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LA  FRANCE 

LITTÉRAIRE, 

OU 

DICTIONNAIRE  BIBLIOGRAPHIQUE 

DES  SAVANTS,  HISTORIENS  ET  GENS  DE  LETTRES  DE  LA  FRANCE, 
AINSI  QUE  DES  LITTERATEURS  ÉTRANGERS  QUI  ONT  ECRIT  EN 
FRANÇAIS  ,  PLUS  PARTICULIEREMENT  PENDANT  LES  XVIIÏ®  ET 
XIX  SIÈCLES. 

Ouvrage  dans  lequel  on  a  inséré,  afin  d’en  former  une  Bibliographie  nationale  complète, 
l’indication  i®  des  réimpressions  des  ouvrages  français  de  tous  les  âges;  2®  des  diverses 
traductions  eu  notre  langue  de  tous  les  auteurs  étiangers,  anciens  et  modernes;  3®  celle 
des  réimpressions  faites  en  France  des  ouvrages  originaux  de  ces  mêmes  auteurs  étran¬ 
gers,  pendant  cette  époque. 

PAR  J.-M.  QUÉRARD. 

The  chisf  g:lory  of  every  penple  arise» 
fi'uiii  ils  duttiors.  JoHssorr. 

TOME  SIXIÈME. 


PARÎS, 


CHEZ  FIRMIN  DIDOT  FRÈRES,  LIBRAIRES, 

RUE  JACOB,  N^  24. 
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Il  DCCC  XXXIV. 


AUX  SOUSCRIPTEURS 


A  LA 

FRANCE  LITTÉRAIRE, 

PAR  M.  QUÉRARD, 

.  SUR  LE  SUPPLÉMENT  A  CE  LIVRE. 


En  mettant  sous  presse  le  sixième  volume  de  la  France  littéraire , 
qui  paraîtra  en  décembre  prochain ,  il  devient  important  d’indiquer 
aux  souscripteurs  à  cet  ouvrage,  qui  ne  l’auraient  pas  encore  re¬ 
marquée,  une  disposition  nouvelle  dans  la  période  qu’il  embrasse; 
disposition  suivie  déjà  pour  les  trois  derniers  volumes  publiés. 
L’auteur  s’est  aperçu  qu’en  s’en  tenant  trop  strictement  au  point 
d’arrêt  (fin  de  1827)  qu’il  avait  fixé,  son  livre,  qui,  par  sa  nature, 
ne  peut  être  imprimé  que  lentement,  serait  bien  incomplet  avant 
qu’il  ne  fût  terminé.  Pour  obvier,  autant  que  faire  se  peut ,  à  cet 
inconvénient,  il  a  cessé  de  limiter  le  point  d’arrêt,  et  cela  dès  le 
troisième  volume  :  les  notices  des  lettres  E — G  qu’il  contient  ont 
été  complétées  jusqu’en  i83o,  année  où  le  volume  s’imprimait;  il 
en  a  été  fait  de  même  pour  les  volumes  qui  ont  suivi;  et  c’est  ainsi 
que  la  dernière  livraison  du  tonie  V®  et  le  VP  volume ,  en  en¬ 
tier,  comprennent  même  les  auteurs  qui  n’ont  débuté  dans  les  let¬ 
tres  qu’en  i834-  Cette  détermination,  prise  dans  la  vue  d’être  plus 
agréable  aux  souscripteurs ,  rendra  plus  difficile  le  travail  du  Sup¬ 
plément  que  l’auteur  a  promis ,  mais  elle  contribuera  d’autant  plus 
à  diminuer  son  étendue. 

Le  Supplément  à  la  France  littéraire  ,  que  l’auteur  prépare  depuis 
l’impression  de  la  première  feuille  de  son  livre,  ne  se  composera 
point,  ainsi  que  quelques  personnes  pourraient  le  penser,  de  la 
seule  récapitulation ,  toujours  par  noms  d’auteurs ,  des  livres  publiés 


il 


en  France,  postérieurement  à  l’impression  des  notices  du  premier 
travail;  ce  ne  serait  ajouter  aucun  mérite  au  livre,  et  l’intention 
de  l’auteur  est  d’introduire  dans  son  Supplément  toutes  les  amélio¬ 
rations  capables  de  faire  de  l’ensemble  une  autorité  qui,  dans 
tous  les  temps,  pourra  être  consultée  avec  confiance.  Aussi,  le 
Supplément  de  M.  Quérard  rectifiera-t-il  un  nombre  d’erreurs  et 
d’omissions  qui,  malgré  le  soin  et  la  conscience  apportés  dans  sa 
rédaction,  étaient  inévitables  dans  un  travail  aussi  étendu;  il  com¬ 
plétera,  pour  l’époque  de  son  point  d’arrêt ,  jusqu’à  l’année  où  le 
livre  sera  terminé  (fin  de  i835),  la  nomenclature  des  écrivains 
récents  de  la  France  et  de  l’étranger. 

Ce  Supplément  sera  le  résumé  des  observations  critiques  sou¬ 
mises  à  l’auteur  de  la  France  littéraire  par  toutes  les  personnes  qui 
s’occupent  de  bibliographie  d’une  manière  distinguée,  et  de  celles 
qui  lui  sont  propres;  d’additions  et  de  corrections  importantes  qui 
lui  ont  été  fournies  partrois  de  nos  savants  les  plus  versés  dans  l’his¬ 
toire  littéraire,  et  d’un  très-gfrand  nombre  de  renseijinements  auto- 
graphes  obtenus  par  les  soins  de  l’auteur,  et  qui,  non  compris  la 
quantité  de  ceux  déjà  employés  dans  les  cinq  premiers  volumes,  ne 
s’élèvent  aujourd’hui  à  rien  moins  qu’à  près  de  deux  mitle  inédits. 

Faire  usage  de  tous  ces  documents  avant  c|ue  l’impression  de  la 
France  littéraire  ne  soit  achevée,  avant  que  la  table  des  anonymes, 
clef  indispensable  de  ce  livre,  promise  par  l’auteur,  n’ait  été  pu¬ 
bliée  ,  ce  serait  se  mettre  dans  la  nécessité  de  multiplier  les  supplé¬ 
ments,  toujours  fort  incommodes  ;  ce  que,  dès  l’origine,  l’auteur 
a  voulu  éviter,  en  annonçant,  dans  son  Avertissement ,  qu’il  ne 
donnerait  qu’un  Supplément  unique.  Le  tiavail  sur  les  ouvrages 
anonynies  doit,  d’ailleurs,  conduire  à  la  découverte  d’un  assez  grand 
nombre  de  noms  d’écrivains  inconnus  jusqu’à  ce  jour  dans  la  répu¬ 
blique  des  lettres,  et  qui  doivent  être  compris  dans  ce  Supplément. 

Cette  explication  sur  la  composition  du  Supplément  à  la  France 
littéraire  J  par  l’auteur  lui-même,  est  devenue  nécessaire,  afin  de 
prémunir  les  souscripteurs  contre  un  livre  qui  doit  lui  en  tenir  lieu, 
que,  dit-on ,  l’on  prépare,  et  auquel  M.  Quérard  est  entièrement 
étranger.  Le  prétendu  coTitinuateur,  soit  qu’il  ait  jugé  superflu  de 
réparer  les  erreurs  et  omissions  du  livre  qu’il  veut  compléter,  soit 
que  ce  travail  se  soit  trouvé  au-dessus  de  ses  forces,  s’est  borné  à 
dépouiller  et  à  mettre  en  uné  seule  série  alphabétique  les  tables  du 
Journal  de  la  Librairie,  pour  les  années  1828  à  i834,  sans  même 


III 


s’inquiéter  si  ces  notices  ne  feraient  pas  de  doubles  emplois  avec  celles 
déjà  imprimées  :  et  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  prouve  qu’ils  seront 
en  très-grand  nombre.  Nous  ne  voulons  rien  préjuger  de  l’exécu- 
lon  de  ce  prétendu  Supplément,  mais  nous  craignons  pourtant  que 
tout  en  comblant  pas  déjà  les  lacunes  qui  existent" dans  le  W 
q«  il  doit  continuer,  première  condition  que  devait  pourtant  rem¬ 
plir  cet  ouvrage  ,  .1  ne  rappelle  que  trop  les  Suppléments  donnés 
par  les  abbes  de  la  Porte  et  Guiot  à  la  France  littéraire  de  in6q 

meme  degre  ;  cette  courageuse  et  longue  persévérance  qui  tient 
heu  de  charme  jusque  dans  un  travail  rebutant;  et,  ce  qui  est 
encore  plus  rare  par  le  temps  qui  court,  cette  abnégation  totale  de 
ses  interets  sont  des  qualités  difficiles  à  trouver  réunies  ;  elles  sont 
inuispensables  pour  réussir  en  bibliographie. 

Aucun  motif  d’intérêt  n’a  dicté  les  précédentes  réflexions  ;  car  on 
serait  grandement  dans  l’erreur,  en  considérant  /a  France  littéraire 
comme  une  spéculation  mercantile  :  c’est  un  monument  en  l’hon- 
neur  de  la  France,  élevé  par  l’auteur,  de  concert  avec  ses  éditeurs- 
son  edific^ion  n  emporte  avec  elle  aucune  idée  de  lucre.  L’auteur  v 
a  consacre  les  vingt  années  les  plus  profitables  de  ia  vie  d’un  homme 
et  son  avenir  tout  entier  :  le  désintéressement  de  MM.  Didot  a  fait 
e  reste.  Les  uns  et  les  autres  tiennent  à  honneur  de  remplir  digne¬ 
ment  le  but  qu  ils  se  sont  proposé.  C’est  assez  dire  que  ce  livre 
ne  peut  avoir  rien  de  commun  avec  tout  extrait  ou  supplément 
quon  en  pourrait  publier,  parce  que,  dans  ce  cas,  nul  doute  que 

la  soif  de  1  argent  ne  soù  plutôt  le  motif  de  ces  publications  que 
1  interet  exclusif  de  la  science,  ^ 


Paris,  ce  i®*"  aoûl;i834. 
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.  MEAD  (Richard) ,  célèbre  médecin  an¬ 
glais  ,  mort  eu  17  54- 

—  Monita  et  Præcepta  medîca.  îS^ova  edi- 
tio.  Parisiis  ,  Cavelier^  j’jS'],  in- 8. 

Notationes  et  Observationes  in  Monita  et  Præ¬ 
cepta  medica.  Ànctore  Clifton  Wiwtringham.  Pa¬ 
risiis  ,  1773  ,  in-8. 

—  Le  même  ouvrage  sous  ce  titre  :  Avis  et 
Préceptes  de  médecine  de  Mead,  avec  un 
Discours  académique  de  Kaw  Boerhaave, 
sur  les  qualités  qui  forment  et  perfection¬ 
nent  les  médecins  (  traduit  en  français  par 
Philippe-Florent  de  PuisiEUx).  Paris,  l'jSS, 
in-1‘2. 

— ■  Observations  sur  la  méthode  de  M.  Sut- 
ton  pour  chasser  le  mauvais  air  des  vais¬ 
seaux,  avec  un  Discours  sur  le  scorbut  ; 
traduit  de  l’anglais  par  M.  Lavirotte.  Pa¬ 
ris ,  1749  >  in-i2. 

—  Traité  sur  la  peste,  traduit  de  l’an¬ 
glais . 

Traduit  d’abord  par  Coste ,  dans  les  OEuvres  de 
Mead  ;  plus  tard  par  un  anonyme  ,  et  iinpi'imé  à  la 
suite  de  la  traduction  de  l’Histoire  des  principaux 
lazarets  de  l'Europe,  etc.,  de  J.  Howari»  (1801). 

—  Opéra  ,  ad  editiones  anglicas  nuperri- 
raas  Typis  mandata,  i’’  De  Venenls  ;  2°  De 
Peste;  3**  De  Tariolis  et  Morbillis.  Acces- 
îit  Rhazis  inter  Arahas  celeherrimi,  de 
iisdem  Morhis  Commentarius;  4°  De  Im- 
perio  Solis  et  Lunæ  in  Corpora  humana  , 
et  Morhis  indè  oriundis  ;  5“  Oratio  anni- 
versaria  Harveiana  in  Theatro  Regii  Me- 
dicorum  Londineusum  Coîlegii  habita  ; 
6°  Dissertatio  de  ISfuramis  quibusdam 

Tomk  VI. 


Smyrnæis  in  Medicorum  honorem  percus- 
sis.  Anglica  interprelatusest  A.-C.  LoRRvg 
D.  M.  Curu  figuris  æneis.  Parisiis,  Guil. 
Cavelier ,  i75i  ,  in-8  de  xvi  et  534 

Édition  moins  complète  que  la  suivante. 

—  Opéra  omnia.  Parisiis,  2  vol. 

in-8 ,  10  à  12  fr. 

—  Recueil  des  oeuvres  physiques  et  médi¬ 
cinales  ,  publiées  en  anglais  et  en  latin  , 
par  AL  Rich.  Mead  ,  traduites  en  français 
par  J. -Fr.  Coste.  Bouillon  et  Paris,  Sail¬ 
lant  et  Njon  ,  1774»  2  vol.  in-8  >  avec  8 
planches  ,  7  à  9  fr. 

Ces  deux  volumes  contiennent  la  traduction  de 
huit  ovivrag'es  de  Mead,  distribués  ainsi  qu’il  suit  ■. 
tom.  Avis  de  l’éditeur  sur  cette  traduction  ;  Pré¬ 
face  de  l’édition  latine  de  M.  Lorry;  Examen  mé¬ 
canique  des  Poisons,  en  six  essais  ;  Traité  sur  la 
Peste;  Traité  de  la  Petite- J^érole  et  de  la  Rougeole , 
auquel  on  a  joint  une  traduction  du  livre  arabe  de 
Rhazès  sur  le  même  sujet ,  et  une  lettre  de  l’auteur 
au  docteur  Freind  ,  sur  l’utilité  des  purgatifs  dans 
la  petite-vérole  ;  Mémoire  historique,  qui  contient 
la  description  d’une  nouvelle  méthode  d’extraire 
l’air  corrompu  des  vaisseaux  ,  et  de  l’y  renouveler, 
inventé  par  Samuel  .Sutton;  traduit  de  l’anglais 
de  R.  Mead;  on  y  a  ajouté  un  Discours  sur  le  Scor¬ 
but  ,  par  le  même.  Tom-  II,  De  l’ Influence  du  Soleil 
et  de  la  Lune  sur  le  corps  humain,  et  des  maladies 
qui  en  dérivent;  Médecine  sacrée,  ou  Traité  des 
maladies  les  plus  remarquahles  dont  il  est  fait  men¬ 
tion  dans  les  livres  saints  ;  Conseils  et  Préceptes  de 
Médecine  ,  précédés  d’un  Avertissement  de  l’éditeur, 
dans  lequel  on  rend  compte  d’un  ouvrage  qui  vient 
de  paraîlre  sur  les  Avis  et  Préceptes  de  médecine  de 
l’Auteur,  par  M.  Clifton  Wintringham,  médecin  de 
Londres,  et  suivis  d'un  Entrait  delà  Pharmacopée 
de  Londres ,  qui  contient  les  formules  des  divers 
remèdes  conseillés  par  M.  Mead,  trad.  sur  l’édition 
de  Londres  de  1747;  Discours  prononcé  par  l’auteur 
dans  l’amphithéâtre  du  Collège  royal  des  médecins 
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à  Londres ,  suivi  d’une  Dissertation  sur  quelques  mé¬ 
dailles  frappées  à  Smyrne  en  l'honneur  des  médecins, 
avec  des  planches. 

Celte  traduction  est  enrichie  de  découvertes  pos¬ 
térieures  à  celles  de  Mead ,  augmentée  de  plusieurs 
discours  préliminaires,  et  de  notes  intéressantes  sur 
la  physique,  l’histoire  naturelle,  la  théorie  et  la 
pratique  de  la  médecine,  etc. 

MEALLET  DE  FARGUES  (Joseph)  , 
premier  évêque  de  Saiat-Claude. 

—  Catéchi.sme  du  diocèse  de  St.-Clande, 
par  Jos.  Meallet  de  Fargues.  .  .  auquel  ou 
a  joint  les  prières  du  matin  et  du  soir,  avec 
une  méthode  pour  bien  entendre  la  sainte 
messe.  Nouv.  édition,  augmentée  de  plu¬ 
sieurs  prières.  Lons-le-Saulnier  ,  Escalle 
et  C‘^f  1824  ,  in-i2. 

MÉAN  (J. -B.  de)  ,  ingénieur.  —  Nou¬ 
veau  Traité  d’arithmétique,  ou  Description 
des  propriétés  et  usages  d’un  nouveau  ta¬ 
rif  de  réduction  arithmétique  et  géomé¬ 
trique.  Paris,  Vallejre,  i732  ,in<-8, 

MÉAN.  —  Mémoire  sur  la  question 
relative  aux  principales  expéditions  ou 
émigrations  des  Belges  dans  les  pays 
lointains  ,  et  à  leurs  effets  sur  les  moeurs 
et  le  caractère  national ,  qui  a  obtenu  un 
accessit.  Bruxelles,  impr.  académ.,  1779, 
in-4  de  68  pag. 

MEARES  (John),  capitaine  anglais  de 
marine  marchande. 

—  Voyage  de  la  Chine  à  la  côte  nord- 
ouest  d’Amérique  ,  fait  dans  les  années 
1788  et  1789,  précédé  delà  Relation  d’un 
autre  voyage  exécuté  en  1786...,  d’un  Re¬ 
cueil  d’observations  sur  la  probabilité 
d’un  passage  N. -O, ,  et  d’un  Traité  abrégé 
du  commerce  entre  la  cote  nord-ouest  de 
Chine;  trad.  de  l’angl.  par  J.-B.-L.-J.  Bii.- 
1.ECOCQ.  Paris,  Buisson,  an  ni  (1795),  3 
vol.  in-8,  et  atlas  in-4  ,  composé  de  28 
cartes  géogr. ,  vues  maritimes ,  plans  et 
portraits,  2  5  fr. 

MEAUSSÉ  (Victor  de),  chef  de  batail¬ 
lon. 

De  i8i5  à  1827,  M.  fie  Meaussé  a  publié  une 
série  d’opuscules  qui  paraissent  tous  avoir  trait  à 
une  destitution  ;  en  voici  l’indication  :  1°  le  Coup 
de  grâce  porté  à  ma  vie  et  à  ma  fortune  en  18 r3. 
Paris,  de  l’impr.  de  Setier,  i8i5,  in-4'’  Je  4  pajj- — 
2”  Mon  dernier  mot  sur  les  causes  de  la  destruction 
de  ma  vie  et  de  ma  fortune.  Paris  ,  de  l’impr.  du 
même,  iSiS,  in-4®  Je  4  pag.  — 3°  A  l’honneur. 
Préface  et  résumé  de  tous  mes  mémoires.  Paris,  de 
l’impr.  de  Setier,  1817,  in-4°  de  4  pag^- — 4°  les  In¬ 
tentions  démasquées.  Paris,  de  l’impr.  du  même, 
1818,  in-plano  d’une  demi-feuille.  —  5'’ Réflexions 
soumises  à  la  sagesse  des  législateurs  de  tous  pays. 
Paris,  de  l’impr.  du  même,  iStg,  in-4°  de  4  P^^o* 

—  6°  Réflexions  sur  tous  mes  écrits.  Paris,  de 
l’iinpr.  du  même,  1819,  in-4'’  de  4  pag'. —  7®  Le 
Voile  déchiré  ;  introduction  et  conclusion  à  touï  mes 
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écrits.  Paris,  de  l’impr.  du  même,  1821,  in-4°  de  4 
pag. —  8“  Exposé  utile  â  tous  les  états  ,  remontant 
de  l’homme  privé  aux  plus  hautes  considérations. 
Paris,  impr.  deDondey-Duprépère,  1824,111-4° de  20 
pages.  —  9°  Recours,  etc.,  à  l’opinion  et  à  la 
justice.  Paris,  au  Jardin  des  Epiciers  ;  Delaunay, 
1827,  in-8°  de  32  pag. — 10°  Aux  amis  des  mœurs  et 
de  l’ordre  public.  Paris,  de  l’impr.  de  Setier,  1827, 
in-4°  de  16  pag. 

MEAUX  (de),  député  de  la  Loire. . —  Ob¬ 
servations  relatives  au  budget  des  postes, 
adressées  à  ses  commettants.  Pam,  Trouvé, 
1827,  in-8  de  16  pages. 

MÉCHAIN (Pierre-François-André),  cé¬ 
lèbre  astronome,  directeur  de  l’Observa¬ 
toire  royal  de  Paris,  membre  de  l’ancienne 
Académie  des  Sciences ,  plus  tard  de  la 
première  classe  de  l’Institut  (section  d’as¬ 
tronomie),  membre  du  Bureau  des  longi¬ 
tudes  et  de  la  Société  rovale  des  sciences 

%/ 

de  Gottingue;  né  à  Laon  (Aisne),  le  i6 
août  1744  ;  mort  à  Gastellon  de  la  Plana  , 
en  Valence,  occupé  à  la  mesure  de  la  mé¬ 
ridienne,  le  20  septembre  i8o5. 

—  Base  du  Système  métrique  décimal,  ou 

Mesure  de  l’arc  du  Méridien  compris  entre 
les  parallèles  de  Dunkerque  et  Barcelone, 
exécutée  en  1792  et  années  suivantes,  par 
MM.  MÉCHAIN  et  Delambre.  Rédigée  par 
M.  Paris ,  Baudouin,  1806 — lOj 

3  vol.  in-4,  avec  figures. 

Cet  ouvrage  fait  suite  aux  Mémoires  de  l’Institut. 

On  ajoute  à  ces  trois  volumes  le  «  Recueil  d’Ob- 
servations  géodésiques ,  astronomiques  et  physi¬ 
ques,  exécutées  par  ordre  du  bureau  des  longitudes 
de  France  en  Espagne  et  en  Ecosse,  pour  détermi¬ 
ner  la  variation  de  la  pesanteur  et  des  degrés  ter¬ 
restres  sur  le  prolongement  du  méridien  de  Paris.» 
("Ouvrage  formant  le  quatrième  volume  de  la  Base 
du  Système  métrique).  Par  MM,  Biot  et  Arago. 
Paris,  V°  Courcier,  1821,  in-4,  avec  2  planches. 
Prix  des  4  volumes  121  fr.  On  peut  se  procurer  le 
quatrième  séparément  :  21  fr. 

—  Description  de  la  Sphère  armillaire; 
dénombrement  des  constellations  anciennes 
et  modernes,  avec  l’ascension  droite  et  la 
déclinaison  des  principales  étoiles  réduite 
pour  l’année  1790,  suivant  l’Atlas  de 
Flamstead,  corr.  et  augm.  de  plus  de  1200 
étoiles.  1791* 

—  Exposé  des  opérations  faites  en  France 
eh  1787,  pour  la  jonction  des  Observa¬ 
toires  de  Paris  et  de  GreenvsricL.  Descrip¬ 
tions  et  usage  d’un  nouvel  instrument  pro¬ 
pre  à  donner  la  mesure  des  angles  à  la 
précision  d’une  seconde.  Par  MM.  de  Cas- 
sini,Mécbain  et  Legendre.  Paris,  de  l’i/npr. 
des  Sourds-Muets,  T791,  in-4  de  94  pag-y 
avec  5  planches. 

■ — Mesure  de  la  Méridienne.  1800,  2  vol. 
in-4. 

Ouvrage  que  nous  indiquons  d’.iprès  la  citation 
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qu’en  a  fait  Debray,  dans  ses  «Tablettes  des  écri¬ 
vains  français  »  ;  son  existence  nous  paraît  très- 
douteuse." 

— Recherclies  sur  les  comètes  de  i532  et 
de  i66i  ;  pièce  qui  a  remporté  le  prix  pro¬ 
posé  par  l’Académie  royale  des  Sciences 
pour  l’année  1782.  In-4. 

Méchain  a  été  en  outre  l’éditeur  de  la  «Connais¬ 
sance  des  temps»  pour  les  années  1786  à  1794  >  où 
l’on  trouve  beaucoup  d’observations  de  lui. 

On  a  encore  de  lui  les  deux  Observations  sui¬ 
vantes  !  Comète  de  1798,  observée  au  fort  du  Mont- 
Jouy,  près  de  Barcelone.  —  Occultation  de  n  du 
Scorpion,  observée  le  28  messidor  an  xii  (17  juillet 
i8o4}.  (Mém.  de  l’Institut  nation.,  classe  de  math, 
et  de  phys. ,  tom.  VI,  1806). 

Méchain  a  aussi  levé  huit  cartes  marines  sur  une 
ligne  de  cent  lieues  ,  entre  Nieuport  et  Saint-Malo; 
une  carte  militaire  de  l’Allemagne,  en  neuf  feuilles 
grand-aigle.  Toutes  les  cartes  du  département  de  la 
marine  ont  été  calculées,  et  rectifiées  par  lui. 

MECHEL  (  Clirétien  de),  graveur  en 
taille-douce,  marchand  d’estampes,  et  sé¬ 
nateur  à  Bâle,  membre  de  plusieurs  socié¬ 
tés  d’arts;  né  à  Bâle,  le  4  avril  1737. 

—  Catalogue  raisonné  des  tableaux  de  la 
galerie  impériale  et  royale  de  Yienne, 
composé  d’après  l’arrangement  qui  a  été 
fait  de  cette  galerie  en  1781,  par  ordre  de 
S.  M.  l’Empereur  régnant.  Bâle ^  1784  , 
in-8. 

Mechel  en  a  publié  en  même  temps  une  édition 
allemande. 

—  Galerie  (la)  électorale  de  Dusseldorf, 
ou  Catalogne  raisonné  et  figuré  de  ses  ta¬ 
bleaux,  avec  le  texte  imprimé,  qui  en 
donne  les  explications.  Bâle^  Chrét.  de  Me- 
chel,  1778,  2  vol.  in-fol.  oblong. 

Les  planches  ont  été  dessinées  par  Nicolas  de 
PiGAGE,  et  gravées  par  Mechel.  Le  texte  est  de 
Laveaux. 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  contient  les 
planches,  représentant  365  sujets,  gravés  avec  beau¬ 
coup  de  délicatesse  :  54  à  72  fr.;  et  pins  quand 
l’exemplaire  est  en  maroquin, 

—  Lettres  de  M.  Cb.  S.  de  Windiscb  sur 
le  joueur  d’echecs  de  K.erapelen,  trad.  de 
l’ailem.  (1783).  Yoy.  Wiwdisch. 

Mechel  a  aussi  publié  comme  éditeur  :  1°  TOEuvre 
du  chev.  Hedlinger ,  précédé  de  la  vie  de  l’artiste 
(^77®)»  Voy.  Hedlingee;  2°  l'Itinéraire  du  .S.-Go- 
Ihard,  d’une  partie  du  Valais,  etc.  (1795);  3®  Ta¬ 
bleaux  historiques  et  topographiques  des  événements 
mémorables.  ...  sur  le  Rhin  (1798).  Voy.  ces  deux 
derniers  titres  aux  ouvrages  anonymes. 

Mechel  (Christian  de). — Tableau  com¬ 
paratif  des  monlagues  de  la  Lune,  de  Vé¬ 
nus  ,  de  Mercure,  et  de  quelques-unes  des 
plus  hautes  montagnes  de  la  terre,  dressé 
d’après  les  observations  de  M.  Schroeter 
à  Lilientbal,  et  publié  par  M.  de  Mechel, 
avec  une  explication.  Berlin,  1806,  in-4. 
— ■  Tableau  des  hauteurs  principales  du 
globe,  fondé  sur  les  mémoires  les  plus 
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exacts,  et  publié  à  Berlin,  par  Chr.  de 
Mechel,  en  1806,  avec  une  explication. 
In-4  ,  I O  fr. 

MÉCHET  (  D.  Louis).  — Éclaircisse¬ 
ment  des  privilèges  de  l’ordre  de  Citeaux. 
Liège,  1714,  in-4. 

MÉCHIN  (le  baron  Alexandre-Edme)  , 
ancien  préfet,  depuis  membre  delà  cham¬ 
bre  des  députés;  né  à  Paris le  18  mars 
1772. 

— A  mes  collègues.  Paris ,  de  Vimpr.  de 
Nozou,  1820,  in-4  de  4  P^^g* 

— Aux  électeurs  du  département  de  l’Aisne. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Gaultier-Lagxiionie , 
1827  ,  in-4  de  4  P^g. 

— Discours  prononcé  par  M.  Mécbin  (sur 
le  projet  de  loi  relatif  à  la  liberté  in¬ 
dividuelle),  à  la  suite  du  discours  de 
Laisné ,  dans  la  séance  du  9  mars  1820. 
Paris ,  de  Vimpr.  de  Plassan  ,  1820,  in-foi. 
de  2  pages,  impr.  à  trois  colonnes;  ou 
Paris,  de  Vimpr.  de  Baudouin,  1820, 
in-fol.  de  4  pages. 

— Mémoire  sur  la  galerie  Foy  ,  rue  de  la 
Chanssée-d’Antin ,  n.  26,  à  la  l’ue  du 
Helder  ,  n.  25.  Paris,  de  Vimpr.  de  David, 
1829,  iu-4  de  32  pages. 

—  Mémoire  sur  le  Midi.  Paris,  1796, 
in-8. 

- —  Précis  de  mon  voyage  et  de  ma  mission 
en  Italie,  dans  les  années  1798  et  1799, et 
relation  des  événements  qui  ont  eu  lieu 
depuis  le  27  novembre  jusqu’au  28  dé¬ 
cembre  1798.  Paris,  1808  ,  in-8. 

— Rapport  sur  les  pétitions  des  membres  de 
la  Légion  d’Honneur  fait  à  la  Chambre  des 
députés  dans  la  séance  du  22  mars  1828. 
Paris,  Mongie  aîné,  1828  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Satires  de  Juvénal,  trad.  en  vers  fran¬ 
çais  (  1817  ).  Voy,  JüVÉNAR. 

En  1820,  M.  Méchîn  a  émis  le  prospectus  de 
Mémoires  sur  M.  de  Malesherbes  et  sur  le  dix-huitïhme 
siècle.  Dédiés  à  M.  Lanjuinais ,  pair  de  France,  par 
un  ancien  habitant  de  Malesherbes.  Cet  ouvrage  de 
vait  former  3  vol.  in-8,  et  être  accompagné  d’un 
portrait  :  il  est  à  regretter  que  M.  Mécbin  n’ait  pas 
donné  de  suite  à  son  projet  de  publication. 

MECKEL  (Philippe-Frédéric-Théodore), 
professeur  allemand  d’anatomie  et  de  chi¬ 
rurgie ,  mort  à  St.-Pétersbourg ,  en  i8o3. 

—  De  auris  labyrînthi  contentis  disserta- 
tio,  Argentorati ,  17771  in-4. 

Meckel  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  qui  n’ont 
été  ni  imprimés  en  France,  ni  traduits  dans  notre 
langue. 

MECKEL  (Jean-Erédéric),  fils  du  précé¬ 
dent,  profes.seur  d’anatomie  à  l’Univer¬ 
sité  de  Halle. 

—  Manuel  d’ Anatomie  générale,  descrip 
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tive  et  pathoiogiqne;  trad.  de  l’allemand 
et  augmente  de  faits  nouveaux  dont  la 
science  s  est  enrichie  jusqu’à  ce  jour.  Par 
JouRDA-K  et  G.  Breschet.  Paris 
Baillière,  1824,  3  vol.  in-8 , 25  fr. 

Traite  general  d  Anatomie  comparée 
trad.  de-l’allemand,  et  augmenté  de  notes 
par  MM.  Riester  et  Alph.  Sansoiï,  pré¬ 
cédé  d'une  lettre  de  l’auteur.  Tomes  I  à  JJ. 
Paris,  ViUeret,  1827  et  années  suivantes* 
6  vol.  in-8  ,  36  fr.  ’ 


Cette  traduction  aura  quatre  autres  volumes. 

Les  deux  ouvrages  que  nous  citons  de  Meckel  sont 
les  seuls  qui  aient  été  traduits  en  français;  mais 
on  trouve  dans  le  recueil  de  l’académie  de  Berlin 
les  dissertations  suivantes  traduites  du  latin  et  de 
1  allemand  dans  notre  langue  :  Observation  anato¬ 
mique  sur  un  nœud,  ou  ganglion,  du  second  ra¬ 
meau  de  la  cinquième  paire  des  nerfs  du  cerveau 
nouvellement  découvert  ;  avec  l’examen  physiolo¬ 
gique  du  véritable  usage  des  nœuds  ,  ou  gLglions, 
des  nerfs  (1749)-  Observation  d’anatomie  et  de  phy¬ 
siologie,  concernant  une  dilatation  extraordinaire 
du  cœur,  qui  venait  de  ce  que  le  conduit  de  l’aorte 
était  trop  eümit  (1750).  Description  anatomique  des 
nerfs  de  la  face  (1751).  Recherches  anato.niques! 
1  sui  la  nature  de  l’epiderme,  et  du  réseau  qu’on 
.ippelle  malp,ghun;  2°  sur  la  diversité  de  couleur 
dans  la  substance  médullaire  du  cerveau  des  nègres; 
1-  d’une  maladie  particulière  du  péril 

tome  (1753).  Observations  anatomiques  sur  des 
pierres  trouvées  dans  les  différentes  parties  du 
corps  humain  (1754).  Observations  sur  les  mala¬ 
dies  du  cœur,  en  deux  mémoires  (1755  et  1756). 
Nouvelles  Observations  sur  l’épiderme  et  le  cerveau 

des  negres  (1757).  Observations  anatomico-patho- 
logiques  sur  1  enflure  extraordinaire  de  l’abdomen, 
procédant  de  diverses  causes  (1758).  Observations 
sui  quelques  maladies  assez  rares  (1760).  Obser¬ 
vations  sur  le  squirre  et  les  abcès  du  cerveau  ,  avec 
I  explication  physiologique  et  pathologique  (1761). 
Recherches  anatomico-physiologiques  sur  les  causes 
de  la  folie  qui  viennent  du  vice  des  parties  internes 

sur"K  T""  Observations  anatomiques 

su,  la  glande  pineale  sur  la  cloison  transparente, 
et  sur  1  origine  du  nerf  de  la  septième  paireVtn65)! 

sur  la  prépa- 

lation  des  liquides  secretoires  du  corps  humain  par 

utilTtésT'”"  ’  "T’  et  considérables 

utilités  qui  en  résultent  (1770). 


MECKLENEOURG(lei,ar.Ch.  Louis  de). 

Solvique  et  Phonique,  c’est-à-dire; 
le  mecanisrae  de  la  parole  dévoilé  et  écri¬ 
ture  universelle,  au  moyen  de  quarante- 
huit  phouins  ou  lettres,  qui,  à  l’aide  de 
quelques  signes,  accents  et  marques,  dé¬ 
signent  tous  les  sons  de  la  parole  avec 
h-urs  qualités  prosodiques;  précédées 
ci  une  Esquisse  de  l’histoire  de  l’écriture- 
et  suivies  d’une  Méthode  de  noter  la  dé- 
cîlamation  moyennant  douze  chiffres  duo- 
c  ecimaux,  qui  se  trouvent  également  ap- 
p  iques  à  1  arithmétique ,  ainsi  qu’à  un 
système  de  poids  et  mesures.  On  y  a  joint 
ivers  morceaux  imprimés  en  plionins, 
une  gravure  représentant  la  phonique 
conte,  et  un  tableau  synoptique  des  pho- 


nins  et  de  leur  mécanisme.  Par  Ch.  L.  R. 
D.  M— G.  Paris,  F.  Didot  frères  ;  Delau- 
noy ,  oct.  1829,  in-i2,  5  fr. 

MÉDA  (  C.-A.  )  ,  gendarme  chargé  de 
réduire  la  commune  de  Paris  et  les  con¬ 
ventionnels  insurgés  ;  mort  général  de  bri¬ 
gade  et  baron. 

Précis  historique  des  événements  qui 
se^  sont  passés  dans  la  soirée  du  9  ther¬ 
midor,  adressé  au  ministre  de  la  guerre  en 
l’an  X  ,  avec  une  Notice  sur  la  vie  de  l’au¬ 
teur  ,  par  J. -J.  B.  (Berville),  avocat  à 
la  cour  royale  de  Paris.  Paris,  Baudouin 
frères  1825,  in-8  de  44  pag. ,  avec  le 
poitiajt  de  Meda.  —  Autre  édition.  Paris, 
les  memes,  1825,  in-8  de  68  pag.,  avec 
portrait  ,  3  fr. 

La  première  édition  que  nous  citons  est  extraile, 
au  nombre  de  i5o  exemplaires  ,  d’un  vo-lume  de  la 
«  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolution 
irançaise  »  (xx^  livraison). 

MÉDAILLE  (  le  R.  P.  Pierre  )  jésuite  , 
écrivain  ascétique. 

—  Méditations  sur  les  évangiles  de  l’an- 
nee,  et  pour  les  fêtes  de  Notre-Seîgneur , 
de  la  Sainte-Vierge  et  des  saints.  Lyon  , 
Bruyset,  1728  ,  in- 16. 

Petit  ouvrage  qui  a  eu  un  grand  nombre  d’édi- 
tions  ,  et  qui  est  encore  journellement  réimprimé^ 
les  éditions  les  plus  récentes  sont  les  suivantes  : 
Toulouse,  Douladoure,  1812,  in-24. 

Paris  ,  Bossange,  i8i5  ,  i.n-24  ,  i  fr.  25  c. 

Paris,  Méquignon  fils  aîné,  1818,311-24. 

Editions  augmentées  d'une  Méthode  pour  bien 
faire  la  méditation  ,  par  S.  Feançois  de  Sales.  Pa¬ 
ns  Méquignon  junior  ,  1822,  ou  Lyon,  Rusand-, 
1823,  in-i8. 

Avignon,  Offray,  1822,  182G  ,  in-i8. 

Edition  augmentée  par  d’anciens  missionnaires. 
Besançon,  Petit,  1826,  ou  1829,  2  vol.  in-i8. 

T.yon,  Périsse  frères,  i83o,  'in-Sa  ,  et  in-24;  et 
i83,2  ,  in-i8  ,  et  in-32. 

MEDICÜS  (  Frédéric-Casimir  )  ,  méde¬ 
cin  et  botaniste  allemand,  mort  en  1808. 

—  Lettre  à  M.  François  de  Neufehâteau 
sur  le  Robinier  ;  trad.  de  l’allemand  par 
N.  François  de  Neufchateaü.  Paris, 
Marchant,  i8o4,in-i2,  60  c. 

AT.  Fl  ançois  de  Neufchateaü  est  lui-même  auteur 
d’une  Lettie  sur  le  Robinier,  connu  sous  le  nom 
impropre  de  faux  acacia  ,  à  laquelle  celle  de  Medi- 
eus  fait  suite. 

—  Traité  des  maladies  épidémiques  sans 
fîevres,  ou  1  histoire  de  ces  maladies,  avec 
la  vraie  méthode  curative  qu’il  faut  subir 
pour  les  guérir;  trad.  de  l’ailera.  par  Le¬ 
febvre  DK  Vxnr.EERUNE.  Paris  ,  Maradan, 
1789  ,  in-8  ,  2  fr. 

MEDINA-SIDONIA  (la  marquise  de 
Vilt.afranca  ,  duchesse  de). 

—  Ivloge  de  notre  auguste  reine  Marie- 
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Élisabeth  de  Braganza ,  prononcé  dans  la 
session  de  la  réunion  des  dames  de  la  cha¬ 
rité  a  Madrid  ;  trad.  de  l’espagnol  par  un  Es¬ 
pagnol  réfugié.  Bordeaux  ,  de  Vimpr.  de 
Pinard  ^  iSig,  in-8  de  i6  pag. 

Tiré  à  io6  exempl. 

MEDIOBARBüS.  Voy.  Mezzabarba. 

MEDRANE  (  Jule-Iniguez  de). — Rela¬ 
tion  de  la  découverte  du  tombeau  de  l’en¬ 
chanteresse  Orcavelle ,  avec  l’histoire  tra¬ 
gique  de  ses  amours  ;  trad.  de  l’esp.  par 
M.  de  CastÉra.  d’Hourj,  1780, 

in-r2, 


MEDRANO  (don  Sébast.-Fernandez  de), 
mathématicien  espagnol  du  xvn®  siècle. 

Ingénieur  (T)  pratique,  ou  l’Architec- 
ture  militaire  et  moderne,  contenant  la 
lortification  régulière  et  irrégulière,  etc.; 
trad.  de  l’espagnol.  Nouv.  édit.  Bruxelles, 
Laur.  Marchant,  1709  ,  in-8. 

1696  cette  traduction  est  de 

MEDUS  (  Pierre  )  ,  de  Gonès  (  Haute- 
Pyrenees  )  ,  ex  -  chirurgien  aide- major 
au  4®  régiment  d’infanterie  légère ,  chi¬ 
rurgien  major  des  hôpitaux  militaires. 

Dissertation  médico-chirurgicale  sur 
î’opbtbalmie,  présentée  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  1  académie  de  Rome,  pour  être 
reçu  docteur  en  médecine,  le  18  février 
18 12.  Rome ,  de  Vimpr.  de  P.  Salviucci, 
1812,  in-4  de  28  pag. 

Tirée  a  100  exemplaires. 


Med  WIN  (Th.). — Journal  of  the  con¬ 
versations  of  lord  Byron,  noted  during 
a  résidence  with  his  lordship  at  Pisa,  in 
theyears  1821  and  1 822.  Baudrj , 

1824,  2  vol.  in-i2,  7  fr.  5o  c;  or  Paris, 
C^ahgnam^  1824  ,  2  vol.in-12,  12  fr. 

•  Conversations  de  lord  Byron ,  ou  Mé¬ 
morial  d’un  séjour  à  Pise  auprès  de  lord 
yron;  contenant  des  anecdotes  curieuses 
sur  le  noble  lord,  publiées  en  français  avec 
es  notes.  Par  A.  P.  (  Pichot  ),  auteur 

1  a  T>  caractère  et  le  génie  de 

lord  Byron.  Paris,  Ladvocat ,  1824 , 2  vol 
7  fr.  5o  c. 

—Les  mêmes  ,  trad.  de  l’angl.  snr  les  no- 

es  de  1  imteur,  par  D . d.  P...  (  Amedée 

deod.  DAvEsiÈs  BE  Pontes),  officier  de 
cavalerie.  Paris,  PiUet  aîné;  Ch.  Gosse¬ 
lin  ,  1824,  2  vol.  in-i2  ,  7  fr. 


roma 


MEEKE  (Mistrîss),  féconde 
ciere  anglaise. 

--  Fils  (le)  perdu,  ou  les  Mémoires  de 
famille  d’Orkney;  trad.  librement  de  F; 
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glaispar  J.  Cohen.  Paris,  G.  C.  Hubert, 
1822  ,  4  vol.  in-i2  ,  10  fr. 

—  Mariages  (les  )  nocturnes,  ou  Octave  et 
la  famille  Browning;  trad.  de  l’anglais 
sur  la  2  édition.  Paris  ,  G.  C.  Hubert , 
1820,  4  vol.  in-i2  ,  10  fr. 


Des  nombreux  romans  de  mislriss  Meeke  il  n’y  a 

cüonl"’ 


MEENEN  (Van),  de  Louvain.  —  Pro¬ 
cès  de  M.  De  Potter.  Défenseurs  :  M®  Van 
Meenen  et  M®  Sylv.  Van  de  Weyer,  avo¬ 
cats  à  la  cour  supérieure  de  justice,  à 
Bruxelles.  Bruxelles,  Coché-Mommens 
1829  ,  in-8.  * 

*  Responsabilité  (de  la)  ministérielle 
d’après  le  droit  public  du  royaume  des 
Pays-Bas.  Bruxelles,  Brest  Van  Keinpen 
1829  ,  br.  in-8  ,84  c.  ’ 

Van  Meenen  a  été  rédacteur  de  «  l’Observateur 
bejg-e.  » 


MEERMAN  (  Gérard  ) ,  savant  hollan¬ 
dais  ,  mort  en  1771. 

Invention  (de  F)  de  l’Imprimerie,  ou 
Analyse  de  deux  ouvrages  de  Meerman 
publiés  sur  cette  matière  ;  suivie  d’une  No¬ 
tice  chronologique  et  raisonnée  des  livres, 
avec  et  sans  date,  imprimés  avant  l’an¬ 
née  i5oi  ,  dans  les  dix-sept  provinces  des 
Pays-Bas;  par  Ch.  Vischer,  et  augmentée 
d  environ  200  articles  par  l’éditeur,  avec 
une  planche.  Paris,  Schœll ,  1809,  in-8,  * 
6  fr. 

Cet  ouvrage  est  la  traduction  d’un  abrégé  des 
«  Origines  typographicæ  »  de  Meerman  (  Leyde 
1765,  2  tom.  en  i  vol.  in-4°,  avec  2  portr.  et  q 
planches),  publie  en  hollandais  par  Henri  Gockinffa. 
combine  avec  le  «  Conspectus  originum  typogra- 
phicarum  ,  proximè  in  Incein  edendaruni.  «  (1761, 
in-folio).  L’abbé  Goujet  nous  a  donné  une  traduc¬ 
tion  de  ce  dernier  ouvrage,  sous  le  titre  suivant  : 

Plan  du  traité  des  origines  typographi¬ 
ques  ;  trad.  du  latin  en  français  (par 
Fabbé  Goujet).  Amsterdam  {Paris), ''Lot- 
tin  ,  1762  ,  in-8. 

Le  traducteur  y  a  joint  quelques  notes. 

Specimen  animadversionum  critîcarum 
in  Caii  institutiones.  Nova  editio  ,  aucta, 
Parisiis  ,  1747,  in-8. 

L’édition  originale  est  de  Madrid,  1743,  in-8;. 
celle  de  Paris  a  été  réimprimée  dans  le  Novua, 
riiesaurus  Juris  civilis  et  çanonici ,  1751-67,  7  vol 
in-folio,  du  même  auteur. 

meerman  (Jean  de),  seigneur  da 
Dalem  en  Hollande,  fils  unique  du  précér 
dent,  directeur  des  beaux-arts  et  de  Fin-, 
struction  publique  du  royaume  de  Hol¬ 
lande  ,  sous  le  règne  de  Bonis  Bonaparte, 
comte  de  l’empire  et  sénateur  ;  né  en  1753,, 
inort  le  19  août  iSr5. 
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—  Discours  présenté  à  l’Académie  de  Châ¬ 
lons-sur-Marne  en  1787,  sur  la  question 
qu’elle  avait  proposée  ;  Quels  sont  les 
meilleurs  moyens  d’exciter  et  d’encoura¬ 
ger  le  patriotisme  dans  une  monarchie , 
sans  gêner  ou  affaiblir  en  rien  l’étendue 
du  pouvoir  et  d’exécution  ,  qui  est  propre 
à  ce  genre  de  gouvernement.  On  y  a  joint 
le  discours  de  M.  Mathon  de  lx  Cour  , 
auquel  le  prix  a  été  décerné.  Leyde^  ^  7^9, 
în-8. 

—  Discours  qui  a  remporté  le  prix  de 
i’Académie  des  Inscriptions  de  Paris  sur 
la  question  :  Comparer  ensemble  la  ligue 
des  Acbéens,  celle  des  Suisses,  et  la  ligue 
des  Provinces-Unies  ;  développer  les  causes, 
l’origine ,  la  nature  et  l’objet  de  ces  asso¬ 
ciations  politiques.  La  Haje^  17845  in'4. 

—  Discours  sur  le  premier  voyage  de 
Pierre-le-Grand ,  principalement  en  Hol¬ 
lande,  Paris,  Debure  père  et  fils ,  1812, 
in-8  de  80  pag. 

—  Montmartre  ,  poëme  hollandais  avec  la 
traduction  française.  Paris,  Debure  père 
et  fils ,  1812,  in-4  de  40  P^g* 

J.  de  Meerman  est  auteur  de  plusieurs  autres 
ouvrages  écrits  en  latin  et  en  hollandais. 

MEERMAN  (  M^^la  douairière  de  ). — 
Poésies  françaises.  La  Haje  et  Amsterdam, 
Van  Cleef  frères,  1819,  in-8,  i  fr.  60  c. 

MEERÏEN  (  Mad.  A.-B.  Van  ).  Voy. 
aux  ouvrages  anonymes  :  Pénélope. 

MEERTS(C.).  —  Éléments  de  géogra¬ 
phie,  trad.  du  hollandais.  (1828).  Voy. 
Prinsen. 

MEERWEIN  (Charles -Frédéric),  ar¬ 
chitecte  du  prince  de  Bade. 

—  Art  (T)  de  voler  à  la  manière  des 
oiseaux.  Avec  figures.  Easle ,  J.-J .  Thour- 
neysen  fils  ,  1784?  petit  in-8  de  48  pages, 
avec  2  pl. 

MEES  (J.-H.).  Voy.  Grétry. 

MEFFRE  CHAUMETON  (V®).  —  A 
jSon  Excellence  MS’’  le  secrétaire  d’état , 
ministre  de  l’Intérieur.  Paris,  de  Vbnpr.  de 
J.  M.  Chaigneau  fils,  182 7, in-4  de  82  pag. 

Relatif  à  un  spécifique  pour  la  brûlure. 

MÉGALBE.  — ■  Don  Sancbe  ,  comédie 
héroïque  (eu  vers)  de  P.  Corneille,  mise 
en  trois  actes.  Paris,  Adr.  Moessard , 
j833  ,  in-8. 

MÉGANCK  (l’abbé  François-Domini¬ 
que),  théologien  appelant,  doyen  du 
chapitre  d’ütiecht;  né  à  Menin,  vers 
ji683  ,  mort  à  Leyde,  le  12  octobre  1775. 


—  Défense  des  contrats  de  rente  rache- 
tables  des  deux  côtés.  1780,  m-4. — Suite 
de  la  Défense.  1781,  jn-4. 

—  *  Lettre  (au  concile  d’Utrecht)  sur  la  pri¬ 
mauté  de  saint  Pierre  et  de  ses  successeurs, 
1763,  in-i2  de  iqr  pag. 

Cette  lettre,  dirigée  contre  les  erreurs  de  Pieri’e 
Leclerc,  antre  écrivain  appelant,  fut  réimprimée, 
avec  des  augmentations, en  1772.  Méganck  y  prouve 
que  la  primauté  du  pape  n’est  pas  une  simple  pré¬ 
rogative  d’honneur,  mais  une  primauté  d’autorité 
et  de  juridiction ,  et  qu’elle  est  d’institution  divine; 
mais,  en  admettant  ce  principe,  il  en  rejetait  les 
conséquences  dans  la  pratique,  et  refusait  de  se  sou¬ 
mettre  de  fait  à  cette  juridiction  qu’il  reconnais¬ 
sait  en  théorie. 

—  *  Réfutation  abrégée  du  livre  quia  pour 
titre  «  Traité  du  Schisme  «  1718,  in-12. — 
Nouv.  édit.  Paris,  1791,  in-8. 

—  Remarques  sur  la  Lettre  de  l’évêque  de 
Montpellier  au  doyen  Van  Erkel,  contre 
l’usure.  17415  in-4  fie  89  pag. 

Dans  cet  ouvrage ,  aussi  bien  que  dans  sa  «  Dé¬ 
fense  des  contrats  de  rente»,  Méganck  s’y  fait  le 
défenseur  du  prêt  à  intérêt,  matière  qui  excitait 
alors  de  vives  discussions  parmi  les  appelants  de 
Hollande.  Il  se  prononce  pour  le  prêt,  et  cite  dans 
ses  «Remarques»  dix-huit  écrits  publiés  dans  le  même 
temps  et  dans  le  même  sens  que  le  sien  :  il  fut  réfuté 
par  Legros  et  Petilpied. 

Méganck  est  encore  auteur  d’un  écrit  latin  pour  la 
défense  des  propositions  condamnées  par  la  bulle 
Unigenitus.  Biogr.  univ. 

MÈGE  (dom  Antoine-Jo.seph)  ,  béné¬ 
dictin  de  la  congrégation  de  St.-Maur;  né 
à  Clermont  en  Auvergne,  en  1025,  mort 
à  l’abbaye  de  St.-Germain-des-Prés  à  Paris, 
le  1 5  avril  1691. 

—  Vie  (la)  de  saint  Benoît,  par  saint  Gré- 
goire-le-Grand,  avec  une  explication  des, 
endroits  les  plus  importants.  Nouv.  édit. 
1780,  in-4. 

La  première  édition  est  de  1690. 

Il  y  a  beaucoup  de  recherches  et  d’érudition  dans 
les  notes.  L’auteur  n’épargne  rien  pour  y  prouver 
que  saint  Grégoire  a  été  bénédictin. 

Dom  Mège  est  auteur  et  traducteur  de  plusieurs 
autres  ouvrages  dont  la  publication  est  antérieure  à  | 
1700,  et  qui  n’ont  pas  été  réimprimés  depuis  cette 
époque.  ' 

MÈGE  (Jean- Baptiste),  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris,  membre 
de  l’Académie  royale  de  médecine  et  de 
plusieurs  autres  sociétés  nationales  et 
étrangères  ;  né  à  St.-Amand  Talende,  près 
de  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme  ),  le 
10  juin  1787. 

• — Alliance  d’Hygie  et  de  la  beauté,  ou 
l’A.rt  d’embellir  d’après  les  principes  de 
la  physiologie  ;  précédé  d’un  Discours  sur 
les  femmes  et  sur  les  moeurs  des  anciens. 
Sec.  édit.  Paris,  Béchet  jeune;  L.  Janet  ; 
r Auteur,  1820,  iu-i2  ,  3  fr. 
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—  Description  d’une  fièvre  intermittente 
épidémique,  avec  une  notice  topographi¬ 
que  et  des  réflexions  sur  la  nouvelle  doc¬ 
trine  des  fièvres  ;  lue  à  l’Académie  royale 
de  médecine,  le  2  janvier  1822.  Paris, 
Béchet  jeune  ,  1822  ,  in-8  de  64  pag- 

—  Essai  sur  les  objets  de  toilette  qui  peu¬ 
vent  nuire  à  la  santé,  suivi  d’un  grand 
nombre  de  propositions  latines  sur  l’hy¬ 
giène.  Paris,  de  l’impr.  de  Didot  jeune , 
181^  in-4. 

Thèse  inaugurale,  soutenue  le  24  juin  i8i3. 

—  Lettre  à  S.  Ex.  le  grand-maître  de  l’U¬ 
niversité  royale  de  France  ,  évêque  d’Her- 
mopolis  ,  premier  aumônier  du  roi  ,  etc., 
par  J.  B.  Mège  ,  etc. ,  au  sujet  de  son  ex¬ 
clusion  du  concours  des  agrégés  près  la 
faculté  de  médecine  de  Paris.  Paris,  Pon- 
thieii  ;  Crévot  ;  Béchet  jeune,  (mars) 
1824,  in-8  de  32  pag. 

Cette  lettre  eut  un  succès  de  vogue ,  en  cinq 
jours  elle  fut  épuisée.  La  révolution  de  juillet  i83o  y 
est  pressentie. 

—  Médecins  (  les  )  d’aujourd’hui  ,  ou  l’A¬ 
mour  et  le  devoir  ,  scènes  dramatiques  , 
en  cinq  parties.  Paris  ,  A.  Dupont  ;  Wer- 
dct  et  Lequien  ,  1828,  in-8. 

Publié  sous  le  nom  de  J.  B.  M.  de  Saint- Amand, 
nom  composé  des  initiales  et  du  lieu  de  naissance  de 
l’auteur. 

—  Réflexions  sur  les  institutions  libérales 
en  général ,  et  sur  l’enseignement  mutuel 
en  particulier  ;  discours  prononcé  à  Meu- 
ian  (  Seine-et-Oise),  le  21  juin  1819, 
pour  l’inauguration  de  l’école  d’enseigne¬ 
ment  mutuel  de  cette  ville,  fondée  par  le 
docteur  Mège  ,  premier  fondateur  de  cette 
école,  etc.  Paris,  de  ïimpr.  de  Rignoux , 
1822  ,  in-8  de  8  pag. 

Ce  discours  contribua  à  faire  rayer  M.  Mège  de 
la  liste  des  candidats  pour  l’agrégation  près  la  Fa¬ 
culté  de  Paris. 

—  Secours  à  donner  aux  malades  avant 
l’arrivée  du  médecin ,  dans  les  cas  graves 
et  urgents  ,  avec  des  réflexions  sur  les 
charlatans,  etc.  Paris,  Werdet ,  i83o, 
in-8  de  100  pag. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on 
doit  encore  à  M.  Mège,  1°  plusieurs  rapports  sur  le 
typhus  adressés  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
dont  M.  Mège  était  l’un  des  médecins  envoyés  par 
elle  et  par  le  gouvernement  pour  aller  observer  et 
combattre  celte  maladie,  qui  régnait  dans  les  dépar¬ 
tements  du  nord-est  delà  France,  en  i8i3  et  i8i4. 
Ces  rapports  se  trouvent  inédits  dans  les  archives  de 
l’ancienne  société  de  la  Faculté;  2°  une  Observation 
d’une  fistule  aérienne  guérie  par  un  bandage  com¬ 
pressif,  lue  à  l’Académie  royale  de  médecine,  im¬ 
primée  dans  le  Journal  complémentaire  du  Diction¬ 
naire  des  sciences  médicales,  'jb®  cahier  (septembre 
1824).  Ce  fait  est  unique  dansla  science;  3°  plusieui’S 
observations,  analyses  d’ouvrages ,  rapports,  notes. 


etc. ,  insérés  dans  la  Bibliothèque  médicale,  l'Hygie, 
la  Gazette  médicale  ,  et  autres  recueils  scientifiques, 
depuis  1826  jusqu’en  r833  ;  4°  le  programme  et  les 
premières  leçons  d’un  cours  de  philosophie  natu¬ 
relle,  commencé  au  sein  de  la  Société  de  civilisa¬ 
tion,  en  novembre  i832,  imprimés  dans  les  numé¬ 
ros  de  la  «Revue  sociale,»  que  cette  Société  a  publiés. 
Ce  cours  était  destiné  au  développement  d’une  mé¬ 
thode  universelle  dans  l’étude  des  sciences;  et  à 
faire  ressortir,  par  une  vigoureuse  critique,  les 
avantages  immenses  des  notions  positives  sur  les 
inutiles  abstractions  des  spiritualistes  ;  mais  le  doc¬ 
teur  Mège  s’étant  aperçu  ,  par  ses  premières  com¬ 
munications  ,  que  le  temps  n’était  malheureusement 
pas  encore  venu  de  professer  publiquement  ses  idées 
sur  la  nature  des  choses,  il  attend  une  autre  époque 
et  d’autres  hommes  pour  publier  son  cours ,  soit 
oralement,  soit  par  la  voie  de  l'impression.  Il  for¬ 
merait  2  vol.  in-8;  5°  enfin,  M.  Mège  est  l’un  des 
trois  membres  du  comité  de  rédaction  du  Journal 
phrénologique,  paraissant  tous  les  trois  mois. 

On  cite,  parmi  les  ouvrages  inédits  de  ce  docteur, 
un  ouvrage  intitulé  :  De  la  Médecine  avant  Hippo¬ 
crate ,  xxne  Nouvelle  Doctrine  sur  les  saignées  locales, 
un  fort  vol.  in-8 ,  et  un  recueil  de  quatre  ou  cinq 
cents  Pensees ,  réflexions  et  maximes  philosophiques 
sur  divers  sujets.  Ce  dernier  ouvrage ,  qui  formera 
un  petit  volume ,  doit  être  prochainement  livré  à 
l’impression. 

MÉGLIN  (J...  A...),  docteur  en  mé¬ 
decine,  correspondant  de  i’Athénée  de  mé¬ 
decine  de  Paris;  né  à  Sultz,  en  Alsace,  en 
1756,  mort  à  Colmar,  le  i3  mars  1824. 
•—Analyse  des  eaux  de  Sulzmatt  en  Haute- 
Alsace.  1779,  in-8. 

—  Mémoire  sur  l’usage  des  bains  dans  le 
tétanos.  Strasbourg  et  Paris ,  Levrault 
1822  ,  in-8  de  82  pag. 

—  Recherches  et  observations  sur  la  né¬ 
vralgie  faciale  ou  le  tic  douloureux  de  la 
face.  Strasbourg  ,  Levrault,  1816,  in-8  de 
128  pag. 

M.  Méglin  a  en  outre'pnblié  ,  comme  éditeur,  une 
Notice  historique  sur  l’état  ancien  de  la  ville  de 
Sultz  ,  département  du  Haut-Rhin  ,  par  l’abbé  Gran- 
didier,  historiographe  de  France,  à  laquelle  il  a 
ajouté  des  notes.  Strasbourg,  Levrault,  1817, 
in-8  de  24  pag. 

MÉGUIN  (A. -B.),  régleur  et  typo¬ 
graphe. 

• — Art  (r)  de  la  réglure  des  registres  et 
des  papiers  de  musique;  méthode  simple  et 
facile  pour  apprendre  à  régler,  contenant 
la  fabrication  et  le  montage  des  outils 
fixes  et  mobiles ,  la  préparation  des  encres, 
et  différents  modèles  de  réglure;  suivi  de 
l’Art  de  relier  les  registres.  Paris  ,  An- 
dot,  1828,  in-i8  avec  une  pl.  et  des  mo-' 
dèles,  2  fr. 

Faisant  partie  de  l'Encyclopédie  populaire. 

MÉHÉE  DE  LA  TOUCHE  (Jean),  mé¬ 
decin  et  professeur  à  l’hôpital  militaire 
d’instruction  du  Tal-de-Grâce,  à  Paris, 
anc.  chirurgien-major  et  chirurgien  en  chef 
de  différents  hôpitaux  de  France. 
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• —  Traité  des  léslous  à  la  tête  par  contre¬ 
coups.  Meaux  ^  ia-12;  ou  Paris, 

1 7 7.4  ,  iîi- 12. 

—  Traité  des  plaies  d’armes  à  feu,  dans  le¬ 
quel  on  démontre  l’inutilité  de  l’amputa¬ 
tion  des  membres  ,  etc.  Paris,  1799  ,  in-8, 
3  fr. 

MÉHÉE  DE  LA  TOUCHE  (Jean- 
Claude  -  Hippolyte)  ,  fils  du  précédent  ; 
agent  secret  du  ministère  révolutionnaire 
en  Pologne  et  en  Russie;  à  son  retour  en 
France,  secrétaire-adjoint  deTallien,  à  la 
commune  de  Paris  ;  secrétaire-général  du 
ministère  de  la  guerre,  après  la  révolution 
du  18  brumaire,  et  ensuite  chef  delà  2® 
division  politique  ,  au  ministère  des  rela¬ 
tions  extérieures;  plus  tard,  secrétaire-gé¬ 
néral  du  département  de  Rhin-et-MoselIe  ; 
ensuite  ckef  des  bureaux  de  travaux ,  se¬ 
cours  et  instruction  publique  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine;  enfin  secrétaire-général 
de  la  commission  des  armées,  etc.;  né  à 
Meaux,  vers  1760,  mort  en  1826. 

—  Alliance  des  Jacobins  de  France  avec 
le  ministère  anglais.  Paris,  Galland,  1804, 
îu-8. 

Ouvrage  qui  a  été  depuis  désavoué  par  l’auteur. 

—  Antidote  ,  ou  l’Année  philosophique  et 
iittér.  Paris,  Baptiste ,  an  ix  (1801),  in-8. 

—  C’est  lui,  mais  pas  de  lui,  ou  Réflexions 
sur  le  manuscrit  dit  de  Ste-Hélène,  réim¬ 
primé  nouvellement  sous  ce  titre  ;  «  Mé¬ 
moires  de  Napoléon  Bonaparte.  »  Bruxelles, 
1818,  in-8;  Paris ,  Ponthieu,  1821,  in- 18 
de  72  pag. 

—  Contes,  Nouvelles  et  autres  pièces 
posthumes  de  G.  C.  Pfeffel,  trad.  de  l’al- 
lem.  ;  précédés  d’une  Lettre  dédicatoire  à 
M.  de  Chateaubriand,  et  suivis  de  Ré¬ 
flexions  sur  l’état  actuel  de  l’imprimerie 
et  de  la  librairie  en  France  (  par  le  traduc¬ 
teur).  18 15.  Voy.  Pfeffel. 

—  Dénonciation  au  roi  des  actes  et  pro¬ 
cédés  par  lesquels  les  ministres  de  S.  M. 
ont  violé  la  constitution.  Paris,  1814, in-8. 

—  Défends  ta  queue... 

—  *  Deux  pièces  importantes  à  joindre 
aux  mémoires  et  documents  historiques 
sur  la  révolution  française.  Par  un  témoin 
impartial.  Paris,  Houdîn  ;  Delaunaj ; 
Ponthieu,  1828,  in-8  de  16  pag.  ,  5o  c. 

—  Extrait  des  Mémoires  inédits  sur  la 
révolution  française.  Paris ,  Plancher  , 
1828  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

Cet  extrait  a  rapport  à  la  catastrophe  du  duc 
d’Eiighien.  Méhée  s’est  efforcé  de  rendre  à  Savary, 
duc  de  Rovigo,  toute  la  part  que  répudiait  celui-ci 
dans  l’affaire  de  l’infortuiic  duc  d’Enghien. 
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Cet  écrit  a  eu  une  seconde  édition  la  même  année.. 

—  Histoire  de  la  prétendue  révolution  de 
la  Pologne,  avec  un  examen  de  sa  nouvelle 
constitution.  Paris  ,  Buisson  ,  1792,  in-8; 
ou  1793,  ia-8. 

— •  Lettre  à  M.  l’abbé  de  Montesquieu. 
Paris  ,  1814  ,  in-8. 

—  Mémoire  à  consulter  et  consultations, 
par  J.-C.-H.  Méhée... ,  contre  les  auteurs 
de  libelles  anonymes  et  de  l’article  com¬ 
muniqué  aux  journaux  qui  le  mêlent  à  l’af¬ 
faire  de  M.  Caulaincüur,  duc  de  Vicence, 
relative  à  l’arrestation  de  Mgr  le  duc  d’En¬ 
ghien.  Paris,  L’Huillier ,  1814,  in-8  de 
44  pag. 

Mémoire  sur  procès,  avec  des  éclaircis¬ 
sements  sur  divers  événements  polit.,  et 
des  pièces  justificatives.  Prtrfi,  Villain, 
i8r4,  in-8, 2  fr. 

La  consultation  est  signée  Maugeret,  avocat. 

Ce  qui  donna  lieu  à  ce  procès  fut  un  article  du 
«Journal  royal»  contre  Méhée,  qui  joignit  à  l’accu¬ 
sation  de  complicité  dans  les  massacres  de  septembi  e 
celle  d’avoir  coopéré  aux  affaires  de  Pichegru  et  du 
duc  d’Enghien.  Méhée  appela  devant  les  tribunaux 
Gueffier,  l’éditeur  de  cette  feuille  ,  qui  fut  condamné 
faute  de  preuve  légale. 

— Mémoires  particuliers  extraits  de  la  cor¬ 
respondance  d’un  voyageur  avec  feu  M.  Ca¬ 
ron  de  Beaumarchais  ,  sur  la  Pologne,  la 
Lithuanie,  la  Russie  blanche,  Pétersbourg, 
Moscou,  la  Crimée,  etc.;  publiés  par 

M,  D _  Hambourg  et  Paris,  Galland, 

1807 ,  in-8. 

—  Queue  (la)  de  Robespierre.... 

—  Rendez-moi  ma  queue,  ou  Lettre  de 
Sartine  à  Thuiiot... 

Ces  detix  brochures  et  diverses  autres  ne  man¬ 
quaient  ni  d'esprit  ni  d’originalité,  mais  leur  direc¬ 
tion  politique  semblait  annoncer  dans  leur  auteur  un 
agent  du  cabinet  britannique  et  de  la  faction  des 
émigrés;  cependant  Méhée  de  la  Touche  n’était  rien 
moins  que  royaliste,  s’il  faut  en  croire  les  écrits  pu¬ 
bliés  depuis  par  lui-même  pour  sa  justification.  Ce 
qui  est  mieux  prouvé  ,  c’est  que  sa  complicité  dans 
l’affaire  des  journées  de  septembre  lui  pesait  assez 
pour  qu’il  n’eiit  pas  osé  attacher  son  nom  à  ces  di¬ 
vers  écrits  politiques  :  en  effet  ils  étaient  signés 
Felbémési,  anagrame  de  Mehée  fils. 

—  Touquetiana  ,  ou  Biographie  pittores¬ 
que  d’un  grand  homme,  en  réponse  à  cette 
question  :  Qu’est-ce  que  c’est  que  M.  Tou- 
quet.  Paris  ,  Cogez ,  1821,  in-x8  ,  i  fr. 
5o  c. 

Publié  sous  le  pseudon.  de  Mollo- Curante,  bio¬ 
graphe  à  demi-solde,  membre  de  trente  ou  quarante 
sociétés  plus  ou  moins  savantes. 

—  Vérité  (la)  toute  entière  sur  les  vrais 
auteurs  de  la  journée  du  2  sept.  1792,  et 
sur  plusieurs  journées  et  nuits  secrètes  des 
anciens  comités  du  gouvernement.  1794) 
in-8. 
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Signé  Felhéinési  (  Méhée  fils  ). 

Méhée  de  la  Touche  rédigea  la  Gazette  de  Varsovie, 
1791-92,  petit  in-folio  ,  et  ensuite  le  Journal  des 
hommes  libres ,  en  y  reproduisant  avec  beaucoup  de 
franchise  et  d’audace  les  maximes  de  1793,  Un  dé¬ 
cret  des  consuls,  dans  lequel  le  rédacteur  était  qualifié 
«de  septembriseur»,  ordonna  la  suspension  de  cette 
feuille,  et  l’arrestation  de  son  rédacteur. 

MÉHÉGAN  (  le  chevalier  Guillauiiie- 
Alexanclre  )  ,  littérateur,  anc.  professeur 
de  littérature  française;  né  à  La  Salle, 
diocèse  d’AIais  ,  en  1721  ,  mort  à  Paris,  le 
23  janvier  1766. 

—  Considérations  sur  les  révolutions  des 
arts.  Paris  ,  1755,  in-12. 

" —  Histoire  (1’)  considérée  vis-à-vis  de  la 
religion,  de  l’État  et  des  beanx-arts.  (  Ou¬ 
vrage  posthume  ).  Paris  ^  lyh?  >  3  vol. 
in-12. 

—  *  Histoire  de  la  marquise  de  Terville. 
Paris,  Jorry,  i']56  ,  in-12. 

—  *  Lettre  à  M.  de  ***,  sur  «  l’Année 
littéraire»  (et  particulièrement  sur  la 
feuille  du  II  mai  lySS.)  Paris,  17 55, 
1762 ,  in-12. 

Publiée  sous  le  nom  de  La  Salle. 

—  *  Lettres  d’Aspasie,  traduites  du  grec. 
Amsterdam  ,  1756,  in-12. 

Traduction  supposée. 

—  Lettres  sur  l’éducation  des  femmes  et 
sur  leur  caractère  en  général.  Saint-Omer, 
1758  ,  in-12. 

Ces  lettres,  qu’on  avait  annoncées  sous  le  nom 
du  chevalier  de  La  Borie,  sont  tirées  mot  à  mot 
des  Considérations  sur  les  Révolutions  des  Arts  de 
Méhégan. 

■ — *  Origine,  progrès  et  décadence  de 
ridolatrie.  Paris  ,  Brocas  ,  i']56  ,  iu-12. 

—  *  Pièces  fugitives  extraites  des  œuvres 
mêlées  de  M***.  La  Haye  ,  J.  Néauhne , 
1755,  in-12. 

Il  y  a  des  exemplaires  rajeunis  par  un  nouveau 
titre,  portant  pour  nom  d’auteur  M***  de  V. ,  pour 
faire  croire  que  ce  volume  était  de  Voltaire  ,  et  la 
date  de  1779. 

—  Tableau  de  l’histoire  moderne,  depuis 
la  chute  de  l’empire  d’Occident,  jusqu’à 
la  paix  de  Westphalie.  (  Ouvrage  posth.  ) 
Paris,  Saillant;  Desaint ,  1766,  3  vol. 
in-12. — Nouv.  édition  (  revue  et  précédée 
d’une  notice  sur  la  vie  de  l’auteur,  par 
Drouet).  Paris,  Saillant,  1778,  3  vol. 
in-12. 

C’est  le  meilleur  ouvrage  de  l’auteur. 

—  Un  empire  se  rend-il  plus  respectable 
par  les  arts  qu’il  crée,  que  par  ceux  qu’il 
adopte  ?  Discours  (  composé  par  le  cheva¬ 
lier  Méhégan  )  prononcé  (  par  La  Beau- 
melle  )  devant  la  cour  de  Danemark,  pour 
l’ouverture  des  leçons  publiques  de  langue 
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et  de  belles-lettres  françaises.  Copenhague, 
1751,  in-4. 

Méhégan  a  fait  réimprimer  ce  discours  sous  son 
nom,  à  Paris  ,  chez  Brocas ,  en  1737,  in-8.  Voy. 
la  préface  de  cette  nouvelle  édition. 

—  *  Zoroastre,  histoire  traduite  du  chal- 
déen.  Berlin,  1751,  in-i8, 

—  *  Le  même  ouvrage  sous  ce  titre  :  De 
l’origine  des  Guèbres  ,  ou  la  Religion  natu¬ 
relle  mise  en  action.  ,  in-12. 

Cet  écrit  a  été  réimprimé  en  entier  dans  l’Abeille 
du  Parnasse,  tom.  5  et  6,  en  1762  ,  et  de  nouveau 
dans  le  volume  de  Méhégan  ,  intitulé  :  Pièces  fugi¬ 
tives  extraites  des  Œuvres  mêlées  de  M***  (la  Haye, 
1755,  in-12)  ;  mais,  dans  cette  réimpression,  ou  a 
substitué  au  titre  primitif  celui  àl Origine  des  Gue- 
i/ei  ,  histoire  traduite  du  chaldéen. 

Les  opinions  que  Méhégan  manifesta  dans  ce  der¬ 
nier  ouvrage,  aussi  bien  que  dans  «  1  Origine  ,  pro¬ 
grès  et  décadence  de  l’idolâtrie»  (yoy.  plus  haut), 
furent  attaquées  par  divers  journalistes ,  devinrent 
le  sujet  d’une  vive  querelle  entre  lui  et  Préron,  et 
le  firent  mettre  à  la  Bastille. 

La  Beaumelle  (voy.  ce  nom)  a  aussi  composé  un 
ouvrage  que  la  ressemblance  du  titre  peut  faire 
confondre  avec  celui  de  Méhégan,  On  voit  dans  la 
correspondance  de  La  Beaumelle,  a  la  date  d  août 
1748,  et  d’octobre  même  année,  qu’il  veut  faire  im¬ 
primer  en  Hollande  une  dissertation  sur  Zoroastre 
et  la  religion  des  parsis  modernes,  composée  de¬ 
puis  un  an.  Cependant,  en  1760  ,  ce  morceau  n  é- 
lait  pas  imprimé,  et  on  ignore  s’il  l’a  été  depuis: 
s'il  l’a  été,  ce  serait  à  Gotha,  en  1762  ,  sous  le 
titre  d’Histoire  de  Zoroastre.  Quoi  qu’il  en  soit,  il 
est  certain  qu’il  y  a  parmi  les  manuscrits  de  La 
Beaumelle  une  Histoire  de  Zoroastre,  d’une  tren¬ 
taine  de  pages,  et  de  sa  main  ,  et  que  cet  ouvrage 
n’est  pas  le  même  que  celui  de  Méhégan. 

Méhégan  a  été  l’un  des  premiers  rédacteurs  du 
Journal  encyclopédique  (17^^  ann.  suiv.) 

MÉHÉGAN  (M“®  de  )  ,  pseudon.  Voy. 
Voltaire. 

MÉHÉMET  II.  Voy.  Belin  oe  Mon- 

TERZI. 

MÉHÉMET  EFFENDI  (  Hadgî  ) ,  def- 
terdar  ou  grand  trésorier  de  l’empiie  otho- 
mao ,  ambassadeur  de  la  Porte  près  la 
cour  de  Franee  ,  en  172I. 

—  Lettres  critiques  à  madame  la  marquise 
de  G***,  au  sujet  des  Mémoires  de  M.  le 
chevalier  d’Arvieux  ;  trad.  du  turc  en  fran¬ 
çais.  Paris,  1735,  in-12. 

—  Relation  de  son  ambassade  a  la  cour  de 
France  en  1721  ,  trad.  du  turc,  Constan¬ 
tinople  et  Paris ,  1757,111-12. 

La  Biogi’apbie  universelle  dit  que  cette  relation 
a  été  lithographiée  en  turc,  a  Paris,  en  1820. 

MEHEUST  (  Madame  ).  —  Histoire  d’É- 
milie,  ou  les  Amours  de  mademoiselle 
de  ***.  Paris,  i732  ,in-i2'. 

Roman  qui ,  selon  Mad.  Briquet ,  inspire  beau¬ 
coup  d’intérêt. 

—  Mélisthènes,  OU  l’illustre  Persan,  nou¬ 
velle.  Par  M.  de  P"'**.  Paris,  Pranlt , 
1732,  in-12. 
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L’abbé  Lenglet,  dans  ses  notes  manuscrites,  at¬ 
tribue  à  madame  Mebeust  ce  volume  ,  qui  n’est  pas 
le  même  ouvrage  que  l’Histoire  de  Mélislhèiies  par 
feu  M.  de  Saint- Hyacinthe  ,  1723,  in-12,  quin’est 
pas  de  Saint-Hyacinthe. 

MEHLISS  (  E.-G.-E.  ) ,  notaire  royal  à 
Hemmendorff. 

—  Liste  de  16,000  militaires  au  service 
de  France,  faits  prisonniers  de  guerre  de 
i8ioà  1814  et  qui  sont  morts  en  Russie  , 
en  Pologne  et  en  Allemagne;  suivie  d’une 
autre  liste  de  militaires  encore  vivants  en 
Russie.  Paris  y  Guillemé,  1826  ;  ou  Paris , 
galerie  Vivienne  ,  n.  56,  1827  ,  in- 8,  ,4  fe* 

MEIBOMIUS  (  Jean-Henri  Meybaum  , 
en  latin) ,  savant  médecin  allemand,  mort 
en  i655. 

—  Flagrorum  (  de  )  usu  in  re  venerea. 
Nova  edit.  Londini,  i665  {Parisiis^  1757), 
in-32. 

Cette  édition,  qui  ne  comprend  guère  que  le  texte 
de  Meibomius ,  n’est  point  aussi  recherchée  que 
celle  de  Francfort,  1670,  pet.  in-8.,  qui  renferme 
des  additions  de  Th.  Barlbolin ,  et  du  fils  de 
l’auteur. 

—  Aphrodisiaque  externe  ,  ou  Traité  du 
fouet  et  de  ses  effets  sur  le  physique  de 
l’amour  (  trad.  libre  du  latin  )  ,  par  D*** 
(  Doppet  ) .  Sans  lieu  d’impression  (  Gc- 
«èpe),  1788  ,  in- 18. 

C’est  plutôt  une  imitation  qu’une  traduction  de 
l’ouvrage  de  Meibomius. 

—  Utilité  (  de  1*  )  de  la  flagellation  dans 
les  plaisirs  du  mariage  et  dans  la  méde¬ 
cine;  trad.  du  latin  et  enrichi  de  notes 
historiques,  critiques  et  litléraires  ,  par 
Cl.-F.-X.  Mercier  ,  de  Compiègne  ,  avec 
le  texte.  Paris  ^  J.  Girouard  ^  1792  ,  1795, 
in-i6.  —  III®  édition,  revue, corrigée  etaug- 
mentée  de  l’Amour  fouetté,  par  Füzelier. 
Paris,  Mercier,  1800,  in-i8.  • —  Autre 
édition,  enrichie  de  notes,  d’une  intro¬ 
duction  et  d’uu  index.  Londres  (^Besancon), 
1801  ,  in-8. 

Des  deux  premières  éditions  de  cette  traduction 
on  ne  recherche  guère  que  les  exemplaires  tirés  sur 
papier  vélin,  parce  qu’elles  sont  très-mal  imprimées. 

La  dernière  édition  est  très-soignée.  L’imprimeur 
l’ayant  annoncée  par  une  affiche,  qui  fut  placardée 
jusqu’aux  portes  des  églises  de  Besançon ,  le  scan¬ 
dale  fut  si  grand  que  la  police  fit  saisir  l’ouvrage. 
Il  n’est  cependant  pas  très-rare  :  depuis,  on  en  a  re¬ 
trouvé  un  certain  nombre  d’exemplaires  dans  un 
grenier,  où  ils  avaient  été  oubliés  pendant  quelques 
années.  C’est  à  tort  que  quelques  personnes  ont  con¬ 
sidéré  M-  Charles  Nodier  comme  l’éditeur  de  cette 
réimpression. 

MEIBOMIUS  (  Henri  ) ,  fils  du  précé¬ 
dent. 

— Description  d  e  l’Idole  des  anciens  Saxons, 
appelée  Irmensul. .  .  . 

Extraite  et  trad.  du  latin  par  M.  Éloy  Johan- 
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neau  ,  et  insérée  dans  le  tom.  IV  des  Mémoires  de 
l’Académie  celtique. 

MEIDINGER  (  Jean-Valentin  )  ,  maître 
de  langues  italienne  et  française  à  Franc- 
fort-sur-le-Mein. 

— Grammaire  (nouv.)  allemande-pratique  , 
ou  Méthode  facile  et  amusante  pour  ap¬ 
prendre  l’allemand. . . . 

Cette  grammaire  a  en  un  grand  nombre  d’édi¬ 
tions,  tant  en  Allemagne  qu’en  France  j  les  plus 
récentes  sont  les  suivantes  : 

Édition  revue,  coït,  et  considérablement  aug¬ 
mentée  par  des  professeurs  des  deux  langues.  Stras¬ 
bourg  et  Paris,  Kœnig,  an  ix  (1801)^  in-8  de  n 
et  45o  pag. ,  3  fr.  5o  c. 

Luxembourg,  P.  Cerclet  ;  et  Paris,  Levrault 
frères,  1800,  in-8  de  448  pag. 

Strasbourg,  L.  Eck  ;  et  Paris,  Pougens  ,  1800, 
in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

Coblentz ,  Hériot,  i8i5,in-8,.3  fr.  Soc. 
Strasbourg  ,  L.  Eck  ,  1816,  in-12. 

Metz,  Collignon  ,  1818,  ou  1823,  in-8,  2  fr.  aS  c. 
Montbéliard,  de  l’impr.  deDeckherr,  1818,  1819, 
1834 ,  in-12. 

Leipzig,  Fr.  Fleischer,  1818,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. 
Metz,  Gerson  Levy,  1824,  in-8. 

Metz,  Hadamard,  1828  ,  in-8, 

—  La  même,  précédée  d’un  Traité  de  la 
prononciation,  par  F.-G.  Eichhoff.  Paris, 
B  au  dry  ;  Hingray  ,  i83o,  i832,  i833  , 
în-8,  avec  un  modèle  d’écriture,  3  fr.  5o  c. 

L’édition  de  i83o  est  présentée  comme  la  quin¬ 
zième  édition  :  celles  de  1882  et  i833  portent  toutes 
deux  :  seizième  édition. 

— La  même  ,  abrégée,  sous  ce  titre  :  Abrégé 
de  la  Grammaire  allemande  pratique  de 
J.-V.  Meidinger.  Première  édition  ,  aug¬ 
mentée  d’nii  vocabulaire  et  de  dialogues 
français-allemand.  Strasbourg,  A,  Eck, 
1817,  in-8. 

—  Grammaire  (  nouv.  )  italienne  pratique. 
VI®  édit.,  revue,  corrigée  et  augmentée. 
Francjort-sur-le-Mein,  Gidlhauman,  1818, 
in-8,  3  fr.  5o  c. 

—  Pièces  de  grammaire  allemande ,  on 
Méthode  nouvelle  et  facile  pour  apprendre 
l’allemand.  Leipzig,  Benj.  Fleischer,  1814, 
in-12,  2  fr. 

—  Pralvtische  franzoesische  Grammatik, 
wodurch  man  diese  Sprache  auf  eine  ganz 
neue  und  sehr  leichte  Art  in  kurzer  Zeit 
grundlich  erlernen  kann.  XV®  durchauR 
verbesserte  und  verraehrte  Ausgabe.  Stras¬ 
bourg  und  Paris,  Koenig ,  1800,  in-8 
de  X  et  492  pag.,  3  fr. 

Autres  réimpressions  faites  en  France  : 
Strasbourg  ,  de  l’irnpr.  de  Lorenz,  t8i3,  in-ia. 
Montbéliard,  Deckherr,  1821,  in-12. 

Strasbourg,  de  l’impr.  de  Schuler,  1824,  0*2  i833, 
in-8. 

MEIDINGER  (  Henri  ). — Dictionnaire 
étymologique  et  comparatif  des  langues 
teuto-gothiques  ;  l’ancien  gothique  ,  l’an- 
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cien  haut-allemand,  l’anglo-sax-on ,  l’an¬ 
cien  saxon,  l’islandais,  le  suédois  moderne , 
le  danois  moderne,  le  néerlandais  moderne, 
l’anglais  moderne ,  le  haut-allemand  mo¬ 
derne;  avec  les  racines  slaves,  romanes 
et  asiastiques,  qui  prouvent  l’origine  com¬ 
mune  de  toutes  les  langues.  Trad.  de  l’alle¬ 
mand.  Francfort-sur-Ie-Meîn  ,  J.  Valentin 
Meidinger,  i833,in-8  de  Ixvj  et  627  pag. 

MEIEROTTO  (Jean  -  Henri  -  Otto)  ,. 
professeur  et  plus  tard  recteur  du  gym¬ 
nase  Joachim  de  Berlin,  membre  de  l’A¬ 
cadémie  royale  de  la  même  ville,  du  con¬ 
sistoire  et  du  conseil  suprême  des  études  ; 
né  à  Stargard  ,  en  Poméranie,  en  1742, 
mort  à  Berlin,  en  1800. 

Meierotto  a  publié  en  allemand  trois  ouvrages 
estimés;  différents  livres  élémentaires  et  un  grand 
nombre  de  productions  latines;  une  foule  de  pro¬ 
grammes,  de  dissertations  ,  de  mémoires  qui  ont  été 
imprimés  séparément,  ou  insérés  dans  le  recueil  de 
l’Académie  de  Berlin  :  ee  recueil  contientde  Meierotto, 
entre  autres,,  en  français,  les  trois  mémoires  sui¬ 
vants  :  Observations  sur  le  Mémoire  géographique 
de  M.  Robert,  sur  les  fagnes  des  Ardennes, 

(  1788-89  ).  Le  Mémoire  critique  est  imprimé  dans 
le  même  volume.  —  Mémoire  sur  Thucydide  (  1790 

et  1791  ) - Mémoire  sur  Hérodote  et  le  but  de  son 

histoire  (  1792-93  ). 

MEIFFRED  (J.)>  artiste  de  l’ Académie 
royale  de  musique. 

—  *  Café  (  le  )  de  l’Opéra.  Poème  didac¬ 
tique  (  en  vers  libres  ),  dédié  aux  ama¬ 
teurs  du  jeu  de  dominos.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Goetschj ,  1882  ,  in-8  de  82  pages. 

(D.M.) 

MEIFFREN-LAUGIER,  baron  deCHAn- 

TROnSE. 

—  Recueil  (  nouv.  )  de  planches  coloriées 
d’oiseaux  (1820  et  ann.  suiv.)  Voy.  Tem- 

MINCK  . 

MEIJER  ou  MEYER  (  J.-D.  )  Voy. 
Meyer. 

MEILHAN  (  Senac  de  ).  Voy.  Senag. 

MEILHEURAT.  Voy.  Poirson. 

MEILLAN  (de  )  ,  représentant  du  peu¬ 
ple,  député  par  le  département  des  Basses- 
Pyrénées. 

— Meillau  ,  représentant  du  peuple  ,  ger¬ 
minal  an  III.  In-8. 

—  Mémoires  (ses),  avec  des  notes  et 
des  éclaircissements.  Paris ,  Baudouin 
frères  ,  1828  ,  in-8. 

faisant  partie  delà  Collection  des  Mémoires  rela¬ 
tifs  à  la  révolution Jrancaise . 

MEILLET.  —  Tableau  de  la  navigation 
du  Cher ,  sous  le  règne  de  Napoléon. 
Moulins  ,  Place  et  Btijon  ,  1811,  in-24 . 
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MEILLEUR  ou  Le  Meilleur  (  Jacq.  ) , 
de  Port-au-Prince. 

—  Scorbuto  (  de  )  ,  dissertatio  raedica. 
Monspeliensis ,  J.  Martel,  1770,  în-4. 

—  Traité  sur  le  scorbut ,  trad.  du  latin  , 
par  Cl.  Marie  Giraud.  Paris,  1778,  iu-12. 

MEINADIER  (J.-L.),  pasteur  de  l’église 
chrétienne  réformée  de  Vallon. 

—  Essai  sur  l’influence  des  sociétés  bibli¬ 
ques.  Paris,  Treuttel  et  JVürtz  ;  Servier , 
1826  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

— Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  J. 
Mazauric,  pasteur,  président  du  consis¬ 
toire  de  la  Tremblade.  JS  (mes,  de  Vimpr. 
de  Gaude ,  1822  ,  in-8  de  20  pag. 

MEINERS  (  Christophe  ),  historien  et 
littérateur  allemand,  mort  en  1810. 

—  Exposé  succinct  de  l’origine  et  de  l’ac¬ 
croissement  progressif  des  universités  pro¬ 
testantes  de  l’Allemagne  et  de  celle  de 
Goettiugue  en  particulier;  trad.  de  l’allem. 
par  M.  Artaud..  .  . 

—  Histoire  de  la  décadence  des  mœurs 
chez  les  Romains,  et  de  ses  effets  dans  les 
derniers  temps  de  la  répnblique  ;  trad.  de 
l’allem.  par  R.  Binet.  Paris  ,Jansen,  an  iii 
(1795),  in-i2. 

—  Histoire  de  la  décadence  des  mœurs  , 
des  sciences  et  de  la  littérature  des  Ro¬ 
mains  ;  trad.  de  l’allem.  par  J.-B.-J.  Bre¬ 
ton.  Paris,  Schoell ,  1812,  2  vol.  in-8, 
3  fr. 

Cette  traduction  fait  partie  de  la  Bibliothèque 
historique,  à  l’usage  de  la  jeunesse,  publiée  par 
M,  Breton. 

Ce  livre,  un  des  plus  recommandables  de  Mei- 
ners ,  fut  publié,  pour  la  première  fois,  à  Leip¬ 
zig,  en  1782  ;  l’auteur  l’a  depuis  retouché  pour 
servir  d’introduction  et  de  supplément  à  la  dernière 
partie  de  la  traduction  allemande  de  Gibbon,  qui  a 
trop  négligé  l’importante  considération  des  mœurs, 
ainsi  que  celle  du  délabrement  des  finances  sous  les 
empereui's  ,  et  qui  a  trouvé  dans  Meiners  et  dans 
Hegewiscb  des  maîtres  dignes  de  remplir  les  lacunes 
que  l’historien  écossais  avaient  laissées.  Les  tra¬ 
ducteurs  français  auraient  dû  prendre  pour  base  de 
leur  travail  le  traité  de  Meiners  remanié  ,  et  tel 
qu’il  l’avait  amélioré  pour  le  Gibbon  allemand. 

—  Histoire  de  l’origine,  des  progrès  et  de 
la  décadence  des  sciences  dans  la  Grèce  ; 
trad.  de  l’allem.  par  J. -Ch.  Laveaux. 
Paris,  Laveaux  et  ;  Moutardier  ;  Treut¬ 
tel  et  JVïtTtz,  au  vii  (1799),  5  vol.  in-8, 
20  fr. 

Cet  ouvrage,  le  plus  considérable  et  peut-être  le 
meilleur  de  Meiners,  a  jeté  un  nouveau  jour  sur  plu¬ 
sieurs  points  de  l’histoire  de  la  philosophie  grecque, 
principalement  sur  la  secte  et  les  plans  politiques 
des  Pythagoriciens.  Malheureusement  il  s’arrêta  à 
Platon,  dont,  au  surplus,  il  ne  juge  p^s-kr^doc- 
trine  avec  assez  de  profondeur  et  d’équitjé. 

—  Lettres  philosophiques  sur  la  poisse , 
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trad.  de  l’allem, ,  par  Mich.  Huber.  Stras- 
bon  ,  1786  ,  2  vol.  in- 8. 

Celte  traduction  a  été  faite  sur  la  première  édition 
de  l’orig^inal,  publiée  en  1784,  2  vol.  in^8,  qui 
n’est  pas  aussi  complète  que  la  seconde,  publiée  en 
1788,  et  formant  4  vol. 

— Recherches  historiques  sur  le  luxe  chez 
les  Athéniens  ,  depuis  les  temps  les  plus 
anciens  jusqu’à  la  mort  de  Philippe  de 
Macédoine.  Mémoire  trad.  de  l’allem.  de 
Chr.  Meiners  par  G.  S,.,  t.  (Solvet 
fils);  suivi  du  Traité  du  luxe  des  dames 
romaines,  par  l’abbé  N  ad  ai.  ;  rev.,  corr. 
et  augm.  des  extraits  d’un  grand  ouvrage 
intitulé  :  l’i^ntiquité  pittoresque  ,  ou  Essai, 
sur  l’étude  de  l’antiquité  ,  réduite  en  ta¬ 
bleaux,  par  Eayeux.  Paris,  Égron,  1823, 
in-8,  3  fr.  5o  c, 

Ersch  ,  dans  son  Catalogue  des  livres  anonymes 
allemands,  cite  une  traduction  française  de  cet  ou¬ 
vrage,  qui  aurait  été  publiée  dès  1788. 

MEINERS  (  W,  ),  pseudonyme.  Voy. 
Lhéritier. 

MEINIÈRES.  Yoy.  Belot  et  Dürey  de 
Meiiîières. 

MEIRELLES  (  don  Erpmanuel  de  ) , 
portugais.  —  Relation  des  conquêtes  faites 
dans  les  Indes  par  D.  P.  M.  d’Almeida  , 
vice-roi  et  capitaine-général  des  Indes. 
Paris  y  Bùrdelet ,  1 7 49 ,  in-i  2 . 

MEIRIEtl  (A.-P.),  D.  M.  P.,  profes¬ 
seur  d’accouchements  ,  etc. ,  etc. 

—  Résumé  complet  de  chirurgie ,  suivi  de 
l’Art  des  accouchements,  contenant,  etc. 
Paris  y  Bailly  de  Merlieux;  Bachelier  y 
1826  ,  grand  in-32,  3  fr.  60  0. 

—  Résumé  complet  d’hygiène  privée,  ou 
Exposition,  des  moyens  propres  à  mainte¬ 
nir  les  fonctions  de  nutrition  ,  de  relation 
et  de  génération  dans  le  meilleur  état  de 
santé;  précédé  d’une  introduction  histo¬ 
rique  ,  et  suivi  d’une  biographie  ,  d’une 
bibliographie  et  d’un  vocabulaire.  Ouvrage 
revu  par  ledoct.  Léon  SiiaoTy.  Paris,  Bailly 
de  Merlieux,  1827, gr.  in-32  flg.,  3  fr.  5o  c. 

Ces  deux  volumes  font  partie  de  l’Encyclopédie 
portative. 

—  Table  synoptique  des  accouchements, 
d’après  une  division  naturelle  et  une  ré¬ 
daction  des  positions  du  fœtus,  avec  la  ma¬ 
nœuvre  de  chacune  d’elles.  Paris ,  Compère 
jeune  y  1821,  une  feuille  in-plano. 

MEISEL  (  Auguste-Henri  j,  docteur  en 
droit,  secrétaire  de  légation  de  la  cour  de 
Prusse;  né  à  Dresde,  le  20  septembre 
1789  ,  mort  à  Missolonghi ,  le  22  octobre 
1824. 
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Cours  de  style  diplomatique.  Dresde  y 
Arnold  y  1823-24,2  vol.  pet.  in-8 , 21  fr.; 
ou  PariSy  Aillaud,  1826  ,  2  vol.  in-8, 
16  fr. 

Ou  doit  à  Meisel  plusieurs  autres  ouvrages  écrits 
en  allemand. 

MEISNER  (  Eusèbe  ).  —  Manuel  du 
courtisan,  ou  Règles  de  conduite  pour  les 
gens  de  cour.  Traduit  des  Institutiones 
aiilicœ  d’Eusèbe  Meisner  ,  par  M.  F.  S. 
Paris  ,  les  march.  de  nouv.y  1826  ,  in-32. 

Faisant  partie  d’une  petite  Bibliothèque  d’ou¬ 
vrages  curieux. 

MEISSAS  (  Achille  ^ ,  professeur  au 
collège  d’Henri  IV,  ancien  élève  de  l’École 
polytechnique. 

—  Enseignement  mutuel  et  enseignement 
simultané.  Tableaux  de  géographie.  Paris, 
Hachette  y  i832  ,  28  tableaux  in-plano, 
chacun  d’une  demi-feuille,  3  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Micbelot. 

—  Enseignement  mutuel  et  enseignement 
simultané.  Tableaux  de  grammaire.  Paris , 
Hachette  ;  F.  Didot,  i833,  in-fol.,2  fr.  Soc. 

Avec  MM.  Micbelot  et  Picard. 

—  Exercices  de  grammaire  et  d’orthogra¬ 
phie.  Paris,  F.  Didot;  Hachette,  i832  , 
in-i2  ,  cartonné  ,  i  fr.  35  c. — Corrigé  des 
Exercices.  Paris ,  les  memes  ,  i832  ,  in-12, 
cartonné  ,  1  fr.  35  c. 

Avec  MM.  Micbelot  et  Picard;. 

—  Géographie  méthodique,  destinée  à 
l’enseignement ,  par  M.  Ach.  Meissas,  et 
M.  Auguste  Michelot;  suivie  d’un  petit 
traité  sur  la  construction  des  cartes,  par 
M.  Charle.  Ouvrage  adopté  par  l’IJniver- 
sité  pour  l'enseignement  dans  les  collèges 
et  les  institutions  de  France.  VIII®  édit. 
Pans,  MM.  Meissas  et  Michelot  ;  Brunot- 
Labbe ;  Hachette; Delalain  ; Rignoux ,  i832, 
in-12  avec  2  plancb.,  2  fr.  5o  c.  ;  et  ac¬ 
compagné  d’un  atlas  de  1 6  cartes  ,  18  fr. 

La  première  édit,  est  de  1827. 

—  Géographie  (  petite  )  méthodique,  des¬ 
tinée  aux  enfants  du  premier  âge  et  aux 
écoles  élémentaires.  Ouvrage  adopté  par 
rUniversi  té  royale  de  France.  V®  édit.  Paris, 
Hachette,  i833  ,  in-12  de  48  pag,  75  c. 

Avec  M.  A.  Micbelot. 

La  première  édit,  est  de  1828. 

—  Grammaire  française.  Paris ,  Hachette  , 
i83o,  i833  ,  in-i 2  cartonné ,  i  fr.  35  c. 

Avec  M'M.  Michelot  et  Picard. 

—  Manuel  de  géographie ,  par  MM.  Meis¬ 
sas  et  Michelot ,  contenant  les  tableaux 
de  géographie  des  mêmes  auteurs.  Ouvrage 
adopté  parT’Université  pour  les  écoles  pid- 
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maires.  Paris  y  Hachette  ;  F.  Didoty  i833, 
in-i8,  75  c. 

—  Méthode  de  lecture  sans  épellation,  etc. 
(  1 832  ).  Voy.  Lamotte. 

MEISSAS  (  Alexandre  )  ,  frère  du  pré¬ 
cédent,  ancien  élève  de  l’École  polytech¬ 
nique. 

—  Cours  de  géométrie.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  A.  Pihan  Delaforest y  i832  ,  in- 8  avec 
planches. 

—  Leçons  d’arithmétique  théorique  et  pra¬ 
tique,  renfermant  un  très-grand  nombre 
d’exemples.  Résumé  du  cours  fait  à  l’Hôtel- 
de-Yille  de  Paris.  Paris ,  F.  Didot ,  i83i, 
ou  i833,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

MEISSNER  (  Auguste -Théodore)  ,  lit¬ 
térateur  allemand,  mort  en  1807. 

—  Alcibiade  (traduction  d’)  ;  d’après  l’ori¬ 
ginal  alleniand ,  par  un  amateur  (  Aloys 
Fréd.  comte  de  ERUHt,  )  qui  désire  faire 
connaître  aux  Français  un  génie  de  l’Alle¬ 
magne.  Dresde  y  Waîthery  1787-1791, 
4  vol.  pet.  in-8  fig.,  14  fr* 

—  Alcibiade ,  quatre  parties  (  imitation 
libre,  par  Rauquie-Lieutaud  ,  du  roman 
historique  du  même  titre,  composé  en  al¬ 
lemand  ,  revue  par  Lemarre).  Paris,  Buis¬ 
son  ,  1789 , 4  vol.  in-8;  ou  an  ni  (1795), 
4  vol.  in-i8  fig. ,  5  fr. 

— Alcibiade  enfant ,  jeune  homme,  homme 
fait  et  vieillard,  imité  de  l’allemand  par 
L.-Séb.  Mercier.  Paris,  1789  ,  ou  1792, 
4  vol.  in-8. 

—  *  Histoire  de  la  vie  et  de  la  mort  de 
Rianca  Capello ,  trad.  de  l’allem.  (  par  le 
marquis  de  Lttchet  ).  Paris ,  Maradan  , 
1788;  ou  sons  ce  titre  :  Rianca  Capello, 
trad.  de  l’allem. ,  par  l’auteur  du  Yicomte 
de  Rarjac  (  le  marquis  de  Lüchet  ).  Paris, 
Leja^  ,  ^79*^  >  ^  vol,  in-i  2, 

Les  exemplaires  qui  se  vendaient  chez  Maradan 
sont  tout-à-fait  anonymes,  soit  pour  le  nom  de 
l’auteur,  soit  pour  celui  du  traducteur. 

—  Bianca  Capello ,  imité  de  l’allem.  par 
Racquil-Lieutaud.  Paris  y  Didot, 

2  vol.  in-i2. 

C’est  à  tort  que  la  Biographie  universelle  donne 
1788  pour  l’époque  de  la,  publication  de  cette  tra- 
tluction. 

Cette  version  ne  comprend  que  la  première  partie 
du  roman  de  Meissner.  Voy.  ,  pour  le  véritable 
traducteur  de  Bianca  Capello,  et  d’Alcibiade,  la 
tu)te  du  n°  38i  de  la  2®  édit,  du  Dictionnaire  des 
ouvrages  anonymes. 

—  Charles  et  Hélène  de  Moldorf ,  ou  Huit 
ans  de  trop;  trad.  del’allem.  par  madame 
de  Montolieu.  Paris,  Arth.  Bertrand, 
1814,  in- 12  ,2  fr.  5o  c. 

C’est  par  erreur  que  le  nom  de  l’auteur  est  écrit 
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sur  le  titre  du  volume  Mesner  au  lieu  de  Meissner. 

—  Chute  (  la  )  de  Capoue ,  anecdote  his¬ 
torique;  trad.  de  l’allem.  par  le  cit.  L.  S.  J. 
Paris  ,  André,  an  x  (  1802  ) ,  in-12  fig., 
I  fr.  5o  c. 

—  Contes  moraux,  traduits  de  l’allem. 
par  L.  (  Lavaü  )  et  P.  (  Pincepré  )  ,  tra¬ 
ducteurs  du  «Château  d'Apenflur».  Pam , 
Ducauroy,  an  x  (1802),  2  vol.  in-12  fig., 
3  fr. 

— Masaniello,  ou  la  Révolution  deNaples; 
fragment  historique  ,  trad.  de  l’allemand. 
Vienne  et  Paris,  1789  ,  în-8, 

—  Masaniello,  on  la  Sédition  de  Naples; 
fragment  historique,  nouvellement  traduit 
de  l’allemand  par  F.-M.-C.-J**  (Jourda). 
Paris,  Thomine  etFortic  ,3821,  in-8,  2  fr. 

Cette  traduction  a  été  reproduite,  en  1828  ,  au 
moyen  d’un  nouveau  frontispice  portant  :  seconde 
édition.  Paris  ,  Thomine. 

Plusieurs  des  «Esquisses»  deMeiners  ont  encore  été 
traduites  en  français  par  Bonneville,  et  insérées  dans 
son  «  Choix  de  petits  romans  imités  de  l’atiemand  , 
et  Bouton  en  a  donné  quelques  autres  dans  ses  Es¬ 
sais  en  vers  et  en  prose.  (Berlin,  1781). 

Le  Magasin  encyclopédique,  an  vu,  renferme 
une  imitation  en  prose,  par  le  traducteur  de  «Pietro 
d’Albi  et  Gîanetta  »,  d’une  composition  dramatique 
de  Meissner,  intitulée  Marcellus  à  Nota, 

MEISSONNIER  DE  YALCROISSANT. 

—  *  Loi  (  la  )  de  justice  et  d’amour  jugée 
par  ses  pères.  (  Centon  ).  Paris ,  Trouvé , 
1827  ,  in-8  de  28  pag. ,  ']5  c. 

Avec  M.  Ern.  de  Blosseville. 

Cet  écrivain  a  eu  part  à  la  traduction  de  l’Histoire 
de  la  révolution  d’Espagne  de  1820  à  i823  (  de  don 
Séb.  Minasio  ),  1824  ,  et  à  celle  des  Mémoires  du  gé¬ 
néral  Morillo  (i8'26).  (  D.  M.) 

M.  Meissonnier  a  été  l’éditeur  de  la  Correspon¬ 
dance  et  écrit.s  politiques  de  Louis  XVIII  (1824^. 

MEISTER  (Jean-Henri),  pasteur  de 
l’église  française  réformée  à  Bayreuth  ,  à 
Birkeburg,  à  Erlang  et  à  Schwabach;  né 
à  Stein ,  près  de  Schaffouse ,  en  1700, 
mort  pasteur  à  Kusnacht  près  de  Zurich  , 
en  1781. 

—  Jugement  sur  THistoire  de  la  Religion 

chrétienne,  contre  l’avant-propos  de  l’A¬ 
brégé  de  Fleury.  ,  1768,  i769,in-&, 

—  Lettres  (  quatre  )  sur  la  discipline  ecclé¬ 
siastique,  entre  M.  Neeker  etM.  Le  Maistro 
(  Meister  ).  174t. 

—  Réflexions  sur  la  manière  de  prêcher  la. 
plus  simple  et  la  plus  naturelle. 

On  a  encore  du  même  un  plus  grand  nombre  d’é¬ 
crits  de  théologie,  de  serinons.,  etc. ,  aujourd’hui 
oubliés.  La  Bibliothèque  germanique,  le  Muséum 
helveticum,  et  d’autres  journaux,  renferment  de 
ses  mémoires. 

MEISTER  (Jacques-Henri),  fils  du  pré¬ 
cédent,  anc.  secrétaire  de  Griram  ;  né  à 
Bnckebonrg  ,  le  6  août  3  744* 
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Aax  mânes  de  Diderot.  Londres  et 
Paris  f  Vollandy  17S8,  in-x2  de  35  pag. 
C’est  une  Vie  de  Diderot  en  abrégé. 

—  *  Berne  et  les  Bernois,  Zurich  ,  Orell, 
1820  ,  in-12,  orné  de  figures ,  4  fr. 

—  *  Cinq  Nouvelles  helvétiennes.  Par 
M.  M.  Paris,  J.-A.  Renouard ,  i8o5, 
in-iQ,  2  fr. 

— *  Entretiens  philosophiques  et  politiques, 
suivis  de  Beîzi,  ou  l’Amour  comme  il  est  : 
roman  qui  n’en  est  pas  un.  Hambourg , 

(  Paris  )  ,  1 800 ,  in- 1 2. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à  Paris  ,  sous  ce 
litre  : 

Betzi,  ou  l’Amour  comme  il  est:  roman  qui  n’en 
est  pas  un  ;  précédé  d’Entretiens  philosophiques  "et 
politiques.  Paris,  Renouard  ,  an  ix  fiSoi),  in-12  de 
Il  et  375  pages —  Sec.  édit.  Paris ,  le  même,  i8ü3  , 
in-i8,  I  fr.  26  c,  ;  pap.  vélin,  2  fr.  5o  c. 

M.  Renouard  en  a  fait  tirer  quatre  exemplaires 
sur  papier  rose,  et  un  exejnpl.  sur  vélin ,  enrichi 
él’un  dessin  original  de  Le  Barbier. 

—  *  Essai  de  poésies  religieuses.  Paris  , 
Didoty  an  ix  (  i8oi  )  ,  in-12.  —  Zurich  , 
Orell  et  Fuessli,  i8i5  ,  in-12.  —  Autre 
édition ,  augmentée  de  plusieurs  stances 
nouvelles.  Zurich  ,  les  mêmes,  1 820,  in-12, 

I  fr.  5o  c. ;  et  Paris,  A. -A.  Renouard  , 
1822  ,  in-12  ,  I  fr.  5o  c.  ;  pap.  vélin,  4  fr. 

—  Etudes  sur  l’homme  dans  le  monde  et 
dans  la  retraite-  Paris  ,  A.-A.  Renouard , 

1 8o5  ,  in-8,  4  fr-  5o  c.  ;  et  sur  pap.  vélin  , 

9  fr. 

— ■  Euthanasie  ,  ou  Mes  derniers  Entretiens 
avec  elle  sur  l’immortalité  de  l’ame.  Paris, 
A.-A.  Renouard,  1809,  in-12,  2  fr.  5o  c.; 
€t  sur  pap.  vélin,  5  fr. 

—  Heures  ou  Méditations  religieuses.  Zu¬ 
rich  ,  Orell ,  1816-20,  3  part,  in- 8,  4  fr. 

—  Idylles  (nouv.)  de  Gessner,  traduites  de 
l’allem.  (  1773  ).  Voy.  Gesstter. 

■ —  *  Lettres  sur  l’imagination.  Zurich , 
1794,  in-12. —  Londres  y  Bell,  1799,  in-8. 
— Lettres  sur  la  vieillesse.  Paris,  A.-A.  Re¬ 
nouard  y  18x1,  OU  1817  ?  in-12. 

—  *  Logique  à  mon  usage.  Amsterdam  , 
M.  M.  Rey,  1772  ,  in-8. 

Réimprimé  dans  le  Journal  de  lecture  ,  avec  plu¬ 
sieurs  autres  articles  ,  signés  M. 

' —  Mélanges  de  philosophie  ,  de  morale  et 
de  littératnre.  Genève  et  Paris,  Paschoud , 
1822,  2  vol.  in-8,  8  fr. 

—  *  Morale  (de  la  )  naturelle,  Paris  , 
Bailly  y  1788,  in-i8.  —  Nouv.  édition, 
suivie  du  Bonheur  des  Sots,  par  Necker. 
Paris,  Everat;  Lemierre  ,  an  vx  (  i  798  )  , 
in-i8  ,  I  fr.  5o  c. 

La  dernière  édition  n’est  point  anonyme.  Ersch 
prétend  que  c’est  faussement  que  le  «Bonheur  des 
Sols  »  a  été  attribué  à  Necker. 
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—  OEuvre»  de  Sal.  Gessner ,  traduites  de 
l’allem.  (  1777).  Noy.  Gessner. 

—  *  Origine  (de  1’)  des  principes  religieux. 
1762  ,  in-8  de  62  pag. 

Réimprimé  dans  le  Recueil  philosophique. 

—  Poésies  fugitives.  Londres  ,  1798,  in-8. 

—  *  Premiers  (les  )  principes  du  système 
social  appliqués  à  la  révolution  présente. 
JSice  et  Paris  ,  Guerbàrt,  1 790,  in-8. 

— -  *  Souvenirs  de  mes  Voyages  en  Angle¬ 
terre.  Paris  y  Gattey-y  1791,  in-8  ;  Zurich, 
et  Paris  y  Aubin ,  1795,  2  vol.  in-12. 

—  *  Souvenirs  de  mon  dernier  Voyage  à 
Vsivh.  Zurich ,  1797,  1799,10-12. 

—  *Sur  la  Suisse  à  la  fin  du  XVIII®  siècle. 
Lunéville  (^Zurich  )  ,  i8ox  ,  in-12. 

—  *  Traité  sur  la  physionomie  ,  par  le  so¬ 
phiste  Adamantius  ,  ou  Extrait  des  phi- 
losopTies  anciens  et  physionomistes  moder¬ 
nes  ;  suivi  d’un  Eloge  de  Lavater  com¬ 
paré  avec  Diderot.  Paris,  Cussac ,  1806, 
in-8  de  64  pag-  >  2  fr. 

—  *  Vie  de 'Sal.  Gessner  ,  trad.  de  l’allem. 

(  1797  )•  Hottinger. 

— Voyage  (mon)  au-delà  des  Alpes.  Berne , 

X 8 1 9  ,  in-8  ,  I  fr.  80  c. 

—  *  Voyage  de  Zurich  à  Zurich,  par  un 
vieil  habitant  de  cette  ville.  Zurich ,  Orell 
et  Ci^y  1818,  in-12. — Nouv.  édit.,  augm. 
Zurich,  tes  mêmes,  1825,  in-12,  2  fr. 

— ■  Ynkle  et  Yariko.  Supplément  aux  Œu¬ 
vres  de  Gessner,  trad.  de  l’allem.  (  1790  ). 
Voy.  Gessner. 

Meister,  en  outre,  a  fourni  plusieurs  articles  an 
Journal  de  Lecture. 

On  lui  attribue  encore  la  publication  des  Contes 
moraux  et  Nouvelles  de  MM.  D.  (Diderot)  et  Gess¬ 
ner.  Zurich,  1773,  in-12. 

MEISTER  (Léonard),  professeur  suisse. 

—  Portraits  des  hommes  illustres  de  la 
Suisse,  gravés  par  Henry  Pfenninger  ,  et 
accompagnés  d’un  abrégé  historique  de 
chacun  d’eux,  par  Léon.  Meister  ;  trad.  de 
l’allem.  Zurich,  Henry  Pfenninger ,  1792, 
in-8. 

—  Vies  des  principaux  savants  de  l’Alle¬ 
magne,  qui  ont  été  les  restaurateurs  du 
bon  goût  et  des  belles-lettres  chez  cette 
nation.  Avec  16  portraits  de  ces  hommes 
célèbres.  Berne  ,  Soc,  typogr.,  1796,  in-8 
de  292  pag. 

Ce  volume  contient  seize  notices. 

Léonard  Meister  a  beaucoup  écrit  sur  l’histoire 
de  la  Suisse,  mais  tous  ses  ouvrages  sont  en  alle¬ 
mand. 

MEISTRE  (L.-H.),  peseur  public  du 
commerce  à  Marseille. 

— ^  Tableaudu  poids  de  TErapire  Français  , 
comparé  avec  les  anciens  poids  des  villes 
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de  Paris,  Marseille,  Aix,  Arles,  Salon, 
Tarascon ,  Nîmes  et  autres  villes  de 
France,  des  Echelles  du  Levant,  et  de 
divers  pays  étrangers  ;  suivi  des  rapports 
des  mesures  nouvelles  avec  les  mesures 
anciennes  de  Marseille,  auxquels  on  a  joint 
le  tarif  des  tares  en  usage  sur  la  place  de 
Marseille;  la  réduction  de  diverses  mon¬ 
naies  étrangères;  des  francs  et  des  centi¬ 
mes  en  livres  tournois;  des  kilogrammes 
et  livres  poids  de  table  en  milléroles;  de 
ce  que  revient  la  livre  petit  poids,  à  raison 
delà  valeur  du  kilogramme;  et  l’inverse 
de  chacun  de  ces  rapports  et  réductions. 
Ouvrage  très-utile  aux  administrateurs , 
hommes  de  loi,  notaires,  négociants, 
marchands ,  courtiers  ,  fabricants  ,  experts, 
et  généralement  à  toutes  personnes  d’af¬ 
faires.  Rédigé  et  calculé  par  L.-H.  Mei- 
STRE,  etc.  Marseille,  J.  Mossy,  i8ro,in-8. 

MÉJAN  (le  comte  Étienne),  succes- 
siveriient  secrétaire-général  de  la  préfec¬ 
ture  de  la  Seine  ,  secrétaire  des  comman¬ 
dements  du  vice-roi  d’Italie  à  Milan  (  mai 
1805-1814)5  conseiller  d’état,  gouverneur 
des  enfants  du  prince  Eugène  ;  né  à  Mont¬ 
pellier  ,  vers  1 765. 

M.  Méjan  embrassa  les  principes  de  la  révolu¬ 
tion  avec  ardeur,  abandonna  même  alors  sa  pro¬ 
fession  d’avocat  pour  consacrer  sa  plume  à  la  dé¬ 
fense  de  la  liberté,  et  assista  d’abord  aux  séances 
de  r Assemblée  constituante,  dont  il  rendit  compte, 
de  concert  avec  M.  Maret ,  aujourd’hui  duc  de  lïas- 
sano,  dans  un  journal  intitulé  «  le  Bulletin.»  Le 
Moniteur,  dont  l’orig-ine  date  de  cette  époque, 
renferme  un  très-grand  nombre  d’articles  rédigés 
par  M.  Méjan,  qui  se  font  remarquer  par  un  style 
concis  et  nerveux  ,  et  plus  encore  par  la  sagesse  et 
la  pureté  des  principes  que  l’auteur  y  développe. 
M.  Méjan  devint ,  après  le  9  thermidor,  l’un  des 
rédacteurs  de  «  l’Historien  »,  journal  qui  paraissait 
sous  la  direction  de  Dupont  de  Nemours. 

11  a  été  l’éditeur  de  la  Collection  complète  des 
travaux  de  Mirabeau  (1791,  5  vol.  in-8). 

MÉJAN  (  le  comte  Maurice  )  ,  frère  du 
précédent  ;  jurisconsulte  avant  la  révolu¬ 
tion  ,  avocat  au  parlement  de  Provence; 
depuis  ,  défenseur  officieux  de  tous  les  tri¬ 
bunaux,  avocat  à  la  Cour  de  cassation  et 
au  conseil  des  prises ,  membre  de  l’Athé- 
nee  de  la  langue  française  et  de  l’Académie 
celtique  ;  mort  à  Provins,  en  182 3. 

—  Code  du  divorce  et  de  l’état  civil  des 
citoyens,  avec  formules  et  notes  instruc¬ 
tives.  1793,  in-i  2  ;  ou  1798,  in-8. 

—  Histoire  du  procès  de  Louis  XVI,  dé¬ 
diée  à  S.  M.  Louis  XVÏII.  Paris  ,  Patris, 
1814,  2  vol.  in-8. 

—  Histoire  du  procès  du  maréchal  de 
camp  Bonnaire  et  du  lieutenant  Miéton, 
son  aide-de-camp.  Paris,  Patris;  Guillaume; 
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Corhet ,  etc.,  1816,  ïn-8 ,  2  fr.  5o  c. 

—  Histoire  du  procès  de  Louvel,  assassin 
du  duc  de  Berry.  Paris,  Dentu,  1820, 
2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  douze  livraisons , 
formant  ensemble  44  feuilles  d’impression. 

Histoire  du  procès  de  la  conspiration 
du  19  août.  Paris,  V Auteur  ;  V<^  Cussac  , 
1821,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Ce  volume  a  été  publié  en  neuf  livraisons ,  for¬ 
mant  ensemble  32  feuilles  d’impression. 

—  Petit  Catéchisme  politique  à  l’nsage  des 
habitants  des  campagnes.  Paris ,  iinpr, 
de  J. -G.  Dentu  ,  1820,  in- 12  de  24  pages, 
25  c. 

Il  a  été  fait,  de  ce  petit  écrit,  trois  autres  édi¬ 
tions  la  même  année,  par  le  même  imprimeur,  et 
une  autre,  à  Orléans,  par  Darnault-Maurant. 

—  Plaidoyer  prononcé  en  faveur  de  la 
dame  Dumont,  etc.,  devant  le  tribunal  de 
police  correctionnelle  de  Rouen,  au¬ 
dience  du  18  février  1818.  Rouen,  de 
l  impr.  de  Penaux ,  1818  ,  in-4  de  8  pag. 

—  Quelques  Réflexions  sur  les  deux  dis¬ 
cours  prononcés  à  la  chambre  des  pairs, 
par  M.  le  maréchal -duc  de  Tarente, 
dans  les  séances  des  3  et  10  décembre,  re¬ 
lativement  aux  biens  des  émigrés  et  aux 
dotations.  Pans ,  de  l’impr.  de  Patris  , 
i8i5,  in-8  de  16  pag.  — Sec.  édit.  i8i5, 
in-8  de  24  pag. 

Recueil  de  Causes  célébrés  et  des  arrêts 
qui  les  ont  décidées.  Paris,!’ Auteur,  1807 
etann.  suiv.,  21  vol.  in-8,  i54  fr. 

Ce  recueil  paraissait  tous  les  mois  par  cahiers 
de  112  pages.  L’abonnement  annuel  était  de  22  fr. 
pour  Paris. 

Méjan  conçut,  en  1820,  l'idee  de  reprendre  la 
publication  de  ce  recueil,  mais  il  n’en  a  paru  que 
le  prospectus.  ^ 

Réflexions  sur  les  dangers  de  l’impunité 
et  sur  les  moyens  de  terminer  la  révolution. 
Paris,  imp.  de  Patris,  i8i5,  in- 8  de 
32  pag. 

Réfutation  de  l^qpinion  de  M.  le  comte 
Laujninais  sur  la  loi  concernant  les  mesu¬ 
res  de  sûreté  contre  les  prévenus  d’atten¬ 
tats  politiques.  Paris,  Désauges,  et  Delau- 
nay ,  18 1 5,  in-8  de  28  pag. 

Réponse  au  Mémoire  justificatif  de 
M.  le  comte  Laujninais ,  pair  de  France, 
Paris,  Désauges  ;  Delaunay  ,  etc.,  18 1 5, 
in-8  de  40  pag. 

On  a  encore  de  Méjan  plusieurs  brochures  polf- 
tiques,  publiées  pendant  les  cent  jours,  et  dans 
lesquelles  il  montra  des  sentiments  royalistes  très- 
exaltés.  En  1819,  il  participa  à  un  recueil  pério¬ 
dique  qui  paraissait  sous  le  titre  de  «la  Domini¬ 
cale  ». 

MÉJANEL  (  A.),  — Épître  à  M.  Casimir 
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Delavîgne.  Paris ,  les  marchands  de  nou¬ 
veautés  ^  i8a4j  jii-8  de  8  pages  ,  ^5  c. 

—  Pantoufles  (les)  de  Madeleine,  comé¬ 
die  mêlée  de  chants,  en  trois  actes,  imita¬ 
tion  de  Cendrillon.  Montpellier^  Fontenay- 
Picot,  i8ii  ,  in-8  de  C4  pag. 

MÉJANEL  (P.),mînist.  du  St. -Évangile. 

—  Essai  sur  les  dernières  convulsions  du 
monde  périssant;  l’avènement  très-pro¬ 
chain  de  N.  S.  J.-C.,  et  son  règne  sur  la 
terre  renouvelé.  Livre  I®*”.  Edimbourg , 
WilL  While  et  Cie;  JV>  Oliphant  et  O®,  etc. 
1 83  r  ,  in-8  de  xix  et  1 43  pag. 

Le  titre  de  ce  premier  livre  est  :  Un  roi  de  France 
et  sa  famille  jetés  à  Edimbourg  par  le  tremblement  de 
terre  que  produit  la  septième  et  derniere  coupe.  Nous 
ignorons  si  M.  Méjanel  a  publié  depuis  la  suite  de 
ce  livre. 

MÉJANELLE  (Louis),  de  Nîmes. — 
Considérations  sur  la  franchise  du  port 
de  Marseille.  Marseille ,  impr.  de  Duhié, 
1814  ,  in-8  de  56  pag. 

MELA  ou  Mella  (Pomponius),  géo¬ 
graphe  romain  ,  qui  florissait  dans  le  pre¬ 
mier  siècle  de  Père  chrétienne,  sous  l’em¬ 
pereur  Claude. 

—  Pomp.  Melæ  de  situ  orhis  libri  ni, 
cum  not.  liter.  et  indice  copiosissiino.  Ac- 
cedunt  Sexti  Rufi  Avieni  descriptio  orhis 
terræ  et  ora  maritiraa  :  Prisciani  Perie- 
gesis  :  Rutilii  itinerarium  et  Vibîus  Se- 
quester.  Argentorati ,  Treuttel  et  Würtz, 
1809 ,  in-8  ,  3  fr. 

—  Pomponius  Mêla  ,  traduit  en  français 
sur  l’édition  d’ Abraham  Gronovius,  le 
texte  vis-à-visla  traduction,  avec  des  notes 
critiques,  géographiques  et  historiques, 
qui  ont  pour  objet  de  faciliter  l’intelli¬ 
gence  du  texte  et  de  justifier  la  traduc¬ 
tion  ;  de  mettre  en  parallèle  l’opinion  des 
anciens  sur  les  points  de  géographie ,  de 
chronologie  et  d’histoire ,  et  de  présenter 
un  système  de  géographie  comparée  ;  par 
C.-P.  Fraoin.  Poitieris,  Gatineau  ;  et  Pa¬ 
ris Ch.  Pougens,  1804,  3  vol.  in-S  sur 
pap.  carré  fin ,  avec  deux  cartes  géogra¬ 
phiques,  16  fr.  5o  c.;  sur  pap.  coquille 
snperfine,  20  fr. 

Celte  traduction  n’a  pas  eu  de  succès.  Elle  a  été 
reproduite  comme  une  seconde  édition.  Paris,  Bris- 
sot-Thivars,  1827. 

MELAN,  anc.  architecte  du  roi  en 
Corse. 

—  Nécessité  (de  la)  d’établir  prompte¬ 
ment  une  police  pour  les  bâtiments; 
ouvrage  utile  à  tous  les  propriétaires ,  et 
pouvant  s’appliquer  à  tous  les  départe¬ 
ments.  1791  ,  in-8. 
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MÉLAYE  (  J.-Stéphano  ).  —  Polonaise 
(la)  ,  cantate  élégiaqne.  Paris,  deVimpr. 
de  Carpentier-Méricourt  i  1 83 1,  in-8  de 
8  pag.,  5o  c. 

MELCHIOR  B.,  auteur  dramatique. 
Voy.  BotssET. 

MELCY  (Gér.  de).  Voy.  Gérard  de 
Melcy. 

MELDOLA  (D.  ),  interprète  assermenté 
pour  les  langues  latine,  danoise  ,  norwé- 
gienne,  suédoise,  allemande ,  hollandaise, 
anglaise,  italienne,  espagnole,  portugaise 
et  grecque  moderne,  professeur  de  langues 
allemande,  danoise  etnorwégienne,  à  Paris. 

—  Globe  (le)  pittoresque,  ou  Merveilles  de 
la  nature  et  de  l’art, etc.;  trad.  del’allem. 
(1834).  Voy.  ce  titre  aux  ouvrages  ano¬ 
nymes. 

MELENDEZ-VALDES  (Juan-Anton  ) , 
célèbre  poète  et  magistrat  espagnol ,  con¬ 
seiller  d’état  et  directeur-général  de  l’in¬ 
struction  publique  eu  Espagne,  sous  le 
règne  de  Joseph  Bonaparte  ;  né  à  Ribera, 
eu  Estramadure,  en  1754,  mort  dans  l’exil, 
à  Montpellier  ,  le  21  mai  1817. 

—  Poesias ( sus).  Nueva  edicion  compléta. 
Paris,  Teof.  Darrois  hijo,  1821,  3vol. 
in-i8, 9  fr.  ;  o  Leone,  Cor  mon  y  Blanc, 
1821  ,  3  vol.  in-i8. 

Le  premier  de  ces  volumes  coiilîent  des  poésies 
anaci'éontiques ;  trente-deux  odes;  l’Inconstance  et 
la  Colombe  de  Philis ,  compositions  cbarmantes  , 
divisées  en  odes,  au  nombre  de  vingt-deux;  des 
romances  et  des  poé.sies  légères  sur  différents  su¬ 
jets.  Le  deuxième,  des  sonnets,  des  élégies,  des 
églogues;  la  comédie  des  Noces  de  Gamaches  ,  qui , 
au  fond,  n’est  qu’une  pastorale;  ainsi  classifié, 
c’est  un  ouvrage  digne  des  plus  grands  éloges.  Le 
troisième,  des  odes  ,  mais  d’un  genre  ])lus  elevé,  la 
Chute  de  Lusbel  (Lucifer),  poème  que  l’auteur  af¬ 
fectionnait  beaucoup,  et  qui  ne  justifie  point  cette 
prédilection  :  on  y  remarque  cependant  la  même 
pureté  et  la  même  élégance  de  style;  des  élégies 
morales,  des  discours  philosophiques;  enfin,  des 
épîtres,  ou  l’Aristarque  le  plus  difficile  ne  trouvera 
qu'une  perfection  désespérante. 

—  Las  mismas,  reimpresas  de  la  edicion 
de  Madrid  de  1820-  por  don  Vie.  Salvà. 
Paris,  Salvà,  1882  ,  4  vol.  in-i8,  i5  fr. 

Celte  édition  est  non-seulement  la  plus  complète 
de  celles  publiées  en  France,  mais  encore  on  y 
trouve  une  Vie  de  Melendez  Valdes  par  Quintana  , 
supprimée  dans  celle  de  Madrid. 

Melendez  composa  plusieurs  pièces  poétiques  pen¬ 
dant  son  bannissement;  mais  elles  sont  restées 
inédites. 

MELENET  (J.)  ,  ancien  avocat  au  par¬ 
lement  de  Dijon. 

—  Traité  des  péremptions  d’instance. 
Nouv.  édit.,  augm.  par  J. -F.  Bridoi?. 
Dijon,  Defay  jeune,  t’jSo,  in-8. 

Ouvrage  très-estimé  des  jurisconsultes- 
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—Traité  des  péremptions  d’instance . Non v. 
édit. ,  augm.  d’un  Traite  de  fen  M.  le 
président  Botjhier.  sur  la  matière  ,  avec 
des  additions  et  des  notes  (par  le  presi¬ 
dent  Joly  de  BÉvy).  Dijon,  Frantin, 
1787,  in-8. 

MÉLESVILLE  (Anne-Honoré -Joseph 
Duveyrter  J  connu  dans  la  littérature  sous 
le  nom  de)  ,  l’un  de  nos  plus  féconds  au¬ 
teurs  dramatiques  ,  avocat ,  anc.  substitut 
du  procureur  général  près  la  Cour  royale 
de  Montpellier  ;  né  à  Paris  ,  le  i3  novem¬ 
bre  1787. 

—  Abenbamet ,  ou  les  deux  Héros  de  Gre¬ 
nade,  mélodrame  en  3  actes  et  en  prose. 
Paris,  Fages,  i8i5,  in-8,  75  c. 

—  Antoine,  ou  les  Trois  générations, 
pièce  en  trois  époques ,  melee  de  chants. 
Paris,  Bezou,  1829  ,  in- 8  ,  2  fr. 

A.vec  M.  Brazier. 

_ Art  (!’)  de  payer  ses  dettes,  comédie- 

vaudeville  en  un  acte.  Pans  ,  Riga,  i832  , 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Varner. 

—  Aventurier  (l’ )  espagnol,  comedie  en 
trois  actes  et  en  prose.  Paris  ,  Af'”®  Huet , 
1820 ,  in-8  ,76  c. 

_ Baron  (le)  d’Hildbnrgbausen,  ou  le 

Bal  diplomatique,  folie  -  vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  Barba,  i83i,in-8, 

2  fr. 

Avec  MM.  Brazier  et  Vander  Buveh. 

—  Bolesîas,  ou  les  Ruines  de  l’abbaye, 
mélodr.  en  3  actes.  Paris,  Fages,  1816, 
in-8  ,75  c. 

—  Bouffon  (le)  du  prince,  comédie-vau¬ 
deville  en  deux  actes.  Paris,  Riga;  Barba, 
i83i  ,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Xavier  (Boniface  Saiiitine). 

—  Bourguemestre  (le  )  de  Saardam  ,  ou  le 
Prince  charpentier,  vaudeville  en  deux 
actes.  Paris ,  Barba  ,  i82  5  ,  in- 8 , 2  fr. 

Avec  MM.  Merle  el  Boirie. 

—  Bourguemestre  (le)  de  Saardam,  ou  les 
deux  Pierre,  mélodrame  comique  en 
trois  actes  et  à  grand  spectacle.  Paris , 
Barba  ,  1818,  in-8  ,75c. 

Avec  MM.  Boirie  et  Merle. 

—  Bûcheron  (le)  Écossais,  mélodrame 
comique  en  trois  actes,  eu  prose  et  à 
spectacle.  Paris ,  Barba,  1816,  in-8 ,75c. 

—  Chambre  (la)  ardente.  Drame  en  cinq 
actes  et  en  neuf  tableaux.  Paris,  Marchant, 
1 83 3  ,  in-8  ,3  fr .  5o  c. 

Avec  M.  Bayard. 

—  Château  (le)  de  Paluzzi,  mélodr.  en 
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trois  actes  (  en  prose  )  à  spectacle.  Paris  , 
Fages  ,  1818,  in-8,  76  c. 

Avec  M.  Boirie. 

—  Chéminée  (la)  de  1748,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris  ,  J. -N.  Barba,  x832  ,  in-8, 

I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Brazier. 

—  Coalition  (la),  tableau  populaire, 
mêlé  de  vaudevilles.  Paris,  Qnoy,  i83o, 
in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Carinouclie. 

—  Convalescente  (la),  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Bezou,  i83o,  in-8, 

I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Varner. 

—  Coucher  (le  )  du  soleil.  Comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  Quoj  ,  i833, 
in-8 ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Hippolyte  Leroux. 

—  Cousin  (le)  de  Faust,  folie  en  trois  ta¬ 
bleaux.  Quoy,  1829, in-8,  t  fr.  5o  c. 

Avec  MMs  Brazier  et  Carinouclie. 

—  Défunt  (  le  )  et  l’héritier ,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  Bezou,  1829, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Dumersan. 

—  Demoiselle  (la)  de  boutique,  ou  le 
Premier  début,  comédie-vaudeville  en  trois 
actes  et  en  cinq  tableaux.  Paris,  Qnoy, 
1828  ,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  MM.  Carmouche  et  Ainédée  (Tourret). 

—  Dernier  (le)  chapitre.  Comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris ,  Barba,  1882,  in-8, 

I  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Phil.  Duinanoir  et'  Mallian. 

—  Deux  (les)  secrets,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose.  Paris ,  Fages ,  1819;  ou  Pa¬ 
ris,  Bezou,  1824»  in-8,  r  fr.  25  c. 

—  Duel  (le)  et  le  Baptême  ,  drame  en  trois 
actes  ,  en  prose.  Paris,  Fages ,  18  17,  in-8, 
I  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Merle  et  Boirie.  . 

■ —  Duels  (les),  ou  la  P’amille  Darcourt. 
Comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Paris  , 
Marchant,  i834  j  in-8  de  66  pag. ,  i  fr. 
5o  c.  ;  ou  ln-8  de  3o  pag.,  3o  c. 

Avfc  M.  Carraouclie. 

*  — Emraeline,  OU  la  Porte  secrète.  Come- 
die-vaudeville  en  deux  actes.  Pans  ,  Riga; 
Barba,  1882  ,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Paul  Duport. 

—  Enfance  (1’)  de  Louis  XII  ,  ou  la  Cor¬ 
rection  de  nos  pères,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  R.  Riga,  i832,  in-8, 
1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Siinonnin. 
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—  Épisode  (  1’ )  de  1812  ,  ou  l’Espionne 
Russe  ,  comédie-vaudeville  en  trois  actes. 
Paris,  Barba  ;  Bezoïi ,  1829,  ou  i83o, 
in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Carmouche. 

Ermite  (T  )  de  St.-Avelle  ,  fabliau  en  un 
acte  mêlé  de  vaud.  Paris^  Barba,  1820, 
in-8,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  ***. 

--- Famille  (  la  )  normande  ,  ou  le  Cousin 
Marcel,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Fages  ,  1822  ,  in-8 ,  i  fr.  5o  c.,  ou  Paris, 
Bezou;  A,  André,  1829,  et  i834  ,  in-32, 
r  fr. 

Avec  M.  Brazier. 

—  *  Fat  (  le  )  de  village  ,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Fages,  1817 ,  in-8, 

1  fr.  25  c. 

—  Femme  (la)  de  l’avoué.  Comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Qiioy  ;  Barba, 
i833  ,  in-8 ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Garmouclie. 

— -  Foire  (  la  )  de  Londonderry  ,  tableau- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  i832, 
in-8 ,  I  fr.  5o  c. 

A  vec  M.  Bayard. 

— -Frères  (les)  invisibles,  mélodrame  en 
trois  actes,  à  grand  spectacle.  Paris ,  Qaoy, 
1819 ,  in-8  ,75  c. 

Avec  ***. 

—  Garde  (le)  de  nuit,  ou  le  Bal  masqué, 
comédie-vaudeville  en  trois  actes.  Paris , 
Bezou,  1829,  in-8,  2  fr.  • 

Avec  M.  (Michel)  Masson. 

T —  Ils  n’ouvriront  pas  ,  prologue- vaude¬ 
ville.  Paris,  Riga;  Barba,  i83i,  in-8, 

I  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Brazier  et  Bayard. 

—  Incognito  (1’  )  »  ou  le  Dîner  d’auberge, 
comédie-folie  en  un  acte  (  en  prose  ).  Pa¬ 
ris  ,  Fages  ,  1 816,  in-8.  —  Nouv.  édit.  Pa¬ 
ris ,  Bezou,  1824  5  io-8  ,  i  fr.  2  5  c. 

—  Jacqueline ,  ou  la  Boîte  à  la  malice , 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  i83i, 
iu-8  ,  T  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Brazier. 

Jérôme,  ouïes  Deux  époques,  comé¬ 
die-vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Barba, 
1828  ,  in-8 , 2  fr. 

Avec^M.  Brazier. 

—  Jeune  (  la  )  Tante  ,  opéra-com.  en  un 
acte.  Paris,  Hubert,  1820,  in-8,  i  fr.  25  c. 

—  Maison  (  la  )  du  rempart,  ou  Une  jour- 
îiée  de  la  Fronde,  comédie  en  trois  actes 
(  en  prose),  mêlée  de  chants.  Paris,  Bezou, 
1828,  iu-8  ,  2  fr. 

—  Mariage  (le)  impo.ssible  ,  coinédie-van- 
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deville  en  deux  actes.  Paris ,  Barba  ;  Be¬ 
zou  ,  1828  ,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Carmoache. 

—  Méxicains  (  les  )  ,  mélodrame  en  trois 
actes  et  en  prose.  Paris,  Fages,  1819  , 
in-8  ,  75  c. 

—  Michel  Perrin.  Comédie-vaudeville  en 
deux  actes. 1834,  in-8,  2  fr. 

Avec  Ch.  Duveyrier  (frère  de  M.  Méiesvllle). 

- — Neige  (la),  ou  l’Éginard  de  campagne, 
tableau  villageois  en  un  acte.  Paris,  Quoj, 
1824  ,  in-8 ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Carmouche. 

—  Oncle  (T)  rival,  comédie-vandeville 
en  un  acte.  Paris  ,  Riga,  i83i ,  in-8,  i  fr. 
5o  c. 

—  Onze  heures  du  soir,  ou  la  Mansarde, 
mélodrame  en  trois  actes  et  en  prose.  Pa¬ 
ris  ,  Barba  ,  1817,  in-8  ,75c. 

Avec  MM.  Merle  et  Boirie. 

—  Ourika  ,  ou  la  petite  Négresse,  drame 
en  un  acte,  mêlé  de  couplets,  imité  du 
roman  (de  la  duchesse  de  Duras).  Paris , 
Quoy ,  1824,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Carmouche. 

—  Pauline,  ou  Sait-on  qui  gouverne  .»*  Co¬ 
médie  mêlée  de  vaudevilles ,  en  deux  actes. 
Paris ,  Quoy  ;  Barba,  i833  ,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Carmouche. 

—  Paysans  (les),  ou  l’Ambition  au  vil¬ 
lage,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  cou¬ 
plets.  Paris,  Quoy,  1826,  in-8,  i  fr.  5oc. 

Avec  MM.  Brazier  et  Dumersan. 

—  Petite  (la)  Guerre,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose.  Paris,  Fages  Bezou) , 
1816,  in-8,  I  fr.  2  5  c. 

Publiée  sous  le  nom  de  Charles. 

—  Petite  (  la)  Maison  ,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose.  Paris,  Bezou,  1826, 
in-8 ,  3  fr. 

—  Philtre  (le)  champenois  ,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris  ,•  Bar'ba  ,  i83i, 
ou  1 832  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Brazier. 

—  Précepteur  (le)  dans  l’emharras,  com.- 
vaud.  en  un  aete,  imitée  de  l’italien  (  de 
Giraud).  Paris  ,  Huet;  Barba,  1823, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Proscrit  (  le  )  et  la  fiancée  ,  ou  la  Ferme 
embrasée;  mélodrame  en  trois  actes  et  à 
grand  spectacle.  Paris,  Barba,  1818, 
in-8,  75  c. 

Avec  MM.  Boirie  et  Merle. 

—  Quinze  jours  de  sagesse,  ou  les  Secrets, 
comédie  -  vaudeville  en  un  acte,  Paris  , 
Barba,  i83i  ,  in-8,  i  fr.  5o  c.;  ou  Paris, 


MEL 


MEL 


27 


A.  André;  Bezou ,  i833  ,  in- 32,  i  fr. 

—  Recette  pour  marier  sa  fille  ,  comédie- 
vaudeville  en  un  a.c\.e.  Paris,  Barba,  1827, 
ia-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Raoul. 

—  Séparation  (  la  ) ,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose.  Paris,  Bezou;  Barba,  i83o, 
iu-8 ,  2  fr. 

Avec  M.  Carmoucbe. 

—  Solliciteurs  (les)  et  les  fous,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Fages, 
1818,  in-8  ,  r  fr.  25  c. 

Avec  M.  Gabriel. 

—  Songe  (le),  ou  la  Chapelle  de  Gleut- 
horn,  mélod^’ame  en  trois  actes  et  à  grand 
spectacle.  Paris  ,  Fages ,  1818,  in-8,  7  5  c. 

Avec  ***  (Deleslre-Poirson).  Cette  pièce  a  eu  une 
seconde  édition  la  même  année, 

—  Tournoi  (le),  on  une  Journée  du 
vieux  temps,  vaud.  en  un  acte.  Paris, 

Ladvocat,  1818,  in-8  ,  i  fr.  25  c. 

—  Une  affaire  d’honneur,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris ,  Barba  ,  1882  , 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Raoul. 

—  Une  journée  de  la  Fronde,  ou  la  Mai¬ 
son  du  rempart.  Opéra-comique  en  trois 
actes.  Paris,  Bezou,  i833  ,  in-8 , 3  fr. 

—  Veille  (la)  des  noces,  comédie  eu  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  Barba,  x8r7,  in-8, 

I  fr.  25  c. 

—  Veste  (la)  et  la  livrée,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris ,  Barba,  1829,  in-8, 

1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Varner. 

—  Vieille  (la)  de  seize  ans,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  Bouquin  de  la 
Souche ,  S  ,iu~2) ,  x  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Carmoucbe. 

—  Vieux  (les)  péchés.  Comédie-vaudeville 
eu  un  acte.  Paris,  Barba,  i833,  in-8,i  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  Philippe  Dumanoir. 

—  Voleurs  (les)  supposés,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  Quoj ,  1818, 
in-8  ,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  MM.  Lafontaine  et  Belle. 

—  Zampa ,  ou  la  Fiancée  de  marbre , 
opéra-comique  en  trois  actes.  Paris  ,  Biga  ; 
Barba,  i83i  ,  in-8 , 3  fr. 

Le  nombre  des  pièces  imprimées  de  M.  Mélesville 
seul  et  en  société,  s’élevait  à  la  fin  de  juillet  i834  à 
i38.  Voyez,  pour  celles  qui  ne  sont  j)ointici  citées,  les 
articles:  Bkazibr  ,  Gebsin,  Güiluert  de  PixÉré- 
couKT,  Lafontaiwe  ,  Merle  ,  Moreau,  Ch.  Nodier, 
l’oiRSON  ,  Rougemont  et  Scribe.  M.  Mélesville  est 
l’un  des  plus  constants  collaborateurs  de  ce  dernier 
auteur  dramatique;  aussi  avons-nous  compté  jus¬ 
qu’à  So  pièces  de  M.  Scribe  auxquelles  il  a  coopéré. 


MELFORT  (  de).  Voy.  Drumont. 

MÉLIAND  (F.-R.). — Vues  pittores¬ 
ques  pour  servir  à  l’histoii’e  de  la  Vendée. 
Paris,  IS .  Pichard ,  1822,  in-fol.  oblong 
de  56  pag.  et  36  planches,  3o  fr. 

Ce  volume  a  été  publié  en  six  livraisons. 

MÉLICQUES  (Jacq.  de),  et  d’après 
d’autres  Nicolas  de  MÉr.iCQüË ,  de  Paris , 
trésorier  des  menus-plaisirs  de  la  maison 
du  roi,  mort  en  1705. 

—  Caractère  (le)  des  vrais  chrétiens. 
IV®  édition,  revue  et  augmentée  sur  les 
mémoires  de  l’auteur  (  par  Moreau  de 
Mautour  ).  Paris,  1714,  in-12. 

La  première  édition  est  de  1693. 

—  Nouvelle  Traduction  du  livre  des  Psau¬ 
mes  selon  la  Vulgate  et  les  différents  textes, 
avec  des  notes  littérales  et  grammaticales. 
Paris,  L.  Guérin,  1705,  in-8. 

Melicques  est  encore  auteur  de  quelques  auti'es 
ouvraijes  dont  la  publication  est  antérieure  à  1700, 
et  qui  n’ont  pas  été  réimprimés  depuis  cette  époque. 

MÉLIER  (F.),  docteur  en  médecine, 
à  Paris,  chirurgien-major  de  la  6**  légion 
de  la  garde  nationale  parisienne. 

—  Mémoire  et  Observations  sur  quelques 
maladies  de  l’appendice  ccecal.  Pans, 
de  Vinipr.  de  Cropelet ,  1827, 

48  pag. 

Extrait  du  Journal  général  de  Médecine. 

Le  docteur  Méfier  est  en  outre  l’un  des  rédacteurs 
du  Journal  universel  et  hebdomadaire  de  médecine 
et  de  chirurgie  pratiques  et  des  institutions  médi¬ 
cales  (i83o). 

MÉLIGAN  (le  vicomte  de).  —  Affaire 
des  bank-notes  anglaises.  Précis.  Paris, 
deVimpr.  d'Aitffray,  r834)in"4  6e  12  pag. 
Affaire  portée  devant  la  Cour  de  cassation. 

MÉLIGNAN  (le  chevalierde), capitaine 
de  cavalerie,  anc.  élève  de  M.  Augustin. 

—  Traité  sur  la  peinture  en  miniatuie, 
contenant  les  procédés  pour  différents 
genres.  Paris,  imp,  de  Laurens  aîné, 
1818,  in- 1 2  de  40  pag*  >  5  fr* 

MELIN  (Antoine),  alors  maître  de 
pension  à  Troyes,  ancien  principal  du  col¬ 
lège  de  Chaout’ce:  né  à  Braux  eu  Cham¬ 
pagne. 

—  Principes  des  langues  française  et  la¬ 
tine,  1 766 ,  in-8. 

MELIN  (S. -A.  ).  —  Considérations  sur 
le  Mont-de-Piété  ,  et  sur  les  maisons  dite.s 
caisses  auxiliaires,  et  autres  maisons  tlo 
prêt  sans  nantissements.  1802  ,  in-8. 

MÉLIOT  frères.  —  *  Mémoires  de 
Constant,  premier  valet  de  chambre  de 
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1  Empereur  (i83o-3r).  Voy.  Vü^marest. 

MÉLISSENT  (l’abbé).  —  Rép  onse  à 
un  libelle  imprimé  et  publié  ,  sous  le  titre 
de  Mémoire  pour  le  maire  d’Écouis,  con¬ 
tre  M,  l’abbé  Mélissent ,  signé  Cuisinier  , 
maire,  Rouen,  de  fimpr.  de  Baudry,  i8ci8, 
iEi-4  de  32  pag. 

MÉLITON  (le  P.  François),  capucin , 
de  l’Académie  des  sciences  de  Montpellier; 
né  à  Perpignan. 

—  Gregoriana  correctio  illustrata.  1743, 
in-4. 

Traité  sur  les  Épactes.  1738,  in- 8. 

MELLE  (Franç.-Jacq.  de).  —  De  For- 
tuitîs  in  Medicina  proficnis,  Jrgentorati  ^ 
17  1  S  ,  in-4. 

MELLET  (  Fr. -Louis-Édouard),  doc¬ 
teur  en  chirurgie  de  la  faculté  de  Paris. 

—  Essai  sur  les  déviations  des  pieds  (pieds 
bots),  1823. 

MELLET  (Jullien).  —  *  Voyage  dans 
l’Amérique  méridionale,  à  l’intérieur  de  la 
côte  ferme,  et  aux  îles  de  Cuba ,  et  de  la 
Jamaïque,  depuis  1808  jusqu’en  1819,  etc. 
Par  M.  Jullien  M^****.  Jgeri,  Noubel, 
1823,  in-8  ,  orné  d’une  planche,  —  Ou 
avec  un  nouv.  titre.  Seconde  édition.  Pa¬ 
ris ,  Masson  et  fils,  1824,  in-8. 

Les  exeinpl.  avec  le  nouveau  litre  portent  le  nom 
de  l’auteur. 

MELLET  (F,-N.  ),  ancien  élève  de  l’É¬ 
cole  polytechnique. 

—  Art  (P)  du  menuisier  en  bâtiments. 
Paris ,  Fortic  ,  1828 ,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  «  Semaine  industrielle  ».  Il 
n’en  a  paru  que  le  premier  cahier. 

—  Art  (F)  du  menuisier  en  meubles  et  de 
l’ébéniste.  Paris  ,  Fortic  ,  1826,  in-8  avec 
i5  planches,  7  fr.  do  c. 

Reproduit  en  i83o,  avec  un  nouveau  titre  por¬ 
tant  pour  nom  de  vendeur  :  Lebigre. 

—  Essai  sur  les  bateaux  à  vapeur  appli¬ 
qués  à  la  navigation  intérieure  et  maritime 
de  l’Europe  (  1828  ).  Voy.  Tourasse. 

—  Mémoire  sur  le  chemin  de  fer  de  la 
Loire  ,  d’Andrezieux  à  Roanne.  Paris,  de 
rimpr.  de  Uuzard-Conrcier ,  1828  ,  in-8  de 
56  pag.  avec  une  carte;  ou  1829,  in-8  de 
64  pag-  avec  une  carte. 

Avec  M.  Henry,  aussi  ancien  élève  de  l’École  po¬ 
lytechnique. 

— ’  Eapport  sur  le  tracé  du  chemin  de  fer 
delà  Loire,  depuis  Roanne  jusqu’au  che¬ 
min,  de  fer  de  Saint-Étienne  à  Andrezieux. 
Paris,  Bachelier ,  i83o,  in-4  de  24  P^g-» 
^vec  une  planche ,  4  fc.  ;  ou  Paris ,  de 
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rimpr,  de  Chas saigTion  ,  i83o,  in-8  de 
20  pag. 

Avec  M.  Henry. 

—  Traité  des  machines  à  vapeur  ,  et  de 
leur  application  à  la  navigation, aux  mines, 
aux  manufactures,  etc.;  trad.  de  l’angL, 
avec  des  notes  et  additions  (1828).  Voy. 
TREnGonn. 

MELLEVLLLE  (F.),  traducteur  ,  anc, 
secrétaire  de  la  Correspondance  générale 
des  sciences  et  arts. 

INous  connaissons  de  lui  les  deux  traductions  sui¬ 
vantes  :  Amour,  Nature  et  Sentiment,  ou  Edouard 
Fitzgerald  ;  roman  trad.  de  l’angl.  (i8oa)  ;  Histoire 
de  Falitz  et  Melliflore  ,  etc.,  trad.  du  russe  (i8i8). 
Yoy.  ces  titres  aux  ouvrages  anonyijies. 

MELLIDOR.  —  Mère  Gateaux  (la), 
l’amie  intime  des  petits  enfants,  et  l’enne¬ 
mie  jurée  du  trop  fameux  croque-mitaine, 
ainsi  que  de  sa  bande.  Paris  ,  Vauquelin, 
1819,  in-i8. 

MELLIER  (Gérard),  trésorier  de  France, 
général  des  finances  en  Rretagne  ,  et  maire 
de  Nantes,  sa  patrie  ;  mort  le  29  décem¬ 
bre  1729. 

—  Description  du  tombeau  de  François  II, 
duc  de  Bretagne.  Nantes,  1727  ,  in-8. 

—  Mémoires  pour  servira  la  connaissance 
des  fois  et  hommages  desÊefs  de  Bretagne. 
Paj'is ,  Simart,  1715  ,  in-  r  2. 

—  Traité  du  droit  de  voyrie  ;  avec  les 
édits,  déclarations,  arrêts,  et  réglements 
sur  ce  sujet.  Paris  ,  N.  Simart,  1709  , 
in- 12.  —  Autres  éditions,  avec  le  Code  de 
la  voyrie.  Paris,  Praiilt ,  1735  ,  in-12; 
ou  1753  ,  2  vol.  in-r2. 

Outre  ces  ouvrages,  Mellier  a  publié  une  compila¬ 
tion,  en  8  vol,  in-12,  des  principaux  événements.,  ar¬ 
rêts  et  réglements  de  sa  mairie,  imprimés  à  Nantes, 
en  1723  et  ann.  suiv. 

MELLIER. — Nouveau  Réglement  de 
la  Société  de  secours  mutuels  des  arts  et 
métiers,  créée  à  Paris  en  1 806,  par  M.Gou- 
py,  préposé.  Paris,  de  Vimpr.  de  Bobée , 
1824,  in-r2  de  24  pag. 

MELLIER  (Jules).  Chasseur  (le) 
chassé,  ou  une  Soirée  à  Rambouillet; 
pot-pourri  politico-sentimental  ;  suivi  d’un 
chant  patriotique.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Gaultier-Laguionie ,  i83o,  in-8  de  12  pag. 
5o  c. 

MELLIN  DE  SAIIST  -  GELAIS.  Voy. 
Saint-Gelais. 

MELLINET,  député  de  la  Loire-Infé¬ 
rieure  à  la  Convention. 

. —  Discours  sur  la  question  suivante  : 
Louis  XVI  peut-il  être  jugé  Imprimé  pw*r 
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ordre  de  la  Convention  nation.  1792,  îu-8. 

Mellinet  a  ea  part  à  la  rédaction  des  dernières 
années  de  l’Esprit  des  Journaux  français  et  étran¬ 
gers.  On  lui  doit  la  publication  d’OEuvres  choisies 
et  inédites  de  Mar.-Jos.  Chéniei’,  avec  des  discours 
et  des  notes  (Bruxelles,  1816,  in-8). 

MELLINET  (A.-F,),  adjudant -géné¬ 
ral,  et  sous-inspecteur  aux  revues;  né  à 
Corbeil. 

—  Chant  sur  la  mort  de  Desaix.  Paris, 
Henrichs,  1800,  in-12  ,  3o  c. 

—  Fragments  à  la  manière  de  Sterne, 

trad.  de  l’angl.  par  Mellinet  aîné.  Paris , 
Henrichs ,  1799,  in-12  ^  fr*  5o  c.  ; 

et  sur  pap.  vélin,  3  fr.  5o  c. 

On  lui  doit  en  outre  la  publication  d’une.édition 
du  Guide  de  l’officier  particulier  en  campagne,  de 
M.  Lacuée-Cessac,  revue  et  augm.  (1804). 

MELLINET  (C.) ,  imprimeur  à  Nantes. 

—  Note  sur  la  propagation  et  l’améliora¬ 
tion  des  chevaux  en  France,  communi¬ 
quée  à  la  Société  académique  de  Nantes. 
Nantes  ,  de  l’imprimerie  de  Mellinet,  18  33, 
ia-8  de  24  pag.  —  Autre  édit.  Nantes  ,  de 
Vimpr,  du  meme,  i833,  in-8  de  3o  pag. 

MELLING  (Antoine-Ignace  ),  peintre 
paysagiste,  successivement  dessinateur  et 
architecte  de  la  sultane  Hadidgé  ,  sœur  de 
Selim  ni,  de  1795  à  1800  ;  peintre  dessi¬ 
nateur  attaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères  ;  enfin  ,  peintre  paysagiste  de  la 
chambre  et  du  cabinet  du  roi  de  France; 
né  à  Carlsruhe,  dans  Iç  grand  duché  de 
Bade,  le  27  avril  1768. 

—  Voyage  pittoresque  dans  les  Pyrénées 
françaises  et  les  départements  adjacents 
(  avec  un  texte  rédigé  par  M.  Cervini). 
Paris, V Auteur;  Treuttelet  Würtz ;  G.  Du¬ 
four  et  dl Ocagne  ;  Arth.  Bertrand',  Bos- 
sange père,  1 825-3o  ,  in-fol.  oblong,  orné 
de  72  planches  à  l’aqua-tinta ,  gravées 
par  M.  Piringer ,  d’un  portrait  et  d’une 
carte  ,  3  60  fr.  ;  et  avec  les  figures  avant  la 
lettre  ,720  fr. 

Çe  volume,  qui  comprend  les  sites,  les  monu¬ 
ments  et  les  établissements  les  plus  remarquables 
du  pays  des  Basques  ,  de  la  Navarre  ,  du  Béarn,  du 
Bigorre,  du  Comminges,  du  Comté  de  Foix  et  du 
Roussillon,  a  été  publié  en  douze  livraisons,  cha¬ 
cune  de  six  planches,  avec  texte  (  la  dernière  en  a 
quatorze),  qui  ont  coûté  3o  fr. ,  et,  avec  les  figures 
avant  la  lettre,  60  fr. 

Voyage  pittoresque  de  Constantinople 
et  des  rives  du  Bosphore ,  d’après  les  des¬ 
sins  de  M.  Melling  (  avec  un  texte  rédigé 
par  M.  Lacrexelle  jeune  ).  Paris,  de 
ïimpr,  de  P.  Didot  l’aîné.  —  Treuttel  et 
Würtz,  1807  et  années  suiv.,  très-grand 
in-fol.,  avec  48  estampes,  plus,  des  cartes. 

0.uvrage  d’une  belle  exécution,  et  qui  a  été  im- 
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primé  sur  un  papier  fabriqué  exprès  :  aussi  lit-on 
son  titre  dans  la  pâte. 

Il  a  été  publié  en  1 2  livraisons,  chacune  de  4  plan¬ 
ches  ,  avec  le  texte  y  relatif,  plus  une  livraison 
complémentaii'e  composée  de  cartes  géographiques, 
etc.,  dressées  par  M.  Barbier  du  Bocage,  d’après 
les  matériaux  les  plus  authentiques,  et  accompa¬ 
gnées  d’une  description  topographique  des  lieux. 

En  tête  de  l’ouvrage  est  le  portrait  de  Selim. 

Chaque  livraison  a  coûté  par  souscription  loofr., 
et,  avec  les  gravures  avant  la  lettre,  i5o.  Il  existe 
quelques  exemplaires  des  eaux-fortes  des  48  vues  , 
et  l’on  a  tiré  un  seul  exemplaire  du  texte  sur  vélin 
d’Augsbourg ,  qui  doit  accompagner  les  dessins  ori¬ 
ginaux  de  M.  Melling. 

Le  Voyage  pittoresque  de  Constantinople  a  été 
contrefait  à  Bruxelles,  dans  le  format  in-4.,  pour 
la  «Collection  choisie  de  Voyages  pittoresques.  » 

MELLO  (don  José-Maria),  évêque  d’Al- 
garve  ,  confesseur  de  la  reine  de  Portugal 
Marie  E®  ,  et  grand-inquisiteur. 

—  Traduction  de  la  lettre  paatorale  de 
l’inquisiteur  D.  Jos.-Mar.  de  Mello  (  par 
P.-L.  Blanchard  ).  Londres ,  in-8  de  19 
pages. 

MELLO.  —  *  Mémoires  sur  l’astronomie 
pratique,  trad.  du  portug.  (1808).  Voy. 
Monteiro  DA  Rocha. 

MELLY  (  Ami  )  ,  né  à  Genève  ,  ancien 
membre  du  conseil  des  deux-cents,  et  com¬ 
missaire  du  parti  des  Représentants  à 
Genève;  naturalisé  en  Angleterre.  II  fut 
condamné  en  1798,  à  Genève,  à  un  an 
de  prison  et  5  ans  d’exil,  pour  avoir  en¬ 
gagé  des  Genevois  à  émigrer  en  Irlande; 
mais  il  échappa  à  l’exécution  de  cet  arrêt. 

—  Dissertation  apologétique  et  justifica¬ 
tive  en  faveur  de  M.  Ami  Melly  ,  extraite 
du  journal  de  Londres,  n.  2  ,  vol.  2,  1788, 
intitulé  «Correspondance  sur  ce  qui  inté¬ 
resse  le  bonheur  de  l’homme  et  de  la  so¬ 
ciété.  »  A  la  nouvelle  Genève  {en  Irlande')  , 

1784,  in-8. 

MELMOTH  (  William),  jurisconsulte 
et  littérateur  anglais  ,  mort  en  1799. 

—  Lettres  de  Fitz-Osborne ,  traduites  de 
l’anglais,  par  A.  D.  Paris ,  Kleffer  ;  Dc- 
soer,  1820,  in-8. 

Ces  lettres  ,  dont  la  publication  de  l’original  re¬ 
monte  à  1742,  furent  admirées  pour  l’élégance  du 
style  et  les  excellentes  observations  qu'elles  con¬ 
tiennent  sur  divers  sujets  de  morale  et  de  religion. 

MELO  (  D.  Francisco  -  Manoel  de). 

—  Historia  de  los  movirnientos ,  separa- 
cion  y  guerra  de  Cataluna  in  tempo  de 
Felipo  IV.  Nueva  edic.  ,  corr.  Paris,  de 
la  empr.  de  Gaultier-Laguionie ,  1827, 

2  vol.  in-32. 

MELON  (Jean-François  ),  inspecteur- 
général  des  fermes  à  Bordeaux ,  et  plus, 
tard,  successivement  premier  commis  du 
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cardinal  Dubois  ,  de  Law ,  et  secrétaire 
du  régent  ;  l’un  des  fondateurs  et  secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie  de  Bordeaux;  né 
à  Tulle,  mort  à  Paris,  le  24  janvier  1738. 

—  *  Essai  politique  sur  le  commerce  (  di¬ 
visé  en  18  chapitres).(Aoucn  ou  Bordeaux), 
I  7^4  J  in-i2  de  273  pag.  —  Sec.  édition, 
augmentée  de  sept  chapitres.  1736,  in-12. 

—  Autre  édition.  1761. 

Réimpr.  aussi  à  Amsterdam ,  pour  Chan^uion  , 
en  1735,  in-8.  ^  ’ 

«C’est,  dit  Voltaire,  l’ouvrage  d’un  homme 
«d  esprit,  d’un  citoyen,  d’un  philosophe;  et  je 
«  ne  crois  pas  que ,  du  temps  même  de  M.  de  Col- 
«bert,  il  y  eut  en  France  deux  hommes  capables 
«  de  composer  un  tel  livre.  Cependant  il  y  a  bien 
«  des  erreurs  dans  ce  bon  ouvrage,  tant  le  chemin 
«  vers  la  vérité  est  difficile.»  La  lettre  dans  laquelle 
Voltaire  porte  ce  jugement  fut  écrite  en  1738  ,  et  a 
ete  depuis  refondue  avec  une  autre.  Voltaire  a  en¬ 
core  parlé  du  livre  de  Melon  ,  dans  son  «  Précis  du 
siecle  de  Louis  XV,  chapitre  ni ,  et  dans  les  Ques¬ 
tions  sur  l’Encyclopédie. 

Lettre  a  madame  la  comtesse  Verrue, 
sur  l'apologie  du  luxe..  .  . 

Imprimée  dans  l’édition  des  OEuvres  de  Voltaire, 
a  la  suite  du  «  Mondain  »,  satire  en  vers ,  dont  elle 
est  1  eloge. 

Mahmoud  le  Gasnevide,  histoire  orien¬ 
tale,  trad.  de  l’arabe,  avec  des  notes»  Bot- 
terdam,  J.  Hofhondt,  1729,  in-8  et  in-12. 

Traduction  supposée.  C’est ,  dit  Lenglet-Dufres- 
noy,  une  histoii'e  allégpi'ique  de  la  régence. 

Melon  a  encore  publié,  comme  éditeur,  les  OEu¬ 
vres  de  l’abbé  de  Pons  ,  précédées  d’un  Éloge  histo¬ 
rique  de  l’auteur,  par  l’éditeur  (1738,  in-12). 

MELON  DE  PRADOU  (  l’abbé  ),  doc¬ 
teur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  • 
né  à  Tulle. 

—  Oraison  funèbre  de  M.  Beaumont  d’Au- 
lichamp,  évêque  de  Tulle.  1762,  in-4. 

MELOT  (  Anicet  )  ,  savant  modeste  et 
laborieux;  d’abord  avocat  au  parlement, 
ensuite  garde  de  la  bibliothèque  du  Roi , 
membre  de  l’Académie  des  Inscriptions; 
né  à  Dijon,  le  10  août  1697  ,  mort  le  20 
septembre  1769. 

—  Catalogus  codicum  rnanuscrîptorum 
bibliothecæ  regiæ  parisieusis.  Paris  iis,  è 
typog.  regiâ  ,  1739-1744  ,  4  vol.in-fol. 

Melot  a  été  aidé  par  Fourmont  dans  la  rédaction 
du  premier  volume. 

Cest  aussi  à  Melot  que  l’on  doit  la  rédaction  du 
sixième  volume  du  Catalogue  des  livres  imprimés 
de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  contenant  le  droit  ca¬ 
nonique. 

, part,  avec  Sallier  et  Capperonnier,  à 
l’ édition  de  l’Histoire  de  saint  Louis,  par  Joinville, 
faite  sur  un  ancien  manuscrit,  et  a  composé  le 
glossaire  des  mots  devenus  inintelligibles  pour  le 
commun  des  lecteurs.  Enfin ,  on  a  de  Melot  plu¬ 
sieurs  Mémoires  dans  le  recueil  de  l’.4cadémie  des 
inscriptions,  et  entre  autres  les  suivants  :  Recher¬ 
ches  sur  la  vie  d  Archimède,  pour  servir  à  l’his¬ 
toire  des  mathématiques  (tom.  XIV,  1743}.  — Dis- 
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sertation  sur  la  prise  de  Rome  par  les  Gaulois 
(tom.  XV,  1743).  Il  y  fait  voir,  contre  l’assertion 
de  Tite-Live  ,  que  le  Capitole  céda,  comme  la  ville 
de  Rome,  aux  années  gauloises.  —  Mémoire  sur 
les  révolutions  du  commerce  des  îles  Britanniques  , 
depuis  son  commencement  jusqu’à  l’expédition  de 
Jules-Cesar  (  tom.  X^I  ,  1751  ).  —  Second  Mémoire 
sur  le  même  sujet ,  où  l’on  examine  si  les  Grecs  ont 
fait  le  commerce  de  ces  îles  avant  l’expédition  de 
Jules-César  (tom.  XVllI ,  1753  ).  — -  Troisième  Mé¬ 
moire  ,  où  1  on  essaie  de  montrer  par  des  preuves 
directes  ,^que  les  Grecs  n’ont  point  fait  le  commerce 
de  ces  îles  avant  l’expédition  de  Jules  -  César 
(  tom.  XXIII,  1756). 

MÉLOT,  instituteur  à  Paris.  —  Ortho¬ 
graphie  et  vocabulaire  de  tous  les  prin¬ 
cipaux  homonymes;  opuscule  destiné  aux 
d’éducation.  Paris,  V Auteur,  1820, 
ou  IU22  ,  in-8  de  16  pag.,  impr.  à  deux 
colonnes ,  76  c. 

Participes  (  les  )  français  dévoilés  en 
quelques  minutes.  Paris,  l’Auteur ,  iSi5 , 
in-4  de  2  pag. — Autre  édition,  sous  ce 
titre  :  les  Participes  passés  dévoilés  par  un 
dilemme  court  et  clair;  découverte  utile  et 
sûre.  Pans,  le  même,  1826,  in-4  de 

2  pag. 

MÉLOTTE  (J. -G.).  —  Manuel  des  né¬ 
gociants,  ou  nouveau  Traité  des  opérations 
de  change  entre  les  principales  villes  de 
l’Europe.  Liège,  Bassompierre ,  1821  ,in-S, 
6fr. 

MELTÏER  ,  chirurgien  à  Trévoux.  — 
— *  Lettre  adressée  à  M.  le  marq.de  Puy- 
ségur,  sur  une  observation  faite  à  la  lune, 
précédée  d’un  système  nonv.  sur  la  méca¬ 
nique  de  la  vue.  Amsterdam ,  1787,  grand 
in-8. 

MELTON  (  Édw.  ) ,  membre  de  la  So¬ 
ciété  royale  de  Londres  et  de  celle  de 
Berlin. 

—  Lettres  d’un  pair  de  la  Grande-Breta¬ 
gne  ,  à  milord  archevêque  de  Cantorbéry, 
trad.  de  l’angl.  (  1745  ).  Voy.  ce  titre  aux 
livres  anonymes. 

MELVIL  (Jacques),  historien  anglais, 
mort  en  1606. 

—  Mémoires  (  ses  )  ,  traduits  de  l’angl., 
avec  des  additions  considérables  (par  l’abbé 
de  Marsy  ).  Edimbourg,  Barrows  et 
Young  (  Paris ,  Barrois  et  Njon)  ,  1745, 

3  vol.  in-12. 

Le  tome  troisième  contient  des  lettres  de  Marie 
Stuart ,  les  unes  originales  ,  les  autres  traduites  de 
l’anglais  et  du  latin. 

Les  premières  éditions  de  cette  traduction  ont 
paru  sous  le  titre  suivant  :  Mémoires  historiques  , 
principalement  par  rapport  à  l’ Angleterre  et  à  V Écosse, 
sous  les  règnes  d' Élisabeth ,  de  Marie  Stuart  et  de 
Jacques  Jer,  par  Jacques  Melvil  (publ.  par  Georges 
Scüt),  traduits  de  l’anglais  par  G-  D.  S.  Lahaye, 
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1694,  2  vol.  in-12;  OU  Lyon,  1694,  2  vol.in-12, 
et  Paris,  1695,  2  vol.  pet.  in-12. 

^ELVIL  (  le  chev.  de  )  ,  général-ma¬ 
jor  des  troupes  du  duc  de  Cell,  et  grand 
baillif  du  comté  de  Giforn. 

—  Mémoires  (ses)  (de  1624  à  1678  ). 
Amsterdam  ^  J acq.  Deshordes,  1704,  pet. 
in-12  de  242  pag. 

Le  chevalier  de  Melvil  ne  paraît  pas  être  le  même 
qne  le  Melvil  dont  on  a  les  Mémoires  sur  l’histoire 
d'Ang^leterre  du  temps  de  Marie  Stuart.  Ceux-ci  ne 
traitentqnede  la  gueiTed’Allemag^nesous LouisXIV. 
Les  premiers  se  terminent  à  peu  près  à  la  mort  de 
Marie  Stuart  (1687)  :  ceux-ci  commencent  en  1624. 
^  Ces  deux  auteurs  sont  bien  de  la  même  famille, 
Ecossais  l’un  et  l'autre  ;  mais  le  premier  était  ca¬ 
tholique  et  le  second  protestant. 

MEL  Y  GUET  D’ÉGL  AN  TINE  (F.-P.-A .). 
—  Mémoires  historiques  d’un  habit  noir, 
écrits  sous  sa  dictee  en  1827  par  Legris 
Dégalonne ,  fripier  dn  Temple,  et  rédigés.. . . 
Paris,  Thoisnier-Desplaces ,  1828,  3  vol. 
in-12  ,  10  fr. 

MELT-JANIN  (Jean-Marie  Janin,  dit), 
journaliste  et  littérateur;  né  à  Paris,  en 
1776  ,  mort  dans  la  même  ville,  le  14  dé¬ 
cembre  1827. 

—  Guerre  (la)  d’Espagne.  Ode  à  S.  A.  R. 
Mgr.  le  duc  d’Angoulême.  Paris,  impr.  de 
Pillet  aîné  ,  1828  ,  in-8  de  12  pag. 

—  Louis  XI  à  Péronne,  comédie  histori¬ 
que  en  cinq  actes  et  en  prose.  Paris ,  De- 
laforest  ;  Ponthieu  ,  1827  ,  iu-8,  4  fr. 

Tirée  du  roman  de  W.  Scott.  Cette  pièce  a  été 
reproduite  la  même  année  avec  des  titres  portant  : 
seconde  édition. 

—  Ode  sur  la  naissance  du  roi  de  Rome. 
Paris ,  1 8 1 1 ,  in-4 . 

—  Ode  sur  le  mariage  de  S.  A.  R.  Mgr.  le 
!  duc  de  Berrî  avec  la  princesse  Caroline  de 
j  Naples.  Paris  ,  de  l  impr.  de  Le  N ormant, 

1816,  in-8  de  8  pag. 

Imprimée  d’abord  dans  le  Journal  des  Débats  du 
TI  juin. 

•—  Ode  sur  le  rétablissement  de  la  statue 
i  équestre  de  Louis  XIV.  Paris,  1822,  in-8. 

Pièce  qui  exposa  l’auteur  à  quelques  ridicules. 

;  ,  Odes.  Paris,  de  Vimpr.  de  Pillet,  1820, 

,  in-8  de  16  pag. 

Au  nombre  de  trois  :  une  pour  le  mariage  du  duc 
I  üe  berri,  et  deux  sur  la  naissance  du  duc  de  Bor- 
!  ueaux. 

Oreste,  tragédie  en  cinq  actes.  Paris, 
Pillet  aîné,  1821  ,  iu-8,  2  fr.  5o  c. 

Piecequi  ,  après  trois  représentations  orageuses  , 
fut  suspendue  par  décision  du  conseil  des  ministres. 

I  Une  violente  cabale,  excitée  par  l’esprit  de  parti, 

^  avait  i>oursuivi,  non  la  pièce, mais  l’un  des  auteurs 
'  ues  «  Lettres  champenoises  ». 

~  Sacre  (  le  )  de  Charles  X  (ode).  Paris  , 
de  Vimpr.de  Doucher,  182.5  ,  in-S  de  8  pag. 
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—  Satire.  Paris ,  i8o3,  în-8,  qîs  c. 

—  Vie  de  La  Harpe.  Paris,  Am.  Coste  , 
i8i3,  în-i2  de  72  pag. 

Imprimée  aussi  en  tête  d’une  édition  du  Cours 
de  littérature  de  La  Harpe,  publiée  chez  ce  même 
linraire ,  la  même  année. 

Comme  journaliste,  Mely-Janin  a  coopéré  à  la 
rédaction  du  Journal  de  l’Empire,  des  Petites- 
Affaches  pour  les  articles  littéraires;  à  la  Quoti¬ 
dienne ,  depuis  x8r4  jusqu’à  sa  mort;  enfin,  aux 
Lettres  champenoises  ,  de  1817  à  1824. 

11  a  publié  comme  éditeur  les  deuxième  et  troi¬ 
sième  éditions  de  l’ouvrage  intitulé  :  «  Paris  ,  Ver¬ 
sailles  et  les  Provinces»,  avec  des  retranchements 
et  des  augmentations.  (1809  et  1810).  Voy.  Diigast 
de  Bois-Saint-Just.  1  /  & 

MEMIN,  médecin.  —  An  vinum  Rhei- 
mense  Burgondico  salubrius.  Rheims , 
1700,  in-8.  ’ 

MEMNON,  historien  d’Héraclée  ,  ville 
du  Pont,  qui  florissait  dans  le  premier 
ou  le  second  siecle  de  l’ère  chrétienne. 

Il  avait  composé  une  Histoire  des  tyrans  d’Héra- 
clee  .  dont  il  ne  reste  que  les  fragments  que  Photins 
a  insérés  dans  sa  Bibliothèque.  L’abbé  Gédoyn  en 
a  donne  la  traduction  dans  les  Mémoires  de  l’Aca¬ 
demie  des  Inscriptions ,  tom.  XIV,  pag.  270— 333 
avec  quelques  critiques  (1743).  ^ 

ménage  (  Gilles  ),  savant  bel-esprit , 
appelé  par  Bayle  le  Varron  duxvii®  siècle, 
membre  de  l’Académie  de  la  Crusca  et  de 
plusieurs  antres  académies  étrangères;  né 
à  Angers  ,  le  20  août  i6i3  ,  mort  à  Paris  , 

le  2  3  juin,  ou,  d’après  d’autres  notices,  le 
23  août  1692. 

Anti-Baillet ,  ou  Critique  du  livre  de 
M.  Baillet,  intitulé  «  Jugements  des  sa¬ 
vants.  La  Haye,  Ét.  Foulque,  1688  ,  1690, 
2  vol.  in-12.  — Paris,  H.  Charpentier  , 
1730,  in-4. 

La  derniere  édition  se  joint  aux  «Jugements  des 
savants,  etc.»,  de  Baillet,  édit,  de  La  Monnoye,  1722. 

Baillet  s’était  permis  une  sortie  assez  brutale 
contre  Ménagé,  pour  que  celui-ci  ne  put  se  dis¬ 
penser  d’y  répondre.  Il  est  bon  de  rappeler  que  les 
presses  françaises  lui  furent  interdites  par  le  crédit 
des  protecteurs  de  son  adversaire ,  et  qu'il  fut  ré¬ 
duit  à  publier  sa  défense  en  Hollande.  Cette  riposte 
est  réellement  moins  une  défense  que  le  long  inven¬ 
taire  des  erreurs  où  était  tombé  Baillet,  En  les  rele¬ 
vant ,  Ménage  en  a  commis  lui-même  d’autres,  qui 
ont  été  signalées  par  La  Monnoye.  La  partie  apolo¬ 
gétique  du  livre  est  des  plus  maladroites  ;  il  y  a 
tout  à  la  fois  pauvreté  de  logique  et  petitesse  d’a¬ 
mour-propre.  * 

-  Dictionnaire  étymologique  delà  langue 
française,  avec  les  observations  de  Franc, 
de  Caseneuve,  etc.;  édition  angm.  par  les 
soins  de  A. -J. -P.  Jault.  Paris,  Briasson, 
ï'jSo  ,  2  vol.  in-fol.  ,  42  à  48  h\ 

La  première  édition  fut  publiée  par  Ménage,  sous 
le  titre  de  Dictionnaire  étymologique,  ou  Origines  de 
la  langue  française  ,  en  i65o  ,  un  vol.  in-4.  Simon 
Valheberl  publia  la  seconde  en  1694,  un  vol.  in-fol. 
(8  à  10  fr.),  d’apres  les  matériaux  que  Ménage  avait 
mis  en  ordre  quelque  temps  avant  sa  mort.  Cett4  2*^ 
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(■dilion  renferme  aussi  un  Discours  sur  la  science 
étymologique,  par  le  P.  Besnier  ;  les  Origines  de 
notre  langue,  par  Franc,  de  Caseneuve;  une  Liste 
des  saints  dont  les  noms  ont  été  altérés,  ou  varient 
selon  les  localités  ,  par  l'abbé  Chastelain  ,  et  quel¬ 
ques  remarques  de  l’éditeur,  du  P.  Louis  Jacob  et 
de  l’abbé Berrault. Ménage  a  profité  largement,  pour 
son  travail,  de  celui  de  ses  devanciers  ;  son  livre, 
trés-supérieur  aux  ébauches  qui  l’avaient  précédé, 
jouit  encore  d’une  autorité  honorable  ,  quoique,  s’é¬ 
tant  borné  à  la  connaissance  de  cinq  langues  ,  il  ait 
trop  négligé  les  origines  celtiques  ,  qu’il  se  montre 
trop  peu  versé  dans  notre  vieux  langage,  et  qu’il 
expose  de  temps  eu  temps  des  conjectures  plus  que 
Iiasardées.  Aug.-Franç.  Jault,  à  qui  l’on  doit  l’é¬ 
dition  de  1760  de  ce  livre,  l’a  bien  amélioré,  en 
le  mettant  dans  un  nouvel  ordre  et  en  l’augmentant  de 
deux  tiers.  Son  édition ,  enrichie  des  étymologies 
de  Huet,  Leduchat,  etc.,  et  augmentée  du  Trésor 
des  recherches  gauloises  et  françaises  de  Borel  ,  est 
aujourd’hui  l’ouvrage  le  plus  complet  que  nous  ayons 
en  ce  genre.  Trois  ou  quatre  essais,  publiés  depuis 
avec  plus  de  critique  ou  d’érudition ,  n’ont  pas  été 
terminés. 

—  Discours  sur  rHeautontimorumenos  de 
ïérence  contre  M.  l’abbé  d’Aubignac. 
Nouv.  édit.  Amsterdam^  Bernard,  1715, 
in-8. 

L’édition  originale  est  de  Paris.  .. .  in-4. 

—  Juris  civilis  araœnitates.  Nova  editio. 
Utrecht ,  1725,  in-8. —  Posterior  editio, 
cum  notis  J. -Cuill.  Hofmann.  Lipzice, 
1738  ,  in-8. 

Livre  plusieurs  fois  réimprimé  hors  de  France  : 
l’édition  originale  est  de  Paris,  1664,  in-8. 

Le  fond  de  ces  dissertations  sur  divers  passages 
du  droit  romain  a  le  plus  souvent  été  fourni  par 
Scipion  Gentilis,  dans  ses  «Parerga  ad  Pandectas». 

—  Ménagiana  ,  ou  les  bons  Mots  ,  les  Pen- 
seés  critiques ,  historiques ,  morales  et 
d’érudition  de  Ménage.  III®  édit.,  plus 
ample  de  moitié  (  publiée  par  de  La  Mon- 
NOYE  ).  Paris,  Delaiilne ,  1715,  4  vol. 
în-i2. 

Le  Ménagiana  est  regardé  avec  raison  comme  un 
des  meilleurs  recueils  en  ce  genre  qui  aient  encore 
P  a  ru . 

Ce  recueil  de  traits  détachés  de  la  conversation 
de  Ménage  fut  publié  d’ abord  (en  1693,011  vol.  in-12) 
à  frais  communs  par  A.  Galland  ,  Boivin  ,  l’avocat 
Pinson,  l’abbé  Dubois,  et  de  Valois,  les  derniers 
tenants  de  ses  assemblées  hebdomadaires  ,  ou  même 
quotidiennes,  où  ses  amis  venaient  se  repaître  de 
ses  discours,  et  recueillir  tout  ce  qui  sortait  de  sa 
bouche.  Mais  cet  amas  d’historiettes  ,  de  mots  in¬ 
sipides  ou  plaisants,  et  de  particularités  littéraires 
recherchées  par  une  curiosité  vétilleuse,  ne  se  com- 
))ose  pas  tout  entier,  à  beaucoup  près ,  des  souve¬ 
nirs  de  Ménage.  Le  cadre  originaire  a  été  considéra¬ 
blement  élargi  par  des  intercalations  souvent  peu 
exactes.  Dans  les  dernières  éditions  ,  La  Monnoye 
a  doublé  l’étendue  de  cet  Ana ,  en  y  incorporant 
ses  propres  remarques.  Le  Ménagiana  de  xùqS  est 
encore  recherché ,  parce  que  c’est  à  celte  édition 
que  se  rapporte  «  l’Anti-Ménagiana  »  de  Bernier.  La 
seconde  édition  (1694  ,  2  vol.  in-12)  eut  pour  prin¬ 
cipal  auteur  l’abbé  Faydit ,  qui  la  grossit  de  plu¬ 
sieurs  impertinences.  L’édition  de  1715  est  la  meil¬ 
leure  :  elle  est  due  aux  soins  de  La  Monnoye.  I.a 
jiublication  de  ce  livre  suscita  quelques  tracasseries 
h  son  éditeur.  La  Monnoye  d’abord  a  exclu  plu- 
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sieurs  morceaux  des  précédentes  éditions  du  <f  Mé^ 
nagiana.n  En  corrigeant  les  erreurs  de  Ménage,  en 
éclaircissant  certains  articles,  il  céda  à  la  tentation 
d(y  intercaler  une  partie  des  remarques  curieuses 
dispersées  dans  son  portefeuille.  Des  esprits  scru¬ 
puleux  trouvèrent  mauvais  qu’il  eût  levé  le  voile 
sur  certaines  personnes ,  et  qu’il  eut  mêlé  à  ses 
citations  des  anecdotes  et  des  traits  un  peu  trop 
libres.  Le  livre  fut  arrêté,  et  soumis  à  des  cen¬ 
seurs  ,  avec  lesquels  il  fallut  composer.  La  Monnoye 
eut  assez  bon  marché  d’eux  ,  servi  qu’il  fut  par  leur 
impéritie  et  par  le  crédit  du  cardinal  de  Rohan. 
Après  les  avoir  comparés  au  Bridoie  de  Rabelais ,  il 
s’applaudissait  de  leur  bonté  à  laisser par-ei  par-là  des 
articles  plus  licencieux  que  ceux  qu’ils  avaient  supprimés. 
Quoi  qu’il  en  soit,  on  exigea  le  changement  de  87 
feuillets.  La  Monnoye  prépara  lentement  les  correc¬ 
tions  exigées  ;  mais  ,  comme  cela  arrive  le  plus  sou¬ 
vent  ,  les  exemplaires  non  censurés  circulèrent  en 
bien  plus  grand  nombre  que  ceux  qui  portaient  les 
passages  substitués.  La  Monnoye  a  rassemblé,  à  la 
fin  du  quatrième  volume ,  quelques  pièces  qui  mé¬ 
ritent  plus  particulièrement  l’attention  des  curieux  : 
1°  la  Lettre  au  président  Bouhier,  «sur  le  prétendu 
livre  des  trois  imposteui's  »;  2°  une  Dissertation  sur 
le  moy  en  de  parvenir  ;  3°  une  seconde  sur  le  Songe 
de  Poliphyle  ;  4°  enfin  une  troisième ,  sur  la  célèbre 
épigramme  latine  de  Pulci ,  sur  un  hermaphrodite. 
Trois  de  ces  pièces  ,  les  deux  premières  et  la  der¬ 
nière  ont  été  reproduites  à  la  fin  du  9®  livre  de  la 
compilation  de  Rigoley. 

Sallengre  a  donné  ,  dans  ses  Mémoires  de  littéra¬ 
ture  ,  tom.  I®*',  seconde  partie ,  pag.  228  et  suiv.  , 
les  cai'tons  du  Ménagiana  sous  le  titre  A' Indice  ex- 
purgatoire.  Cet  Indice,  qu’on  trouve  quelquefois 
joint  à  des  exemplaires  de  1715  ,  est  basé  sur  cette 
dernière  édition  ,  que  les  librairés  de  Hollande  sui¬ 
virent,  en  ajoutant,  en  1716,  aux  deux  vol.  iu-12, 
qu’ils  avaient  publiés  en  1713,  le  travail  séparé  de 
La  Monnoye.  Leur  édition ,  conforme  à  quelques 
retranchements  près,  à  son  modèle,  à  l’inconvé¬ 
nient  d’offrir  trois  tables  partielles  au  lieu  d’une 
table  unique  ;  elle  est  de  plus  difficile  à  comparer 
avec  l’Indice  de  Sallengre.  On  trouvera  des  notes 
critiques  et  des  additions  dans  le  «Magasin  encyclo¬ 
pédique»,  ann.  i8o5,  tom  iv  et  v,  et  ann.  1807, 
tom.  111  ;  dans  le  «Ducatiana»,  tom.  pag.  221- 
89  ,  et  dans  les  v<  Singularités  historiques  »  de  dont 
Liron  ,  tom.  ni,  pag.  343. 

—  Le  même.  Paris,  1729,  4  vol.  iii-î2. 

Edition  réimprimée  surla  précédente.  Les  passages 
qui  ont  occasionné  les  cartons  ne  s’y  trouvent  plus, 
et  ils  sont  remplacés  par  des  passages  expurgatoires. 
y  a  néanmoins  des  exemplaires  de  cette  même  réim¬ 
pression,  dans  lesquels  on  a  placé  à  la  fin  de  chaque 
volume  ,  et  par  forme  de  cartons,  les  passages  libres  . 
de  l’édit,  de  1715. 

—  Le  même.  Amsterdam,  1713-1716,* 

ou  1762 , 4  vol.  pet.  in-12.  * 

Ces  deux  éditions  ont  aussi  quelque  valeur,  parce 
qu’elles  ont  l'avantage  de  n’être  pas  cartonnées. 

Le  Ménagiana  a  été  réimprimé  en  dernier  lieu 
dans  la  collection  des  Ana.  Paris,  1789-91,  10  vol.  , 
in-8,  tomes  2  à  4,  avec  des  augmentations  de  l’édi¬ 
teur,  mais  sans  les  passages  libres. 

Ménage  est  encore  auteur  de  plusieurs  ouvrages  , 
qui  ,  par  l’époque  de  leur  publication  ,  appartien¬ 
nent  au  XVII®  siècle  :  quelques-uns  ont  été  réim¬ 
primés  depuis  1700  ,  dans  divers  recueils  :  nous 
nous  bornerons  à  citer  seulement  ces  derniers  pour 
nous  renfermer  dans  notre  cadre  :  Vita  Gargilii 
Mamurree  parasita- pœdagogi ,  et  Mamurræ  parasilo- 
sopliistœ  metarnorp/insis.  Ces  deux  morceaux ,  ilont 
le  second  est  en  vers  et  adressé  à  Balzac  ,  impri¬ 
més  d’abord  dans  les  Miscellanca  de  Ménage,  xG52, 


4 


MEN 

111-4  ,  ont  été  reproduits  dans  le  recueil  de  Sal- 
]eng:re,  sur  le  pédant  Montmaur  ;  on  y  trouve 
aussi  le  Discours  sur  V Heautonlimoruinenos  de  Térence  , 
(jui  avait  paru  en  1640  ,  des  Additions  aux  f'  tes  des 
Jurisconsultes  ,  par  Bertrand  ,  insérées  dans  les  «Vitæ 
Iripartitæ  jurisconsultoruin  »  de  Franck.  Halle, 
1718,  in-4.  Biogr.  univ- 

MÉNAGE  (Madame).  —  Heureux  (  T  ) 
naufrage  ,  ou  le  Cri  de  la  nature  ,  anecdote. 
Paris ,  Montaudon  ^  i8i2,in-x8,  Soc. 

MÉNAGE.  —  *  Chansons  et  autres  es¬ 
sais  poétiques.  Rouen,  impr.  de  R.  Trin- 
cJiard-Behourt ,  1814,  in-12  de  72  pag. 

Tiré  à  100  exempl. 

MENAINYILLE  de).  —  *  Aimer, 
pleurer,  mourir.  Par  M“®  la  baronne  de 
Al***.  Paris,  Viinont,  i833, 2  vol.  in-i8, 
13  fr. 

MENAND,  professeur.  —  Art  (T  ) 
d’appareil.  Paris,  i']56  ,  in-fol. 

—  Traité  delà  conpe  des  pierres  ,  divisé 
en  six  parties,  etc.  Nouv.  édit,,  rev.  , 
corr.  et  augm.  par  Al.  Mangin,  arebit. 
Paris,  Mangin,  1781,  in -8. 

MÉNANDRE,  célèbre  poète  comique 
grec ,  athénien. 

—  Menandri  et  Pbilemonis  reliquîæ  quot- 
quot  reperiri  potuerunt,  græcè  et  latinè , 
cum  notis  Hugonis  Grotii  et  Joannis  Cle- 
rici ,  qui  etiam  novam  omnium  versionem 
adornavit,  indicesque  adjecit.  Arnstelodami, 
1 709 ,  in-8. 

Cette  édition  excita  l’une  des  plus  rudes  guerres 
de  plume  dont  la  république  des  lettres  eût  encore 
été  affligée.  Bentley,  Bunnann  ,  J.  Gronoviiis  ,  Cor¬ 
neille  de  Paw  ,  et  d’autres  critiques  d’une  moindre 
autorité  ,  versèrent  des  flots  d’encre  et  de  bile  dans 
cette  longue  et  violente  controverse. 

—  Fragments  de  Alénandre  et  de  Pbilé- 
mon  ;  suivis  d’un  choix  de  fragments  de 
divers  autres  poètes  comiques  grecs ,  et  de 
nouveaux  fragments  d’Euripide;  traduits 
parM.  Raoul  Rochette.  Paris,  Ctissac , 
1825,  in-8. 

Ces  fragments,  dont  on  a  tiré  des  exemplaires  à 
part,  forment  le  16®  vol.  de  la  nouvelle  édition  du 
«  Théâtre  des  Grecs  «. 

L’édition  la  plus  récente  et  la  plus  correcte ,  mais 
non  la  plus  complète  ,  des  fi-agments  qui  nous  sont 
parvenus  de  Ménandre,  se  trouve  dans  les  a  Poetæ 
græci  gnomici  »  de  Brunck.  Strasbourg,  1784  ,  in-8, 
pag.  189-94.  Aug.  Meinecke  en  a  publié  plus  ré¬ 
cemment  une  édition  à  Berlin ,  en  iSaS  ,  in-8.  Quel- 
f(ues-uns  des  fragments  de  Ménandre  ont  été  tra- 
tluits  en  français  par  Lévesque,  dans  le  volume  de 
la  «Collection  des  moralistes  anciens»,  intitulé: 
«  Caractères  de  Théophraste  et  Pensées  morales  de 
Ménandre»,  pag.  i4i-53  (Paris,  Didot  aîné,  1782, 
în-i8).  Une  traduction  d’un  bien  plus  grand  nombre 
de  ces  fragments  a  été  donnée  par  Poinsinet  de 
Sivry,  à  la  suite  de  son  Théâtre  d’Aristophane 
(Paris,  17841  in-8,  tom.  IV,  pages  26i-83),  et  pré¬ 
cédée  d’une  Vie  de  Ménandre,  aussi  mal  digérée 
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que  les  notes  et  les  observations  qui  accompagnent 
cette  traduction. 

MEN  APE  (  G.  ).  — 'Éloge  de  la  fièvre, 
par  G.  Menape.  —  Éloge  de  la  goutte  ,  par 
E.  CouE  ET.  Leyde ,  ,  2  tom.  eu  un 

vôl,  in-r2. 

MÉNARD  (  l’abbé  )  ,  prieur  d’Aubort , 
pretre  du  diocèse  de  Nîmes,  allacbé  à 
M.  Fléchier  ,  son  évêque  ;  mort  vers  l’an 
1709. 

‘ —  Paraphrase  sur  le  livre  de  l’Ecclésia¬ 
stique.  Paris  ,  D.  Jollet ,  1710,  in -8. 

MÉNARD  (l’abbé  Jos.) ,  prêtre  de  la 
Doctrine  chrétienne;  né  à  Castelnaudary  , 
le  29  juillet  1686  ,  mort  le  4  novembre 
1761. 

On  a  de  lui  des  poèmes  sur  la  poudre  ,  sur  l’a¬ 
théisme,  sur  la  navigation ,  et  sur  la  satire,  cou¬ 
ronnés  à  l’Académie  des  jeux  floraux. 

MÉNARD  (Léon),  antiquaire,  conseil¬ 
ler  au  présidial  de  Nîmes  ,  membre  de  l’A¬ 
cadémie  des  inscriptions  ,  associé  à  l’Aca¬ 
démie  des  belles-lettres  de  Marseille,  et  ho¬ 
noraire  de  celle  des  sciences  et  belles-lettres 
de  Lyon;  né  àTarascon,  en  Provence,  le 
12  septembre  1706,  mort  le  octobre 
1767. 

—  *Amours(les)  de  Callisthène  et  d’A- 
rîstoclée  ,  histoire  grecque.  La  Haye  {Pa¬ 
ris'),  1740?  1753  ,  in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  avec  des  additions, 
en  1765,  sous  le  titre  de  Callisthène,  ou  le  Modèle 
de  l’amour  et  de  l’amitié.  Cette  édition  a  paru  avec 
le  nom  de  l’auteur. 

Ménard  avait  pris  l’idée  de  ce  roman  dans  Plu¬ 
tarque. 

—  Histoire  civile  ,  ecclésiastique  et  litté¬ 
raire  de  la  ville  de  Nîmes,  avec  des  note.s 
et  les  preuves.  Paris,  lySo-ôS,  7  vol. 
in-4  ,avec  figures,  3o  à  42  fr.  ,  et  pins 
en  gr.  papier. 

Ouvrage  très-savant,  et  auquel  on  ne  peut  repro¬ 
cher  que  son  excessive  prolixité. 

—  Le  même  ouvrage,  abrégé  ,  sous  ce  ti¬ 
tre  :  Abrégé  de  l’Histoire  de  Nîmes,  de 
Ménard,  continuée  jusqu’à  nos  jours,  par 
L.-P.  Baragnon  père,  avocat  à  la  Cour 
royale  de  Nîmes.  ISfùnes,  Gaitde,  i83r- 
1 833 ,  3  vol.  in-8. 

Le  troisième  ne  vient  que  jusqu’en  T7go.  Tout 
porte  à  croire  que  cet  abrégé  aura  un  quatrième 
volume. 

—  Histoire  des  antiquités  de  la  ville  de 
Nîmes ,  et  de  ses  environs.  Nouv.  éditions 
augmentée  du  résultat  des  fouilles  faite, 
depuis  1821  jusqu’à  ce  jour,  de  tons  les 
monuments  ,  inscriptions  et  fragments  dé- 
converls  à  la  fin  de  l’année  182,5,  par 
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Lyon  , 


J.-F.-A.-P,  (Pkrrot).  ISimes,  Aiirj ,  1826 
in-8,  avec  12  planches,  5  fr. 

II  y  a  des  exemplaires  avec  la  date  de  1820  oui 
portent  le  nom  du  nouvel  éditeur:  ces  derniers  son? 
continues  jusqu’à  la  fin  de  1828. 

Ce  volume  paraît  avoir  été  extrait  de  l’Histoire 
tle  i'jimes  ,  depuis  la  mort  de  Ménard.  Il  a  été  très 
souvent  réimprimé  depuis  1814,  époque  de  sa  pre¬ 
mière  publication,  jusqu’en  1S26.  * 

~  Histoire  des  évêques  de  Nîmes.  La  Haye 
(  Zjo/e),  1737,  2  vol.  in-i2.  ^ 

Elle  a  été  refondue  dans  l’histoire  de  celte  ville. 

Mœurs  et  usages  des  Grecs. 

Vve  Delaroche  ,  1 7 4 3  ,  in- 1 2 . 

Cet  ouvrage,  plein  de  recherches  curieuses  ,  est 
divise  en  quatre  parties,  dans  lesquelles  Ménard 
traite  de  la  religion  des  Grecs,  delà  forme  de  leur 
gouvernement,  des  sciences  et  des  arts  qu’ils  ont 
cultives,  et  enfin  de  leurs  usages  domestiques. 

Pièces  fugitives  pour  servir  à  Thistoire 
de  I* rance,  avec  des  notes  hi.«toriqiies  et 
géographiques.  Paris  ,  Chaubert  et  Héris¬ 
sant,  1759  ,  3  vol.  in-4. 

Publie  en  société  avec  le  marquis  Ch.  de  Baschi 
cl  Àubais. 

Les  pièces  que  renferme  cette  collection  s’étendent 
de  i546  à  i653;  elles  sont  accompagnées  de  notes 
savantes,  pleines  de  recherches  sur  les  personnes, 
les  lieux,  les  . dates,  etc.  Aussi  ce  recueil  est-il 
CS  l  nue. 

—  *  Réfutation  du  sentiment  de  M.  de 
Voltaire,  qui  traite  d’ouvrage  supposé  le 
Testament  du  cardinal  de  Richelieu.  1  700  , 
in-i  2  de  3 1  pag. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  Mé¬ 
nard  est  auteur  des  dissertations  suivantes  qui  ont 
ete  imprimées  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Insciiptions  ,  de  1764  à  1768  :  Mémoire  critique 
sur  1  arc  de  triomphe  de  la  ville  d’Orange 
(  tom.  XXyi,  1759).  —  Mémoire  sur  l’origine  de 
Laure,  célébrée  par  Pélrarque  (tom.  XXX,  1764). 

Mémoire  sur  la  position  ,  l’origine  et  les  anciens 
monuments  dune  ville  de  la  Gaule  narbonnaise , 
appelée  Glamm  Li,ü.  _  Mémoire  sur  quelques  an¬ 
ciens  monuments  du  comtat  venaissin  (tom.  XXXII, 
1768).  L’Opinion  énoncée  dans  cette  dernière  cîisserta- 
tiim,  et  d  après  celui  qui  concerne  l’arc  de  triomphe 
1  combattue  par  M.  Fortia  d’Urban, 

dans  1  Art  de  vérifier  les  dates  avant  J.-G. ,  à  l’art, 
de  l’histoire  romaine.  Les  tomes  XXIII,  XXIV, 
XXVII  et  XXIX  du  même  recueil,  renferme  dans 
leur  partie  Historique  l’analyse  de  quelques  autres 
uisseï  tâtions  et  meinoires  de  cet  antiquaire, 

Ménard  préparait  une  édition  des  OEuvres  de 
Flechier,  in-4.  Le  premier  volume,  le  seul  qui  ait 
paru,  est  precédé  d’une  Fie  de  Fléchier,  par  Ménard, 
très-bonne  à  consulter.  Bior^r.  univ. 

MÉNARD  (  dom),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Manr. 

"  Doctrine  (la)  de  l’Écriture  et  des  Pères 
sur  les  guérisons  miraculeuses.  Par  un  re¬ 
ligieux  bénédictin  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Paris  ,  Desprez  ,  1754,  in-i  2 . 

MÉNARD.  — .  *  Voyage  de  Paris  à  la 
Roche-Guyon,  en  vers  burlesques,  en  vi 
chants.  Par  M,  M*^.  Paris,  Caillenu  , 
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^7^9,  m-t2.  -iyouv.  édit.,  publ.  par 
Ihom.-Nic.  Ménard,  son  fils.  In-i6. 

Le  noin  renversé  de  l’auteur  se  trouve  en  tête  de 
1  édition  de  1769  de  cet  ouvrage. 

Ménard  (  Thomas-Nicolas  )  ,  fils  du 
précédent. 


•  Almanach  chantant  desplagiaîres.  1763. 
Lettre  morale  sur  l’éducation  physique 
des  enfants.  1763,  in-8. 


n  .  V  ,  _  ;  liuuvciie  cauion  au  Voyac’e  de 

fvov  "  (in-i6),  de  sîn  père 

(Voj.  I  article  precedent.)  ^ 


MENARD  (l’abbé).  — Éloge  de  Charles 
V ,  roi  de  France,  qui  a  obtenu  l’accessit 
de  l’Académie  française,  en  1767.  Paris 
1767,  in-4. 

Ménard,  principal  du  collège  de 
Mâcon. 

—  *  Précis  des  lois  du  goût....  ou  Rhéto¬ 
rique  raisonnée.  Paris,  Laporte,  1777, 
iu-r  2. 


MENARD,  commerçant.  —  *Mon  Opi¬ 
nion  sur  l’organisation  des  manufactu¬ 
res  ,  etc.  ;  par  un  commerçant,  etc.  Paris, 
Morisset,  1809,  iri-8  de  52  pag.  (D.M.) 

—  Observations  sur  l’état  actuel  du  com¬ 
merce  de  la  France.  Paris,  Méquignon, 
1789,  in-8. 

MÉNARD  (  M™e Latour).  —  Malheurs 
(les)  de  la  jalousie,  ou  Lettres  de  Mur- 
ville  et  d’Eléonore  Melcourt.  Paris,  Lepe- 
tit,  1798 , 4  vol.  in-18,  4  fr. 

-—Veillées  (les)  d’une  femme  sensible. 
Paris,  Lepetit,  1797,  2  vol.  in-18  fig.,  2  fr. 

C’est  un  recueil  de  discours  sur  différents  sujets, 
de  contes  moraux  ,  d’épîtres,  de  romances  et  de  plu¬ 
sieurs  autres  pièces  fugitives. 

MÉNARD.  —  Ami  (  1’  )  des  bêtes  ,  ou 
le  Défenseur  de  ses  presque  semblables. 
Paris,  Lacourrière,  1814,  in-8  de  88  pag. 

MÉNARD  (J.-L.-M.),  —  Eléments  de 
médecine  pratique;  suivis  de  l’Éloge  de 
I*.-X.  Btchal.  Montpellier ,  A.  Seguin,  et 
Pans ,  Tournachon-Molin  et  H.  Seguin, 
1819  ,  in-8  ,  4  fr. 

—  Essai  de  matière  médicale  et  de  Théra¬ 
peutique  ;  précédé  d’une  Introduction  sur 
la  bibliographie  médicale.  Montpellier , 
Sevalle ,  1 8 1 8  ,  in-8 ,  4  fr, 

MENARD  (P.  -  M.  ).  —  Entretien  sur 
1  art  d  écrire,  d  apres  les  meilleurs  artistes 
en  écriture.  Orléans,  V Auteur ,  1820, 
in- 12  de  12  pag. 

MENARD,  professeur  au  collège  royal 
de  Vendôme. 

Exercices  pratiques  de  prononciation 
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anglaise.  Paris,  Lance;  Hachette,  18-29, 
in-i2  ,  2  fr.  5o  c. 

MÉNARD  DE  LA  GROYE,  naturaliste. 

Nous  ne  connaissons  de  lui  que  les  deux  mor¬ 
ceaux  suivants  ,  impriine's  dans  les  Annales  du  Mu¬ 
séum  d’histoire  naturelle  :  Mém.  sur  un  nouveau 
genre  de  coquille  de  la  famille  des  Solénoïdes ,  avec 
une  pl.  (tom.  IX  ,  1807).  —  Note  sur  un  petit  co¬ 
quillage  de  la  Méditerranée,  qui  est  analogue  à  des 
fossilles  des  environs  de  Paris  et  de  Bordeaux 
(  tom  XVII,  1811). — Et  une  Notice  sur  le  quartz 
commun  fibreux  et  radié  qui  se  trouve  principalement 
en  France,  dans  le  département  de  Maine-et-Loire , 
imprimé  dans  le  27®  volume  du  Journal  des  Mines 
( 1810). 

MENASSIER-LESTRE  (François)  ,  de 
Semur. 

—  Honneur  (F)  des  deux  sexes..  .  . 

Cet  écrit  est  rappelé  sur  le  titre  du  suivant. 

■ — Honneur  (de  r)  et  des  Duels.  Semur, 
de  rimpr.  de  Berry,  i8i5,  in-8  de  24  pag. 

—  *  Unité  de  PUnivers ,  ou  la  Clef  des 
systèmes.  Par  M.  Fr.  Men.,.,  de  Semur. 
Paris  ,  1802  ,  in-8. 

MENAUTEAU  (Jean).  —  Fruit  (le) 
delà  coutume  de  Poitou,  mis  en  ordre, 
par  J.  Menauteau.  Poitiers ,  1766  ,  in-12. 

MENC  (le  P.  Panl-Ant.),  alors  prieur 
des  dominicains ,  membre  de  l’Académie 
de  Marseille;  né  à  Marseille,  mort  en  1784. 

—  Eloge  de  Pierre  Gassendi.  Marseille  , 
Fr.  Bréhion  ,  1767,  in- 1 2 . 

—  Quelles  sont  les  causes  de  la  diminution 
delà  pêche  sur  les  côtes  de  Provence.  Dis¬ 
cours.  1769. 

11  a  remporté  deux  prix  à  l’Académie  de  Mar¬ 
seille,  en  1755  et  1756.  On  a  encore  de  lui  plu¬ 
sieurs  Panégyriques  et  Discours  littéraires. 

MENC  (  de  )  ,  maître  des  requêtes.  — 
Réflexions  de  Machiavel  sur  la  première 
décade  de  Tite-Live  ;  nouvelle  traduction, 
précédée  d’un  Discours  préliminaire  (1782). 
Yoy.  Machiavei,. 

MENCIÜS.  Yoy.  Meng-Tseü. 

MENCKE  (J.-B.).  Yoy.  Lenglet  Du- 

FRESNOY. 

MENCKEN  (  Jean-Burckard  )  ,  écrivain 
allemand. 

—  Charlatanerie  (la)  des  Savants,  par 
Mencken,  avec  des  remarques  critiques  de 
différents  auteurs  ;  traduite  (  du  latin  )  en 
français  (  par  Durand  fils  ).  La  Haye  , 
Jean  Van  Diiren  ,  1721  ,  in-12. 

Cet  ouvrage,  écrit  en  latin,  et  qui  fut  publié 
pour  la  première  fois  en  1715  ,  obtint  tout  le  succès 
qu’on  peut  espérer  d’un  écrit  scandaleux  ou  sati¬ 
rique  :  il  en  a  été  publié  six  éditions  en  latin  ,  et  il 
a  été  traduit  dans  presque  toutes  les  langues  d’Eu¬ 
rope;  il  n’en  a  été  fait  rien  moins  que  trois  version» 
allemandes.  (Voy.  la  Biogr.  univ.). 
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On  ne  saurait  faire,  dit  d’Alembeit  dans  «  l’Essai 
sur  les  gens  de  lettres  »,  un  plus  mauvais  livre  avec 
un  meilleur  titre.  Ce  Jugement  sévère  est  fondé;  car 
1  ouvrage  n’a  aucun  plan,  et  il  est  très-incomplet. 
On  y  trouve  beaucoup  de  faits  avancés  légèrement , 
et  rapportés  sur  de  simples  oui-dire  ;  mais  ‘les  re¬ 
marques  critiques,  dont  la  traduction  française  est 
accompagnée,  sont  en  grande  partie  employées  à 
rétablir  la  vérité  de  certains  faits  ,  et  à  remplir  des 
lacunes.  Ces  remarques  sont  très-curieuses,  quoique 
souvent  prolixes.  On  doit  dire  cependant  que  , 
malgré  ses  défauts  ,  la  Charlatanerie  des  Savants  se 
lit  avec  plaisir  comme  simple  recueil  d’anecdotes. 

On  joint  à  l’ouvrage  de  Mencken  la  «  Critique  de 
la  Charlatanerie  des  Savants.  Paris  ,  1726,  in-12, 
attribuée  par  les  uns  à  Carausat ,  par  d’autres  à 
Coquelet  ou  à  lord  Carie. 

MENDEL ,  médecin.  —  Recherches 
(  nouv.  )  sur  les  uoyés ,  les  suffoqués  par 
les  vapeurs  méphytîques;  et  sur  les  enfants 
qui  paraissent  morts  en  venant  au  monde, 
faites  d’après  des  remarques  historiques  , 
avec  la  méthode  la  plus  sûre  et  la  pluis 
simple  de  les  rappeler  à  la  vie.  Pa?ns , 
Cailleau,  1778  ,  in-12. 

MENDELSSOHN  (Moses),  savant  écri¬ 
vain  israélite  allemand  ,  mort  en  1786. 

—  Lettres  juives  du  célèbre  Moses  Men- 
deîssohn  ,  avec  remarques  et  réponses  de 
Koebele  (trad.  de  l’allera.).  Francfort, 
X  77  I  ,  in-8. 

Dans  l’original  elles  sont  intitulées  «  Lettres  au 
diacre  Lavater  ». 

—  Phédon  ,  ou  Entretiens  sur  la  spiritua¬ 
lité  et  l’immortalité  de  l’ame  ;  trad.  de 
l’allemand  par  JttwKER.  Paris,  Saillant, 
1772  ,  in-8  ;  Paris ,  Le  Boucher,  1778  , 
in-8.  —  lY®  édit.  Reutligen  ,  1789,  în-12, 

—  Dialogues  sur  l’immortalité  de  l’ame; 
trad.  de  l’allem.  (par  A.  BurjAt).  Berlin, 
1785,  in-8. 

—  Phédon.  Entretiens  de  Socrate  avec  ses 
disciples  sur  l’immortalité  de  l’arae,  pré¬ 
cédés  de  la  vie  de  ce  célèbre  philosophe  ; 
trad.  de  l’allem.  sur  la  6®  édit.,  par  L. 
Haussmann.  Paris,  Sehiibart  et  Heideloff, 
1 83o  ,  in-8 , 6  fr. 

- —  Recherches  sur  les  sentiments  moraux; 
trad.  de  î’allem.  par  Th.  Abbt  (  et  revues 
par  Bonnet).  Genève,  1763,  in.-i2;  ou 
Berlin,  1764»  in-8. 

Il  en  avait  déjà  paru  une  traduction  française 
dans  le  «Journal  étranger»,  de  mai  à  décembre 
1761'. 

Quelques  écrits  de  cet  homme  célèbre  ont  encore 
été  traduits  en  français  par  J. -J.  Meynier,  et  in¬ 
sérés  dans  le  journal  français  de  Franclort.  J.  M. 
Bruyset,  mort  en  1817  (voy.  ce  nom)  avait  traduit 
de  Mendelssohn  une  dissertation  sur  le  sublime  et 
le  naif,  tirée  des  OEuvres  philosophiques  de  l’au¬ 
teur;  cette  traduction  est  encore  inédits. 

MENDES  (  A.  ) ,  teneur  de  livres  à  Bor¬ 
deaux. 
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—  Agenda  des  Banquiers,  contenant  les 
différentes  combinaisons  des  changes,  pour 
les  places  les  plus  cambistes  de  l’Europe 
par  rapporta  la  France;  ouvrage  très-utile 
à  MM.  les  banquiers  et  négociants.  Bor¬ 
deaux ,  Pallandre  V aîné  ;  Paris  y  Mad. 

Duchesne ,  1789,  in-i2. 

—  Examen  d’un  ouvrage  ayant  pour  titre: 
Méthode  simplifiée  de  la  tenue  des  livres 
en  partie  simple  et  double,  par  E.  T.  Jones; 

trad.  de  l’angl.  par  M.  J.  G . ,  teneur 

de  livres.  Bordeaux^  V Auteur  ;  et  Paris, 
Debray  ^  1804,  in-S ,  i  fr.  20  c. 

MENDES,  Portugais.  —  Allegoria  in 
honorem  Romæ  Regis.  ex  typogr. 

Moreaux,  1 8  r  i  ,  in- 8  „ 

MENDÈS  DA  COSTA  (  R,  ).  —  Dey 
(le  )  d’Alger  chez  M.  de  Poligriac  ,  scène 
dramatique.  Paris  ,  Chaiimerot ,  etc.  i83o, 
in-8  de  24  pag. 

—  Essais  poétiques.  Paris,  Chaumerot , 
1829,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

MENDEZ  ( Tbéod. -Auguste  ).  —  Dis¬ 
cours  sur  l’abolition  de  la  peine  de  mort; 
dédié  à  S.  M.  Louis-Philippe  I®*  ,  roi  des 
Français.  Pau,  V  éronèse ,  i832,  in-8  de 
64  pag. 

MENDIBIL  (P.). — Biblioteca  selecta 
de  literatùra  espanola,  o  Modelos  de  elo- 
cuencia  y  de  poesia,  tomados  de  los  escri- 
tores  mas  célébrés  desde  eî  siglio  xiv 
hasta  nuestros  àx^^.Burdeos,  Lawalle  jeune, 
et  Sohrino  ,  1819-20,  4  vol.  in-8,  3o  fr. 

Avec  M.  Silvela. 

Choix  bien  fait  et  imprimé  correcleinenl.  On  re¬ 
marque  à  la  tête  du  premier  volume  un  Traité  sur  la 
littérature  espagnole  en  général ,  avec  une  Revue 
des  principaux  écrivains  en  prose;  et,  au  troisième 
volume,  un  autre  Traité  sur  la  poésie  espagnole  et 
sur  les  poètes  les  plus  distingués  en  cette  langue. 

MENDIRY  (I.-P.),  chef  d’escadron  de 
gendarmerie  ,  etc. 

Mémoire  (son)  justificatif,  relatif  à  sa 
plainte  en  calomnie  contre  le  sieur  J,  Ga- 
lazara.  Espagnol  réfugié  à  Bayonne,  au¬ 
teur  et  distributeur  d’un  libelle  imprimé 
le  1 8  juillet  1816  (chez  Duhart  Fauvel  ). 
Bayonne,  irnpr.  de  Cluzeau  ,  1816,  in-4 
de  72  pag. 

MENDON,  médecin.  —  Réflexion  sur 
les  causes  de  la  brièveté  de  la  vie.  Tou¬ 
louse,  1  701  ,  in-i2. 

MENDODZE  (B.),  auteur  dramatique 
lyrique. 

—  Anacréon,  ou  r.4mour  fugitif,  opér-a- 
ballet  en  deux  actes.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Stoupe ,  an  xn  (  1804  ),in-4. 
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—  Therpsichore,  chant  scénique  (en  vers), 
Paris  ,  Hacquart ,  1802,  in-8. 

M.  Mendouze  a  présenté  au  jury  de  l’Académie 
roy.  de  musique  trois  autres  opéras  qui  ne  parais¬ 
sent  pas  avoir  été  reçus,  et  qui  n’ont  pas  été  im¬ 
primés  :  Philoctète,  en  3  actes. — La  Jeune  Prê¬ 
tresse,  ou  l’Oracle  de  Delphes  ,  en  trois  actes.  —  La 
Fêle  de  Délos  ,  en  deux  actes. 

MENDOZA  (don  Diego  Hürtado  de). 
Voy.  Hürtado. 

MENDOZA  Y  RIOS ,  mathématicien 
espagnol. 

—  Recherches  sur  les  solutions  des  prin¬ 
cipaux  problèmes  de  l’astronomie  nautique, 
lues  à  la  Société  royale  de  Londres,  Lon¬ 
dres,  1797  ,  in-4. 

Ce  mathématicien  a  publié  ,  en  espagnol  et  en  an¬ 
glais,  plusieurs  autres  ouvrages. 

MÈNE.  Voyez  (au  Suppl.  )  Baudouin 
d’Aubigny. 

MÈNE  (  Maurice).  — ■  Surdité  (de  la) 
accidentelle,  son  siège,  ses  causes  et  son 
traitement.  Paris,  V Auteur ,  18  34,  in- 8 
de  24  pag, ,  I  fr. 

MÉNÉGAULT  (A .-P .-F.), de  Gentilly,, 
romancier  ,  auteur  dramatique  et  compila¬ 
teur,  membre  de  l’Académie  de  Turin  et 
du  Lycée  des  arts  de  Paris. 

—  Alphonse  de  Beylarie,  histoire  réelle 
arrivée  vers  les  derniers  temps  de  la  mo¬ 
narchie.  Paris,  Marchand ,  1804,  2  vol. 
in- 12  ,  3  fr. 

Publié  sous  le  nom  de  mademoiselle  Aug.  Pmse 
Gaëtan. 

—  *  Alphonse  et  Lindamirç,  ou  la  Ven¬ 
geance;  par  M.  M . It,  aut.  de  Stépha- 

nor,  Delphina,  ou  le  Spectre  amoureux,  etc. 
Paris,  Frechet,  i8o3,  2  vol.  in-1,2,  avec 
2  gravures ,  3  fr. 

—  *  Angélina  ,  ou  la  Naissance  de  Pitt. 

Pai'is,  .  ,  in- 12  ,  i  fr.  5o  c. 

—  *  Angéline  et  Valmore,  ou  la  Morte  vi¬ 
vante  ,  par  M,  M^***  ,  ancien  militaire  , 
auteur  de  «  Marie  de  Brabant.»  Pans, 
Pigoreau  ,  1814,  3  vol.  în-i  2 ,  7  fr,  5o  c. 

Aurpre  (!’)  de  la  paix  ,  ode  au  premier 
Consul.  Paris,  Didot  jeune,  (1801), 
in-8  de  18  pages,  90  c. 

—  *  Bataille  (la)  de  Friedland,  poëme, 
par  A,-P.-F.  M....  JPam,  Gauthier ,  iSoy, 
in-8  de  5g  pag. 

- —  Chant  (  le  )  d’un  solitaire  ,  essai  poéti¬ 
que  sur  le  mariage  de  S.  A.  R.  Mgr  le 
duc  de  Berri  avec  S.  A.  R.  la  princesse  Ca¬ 
roline  des  Deux-Siciles.  Paris,  G.  Malhiot, 
1816,  in-8  de  24  pag. 

Puhl.  sous  le  nom  de  Clémence  Maugcnct. 

—  *  Delphina  ,  ou  le  Spectre  amoureux  » 
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histoire  véritable,  tirée  de  l’espagnol ,  et 
enrichie  de  notes  curieuses.  Paris,  Le¬ 
prieur,  an  vt  (1798),  2  vol.  in-i8  fig., 

1  fr.  5o  c. 

—  Dictionnaire  amusant  et  instructif,  ou 
Recueil  de  découvertes,  inventions,  faits 
intéressants  et  anecdotes  curieuses.  Paris, 
Barba,  i8og  ,  2  vol.  in-12. 

—  *  Dictionnaire  historique  des  batailles, 
sièges  et  combats  de  terre  et  de  mer  qui 
ont  eu  lieu  pendant  la  Révolution  fran¬ 
çaise  ;  avec  une  table  chronologique  des 
événements,  et  une  table  alphabétique  des 
noms  des  militaires  et  des  marins  français 
et  étrangers  qui  sont  cités  dans  cet  ouvra  ge. 
Par  une  Société  de  militaires  et  de  marins. 
Paris ,  Ménard  et  Desenne,  1818,4  vol. 
in-8  ,  24  fr. 

Le  prospectus  publié  au  commencement  de  1818 
portait  le  nom  du  rédacteur  principal. 

Les  personnes  qui  ont  eu  part  à  cette  compilation 
sont  MM.  A.  Antoine,  P,  Colau,  Menut-Dessables, 
dont  pas  un  n’a  été  ni  militaire  ni  marin. 

— 'Garçon  (le)  fille,  ou  la  Fille  garçon  , 
comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Paris , 
Crelté ,  1801,  in-8,  70  c. 

—  *  Impiété  (1’),  ou  les  Pbilosophistes , 
essai  poétique  en  viii  chants,  avec  des 
notes;  dédié  au  roi.  Par  P. -A. -F.  M.  G., 
et  publié  au  bénéfice  de  trois  familles  mal¬ 
heureuses.  Paris,  Domhre  ;  l’Editeur,  1821, 
în-8,  5  fr,  —  Seconde  édit.  Paris,  Le  Nor- 
mant  ;  l’Éditeur,  1821,  in-8,  3  fr, ,  et 
sur  pap.  vélin  ,  6  fr. 

Les  deux  dernières  lettres  sont  les  initiales  du 
nom  de  Maugenet-Clémence  ,  que  Ménégault  a  pris 
quelquefois. 

—  *  Jéniska  ,  ou  l’Orpheline  russe,  anec¬ 
dote  historique,  etc.  Par  M.  M***,  anc. 
officier  d’artillerie,  Paris,  Béchet ,  i8i3, 

2  vol.  in-12  ,  4  fr. 

—  Marie  de  Brabant,  reine  de  France,  ou 
le  Calomniateur,  roman  historique.  Paris, 
Léopold  Collin  ,  1808,  2  vol.  in-12  ,  3  fr. 

—  Mérite  (le)  des  hommes  ,  poëme.  Pu- 
ris,  Maradan,  i8or , in-i2  de  63  pag.,  i  fr. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  mademokelle  Ange- 
Rose  Gaëtan  :  la  prétendue  demoiselle  auteur,  dit 
que  cet  ouvrage  a  été  composé  en  quatre  jours  ,  sur 
les  mêmes  rimes  que  «  le  Mérite  des  Femmes  »  ,  de 
Legouvé. 

Trompée  par  le  pseudonyme,  madame  Briquet  a  , 
dans  son  Dictionnaire  histor. ,  littér.  et  bibliogr. , 
consacre  une  courte  notice  à  mademoiselle  Gaëtan. 
Ce  n’est  pas  la  première  bévue  de  ce  genre  faite  par 
cette  dame  que  nous  relevons  ici. 

—  *  Napoléide  (la)  ,  poërne  en  six  chants, 
par  M.  M.  de  G.  ;  publié  par  la  Bibliogra¬ 
phie  centrale.  Paris,  la  Bibliogr.  cent. 
(  Hénée) ,  1806  ,  in-8  de  129  pag.  ,  2  fr. 

A  la  suite  de  ce  poërne  on  trouve  la  Conquête 
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de  Prusse  ,  poërne  ,  par  Gondeville  de  Montriché- 

—  *  Nina,  ou  le  Château  de  Jouvence, 
chronique  du  IX.®  siècle.  Publiée  eu  vieux 
langage  par  l’auteur  du  «  Voyage  senti¬ 
mental  »  I  retonchée  et  ini.se  en  nouveau 
style  par  l’auteur  «  d’Angélina  ».  Paris, 
Jos,  Chauinerot,  1808  ,  2  vol.  ia-12,  3  fr. 

—  Ode  à  Pie  VII  ,  chef  suprême  de  l’E¬ 
glise.  Paris,  i8o5,  in-8. 

Cet  opuscule  a  eu  quatre  éditions  la  même  année. 
— ■  *  Palménor,  ou  la  Magie  naturelle; 
histoire  orientale,  contenant  des  détails 
nouveaux  sur  les  mœurs,  les  usages  et  le 
gonvernement  actuel  de  la  Perse.  Par  F.- 
A.-P.  M. ,  anc.  officier  d’artillerie.  Paris, 
Béchet,  i8i4j  2  vol.  in-12,  4  fr- 

—  *  Robinson  (le)  du  faubourg  Saint- 
Antoine,  ou  Relation  des  aveiitnres  du 
général  Rossignol  et  de  M.  A.  C.,  son  se¬ 
crétaire  ,  déportés  en  Afrique  à  l’époque 
du  8  nivôse;  contenant  de  nouvelles  no¬ 
tions  sur  l’intérieur  de  l’Afrique,  et  dea 
détails  sur  l’établissement  d’une  républi¬ 
que  fondée  par  Rossignol  auprès  du  Mo- 
nomotapa,  et  dont  il  était  encore  dictateur 
en  1816.  Paris ,  Ménard  et  Desenne,  1 81 7, 
4  vol.  in-r  2  ,  10  fr. 

—  *Stéphanor,  ou  les  Aventures  d’un 
jeune  Portugais.  Par  A. -P. -F.  M....  ,  de 
Gentilly.  Paris ,  Leprieur,  an  vi  (1798), 
2  vol.in-i8  fig,,  I  fr,  5o  c. 

— ■  Voyage  dans  l’Afrique  et  les  deux  Indes, 
pendant  les  années  1809  ^  18 12  ,  avec  des 
Observations  sur  l’état  actuel,  les  mœurs, 
les  usages  de  ce  pays,  et  des  particulari¬ 
tés  historiques  sur  le  prince  régnant  de 
Juda,  Liniers ,  Christophe,  Pétbion,  Mi¬ 
randa  ,  et  les  fils  de  Typpo-Saëb.  Paris  , 
M.  Eyinery,  1814,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

Publié  sous  le  psc-udonyme  de  A.  F.  Matngène  de 
Kéralio ,  neveu  du  général  Moreau. 

A.  A.  Barbier  attribue  à  M.  Ménégault  «  le  Mar¬ 
tyrologe  littéraire  »,  etc.,  par  un  ermite  qui  n’est 
pas  mort ,  publié  en  1816,  in-8.  Cette  assertion  est 
au  moins  très-douteuse;  car,  page  zSç)  de  cet 
ouvrage  ,  on  y  trouve  une  note  consacrée  a  M.  Ri- 
gobert  Piquenard  ,  dans  laquelle  il  se  déclare  au¬ 
teur  du  Martyrologe  littéraire. 

Le  même  bibliographe  attribue  encore  à  cet  écri¬ 
vain  la  révision  de  l’ouvrage  intitulé  «  les  Deux 
Ambitions  »  (1818  ,  in-8),  dont  il  présente  un  M.  de 
Kéralio  comme  l’auteur  ;  mais  c’est  encore  ici  une 
erreur  :  ce  volume  est  de  M.  de  Ferrière,  et  l’indi¬ 
cation  de  la  révision  de  M.  Ménégault  est  vraisem¬ 
blablement  aussi  inexacte  que  l’indication  principale. 

MENERET,  professeur  de  l’Université 
de  Paris. 

On  lui  doit  une  nouvelle  édition,  retouchée,  de 
l’Instruction  de  la  Jeunesse,  de  Ch.  Gobinet  (1804)» 
et  une  autre  de  l’Histoire  abrégée  de  la  Religion,  etc.,, 
par  Lhoinond;  précédée  d’une  nouvelle  Notice  sus; 
la  vie  de  l’auteur  (i823  et  i87.4,  in-x8). 
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MENERVILLE.  Voy.  Tképagbte. 

MENESSON.  Voy.  Mewnessok. 

MENESTREL  (A.).  —  Université  (F) 
doit-elle  distinguer  les  médecins  en  doc¬ 
teurs  et  en  officiers  de  santé?  Non.  Les 
officiers  de  santé  méritent-ils  le  reproche 
d’ignorance  qa’on  leur  fait  généralement  ? 
Non.  Paris,  les  marchands  de  nouveautés, 
1826,  in-8  de  36  pag. ,  i  fr. 

MÉNESTRIÊR  (  le  P.  Claude  -  Fran¬ 
çois  ),  jésuite  ,  l’un  des  plus  savants  hom¬ 
mes  du  XVII®  siècle  ;  né  le  10  mars  i63i, 
à  Lyon,  d’une  famille  originaire  de  la 
Franche-Comté,  mort  à  Paris,  le  2x  jan¬ 
vier  1705. 

—  Abrégé  méthodique  des  principes  hé¬ 
raldiques  ,  ou  du  véritable  art  du  blason. 
Nouv.  édit.  Lyon,  1723  ,  in-12. 

Ouvrage  qui  a  eu  un  grand  nombre  d’éditions 
avant  celle  que  nous  citons. 

—  Aux  augustes  enfants  de  France,  petits- 
fils  de  Louis-le-Grand ,  l’auteur  offre  le 
modèle  d’un  héros  achevé  en  leur  présen¬ 
tant  les  images  de  l’histoire  d’nn  règne 
digne  de  l’immortalité.  Sans  date,  in-4. 

—  *  Bibliothèque  curieuse  et  instructive 
de  divers  ouvrages  anciens  et  modernes  de 
littérature  et  des  arts.  Trévoux,  Boudot; 
Ganeau,  1704,  2  vol.  petit  in-12. 

—  Décorations  faites  dans  la  ville  de 
Grenoble,  pour  la  réception  de  Mrs  les 
ducs  de  Bourgogne  et  de  Berri,  avec  des 
remarques  sur  la  pratique  de  ces  décoi'a- 
tions.  Grenoble,  Fremon,  1701 ,  in-fol. 

—  Description  de  la  belle  et  grande  co¬ 
lonne  historiée ,  dressée  à  l’honneur  de 
l’empereur  Théodose ,  dessinée  par  Gentil 
Belin,  avec  des  explications.  Paris  ,  1702, 
in-fol.  fig. ,  18  à  2  5  fr. 

Banduri  a  depuis  donné  un  dessin  plus  exact  de 
ce  monument. 

•» —  *  Dissertation  des  Loteries,  par  P  C. 
M.  Lyon,  Bachelu,  17  00,  in-12. 

L’auteur  y  prend  la  défense  de  ces  sortes  de  jeux. 
Cet  ouvrage  ,  où  l’on  trouve  peu  de  jugement  ,  est 
rempli  d’une  érudition  mal  digérée.  Il  défend  néan¬ 
moins  d’admettre  aux  loteries  les  pauvres ,  les  do¬ 
mestiques  et  les  enfants.  C’était ,  en  peu  de  mots  , 
réfuter  son  ouvrage,  dit  judicieusement  M.  Dusaulx; 
car  le  profit  des  loteries  ,  le  plus  clair  et  le  jdus 
net,  vient  moins  des  riches  que  delà  multitude 
indigente. 

—  *  Dissertation  sur  l’usage  de  se  faire 
porter  la  queue.  Paris,  Boudot,  1704  , 
pet.  in-8  de  5i  pag. ,  4  à  6  fr. 

—  La  même.  Nouv.  édit.  ,avec  des  notes. 
(Publiée  par  MM.  Breghot  du  Lut,  Du¬ 
plessis  et  Péricand).  Lyon,  de  Vimpr.  de 
Barret,  1829,  in-8  de  32  pag. 
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Tiré  à  100.  L’avis  des  éditeurs  est  signé  B.  D.  P. 

Depuis  1704  jusqu’à  1829,  cet  écrit  du  P.  Me- 
nestrier  a  été  deux  fois  réimprimé  :  la  première  dans 
le  «Journal  ecclésiastique»  de  l’abbé  Dinouart,  mai 
1764,  tom.  XIV,  partie  I.,  pag.  266-282,  avec 
quelques  retranchements;  la  seconde,  dans  le  tom. 
Vllf,  pag.  280-309  ,  de  la  «  Collection  de  pièces  re¬ 
latives  à  l’histoire  de  France»,  publiée,  en  1826  , 
par  MM.  Leber,  Salgues  et  Cohén.  M.  Leber  a  ac¬ 
compagné  cette  dissertation  d’un  petit  nombre  de 
notes,  la  plupart  intéressantes  ,  que  les  éditeurs  de 
1829  ont  cru  devoir  lui  emprunter,  et  auxquelles  ils 
en  ont  ajouté  quelques  autres. 

~  Histoire  abrégée,  ou  Éloge  historique 
de  la  ville  de  Lyon  (jusqu’en  1609; 
nouv.  édit.,  continuée  depuis  cette  époque 
jusqu’en  1711  ,  par  Cl.  Brossette).  Lyon, 
17 II  ,  in-4  orné  de  fig. 

Cette  édition  a  été  publiée  comme  étant  entière¬ 
ment  l’ouvrage  de  Brossette.  Celle  publiée  par  l’au¬ 
teur  est  de  Lyon  ,  1669,  in-4. 

—  Histoire  du  roi  Louis-le-Grand  par  les 
médailles,  emblèmes,  jetons,  etc.  Nouv. 
édit.,  augm.  d’un  discours  sur  la  vie  du 
roi.  Paris,  1700,  in-fol.,  6  à  9  fr. 

C’est  l’édition  (la  publiée  en  1698,  rajeunie 
par  un  nouveau  frontispice;  elle  est  augmentée 
d’un  discours  sur  la  vie  du  roi,  et  de  quelques  plan¬ 
ches. 

La  première  édition ,  Paris ,  1689,  in-fol.  ,  fut 
faite  d’après  les  médailles  du  cabinet  du  P.  Lachaise. 
La  seconde,  Amsterdam,  1691,  est  augmentée  de 
toutes  celles  qui  ont  été  frappées  en  Angleterre 
contre  la  mémoire  de  Louis  XIV. 

—  Méthode  (  la  nouv.  )  raisonnée  du 
blason ,  disposée  par  demandes  et  par  ré¬ 
ponses.  Nouvelle  édition,  mise  dans  na 
meilleur  ordre  par  M.  L***.  Lyon,  i']5ù^, 
in-12  ;  1770,  in-8. 

La  première  édition  paraît  être  de  Lyon  ,  Thom. 
Amaulry,  1692  ,  in-12.  Cet  ouvrage  a  été  très-souvent 
réimpriméà  Lyon,  notamment  en  1718,  1728,  1734, 
1750,1754,111-12;  1761,  1770  et  1780;  mais,  de 
ces  diverses  réimpressions,  on  cite  celles  de  1754 
et  de  1770  comme  étant  les  meilleures. 

—  *  Quatre  soleils  vus  en  France  le  2  5  de 
juin  1704.  Dessin  de  l’appareil  et  déco¬ 
ration  du  palais  abbatial  de  Saint--Germain- 
des-Prés ,  pour  la  feste  qu’y  donne  sou 
Em.  le  card.  d’Esprez  à  l’occasion  de  la 
naissance  de  Ms^  le  duc  de  Bretagne  (avec 
une  description  du  P.  Ménestrier).  Paris, 
Jacq.  Josse  ,  1704?  in-4. 

Le  P.  Ménestrier  a  beaucoup  écrit  ;  les  Mémoires 
de  Trévoux  ,  avril  1706  ;  les  Mémoires  de  Nicéron, 
tom.  P’’,  et  les  Lyonnais  dignes  de  mémoire  ,  par 
Pernetty,  donnent  la  liste  de  83  ouvrages  de  ce  la¬ 
borieux  écrivain  ,  laquelle  ,  d’après  le  rédacteur 
de  son  article  dans  la  Biographie  universelle,  est 
encore  inexacte  et  incomplète.  Nous  sommes  res¬ 
treints  par  notre  plan  à  ne  citer  'que  ceux  de  ses 
ouvrages  imprimés  ou  réimprimés  depuis  1700.  A 
notre  période  de  publications  appartiennent  pour¬ 
tant  encore  les  trois  pièces  suivantes,  imprimées 
de  1701  à  1704  :  Lettre  touchant  les  nouvelles  dé¬ 
couvertes  faites  par  le  P.  Ménestrier  sur  les  anti¬ 
quités  de  Lyon  (  Journ.  des  Savants  ,  170I;  p.  4^4) 
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■ — Éclaircisseineiils  sur  la  maison  des  Trivulces, 
seigfiieurs  milanais,  nommés  en  France  de  Trévoux 
(  Mém.  de  Trévoux,  août  1703 ,  pag.  i494-i5o8). 

Explication  d  une  médaillé  de  L.  de  Bourbon  de 
Montpensier  (Ibid.,  mars  1704,  pag-.  460-464}. 

Le  P.  Ménestrier  a  laissé  plusieurs  ouvrages  iné¬ 
dits. 

MÉNESTRIER  (Auguste)  ,  ancien  ma¬ 
gistrat,  d’abord  avocat  à  la  Cour  royale 
de  Dijon  ,  et  aujourd’hui  à  celle  de  Paris. 

—  Dissertation  sur  l’étude  des  lois  romai¬ 
nes,  considérées  dans  leur  genre,  leur 
progrès  et  leur  influence  sur  la  législation 
française.  Dijon  ^  Vict,  Lagier ,  1821, 
in-i2  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Epitome  juris  Romani ,  alterrio  ser- 
mone  distincta  ,  cum  versione  gallica  in 
conspeetu  posita  ,  auctore  D.  Aug.  Me- 
nestrier;  accedente  diversarum  juris  re- 
gularum  collectione  ,  quas  ex  optimis  fon- 
tibus  hausit  vir  consultissimus  J.-C.  Jour- 
r>AiN.  Parisiis,  1812,  in-8  ,  6  fr.  5o  c. 

■  Leçnns  élémentaires  du  droit  civil  ro¬ 
main,  rédigées  sur  les  Institutes  et  tra¬ 
duites  en  français,  etc.  (1808).  A^oy. 
Heinnecius. 

On  doit  aussi  à  ÎVI.  Ménestrier  une  nouvelle  édi¬ 
tion  (la  cinquième)  du  Code  de  la  Voierie  de  Fleu- 
EiGEow  ,  entièrement  refondue  et  considérablement 
angrnentée  (i833  ,  in-8.). 

MÉNESTRIER  (Casimir).  —  Chan¬ 
sons.  Paris,  Scherff\  1818,  in-i8,  2  fr. 

Une  grande  partie  de  ces  chansons  a  été  d’abord 
imprimée  dans  divers  recueils  lyriques. 

—  Recueil  de  poésies.  Paris ,  V Écrivain  , 

....  in-i8. 

MÉNÉTRIER  (Charles).  —  *  Caliban. 
Par  deux  ermites  de  Ménilmontant,  ren¬ 
trés  dans  le  monde.  Pai'is  ,  Denain  ,  i833, 
2  vol.  in-8  ,  avec  2  vignettes  ,  i5  fr. 

Avec  Eug.  Pouyat. 

MENGAUD,  alors  commissaire  du  di¬ 
rectoire  français  en  Helvétie. 

—  Encore  un  mot  an  peuple  suisse.  Bâle, 
1798,  in-8. 

MENGIN  (l’abbé).  Voy.  Mangin. 

MENGIN  (Jean-Baptiste),  lieutenant- 
I  général  au  bailliage  de  Nanci,  l’un  des  en¬ 
trepreneurs  de  la  manufacture  royale  de 
!  platerie;  né  à  Nanci  ,  en  1715  ,  mort  dans 
I  cette  ville  ,  en  1 792. 

—  *  Avis  très-intéressant  et  très-utile  au 
I  public  sur  les  ouvrages  de  la  manufacture 
I  royale  de  vaisselle  ou  platerie  de  cuivre  , 
i  doublée  d’argent,  établieà  Paris,  i  770, in-8. 

i  Avec  MM,  Dérenton,  Charles  et  autres. 

MENGIN  (P.-M.  ),  alors  agent  princi- 
<  pal  de  la  conservation  des  hypothèques  à 
'  Paris. 
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—  *  Plan  de  banque  nationale  immobi- 
lîaire,  dédié  à  la  nation.  Paris,  La  Fil¬ 
lette  ,  1790 ,  in-8. 

Il  y  a  douze  tableaux  ou  modèles  annexés  à  cet 
ouvrage. 

—  Plan  de  finances  pour  fonder  un  nou¬ 
veau  crédit  public  ,  adressé  aux  créanciers 
de  l’État.  1798,  in-8,  i  fr.  25  c. 

—  Plan  nouveau  sur  les  hypothèques, pré¬ 
senté  à  l’Assemblée  nationale  dès  le  18 
décembre  1791,  et  renvoyé  à  son  comité 
de  législation.  Paris,  Gueffier ,  1792,  in-8 
de  63  pag. 

—  Principes  des  finances  d’un  peuple  agri¬ 
cole  et  commerçant.  1796,  in-8. 

—  Système  (  nouv.  )  des  hypothèques, 
présenté  à  l’Assemblée  nationale  et  ren¬ 
voyé  aux  comités.  1791  ,  in-8. 

MENGIN  (  Félix  ).  —  Histoire  de  l’É¬ 
gypte  sous  le  gouvernement  de  Mohammed 
Aly ,  ou  Récit  des  événements  politiques 
et  militaires  qui  ont  eu  lien  depuis  le  dé¬ 
part  des  Français  jusqu’en  1823;  ouvrage 
enrichi  de  notes  de  MM.  Langlès  et  Jo- 
mard,  et  précédé  d’une  Introduction  histo¬ 
rique  par  M.  Agoub.  Paris  ,  Arth.  Ber¬ 
trand ,  1823-24,  2  vol.  ia-8  et  atlas  in-fol, 
20  fr.  ;  fig.  color.,  27  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin, 
fig.  color.,  4 O  fr. 

MENGIN  (  G.  ),  capitairie  de  génie - 

Relation  du  siège  de  Turin  en  17Ô6,  ré¬ 
digée  d’après  des  documents  originaux 
inédits.  Paris,  de  ïimpr.  royale.  —  Anse- 
lin  ,  i832  ,  m-8  avec  trois  plans  ,  16  fr. 

MENGIN -FONDRAGON  (le  baron 
Pierre-Charles- Joseph  de  )  ;  né  à  Lille,  le 
i3  juillet  1783. 

• —  Qu’est-ce  qu’un  philosophe  ?  Pai'is , 
Dentu  ,  1819,  in-8  de  44  pages  ,  i  f.  26  c. 
— ■  Soirées  (  les  )  d’un  observateur  ,  ou 
Mélanges  politiques,  critiques  et  littérai¬ 
res.  Paris,  Méquignon-Havard ,  1827, 
in-8  ,  4  fr.  5o  c. 

L’auteur  doit  publier  prochainement  un  second 
volume. 

—  Un  dernier  mot  sur  Holy-Rood.  Paris,.. 
Bricon,  1882,  gr.  in- 18  ,  avec  une  fig.  li— 
thogr. ,  I  fr.  5o  c. 

—  *  Une  saison  à  Plombières.  Par  M.  le 

baron  de  M***.  Paris  ,  Lecointe  et  Durey y 
Lelong  ,  1825,  in- 18.  —  Sec,  édit.  Plom¬ 
bières,  Hérissé  ,  i83o,  in- 18  aviéc  une  li¬ 
thographie,  4  fr-  ^ 

—  Voyage  (  nouveau  )  topographique, 
historique  et  moral  en  Italie,  fait  en  i83o, 
Paris,  Meyer  et  ,  etc.  ,  r833,  5  vol, 
in-8 ,  25  fr. 
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M.  le  baron  de  Men^în-Fondragon  est  encore  au¬ 
tour  de  diverses  brocbures  poliliojues.  Il  a  traduit  de 
l’italien  un  livre  de  Dom.  Tiepolo,  intitulé  Discours 
sur  l’ histoire  de  Venise,  ou  Rectifications  de  quelques 
équivoques  qui  se  trouvent  dans  l  histoire^  de  Venise  de 
M.  Daru,  Celte  traduction  encore  inédite  doit  être 
prochainement  livrée  a  1  impression  ,  et  formera 
2  vol.  in- 1 8. 

MENGS  (  le  chevalier  Antoine -Ra¬ 
phaël),  siirnoramé  le  Raphaël  de  l’Alle- 
niague,  successiveraent  peintre  du  roi  de 
Pologne  et  du  roi  d’Espagne  ,  etc.  ,  mort 
en  1779» 

—  OEuvres  (  ses  )  ,  (  publiées  en  allem. 
par  J. -G.  Fuessli  et  traduites  en  français 
par  H.  Jansen  ).  Paris  ^  Pissoti,  1781  , 
iu-8  de  xri  et  248  pag.  >  non  compris  la 
table. 

Ce  volume  contient  1°  les  Pensées  sur  la  beauté  et 
sur  le  goût  dans  la  peinture  (publiées  par  J.-C.  Fuessli, 
en  1762)  ;  2°  Règles  générales  pour  juger  les  peintres  , 
leurs  ouvrages,  et  le  dégré  auquel  ils  sont  parvenus, 
et,  3°,  d’après  une  version  italienne,  la  Lettre  de 
Mengs  à  don  Jiitonio  Ponz  ,  auteur  d’un  Voyage  en 
Espagne  (Madrid,  1776,  6  vol.  in-12),  où  se  trouve 
la  description  des  peintures  de  la  galerie  royale  de 
Madrid. 

Cette  traduction  a  été  réimprimée  en  1784,  a  la 
suite  des  Lettres  familières  de  Winckelman  ,  et  en 
forme  te  troisième  volu?ne.  On  trouve  en  tête  une 
ISfotice  snr  Mengs,  formant'24  pag-i  <iu*  6st  extraite 
de  celle  du  chevalier  d’Azara. 

—  Les  mêmes  ,  (  traduites  par  J.-P.  Do- 
kay  de  Longrais  ,  avec  un  Éloge  histori¬ 
que  de  Mengs,  rédigé  par  L.-T.  Hérissant  , 
sur  des  notes  qui  avaient  été  envoyées  de 
Stuttgard  au  traducteur,  par  Guibal  , 
élève  de  Mengs.)  (Batisbonne)  ,  aux  dépens 
du  traducteur ^  1782,  în-8. 

Traduction  qui  ne  renferme  point  les  Règles  gé¬ 
nérales,  etc.,  qui  font  partie  de  la  precedente  ,  mais 
dans  laquelle  on  trouve  de  plus  ,  indépendamment 
de  l’Éloge  historique  de  Mengs,  par  Guibal,  re¬ 
touché  par  Hérissant,  1°  un  Catalogue  des  tableaux 
de  Mengs  ;  2°  une  Dissertation  sur  ce  que  l’on  nomme 
dans  les  arts  un  certain  je  ne  sais  quoi ,  que  l’on  ne 
comprend  pas  ;  3°  des  Reflexions  sur  quelques  pein¬ 
tres  de  différentes  écoles. 

Cette  traduction  a  fait  peu  de  bruit,  et  méritait 
cependant  d’en  faire;  il  s’y  trouve  deux  lettres  de 
Mengs  au  traducteur. 

—  OEuvres  (ses)  complètes,  contenant 
différents  traités  sur  la  théorie  de  la  pein¬ 
ture  ;  trad.  de  Fital.  (  par  H.  Jansew  ). 
Paris,  Moutard,  1786,  2  vol.  in-4  de 
viii-354  et  892  pag.,  avec  un  portrait. 

La  seule  édition  que  l’on  doive  considérer  comme 
les  OEuvres  de  Mengs;  elle  a  été  faite  sur  la  version 
italienne,  publiée  par  le  chev.  d’Azara,  à  Parme 
en  1780.  Oh  y  trouve  :  Tom.  I®’’,  dédicace  au  ba¬ 
ron  de  Breteuif ,  ministre  et  secrétaire  d(état  ;  la 
préface  du  traducteur  ;  Mémoires  sur  la  vie  et  sur 
les  ouvrages  de  M.  Mengs,  par  M.  le  chev.  d’AzARX  , 
son  ami;  Notice  des  tableaux  de  M.  Mengs;  Ré¬ 
flexions  sur  la  beauté  et  sur  le  goût  dans  la  pein¬ 
ture  ,  trad.  del’allem.  sur  l’édition  de  J.  C.  Fuessli; 
précédées  de  deux  préfaces  :  l’une  de  l’auteur  ,1’au- 
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tre  de  l'éditeur  allemand.  Observations  de  M.  fe 
chev.  d’Azara,  sur  le  précédent  traité  deM.  Mengs; 
Réflexions  sur  Raphaël,  sur  le  Corrège,  sur  le  Ti¬ 
tien  ,  et  sur  les  ouvrages  des  Anciens;  Fragment 
d’un  discours  sur  les  moyens  de  faire  fleurir  les 
beaux-arts  en  Espagne;  Lettre  de  Mengs  à  Falconet 
(  sur  la  statue  équestre  de  Marc-Aurèle  )  et  Réponse 
de  Falconet  à  Mengs.  Tome  II ,  Lettre  de  Mengs  à 
Fabroni ,  provéditeur-général  de  l’Université  de 
Pi  se;  Fragment  d’une  seconde  réponse  de  M.  Mengs 
à  M.  Fabroni;  Lettre  à  Don  Antonio  Ponz;  Lettre 
sur  l’origine  ,  les  progrès  et  la  décadence  des  arts 
qui  tiennent  au  dessin  ;  Mémoires  sur  la  vie  et  sur 
les  ouvrages  d’Antoine  Allegri ,  dit  le  Corrège; 
Réflexions  sur  le  talent  du  Corrège;  Réflexions  de 
M.  le  chev.  d’Azxux ,  sur  les  precedents  Mémoires; 
Discours  sur  l’Académie  des  beaux-arts  de  Madrid; 
Leçons  pratiques  de  peinture;  Additions  du  cheV. 
d’Azara  à  l’édition  de  Bassano ,  1783,  2  vol.  in-8 
des  OEuvres  de  Mengs;  Indice  et  Table  des  matières. 

MENG-TSEU ,  en  latin  Mencius,  le 
premier  des  philosophes  chinois,  après 
Confucîas. 

— Meng  Tseu,  vel  Mencium  inter  Sinenses 
philosophos,  ingenio,  doctrinâ  ,  nomî- 
nisqne  claritate  ,  Confucio  proximura,  edi- 
dit  latinâ  interprétât] one,  ad  interpréta tio- 
nera  tartaricam  utramque  recensita  ,  in- 
struxit ,  et  perpetuo  commentario  ,  e  Sîni- 
cis  deprompto  ,  illustravit  Stanislaus  Ju- 
liiEN.  Parisiis  ,  Dondey-Dupré ,  i824-3o  , 
2  part,  en  4  cahiers  in-8,  plus  2  cahiers 
pour  le  texte  chinois  Jithograph. ,  l’un  de 
122  pag.  ,  l’autre  de  162  ,  36fr.;  pap.  vé¬ 
lin,  5ofr. 

Une  édition  des  OEuvres  philosophiques  deMeng- 
Tseu,  avec  un  commejUaire  perpétuel,  a  été  pu¬ 
bliée  en  Russie,  vers  i8oq. 

Feu  Abel  Rémusat  avait  entrepris  de  faire  sur  le 
texte  chinois  une  nouvelle  traduction  du  Meng-Tseu, 
en  français,  en  s’allachant  à  conserver,  autant  que 
possible,  les  formes  vives  et  piquantes  de  l’original. 
La  mort  a  enlevé  notre  savant  orientaliste  avant 
qu’il  l’ait  pu  publier. 

M.  G.  Paulhier,  delà  Société  asiatique  de  Paris, 
a  émis  ,  en  i834  ,  le  prospectus  d’une  traduction  des 
OEu  vres  de  Meng-Tseu,  accompagnée  du  texte, 
d’arguments  ,  noies  et  extraits  des  commentateurs 
chinois.  Cette  traduction  ,  qui  doit  s’imprimer  chez 
MM.  F.  Didot,  formera  un  vol.  grand  in-8,  et  sera 
publiée  en  deux  livraisons. 

MÉNIÈRE  (Prosper) ,  agrégé  de  la  fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris ,  médecin  à 
Paris. 

—  Hôtel -Dieu  (  1’  )  de  Paris  en  juillet  et 
et  août  i83o.  Histoire  de  ce  qui  s’est 
passé  dans  cet  hôpital  pendant  et  après 
les  trois  grandes  journées;  suivie  de  détails 
sur  le  nombre,  la  gravité  des  blessures  et 
les  circonstances  qui  les  ont  rendues  fa  la¬ 
ies.  Paris,  Heideloff;  Urb,  Canel ,  i83o, 
in-8 , 6  fr. 

—  Traité  sur  les  plaies  d’armes  à  feu. 
Paj'is  ,  i83o,in-8. 

MENIL-DIJRAND.  Voy.  Mesnii.-Du- 

BAND. 
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MENILGLAISE  (le  marquis  de.) — ‘  Es¬ 
sais  dramatiques,  à  l’usage  des  théâtres  de 
société.  Sans  lien  d'impression ,  ni  date , 
in-8. 

Ce  volume  contient  neuf  pièces,  chacune  avec 
une  pagination  particulière,  qui  paraissent  avoir  etc 
réunies  au  moyen  d’un  faux-titre.  On  trouve  dans 
ce  volume  ;  les  Réfugiés,  trag-édie  bourgeoi.se  ,  en 
cinq  actes  et  en  prose;  2“  Pauline,  drame  en  trois 
actes,  et  en  vers;  3“  le  Danger  des  liaisons  ,  comédie 
en  trois  actes,  en  prose;  4°  la  Femme  imnérieuse , 
comedie  en  trois  actes,  en  vers;  5“  les  ^Honnêtes 
gens  ,  ou  le  Séjour  en  ])rovince  ,  comédie  en  trois  actes 
et  en  vers;  V A»n  généreux ,  comédie  en  un  acte, 
en  vers;  7“ /a  Bonne  vieille ,  comedie  en  un  acte,  et 
en  vers  libres  8*^  le  Paresseux  ,  comedie  en  un  acte, 
en  prose;  9°  le  Bon  mari ,  comédie  en  un  acte,  en 
vers. 

MENILGRAND  (  l’abbé  ) ,  docteur  en 
droit  de  l’ancienne  biculté  de  Caen  ,  alors 
prieur  de  l’abbaye  roy,  de  Saint  Etieune, 

—  Oraison  funèbre  du.  .  .  duc  d’Har¬ 
court  ,  pair  et  maréchal  de  France  ,  etc. 
Caen  ,  1784,  in-4. 

IVIENIN  (  ),  littérateur  ,  conseiller 

ho  notaire  au  parlement  de  Metz;  né  à 
Pari.s,  vers  la  fin  du  xvti®  siècle  ,  mort  au 
mois  de  février  1770. 

—  ^  Abrégé  méthodique  de  la  jurispru¬ 
dence  de.s  eaux  et  forêts.  Paris,  1788, 
pet.  in-i2. 

—  *  Anecdotes  politiques  et  galantes  de 
Samos  et  de  Lacédémone.  La  Haye  (  Pa- 
ris'),  1744,  a  vol.  in-i2. 

*  Cléodamis  et  Lélex  ,  ou  l’illustre  es¬ 
clave.  La  Haye  (  Paris^  ,  174b  ,  in-12. 

Roman  allégorique. 

Lraité  historique  et  chronologique  du 
sacre  et  couronnement  des  roys  et  des  rei¬ 
nes  de  france  depuis  Clovis  jusqu’à  pré- 
.sent,  et  de  tous  les  princes  souverains  de 
VF^avo^^e.  Paris  ,  Baiiche ,  1722,  in-12. — 
See.  édit.,  augm.  de  la  Relation  du  sacre 
de  Louis  XA.  Paris,  le  même,  1728, 
in-12.  —  IIP  édit.  Amsterdam,  Van  Sep- 
teren  ,  1  7 24  ,  in-i 2. 

On  y  trouve  beaucoup  de  recherches  et  d’érudi¬ 
tion.  La  troisième  édition  est  plus  correcte  que  les 
piécédentes,  dont  la  censure  avait  retranche  plu¬ 
sieurs  passages. 

lurlubleu,  histoire  grecque,  tirée  du 
manuscrit  gris  de  lin  trouvé  dans  les  cen¬ 
dres  de  Iroie.  Amsterdam,  17^5,  in- 12. 

C  esl ,  dit-ou,  !’hi.stoire  de  M.  15oni(!r  ,  sous  le 
nom  de  Crésiphou.  Gel  opu.scule  a  été  aussi  attribue 
à  l’abbe  Voiseiioii. 

MENlNSKl  (  I rancois-A.  Mesgnien  ), 
savant  orientaliste;  ne  en  Lorraine,  vers 
1628  ,  mort  à  Vienne,  en  Autriche,  en 
1698. 

—  Lexicou  araho-persioo-tnreicuin,  .ad- 
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jecta  ad  singulas  voces  et  phrases  signifî- 
eatioue  latiua  ,  ad  usitatiores  etiam  italica, 
ctc.  Editio  secunda.  Viennes- Anstrics  (*  Pa¬ 
nsus,  Re  non  ard),  1780-1802,4  vol.  in-fol. 
280  fr. ,  et  sur  gr.  pap.,  3  5o  fr. 

La  première  édition  fut  publiée  à  Vienne  en  1680 
sous  le  titre  fie  Thésaurus  linguorum  oriental, um 
4  vol.  in-fol.  Celte  édition  était  éiccompagnée  d’une 
savante  grammaire  turque,  qui  ne  se  trouve  point 
dans  la  réimpression,  mais  dont  nous  citons  une 
édition  séparée. 

Ce  fut  Marie-Thérèse  qui  chargea  le  baron  Jenisch, 
aide  de  quelques  autres  orientalistes,  de  publier  l’é- 
ditiori  de  1780,  entièrement  refondue,  et  mise  au 
niveau  des  iirogrès  des  langues  orientales  en  Europe 
pendaiitun  siècle.  Kl  le  est  précédée  d’un  tableauas- 
sez  complet  de  Torigine  et  des  progrès  des  études 
orientales  chez  toutes  les  nations  de  l’Europe,  depuis 
la  renaissance  des  lettre.s  jusqu’en  i^8o  ,  par  l’édi¬ 
teur.  Ou  n’a  conservé  dans  "cette  édition  que  le.s 
équivalents  Italiens  des  mots  orientaux;  mais  l’o- 
mis,sioii  des  mots  français,  etc.,  est  amplement  com- 
jiensee  jiar  l’addition  d'une  foule  de  mots  orientaux 
tires  de  \ankouly  ,  Ferheiik-Scbooury  ,  etc.  ;  il  est 
seulement  à  regretter  que  l'impression  n'ait  pas 
toute  la  correction  essentielle  dans  un  dictionnaire. 

Le  fonds  de  cette  deuxième  édition  a  été  trans¬ 
porte  a  Pans,  a  la  suite  de  la  dernière  invasion 
des  Français  en  Autridie,  et  c’est  M.  Renouaid  qui 

esl  le  propiielaire  de  ce  qui  en  reste.; 

1  exemplaires  sur  papier 
de  Holl.ande:  l’un  esl  à  la  Bibliothèque  inipeidale 
de  Vienne,  et  I  autre  entre  les  mains  de  W.  Re- 
nouard,  qui  l’a  coté  800  fr.  sur  sou  catalogue. 

Linguaium  orientalium  ttireicai,  ara- 
hicæ,  per.sicæ  institutiones  ,  seu  Gramma- 
tica  turcica  cujus  singulis  capitibus  præ- 
cepta  liuguarum  arabicæ  et  peisicæ  sub- 
jiciuntnr.  Acceduut  uoonullæ  adnotatiun- 
ciilae  in  liuguam  tartaricam.  Edîtio  nova, 
curante  Kollar.  Viennee-Austriœ ,  1756, 

2  vol,  in-4  ,  ou  sur  gr.  papier,  pet.  in- 
folio. 

L'éditeur  a  remplacé  les  extraits  de  Hasez  ,  de 
1  Anwar-Sohayly  ,  etc  ,  par  des  dialogues  turcs. 

^  Meiiiiiski  esl  1  auteur  d  un  grand  nombre  de  pe¬ 
tits  traites  et  de  quelques  ouvrages  qui  n’ont  pas  été 
réimprimés  depuis  1700  :  on  trouve  l’enuméralion 
des  premiers  au  commencement  de  la  sec.  édit,  du 
lhesaarus .  Pumn  les  derniers,  nous  rappelerons  pour¬ 
tant  son  0«o//ïfls//co«  latin-turc-arabe-piersan.  Vienne, 
1687,  in-lol.  de  mille  pages  ;  ouvrage  fort  utile', 
et  qui  forme  comme  le  supplément  du  Thésaurus. 

MENISSIER  (  Constant),  antenr  dra¬ 
matique,  régisseur  du  théâtte  de  Comte. 

Antichambre  (  1’  )  d’un  médecin;  scè¬ 
nes  épisodiques,  mêlées  de  couplets.  Pa,^ 
ris,  Qnoy ,  1828,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  Ernest  (Renaud)  et  .SajiU-Ange  Martin 
(  Alex.  Martin). 

—  Ronrgeoi.s  (  le)  de  Reims,  opéra-co¬ 
mique  en  un  acte.  Paris  ,  Bouquin  de  la 
Souche  ,  1825  ,  ia-8,  2  fr,;  pap.  vél.  (  tiré 
à  100  ex.  ),  4  fr. 

Avec  de  St. -Georges. 

Brune  et  hlorifie  ,  lahleau  en  im  aele, 

(> 
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mêlé  de  chants.  Paris,  Bréauté,  iSSa, 
in-l8. 

—  Châtean  (le)  de  Chambord,  hommage 

en  un  acte  et  en  vaud.  Paris ,  Huet  ; 

Fages  ,  1821,  iu-8,  i  fr.  20  c. 

Avec  Alex.  Maitin. 

—  Château  (le)d’If  ,  comédie  en  un  acte 
et  en  vaudevilles.  Paris,  Fages,  18  r3, 
in-8  ,  I  fr.  2  5  c. 

Publiée  sous  le  nom  de  Constant. 

—  Colonel  (le)  de  hussards  ,  mélodiame 
eu  trois  actes,  à  grand  spectacle.  Paris, 
Pollet,  1824,  in-8,  x  fr.  5o  c. 

Avec  de  Chavang-es. 

—  Deux  (  les  )  fermiers,  ou  la  Forêt  de 
Saint-Vallier ,  mélodrame  eu  3  actes.  Pa¬ 
ris  ,  Pollet ,  1823  5  in-8,  i  fr. 

Avec  MM.  Dubois  et  Martin  Sainl-Ange  (c’est-à- 
dire  Alex.  Martin). 

—  Deux  (les)  Sergents,  ou  l.a  Parole  d’hon¬ 
neur;  pièce  anecd.  en  un  acte,  à  spectacle. 
Paris  ,  Fages,  i823  ,  in~8. 

Avec  M.  Saint-Ange  Martin  (  Alex.  Martin  }. 

—  Enseigne  (  1’  ),  ou  la  Destinée  ,  drame 
(en  prose)  mêlé  de  chants,  en  trois  actes 
et  six  tableaux;  suivis  d’un  épilogue.  Pa¬ 
ris ,  J.  Bréauté ,  i833  ,  in- 18. 

—  Fille  (la)  à  marier,  ou  la  double  Édu¬ 
cation,  com.-vaud.  en  un  acte.  Paris  ,  Pol¬ 
let,  I  822  , 'in-8  ,  I  fr. 

Avec  MM.  Saint-Hilaire  et  Ferdinand. 

—  Fils  (  le  )  du  rempailleur,  comédie  en 
deux  actes  (en  prose),  mêlée  de  couplets. 
Paris  ,  J.  Bréauté  ,  1882  ,  in-i8. 

—  Frères  (les)  d’armes,  ou  la  Parole  d’hon¬ 
neur  ;  tableau  anecdotique  en  un  acte  et 
eu  vaudeville  ,  à  spectacle.  Paris  ,  Pollet , 
1828,  iu-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  Saint-Ange  (  Alex.  Martin). 

—  Hénin  ,  ou  le  Pêcheur  de  Bouiogue. 
Fait  historique  en  on  acte  mêlé  de  chants. 
Paris,  Bréauté,  i834>ia-ï'3?  ^5  0. 

—  Livre  (le)  vert ,  ou  Esprit  et  jugement. 
Vaudeville-féerie  eu  quatre  actes  et  en  sept 
tableaux.  Paris,  Bréauté,  1882  ,  in-i8  , 
1  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Paulin. 

—  Maison  (la)  incendiée,  ou  les  Enfants 
du  charbonnier ,  mélodrame  anecdotique 
en  un  acte.  Paris,  Ouoy ,  1828  ,  in-8,  760. 

Avec  Ernest  (  Renaud  ). 

—  Passeport  (  le  ),  comédie-vaudeville  eu 
un  acte.  Paris ,  Huet  ,  1824»  in-8, 
I  fr. 

Avec  Ern.  R*‘*  (  Renaud  )  et  A*“. 

— ^  Préceptetir  (  le  )  dan.s  reinbKi  ra.s ,  co- 
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médie-vandeville  eu  un  ücXe.  Paris ,  Pollet,. 
1823,  in-8  ,  I  l'r. 

Avec'MM.  Ernest  (Renaud)  et  Saint-Léon. 

—  Suites  (  les)  d’un  bienfait,  à-propos  en 
uti  acte,  uiêlé  de  couplets  ,  pou r  le  bap¬ 
tême  de  S.  A,  Pv.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux. 
Paris,  Quof ,  1821,  in- 8  ,  75  c. 

Avec  MM.  (  Alex.)  Maiîiu  et  Aubertiu. 

—  Trois  (  les  )  Triiby  ,  folie  en  uti  acte. 
Paris,  Ouoy,  j  823,  in-8,  i  fr. 

Avec  MM.  Ernest  (Renaud  )  et  Saint  -  Ange 
(Alex.  Martin). 

■ —  Un  Mois  après  la  noce,  ou  le  Mariage 
par  intérêt;  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris  ,  Duvet nois  ,  1822  ,  iii-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  Ernest  R***  (Renaud). 

—  Une  Journée  aux  Champs-Élysées ,  ta¬ 
bleau  en  un  acte,  mêlé  de  vaudevilles.  Pâ¬ 
tis  ,  Quoy ;  Barba,  1824  ,  in-8,  i  fr.  5o  e. 

Avec  MM.  de  Saint-George.s  et  L.  Rabbe. 

—  Une  première  faute  ,  drame  mêlé  de 
chants,  eu  quatre  actes  et  en  sept  tableaux. 
Paris,  Bréauté  ,  i83i  ,in-i8  ,  i  fr.  20  c. 

Avec  L.  Laurier. 

M.  Menissier  a  encore  eu  part  à  dix  autres  pièce.s 
imprimées.  Voy.  les  articles  Foorxikk,  Laloüe  , 
PoiBSON,  S  AINT-GeOKGBS  ,  ScRIBE  et  Théaui.otî. 

MÉNISSIER  (  Pierre  )  ,  docteur  eu  mé¬ 
decine. 

—  Exercice  (  de  l’  )  de  la  médecine  en 
France,  des  moyens  de  l’améliorer  et  de 
l’étendre  au  domicile  du  pauvre.  Paris , 
Bêche  t  jeune  ,  1825,  in-8,  3  fr. 

MÉNISSIEII  (Mad.  ),  née  Nodier. 

Ou  trouve  de  cette  daine  dans  le  tome  11  des 
Heures  du  soir,  livre  des  femmes,  une  nouvelle 
intitulée  Laura  HJiiri/lo  (  i83R  )  ;  2°  et  dans  le  Livre 
rose,  uneautre  inlitiiUie  Vue  croix  d'hoii/ieur  0^33') . 

MENJOT  D'ELBENNE.  —  Coustruc- 
lions  rurales.  Moyens  de  perfectionner  les 
toits  et  de  les  rendi  e  plus  commodes  ,  plus 
économiques.  Paris  ,  L.  Colas,  1808,  in-8, 
i  fr.  80  cent. 

MENJOULAT  (Jacques),  sous-préfet 
par  intérim  de  l’arrondissement  d’Oléron. 

—  Réflexions  sur  la  nécessité  de  l’établis¬ 
sement  des  secrétaires  des  sous-préfectures, 
à  l’instar  des  secrétaires-généraux  des  pré¬ 
fectures.  Pau  ,  imprimerie  de  Toumin,  avril 
18  14  J  in-4  de  24  pages. 

MENNECKET  (  Édouard  )  ,  petit-ne¬ 
veu  du  célèbre  Lapeyroiise  ,  poète,  anc. 
secrétaire  de  la  chambre  du  Roi  et  lec¬ 
teur  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X  , 
membre  de  plusieurs  sociétés  littéraires; 
né  à  Nantes,  le  25  mars  1794* 

—  Caton  d’Utique,  trag.  en  3  actes  ,  imi- 
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lee  (le  i’angl.  (  il’Adissoa  ).  Paris  ,  Deiau- 
nay  ,  i8r5  ,  in- 8. 

Non  représentée. 

—  Chronique  de  France.  Paris,  Ladvocat; 
r Auteur,  i  832-3  3,  in-8. 

Ouvraije  périod ique  qui  a  paru  en  (novembre) 
i832  et  J  833,  par  livraisons  de  seize  pages  ,  et  dont 
la  collection  tonne  un  volume.  Le  prix  de  l'abon¬ 
nement  pour  l’année  était  de  20  fr. 

—  Contes  en  vers  et  Poésies  diverses.  Pa¬ 
ns  ,  L.advocat,  i826,in-i8,  4  fr. 

On  3'  trouve  les  deux  pièces  couronnées  par  l’A¬ 
cademie  française  ;  mais  on  3^  remaïque  une  sorte 
de  satire  contre  l’enseignement  mutuel.  Tous  les 
contes  sont  anecdotiques  ,  et  les  inceiu'S  y  sont  res¬ 
pectées  ,  contre  l’usage  qui  semble  avoir  prévalu 
pour  ce  genre  de  poesie. 

—  Croix  (  la  )  d'argent  ,  anecdote  Biili- 
taire.  Nantes  ,  iinpr.  de  Mellinet-M alassis , 
182,3  ,  in-8  de  4 

—  Duché,  Vandiek,  Colaideau  ,  contes 
aneodotitjues  en  vers.  Paris,  de  l'iinpi .  de 
C-  J.  Trouvé ,  1822  ,  in-8  de  28  pag- 

• —  Epître  à  un  juré  sur  rinstitutiou  dn 
jury  en  Fiance;  pièce  qui  a  oblettu  le 
prix  de  poésie  en  1822.  Paris,  1822,10-8. 

—  Fielding  ,  comédie  en  un  acte  et  en  vers. 
Paris  ,  Ladvocat  ,  1 8  23,  in-8  ,  i  iV.  5o  c. 

— "  Héritage  (  1' )  ,  cotnédie  en  cinq  actes 
et  eu  vers.  Paris,  Ladvocat;  Jiarba  , 
1825 ,  in-8,  3  fr. 

—  Lesage  et  Montménil  ,  conte  anecdoti¬ 
que  en  vers.  Nantes,  del'impr.  de  Meliinet- 
Malassis,  i823  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Ode  sur  le  retour  des  Bourbons.  Paris  , 

1814,  in-8. 

Avant  cette  ode,  M.  'Icniiechet  en  avait  publié 
une  autre,  en  latin,  sur  ta  naissance  du  roi  de  Rome, 
insérée,  en  1811,  dans  les  «  Hommages  j)oétiques  ». 

—  Renaissance  (  la  )  des  lettres  et  des  art.s 
.sous  François  ;  ode  qui  ,  au  jugement 
de  l’Académie  française,  a  partagé  le  prix 
de  poésie  décerné  dans  la  séance  du  24 
août  1822.  Paris,  deVinipr.  de  F.  Didol , 
1822  ,  iu-4  de  12  pag.,  i  fr.  25  c. 

—  Seize  ans  sous  les  Bourbons.  1814- 
i83o.  Paris  ,  Urb.  Cartel;  A.  Gujot,  1  83  2- 
1834  >  3  vol.  in  8,  22  fr.  ôo  c. 

—  *  Une  bonne  foitune.  Opéra-comique 
en  an  acte.  Paris,  Barba,  i834  ,  in-8, 

1  fr.  5o  c. 

Cette  pièce ,  imprimée  sous  les  noms  de  MM. 

A.  Léréol  et  Edouard,  est  de  M.  Mcnnechet  seul  t 
Fereol  03310.  été  chargé  de  la  mise  en  .scène  ,  son 
nom  a  été  accolé  à  celui  du  poète  ,  afin  de  lui  don¬ 
ner  droit  .à  une  part  d’auteur.  11  paraît^  qu’il  y  a 
de.s  exemplaires  qui  portent  :  par  MM.  Édouard”  et 
Second. 

—  Vendôme  en  Espagne  ,  drame  lyrique 
en  un  acte.  Paris,  RouUci,  1828,  iu-8, 

2  fr. 


A  vec  M.  Lmpis. 

Pièce  représentée  A  l’occasion' du  retour  du  due 
d’Angouléme  après  sa  campagne  (ou  plus  exacte¬ 
ment  promenade  j  dans  la  Péninsule;  elle  valut 
aux  compositeurs  de  la  musique  de  riches  cadeaux  , 
et  obtint  plus  de  succès  que  n’en  ont  la  plupart 
des  ouvrages  de  circonstance. 

M.  Mennecbet,  en  outre,  a  eu  part  à  la  traduc¬ 
tion  des  continuateurs  de  Hume  et  Smolett  (  1820 
et  1821),  voy.  Hdmiî;  et  à  celle  des  Chefs-d’œu¬ 
vre  des  théâtres  étrangers  ,  publ.  par  Ladvocat  : 
î!  a  traduit  pour  le  théâtre  anglais,  qui  fait  partie 
de  cette  dernière  collection  ,  Chacun  dans  sou  ca¬ 
ractère,  comédie  de  Beu.  Johksoin,  et  l’Homme 
franc  ,  comédie  de  WrcHEnnEv. 

En  1 833,  M.  Mennechet  a  fondé  un  recueil  litté¬ 
raire  mensuel,  qui  paraît  depuis  juillet  sous  le  îitre 
de  Panorama  littéraire  de  l’Europe,  ou  Choix  des 
articles  les  plus  remarquables  sur  la  liltératiire ,  les 
sciences  et  les  arts,  extraits  des  publications  pé¬ 
riodiques  de  l’Europe.»  Ce  recueil  ,  aujourd’hui  à 
sou  sixième  volume,  est  remarquable  par  la  va¬ 
riété  qu’il  offre.  Ou  y  trouve  beaucoup  d’articles 
originaux,  qui,  pour  être  écrits  par  des  légiti¬ 
mistes,  ne  le  sont  jias  moins  avec  sagesse.  Chaque 
volume  conlieiit  la  tiaduciioii  d’une  pièce  de  théâtre 
étrangère  ,  de  plus  on  moins  d’étendue.  Tous  les 
articles  fournis  par  M.  Mennecbet  au  Panorama  litté¬ 
raire  portent  sou  nom.  L’année  suivante  (i834). 
M.  Mennechet  a  enlrepris,  comme  éditeur,  la  pu¬ 
blication  d’un  ouvrage  imporlaut  :  c’est  un  «  Plu¬ 
tarque  français,  ou  Vies  des  homines  et  femmes 
illustres  de  la  France,  avec  leurs  portraits  eu 
pied  ,  gravés  en  taille-douce.  Le  texte  en  est  re 
digé  par  toutes  les  célébrités  littéraires  de  notre 
t'poque,  sous  la  direction  de  M.  Mennechet,  et  les 
dessins  et  gravures  sont  dûs  à  nos  plus  habiles  ar¬ 
tistes.  Cet  ouvrage  est  promis  en  huit  forts  vo¬ 
lumes  grand  in-8.,  publies  chacun  en  vingt-quatre 
livi-aisons.  Chaque  livraison  composée  d’une  bio¬ 
graphie  et  d’un  portrait  en  pied. 

MENNESSIER,  prêtre,  bachelier  et 
vicaire  de  Fontainebleau. 

—  Hommage  à  Louis  XVIII  (en  vers). 
Fontainebleau ,  de  rirnpr.  de  Lequait  e, 
rSrô  ,  in-8  de  8  pag. 

MENINESSON,  ou  Mejnesson  (  ), 

auteur  dramatique  lyrique  ,  anc.  secrétaire 
de  M.  Dugué  Bagnols,  intendant  de  Flan¬ 
dres;  mort  à  Paris,  en  1742  ,  âgé  de  près 
de  80  ans. 

—  Ajax,  tragédie  (lyrique  en  5  actes  et 
en  vers  libres).  Paris,  Ribou  ,  1716,  in-4  ; 
ou  Lyon  ,  Aimé  Delaroche  ,  1742,  in-4. 

—  Manto  la  Fée,  opéra  (  en  cinq  acte.s  et 
un  prologue  ;  le  tout  en  vers  libres).  Paris, 
Christ.  Isallard ,  i7i2,isî-4. 

Réimpr.  la  même  année  à  Amsterdam,  H.  Sclielle, 
in- 1  2. 

—  Plaisirs  (les)  de  la  paix,  ballet  (en  trois 
entrées  et  un  prologue  ;  le  tout  en  vers 
libres.)  Paris,  P.  Ribou,  1715,  in-4. 

MENNESSON  (  Jean-Baptiste- Augustiu- 
Prôsper  ),  avocat,  député  des  Ardennes 
à  la  Convention  nationale,  démissionnaire 
après  les  événements  du  3  i  mai  I7Ç)3,  de¬ 
puis  administrateur  du  départ,  de  la  Marne; 
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né  à  Château-Porcien  (  Ardennes  )  ,  le 
i**"  avril  1761  ,  mort  à  Hantviliiers  ,  prèf> 
d’Epernay  ,  vers  le  mois  craorit  1807. 

—  (Conservateur  (  le  )  ,  ou  les  Fondements 
de  la  morale  publique  comparés  avec  les 
systèmes  de  la  philosophie  moderne,  et 
considérés  .dans  leurs  ra  jiports  nécessaires 
avec  l’existence  et  le  bonheur  des  peuples. 
Paris  y  Capelle  ei  Renand ,  j  8o5  ,  4  vol. 
în-i  2 ,  6  fr. 

M.  Boiiilliot  ne  donne,  par  erreur,  que  2  volumes 
à  cet  ouvrag'e. 

—  Coup-d’œil  sur  les  premiers  temps  de 
la  Convention  nationale,  pour  servir  d’in¬ 
troduction  à  l’histoire  du  régime  révolu¬ 
tionnaire.  Reims  ,  Pierrat  ,  1798,  in-S. 

Il  y  donne  à  ses  commettants  les  motifs  de  sa  dé¬ 
mission  ,  et  pi-édil  une  partie  des  maUieurs  qu’en¬ 
fanta  ia  journée  du  3f  mai  1793. 

—  Déclaration  d’un  député  des  Ardennes 
à  l’assemblée  cou  ventionnelle.  Paris  ^  Bau¬ 
douin  ,  1792  ,  in- 8. 

Il  y  demande  la  poursuite  juridique  des  sepleni- 
briseurs  ,  et  s’élève  avec  force  contre  les  joornces 
fatales  des  1  et  3  septembre,  qu’il  faudrait  effacer 
des  joins  de  l’année  et  comme  le  disait  de  celui  de 
la  Saint-Barthélenii  le  chancelier  de  l’Hospital,  n’at¬ 
tribuer  à  aucun  siècle. 

—  *  Instituteur  (T)  français,  ou  Instruc¬ 
tions  familières  sur  la  religion  et  sur  la 
morale,  considérées  dans  leurs  principes  et 
dans  leurs  rapports.  Epernay,  et  Paris  y 
Merlin  ,  1802  ,  in- 12  de  817  pag.,  2  fr. 

—  Observateur  (  T  )  rural  de  la  Marne. 
Epernaj y  JVarin-Thierry  y  1806,  in-12. 

»(  îl  renferme  des  recherches  assez  satisfaisantes 
«'  sur  les  différentes  villes  du  département.  L’article 
«de  Reims,  un  des  plus  étendus,  a  quelques  er- 
«  reurs  et  beaucoup  d’omissions.  L’auteur  annonce 
«trop  positivement  la  décadence  du  commerce.  11 
«  n’a  vu  son  sujet  que  de  profil ,  car  si  le  commerce 
»<  perdait  d’un  côté,  il  g-agnait  de  l’autre.»  (Geruzez, 
Descripl.  de  Reims,  pag.  i/j- ) 

BoudUot ,  Biogr.  Arden. 

INTF.NNET,  agronome  suisse  ,  du  canton 
de  Yaud. 

Il  a  fourni  plusieurs  articles  à  divers  recueils  de 
ia  Suisse,  et  nommément  une  Lettre  sur  les  Abeilles 
aux  Feuilles  d’ Agricultui-e  et  d’Economie  générale, 
publ.  par  D.  A.  Chavaunes  ,  t.  11,  p.  tç)8. 

'Monnard,  Bîbltoth.  vaudoise. 

MENNO  DE  COHORN.  Yoy.  Cohorn 
(  le  bar.  Menno  de  ). 

MENOCHIllS  (le  P.  Jean-Étienne)  ,  jé¬ 
suite  italien  ,  mort  en  i655. 

—  Commentarii  totius  Scripturæ.  Edttio 
novissima  ,  etc.  Parlsiis  y  Claude  Robtistel, 
1719,0a  1724  J  2  vol.  in-fol. ,  3o  à  36  fr. 

La  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  juiblié  pour 
la  première  fois  à  Cologne,  en  i63o,  2  tom.  in-fol.; 
elle  a  été  publiée  par  le  P.  Toprneinine,  qui  y  a 
joint  une  bonne  préface,  dans  laquelle  on  trouve 
aie  ccurtes  notices  sur  Menochius  et  les  autres  écri¬ 
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vains  de  la  Société  qui  se  sont  appliques  plus  par¬ 
ticulièrement  à  l’interpretalion  des  Saintes- Ecri¬ 
tures.  Le  second  volume  renferme  un  choix  de 
notes  ou  de  dissertations  de  différents  auteurs  jé¬ 
suites,  sur  des  points  de  critique  ,  de  chronologie, 
ou  d’histoire  sacrée. 

—  lidem.  Afenione,  1768  ,  4  voL  in-4. 

Edition  copiée  sur  la  précédente  :  elle  est  recher¬ 
chée  à  cause  de  la  commodité  de  son  format. 

WM.  Gauthier  frères,  impr.-libraii'es  de  Besançon, 
ont  annoncé  en  1821  le  projet  d’une  nouvelle  édi¬ 
tion  de  cet  ouvrage  ,  eu  onze  volumes  in-8  ;  ce  projet 
u’a  pas  reçu  d’exécution  jusqu’à  ce  jour. 

Les  Commentaires  de  Menochius  sur  la  Sainte- 
Bible  ont ,  en  outre  ,  été  réimprimés  avec  la  traduc¬ 
tion  française  de  la  Bible,  par  le  P.  Carrière  (i  827). 

MENON.  — Almanach  de  cuisine  pour 
l’atmée  1761.  Iu-24- 

—  Almanach  d’uflice  pour  l’année  176.'. 

- —  Almanach  du  tableau  de  TUnivers. 

1763. 

—  *  Cuisine  et  Office  de  santé  ,  propres  à 
ceux  qui  vivent  avec  économie  et  régime. 
Paris,  1758,  ou  1767,10-12. 

—  Cuisinier  (le  nouv.  )  français.  3  vol. 
i  n  -  î  2 . 

—  *  Cuisinière  (  la  )  bourgeoise  ,  suivie  de 
l’Office,  à  l’usage  de  tous  ceux  qui  se  mê¬ 
lent  de  la  dépense  des  maisons,  etc.  Pa¬ 
ris ,  1746,1748,  2  vol.  in-12. — Nouvelle 
édition.  Paris,  ISjon,  1789,  2  vol,  în-12. 

Très-souvent  réimpi-imée  en  un  vol.  in-i2.  Nous 
ne  citerons  ici  ,  des  nombreuses  réimpressions  ,  que 
celles  qui  appaitiemient  à  ce  siècle. 

Avignon,  Guichard,  i8t6,  in-12. 

Paris  ,  l’Ecrivain  ,  1817,  in-12. 

Besançon,  Montarsolo,  1821,111-12. 

Paris,  Guillaume,  1822,  in-12. 

Paris,  Moi'oiival,  iSzS  ,  in-ra  ,  2  fr. — Autre  édi¬ 
tion  revue  par  une  maîtresse  de  uiaison  ;  précédée 
tl’uii  Alanuel  prescrivant  les  devoii-s  qu'ont  à  lein- 
plir  les  personnes  qui  se  destinent  à  enirer  en  ser¬ 
vice  dans  les  maisons  bourgeoises.  1823,  in-12,  2  fr. 
Cette  édition  ,  clichée  ,  a  eu  un  dixième  tirage  en 
i832. 

Paris,  Lecointe  et  Durey,  1823,  in-12. 
Montbéliard,  Hecklierr,  iBaà  ,  in- 12. 

Pai  •is,  Chassüignon  ,  1826  ,  iii-sa,  i  fr.  5o  c. 

—  EJrenue.s  géographiques.  176:,  in-12, 

—  *  Manuel  (  le  )  des  officiers  de  bouche. 
Paris  y  Leclerc  ,  1  7.29  ,  in-i  2. 

—  *  Science  (  la  )  du  maître  d’holel  confi¬ 
seur,  à  l’usage  des  officiers  ,  avec  de.s 
observations  sur  la  connaissance  et  les 
propriétés  des  fruits.  Paris,  176:,  1768, 
1777,  in-12. 

—  *  Science  (  la  )  du  maître  tl’hotel  cui¬ 
sinier  ,  avec  des  observations  .sur  la  con¬ 
naissance  et  la  propriété  des  aliments  (  par 
Menon,  précédée  d’une  Dissertation  sur 
la  cuisine  moderne,  attribuée  à  de  Fonce- 
MAONE  ).  Paris,  1749,  176S,  1776,10-12. 

—  ”  Soupers  (les)  de  la  Cour,  ou  l’Art  de 
travailler  toutes  sortes  d’aliments  pour  ser- 
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vîr  Ifs  rneillenres  tables ,  suivant  les  qua¬ 
tre  saisons.  Paris,  Guillrn,  1755,  4  vol. 
in-i2.  —  Nouv.  édit.  Paris,  Celîol,  1778, 
3  vol.  in-i2.  ' 

—  Tableau  (  le  petit)  de  T  Univers.  1763, 
in-i2. 

Iraité  (uonv.)  de  la  cuisine.  Paris, 
Et.  David  ,  1789,  1742,  3  vol.  in-ia’.^' 

—  Traité  historique  et  pratique  de  la 
cuisine.  Paris  ,  1758,  2  vo!.  in-12. 

MEiyON  (l’abbé),  correspondant  de 
1  Académie  des  sciences. 

Nous  ne  connaissons  de  lui  que  deux  Mémoires 
sur  le  bleu  de  Prusse,  imprimés  dans  le  loine  du 
recueil  des  Savants  étrangers  de  l’Académie  des 
Sciences  (lySo). 

MENON  (Mlle).  —  *  Assemblée  (  1’  )  de 
Cytbère,  trad.  de  l’ital.  (1758)  Voy 
Ai  .garotti. 

MENON  (Louis-Franc. -Henri  de)  ,  mar¬ 
quis  de  Turbili.y. 

Pratique  des  dé/ricîieinents.  IV*’  édit., 
augmentée  de  la  correspondance  agrmole 
de  l’auteur  avec  la  Société  économique  de 
Berne  ,  et  de  notes  extraites  des  mémoires 
de  cette  Société,  eic.  (avec  changements 
dans  la  division).  Paris,  Marchant,  18  ti, 
in-8  de  i36  ptig  ,  2  fr.  5o  c. 

MENONVILLE.  Voy.  Thierry  de  Me- 

NOîtVII.LE. 

MENOT  (le  frère  Michel  ),  prédicateur 
qui  vivait  sous  les  règnes  de  Louis  XI, 
Charles  VIH  ,  Louis  XII  et  François  I®*^. 
On  ignore  l’époque  et  le  lieu  de  sa  nais¬ 
sance.  11  entra  chez  les  Cordeliers,  et  pro¬ 
fessa  long-temps  la  théologie  dans  leur 
maison  de  Paris,  où  il  mourut  en  i5i8. 
H  jouissait  d’une  si  grande  réputation 
comme  prédicateur  ,  qu’on  l’appelait 
Langue  d’or. 

Livre  (le  )  de  Ruth  en  hébreu  et  en 
patois  auvergnat.  Parabole  de  l’Enfant 
prodigne,  seimon  de  Michel  Mewot.  Pa¬ 
rabole  de  rEnfant  prodigue  en  syriaque  et 
eu  patois  auvergnat  ;  par  M.  l’abbé  Labou- 
DERiK.  Paris,  de  L’impr.  d’Éveraî,  1820, 
in-8  de  52  pag. 

Tiré  à  5o  exempl.  qui  n’ont  pas  été  destinés  au 
commerce. 

—  Sermon  du  frère  Michel  Menot  sur  la 
Madeleine,  avec  une  Notice  et  des  notes  , 
par  .leban  Laëoüderie.  Pans,  Fournier 
jeune,  i833,  ia-8. 

Tiré  à  120  exemplaires. 

Quelque.s  curieux  que  soient  les  sermons  de  Rar- 
Jette  et  de  Maillard,  ils  ne  |)euvenl  être  compares  à 
ceux  de  Menot,  qui  renferment  inlinimeut  pins  de 
jrossièreté.s  et  de  bouffonneries.  Les  deux  que  nous 
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citons,  les  seuls  qui  aient  été  réimprimés  depuis  1 700, 
comme  monument  de  l’éloquence  sacrée  au  temps  de 
Menot,  .sont  du  iiomlire  de  ceux  de  ce  prédicateur 
qu’on  di.stingue  ,  avec  raison  ,  par  les  mauvaises 
plaisanteries  et  les  allusions  indécentes  dont  ils  abon¬ 
dent.  Biogr.  uiiiv. 

MENOT  (A. -J.). — Quelques  réflexions 
sur  la  législation  commerciale  et  les  moyens 
de  la  mettre  plus  en  harmonie  avec  la  mo¬ 
narchie.  Paris,  de  l’inipr.  de  Cellot ,  1823, 
ia-8  de  160  pag. 

MENOU  (  Sylvain  de  ).  —  Discours 
sur  l’art  d’être  heureux  dans  une  situation 
quelconque,  Montpellier,  de  Vimpr.  de  Fé¬ 
lix  Avignon,  182(1  ,  in-8  de  20  pag. 

MENOUX  (  le  P.  Bruno-Melchior  de  ), 
jésuite  ;  né  à  Moulhier-Haute-Pierre  ,  bail¬ 
liage  d'Ornans.  . 

—  Spéculum,  carmen.  Lugduni ,  i  7  19,10-8. 

AIENOUX  (  ie  P.  Joseph  de  )  ,  jésuite  , 
prédicateur  ordinaire  de  Stanislas  ,  roi  de 
Pologne  ,  .supérieur  des  mis.sions  pour  la 
Lorraine,  membre  des  académies  deNanei, 
de  la  Rochelle,  et  de  celles  des  Arcades  de 
Rome;  né  à  Besançon,  le  14  octobre  169.5, 
mort  le  6  février  1766. 

—  Chanson  à  l’occasion  d’une  loterie.  .  . 

—  Chanson  sur  le  voyage  de  Mesdames 
de  France  à  Plombières.  1761,  in-8. 

—  *  (Jonp-d’œil  sur  l’arrêt  du  parlement 
de  Paris,  concernant  l’institut  des  Jésui¬ 
tes.  Avignon,  1761,  2  parties  in-8. 

Avec  le  P.  Griffet. 

—  Discours  prononcé  en  17.53  à  la  séance 
publique  de  la  Société  royale  et  littéraire 
de  Nanci.  1753  ,  iu-4. 

Ce  discours  fut  traduit  eu  italien  par  ordre  du 
pape  benoît  XIV. 

Le  recueil  de  l’Académie  de  Nanci  renferme  plu¬ 
sieurs  aulres  discours  du  P.  Menoux  ,  et  on  dis¬ 
tingue  encore  ceux  qu’il  fit  sur  la  fondation  de  la 
bibliothèque  de  Nanci  (1751)  ,  et  sur  l’histoire 
(1753).  Ce  dernier  di.scours  est  plein  d’esprit,  de 
chaleur,  de  noblesse ,  d’images  et  d’idées. 

—  *  Heures  du  Chrétien,  à  l’usage  des  mis- 

sion.s.  Nanci,  Bahazard ,  iD-12. 

—  *  Notions  philosophiques  des  vérités 
fondamentales  de  la  religion;  ouvrage 
didacticjue  d’un  ordre  nouveau.  Vil®  édit., 
revue  et  corr.  Nanci,  1758  ,  pet.  in-8. 

Cet  ouvrage  avait  d’abord  paru  sous  le  titre  de 
Défi  général  à  L’ incrédulité.  Il  en  est  peu  ,  dit  Fréron, 
d’aussi  mélhodlf(ues,  d’aussi  clairs  ,  d’aussi  précis, 
d’au.ssi  conséquents. 

Le  P.  Menoux  a  eu  part  à  la  réfutation  du  Discours 
de  Rousseau  sur  les  sciences  et  les  arts,  par  le  roi 
Stanislas.  11  a  fourni,  avec  le  P.  Griffet,  à  CéruUi 
les  matériaux  pour  l’Apologie  générale  des  .lésuites. 

On  croit  devoir  lui  attribuer  un  poème  latin,  dont 
le  sujet  est  la  pipée  :  Aucupium,  carmen;  auclore 
P.  .f.  M.  .S.  .1.  ,  sacerdote  ,  inséré  dans  le  4®  vol.  des 
Poetnala  didascalica.  C’est,  sans  doute,  un  ouvrage 
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de  sa  jeunesse  ;  mais  on  ignore  s’il  avait  déjà  été 
imprimé. 

MÉNOUX.  —  Vénus  blessée  par  Dio¬ 
mède,  poënie  en  IV  chants.  Paiis ,  Y  Au¬ 
teur,  1787,  in-8. 

MENO  VALETTE  (Jean-Jacq.-).— Élé¬ 
ments  de  la  grammaire  allemande.  Paris  ^ 
Treuttely  sans  date,  ia-12. 

MEÎNSAERT  (  G.-P.  ).  —  Peintre  (le) 
amateur  et  curieux  ,  ou  Description  des 
tableaux  des  plus  habiles  maîtres  ,  dans  les 
Pays-Eas  Autrichiens. de  Bart, 

1 763,  2  vol.  iu-i2. 

MENSION.  —  Claude  et  Claud  ine,  co¬ 
médie  en  un  acte  en  vaudeville.  Paris  , 
Brunet^  1785,  in-8. 

MENTELLE  (  Edme  ),  géographe,  d’a¬ 
bord  professeur  d’histoire  et  de  géographie 
à  l’Ecole  roy.  militaire  ,  ensuite  aux  éco¬ 
les  centrales  du  départeinent  de  la  Seine  , 
])uis  à  l’Ecole  noi male  ,  historiographe  du 
comte  d’Artois  ,  membre  de  l’Académie 
des  scieuces  et  belles-lettres  de  Rouen  ,  de 
ITnstitut,  président  de  la  Société  de  sta¬ 
tistique  de  Paris  ;  né  à  Paris,  le  i3  octobre 
1780,  mort  dans  la  même  ville,  ie  28  dé¬ 
cembre  i8i5. 

—  Abrégé  élémentaire  de  Géographie  an¬ 
cienne  et  moderne,  avec  des  notes  préli¬ 
minaires  de  chronologie  et  d’histoire.  Pa¬ 
ns,  Bernard,  1804,  2  vol.  in-8,  avec  7 
cartes  enluminées,  lofr. 

Le  deuxième  vol.  sert  à  compléter  la  première 
édit,  du  Cours  de  cosmog'raphie ,  de  chronologie, 
de  géographie  et  d’histoire  ,  par  M.  Menlelle,  et 
forme,  avec  des  changements  qui  amènent  la  partie 
historique  jusqu’en  août  t8o4  ,  le  quatrième  volume 
de  la  seconde  édition  du  Cours  complet,  etc. 

—  Analyse  du  cours  de  géographie.  1797. 
— *  Anecdotes  orientales,  Paris  ,  Vincent, 
1773,2  vol.  in -8. 

Avec  un  anonyme. 

—  Atlas  d’études,  en  42  feuilles;  par 
Edme  Mentelle  et  P. -G.  Chanlaile,  tiré 
de  leur  grand  Allas  universel  ,  en  168 
cartes  ,  pour  servir  au  Cours  de  Géogra¬ 
phie  historique  d’Osterwald  ,  refondu  par 
Bérenger.  Paris  ,  1804,  in-fol. ,  48  fr. 

• — Atlas  d’Italie,  composé  de  cartes  phy¬ 
siques,  de  cartes  anciennes  et  modernes, 
avec  une  carte  itinéraire  de  la  marche  des 
armées  françaises.  Paris,  an  vi ,  l'j  feuil¬ 
les  in-fol.,  i5  fr. 

Avec  P.  G.  Chaiilaire. 

—  Atlas  des  Commençants ,  à  l’usage  des 
écoles  centrales  ,  et  des  maisons  d’éduca¬ 
tion;  accompagné  d’explications  géogra¬ 


phiques  et  cosmographiques ,  auxquelles 
on  a  joint  une  carte  de  France,  avec  des 
détails  particuliers  snr  les  départements , 
par  P. -G.  Chânlaire.  Ouvrage  compre¬ 
nant  la  Géographie  ancienne  et  la  Géo¬ 
graphie  moderne.  Par  Edme.  Menteeue. 
Partie  ancienne.  Paris,  *E.  Mentelle  ; 

Ghaniaire ,  an  xi-i8o3,5  cartes 
eulum,  in-fol.  obi.  et  54  pages  de  texte 
in-4  ,  4  fr. 

La  partie  de  la  Géographie  iTmderne  fut  publiée 
en  l’an  xi  (i8o3j,  sous  le  même  titre;  mais,  en 
i8o5  ,  on  y  fu  quelques  changements.  Voici  le  titre 
de  cet  Atias  tel  qu’il  est  aujourd’hui  ; 

Allas  des  Commençants,  admis  par  la  commis¬ 
sion  d’inslruclion  publique  ,  pour  renseignement 
de  la  cosmographie  et  de  la  géographie  dans  les 
lycées  et  les  écoles  secondaires.  G éograyhie  moderne. 
Par  Edme  IMETiTm.i.E  et  P. -G.  Ghanlaire.  Paris, 

*  E.  Menlelle;  '‘P. -G.  Chanlaire  ,  an  xtii-i8ü5,  16 
cartes  in-folio  ohl.,  en  demi-reliùre  de  format  in-4. 
6  fr.  Et  le  volume  de  texte  ,  in- 12  ,  portant  le  même 
litre,  3  fr.  5o  c. 

—  Atlas  élémenlaite  portatif ,  pour  servir 
à  l’étude  de  la  Géographie  aîicienne  et  mo¬ 
derne,  et  à  celle  de  l’Hisloire.  Paris  , 

*  E.  Mentelle;  *  P. -G.  Chanlaire  ,  1807, 
in-fol,  enlum.,  relié  en  carton,  3o  fr. 

Avec  P. -G.  Chanlaire. 

Cet  Atlas,  composé  de  35  cartes,  et  d’un  ta¬ 
bleau  indiquant  la  division  de  la  France  par  pro¬ 
vinces  et  pai‘  départements,  est  extrait  de  V Atlas 
universel  de  Géographie  physique  et  politique,  ancienne 
et  moderne  ,  des  mêmes  auteurs. 

■ —  Atlas  universel  de  géographie  phy.sique 
et  politique,  ancienne  et  moderne,  Pum , 
E.  Mentelle',  P. -G.  Chanlaire,  1806  et 
années  suiv.  ,  in-fol. 

Avec  P. -G.  Chanlaire. 

Cet  Allas  offie  une  collection  de  171  cartes  ,  et 
un  grand  tableau  en  7  feuilles  ,  doimanl  les  divi¬ 
sions  de  la  France,  sous  les  Romains,  sous  les 
rois,  et  les  divisions  actuelles. 

iN’étant  composé  que  de  petites  feuilles  ,  cet  atlas 
offre  moins  de  détails  que  celui  de  Robert  de  Vau- 
gondi;  mais  il  est  remarquable  par  les  caries  par¬ 
ticulières  de  la  géograpliie  physique  de  chaque 
pays;  et  la  carte  d’Espagne  (et  Portugal)  en  9 
feuilles,  qu’il  renferme,  est  encore  la  meilleure, 
qui  ait  paru  en  Fiance,  disait  M.  Depping  ,  en 
1821.  L’auteur  avait  joint  aux  premières  livraisons 
les  plans  fies  huit  principales  villes  de  l’Europe  sur 
la  meme  échelle.  Cette  intéressante  collection  n’a 
pas  etc  continuée. 

Cet  Atlas  commencé  a  vaut  la  révolution, 

parut,  dans  son  origine,  |)ar  livraisons  qui  formaient 
ensemble  qS  cartes  ,  lorsqu’elles  furent  réunies,  en 
1789,  sous  le  titre  général  d’ Allas  nouveau,  par 
M.  Menlelle.  Depuis  celle  cpofjue  leur  nombre  s’aug¬ 
menta  successivenient  :  il  était  de  iti8  en  l'an  vr 
(1798),  époque  où  l’on  substitua  an  litre  primitif 
d’Atlas  nouveau  celui-ci  :  Atlas  universel  de  Géo¬ 
graphie  physique  et  politique ,  ancienne  et  mo- 
dei'iie  ,  présenté  à  l’inslruclion  des  écoles  centrales, 
pour  les  classes  de  géographie  ,  d’histoire  et  de 
législation  ;  par  E.  IMenteli.e  et  P. -G.  Chahlaiee. 
Paris,  an  vr  (1798).  Auquel  ou  substitua  encore,  en 
1806,  le  titre  que  nous  avons  donné  ci-dessus. 

D'après  le  catalogue  de  M.  Chanlaire,  le  prix  de 
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cet  Atlas,  composé  de  171  caries,  et  7  feuilles  de 
tableaux  ,  imprimées  sur  papier  Jésus  d’Hollande, 
enluminure,  très-soignée,  des  bois,  des  montagnes 
et  des  rivières,  relié  en  veau  avec  filets,  est  de  3oofr. 

—  Papier  fin,  dit  Nom  de  Jésus  d’Auvergne  ,  meme 
enluminure,  et  relié  en  veau,  240  fr.  ;  relié  en 
carton,  même  papier,  même  enluminure  ,  aSo  fr.  ; 
en  feuilles,  même  papier  et  même  enluuiinure  , 
2  10  fr.  —  Papier  dit  grand  raisin,  relié  en  veau, 
enluminé  par  simples  lisérés,  170  fr.;  en  carton, 
160  fr.  ;  en  feuilles,  i5o  fr. 

—  Carte.s  phy.sifjues  et  politiques  de  la 
Suisse  (  1798  ).  Voy.  Chajvt.aire. 

Menteile  a  encore  dressé  les  caries  de  plusieurs 
ouvrages,  tels  que  de  la  «  Monarchie  prussienne,  :» 
par  Mirabeau  ;  celles  des  «  Leçons  de  rbisloire,  » 
par  l’abbé  Gérard  ,  etc. 

—  Choix  de  lectures  géographiques  et  his¬ 
toriques  présenté  dans  l’ordre  qui  a  paru 
le  plus  propre  à  faciliter  l’étude  de  la  géo¬ 
graphie  de  l’Asie,  de  l’Afrique  et  de  l’A- 
naérique  ;  précédé  d’un  Abrégé  de  géogra¬ 
phie  ,  avec  des  cartes.  Paris,  l'Auteur, 
1788-84,  d  vol.  jn-8. 

C’est  de  tous  les  ouvrages  de  Menteile,  celui  qui 
a  conserve  le  plus  d’iiiilite  ;  ou  y  ti-onve  de  bons 
extraits  des  voyageurs  les  plus  l'écenls ,  rangés  par 
ordre  géographique,  avec  d’assez  bonnes  cartes, 
et  un  nombre  assez  considérable  de  details  tout-à- 
fail  neufs,  tirés  de  voyages  inédits. 

—  Cortseil  des  bée.s  ,  canfatille  pour  l’an¬ 
niversaire  de  Melle  Zoé  Séguin  (en  un  acte 
et  en  vers  libres  ).  Sans  nom  de  'ville,  ni 
d'imprimeur,  1808,  iu-8. 

Avec  M.  Goujon  l’aîné. 

—  Considérations  nouvelles  sur  l’instruc¬ 
tion  publique.  Mémoire  lu  à  la  clas.se  des 
Sciences  morales  et  politiques  de  l’Institut 
national.  Paréj ,  X797  ,  in-8. 

—  Cosmographie  élémentaire  ,  divisée  en 
parties  astronomique  et  géographique.  Ou¬ 
vrage  dans  lequel  on  a  taché  de  tnettre  les 
vérités  les  plus  intéressantes  de  la  physi¬ 
que  céleste  à  la  portée  de  ceux  iiiême  qui 
n’ont  aucune  notion  de  mathématiques, 
avec  des  planches  et  des  caries  ;  dédié  à 
Mgr  le  d(j«î  d’Angouléme.  Paris,  l’Auteur, 
1781,  1785,  in-8.  —  IIP  édit. ,  revue  et 
considérablemeul  augmentée  par  l’auteur. 
Pans  ,  Théoph.  Barrois ,  an  vu  (1799),  ^ 
vol.  in-8  avec  1 4  planch.  et  2  tableaux,  9  fr. 

Le  texte  oflre  sur  f|neic[iies  contrées  de  l’Afrique 
des  details  enliereruent  nenfs.  Les  figures  en  sont 
bien  gravées,  et  font  voir,  enfr<'  auti'es,  la  gran¬ 
deur  re.S|)eclive  des  plaiièle.s  de  noire  syslèirie,  d’une 
maniéré  supérieure  à  tout  ce  que  donnaient  à  cet 
égard  nos  livres  élémentaires. 

Cours  complet  de  cosmographie,  de 
géographie  ,  de  chronologie  et  d’histoire 
ancienne  et  moderne.  Sec.  édit.  Paris, 
Bernard  ,  1804,  4  vol.  in-8  ,  avec  i6(i  ta¬ 
bleaux  ,  et  un  Atlas  de  20  cartes  dont  19 
enluminées  ,  3ü  fr. 
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La  première  édition,  publiée  en  tSoi  ,  ne  forme 
que  trois  volumes.  > 

Le  premier  volume  conlieut  la  cosmographie,, 
avec  les  nouvelles  découvertes  en  astronomie.  Les 
Assyriens,  les  Babyloniens,  les  Mèdes,  les  Hébreux, 
les  Perses,  les  Phéniciens,  les  Carthaginois,  les 
Gaulois,  les  Bomains,  etc.  ,  y  sont  suivis  jiour  les^ 
rapports  géographiques,  politiques  ,  chronologiques 
et  historiques.  Op  y  a  joint  un  précis  historique  et 
chi oiKïlogique  des  evêuemeuts  majeurs  du  moyen 
âge.  Ce  volume  a  onze  tal)leaux  ,  dont  un  tableau 
général  de  l’histoire  ancienne  et  moderne  ,  grand 
iii'lolio,  et  l  atlas  de  cette  partie  ancienne,  qni 
contient  sept  caries,  compris  les  plans  d’Athènes, 
de  Sjiai'le  et  de  Syi'acuse  ,  avec  leurs  monuments 
et  leurs  pnris. 

Le  second  volume  renferme  la  géographie  ,  la 
chronologie  et  l’histoire  des  étals  inoderne.s  de 
l’Europe,  d’après  le  dernier  traite  de  paix,  et  les 
observations  de  la  statistique  sur  chaque  état. 

Le  troisième  a  pour  objet,  1°  l’Asie,  2“  l’Afri¬ 
que,  3°  l’Amérique,  sous  les  rap|)orts  géographi - 
qiies,  historiques  et  politiques,  d’après  les  voya¬ 
geurs  modernes  les  pins  estimes. 

Le  quatrième  est  tout  entier  consacré  à  la  France. 
Il  renferme  la  partie  physique  et  mathématique  , 
historique,  statistique  et  tojiographique  de  la 
France,  avec  iSa  tableaux.  L’allas  contient  la 
carte  comparative  de  LiFratice,  des  108  départe¬ 
ments,  grand  in-folio,  papier  jésus  ,  dressée  par 
Lapie,  et  gravée  par  F.  T.  Tardieu. 

Le  dernier  volume  s’est  vendu  séparément,  sous 
le  titre  de  Geo^rajjhie  historique ,  phjstque ,  statisti¬ 
que  et  topographique  de  la  France  ,  7  fr.  5o  c.  M.  Dep- 
ping  en  a  donne  une  nouv.  édit.,  augm. ,  en  1821 
(  Voy.  plus  bas  ). 

—  Cours  d’Hi.stoire ,  deuxième  année  ’,  fai¬ 
sant  suite  au  Cours  de  cosmographie,  etc.  ; 
comprenant  l les  constitutions  de  la  plu¬ 
part  des  états  modernes  ;  2°  l’exposé  des 
rapports  militaires,  politiques,  etc.  ;  3"  un 
coup-d  œil  sur  les  généalogies  des  princi¬ 
pales  maisons  de  l’Europe;  4°  un  aperça 
.statistique  de  l’Allemagne. Prtrw ,  l’Auteur, 
1802  ,  iu-8  de  454  pag.  ,  4  fr. 

Dictionnaire  de  géographie  ancienne. 
1787-92  (  1796  ),3  vol.  iri-4,48fr. 

Faisant  partie  de  «  l’Encyclopédie  méthodique.  » 

Ce  dictionnaire  est  précédé  de  l’histoire  de  la 
Géographie,  et  d’uue  histoire  particulière  de  tous 
les  peuples  anciens,  et  la  Géographie  du  moyen- 
âge,  A  l’article  Paies  romaines  ,  se  trouve  un  état 
détaillé  de  toutes  les  roules  que  le  Romains  avaient 
établies.  La  Géographie  de  l’iolémee,  un  des  mor¬ 
ceaux  les  plus  curieux  de  l’antiquité,  y  est  in¬ 
diquée  a  chaque  article.  On  y  trouve  aussi  celle 
d’Homère. 

—  Dictionnaire  de  géographie  moderne. 
Paris  ,  Panckoucke,  1784-89 , 3  vol.  in-  4,,, 
48  fr. 

E  aisant  aussi  p.irtie  (ie  1  ’  I^ncyclopédie  méthodique.. 
Ou  a  reuni  dans  ce  Uiclioniiaire  l’Histoire  des  Em¬ 
pires,  de  leur  fondation,  de  leur  ruine;  les  dé¬ 
couvertes  successives  des  navigateurs  ;  les  noms  des 
villes,  villages,  fleuves ,  chàieaux  ,  avec  les  détails 
les  plus  intéressants  des  sièges,  des  batailles  et  des 
médailles  retirées  des  fouilles;  un  état  du  commerce 
des  pays  et  des  villes,  et  des  détails  sur  Ehistoire, 
les  mœurs  et  les  costumes  des  peuples  civilisés  et 
sauvages,  etc. 

- —  Eléments  de  géographie  ^  à  l’u.sage  des 


MEN 


MEN 


4B 

commençants,  contenant  i“  les  principa¬ 
les  divisions  des  quatre  parties  du  monde, 
avec  de  courtes  explications  sur  (diacune 
d’elles;  2®  uue  description  abrégée  de  la 
France,  avec  des  cartes.  Paris  ,  l’Auteur, 
1783,  in-8. 

■ — Eléments  de  l’histoire  romaine,  avec 
des  cartes  ,  des  tableaux  analytiques,  et 
une  géographie  ancienne  de  Tltaiie,  Paris  , 
1773-74,  2  vol.  in-i  2. 

I.a  première  écül.  qui  parut  chez  Delalain  ,  1766, 
I  vol.  in-i2  est  anonyme. 

C’est  dans  ces  cléments  qne  Menlelle  donne  le 
premier  exein])le  de  réunir  et  de  faire  marcher  en- 
semhle  l’iiistoire  et  la  géographie. 

—  Etudes  convenables  aux  demoiselles  ,  à 

l’usage  des  écoles  et  des  peusious.  Paris  , 
lîossange ,  1809, 2  vol.  ln-8.  — Nouvelle 
édition,  revue,  corrigée,  et  augmentée 
d’un  Abrégé  de  géographie.  ,  Genets 

jeune-,  Bninot-Labhe ,  1810  ,  2  vol.  in- 12, 
avec  4  gravures  ,  6  fV. 

— Exercices  chronologiques  et  historiques, 
à  Tusage  des  maisons  d’éducation  des  jeu¬ 
nes  demoiselles  ,  avec  deux  tables  géogra¬ 
phiques  ,  ou  mes  Délassements  à  la  cam- 
])agne.  Paris  ,  Nyon  jeune,  ï8ro,  in- 12  , 
I  fr.  80  c.  —  III®  édît.  Paris  ,  Njon, 
1822,  in-i2.  —  V®  édit.,  rev.,  corr.  et 
entièrement  refondue  ;  par  M.  A.  L***.  Pa¬ 
ris  ,  Maire-Nfon  ,  18 33,  in- 12  ,  2  fr. 

■ —  *  Géographie  abrégée  de  la  Grèce  an¬ 
cienne ,  par  un  professeur  d’histoire  et  de 
géographie.  Paris ,  Barbou,  1772,  in-8. 

—  Géographie  classique  et  élémentaire  : 
partie  élémentaire  renfermant  les  notions 
générales.  Paris  ,  G.  Mathiot,  i8  r  3  ,  iu-12, 
I  fr.  2  5  c.  —  Partie  ancienne,  ou  Descrip¬ 
tion  du  monde  connu  des  Grecs  et  des 
Romains.  Paris,  le  même ,  i8r3,  iu-ï2, 
5  fr. 

La  partie  moderne  ii’a  pas  paru. 

Meiitelle  a  ir.scré  dans  la  pi'emièi'e  partie  un 
mémoire,  lu  à  l’Institut,  sur  l’exactitude  qui  con¬ 
vient  de  metti'e  dans  l’orthographe  des  noms  géo¬ 
graphiques.  Quoique  court  et  un  ficu  superficiel, 
ce  mémoire  offre,  pour  l’orthographe  des  noms  de 
lieu,  les  principes  les  plus  sûrs,  et  que  d’An ville 
suivait  sur  toutes  ses  cartes  ,  (pioiqu’on  ne  les 
trouve  réunis  dans  aucun  des  ouvrages  de  ce  grand 
géographe. 

—  Géographie  (  la  )  comparée,  ou  Ana¬ 
lyse  de  la  géographie  ancienne  et  moderne 
de  tous  les  pays.  Paris,  1778  et  années 
suivantes,  7  vol.  in-8  et  atlas  in-4  obi. 

Ouvrage  considérable  mais  qui  est  demeuré  in¬ 
complet  :  il  n’en  a  paru  que  les  préliminaires,  le 
Portugal,  l’Espagne,  fllalie  et  la  Turquie  d’Eu¬ 
rope  ;  chaque  panie  est  accompagnée  d’un  recueil 
«le  cartes. 

• —  Géograpilie  (  la  )  enseignée  par  une 


métborle  ou  une  application  de  la  syn¬ 
thèse  a  1  étude  de  la  géographie  ;  ouvrage 
destiné  aux  écoles  primaires,  avec  9  car¬ 
tes  enlutniuées.  Paris,  lygj,  in-8.  _ _  VI® 

édit.  Paris,  M^<^Jumont',  Ny  on,  i8i3, 
in-i2  ,  2  fr.  ho  c. 

■  ■  Géographie  physique,  historique  et 
statistique  de  la  France.  ill®éd!t.  ,  revue, 
corr.  et  augm.  par  Depping.  Paris ,  Guil¬ 
laume  et  1821,  in-8  ,  I  2  fr. 

La  pieioiere  édition  forme  le  4®  volume  du  Cours 
de  Cosmographie,  etc.  Sec,  édition. 

Géographie  universelle  ancienne  et  mo¬ 
derne  ,  mathématique,  physique,  statisti¬ 
que,  politique  et  historique  des  cinq  parties 
du  monde;  rédigée  d’après  ce  qui  a  été 
publié  d  exact  et  de  nouveau  par  les  géo¬ 
graphes,  les  naturalistes  ,  les  voyageurs  et 
les  auteurs  de  statistiques  des  nations  les 
plus  écl.iirées;  destinée  principalement  aux 
maisons  d  éducation  ,  aux  professeurs  de 
géographie,  aux  négociants  et  aux  hiblio- 
tlièque.s  des  hommes  d’état;  publiée  par 
E.  IVIenteuee  et  Malte-Brun.  Les  détails 
sur  la  France  par  Herbin.  Paris,  H.  Tar¬ 
ât  en  (  *  /!/'"<'’  Hn zard  )  ,  i  8  o  3- 1  8  o  7  ,  16 
vol.  in-8,  100  fr,  et  avec  un  Atlas  gr.  in¬ 
fol.  ue  4o  cartes  gravées  par  Tardieu ,  sur 
les  dessins  de  Poirson,  rev.  corr.  et  augm. 
(^eii  1816-17),  par  Alentelle,  i3o  fr.  ; 
l’atlas  séparé  ,  40  fr. 

Le  seizième  volume  contient  les  suppléments  e-t 
l’index  alphahcliqne  général. 

Malle-Brun  en  société  de  qui  cet  ouvrage  a  été 
comjinsé,  y  a  eu  la  plus  grande  part,  f  Vov. 
Maltë-Brck).  '  ^ 

—  *  Lettre  à  un  seigneur  étranger  sur 
les  ouvrages  périodiques  de  France.  Par 
M.  l’abbé  D.  C.  d’H**L  1757,  in-i2  de 
53  pag. 

*  Manuel  géographique,  chronologique 
et  historique.  Par  M.  .  .  ,  prof,  d’histoire 
et  de  géographie  à  l’École  royale  militaire. 
Paris,  Dufour,  1761,  in-12. 

-  -  IMethode  coût  te  et  facile  pour  appren— 
die  aisément  et  letenir  saus  peine  la  iiouv. 
géographie  de  la  France,  avec  trois  car¬ 
tes.  Pans  ,  Blachon  ,  1791,  in-8. 

Portefeuille  du  R.'  P.  Gillet,  dans 
lequel  ou  n  a  mis  que  des  choses  essentielles 
pour  servir  de  supplément  aux  gros  qui 
renferment  tant  d’inutilités.  Madrid  (  Pa¬ 
ns  ),  Valade,  1767  ,  in-12. — Nouv.  édit., 
augm.  de  la  Descente  du  P.  G"***  (Girard) 
aux  enfers  et  de  son  retour.  Paris  ,  1769  , 
iu-12. 

Précis  de  1  histoire  de  France  depuis  le 
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commencement  de  la  monarcliie  jusqti’à 
l’an  rx  de  la  République.  Paris,  l’Auteur , 
Levrault  frères  ,  an  ix  (  l8oi  ),  in-12  de 
25o  pag. ,  2  fr. 

—  Précis  de  Thistoire  des  Hébreux  depuis 
Moïse  jusqu’à  la  prise  de  Jérusalem  par 
les  Romains  ,  à  l’usage  des  écoles  primaires 
et  centrales.  Paris  ,  an  vi  (  1798),  in-12  , 

7  5  c. 

Ce  livre  justement  oublié  ,  se  ressent  de  l’époque 
où  il  a  paru. 

—  Précis  de  l’histoire  unirerselle  pendant 
les  dix  derniers  siècles  de  l’ère  vulgaire, 
on  Introduction  à  rbistoire  moderne  des 
différents  états  de  l’Europe.  Paris  ,  l’Au¬ 
teur Levrault  frères  ,  1801,  in-12  de  827 
pag. ,  2  fr.  5o  c. 

Jésus-Cbrist  y  est  ti’aité  d’imposteur. 

—  Raton  aux  enfers;  imitation  libre  et 
en  vers  du  «Muller in  derHôlle»  deM.  Za- 
CHARIAE.  1774,  in-8. 

—  Tableau  éiémentaire  de  géographie,  à 
l’usage  des  écoles  du  premier  et  deuxième 
âge.  1792  ,  in-ï2,  avec  cartes. 

—  Tableau  synchronique  des  principaux 
événements  de  Tbistoire  ancienne  et  mo¬ 
derne,  par  ordre  des  sciences  avant  et 
après  î’ère  vulgaire.  Paris,  Bernard, 
1804,  iu-fol.  avec  une  explication  ,  în-8, 
2  fr. 

—  Traité  de  la  Sphère ,  suivi  d’un  Abrégé 
de  la  géographie  et  de  quelques  notions 
de  chronologie.  Paris  ,  Njuu  aîné  ,  1778, 
in- T  2. 

Meiitelle  y  présente  les  éléments  de  la  méthode 
qu’il  a  étendue  dans  sa  Cosmographie. 

On  a  encore  de  Mentelle  des  Leçons  de  géographie- 
physique  ,  faites  à  l’École  normale,  dans  les  cours 
sténoj;rapbiés  de  cet  institut. 

Mentelle  débuta  en  littérature  par  des  pièces  de 
vers  et  des  pièces  de  tbeîltre,  disent  les  auteurs  de 
biographies  modernes.  Nous  ne  connaissons  qu’une 
pièce  de  thè.àire  de  Mentelle  qui  soit  imprimée, 
V Amour  libérateur ,  com.-vaud.  en  un  acte  et  en  vers, 
composée  en  société,  avec  Désessarts,  représentée 
sur  le  théâtre  de  Bordeaux  ,  et  imprimée  dans  le 
«  Nouveaux  Choix  de  pièces,  ou  Théâtre  comique 
de  province  »  (  Amst.  et  Paris,  1758  ,  in-12).  L’Al¬ 
manach  des  Muses,  le  Mercure  de  France,  et  d’au¬ 
tres  recueils  contiennent  ses  essais  jioètiques.  Plus 
tard  ,  lorsque  la  géographie  fut  devenue  son  étude 
particulière  ,  il  contribua  à  la  rédaction  de  divers 
recueils  :  c’est  ainsi  qu’il  a  fourni  des  articles  à  la 
Bibliothèque  française  de  M.  Pougeris  ;  aux  Annales 
des  Voyages,  deM.  Malle-Brun;  à  la  Biographie 
universelle,  etc.  Le  Magasin  encyclopédique  con¬ 
tient  plusieurs  morceaux  qu’il  avait  lus  à  l’Iustiiul 
et  au  Lycée.  On  trouve  de  lui,  dans  la  collection  de 
l’Institut,  un  Mémoire  sur  la  position  de  quelques 
lieux  et  de  quelques  fleuves  dans  l’étendue  de  V  Argolide, 
contrée  méridionale  du  Péloponése  ,  avec  une  carte 
(Sciences  morales  et  politiques ,  tom.  III,  t8oi). 
Depuis  sa  mort  on  en  a  inséré  un  second  dans  le  re¬ 
cueil  de  l’Académie  des  inscriptions  ,  intitulé  :  Es¬ 
sai  historique  et  statistique  sur  les  accroissements  et  les 
pertes  qu’a  successivement  éprouvés  la  maison  d’ Au- 
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triche  ,  depuis  l’avènement  de  Rodolphe  de  Habs¬ 
bourg  à  l’Empire  ,  jusques  et  y  compris  les  traités 
de  Piesboiii  g  et  d’Austerlitz  (  tom.  VI  ,  1822  ). 

Mentelle  a  juiblié  comme  éditeur  une  nouvelle 
édition  de  la  Géographie  de  Nicolle  de  l*a  Croix  , 
avec  des  augmentations  et  des  changements  consi¬ 
dérables  (  1777  ,  2  vol.  in-12  ).  Il  a  fourni  des  noies 
historiques  et  géographiques  à  la  traduction  d’Ho¬ 
mère  par  Gin  (  1782  ). 

Le  docteur  Larché,  qui,  en  1816,  a  publié  dan» 
le  Magasin  encyclopédique  une  notice  sur  Mentelle  , 
annonçait  que  M.  Jacquelin  allait  recueillir  et  pu- 
hlier  les  poésies  fugitives  de  notre  géographe.  Ce 
recueil  n’a  point  encore  paru. 

MENIELLE  (Simon),  ingénieur-géo- 
graphe;  né  à  Paris,  en  1782,  mort  à 
Cayenne,  en  janvier  1800. 

On  a  de  lui ,  dans  le  recueil  des  Savants  étran¬ 
gers  de  l'Instilut,  des  Observations  météorologi¬ 
ques  ,  faites  à  Cayenne  ,  au  premier  dépôt  des  cartes 
et  plans  de  la  colonie,  du  premier  dccembre  1778 
su  3o  novembre  1780  (tom  P’’ ,  i8o5j. 

MENU  (  Louis  )  ,  adjudant.  — Annuaire 
de  la  garde  nationale  parisienne.  Paris, 
Anselin  ,  i  881  ,  in- 18  ,  2  fr.  5o  c. 

MENU-BENOIT  (  M’^"  ).  —  *  Herbier 
élémentaire,  ou  Recueil  de  gravures  au 
trait  ombré,  contenant  la  collection  com¬ 
plète  des  plantes  qui  croissent  aux  envi¬ 
rons  de  Paris.  Par  madame  Paris,  Cla¬ 
ment  frères  ,  i8ti,in-8. 

Ouvrage  qui  devait  être  composé  de  plusieurs 
livraisons,  mais  la  première  est  la  seule  qui  ait  été 
publiée.  (I). 

MENU  DE  CHOMORCEAU  (Étienne), 
avant  la  Révolution  ,  président,  lieutenaut- 
général  au  bailliage  de  Villeneuve-le-Roi ; 
pendant  la  Révolution  ,  député  à  l’Assem¬ 
blée  constituante;  né  à  Villeuenve-le-Roi, 
le  24  mai  i  7  24  ,  mort  dans  cette  ville  ,  le 
3o  septembre  1802. 

—  Renaud,  poème  héroïque,  imité  du 

Tasse.  Paris,  1786  et  1788,  2  vol. 

in-8. 

A  l’exception  des  principales  aveiilures  du  héros 
de  ce  poëine  et  du  fil  des  événements,  fout  appar¬ 
tient  à  l’auteur  français  dans  cette  imitation,  dont 
les  journaux  les  plus  estimés  dirent  dans  le  temps 
beaucou]>  de  bien. 

On  a  aussi  du  même  des  poésies  dans  pre.sque 
tons  les  volumes  du  Mercure,  à  l’époque  de  la 
rédaction  de  Marmonlel. 

Il  préparait  un  ouvrage  qui  manque  à  notre  lit¬ 
térature  :  c'élait  un  Dictionnaire  de  l’ ancienne  che¬ 
valerie.  Son  travail ,  déjà  avancé  ,  fut  interrompu 
et  anéanti  par  la  révolution. 

MENURET  (  Louis  ),  supérieur  des 
prêtres  de  la  communauté  de  Saint-Fran¬ 
çois  de  Sales  ,  massacré  aux  Carmes,  le  a 
septembre  1792. 

—  *  Prétendue  (la)  constitution  civile  du 
clergé  ,  convaincue  d’erreur  et  de  schisme, 
1791,  in-8. 

MENURET  DE  CHAMBÂUD  (  Jean- 
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Jacques  )  ,  docteur  en  l’Université  de  mé¬ 
decine  de  Montpellier,  d’abord  médecin 
tle  riiôpital  de  Montélimart  en  Dauphiné, 
ensuite  des  écuries  du  Roi,  et  médecin  con¬ 
sultant  de  d’Artois  ;  correspondant 

de  la  Société  des  sciences  de  Montpellier, 
associé  de  la  Société  royale  de  médecine 
de  Paris;  Jié  à  Montélimart,  en  it.üJ  , 
mort  à  Paris,  le  i  5  décembre  i8i5. 

—  Avis  aux  mères  sur  la  petite  vérole  et 
la  rougeole  ,  ou  Lettres  à  Madame  de  *  ** 
sur  la  manière  de  traiter  et  de  gouverner 
ses  enfants  dans  ces  maladies  :  suivies 
d’une  Question  proposée  à  MM.  de  la  So- 
<'.iété  royale  des  sciences  de  Montpellier, 
relativement  à  riuoculation.  Ljon  ,  les 
frères  Périsse^  1770  ,  in-ra  de  vin  et  363 
pages. 

Il  y  a  des  exemplaires  sans  date,  émis  en  1802  , 
mais  qui  sont  absolument  delà  même  édition. 

—  Discours  sur  la  réunion  de  l’ntile  à  l’a¬ 
gréable  ,  même  en  médecine ,  lu  à  la  séance 
publique  de  la  Société  philotechnique; 
précédé  d’un  Avant-propos  et  de  quelques 
considérations  sur  l’état  de  la  médecine  et 
des  médecins  en  France.  Paris,  D.  Colas  , 
1809,  broch.  iu-8  ,  i  fr. 

—  *  Éloge  de  M.  Venel ,  médecin.  Greno¬ 
ble,  1777,  in-8. 

—  Essai  sur  l’action  de  l’air  dans  les  ma¬ 
ladies  contagieuses.  (Dissertation  couron¬ 
née  par  la  Société  de  médecine  de  Paris  ). 
J^aris  ,  Cachet,  1781,  in- 12  de  140  pag. 

Celte  dissertation  contient  des  idées  i.iès-ingé- 
iiieuses  ;  mais  011  y  trouve  aussi  des  explications 
hypolliétiques  sur  les  corpuscules  qui  cbaïuient  la 
contagion  ,  et  que  l’auteur  nomme  miasmes. 

—  Essai  sur  l’histoire  médico-topographi¬ 
que  de  Paris.  Paris,  Cachet,  1786  ,  iu-ï2. 

—  Nouv.  édit. ,  augmentée  de  quelques  let¬ 
tres  sur  différents  sujets.  Paris,  Méquignon, 
1804,  in-i2,  2  fr. 

- — Essai  sur  la  ville  de  Hambourg,  consi¬ 
dérée  dans  ses  rapports  avec  la  santé  ,  ou 
IjCttres  sur  Tbistoire  médico-topographi¬ 
que  de  cette  ville.  Hambourg ,  1797  , 

in-8. 

• —  Essai  sur  les  moyens  de  former  de  bons 
médecins,  sur  les  obligations  réciproques 
des  médecins  et  de  la  société;  partie  d’un 
projet  d’éducation  nationale  relative  à 
cette  profession.  Paris,  Belin,  i'jÇfi,  in-8. 

—  Édit,  revue  et  augmentée  de  quelques 
notes  relatives  aux  changements  survenus 

Tj 

dans  cette  partie  depuis  la  première  en 

1791.  Paris,  Potej-,  18145 

pages. 

• — 'Mémoire  sur  la  culture  des  jachères. 


couronné  par  la  Société  royale  d’agricul¬ 
ture.  Paris,  1790  ,  in-8. 

—  Notice  nécrologique  sur  P.  Chappon  , 
docteur  en  médecine.  Paris,  i8io. 

—  Observations  sur  le  débit  du  sel  aprè.s 
la  suppression  de  la  gabelle,  relatives  à  la 
santé  et  à  l’intérêt  des  citoyens.  1790, 
iu-8. 


—  Traité  (  nouveau  )  du  pouls.  Amster¬ 
dam  (  Paris ,  Vincent,  )  1767  ,  in- 12. 


Ce  me'decin  a  ,  en  outre,  fourni  beaucoup  d’ar¬ 
ticles  de  médecine  aux  dix  derniers  volumes  de 
l'Encyclopédie,  j)armi  lesquels  on  remarque  ceux 
de  mort  et  de  somnaïuhulisnie.  Les  articles  injlavima- 
mations  et  pouls  sont  entachés  de  quelques  idées 
paradoxales.  Un  Mémoire  sur  la  topographie  de  Mun- 
téhmart,  deMennret,  a  été  inséré  dans  le  Recueil 
des  observations  sur  les  hôpitaux  ,  par  Richard. 


MENUT  DE  SAINT-MESMIN  (Jacq.- 
Julien),  auteur  et  éditeur  de  livres  pour 
la  loterie  ,  à  Pari.s;  né  à  Orléans,  en  1767. 

—  Almanach  romain  de  la  loterie  de 
France.  Revu  ,  corr.  et  augm.  de  tableaux 
d’ambes  non  sortis  et  de  la  iotonoraie. 
Paris,  r Auteur ,  1  833  ,  in-i  2  ,  2  fr. 

L’édition  que  nous  citons  est  au  moins  la  on 
zième  :  la  plus  ancienne  que  nous  connaissions  est 
de  18 t3. 

—  Catéchisme  des  actionnaires  et  des  re¬ 
ceveurs.  Paris,  i8o5  ,  in- 16. 

—  Chefs-d’œuvre  lotonomiques  de  Ca- 
gliostro.  Paris,  P  Auteur,  1818,  in- 12. 

■ —  Collection  générale  des  tableaux  histo¬ 
riques  sur  la  loterie  de  Paris,  etc.  Pai'is , 
l’Auteur,  sans  date,  in-4  de  206  pag.  , 
24  fi‘. 

Ce  volume  présente  une  irrégularité  typogra¬ 
phique.  Les  quali'e- vingt-quatorze  premières  pages 
n’en  forment  véritablement  que  quaire-sept  ;  mais, 
comme  chacune  est  impiimee  à  deux  colonnes, 
i’auteur  a  chiffré  chaque  colonne  comme  page.  Les 
pages  95  à  20(i  ont  été  mise  en  circulation  avant 
celles  qui  les  précèdent,  et  011  en  trouve  encore  des 
exemplaires  portant,  sur  une  convertiire  impri¬ 
mée  ,  le  titre  que  voici  :  Livraison  provisoire  'des  ta¬ 
bleaux  historiques  ,  portant  l'histoire  des  finales  ,  ei» 
aileudant  le  complément  du  volume  qui  Contiendra 
la  collection  générale  de  tous  les  jeux  qui  ont  été 
annoncés  sur  la  loterie  de  Paris,  aussitôt  qu’il  sera 
imprimé  et  envoj'é  aux  souscripteurs. 

—  Considéré  (  nouv.  )  général  des  tirage.? 
des  cinq  loteries  réunis  ,  depuis  le  tirage 
de  Paris  ,  du  b  frimaire  an  ix  (  novembre 
1800)  et  suivants.  Paris,  Mentit  de  Saint- 
M es/ni n,  1827  ,  iri-X2  ,  i  fr.  2  5c. 

C’est  au  moins  la  4*^  édition  :  la  première  est  de 
18,7. 

—  Étoile  du  bonheur ,  ou  Jeux  sympalbi- 
qnes,  et  la  Perle  des  jeux  de  loterie.  XX® 
édit.  Paris ,  F  Auteur ,  1S27,  in-8,  i  fr.  2  5  c. 

Les  19  premières  ont  paru  |>rohableinent  sous 
d’autres  titres  :  nous  en  connaissons  pourtant  une  , 
publiée  eu  j8r7,  <|iii  porto  le  même. 
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—  Gros  (  le  )  et.  vrai  Cagliostro ,  ou  le 
llégnlatenr  des  actionuaires  de  la  loterie 
royale.  lY®  édit.,  rev.,  corr.  et  augmentée. 
Pans ,  Menât  4c  Saint-Mesmin  ,  1827  , 
iu-8  ,  3  fr.  ôo  c. 

—  Guide  d’un  actionnaire,  présentant  les 
distances  historiques  des  Qo  numéros,  88 
tierces,  86  quintes,  sur  la  loterie  de  Paris, 
et  le  consictéré.  Paris  ^  l'Auteur,  1828, 
in-plano  d’une  demi-feuille. 

—  Guide  d’un  actionnaire  sur  la  loterie. 
Paris  ,  r Auteur,  i8of>,  in-12,  3  fr. 

— •  Indicateur  (  1’  )  de  la  fortune,  nou¬ 
veau  recueil  sur  la  loterie  royale  de  France. 
Premier®  année.  Paris ,  Menut  de  Saint- 
Mesmin  ,  1827,  iii-fol. 

Recueil  qui  pnraissait  les  6,  16  et  26  de  chaque 
mois,  par  demi-feuille,  mois  qui  u’a  pas  existé 
long’-temps.  Le  prix  de  l’aboiinemeut  était  ;  par  an  , 
3o  fr. ,  et  pour  6  mois  ,  i8  fr. 

—  Jeux  du  quine  de  Paris,  et  Recueil  des 
jeux  à  leur  maturité  sur  les  loteries. 
ris,  Menut  de  Saint-Mesinin  ,  1821-2 5, 
In-8 . 

Recueil  périodique  dont  il  a  paru  53  numéros  , 
formant  ensemble  .  .  .  volumes.  En  1821,  il  n’a  été 
publié  que  5  numéros  formant  le  premier  volume. 
Les  autres  aniices  eu  ont  chacune  douze. 

—  Jeux  sympathiques  de  l’étoile  du  hou- 
heur.  Paris,  l’Auteur,  1804?  in-12. 

—  Livre  d’or  sur  les  loteries.  Paris,  l'Au¬ 
teur,  I  804  ,  in- !  2  ,  3  fr. 

—  Livre  des  rêves  italiens,  clef  d’or  des 
Egyptiens,  ou  Moyen  de  gagner  à  la  lo¬ 
terie  ;  suivi  de  rOueîrnscopie ,  et  de  la 
liste  générale  des  rêves  d’un  numéro  par 
chaque  chose  rêvée,  Paris  ,  V Éditeur  , 
r8i8,  ou  18241  in-12  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Livre  général  des  rêves  de  la  loterie 
d’après  les  principes  de  Cagliostro.  Paris  , 
r  Auteur ,  1818  ,  in-12,  i  fr.  5o  c. 

—  Livre  septennaire.  Paris  ,  r  Auteur  , 

I  804 ,  in-12  ,  2  fr. 

—  Mystères  (  les  )  de  la  loterie  dévoilés 
en  faveur  des  actionnaires.  Paris,  l’Au¬ 
teur  ,  1818,  in- 1  2 ,  5  fr. 

—  Tableau  romain.  Feuille  d’annonces 
d’ouvrages,  de  tirages  et  d’instructions  sur 
la  loterie  royale  de  France,  à  l’usage  des 
actionnaires  et  receveurs  de  ladite  loterie. 
Par  M.  Mennt  de  Saint-Mesmiii  ,  auteur 
et  propriétaire  ;  Panorama  de  la  fortune  , 
l’Observateur  et  le  Guide  réunis  à  cette 
feuille.  Paris,  DIcnut  de  Saint-Mesrnin  , 
1827  ,  in- fol. 

Recueil  périodique  i)arais';ant  les  G  ,  16  et  26  de 
chafjue  mois.  Piix  de  l’aboimemeut  annuel  ,  33  li'.; 
pour  6  mois,  18  fr.  ,  et  pour  3  mois,  10  fi’. 

Les  écrits  sur  la  loterie  ont,  eu  f;eiieraL  le  défaut 
<ie  manquer  d’ordre;  aussi  est  il  clil'licilede  les  bien 


faire  conuaitre.  .Nous  ne  pouvons  donner,  sur  le 
Tableau  romain,  composé  entièrement  déchiffrés, 
d’autres  i-enseig-uemeuts  sinon  qu’un  numéro  du  26 
juillet  1834  ,  que  nous  avons  sous  les  yeux  ,  est  le 
dans  l’ordie  numérique,  et  que  ce  nuinérf» 
porte  en  léte  trente-qnatrième  année. 

—  Tables  (trois)  d’argent,  jeu  d’un  nu¬ 
méro  à  la  loterie,  sansmarlingale. Deuxième 
édit.  Paris,  l’Auteur,  1817,  in-4  ensem¬ 
ble  de  6  pag.  :  les  trois  tables  60  fr.,  et 
une  seule  ,  de  2  pag. ,  24  fr. 

Chaque  table  est  imprimée  d'un  seul  coté  ,  le 
verso  est  argenté.  La  première  édition  est  de  1804. 

—  Télégraphe  de  la  fortune,  ou  le  nou¬ 
veau  Jeu  d’Ambes.  Paris,  l’Auteur,  i8o5, 
in-i  6  ,  3  fr. 

—  Traité  (  noov.  )  des  rêves  et  leur  inter¬ 
prétation  par  l’Oracle  de  la  Chaussée-d’An- 
ùn.  Paris  ,  î  Auteur ,  1818,  in-12,  75  c. 

—  Traité  universel  sur  les  loteries.  Pa¬ 
ns  ,  l'Auteur,  iSoq,  In-12. 

A  ces  diverses  indications,  il  convient  d’ajouter, 
pour  compléter  la  liste  des  publications  de  iM .  Me¬ 
nut  de  Saiiit-Mesmiu  ,  celles  de  divers  tableaux  iin- 
.jM’imés  sur  des  feuilles  ou  demi-feuilles  grand-aigle, 
tels  que  1“  le  Jeu  italien  d’extraits,  ambes,  ternes 
et  quaternes,  24  fr.  —  2°  Jeu  russe  de  quatre  numé¬ 
ros,  15  fr.  — 3°  le  Lion  des  jeux  de  trois  numéros, 
12  fr,  — 4°  Tables  mathématiques  d’extraits  simples, 
12  fr.  —  les  Trésors  du  Mameluc/t  et  leur  quintes 
égyptiennes  :  prix,  pour  Paris  ,  12  fr. ,  et,  pour 
Lille  ,  1 2  fr. 

Voyez,  pour  douze  autres  ouvrages  du  même 
genre,  notre  article  MAnsEiiitE  (  tom.  V,  et  au 
Supplément  ). 

MENUT  DESSABLES.  Yoy.  Dessables. 

MÉO  (l’abbé  J.-B.  ),  doyen  de  la  So¬ 
ciété  de  médecine,  et  premier  médecin  phy¬ 
sicien  du  grand  hôpital  de  Palerme. 

—  Essai,  en  forme  de  lettres  à  nu  ami  , 
sur  r  usage  des  lézards,  nouveau  spécifique 
apporté  du  Mexique  pour  la  guérison  des 
maladies  vénériennes  ,  de  la  lèpre  et  du 
cancer;  trad.  de  l’ital.  par  Martiivet.  Pa~ 
terme,  Bentivenga;  et  Paris,  Gastelier , 
1786,  iu-8. 

MÉON  (Dominique-Martin),  employé 
à  la  section  des  manuscrits  près  la  Biblio¬ 
thèque  royale  ;  né  en  Lorraine,  vers  17.52. 

M.  Méun  ,  à  qui  notre  littérature  du  moyen  âge 
était  devenue  familière  ,  a  jiublié  ,  comme  éditeur, 
les  divei's  ouvrages  suivants  :  1°  Blasons,  poésies 
anciennes  des  i5®et  siècles,  extr.  de  différents 
auteurs  imprimés  et  manuscrits  (1807,  in-8);  2 
une  nouvelle  édition,  augmentée,  des  Fabliaux  et 
(imites,  etc.,  publics  par  lîaib.izan  (1808,  4  ^ol. 
in-8)  ;  3'’  une  iiouv.  éclition  du  Roman  de  la  Rose, 
par  Cluill.  de  Lon  is  et  .lehan  de  Meung,  revue  et 
corrigée  sur  les  meilleurs  et  les  plus  anciens  ma¬ 
nuscrits  (  j  S 1 3,  4  vol.  in-8);  4°nu  Nouveau  Recueil 
de  Fabliaux  et  Contes  inédits  des  poètes  français 
des  12*’,  i3“,  i4'’  et  t5®  siècles  (1824  ,  2  vol.  in-8)  ; 
5"  le  Roman  du  Renard  ,  imprimé  d’après  les  ma¬ 
nuscrits  <le  la  Ribliolbèque  du  Roi  ,  des  i3^,  14*  <‘l 
i  5^  siècles,  et  collationné  sur  dix  exenqilaires. 
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M.  Méon  est  aussi  l’éditeur  des  Hommes  de  la  Ré- 
•volution  peints  d’après  nature,  par  Cosle  d’Arno- 
bat (i83o,  in-8). 

MÉÜUILLE  (A.  de),  cüinmissaire  des 
guerres. 

—  Observations  sur  le  recrutement  et  les 
armées  en  FrtMiQe.  Paris ,  De/aunaj- ,  i8ig, 
in-8  de  Sa  pages. 

MEQTTILLflT  (Samuel),  ministre  de 
l’église  de  Chagey. 

—  Instruction  générale  catéebétique  sur 
toutes  les  vérités  et  les  devoirs  de  la  reli¬ 
gion  cLrétienne.  Montbéliard ^  1712,  in-i  2. 

MÉRARD  DE  SAINT-JTJST  (Simon- 
Pierre),  littérateur,  ancien  rnaître-d’hôtel  de 
Mousieur,fi  èredu  roi,  depuis  LouisXYIII; 
né  à  Paris ,  en  I  749  ,  mort  dans  la  même 
ville,  le  17  août  1812. 

—  Catalogue  des  livres,  en  très-petit  nom¬ 
bre,  qui  composent  la  bibliothèque  de 
Mérard  de  Saint-Just.  Paris,  de  iimpr. 
de  Didot  rainé,  1788  ,  in-t  8. 

Tiré  à  25  exenip. 

Les  numéros  24  ,  102,  i  26,  240,  827  et  370  ,  sont 
des  ouvrages  manuscrits  de  l’auteur;  ils  n’onl  point 
été  imprimés  rinais  il  y  désigne,  comme  l’ayant 
été,  les  Poésies  de  l\I .  Mérard  de  Saint-Just ,  1770, 

3  parties  en  un  volume  grand  in-8. 

—  Contes  et  autres  bagatelles,  en  vers. 
Paris,  i8oo,in-i8. 

—  *  Contes  très-mogols,  enrichis  de  notes, 
avis,  etc.,  par  un  vieillard  quelquefois 
jeune.  Genève  et  Paris,  Valade,  1770,10-12. 

Barbier,  après  avoir,  sous  le  11°  2956  de  son 
Dictionnaire  des  anonymes  ,  attribué  ces  contes  à 
Mérard  de  Saint-Just,  les  attribue,  dans  sa  table, 
à  Marsollier,  qui  n’aurait  composé  que  ce  seul  ro¬ 
man.  I.a  Biographie  universelle  a  compris  les  Contes 
trés-mogols  dans  la  liste  qu’elle  a  donnée  des  ou¬ 
vrages  de  Mérard. 

—  Courtisane  (la)  d’Athènes,  oula  Philoso¬ 
phie  des  Grâces  ,  conte  dialogué  en  vers 
libres  (  et  en  on  acte),  suivi  de  Poé.sies 
diverses.  Paris,  Legras  et  Cordier ,  an  ix 
(1801),  in-i8. 

Il  y  a  des  exempl.  sur  gr,  papier,  format  in-S. 

—  École  (  r  )  des  amants.  In-i 2. 

—  *  Éloge  de  J.-R.  bonis  Gresset.  I.ondres 
et  Pans ,  I  7  85  ,  in-i  2  de  70  pag. 

Tiré  à  deux  cents  exemplaires. 

—  Eloge  de  Suger.  In-8. 

■ —  *  Éloge  historique  de  J.  Silvaîn  Bailly, 
suivi  de  notes  et  de  quelques  pièces  en 
pr  ose  et  eu  vers.  Londres  (^Paris),  de 
Pirnpr.  ■  de  Didot  aîné,  1794,  in-i8, 
sur  pap.  vélin. 

Ouvrage  dont  il  n'a  été  tiré  que  vingt-cinq  exem¬ 
plaires  seulement  .sur  papier  vélin  :  il  y  en  a  aussi 
quelques  exemplaires  sur  peau  de  vélin. 


—  *  Espiègleries,  joyeusetés,  bons  mots, 

folies  ,  etc.  1789,8  vol.  in-i8. 

Tire  à  joo  exempl.  ,  dont  60  sur  pap.  ordinaire, 
et  4o  sur  papier  fin. 

Il  y  e.'itdit,  page  234  du  3®  volume,  que  ces  trois 
volumes  étaient  imprimes  depuis  douze  ans,  et 
quils  fiii’ent  saisis  parles  agents,  les  vils  esclaves 
du  despote  Lenoir,  bien  digne  élève  de  son  institu¬ 
teur,  de  sou  maître  Sartine. 

On  y  trouve  un  panégyrique  de  .Sainte-Madeleine. 

Il  y  a  des  exemplaiî'es  seulement  sur  papier  vélin, 
qui  portent  pour  titre:  OEuvres  de  la  marquise  de 
Pahnareze.  Pai  iout  et  pour  tous  les  temps  (Taris, 
1789).  Sous  ce  dertiier  titre,  Barbier  attribue  l’ou¬ 
vrage  à  madame  Mérard,  après  avoir  attribué  les 
Espiègleries  à  son  mari.  La  plupart  des  pièces  qui 
composent  ce  recueil,  dit  M.  Brunet,  v  sont  plus 
«  dignes  de  l’Arétin  et  de  Meursius  que  d’un  poète 
«  de  b  O  nue  compagnie.»  Est -il  vraisemblable  qu’elles 
aient  pour  auteur  une  femme  qui  ne  s’est  fait  con¬ 
naître  que  par  des  ouvrages  moraux? 

—  Esprit  (  r  )  de.s  moeur.s  du  xviii®  siècle, 
ou  la  Petite  Maison,  proverbe  en  trois 
actes  et  en  prose.  Lampsaque ,  1790,  in-8. 

Présenté  coitime  ti'aduit  du  Congo  par  M.  Dunsi- 
Terina  ,  anagramme  de  Mérard.  Celte  pièce  se  trouve 
aussi  dans  les  Espiègleries  ,  mais  en  deux  actes. 

—  *  Etrennes  (les)  du  cœur,  ou  l’Hom- 
tnage  des  amis  du  château  de  Livry  ,  etc. 

(  Paris  ,  de  l’impr.  de  F.  A.  Didot) ,  in-i  2. 

Tiré  à  douze  exemplaires. 

On  cite  de  cet  écrivain  un  )>lus  grand  nombre 
d’ouvrages  à  formes  dramatiques,;  mais  ils  ne  pa¬ 
raissent  pas  avoir  été  imprimés^ 

—  *  Fables  et  Contes  en  vers.  Paris, 
1787  ,  ou  1791,  2  tom.  en  un  vol.  in-12, 
pap  vé!.  ;  Parme  ,  1792,  in-i2. 

Ou  prétend  que  l’édition  de  1791  n’a  été  tirée 
qu’à  25  exemplaires,  iioii  compris  3  exempl.  sur 
vélin.  Brun. 

11  doit  exister  plus  d’éditions  de  ces  fables  que 
nous  ii’en  indiquons.  Barbier  eu  cite  une  de  1796, 
et  nous  avons  trouvé  autre  part  qu’il  y  en  a  une  de 
I  802. 

—  Galerie  de  portraits  en  vers ,  ou  les 
deux  Siècles,  et  deux  autres  satires.  1799, 
in-12. 

—  Haute.s-Pyrénée.s  (les)  eu  miniature,  ou 
Épîtres  réunies  en  forme  d’extraits  du  beau 
Voyage  à  Rarège  et  dans  les  Pyrénées,  de 
J,  Dusauix,  membre  du  Conseil  des  an¬ 
ciens,  et  traducteur  de  Juvénal.  Octobre 
1790,  in-i8  de  86  pag. 

Tiré  à  25  exemplaires  :  il  y  en  a  aussi  sur  vélin. 
La  date  de  1790  est  celle  de  la  composition  ,  mais 
non  celle  de  l’impression,  qui  doit  être  de  1793, 
ou  environ  ;  ce  que  prouve  le  titre  donné  à  Dusauix. 

- —  Imitation,  en  vers  français,  des  Odes 
d’Anacréon.  Sans -date  (1798),  in-8  de 
72  p.ig. 

Tiré  à  36  exempl. 

On  trouve  à  la  suite  un  Dialogue  en  vers  ÿpur  cé¬ 
lébrer  nos  victoires  et  lapais,  suivi  d’un  divertisse¬ 
ment  en  musique  et  danse  ;  ce  qui  donne  à  ce  vo¬ 
lume  la  date  de  l’an  vi  ,  ou  environ. 

—  La  même,  suivie  de  Poésies  diverses. 
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Paris,  de  Vimprim.  de  Crapelet.  —  CatU 
ueaii  et  Rat ,  AU  VI  in-i8,  i  fr. 

75c.,  et ,  sur  pap.  vëliu ,  4  fr.  5o  c. 

—  Jolie  (la)  femme  et  la  femme  du  jour. 
Amsterdam,  1769,  2  part,  en  un  vol.  in-12. 

—  Laurette  ,  conte  de  Marmontel,  mis  en 
scènes  et  en  ariettes.  1765,  iu-8. 

—  Lettre  d’Artiomphile  à  madame  IVîérard 
de  St.-Just.  1781  ,  in-i2, 

—  Lettre  de  la  présidente  de  Phelizole  au 
vicomte  de  Saint-Algar.  1764,  in-18, 

—  Lettres  de  la  baronne  de  Nollerise, 
jeune  veuve,  au  chevalier  de  Luzeincour. 
1768,  in-8. 

—  Lettres  du  chevalier  de  Saint-Ange  ,  re¬ 
latives  aux  OEuvres  poétiques  de  M.  Mé- 
rard  de  Saint-Just.  Ia-12. 

Tire  à  douze  exemplaires. 

—  Lettres  du  marquis  de  Prérose  au 
chevalier  de  Vévare,  sur  les  mœurs  des 
Italiens .... 

— 'Lettres  relatives  à  la  littérature.  1781  , 
in- 1  8. 

—  Lettres  sur  la  littérature  et  les  arts, 
ï  800  ,  in- J  8. 

—  Madrigaux  et  Epi  g  ram  mes.  i  78  7,  iu- 1  2. 

—  Maintenant  on  peut  nous  juger.  ISanci, 
1779,  in-18. 

Tiré  à  douze  exeiuplaires. 

—  *  Manuel  du  citoyen.  S.  P.  D.  M.  S. 
J.  C.  S.  E.  H.  P.  L. ,  éditeur.  Paris,  Gar- 
nerj ,  1791  ,  in-  r  2. 

—  Mémoires  de  M.  d’Ablineourt  et  de 
mademoiselle  Simon.  In-12. 

— Moii  Bouquet  et  vos  Etrennes  ;  hommage 
offert  à  madame  Bailly.  Paris,  de  l'împr, 
de  Didut  aîné,  178g,  in- 1 8 ,  sur  pap.  vélin. 

On  prétend  que  ce  petit  volume  n’a  été  tiré  qu’à 
douze  exeinpl. ,  et  c’est  là  son  seul  mérite. 

—  *  Mon  Journal  d’un  an  ,  ou  Mémoires 
de  M'I®  Bozadelle- Saint-Ophelle.  Paris, 
in-i  2. 

Tiré  à  un  petit  nombre  d’exemplaires. 

—  *  Mon  Journal  d’un  an  (par  Mérard  de 
Saint-Just)  ,  suivi  de  Poésies  diverses  par 
madame  M.  D.  S.  J.  N.  A.-J.-F.  D.  (Mé¬ 
rard  de  Saint-Just,  née  A.-J.-E.  d’Ormoy). 
(Vers  1788  )  ,  in-ia. 

La  Biographie  universelle  a  donné  nne  indica¬ 
tion  inverse;  c’est-à  dire  f|u’e!le  allrihue  à  madame 
Mérard  «Mon  Journal  d’un  an»,  et  les  poésies  à 
son  mari.  La  coustructiou  du  titre  piouve  evidem- 
iiienl  (ju’ii  y  a  erreur  dans  l’i'.idicàlion  de  la  Bio¬ 
graphie. 

—  Occasion  (1’)  elle  moment,  ou  les 
petits  Riens.  Par  un  amateur  sans  préten¬ 
tion.  La  Haye  ,  et  Paris,  Jombert ,  1782, 
4  partie-s  in-i  8. 


—  *  Poésies  diverses  (recueillies  par  feu 
l’abbé  de  la  Porte).  Partout,  et  pour  tous 
les  temps  (1789),  io-i8. 

Ces  poésies  ont  été  com])osées  et  rassemblées  par 
Mérard  :  le  nom  de  l’abbé  est  un  masque  sous  lequel 
il  s’est  caché. 

—  Romances  du  petit  Jehan  de  Sainlré  , 
de  Gérard  et  d’Euiiale,  sa  inlc  et  autres 
chansons.  Paris,  1797,  in-12. 

— "^Triomphe  de  la  perfidie.  1768,  in-12. 

Mérard  de  Saint-Just  était  un  lillératenr  très- 
médiocre  ;  mais  .ses  ouvrages  n’ont  été  imprimés 
qu’à  petit  nonibre,  ce  qui  en  rend  la  colleetioni 
rare  ,  et  conséquemment  précieuse  à  une  certaine 
classe  d’amateurs. 

On  a  du  même  beaucoup  de  pièces  fugitives,  de 
petits  contes,  de  proverbes,  insérés  dans  les  journaux 
et  autres  écrits  périodiques;  quelques  discours  en 
prose,  d’autres  eu  vers,  qui  ont  concouru  pour 
le  prix  de  diverses  académies. 

MÉRARD  DE  SAINT  -  JUST  (  Anne- 
Jeanne-Félicité  d’ORMOY  ,  dame)  ,  épouse 
du  précédent;  née  à  Pilhiviers  (Loiret), 
le  2  8  juin  1765. 

—  *  Alexandrine  de  Blérancocrt ,  ou  les 
Da  nger.s  de  l’inconséquence;  par  madame 
d’Orm...  Mér...  de  St.-Just.  Paris  ,  Pigo- 
reaa  ,  1822  ,  2  vol.  in-12  fig.,  5  fr. 

—  Bergeries  et  Opuscules  de  M^e  d’Or¬ 
moy  l’aîriée  (depuis  M™®  Mérard  de  St.- 
Just).  En  Arcadie  (Paris,  de  l’impr,  de 
Didotainé),  1784»  in-18. 

On  a  tiré  de  cet  ouvrage  2  ou  3  exemplaires  sur 
vélin. 

J1  y  a  des  exemplaires  avec  un  nouveau  titre, 
portant:  Opuscules  ou  Bergeries.  Paris,  au  vi  (1798), 
in-18. 

—  *  Château  (le)  noir,  ouïes  Souffrances 
de  la  jeune  ôphelle  ;  par  Anna  d’Or.  .y 
M  .  .  .  .  d  de  St.-J .  .  t.  IVouv.  édit.  Paris, 
1821  ,  2  vol.  iu-i2  fig.  ,  5  fr. 

La  première  édition  est  de  Paris  ,  Leprieur,  1799, 
I  vol.  in-12  :  son  froniispiee  porte:  par  l’auteur 
de  la  «  Mère  coupable.  » 

— ■  *  Corbeille  (la)  de  fleurs.  (  Démence  de 
oe  Panor,  en  son  nom  Rozadelle  de 
St.-Ophè!e  ;  suivie  d’un  conte  de  fées,  d’un 
fragment  d’ Antiques  ,  etc.  ).  Par  l’auteur 
de  riiistoire  de  la  baronne  d’Alvigny  ,  ou 
la  Joueuse.  Paris,  i79G,'in-r8  pap.  véliu. 
Tiré  à  25  exemplaires.  ' 

—  *  Mémoires  de  la  baronne  d’Alvigny, 
par  M.  D.  S.  J.  N.  A.-J.-F.  D.  Lon¬ 
dres,  et  Paris  ,  Maradan  ,  1788  ,  in-12. 

Ouvrage  reiuqtrimé  sous  deux  titres  differents: 

*  Dangers  (les)  de  la  passion  du  jeu  ,  ou  Histoire 
de  la  baronne  d’Alvigny,  par  madame  1).  M.  S.  J. 
N.  A.  J.  F.  d’O.  Paris,  Àlaradan,  1798,  in-18. 

Mère  fia)  coupable,  ou  les  Dangers  de  la  passion 
du  jeu.  Paris  ,  Leprieur....  iu-18. 

—  *  Petit  (le)  Lavater,  ou  Tablettes  uiys- 
térieuses.  Par  railleur  de  rbisloire  de  la 
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l)c)ronne  d’Alvigny.  Paris,  Demoraine  , 
l799"ï<^t)fî  3  vol.  in-i8  ,  2  fr.  aS  c. 

Ce  petit  ouvrage  a  paru  chaque  année  pendant 
trois  ans  :  c’est  une  espèce  d’almanach. 

—  *  Six  mois  d’exil  ,  ou  les  Orphelins 
par  la  révolution.  Paris,  1 8o5,  3  vol.  in- 1  2. 

Des  contes  en  prose  de  cette  daine  ont  été  insérés 
dans  le  Jom-nal  de  Mousieui-,  et  des  poésies  fugitives  , 
iiupriinées  à  la  suite  de  i’onvrage  de  son  mari  ,  in¬ 
titule  :  «  IMoii  Journal  d’un  an  »,  édit,  de  1788 
(v(iy.  l’art,  précédent). 

MÉRAT  (  Francois-Yictor  )  ,  médecin, 
anc.  chef  de  clinique  interne  à  la  faculté 
de  médecine,  membre  honoraire  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  médecine  ;  né  à  Paris,  le 
16  juillet  178c. 

—  Dictionnaire  universel  de  matière  mé¬ 
dicale  et  de  thérapeutique  générale  ,  conte¬ 
nant  l’indication  ,  la  description  et  l’em¬ 
ploi  de  tous  les  médicaments  connus  dans 
les  diverses  parties  du  globe.  Paris,  J. -B. 
Baillière;  Méqui^non  -  Marvls ;  Gabon, 
1829-34  ,  6  vol.  in-S  ,  48  f'r. 

Avec  M.  A.  J.  de  Lens. 

—  Dissertation  sur  la  colique  métallique. 
Paris  ,  1  8o5  ,  in-4. 

Thèse  inaugurale,  à  laquelle  l’auteur  a  depuî.s 
fait  de  nombreuses  additions,  et  qu’il  a  publiée 
sous  le  titre  de  Truité  de  la  Colique  métallique ,  etc. 
(voy.  ci-dessous). 

• —  Eléments  de  botanique  ,  à  l’usage  des 
personnes  qui  suivent  les  cours  du  Jardin 
du  Roi  et  de  la  faculté  de  médecine  de  Pa¬ 
ris,  etc.  Vf®  édit.  Paris,  Crochard,  1829, 
in- 1 2  ,  4  fr. 

Cet  ouvrage  renferme  le  cours  de  botanique  que 
M-  nesfontaines  faisait  chaque  année  au  Jardin 
du  Roi. 

La  première  édition  est  de. .  .  . 

—  Flore  (nouv.)  des  environs  de  Paris, 
suivant  la  méthode  naturelle  ,  avec  l’indi¬ 
cation  des  vertus  des  plantes  usitées  en 
médecine.  IV®  édit.  Paris,  Méqiiignon- 
Marvis  ,  i834,  ^  vol.  in- 18  ,  i3  fr. 

Le  première  édition  est  de  i8i;>,  un  vol.  in-8. 
Dans  celte  ])remière  édition,  M.  Mérat,  cédant  à 
la  manie  d’innover,  malheureusement  trop  com¬ 
mune  parmi  les  botanistes,  avait  bouleversé  beau¬ 
coup  de  genres,  admis  comme  genres  plusieurs 
espèces,  et,  comme  espèces ,  un  grand  nombre  de 
variétés  insignifiantes.  11  y  faisait  entrer  aussi  plu¬ 
sieurs  plantes  exotiques  qui  ne  se  trouvent  qu’acci- 
dentellement  dans  les  enviions  de  Paiis,  ainsi  que 
quelques  espèces  prétendues  nouvelles  ,  et  qu’il  a 
été  impossible  de  retrouver  après  lui.  M.  Mérat  n’a 
jias  tardé  à  reconnaîti'e  les  incon vénieiils  de  cette 
manière  de  ])rocéiler,  qui  ne  tendrait  rien  moins 
qu’à  replonger  la  science  dans  le  chaos  d’on  l’avait 
l'ctirée  Linné  ,  et  déjà  dans  sa  seconde  édition  ,  pu¬ 
bliée  eu  18?.  I,  2  vol.  in-i8,  il  a  sagement  rétabli  le 
désordre  qu’il  avait  apporté  dans  la  première.  Le 
second  volume  est  consacré  aux  cryptogames  :  mal¬ 
heureusement  M.  Miirat,  au(]uel  la  pratique  de  la 
médecine  laisse  peu  de  loisirs  ,  n’a  guère  pu  ((uo 
reproduire  la  cryptogamie  de  la  flore  française: 
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ou  y  trouve  du  moins  très-peu  d’observations  qui 
lui  appartiennent. 

— —  Notice  sur  Geoffroy  de  Villeneavo 
(René-Claude),  médecin  de  rHôtel-Dien, 
membre  de  l’Académie  roy.  de  méde¬ 
cine,  etc.  Paris,  de  Timpr.  de  Crapelet, 

I  83  I,  in-8  de  8-pag. 

Extr.  des  «Transactions  médicales.» 

—  ïænia  (du),  ou  ver  solitaire,  et  de  sa 
cure  radicale  par  l’écorce  de  racine  de 
grenadier;  précédé  d’une  description  du 
tænia  et  dn  botrvocéphale ,  avec  l’indica¬ 
tion  des  anciens  traitements  employés  con¬ 
tre  ces  vers.  Paris ,  J  .-B.  Baillière,  1882, 
in-8  ,  3  fr. 

—  Traité  de  la  colique  métallique,  vnl- 
gairemeut  appelée  colique  des  peintres, 
fies  plombiers  ,  de  Poitou,  etc.  ,  avec  une 
Description  de  la  colique  végétale  et  un 
Mémoire  sur  le  treuiblement  des  doreurs 
sur  tnétanx.  Sec.  édit.  Paris,  Méquignon- 
Blanns  ,  1812  ,  in-8  ,  3  fr.  70  c. 

C’est  une  nouvelle  édition  de  la  Dissertation  sur  la 
colique,  etc.  (voy.  ci-dessus),  refondue  et  augmentée 
de  recherches  diverses  et  de  faits  nouveaux.  Le  Mé¬ 
moire  sur  le  tremblement  des  doreurs  avait  déjà  été 
publié  dans  le  «  Journal  de  Médecine.  » 

Outre  la  publication  de  ces  ouvrages,  le  docteur 
Mérat  a  dirigé  le  Joui'nal  de  Médecine  pendant  les 
années  1810  et  1811,  le  Dictionnaire  des  Sciences 
medicales  ,  depuis  le  tome  XX,  et  a  publié  le  Bul¬ 
letin  de  la  Société  de  la  Faculté,  de  1806  à  1810. 

Le  60®  volume  du  Dictionnaire  des  Sciences  mé¬ 
dicales,  publié  en  1822,  renferme  des  Appendices 
à  cet  ouvrage  ,  par  M.  Mérat, 

On  doit  aussi  au  docteur  Mérat,  comme  éditeur, 
la  publication  de  la  seconde  édition  du  «Cours  élé¬ 
mentaire,  théorique  et  pratique  de  pharmacie  »,  de 
Sim.  Morellot,  revue  et  enrichie  Je  beaucoup  de 
formules  nouvelles,  et  de  la  nomenclature  chimique 
(i8i4  I  3  vol.  in-8). 

MÉRAT  (Joseph).  • —  Couronnement 
(le)  de  Charles  X,  poème  en  trois  chants. 
Paris  ,  impr.  de  Séiier ,  1825,  in-8  de 

32  pag. 

MÉRAIJLT  (  l’abbé  )  ,  docteur  eu  tbéo- 
logle  ,  graiid-vicaire  du  diocè.se  d’Orîéans, 
et  supérieur  du  séminaire  de  la  même  ville, 
ancien  oratorien. 

-—Apologistes  (les),  on  la  Religion 
chrétienne  prouvée  par  ses  ennemis  comme 
par  ses  amis  ;  suite  des  «  Apologistes  in¬ 
volontaires.  »  Orléans,  Jacob;  et  Paris, 
Méqiiignon  junior;  Adr.  Leclère,  1821  , 
in-8  ,  6  fr.  ;  ou  1829  ,  in- 12  ,  3  fr. 

—  Apologistes  (les)  involontaires  ,  ou  la 
Religion  chrétienne  prouvée  et  défendue 
par  les  objections  mêmes  des  incrédules. 
IIl®édillon.  Paris,  Adrien  Leclère,  1826, 
ia-i2  ,  3  fr. 

IjU  première  édition,  publiée  eu  180G  .sous  le 
voile  de  l’auoiiyms  ,  ]iorle  un  titre  ainsi  conçu  :  les 
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Apologistes  involontaires ,  ou  la  Religion  chrétienne 
piouvée  et  défendue  par  les  écrits  des  philosophes. 
Ouviag^e  dans  lequel,  par  des  preuves  claires  et  sen¬ 
sibles  ,  par  des  raisonnements  simples  et  faciles  à 
saisir,  on  réfute  victorieusement  les  objections  les 
,phis  connues  de  l’impiété,  et  où  l’on  met  la  jeu¬ 
nesse  et  les  gens  du  monde  à  portée  de  se  con¬ 
vaincre  facilement  de  la  vérité  tie  la  religion.  Paris, 
Dnprat-Daverger,  in-12  de  xxiv  et  270  pag.  Réim¬ 
prime,  avec  le  nom  de  l’auteur,  en  1820,  dans  le 
format  in -8,  sous  le  titre  (pie  nous  donnons.  Or¬ 
léans  ,  Jacob  ;  et  Paris,  Méquignon  junior. 

—  Conjurations  de  rinipiété  contre  î’hn- 

niaulté.  ,  Méquignon  junior^  1822, 

in-8  ,  6  fV. 

—  Enseignement  de  la  religion.  Orléans, 
de  i’iinpr.  de  Jacob  ;  Paris ,  Adr.  Leclère, 
1827,  5  vol.  in- 12,  1 5  fr. 

—  Instructions  pour  la  première  commu¬ 
nion.  Orléans,  Jacob,  1825,  in-12,  — Sec. 
édit.  Pans,  Belin-Leprieur;Adr.  Leclère, 
1825,  in-12  ,  3  fr. 

—  Instructions  pour  les  fêtes  de  l’année: 
l’Avent  ,  le  Carêtne  ,  le  Temps  pascal,  etc. 
Tom.  I^*".  Orléans ,  de  Cimpr.  de  Pélisson  , 
3  83  t ,  in-12  ,  3  fr. 

—  Mères  chrétiennes  ;  combien  leur  zèle 
est  nécessaire  au  succès  de  l’éducation. 
Supplément  aux  Instiuctions  pour  la  pre¬ 
mière  communion.  Paris,  Méquignon  ju¬ 
nior;  Adr.  Leclère,  i83o  ,  in-12,  3  fr. 

—  Preuves  abrégées  de  la  religion  ,  of¬ 
fertes  à  la  jeunesse  avant  son  entrée  dans 
le  monde.  Paris,  Méquignon  junior  ;  Adr. 
Leclère,  i829_,  in-12,  i  fr.  ■ 

—  Rapport  sur  rHistoire  des  Hébreux, 
rapprochée  des  temps  contemporains  (de 
M.  Ilabelleau  ).  Orléans,  de  l’impr.  de 
Daniconrt-Huet ,  1825,  in-8  de  16  pag. 

—  Recueil  de  mandements  sur  l’instruc¬ 
tion  des  jieuples  ,  et  méthode  à  suivre  pour 
l’enseignement  de  la  religion.  Paris  ,  Mé- 
tjuignon  junior  ;  Adr.  Leclère,  î83o,in-r2, 
3  fr. 

MÉRAULT  (  A.-J.  ),  —  Art  (T)  dn 
(51c)  jvrdinier  {sic)  dans  la  culture  des 
arbres  fruitiers  et  des  plantes  potagères, 
suivi  d  une  table  alphabétique  des  noms 
botaniques  de  toutes  les  plantes,  et  d’an 
état  nominatif  des  jardiniers-fleuristes  et 
pépiniéristes  de  Paris.  Paris  ,  Mahler  et 
C'®,  {Andin),  1827,  in-12,  4  fr.  5o  c. 
Fai.sant  jjartie  de  la  «  Bibliothèque  industrielle.» 
Résumé  de  l’histoire  des  établissements 
européens  dans  les  Indes  occidentales  , 
depuis  le  premier  voyage  de  Christophe 
Colomb,  jusqu’à  nos  jours.  Paris,  Le- 
cointe  et  Durer  ,  1S25  ,  in-i8  ,  2  fr.  5o  c. 

Résume  de  1  histoire  des  établissements 
européens  dans  les  Indes  orientales  ,  de¬ 


puis  la  découverte  du  cap  de  P>onne-Espé- 
rauce  jusqu’à  nos  jours.  Paris,  Lecomte 
et  Durej,  1 8 2  4,  ou  i  8  2 5 ,  in-  ï  S ,  2  fr.  5o  c . 

IVlÉPiATJLT  (l’abbé).  —  Aux  Français. 
Gien  ,  Siron,  1882  ,  in-8  de  182  pag. 

AIÉRAY  (  le  cbev.  de  ),  —  *  Femmes 
(les),  ou  Lettres  du  chevalier  de  K***  au 
marquis  de  ***.  La  Haye  {Paris),  1764, 
in-12 . 

■ — Raison  (la)  dn  temps,  on  la  Folie 
raisonnée.  Amsterdam  {Paris^,  1761, 
2  vol.  in-12 . 

Publiée  sous  le  pseudonyme  du  baron  de  Fer- 
nuutsberg  ,  allemand  fiaiicisé. 

MÉRAY  (le  docteur  R.-E.  ),  . —  Recher¬ 
ches  géologiques  et  philosophiques  sur  le 
refroidissement  animal  ,  improprement  ap¬ 
pelé  choléra-morbus.  Sa  cause  essentielle, 
ses  effets,  son 'traitement,  Paris,  Lebègtie, 
i833  ,  in-8  de  76  pag.  ,  2  fr. 

MERCADIER  (  J. -K.  )  ,  de  Kelestat,  in¬ 
génieur  ,  mort  à  Sainte-Foix,  le  14  janvier 
1816,  âgé  de  68  ans. 

—  Recherches  sur  les  ensablements  des 
ports  de  mer,  et  sur  les  moyens  de  les  em¬ 
pêcher  à  l’avenir,  particulièrement  dans  les 
ports  de  Languedoc.  Ouvrage  qui  a  rem¬ 
porté  le  prix  proposé  en  1784  et  1786  par 
la  Société  royale  des  sciences  de  Mont¬ 
pellier ,  au  nom  des  États-Généraux  de 
Languedoc.  Monlpellier ,  Jean  Martel  aîné, 
1788  ,  in- 4. 

—  Système  (  nouv.  )  de  tnnsique  théori¬ 
que  et  pratique.  Paris,  Valade,  1776,  in-8. 

On  doit  encore  au  même,  nue  Statistique  du  dé¬ 
partement  de  l’Ariége;  un  ouvrage  sur  la  ?;£;»/(•«- 
cldîuve  et  la  comparaisoïi  des  a nctennes  mesures  avec  les 
nouvelles  ;  nne  Ébuache  delà  description  du  dépanenieut 
de  VAriége.  lia  laissé  eu  manuscrit  une  Ihstoiro  géné¬ 
rale  des  mouvements  de  la  mer  et  de  V aimosph'ere  ,  oa 
Météorologie  universelle  ,  en  9  vol.  ILslich. 

MERCANTON  (S.),  auc.  élève  de 
l’Ecole  polytechnique  ,  actuellement  pro¬ 
fesseur  de  chimie  à  l’Académie  de  Lau¬ 
sanne  ,  meinbre  de  la  Société  helvétique 
des  sciences  naturelles;  né  dans  le  canton 
de  Vand, 

—  Analyse  de.s  eaux  minérales  de  Rex. 
Lausanne  ,  1824,  in-S. 

On  a  encore  du  même  ,  dans  le  3®  volume  des, 
«  Dissertations  |>résentées  aux  concours  pour  les. 
chaires  de  l’Academie  de  Laii.saiine  »,  une  Dissertation 
sur  la  théorie  de  la  combiisilon,  ]>i’esentée  le  yo  juin 
1827.  IMblioih.  vaudoise.  ' 

MERGASTEL  (le  T.  Jean-Raptiste  )  ,. 
prêtre  de  LOratoire,  mathématicien  ,  pro¬ 
fesseur  dans  l’université  d’Angers,  jnem- 
hre  de  l’Académie  de  Rouen  ;  né  à  Saint- 
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Maurice-cn-Bray  ,  le  6  mai  lôgj),  mort 
dans  la  maison  de  l’Oratoire  de  Konen  ,  le 
8  février  1754. 

—  Arithmétique  (T  )  démontrée.  Rouen, 
Cahiit,  1782,  iii-12. 

Le  P.  Mercaste!  a  conimuni«|né  plusieurs  Mémoires 
à  l’Académie  de  Rouen  :  il  a  laissé  un  manuscrit 
qui  ct)ntipnt  les  nombres  simples  et  leurs  composés, 
avec  tes  facteurs  dont  ils  sont  les  produits.  Maudiiit  , 
])rofesseur  de  malliémaliqnes  au  Collège  de  Fi-ance, 
qui  possédait  ce  manuscrit,  formant  deux  parties, 
en  a  parlé  avec  éloge  dans  ses  «  Leçons  élémentaires 
d’arithmétique.  >> 

MERCEY  (Frédéric  ).  ■ — ■  ïiel  le  rô¬ 
deur.  Romans  et  tableaux  de  genre.  Paris, 
Rendue!,  i834  ,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

—  Tyrol  (le)  et  le  nord  de  l’Ilalie.  Es¬ 

quisses  de  mœurs,  anecdotes,  paysages, 
chants  populaires,  croquis  historiques, 
statistiques,  etc.  Extrait  du  journal  d’une 
excursion  dans  ces  contrées  en  i83o.  Pa¬ 
ris,  Paulin;  Vimont',  Hohaire ,  18  33, 

2  vol.  in-8, avec  une  carte  et  des  planches, 
i5  fr. 

MERCHADIER  (  l’ahhé).  —  *  Critique, 
scène  par  scène,  sur  Sémiramis  ,  tragédie 
de  Yoltaire.  Paris,  Cailieaii ,  1748,  in-S. 

MERCHY  ,  musicien  à  Paris.  —  Traité 
des  agréments  de  la  musique  exécutée  sur 
la  guitare,  contenant  des  instructions 
claires  et  des  exemples  démonstratifs  sur 
le  pincer,  etc.  Paris,  l'Auteur,  1777,  in-8. 

MERCIER  (Nicolas)  ,  laborieux  gram¬ 
mairien,  régent  de  troisième,  et  sous- 
principal  du  collège  de  Navarre;  né  à 
Poissy  ,  mort  en  1657. 

- —  *  Manuel  (le)  des  grammairiens.  Nou¬ 
velle  édition.  Paris  ,  frères  Barbon,  1782, 
in-12  ;  Paris,  Brocas ,  1747  ,  in-12. 

La  première  édition  a  dû  paraître  vers  i653. 

—  Le  même.  Nouv.  édition  (  avec  des  cor¬ 
rections  et  additions  de  Philippe  Dumas, 
profess.  de  rhétor.  à  Toulouse).  Paris, 
Brocas,  1768,  in-ia;  Paris,  Barbon, 
1769  ,  in-12. 

Dumas  a  aussi  retouché  ie  .style  de  l’ouvrage  :  son 
édition  a  servi  de  base  à  toutes  les  suivantes. 

—  Le  même  ouvrage  sous  ce  litre  :  Nou¬ 

velle  Méthode  pour  apprendre  et  ensei¬ 
gner  le  latin,  lll®  édit.  Genève  ,  Bonnant , 
ï  8o5 ,  iu-8.  I 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Le 
Manuel  des  Grammairiens,  divisé  en  trois 
parties,  dont  la  première  contient  tout 
ce  qu’un  écolier  doit  savoir  pour  écrire  en 
latin  avec  élégance;  la  seconde  ,  la  forma¬ 
tion  des  verbes,  les  accents  de  la  syntaxe 
de  la  langue  grecqtte;  la  troisième,  la  pro¬ 


sodie  latine  ,  avec  quelques  règles  pour 
apprendre  à  tourner  et  à  faire  les  vers  la¬ 
tins.  Nouvelle  édition,  revue  et  soigneuse¬ 
ment  corrigée  (  par  Boinviuliers  ).  Paris  , 
Delalain ,  1810,  1821, in- 12,  3  fr.  780. 

—  Sages  (les  )  leçons  d’un  père  à  son  fils, 
ou  les  Moyens  assurés  de  faire  des  progrès 
dans  la  vertu,  les  helle.s-Iettres  et  les  bon¬ 
nes  mœurs  (par  J. -B.  Saumon).  JSanei  , 
an  VI  (  I  79S  )  ,  in-8  de  62  pag. 

C’est  la  traduction  en  vers  français  du  poëme  de 
Nie.  Mei'cier,  intitulé  :  De  Ofjlctis  scholasticorum, 
etc.,  1607.  Thomas  Gnyot ,  dès  1669,  en  avait  pu¬ 
blié  une  en  prose,  sous  le  litre  de  Fleurs  morales 
et  èpigrammatupies  tcsnl  des  anciens  que  des  nouveaux 
auteurs. 

MERCIER  (l’ahhé).  —  *  Lettre  servant 
de  réponse  à  M.  Easnage,  sur  son  livre  de 
«  l’Unité,  etc.  ,  »  et  d’éclaircissement  au 
«  Témoignage  de  la  vérité  «  (du  P.  de  La 
Borde  ).  I  7  f  7  ,  in-12. 

MERCIER  (l’abbé  Barthélemy  ),  connu 
aussi  sous  ie  nom  d’abbé  de  Saint-Léger, 
l’un  des  plus  savants  bibliographes  que  la 
France  ait  vu  naître,  chanoine  régulier  et 
bibliolhécaire  de  Sainte-Geneviève  ,  aumô¬ 
nier  de  la  grande  Fauconnerie  de  France, 
abbé  de  Saint-Léger  de  Soissons  ,  prieur  de 
Saint-Pierre  de  Montluçon  ;  né  à  Lyon, 
le  4  yvi’ii  1734,11101-1  à  Paris,  le  i3  mai 

»799- 

—  Consultation  pour  les  prêtres  séculiers 

pourvus  des  cures  de  Saint-Etienne  et  de 
Saint-Médard,  etc.,  sur  la  question  desa¬ 
voir,  1“  si  les  religieux  de  Sainte-Gene¬ 
viève  sont  ou  ne  sont  pas  chanoines  régu¬ 
liers  ,  etc.  Nonv.  édition  ,  augra.  de  note.s 
intéressantes.  Paris,  Pierres,  1772^  in-4 
de  7  t  pag.  ( 

—  Description  d’nne  girafe  vue  à  Fano. 
178:. 

—  Description  d’une  nouvelle  presse  exé¬ 
cutée  pour  le  service  du  roi.  1788  ,  in-4. 

—  Extrait  d’un  manuscrit  intitulé  :  Le 
Livre  du  très-chevaleureux  comte  d’Artois 
et  de  sa  femme,  lîile  du  comte  de  Bou¬ 
logne,  (Paris')  ,  1783  ,  in-8. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  des  Romans  ,  année 
1783,  et  tiré  à  viiigi-ciiiq  exemplaires  :  il  y  a  des 
exem|)laires  sur  vélin. 

—  Lettre  à  l’éditeur  du  «  Traité  des  mon¬ 
naies  des  prélats  et  barons  de  France  » 
(Tobiesen  Duby).  1789,  in-4. 

Exlr.  du  «  Journal  des  Savants  »,  anii.  1789,  et 
tirée  à  dix  ou  douze  exemplaires. 

—  Lettre  à  M.  Capperonnier  sur  l’appro¬ 
bation  donnée  an  second  volume  de  la 
«  Bibliographie  instructive  ».  176  : 

—  Lettre  à  MM,  le.s  auteurs  du  Journal 


MER 


MER 


des  Savants,  concernant  diverses  remar¬ 
ques  critiques  surson  Supplément  à  «l’His¬ 
toire  de  l’Imprimerie»  de  Marchand...!  7  72. 

—  *  Lettre  à  un  ami  sur  la  suppression 
de  la  cliar<»e  de  bibliothécaire  du  roi,  et 
sur  nn  moyen  d’y  suppléer  aussi  économi¬ 
que  qu’avantageux,  aux  lettres.  En  France, 
1787  ,  in-8. 

Celte  |)ièce  a  pour  faux-titre  :  Suite  à  l’an  1787. 
(Voy.  Carra). 

—  Lettre  au  sujet  de  la  Pucelle  d’Orléans. 
1775. 

—  *  Lettre  de  M***  aux  auteurs  des 
«Mémoires  pour  Fhistoire  des  sciences  et 
des  beaux-arts,  «  touchant  les  nouveaux 
écrits  sur  le  véritable  auteur  du  «  Testa¬ 
ment  politique  du  cardinal  de  Richelieu.  » 
1765,  in-8. 

Imprimée  aussi  dans  les  ÎVIémoii’es  de  Trévoux , 
1765  ,  el  la  Gazette  littéraire ,  1766. 

—  Lettre  de  M.  A***  ,  négociant  de 
Rouen  (Mercier),  à  dom  A*’’*,  religieux 
de  la  congrégation  de  St.-Maur  ,  sur  le 
projet  de  décret  concernant  les  religieux, 
proposé  à  l’Assemblée  nationale  par 
AI.  Treilhard.  178g,  in-8  de  4  pa^- 

—  *  Lettre  sur  un  «  Nouveau  Dictionnaire 
historique  portatif»  qui  s’imprime  à  Avi¬ 
gnon  en  4  vol.  in-S  .  (1766),  in-8. 

Extraite  du  Jouimal  de  Trévoux  ,  février  1766. 
Celle  letire  conlient  une  criticfue  assez  vive  des 
deux  premiers  volumes  du  Dictionnaire  de  Chaudon, 
qui  étaient  imjirimés ,  mais  n’étaient  pas  encore 
publies  à  celte  époque. 

Le  censeur  s’est  caché  sous  les  lettres  :  Font... 
de  Ri***. 

—  *  Lettres  aux  auteurs  des  «  Mémoires 
pour  l’histoire  des  sciences  et  des  arts,  » 
sur  la  «  Bibliographie  instructive  »  de 
M.  Debure ,  extraites  de  divers  journaux. 
1763  ,  in-8. 

Extraites  du  Journal  de  Trévoux  :  elles  sont  au 
nombre  de  trois. 

—  *  Lettres  de  M.  l’abbé  de  St.-L**’’  de 
Soissons,  au  baron  de  H**’’  (Heiss),  sur 
différentes  éditions  rares  du  quinzième 
.siècle.  Paris,  Hardouin ,  1783,  in-8  de 
40  pag. 

La  première  conlient  des  recherches  sur  le  pins 
ancien  ouvrage,  orné  de  fîravuies  eu  taille-douce, 
qu’il  crf.it  èli'c  ;  «  Il  Moule  santo  di  Kio  ,  du  I’. 
Aiit.  Betliiii  .iesuitc,  imprimé  ,  à  Florence,  en  i477, 
in-4-  La  seconde  roule  sur  rédilion  du  Dante,  de 
1481,  la  Géographie  de  Franc.  herlin«hieri  el  quel¬ 
ques  anti-es  livres  sortis  des  presses  de  Nicolas  ,  im- 
piimeur  à  Hoi-ence;  et  la  troisième,  sur  le  «  Dita 
uiundi  de  Fazio  degli  Uberti.  » 

-Lettres  (  trois  )  sur  les  prétendues  Let¬ 
tres  du  pape.  Ganganellt  (Clément  XIV  ), 
publ.  par  M.  Caraccicli.  177  : 

—  *  Mémoire  pour  la  conservation  des 


bibliothèques  de.s  communautés  .séculières 
et  régulières  de  Paris,  Paris,  Bailly,  1  ngo, 
in-8  de  16  pag. 

—  Notice  de  deux  anciens  catalogues 
d’Alde  Mauuce.  Par/A' ,  I790,  in-12. 

—  Notice  de  la  Platopodologie  (pieds- 
plats,  ou  sot.s  )  d’Ant.  Fiancé  ,  médecin  de 
Resancon  ,  au  xvi®  siècle. ,  .  . 

—  Notice  d’un  livre  rare  intitulé  :  Pedis 
admiranda,  de  Jean  d’Aitis.... 

• — Notice  du  manu.scrit  des  tombeaux  des 
duc.s  de  Bourgogne.  177  :.  .  . 

—  *  Notice  raisonnée  de.s  ouvrages  de 
Gasp.  Scbott  ,  contenant  des  observations 
curieuses  sur  la  physique  expérimentale  , 
l’histoire  naturelle  et  les  arts.  Par  M.  l’abbé 
M***,  abbé  de  St. -Léger  de  Soissons.  Pa¬ 
ris ,  La  Grange,  17  85,  in-8. 

Elle  est  pleine  de  remarques  savantes.  L’auteur 
en  préparait  une  seconde  édition. 

— Ob.servatîons,  en  forme  de  lettres,  adres¬ 
sées  aux  auteurs  du  Journal  encyclopédi¬ 
que  sur  l’Essai  d’uii  projet  de  catalogue  de 
bibliothèques.  178: 

—  Opinion  sur  de  prétendues  propbétie.s 
qu’on  applique  aux  événements  présents. 

1791- 

—  Projet  pour  l’établissement  d’une  bi¬ 
bliothèque  nationale  en  cinq  sections  pla¬ 
cées  en  autant  de  sections  de  Paris  ,  lu  à 
la  Société  séaute  an  collège  Mazarin,  le 
T 5  février  1791-  Jn'8. 

—  *  Supplément  à  «  l’Kistoire  de  l’origine 
et  progrès  de  l’Imprimerie  »,  de  Prosp. 
Marchand,  ou  Additions  et  corrections 
pour  cet  ouvrage.  Paris  ,  Pierres  ,  1773. 

—  Nouv.  édit.,  revue  et  angm.,avec  un 
Mémoire  sur  l’époque  certaine  du  com¬ 
mencement  de  l’année,  durant  le  quinzième 
siècle.  Paris,  1775  ,  in-4. 

Ouvrage  qui  n’est  sans  doute  point  exempt  d’er¬ 
reurs  ,  mais  qui  n’en  annonce  pas  moins  une  éi'udi- 
tion  et  de.s  recherches  pi'odigienses.  (Voy.  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  de  ce  volume  à  l’article  de 
Pros|)  Marchand  ).  Mercier  s’occupait  sans  cesse  de 
le  perfectionner  :  il  a  publié,  dans  le  «Journal  de.s 
Savants»,  de  1776,  une  lettre  qui  conlient  de  nou¬ 
velles  cori'ections  et  additions  ;  et  il  a  lai.ssé,  pour 
une  troisième  édition  ,  un  exemplaire  charge  de 
notes,  qui  avait  été  acquis*  par  A.  A.  Barbier,  et 
qui  ,  à  la  mort  de  ce  dernier,  a  été  acheté  par  la 
Bibliothèque  royale. 

Outre  les  ouvrages  et  opuscules  que  nous  venons 
de  citer,  M.  rcier  est  auteur  d’un  très  grand  nombre 
d’articles  insérés  dans  divers  recueils;  1°  dans  le 
Journal  de  Trévoux  ,  aiHpiel  il  travailla  coivjoinle- 
incnt  avec  Pingré  ,  de  l’Académie  des  Sciences,  et 
l  'aVibé  Guvot ,  depuis  juillet  176?,,  inclusivement, 
et  qu’il  continua  seul  depuis  et  y  compris  le  vo¬ 
lume  d’octobre  1764  j'isques  et  y  compris  juin  1766; 
.a”  dans  l’Aniiee  littéraire;  3'^  dans  le  Journal  de 
Bouillon;  4"  dans  le  Journal  des  .Savants,  où  l’on 
trouve  lie  lui,  entre  autres  morceaux,  une  Notice  sur 
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h's  loinbeaux  et  monuments  qui  étaient  dans  î’église 
de  Sainle-Gatliet'iiie-la-Couiuie  (avril  1784,  pag. 
228  ). —  Lettre  sur  l’auteur  de  la  Coutume  de  Nor¬ 
mandie  en  vers  (août  et  décembre  1785). — Sur  le 
catalogue  des  Mss.  de  Malatesla  (janv.  1786,  pag. 
32  )  ;  sur  celui  de  Pinelli  (  aoiii  1787,  pag.  54  i  )  > 
.5°  dans  le  Magasin  encyclojiédique  ,  etc.  On  a  sou¬ 
vent  exprimé  le  désir  de  voir  réunis  ces  différents 
morceaux.  Méon  en  avait  transcrit  la  plus  grande 
partie ,  vraisemblablement  dans  rintenlion  de  les 
publier.  Le  nninnsci'it  a  été  acquis  à  sa  mort  par 
la  Bibliothèque  du  Roi,  qui  a  permis  à  M.  Durand 
de  Lançon  d’en  faire  une  copie. 

On  a  encore  de  l’abbé  Mercier,  en  tête  de  traduc¬ 
tion  du  roman  des  Affections  de  divers  amants  ,  de 
Parlbénius  de  Nicée  ,  par  J.  Fournier,  édition  de 
1790,  un  Mémoire  où  l’on  établit  la  différence  des 
deux  éditions  faites  en  la  même  année  ,  à  Pai'is  et  à 
Lyon,  de  cette  traduction  ,  en  i555.  Ce  morceau  de 
Mercier  a  induit  en  erreur  plusieurs  bibliographes  qui 
ont  considéré  l’abbé  Mercier  comme  l’editeur  de  la 
«  Bibliothèque  des  Romans  grecs,  »  1 2  vol.  petit  in-12, 
dont  l’ouvrage  de  Parthénius  fait  partie,  tandis 
qu’il  n'y  a  eu  d’autre  pai’t  que  d’y  fournir  le  Mé¬ 
moire  en  question  ;  une  Notice  historique  sur  l’auteur 
fies  Lettres  portugaises»,  leiir  traducteur  et  leuis 
différentes  éditions,  iiiq^r.  en  tête  de  la  traduction  de 
ces  lettres,  par  F.- A.  Aubin  (  1 796).  Voy.  Alcaforada  . 

Comme  éditeur,  notre  savant  bibliograplie  a  pu¬ 
blié  aussi  quelques  livres  :  tels  sont  1°  (  en  société 
avec  le  duc  de  La  Vallière  )  ;  De  tribus  Impostoribus 
(1753,  in-8).  La  Biographie  universelle  dit  que  c’est 
i.n  peu  légèrement  qu’on  l’a  accusé  d’avoir  con¬ 
tribué  à  la  fabrication  de  ce  livre;  2°  le  Recueil  C. 
(1759,  in-8“)  ;  3'^  la  Dissertation  sur  l’auteur  du 
livre  intitulé  «  De  l’Imitation  de  J.  C.  (  par  l’abbé 
Ghesquièro  ),  .avec  un  avertissement  et  des  notes  de 
l’éditeur  (1775,  iu-12);  d'*  (  en  société  avec  le  P. 
Adry  )  une  nouv.  édition  du  Vallon  tranquille  , 
nouvelle  historique,  avec  une  préface  et  des  notes 
servant  de  clef  (1796  in-12).  Enfin,  l’abbé  Mercier  a 
été  le  réviseur  de  la  Dissertation  de  l’abbé  Géry  sur 
le  véritable  auteur  du  livre  de  l’Imitation  de  J.  C. 

Ce  savant  laborieux  a  laissé  des  Notes  sur  les 
ouvrages  de  La  Monnoye  ,  les  Mémoires  de  Nicéron, 
la  Bibliothèque  de  David  Clément,  la  Bibjiogi'aphie 
de  Debure ,  les  Soirées  littéraires  de  Coupé,  la 
Biblioth.  mediæ  et  infini,  latinitatis  de  P'abricius, 
les  Bibliothèques  de  Lacroix  du  Maine  et  Duver- 
dier.  (Les  notices  sur  Fabricius  ,  Lacroix  du 
Maine  et  üuverdier  ont  été  acquises  par  le  gouver¬ 
nement)  ;  sur  l’Essai  hislorique  sur  la  Bibliothèque 
du  Roi  ,  de  Leprince  (ces  dernières  notes  ont  été  re¬ 
cueillies  et  viennent  d’être  publiées  par  M.  Foisy  , 
aujourd’hui  employé  de  la  même  bibliothèque); 
.sur  la  France  littéraire  d’ Hébrail  ;  et  sur  plusieurs 
autres  ouvrages.  Enfin  ,  deux  vol.  de  Notices  sur  les 
poètes  latins  du  moyen  âge,  jusqu’à  l’an  i520.  Ce 
dernier  raaniiscrit  avait  été  ao<fnis,au  prix  de  268  fr., 
parM.  Marron  ,  à  la  mort  duquel  il  est  passé  dans 
de  nouvelles  mains.  M.  Parison  promettait  de  pu¬ 
blier,  sous  le  litre  de  Merceriana,  les  notes  déta¬ 
chées  trouvées  dans  les  papiers  de  Mercier;  et  Char- 
don  de  La  Rochette  assure  que  c’eût  été,  après  le 
«  Menagiana  »,  le  recueil  le  plus  curieux  de  ce  genre. 

Biogr.  univ.  —  liai  hier. 

MERCIER  (  LouIs-.Sébasiietj  ) ,  fécond 
écrivain  paradoxal,  avocat  an  parlement, 
avant  la  Révolution,  et  pendant,  dépnlé 
de  Seine-et-Oi.se  à  la  Convention  natio¬ 
nale,  membre  dn  Conseil  des  Clnq-Ceiîts  , 
contrôleur  de  la  caJs.se  de  la  loterie  de 
France,  prof,  d’hist.  à  l’École  centrale, 
membre  de  la  troisième  classe  de  l’Insti- 
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tut  ;  ué  à  Paris  ,  le  6  juin  1740,  mort  le 
2  5  avril  1814. 

PHILOSOPHIE  ET  MORALE. 

—  *  An  (T)  2440,  rêve  s’il  en  fut  ja¬ 
mais.  Amsterdam  ^  Van  Harreveit  ,  1770J 
Londres  et  Paris%  i  77  i  ,  et  i  7 7  5  ,  in-8. — 
Autre  édition ,  augmentée  d’un  volume. 
Sans  heu  d’impression  ,  1787  ,  2  vol.  in-8. 

—  Autre  édition,  suivie  de  l’Homme  de 
fer  ,  songe.  Sans  lieu  d’ impression  (^Paris)^ 

1786,  3  vol.  in-8  fîg.  —  Dernière  édi¬ 
tion,  revue  par  l’auteur.  1793,  3  vol. 
in-12  ;  ou  Pn/vV,  yn  VII  (1799,  8  vol.  in-8. 

—  Charité.  Paris  ,  Bossange ,  Masson  et 
Besson,  i8o5  ,  in-12  ,  i  fr.  ôo  c, 

—  Comédie  (delà)  et  du  rire.  Brocb.  in-8. 

—  Conflagration  (  de  la  )  de  toutes  les  bi¬ 
bliothèques  de  rUnivers  ,  problème  moral. 
Brocb. iu-8. 

Opuscules  cités  par  Mercier  lui-même  dans  la 
notice  de  ses  ouvrages,  impr.  à  la  fin  du  tome  II 
de  l’An  2440  .  édition  de  l’aii  vu. 

—  Entretiens  (les)  du  Palais-Royal  de 

Paris,  Buisson,  1786,10-8. 

—  Fragments  de  politique,  d’histoire  et 
de  morale.  Paris  ,  Buisson,  1793  ,  3  vol. 
in-8. 

—  Mon  bonnet  de  nuit,  pour  faire  suite 
au  «Tableau  de  Paris».  Neafchâtel ,  1784, 
4  voi.  in-8;  et  Lausanne ,  J. -P.  Heubach  , 
1785,  4vol.  in-8  ;  ou  1788,  4  vol.  in-12. 

Mon  bonnet  du  matin.  Lausanne , 

1787,  4  vol.  in-12. 

—  Nouveau  (le)  Paris.  Paris,  an  v  (1797), 
6  part,  in-8;  ou  Paris,  Fuchs  ;  Onfroj; 
Treuttel  et  Würtz,  an  viii  (  1800),  6  vol. 
in-8  ,  T  5  fr. 

Production  d’un  cynisme  révoltant,  écrite  d’un 
style  trivial. 

—  *  Philosophe  (le)  du  Port  -  au  -  Bled 
(  fragment).  1781  ,  in-4  de  i5  jtag.;  i  782, 
in-i  2, 

—  Pied  (du)  et  de  la  main  de  l’homme. 
Brocb. in-8. 

—  Rêves  (les)  de  l’anti-Papiste.  in-8. 

Ces  deux  derniers  ouvrages  sont  encore  présentés 
comme  imjiriniés  ,  dans  la  notice  dont  nous  avons 
parlé  pins  haut. 

—  Songes  et  Visions  philosophiques. 
Nouvelle  édition,  augmentée.  Paris,  1789, 
2  vol.  iu-i 8. 

],n  première  oditioii  a  été  publiée  en  1768,  sous 
le  tilre  de  a  Songes  philosophiques,  i  vol.  in-12. 

—  ”  Tableau  de  Paris.  Hambourg  et  Neiif- 
chatel ,  1781,  2  vol.  ia-8.  —  Nouv.  édi¬ 
tion,  corr.  et  augmentée.  Amsterdam, 
J  782-89,  12  vol.  i.n-8  ;  Ibid.,  1788-90  , 
J  o  vol.  ja-8, 

Colieclion  de  96  planches  gravées  à  l'eau  forle^ 
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]iour  le  «  Tableau  de  Paris  ».  Par  Dunker.  Yverdun, 
1^85;  ou  Berne,  Soc.  typogr. ,  1787,  in-8 ,  16  fr. 

rOIilTIQDE. 

—  Adresse  de  l’Agriculture  à  MM.  de 
l’As.semblée  nationale  régénératrice  de 
l’empire  français.  Paris,  Perict,  1791, 
in-S. 

—  Notions  claires  sur  les  gouvernements. 

Pans  ,  Poiticot,  17  (S  7,  2  vol.  iu-8.  — 

Autre  édition.  1787  ,  3  vol.  in-12. 

— •  Opinion  (  son  )  sur  les  sépultures  pri¬ 
vées  ,  prononcée  dans  la  séance  du  18  fri¬ 
maire  an  V.  .  .  . 

Béimpriinée  à  la  fin  du  troisième  volume  de  l’An 
2440  ,  édition  de  l’an  vir. 

—  Reflexions  d’un  patriote  sur  les  assi¬ 
gnats,  la  crainte  d’une  banqueroute  na¬ 
tionale  ,  les  causes  de  la  baisse  des  changes 
étrangers  ,  Torganisatlon  de  la  garde  na- 
lionale,  les  finances  et  les  impositions,  les 
assemblées  primaires  et  les  droits  de  pa¬ 
tentes,  avec  une  Adresse  aux  l'd'ancais. 
Paris,  Jansen  ,  1792  ,  in-8  de  64  pag- 

Mercier  a  coopéré  à  plusieurs  journaux  politiques  ; 
Il  rédigea  d’abord,  seul,  pendant  dix-huit  mois, 
les  Annales  patriotiques  et  littéraires  ,  i  789,  journal 
destine  à  propager  les  principes  démagogiques  qui 
fermentaient  déjà  dans  beaucoup  de  tètes;  mais 
tiarra,  et  le  libraire,  dit  Mercier  lui-même,  «  lui 
»  ayant  arraché  la  plume  des  mains,  il  se  contenta 
»  plus  lard  de  semer  quelques  morceaux  où  il  espère 
»  que  l’on  recotmailra  facilement  sa  touche  ».  "der- 
cier  coopéra  ensuite  à  la  «Chronique  du  Mois», 
journal  con.stitutionnel. 

DISCOURS  ACADÉMIQUES. 

—  Bonheur  (le)  des  gens  de  lettres  ,  dis¬ 
cours.  Bordeaux  ,  1768,  in-12;  ou  Lon¬ 
dres  et  Paris,  1766  ,  in-8. 

—  *  Discours  sur  la  lecture.  Paris,  1764» 
in-8  de  5o  pag. 

Itéimprimé  avec  des  changements  dans  le  recueil 
intitulé  :  Éloges  et  Discours.  Barb. 

—  Malheurs  (des)  de  la  guerre  et  des 
avantages  de  la  paix.  Discours  proposé 
par  l’Académie  fiauÇaise,  en  17 66.  La 
iJaje  et  Paris ,  1767,  iu-8. 

• —  Nullité  (  de  la  )  des  mots  génie  ,  gran¬ 
deur .  .  .  . 

Cité  dans  la  notice  de  Mercier. 

roÉsiE. 

—  *  Amours  (les  )  de  (ihéraîe,  poëme  en 
SIX  chants,  suivi  du  bon  Génie.  Amster¬ 
dam,  Zacharie,  1767  ,  iu-r2. 

—  Boucle  (la)  de  cheveux  enlevée,  poëme 
liéroï-comlque  de  Pope,  traduction  nou¬ 
velle  et  plus  que  libre,  Amsterdam ,  1764? 
,  1  7  7  8  ,  i  n  -  8 . 

- —  Caias  sur  l’échafaud  à  ses  juges.  1764? 
in-8, 

—  Canacée  à  Macarée  ,  béroide,  1762,  iu-8. 
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- —  Crizéas  et  Zelmide  ,  poème,  1763  ,  in-S. 

—  Élégies  et  Idylles.  1764,  in-8. 

—  Génie  (le),  poëme  qui  a  concouru 
pour  le  prix  de  l’Académie  française.  Pa¬ 
ris  ,  r  766  ,  in-8. 

—  *  Génie  (le),  le  goût  et  l’esprit, 
poëme  en  tv  chants.  Amsterdam  et  Paris , 
Delalain ,  1766,  in-8. 

■ —  Hécude  à  Pyrrhus,  héroïde.  1760,  in-8. 

—  lîéloise  à  Abailard,  imitation  nouvelle 
de  Pope  (en  vers).  Bruxelles  et  Paris, 
1763  ,  iu-8.  —  Nouv.  édit.  Amsterdam  , 
1774  ,  in-8. 

—  *  Héroides  et  autres  pièces  de  poésies. 
Bruxelles  et  Paris,  1760,  iu-8  de  40  pag. 

—  Hospices  (  les).  1784,  in-8. 

—  Hypermnestre  à  Lyneée, héroïde.  1762. 

—  Lettre  de  Dulis  à  son  ami.  I^ondres  et 
Paris,  1767,  1768,10-8;  1775,  in -12. 

—  *  Médée  à  Jason  ,  après  le  meurtre  de 
ses  enfants,  héroïde;  suivie  d’un  morceau 
d’une  autre  histoire  profane.  Par  l’auteur 
du  «  Discours-sur  le  bonheur  des  gens  de 
lettres».  La  Haye,  et  Paris,  Pierres, 
1763  ,  in-8  de  3o  pag. 

—  Alorceaux  traduits  d’Horace  ,  du  Dante 
et  de  la  Pharsale  ,  eu  vers,... 

—  Notre  anie  peut  se  suffire  à  elle-même , 
épître  philosophique  qui  a  concouru  pour 
le  prix  de  l’Académie  française.  Paris, 
1768,  in-8. 

—  Philidor  et  Prothumie  ,  poëme  éroti¬ 
que ,  suivi  des  fragments  des  amours  de 
César.  Par  l’auteur  du  Tableau  de  Paris. 
Paris ,  Mercier  ,  1798,  i n- 1 8 . 

—  Philoctète  à  Poëau  son  père,  héroïde. 
1762,  în-8. 

—  Senèqoe  mourant  à  Néron,  héroïde. 
Paris,  1763,111-8. 

ROMANS. 

—  Alcibiade  enfant,  jeune  homme,  homme 
fait  et  vieillard  (imité  de  l’allemand  dAug. 
Tliéod.  AIeissner).  Paris,  1789,  ou  1 792  , 
4  vol.  in-8. 

O'jviage  qu’EfSch  considère  comme  une  traduc¬ 
tion  supposée. 

—  *  Contes  moraux, ou  lesHorames  comme 
il  y  en  a  peu.  Pans,  1769,  2  vol.  in-12. 

—  f’ictious  morales.  Pans,  au  Cercle  so¬ 
da! ,  1792,  3  vol.  iu-8. 

Quelques-unes  des  fictions  contenues  dans  ce  re 
cueil  avaient  déjà  été  imprimées. 

L’auteur  s’était  pro|>os(^  d’en  publier  trois  autres 
volumes  qui  n’out  point  païu. 

—  ’’’  Histoire  d’Izerhen  ,  poète  arabe, 
traduite  de  l’arabe.  Amsterdam,  1766, 
iQ-12. 

'V  .•  ^ 


MER 

—  Hüîiiiae  (r)  sauvage.  Voy.  ci-dessous 
aux  traductions . 

*  Jezennemours,  roman  dramatique. 
Neufchâtel  {Paris),  Durand,  1776, 

2  vol.  in- 12. 

nëiinpi  iiiié  sous  ce  litre  :  Histoire  d'une  jeune  Lu- 
thenenne,  171:6,  2  vol.  in-S,  et  179  in-S. 

Recueil  de  (jontes  iuféressants  choisis 
des  meilleurs  auteurs  français.  Quedlinb., 
Passe  ,  X  S  r  I  ,  in- 12  ,  2  l'r. 

—  Saint-Preux  a  Wolmar  après  la  mort 
de  Julie,  on  dernière  Lettie  du  roman  de 
la  Nouvelle  Kéloïse.  1764  ,  in-8. 

ï/auieiir  a  iuscré  celle  letire  à  ia  suite  de  la  Nou¬ 
velle  Héloïse  .  faisant  partie  des  OEuvres  de  J.  J. 
Rous>eau  ,  qu  i|  a  [lubliee  eu  1788  et  ann,  suiv.  , 
en  société  avec  l'abbe  Brizard  (Voy.  la  note  plus 
bas  J.  ^  ^ 

.Six  (les)  Auges  aux  douze  ailes  bleues 
et  blanches.  In-r2. 

'  Songes  d  un  hermite.  ^  Vhermita^e  de 
Saint  -  Âmour  (  Pans  ,  Hardy)  ,  i  770  , 
a  vol.  in-i  2. 

Sympathie  (la),  histoire  morale.  Ams¬ 
terdam  ,  X  7  6  7  ,  i  n- 1  2  . 

Héimpriinée  dans  les  Fictions  morales  de  l’auteur. 

-  Trois  (les)  infortunés.  2  vol.  in-12. 
Natheck,  conte  arabe.  Paris,  Poincot, 
X  787  ,  in-8. 

Zamheddin,  histoire  orientale.  Am¬ 
sterdam  et  Paris,  Delalain  ,  X769,  in-12. 

THÉXTRE. 

•  ■  Brouette  (la)  du  vinaigrier,  drame  en 

3  actes  et  en  prose.  Londres  {Paris)  , 
-1775,  in-8  ;  Paris ,  Bezou  ,  1826,  in-8., 

La  même  pièce  ,  sous  ce  titre  :  Domi¬ 
nique,  ou  le  Ninaigrier,  drame  de  Mercier, 
remis  en  un  acte  ,  avec  des  couplets;  par 
M.  Brazier.  Paris,  Barba,  i83i,iu-8, 

1  fr.  5o  c. 

Campagnard  (le  ),  ou  le  Riche  désabusé,  ' 
drame  en  deux  actes  et  en  prose.  La  Haye 
{Paris),  1779, 

Charlatan  (le),  ou  le  docteur  Sacro- 
ton  ,  comédie-parade  en  un  acte  en  prose. 
La  Haye  {Paris),  Baliard  et  jils  , 
1780,  iu-8. 

—  Cliarîes  II  ,  roi  d’Angleterre  ,  en  cer¬ 
tain  lieu  ,  comédie  très-morale  en  einti  actes 
très-courts,  dédiée  aux  jeunes  princes,  et 
fjui  sera  représentée  ,  dit-on,  pour  la  ré¬ 
création  des  états-généraux  ,  par  un  dis¬ 
ciple  de  Pythagore.  Venise  (Paris)  ,  178g, 

in-8. 

Atliibué  à  Mercier,  Burb. 

—  *  Childertc  ,  roi  de  France  ,  drame 
itéroxque  en  trois  actes  et  eu  prose.  Lon¬ 
dres  ,  et  Paris ,  Buault ,  1774,  in-8. 
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—  *  Comédiens  (les) ,  ou  Je  Foyer,  comé¬ 
die  (  satirique  )  eu  un  acte  et  en  prose  attri¬ 
buée  à  l’auteur  du  Bureau  d’Esprit  (le 
chev.  Rutlige),  représentée  par  les  comé¬ 
diens  de  la  ville  de  Paris  au  théâtre  du 
Temple,  le  5  janvier  2440*  Paris,  de  t im¬ 
primerie  des  successeurs  de  la  veuve  Du- 
chestte  ,  mmcoccxe  ,  in-8. 

Pièce  de  Mercier  ,  et  qui  est  comprise  dans  la  liste 
qu’il  a  donnée  de  ses  comédies. 

Il  y  a  une  édition  ,  ou  peut-être  mieux  des  exem¬ 
plaires  de  cette  édition  qui  ont  un  titre  ainsi 
conçu  :  Les  Comédiens,  ou  le  Foyer,  comédie  en 
lin  acte  et  en  prose,  par  M  ***.  Londres  (Paris), 
1777,  in-«. 

—  Demande  (la)  imprévue,  comédie  en 
trois  actes  et  en  prose.  Paris  ,  Ve  Baliard 
et  fils  :  et  Ve  Duchesne ,  i  780  ,  in-8. 

—  Déserteur  (  le  ) ,  drame  eu  cinq  actes  en 
prose.  Paris,  Lejay ,  1770,  in-8;  Besan¬ 
con  ,  1771,  in-8. 

■ —  Le  même  drame,  corrigé  parM.  J.  Pa- 
TRAï.  Nouvelle  édit.  Paris,  Cailleaii , 
1787  ,  in-8. 

—  *  Destruction  (la)  de  la  Ligne  ,  ou  la 
Réduction  de  Paris,  pièce  nationale  en 
quatre  actes.  Amsterdam  ,  1782,  in-8. 

—  Faux  (Je)  ami,  diarae  en  3  trois  actes 
et  en  prose.  Paris,  Lejay,  X772,  in-8. 

—  Gentillâtre  (le),  comédie  en  3  actes  et 
en  prose.  Amsterdam  et  Paris,  Ve  Baliard, 
1781  ,  iu-8. 

Réimpiimé  sous  le  litre  du  Ci-devant  noble,  1792, 
in-8. 

—  Habitant  (P)  de  la  Guadeloupe,  co¬ 
médie  en  quatre  actes.  Neufchâtel ,  Suc. 
typogr.,  1782,  in-8  ;  Paris,  Poiuçot,  1785, 
in-8.  —  Nouv.  édition,  conforme  à  la  re¬ 
présentation.  Pam ,  Barba,  18x8,  in-8, 
I  f’r.  5o  c. 

—  Homme  (T)  de  ma  connaissance,  co¬ 
médie  en  deux  actes  et  en  prose.  Amster¬ 
dam  {Paris),  Ve  Baliard  et  fis,  x  780,  in-8. 

—  Hortense  et  d’Artamon,  corn,  en  deux 
actes  et  en  prose.  Paris,  1797  ,  in-8. 

Non  représentée. 

—  Indigent  (L),  drame  en  quatre  actes 
et  en  Y^rosc.  Paris ,  Lejay,  1772,  in-8; 
Paris,  Brunet,  17845  in-8. 

—  Jean  Hennuyer,  évêque  de  Lisieux, 
drame  en  prose  et  en  trois  actes.  Londres  , 
sans  nom  d'imprimeur  {Paris,  Lejuy), 

Lausanne  ,  1772;  Lisieux,  1773; 
ou  Paris  ,  ï'J'jS,  in-S. 

—  Jenueval,  ou  le  Barnevelt  français, 
drame  en  cinq  actes  en  prose..P<2/’/5,  Lejay, 
1769,  in-8. 

—  Juge  (le),  drame  en  trois  actes  et  en 
prose,  Londres  {Paris)  ,Ruault,  17745  iii-8. 
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—  Libérateur  (le),  comédie  en  deux 
actes  et  en  prose.  Paris,  an  v  (1797),  in-8. 

Imité  de  l’allemand. 

— -  Molière,  drame  en  cinq  actes,  en  prose, 
imité  de  l’itai.  de  Goldoni.  Amsterdam 
Paris),  1776,  iu-8. 

Réimpr.  à  La  Haye  ,  pour  H.  Constapei. 

—  Montesquieu  à  Marseille,  pièce  en 
3  actes.  Laiisanfie  ,  1784,  in-8;  et  Pans, 
Poincot  ,  1785,  in-8. 

—  *  Mort  (  1h  )  de  Louis  XI,  roi  de 
France  ,  pièce  historique  (en  un  acte  et  en 
prose).  Neitjvhâfel ,  1783  ,  in-8.  —  Nouv. 
edit.  Paris,  ,-4 .  Dupont,  1827, iu-8,  i  fr.  Soc. 

—  Natalie,  drame  en  quatreactes  (en  prose). 
Londres  {Paris) ,  Ruuult ,  1775, in-8. 

—  Nouveau  (le)  Doyen  de  Killerine  ,  co¬ 
médie  en  trois  actes  eu  prose.  A  l'envie 
(  Paris  )  ,  1790,  in-8. 

—  Olinde  et  Soplironie  ,  drame  héroïque 
en  cinq  actes  et  en  prose  (  d’après  J.-F. 
Crone^k  ).  Paris  ,  Lejaj ,  1771  ,  ,m-8. 

—  *  Portrait  de  Philippe  II,  roi  d’Espa¬ 
gne  (drame  en  un  acte  et  en  prose;  pré¬ 
cédé  d’un  Précis  historique.)  Amsterdam  , 
1785  ,  in-8. ,  de  nxvri  et  9,42  pag. 

H  -y  a  une  aulie  édition  de  ce  volume  sous  ce 
titie:  Histuire  du  despotisme  et  des  cruautés  horribles 
de  Philippe  II,  rot  d’Espagne.  Par  M.  Mercier,  .\ms- 
lerdam  ,  i7»6  ,  iii-8.  de  64  et  206  pag-. 

— Timon  d’Athènes,  en  5  actes  et  en  prose, 
imitation  de  Shakespeare.  Paris,  Théod. 
Gérard,  an  iri  (  1790  )  ;  ou  Paris,  Cérioax, 
an  vtr  (  1799)?  in-B. 

—  Tombeaux  (l^s^  de  Téronne,  drame 
en  5  actes  en  prose.  Neujchatei  ,  1782, 
in-8  ;  ou  Paris  ,  Poincot,  1785,  in-8. 

—  Vieillard  (le)  et  ses  trois  filles,  pièce  en 
trois  actes  et  en  prose.  Paris,  1792  ,  in-8. 

—  Zoé,  drame  en  trois  actes.  Ncofchatel, 
1782,  in-8  ;  Paris  ,  Poincot,  1785,  io-8. 

Mercier,  dans  la  notice  de  ses  ouvrages  ,  donne 
les  litres  de  49  |)ièces  ,  tant  jiièces  historiijues , 
que  drames,  comédies  et  farces,  et  une  tragédie 
eu  vers  ,  composée  en  1768  ;  mais  il  n’y  a  eu  d’im- 
primées  que  les  trente  que  nous  citons. 

—  OEuvres  dramatiques.  Amsterdam  , 
1776,  2  vol.  iu-8  et  2  vol.  in  1 2. 

—  Théâtre  complet.  Amsterdam,  U.  Vlarn; 
et  Leyde  ,  Murray,  1778-84,  4  vol.  in-8  , 
avec  14  lig. 

Celte  édilion  est  la  plus  belle  et  la  plus  complète  , 
niais  elle  ne  contient  pas  la  moitié  des  pi'oclucl  ions 
dramatiques  de  Mercier,  puisqu’on  n'en  trouve  que 
quatorze,  lesquelles  sont  :  tom.  P*",  Jeiineval  ,  le 
Déserteur,  Oliiide  et  Soplironie  ,  Natalie,  Tom.  II, 
le  Juge,  le  Faux  Ami,  Cbildéric  1®*^,  Jean  Hen- 
nuyer.  Tom  III.  l’Indigent,  la  Brouette  du  Vinai¬ 
grier,  Molière.  Tom.  IV,  la  Destruction  de  la  Ligue, 
Zoé  ,  et  les  Tombeaux  de  Véronne. 

On  cite  une  autre  édition  du  Théâtre  de  Mercier, 
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ngq,  5  vol.  in-8  :  nous  ne  l’avon.s  vue  nulle  part. 

'Quatre  pièces  de  Mercier  ont  été  insérée.s  dans  la 
«Bibliothèque  dramatique  >1 ,  et  en  forme  le  tome 
XXXVI;  ce  sont  :  l’Indigent,  la  Brouette  du  Vi¬ 
naigrier,  l’Habitant  de  la  Guadeloupe  ,  et  la  Maison 
de  Molière  ,  avec  une  notice  ou  examen. 

CRITIQUE. 

—  Apollon  (P  )  Pylhique  ,  on  des  Arts 
matériellement  imitatifs.  Parti’,  1806,  in-8. 

Cet  ouvrage  n’a  pas  été  mis  en  vente. 

—  Correspondance  dramatique  entre  MM. 
Mercier  (de  l’Institut),  Cubièi  es-Palroe- 
zaux,  auteur  dramatique,  et  M.  Simon, 
avocat  et  secrétaire  du  comité  de  lecture 
du  théâtre  de  l’Odéon  (de  l’Impératrice). 
Paris,  Hupeiet ,  18  lo,  in-8. 

-  Impossibilité  (  de  1’  )  du  .système  a.stro- 
nomique  de  Copernic  et  de  Newton,  avec 
celte  épigraphe  :  L’algèbre  est  le  précipite 
de  la  pensée  humaine;  la  vérité  n  est  point 
dans  des  amplifications  de  trigonométrie. 
Parts  ,  Dentu  ,  1806  ,  iu-8  ,  4  c. 

—  Lettre  à  Linguet.  1771,  in-8. 

—  *  Littérature  (  de  la  )  et  des  littérateurs, 
suivi  d’un  nouv.  Examen  de  la  tragédie 
française.  Yverdon,  1778,  in-8. 

_ Mémoire  pour  deux  femmes  enceintes. 

1777  ,  iu-4. 

_ Mémoires contreles  comédiens  français, 

et  les  gentilshommes  ordinaires  de  la  cham¬ 
bre  du  roi  ,  avec  les  arrêts  du  Conseil. 
I  7  7  5  ,  in-4  ■ 

_  Néologie,  ou  Vocabulaire  des  mots 

nouveaux,  à  renouveler  ou  pris  dans  des 
acceptions  nouvelles.  Pans,  Moussard  j 
Marudan  ,  1801  ,  2  vol.  in-8  ,  avec  le 
portr.  de  l’auteur,  9  fr. 

_  Satires  contre  Racine  et  Boileau.  Paris, 

1 808. 

L’ouvrage  est  composé  de  douze  satires  en  prose 
riinée. 

_  Sottise  (de  la)  des  commentateurs 

d’Aristote.  Brochure  in-8. 

_ *  Théâtre  (du)  ,  ou  nouvel  Essai  sur 

l’art  dramatique.  Amsterdam,  E.  Van 
Harrevelt ,  1773,  in-8. 

—  Vues  sur  la  composition  originale. 
1770,  ia-8. 

HISTOIRE. 

_  As.sociation  (  de  1’ )  des  princes  du 

Cnrp.s  germanique  ,  trad.  de  l’allem.  avec 
une  préface  et  ues  notes  du  traducteui, 
(  1789).  Voy.  Muuuer. 

_  *  Éloge  lie  Charles  V  ,  roi  de  France, 

surnomtué  le  Sage.  Sans  lieu  d  impression, 
ni  date  (17^8),  in-8  de  46  pag. 

_ Éloge  de  René  Descartes.  Genève ,  et  Pa^ 

ris,  Pierres,  1765,  in-8  de  88  pag- 
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—  ï'Joges  de  Charles  V  et  de  Descartes. 
1773  ,  in-8. 

—  *  Eloges  et  Disconrs  philosophiques 
qui  ont  concouru  pour  les  prix  de  l’Aca- 
fiérnie  française  et  de  plusieurs  autres. 
.■^Inisterdam  ,  Fan  Harrevelt  ,  1776,  in-8. 

Dans  deux  Kloijes,  celui  de  Henri  IV  et  celui  de 
r.liarles  V,  jMercier  s’était  fait  le  concurrent  de  La 
Harpe;  il  avait  été  celui  de  Thomas  dans  l’Élotje 
(le  Descai'tes.  Son  style  est  partout  à  peine  au  niveau 
du  médiocre. 

—  l'ragtnents  d'un  Éloge  de  Henri  IV. 
1768  ,  in-8. 

—  Histoire  de  France  ,  depuis  Clovis 
jusqu  a  Louis  XVI.  Paris,  Cérioiix,  1802, 
6  vol.  in-8. 

C’est  la  reproduction  des  Portraits  des  rois  de 
d rance.  (Voy.  ci -après). 

—  *  Histoire  des  lîoumies  (1781).  Voy. 

Mayer. 

—  Poitraits  des  rois  de  France;  publ.  par 
Delisle  de  Saies.  Neiifchâtel ,  de  Timpr.  de 
■ia  Soc.  typogr.  ,  1788  ,  4  vol.  in-8  ,  ou 
4  vol.  in  -  c 2. 

C’est,  à  (juelc|ues  réduciious  près,  T'Histoire  de 
Tr.ince,  cpi’il  composa  pour  la  partie  moderne  de 
«  l’Histoire  des  Hommes»,  de  Delisle  de  Sales.  Les 
Portraits  des  rois  de  France  ont  été  reproduits  par 
l'auteur  sous  le  titre  de  «Histoire  de  France.» 
('Voy.  plus  haut  ). 

—  Rousseau  (  de  J. -J.  )  ,  considéré  comme 
i’un  des  principaux  auteurs  de  la  Révolu¬ 
tion.  Paris,  Buisson,  1791,  2  vol.  in-8. 

Plus  tard  Mercier  se  vanta  d’avoir  prédit  et  pré¬ 
paré  seul  la  révolution  par  ses  ouvrages. 

TRADUCTIONS. 

On  doit  à  Mercier  la  traduction  des  trois  ou¬ 
vrages  snivanls  :  t°  l’Homme  sauvage  (i'ÿG7),  ro¬ 
man  que  la  Biographie  universelle  ])rés(Mite  comme 
étant  de  la  composition  de  Mercier,  tandis qn’il  n'a 
etc  que  traduit  par  lui  de  ['.allemand  (Voy.  Pfeil)  ; 
2  la  Belle  Syrienne,  trad.  de  l’angl.  (178^).  Voy. 
ce  titre  aux  ouvrages  anonymes;  3°  les  Malheurs 
du  Sentiment,  trad.  de  la  tnéme  langue  (1789). 
Voy.  F^ielding. 

Outre  les  nombreux  ouvrages  de  Mercier  que 
nous  venons  de  citer,  cet  éciivain,  qui  se  nommait 
lui-même  le  [iremier  iivrler  de  la  l'raiice  ,  a  encore 
fourni  beaucoup  de  morceaux  au  «  Jourmd  de  Pa¬ 
ris  »  et  auires  journaux  ,  entre  autres  sur  Copernic, 
iNcwton  ,  etc.  ;  plusieurs  articles  aux  dernières  an- 
!lé(^s  du  «Journal  des  Dames.» 

Les  édiieprs  des  Archi  ves  hisîor.  et  litter.  du  nord 
de  la  France  ,  jet  du  midi  de  la  Belgique,  ont  iii- 
seie,  dans  le  tom,  II  de  ce  recueil  ,  une  lettre 
iuedite  de  Mercier,  relative  au  monument  à  élever 
a  Fciiélon,  dans  la  ville  de  Cambrai. 

Comme  éditeur,  Mercier  a  aussi  publié  la  traduc¬ 
tion  de  la  Dramaturgie  de  Lessiiig,  par  Caeault 
(1786);  (en  société  avec  l’abbe  Brizard  et  de  Lau- 
najuÇ  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  J. -J. 
Rousseau  (1788  et  ann.  suiv.};  et  une  traduction 
Iraiiç.  de  la  Jeanne  d’Arc  de  Schiller,  ]iar  Cramer. 

Mercier  avait  promis  la  Platopodologie ,  ou  Traité 
d<i  la  connaissance  de  Thomme  par  l’inspection  dc.s 
pieds,  litre  pris  de  l’ouvrage  de  Fiancé,  médecin 
du  XVI®  siècle,  sur  l’ouvrage  duquel  Mercier,  abbé 
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de  Saint-Léger  (voy.  ce  nom),  a  p*ublié  une  notice. 

L.  S.  Mercier  n’a  rien  publié  du  sien,  qu’un  éloge  du 
pied  dans  le  chapitre  228  de  son  «  JNouveau  Paris.» 
Ce  chapitre  est  intitulé:  Dessins  de  Lebrun.  Parmi 
ses  ouvrages  mannscriis,  déjà  nombreux  en  1799 
(Voy.  la  Notice  citée  plusieurs  fois  dans  cet  article), 
on  distingue  .son  Cours  de  Littérature  ,  6  vol.  in-8. 

La  Bil)tiolhè((ue  royale  possède  les  treize  pre¬ 
mières  feuilles,  sans  titre  ni  date,  d’un  ouviagede 
Mercier,  intitulé  Mon  Dictionnaire,  ouvrage  dont 
l'impression  ne  paiaît  pas  avoir  été  acbevee. 

MERCIER  (Jean-Charles)  ,  doctenr  et 
profe.sseur  de  Sorbonne. 

—  Lettre  d’un  docteur  de  Sorbonne  à 

M.  1759,  in-i2.  —  Examen  de  la  Ré¬ 
ponse  à  un  docteur  de  Sorbonne.  1759, 
in-  I  2. 

MERCIER  (  )  ,  ministre  du  saint 

Evangile  et  professeur  de  philosophie; 
né  à  Genève  ,  en  1721. 

—  *  Grammaire  latine,  ou  Manière  d’ap¬ 
prendre  et  d’enseigner  la  langue  latine. 
Genève  ,  1761,  2  vol.  in-8, 

—  *  Logique,  ou  l’Art  de  penser,  Genève, 

1766,  in-8,  " 

MERCIER  (Claude-Fr,-X.  ),  littérateur, 
éditeur,  et  compilateur  aussi  inediocre 
qu’infatigable,  d’abord  commis  de  la  Ma¬ 
rine  ,  ensuite  imprimeur-libraire  à  Paris, 
membre  du  Lycée  des  arts  et  de  plusieurs 
antres  sociétés  littéraires  ;  né  à  Compïègne, 
le  i®’'aoùt  1763,  mort  à  la  lin  de  1800. 

—  *  Antonio,  ou  les  Tourments  de  l’a- 
raour.  Paris,  1797,  in-i2,  i  fr.  5o  c. 

—  Azoline  ,  ou  la  Rose  d’amour,  nou¬ 
velle  turque;  suivie  des  Albigeoises,  avec 
fig.  et  musique,  Pa/7'5  ,  Po//ef ,  1791,10-8. 

Réimpr.  avec  addition  d’une  autre  nouv^elle, 
sous  le  titre  de  Trois  Nouvelles  ,  etc.  (Voy.  plus  bas.) 

—  *  Bibliothèque  des  Boudoirs,  ou  Choix 
d’ouvrages  rares  et  recherchés.  1787  et 
1788,  4  vol.  in-i8;et  Jvignon  ^  l'j^S  , 
4  vol.  iu-S . 

Il  y  a  aussi  une  édition  en  4  vol.  in-16  ,  portant 
pour  titre  :  Le  Manuel  des  boudoirs. 

—  Bréviaire  de.s  jolies  femmes.  Pans, 
Mercier,  1799,  hi-i8. 

—  *  Calotine  (la),  ou  la  Tentation  de 
saint  Antoine,  poème  épi-cyni-satiri-hé- 
roï-coraique  et  burlesque.  Memphis  ,  l’an 
58oo  {Paris,  1800),  in-12. 

—  Despotisnae  (le),  [loëme ,  et  autres 
poésies  patriotiques,  Paris,  Mercier  ,  an  ii 
(  1  794  )  ,  in-i  8. 

—  Éloge  de  la  Goutte  ,  trad.  du  lat,  de 
Eilib.  PiRCK-iiEtMER .  Paris,  1800,  in-r8. 

—  *  Eloge  du  Pet;  dissertation  histori¬ 
que,  anatomique  et  philosophique  sur 
sort  origine,  son  antiquité,  ses  vertus,  sa 
figure,  les  honiienr.s  qu'ou  lui  a  rendus 
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chez  les  peuples  aiaciens  ,  et  les  facéties 
auxquelles  il  a  donné  lieu;  ornée  de  la 
ligure  du  dieu  Pet,  et  de  son  apothéose 
chez  les  Egyptiens  ,  dessinées  d’après  l’an¬ 
tique.  Paris  ,  Favre  ^  ^799  >  in-iS  ,  i  fr. 

Une  noie  du  temps  dil  qu’une  partie  de  cet  ou- 
■vrage  sing'nlier  est  Iradnile  du  latin  d’un  livre  de 
Rodolphe  Gochlénius  ,  qui  est  très-rare.  F/auleur 
(Mercier),  ajonle-l-on,  qui  a  versé  l'érudilion  à 
pleines  mains  (et,  comme  on  le  voit,  elle  e.sl  bien 
placée),  ÿ  a  ajoute  tout  ce  qui  peut  cüm[)iéter  celte 
plaisante  dissertation  ,  et  en  taire  un  ouvrage  neuf. 

—  Éloge  du  Pou  (par  Dan.  Heiwsius); 
Eloge  de  la  Boue  (par  Ma.ioragius  ); 
Eloge  de  la  Paille  (par  Fréd.  Widebram), 
dédiés  à  biens  des  gens;  et  autre.s  pièces, 
trad.  du  latin.  Paris,  Favre,  1800,  in- 18, 
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—  Faux-Pas  (  le  )  ,  ou  la  Morale  au  sucre, 
comédie  en  un  acte  (  et  en  prose  )  mêlée 
de  vaudevilles.  Paris,  les  march.  de  iionv., 
an  vil  (  1799),  in-8. 

—  *  Fédération  (la),  ou  Offrande  à  la  li¬ 
berté  française,  poème  lyrique  eu  un  acte 
et  en  vers  libres  ,  dédié  à  M.  Bailly  et  aux 
48  sections.  Paris,  au  mois  d’août  1792  , 
in-8  de  3d  pag. 

—  Fragments  dramatiques,  fai.sant  suite 
aux  Soirées  d’automne  (du  même  auteur). 
Paris,  Mercier,  sans  date  (i7C)5),pet. 
in- 1 2  de  i  36  pag. 

Publiés  sbus  le  pseudonyme  de  Alétophile.  Ce  vo¬ 
lume  contient  deux  comédies  :  Raton  vengé  ,  ou  le 
Poète  puni  ,  en  trois  actes  et  en  vers  ;  C'est  un  ange, 
ou  Notre  manière  de  voir,  eu  un  acte  et  en  prose. 
En  tète  du  volume  ou  trouve  un  morceau  (en  vei's) 
intitulé  ;  Un  an  de  la  vie  d’ Atéiophile  ,  fragment  pour 
servir  de  préface,  et  à  sa  suite  une  histoire  d'Ale- 
lopbile. 

—  *  Furet  (le)  littéraire,  ou  les  Fleurs 
du  Parnasse  ,  recueil  des  plus  rares  ouvra¬ 
ges  en  vers  et  en  prose  ,  poèmes  ,  odes  , 
contes  ,  nouvelles,  etc.  Suivi  de  la  Notice 
complète  des  poètes  Irançais,  anciens  et 
modernes,  pour  faire  suite  aux  Annales 
poétiques, à  l’Almanach  des  Muses,  etc., etc. 
Paris ,  Mercier,  an  viri  (  1800)  ,  in- 12  de 
72  pag.  ,  avec  gravurès  ,  -ignetles^iç 
rons,  t  fr. 

■  «  t>-'  d 

Recueil  qui  devait  paraître  mensuellement ,  rn^’2 
dont  il  n’a  été  publié  qu’un  numéro  ,  qui  contiér 
quelques  pièces  de  LafowtaijN  e  ,  que  l’éditeur  pré- ' 
tend  rares  et  inedi  tes  ;  les  Amours  de  Lear.dréét 
flero,  poëme  de  M arigny;  nue  Notice  bîograjduÿue 
sur  ürb.  Chevreau,  considéré  comme  poète,  suivie 
de  son  Remède  d’amour,  poème  beroi-comique  ,  et 
autres  morceaux  peu  connus. 

—  ^  Gérard  de  Velsen  ,  ou  l’Origine 
d’Am.sterdam  ;  nouvelle  (  historique,  ert  vu 
livres  ).  Pans  ,  X795,in-i2.  ;i797,in.i8. 

Ce  sujet  a  été  traité  souvent,  et  tient  à  la  liberté 
balave.  P.-C.  Hooft  en  a  fait  une  excellente  tra- 
irédie. 
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—  Heures  (les)  de  Tivoli  et  de  l’Élysée, 
choix  des  plus  jolies  pièces  en  prose  et  en 
vers,  recueillies  par  Mercier.  Paris,  1798, 
2  vol.  in- 18,  I  fr.  5o  c. 

—  Ismaïl  et  Cbri.stine  ,  nouvelle.  Paris, 
1793  ,  in-8  ;  ou  i  794  ,  in-i  8. 

—  *  Isotime  ,  ou  le  Bon  génie  ,  poème  en 
prose  (par  Claude-Franc. -Xav.  Mercjer)  ; 
suivi  de  la  Sympatiiie  ,  bistoiie  morale, 
par  ranteur  de  l’An  2440  (  L.-Séb.  Mer¬ 
cier).  Paris,  Mercier,  i793,in-32. 

—  Lubies  tbéoiogiques.  Paris ,  Mercier, 
an  VI  (  1798),  in-8. 

Publiées  comme  nn  ouvrage  posthume  du  compère 
Mathieu. 

■ —  *  Manuel  du  Voyageur  à  Paris,.  , 
Favre  ,  an  viii  (  i  800  ) ,  in-i  8  ,  i  fr.,io  c. 


Barbier,  dans  la  table  de  son  Dictionnaire  des 
Anonymes,  attribue,  par  erreur,  cet  ouvrage  à  un 
autre  Mercier,  auquel  il  donne  les  prénoms  de 
Cl.  Fr. 


---  Matinées  (les)  du  printemps,  œuvre.s 
diverses.  Prtr/j  ,  1797  ,  2  vol.  in-i8. 

—  Ménestrel  (le  )  Batave,  ou  Portrait  de 
F'Ioient  IV,  chant  héroïque  (imité  du  hol¬ 
landais).  Paris,  Mercier,  1709,  in-8  de 
16  pag. 

—  *  Mon  Serre-tête,  ou  les  Après-Sou¬ 
pers  d’un  petit  commis.  Paris,  Favre, 
1788  ,  in-8 . 

—  Morale  (la)  du  deuxième  âge,  ou 
Idylles  morales  tirées  des  jeux  de  l’enfance. 
Sec.  édition.  Paris,  1794,  in-i8. 

—  Nouvelles  galantes  et  tragiques,  rec.  et 
pnbl.  par  Cl. -Fr. -Xav.  Mercier.  Paris, 

I  793  ,  in- 1  2. 

- — ^  Nuits  (  les)  d’hiver  ,  variétés  philoso¬ 
phiques  et  sentimentales,  contes  et  nou¬ 
velles  en  prose  et  en  vers  ;  recueillies  par 
Mercier.  Paris,  Mercier,  an  iii  (1790), 
in- 1 8  de  i  80  pag. 

—  *  Nuits  (  les)  de  la  Conciergerie  ,  rêve¬ 
ries  mélancolique.s  ,  et  Poésies  d’un  pros¬ 
crit.  Fragments  échappés  au  vandalisme. 
Paris,  Ve  Girouard ,  an  iii  (179,5), 
in- 1  8  de  i  4*5  ?•*&• 

Ce  voluiTie  est  terminé  par  le  Baron  d’Otrante , 
opéra-comique  en  deux  acte.s  ,  en  vers  et  en  vaude¬ 
villes,  que  rdercier  présente  comme  un  opéra  de 
Voltaire  refait  par  lui. 

—  *  Opuscules  philo.so()hiques  et  poéti¬ 
ques  du  frère  .Térome.  Paris,  Mercier, 
an  VI  (1798),  in- 1 8. 

—  Palmier  (le),  ou  le  Triomphe  de  l’a¬ 
mour  conjugal.  Paris,  179.5,  ifi-8. 

Composition  ([ue,  parmi  les  ouvrages  eit  ver.s  de- 
Mercier,  les  amateurs  avaient  remarquée,  et  qui 
fait  regrelter  que  l’auteur  n’ait  pas  pii  cultiver  la- 
talent  <iu’il  annonçait  pour  la  poé.sie. 
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< —  Rosalie  et  Gerblois,  nouvelle  champe¬ 
noise.  Paris,  1792  ,  in-iô. 

—  *  Sensibilité  (la),  ode.  Paris,  Favre, 
1787,  in-8. 

—  Soirées  (les)  de  l’automne  et  les  épan¬ 
chements  de  l’amitié.  1792,  2  vol.in-12. 

—  Seconde  édition,  suivie  de  fragments 
dramatiques.  Pans,  1795,  in-8. 

On  trouve  (la ns  ce  volume  une  pastorale  intitulée: 
le  Prix  de  la  bienfaisance . 

—  Sorcière  (la)  de  Verberie,  ou  Jeanne 
d’Harvilliers ,  nouvelle  française;  suivie 
d’blstofiettes  intéressantes  et  d’un  frag¬ 
ment  sur  Vénus  guerrière.  Paris  ,  Favre, 
an  VI  (1798),  i  n-  I  8  ,  75  c . 

—  *  .Sort  (le)  des  femmes,  ou  l’infortu¬ 
née  Enize.  Nouvelle  apologie  dubeau  sexe; 
par  lin  typographe  ,  auteur  d’«  Antouio  ». 
Paris  ,  Favre ,  au  vi  (  1798),  in-i8  ,  5o  c. 

■ —  *  Temple  (le)  de  la  liberté.  Paris,  i  798, 
in-i8. 

—  *  Traité  des  trois  imposteurs,  des  reli¬ 
gions  doutinantes  et  du  culte,  d’après  l’a¬ 
nalyse  conforme  à  l’bistoire.  Philadelphie  , 
et  Paris ,  Mercier  de  Compïègne,  1796, 
iu-8  de  80  pag,  avec  3  grav. 

—  Trois  Nouvelles,  ou  les  Loisirs  d’un 
rentier.  Sec,  é  lit.  Paris,  Girouard ;  Polet, 
1792,  in-  I  8  fig. 

des  nouvelles  qui  composent  ce  volume 
avaient  déjà  été  imprimées  :  Azoline  et  les  Alhi- 
geuises  (voy.  plus  haut).  La  troisième  est  inlitnlee  ; 
J^aure  et  Gaiivin  .  ou  la  Belle  et  l’Ejièe  ,  nouvelle  en 
vers  ,  et  suivie  d'un  poème  sur  la  Mélancolie. 

—  Utilité  (de  T)  de  la  flagellation  dans 
les  plaisirs  du  mariage  et  dans  la  sriédecine; 
trad.  du  latin  (  1792)^  ^'  ^y-  IVIeibomius. 

—  *  Veillées  (les)  du  couvent,  ou  le  No¬ 
viciat  d’amour,  poème  éroti-salirique  en 
prose  et  en  cinq  livres.  Par  C.-V’.-X.  M. 
D.  C.  Deuxième  édit.  Paris,  Mercier, 
1793  ,  in-î8. 

—  Vendangeur  (le),  ou  le  Jardin  d’amour, 
poème  ;  trad.  de  l’ital.  (  1800  ).  Voy.  Tan- 

SII.I.O. 

Mercier  a  ,  en  outre,  donné  diverses  poésies  aux 
journaux,  à  l’A Imanach  des  Muses  et  aux  Eirennes 
d’Apoilnn  ,  depuis  17H9;  et  quelques  articles  dans 
le  livre  ititilulé  le  «  Tribunal  d’Apollon  ,  etc.  ,  1799 
(Voy.  Losny). 

Comme  éditeur.  Mercier  a  publié  de  nouvelles 
éditions  des  cinq  ouvrages  qui  suivent  :  l’His¬ 

toire  de  Marie  Stuart  ,  rei:ie  d’Ecos.se  ,  par  le  P. 
Cadssin  (  1792)  -,  2“  le  Voya-^e  au  royaume  de  la  Co- 
qiielterie,  par  l’abbé  d’AuriGNAC  (179I);  3"^  les 
Soiqrirs  du  Cloître,  ou  le 'Friomphe  du  Fat)atisme, 
(par  (iuYMOiXD  DE  laTouche)',  3®  édit.,  augin.  d’une 
I^ütice  sur  la  vie  et  les  onvi'ages  de  l’anlenr  (1795, 
in-18);  4°  N.  Borbonii  Ferraria  et  Nugae  aliqnot 
veniistiores  ;  nova  editio  ,  emendata  (1  79(1,  in- 1  2); 
6°  Lucine  affranchie  des  lois  du  concours,  etc.  , 
trad.  du  lat.  de  Johnson,  par  Moel  ;  edil.  angm. 
<Jc  plusieurs  morceaux  (1799  ,  in-i8)  ;  6°  Éluge  du 


sein  des  femmes  ,  ouvra.ge  curieux  (par  Ducommun). 
Edition  refondue  et  augin.  de  trois  chapitres  (  1800, 

X 8o3  ,  in- 18). 

MERCIER  (J.-B.),  tradneteur. 

Il  a  traduit  de  l’allemand,  sous  le  voile  de  l’ano¬ 
nyme,  deux,  ouvrages  de  Ziinmei'iuan  ;  la  Soli¬ 
tude,  considérée  relativement  à  l’esprit  et  au 
cœur(L788),  et  celui  intitulé  :  Sur  Frédéric-le- 
Grand  et  mes  derniers  entretiens  avec  lui,  etc., 

(1790)- 

MERCIER  ,  alors  officier  da  corps  de' 
logis  à  la  maison  de  la  Reine. 

• —  Lettre  au  Roi,  contenant  un  projet 
pour  liquider  en  peu  d’années  toutes  les 
dettes  de  l’État,  en  soulageant  dès-à-pré- 
sent,  le  peuple  du  fardeau  des  impositions. 
1789,  ia-8. 

MERCIER,  curé  constitutionnel  de  Ham 
en  Picardie. 

—  Discours  prononcé  à  Ham.  i  792  ,  in-8. 

Il  y  a  une  criti(|ue  de  ce  discours  sous  ce  litre  ; 

Le  Loup  dans  la  Bergerie,  ou  Examen  d’un  Dis¬ 
cours  prononcé  par  M.  Mercier,  ci-devant  chanoine 
régulier  de  la  congrégation  de  France,  dite  de 
Sai  II  le  Genev  iève ,  aujourd’hui  curé  consiitutionm-l 
de  la  vilie  de  Ham  ,  en  Picardie,  le  jour  de  sa  pri.se 
en  possession.  Pari.s  ,  Lallemand  ,  1792  ,  in-8  de  42 
))ag.  L’auteur  de  cet  écrit  a  fait  erreur  eu  conside- 
ranl  le  cui  é  de  Ham  comme  étant  le  même  que  Mer¬ 
cier,  abbé  de  Saint-Léger,  deux  personnages  bien 
distincts. 

MERCIER  (Louis  ),  Pun  des  pasteurs 
de  l’église  française  à  Londres. 

—  Sermons  sur  le  culte  public.  Londres, 
Cadell ,  i8of  ,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

—  Sermons  sur  les  circonstances  présentes. 

Londres,  in-8. 

MERCIER  (  F.  ).  —  Poncelînade  (la), 
poème  en  six  chanis.  Besancon  ,  hnpr.  de 
Ji'"®  Ce  Daciin  ,  182.5,  in-8  de  92  pag. 

—  Pcéflextons  sur  le  compte  rendu  du  sieur 
Pourcelot.  Besancon ,  de  Vimpr.  de  la 
Métoycr,  1819,  in-8  de  8  pag. 

MERCIF.R  (  V’^.  ).  —  Monuments  de 
Londres  :  cent  dix  tableaux  lithographiés 
au  trait  d’après  les  meilleuts  gravures  an¬ 
glaises,  avec  la  dénomination  de  chacun 
en  anglai.s  et  en  français;  .suivis  d’une  pe¬ 
tite  notice.  Paris,  Mercier  ,  i828,in-4 
obîong  sur  pap.  vélin,  avec  i3  planches 
contenant  les  i  10  monuments,  6  fr. 

MERCIER  (  Louis  ),  gérant  de  l’Apos- 
tolique. 

—  Défense  de  l’ Apostolique ,  journal  reli¬ 
gieux  et  ecclésiastique.  Pans,  de  Birripr. 
de  Moessard ,  1829  ,  in-12  et  in-8  de  24 
pages. 

MERCIER  (l’abbé),  curé  de  Notre- 
Dame  de  Resancon. 
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—  Confrérie  des  agonisants,  établie  dans 

réalise  paroissiale  de  Notre-Dame  de  Be¬ 
sancon  ,  de  l’autorité  des  supérieurs  ec- 
clésiasticpaes.  Nouv.  édit.,  revue,  etc.  Be¬ 
sancon  ,  de  l'impr.  de  la  Daclin , 

1 829  ,  broclî,  in-i  8. 

On  lui  doit,  aussi  une  nouv.  édit,  des  Réglements  et 
statuts  de  la  confieiie  des  SS.  Ferréol  et  Ferjeux 
(i833  ,  in-12). 

MERCIER  (Jules),  suicidé  en  i834. 

—  Réveil  (  le  )  de  la  France,  ou  Trois 

jours  de  gloire,  poëme.  Paris,  rue  Sc. -Be¬ 
noit ,  8,  i(S3o  ,  in-12  de  12  pag. 

—  Nouveaux  Chants  saiut-sîmoniens,  Pa¬ 
ris  ,  de  l'impr.  de  Setier ,  i833  ,  in- 12  de 
12  pag. 

Contient  six  chants,  dontl’un  de  M.  "Vinçard. 

MERCIER  (A.)— Choléra-Morbns  (le). 
Satire  des  mœurs.  N°  I.  Paris,  r.  du  Parc- 
Royal ,  n.  i5,  dimanche  27  mai  i832  , 
iii-8  de  8  pag. 

Il  devait  paraître  treize  numéros  par  trimestre. 

—  Épître  à  M.  Casimir  Périer.  Paris  , 
Paulin  ,  1 83 2  ,  in-8  de  8  pag. ,  5o  c. 

MERCIER  DE  LA  RIVIÈRE.  Voy.  Le 
Mercier. 

MERCIER-DESPONTEILLES.  —  *  Épî¬ 
tre  aux  monarques  du  Nord  qui  se  sont 
réunis  en  congrès  à  Munchengrœtz ,  ou 
Réfutation  du  système  de  la  sainte  alliance, 
tel  qu’il  ressort  des  résolutions  de  la  con¬ 
férence  de  Vienne  ;  suivie  d’un  appendice 
contenant  quelques  réflexions  sur  les  cir¬ 
constances  récentes  survenues  depuis  la 
rédaction  de  cette  épître  ,  et  accompagnée 
de  notes  curieuses  et  instructives.  Par  l’au¬ 
teur  de  «  l’Essai  sur  la  pacification  géné¬ 
rale  et  Téquilibre  politique  de  l’Europe.  » 
Paris  ,  Lecointe  et  Pougin  ,  1884,  in-8  de 
08  pag. 

—  Essai  sur  la  pacification  générale  et 
l’amélioration  de  l’équilibre  politique  de 
l’Europe.  Paris,  Dureuil,  1829,  in-8  de 
60  pag. 

■ —  M.  Guizot  en  présence  de  l’opposition 
constitutionnelle  ,  ou  Réponse  au  mani¬ 
feste  du  parti  doctrinaire  contre  les  liber¬ 
tés  françaises.  Paris,  Lecointe  et  Pougin  , 
1834,  in-8  de  28  pag. 

MERCK  (  le  général).  —  Captivité  (la) 
et  la  mort  de  Pie  VI.  Londres,  Booker , 
i8f4,  iri-8  de  217  pag.,  avec  2  por¬ 
traits.  ^  ,  T 

?dERCOEUR  (  M"e  Élisa  de  Nantes. 
. —  Poésies,  Nantes,  Mellinet- Malassis  , 
1  827  ,  in-i  8  fig.,  5  fr, — Sec.  édit.,  augm. 
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de  nouvelles  pièces.  Paris ,  Crnpelet  ;  De- 
launay  ;  Roret ,  1829  ,  in-i8 , 5  fr. 

Mademoiselle  Mercœur  a  fourni  des  nouvelles  à 
divers  recueils  ,  tels  que  les  Heures  du  soir,  le  Con¬ 
teur,  le  Livre  i-ose ,  etc.  Nous  y  avons  remarqué 
«mire  autres  celles  iulilulces  ;  l<i  Comtesse  de  yille- 
(juier  (Heures  du  soir,  loin,  i833);  le  Double 
Mots  (Livre  rose,  tom.  iii,  i834). 

MERCURIN  ,  de  Saint-Remy.  —  Grac- 
ques  (  les),  tragédie  en  vçrs  et  en  trois 
actes.  Paris  ,  impr.  de  la  Société  des  libr.y 
an  II  de  la  liberté  (  1791  )  ,  in-8. 

MERCY  (  le  cbev.  François-Christophe 
Floriraond  de  ),  médecin  ;  né  à  Pompey  , 
près  de  Nanci  ,  en  1775. 

—  Déclaration  à  M.  le  procureur  dtt  Roi. 
Paris  ,  de  Vimpr.  de  Cosson  ,  1827  ,  in-8. 

Tirée  à  5o  exempl. 

—  Demande  à  MM.  les  professeurs  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  du  rétablis¬ 
sement  d’une  chaire  d’Hippocrate,  créée  par 
la  loi  du  i4  frimaire  an  iii,  article  3'®,  et 
annoncé  dans  le  programme  et  les  thèses  de 
l’École  de  santé  de  Paris  (an  xi  )  i8o3  et 
années  suivantes  ;  et  réclamations  d’encou¬ 
ragements  pour  la  continuation  de  la  tra¬ 
duction  française  et  édition  grecque  com¬ 
plète  des  œuvres  d’Hippocrate  suivant  le 
rapport  delà  Faculté  du  février  1816. 
Paris,  impr.  de  Renandière  ,  1822,  In-4 
de  44  pag. 

—  Enseignement  (  de  1’  )  médical  dans 
ses  rapports  avec  la  chimie,  considérée 
comme  science  accessoire  à  la  théorie  de  la 
medecine;  suivi  d’un  nouveau  Plan  d’or¬ 
ganisation  des  sociétés  de  médecine  et  de 
chirurgie  et  des  études  médicales.  Paris , 
Eberhart ,  iSi9,in-8,  2  fr,  5o  c. 

—  Mémoire  (son).  Paris ,  impr,  de  Renau- 
dière ,  1820,  in-8  de  82  pag. 

L’auteur  a  publié  ce  Mémoire  comme  attaché  à  la 
Faculté  pour  la  révision  des  manuscrits  grecs  et  la 
traduction  française  des  ORuvres  d’Hippocrate. 

—  Mémoire  au  Roi  (  relatif  à  une  chaire 
de  médecine,  vacante  au  collège  de  France). 
Paris,  impr.  de  Cosson,  1826,  in-4  de  16 
pages. 

—  Mémoire  pour  le  rétablissement  d’une 
chaire  d’Hippocrate.  Année  1822.  Paris, 
impr.  de  Renaudière ,  1822,  in-4  de 
pages. 

—  *  Mémoire  sur  l’éducation  classique  des 
jeunes  médecins,  considérée  sous  le  seul 
point  de  vue  de  haute  littérature  et  pi’ati- 
que  médicale,  pour  servir  de  complément 
aux  précédents  mémoires,  1®  sur  la  nais¬ 
sance  des  sectes  dans  les  divers  âges  de  la 
médecine;  2®  sur  l’enseignement  médical 

\) 
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dans  ses  rapports  avec  la  chimie  ,  on  Éloge 
de  la  doctrine  d’Hippocrate.  Paris,  de 
Vitnpr.  de  Cosson  ,  1827  ,  in-8  de  72  pag. 

—  OEuvres  d’Hippocrate,  traduites  du 
grec  (  i8ti  et  ann.  suiv,  ),  Voy.  Hipro- 

\rRATE. 

—  Pièces  justificatives  du  mémoire  pré¬ 
senté  à  la  chambre  des  députés ,  en  1819, 
pour  le  rétablissement  de  la  chaire  d’Hip¬ 
pocrate.  Paris,  inipr.  de  Renaudière ,  1822  , 
in-4  de  24  pag. 

—  Synopsis  des  fièvres,  ou  Tableaux  de 
plnsieiirs  maladies  tirées  des  et  3®  li¬ 
vres  des  épidémies  d’Hippocrate  ,  avec  le 
texte  grec  et  les  versions  interlinéaires  fran¬ 
çaise  et  latine,  accompagnées  dénotés 
grammaticales  et  de  l’explication  des  ter¬ 
mes  de  médecine.  Paris  ^  Valade,  1808, 
in-8. 

—  Terminaisons  (  des  )  de  l’inflammation 
externe  ,  et  de  son  traitement;  dissertation 
inaugurale.  Paris,  1811  ,  in-8  etin-12. 

Sous  le  titre  de  «Traités  d’Hippocrate,  par  le 
cliev.  de  Mercy,  ce  docteur  a  publié  une  brochure 
fjui  contient  uii  recueil  d’articles  ou  pièces  relatives 
à  sa  traduction  des  Traités  d'Hippocrate  (  Paris  , 
Béchet  jeune,  1  833  ,  in- 12  de  28  pag.). 

MERDA.  (  Ch.  ).  —  Pétition  à  la  cham¬ 
bre  des  députés.  A  tous  les  cœnrs  bien 
nés  que  la  patrie  est  chère  !  Projet  de  fi¬ 
nance  qui  a  pour  but  de  procurer  des 
fonds  à  bon  marché  au  gouvernement  et 
au  commerce.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Cordier , 
t83i  ,  in-4  de  44 

—  Pétition  à  la  chambre  des  députés.  Pro¬ 
jet  de  deux  plans  de  finance  qui  ont  pour 
but  de  procurer  à  l’État  5oo  millions  sans 
intérêt ,  remboursables  en  20  années  par 
20  millions  chacune  ,  sur  laquelle  somme 
il  sera  prêté  au  commerce  celle  de  5o  à 
100  millions,  remboursable  pendant  le 
cours  de  cinq  ans  sans  intérêt.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Cordier ,  i83i  ,  in-4  de  20  pag. 

Tiré  à  100. 

MÉRÉ  (  Georges  Brossin  ,  chevalier 
de),  d’une  ancienne  famille  du  Poitou; 
né  au  commencement  du  xvn®  siècle, 
mort  en  janvier  i685. 

—  OEuvres  (ses)  posthumes  (publiées 
avec  un  Éloge  de  l’auteur  ,  par  l’abbé  Na- 
»Ai.).  Paris,  J.  et  Michel  Guignard ,  1700, 
in-8  ;  La  Haye ,  Ujiwcrf ,  1701  ,  in-!2. 

Ce  volume  contient  deux  discours  sur  la  vraie  hon-. 
vételé ,  un  discours  de  V  Éloquence  et  de  l' EntrcUen  , 
un  autre  de  l.a  Délicatesse  dans  les  choses  et  dans  l’ex¬ 
pression  ;  enfin  deux  discours  sur  le  commerce  du 
monde. 

Les  autres  ouvrages  du  chev.  de  Méré,  publiés 
de  son  vivant,  n’ont  point  été  réimprimés  ^depuis 
1700. 
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MÈRE  (  l’abbé  de  )  ,  ou  Démeré  ,  pro¬ 
fesseur  de  rhétorique  au  collège  royal 
d’Orléans;  né  à  Orléans,  en  1751. 

—  Aurélia  liberata  à  puellà  vulgo  dictâ 
Jeanne  d'Arcq.  Aurcliœ ,  1782,  iu-12. 

l’ièce  en  vers  latins  ,  ])ar  Chakbuy,  anc.  profess. , 
avec  une  traduction  française  par  de  Méré. 

MÉRÉ  (la baronne  de).  Voy.  GüÉnard. 

MEREAU  (  Charles-Hubert  ).  —  *  His¬ 
toire  de  ce  qui  concerne  l’élection  titi  roi 
des  Romains,  etc.  ,  irad.  de  J’ailem.  (1791). 
Voy.  Hamberger. 

MEREX  (  Louis),  membre  de  la  So¬ 
ciété  de  législation  et  de  littérature  de 
Bruxelles. 

—  Mélanges  poétiques  et  littér.  Bruxelles  , 
Stapleaux,  et  Paris,  A.- A.  Renouard, 
1802,  in- 12  ,  2  ff.  5û  c. 

MEREY  (  de  ).  Yoy.  Soufflot  de  Me- 

REY. 

MEREZ  (  de  ),  prévôt  de  l’église  cathé¬ 
drale  d’Alais  ,  et  vicaire-général. 

—  Entretiens  (  les  )  d’Arqaée  et  de  Néo- 
tère  sur  divers  sujets  qui  regardent  la 
religion  ;  livre  de  controverse.  Ljon  , 

J.  Certe  ,  1706  ,  2  vol.  in-12. 

* 

MERGET.  —  Tyrannie  (  de  la  ) ,  trad. 
de  l’ital.  (  1802  ).  Voy.  Alfieri. 

MERGOUX  ,  curé  de  Bons. 

—  Avis  aux  bonnes  et  tendres  mères  et  à 

tous  les  propriétaires  habitant  la  campa¬ 
gne,  sur  la  bouillie,  premier  aliment  de 
l’enfance  ,  avec  la  Méthode  abrégée  pour 
extraire  parfaitement  la  fécule  et  la  farine 
de  pomme  de  terre,  en  petit  et  en  grand. 
Paris,  Ilnzard,  1817,  in-8  de  80 

pages ,  avec  fig. ,  i  fr. 

—  Description  des  procédés  employés, 
afin  d’introduire  les  pommes  de  terre  dans 
la  fabrication  du  pain.  Paris,  Huzard, 
1817  ,in-8  de  16  pag. ,  5o  c. 

—  Essai  sur  l’extraction  de  la  farine  de 
pommes  de  terre ,  avec  la  manière  d’en 
faire  du  pain,  soit  dans  son  état  de  fraî¬ 
cheur,  soit  aprèssa  dessiccation.  Versailles, 
Jacob  ,  1817,  in-8  de  60  pag.,  i  fr. 

MERGUIN  (F.-J.-H.)  —  Dictionnaire 
(  nonv,  )  français-italien-allemand  ,  etc.  , 
d’après  Mozin,  Filippi  et  Adelung.  Vienne, 
i824-s5,  3  vol.  in-16,  i5  fr. 

MERIADEC,  pseudon.  Voy.  E.  Rî- 

CHKR. 

MERIALE  (  François  )  ,  cuitivatenr. 

—  Ami  (  r  )  des  jardins  d’utilité  et  d’orne- 
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ment,  ou  Reoneil  des  nouvelles  plantes 
potagères  et  d’agrément,  des  nouveaux 
arbres  fruitiers,  plantes  bulbeuses  et  oi¬ 
gnons  à  fleurs;  des  arbres,  arbustes  et 
arbrisseaux  nouveaux  propres  à  décorer 
les  jardins  et  les  paysages.  Liège  ^  Lema- 
rié  ^  i8o5,  m-12,  i  fr. 

MÉRIAN  (Matliieu  )  ,  peintre  suisse  du 
XVII®  siècle. 

—  Danse  des  morts  comme  elle  est  dé¬ 
peinte  dans  la  ville  de  Basic,  gravée  sur 
l’original  de  Math.  Mérian  ,  avec  l’expli¬ 
cation  en  français  et  en  allemand.  Basic , 
J.  Rodolphe  Ini-Hoff,  1744  1  in-4.  —  Au¬ 
tre  édit.  On  y  a  ajouté  une  Description  de 
la  ville  de  Basic,  et  des  vers  à  chaque  lig.  , 
en  franc,  et  en  allem.  Basic  ^  1706,  in-4. 

—  Autre  édition.  Basic  ,  1789,  in-4  ^g-, 

1 0  à  I  5  fr . 

Ces  trois  éditions  ayant  été  faites  avec  les  mêmes 
planches,  011  doit  préférer  la  première. 

La  «  Danse  des  Morts  »,  gravée  par  Math.  M-éidan , 
a  paru  à  Francfort  en  1649  ,  en  un  vol.  in-4“,  com¬ 
posé  de  44  pl'i  avec  des  vei  s  et  un  litre  allemand  ; 
selon  Fuessli,  il  y  aurait  une  ^u-emière  édition  de 
162  t. 

MÉRIAN  (  Marie-Sybille  ),  peintre  de 
fleurs  et  d’insectes;  né  à  Francfort,  morte 
en  1717. 

—  Dissertation  sur  la  généralîon  et  la  mé¬ 

tamorphose  des  insectes  de  Surinam,  en 
latin  et  en  français,  La  Haye,  P.  Gosse  ^ 
1726,  în-fol.  ^ 

Cette  édition,  et  celle  d’Amsterdam,  1719-,  in- 
folio,  tout  en  latin,  eonticnnent  12  planches  de 
plus  cjue  celle  de  1 7<)5.  Cependant,  comme  pour  la 
beauté  des  épreuves,  elles  .sont  inferieures  à  celte 
jiremière  ,  elles  n’ont  pas  pins  de  valeur,  à  moins 
que  les  figure.s  ne  soient  coloriées. 

—  H  istoire  des  insectes  de  l’Europe  ,  de.s.- 
sinés  d’après  nature  et  expliqués  par  Mar,- 
Syh.  Mérian  ;  trad.  du  hollandais  en  fran¬ 
çais,  par  J.  Market,  Amsterdam^  J. -Fr.  Ber¬ 
nard,  I  7  3o,  gr.  in-fol.,  i  5  à  20  fr. ,  et  avec 
figures  coloriées  ,  80  à  100  fr. 

Cet  on vrage  se  trouve  assez  .«ou  vent  joint  au  pré¬ 
cédent,  avec  lequel  même  il  est  quelquefois  relié. 
Les  planches  qu’il  contient  sont  au  nombre  de  184, 
mais  elles  ne  forment  ordinairement  que  qd  pièces 
(ou  g6 ,  y  compris  le  fronlispice  et  quelques  plan¬ 
ches  simples)  lorsqu’elles  sont  tirées  deux  à  deux  ,  et 
47  lorsqu’elles  sont  tirées  quatre  à  quatre  :  ce  sont 
en  partie  celles  de  rfimcrirnw  orius  ,  autre  ouvrage 
de  madame  Mérian,  i'7i7,pet.  in-4-) 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  His¬ 
toire  générale  des  insectes  de  Surinam  et 
de  toute  l’Europe  ,  III®  édit.,  corr,  et  aug¬ 
mentée  (par  Büc’noz  ).  Paris,  Desnos, 
1771,3  part,  gr,  in-fol.  fig. 

Édition  dont  on  fait  peu  de  cas  ,  malgré  la  3^ 
partie  ornée  de  69  planches  qu’on  y  a  jointe  ;  3o  à 
4o  fr-;  fig- coloriées ,  100  à  1.^0  li.  On  trouve  01- 
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dinairemeiit  joint  à  cet  ouvrage  «l’Histoire  naturelle 
de  divers  oiseaux  qui  habitent  le  globe»,  tr-ad.  du 
latin  de  Jonslon  ,  Paris,  1773  ,  2  part,  in  fol. 

—  Recueil  de  plantes  des  Indes.  Paris, 
Huquier. 

Les  planches  de  ce  recueil  appartiennent  à  divei  s 
autres  ouvrages  de  l’auteur, 

MERIAN  (Jean-Baptiste),  métaphysi¬ 
cien  et  philologue,  d’abord  pasteur  et  pré¬ 
dicateur  à  Bâle,  plu.s  tard  précepteur  à 
Amsterdam  ,  ensuite  inspecteur  du  collège 
français  de  Berlin  (  en  1767  ),  directeui' 
du  collège  Joachim  de  la  même  ville  ,  de 
1772  jusqu'à  sa  mort,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Berlin,  classe  de  philo-sophie ,  dès 
1750,  et  ensuite  directeur  de  la  classe  des 
belles-lettres,  et  secrétaire  perpétuel  de  la 
dite  académie,  à  la  mort  de  Formey;  né  à 
Liechstall,  petite  ville  du  canton  de  Bâle  , 
le  28  septembre  1723,  mort  à  Berlin,  le 
12  février  1807. 

—  Discours  sur  la  métaphysique ,  lu  à 
l’Académie  royale  de  Berlin,  eu  1765. 
Bâle  y  Tourneisen  ,  1766,  in-8.. 

—  Lettre  à  M.  Euler.  In- 12. 

—  *  Système  du  Monde  (traduit  et  abrégé 
de  Lambert,  par  Mérian).  Bouillon,  1770^ 
in- 12. —  Paris,  Veuve  Duchesne ,  1784^ 
iu-8 . 

<f  Lambert ,  un  des  génies  les  plus  étonnants  eÈ 
les  plus  singuliers  du  dix-hnitièine  siècle,  avait  dé. 
posé  dans  ses  «  Lettres  cosmologiques  »,  des  idées 
grandes,  magnifiques,  neuves  sur  l’étendue  de  l’U¬ 
nivers  sensible  ,  l’enchaînement  et  l’harmonie  des. 
mondes,  le  nombre  et  la  destination  des  étoiles 
fixes  et  des  comètes.  On  peut  dire  avec  vérité , 
qu’il  avait  agrandi  tontes  les  proportions,  étendu 
devant  nos  yeux  l’incommensurabilité  de  l’espace» 
et  répandu  dans  cet  e.space  avec  profusion  la  pous¬ 
sière  des  soleils  et  des  moiîdes.  Mais  Lambert  ue 
savait  pas  ècnre»  et  son  ouvrage  était  une  c.spèce 
de  cahos  où  l’univers  dans  toute  sa  splendeur  s« 
trouvait  enseveli,  et  d’où  il  fallait  le  tirer.  Mérian 
dégageant  celte  création  du  génie,  de  tous  les  dé¬ 
tails  scientifiques,  de  toutes  les  disparates  »  de  tou.s 
les  objets  étrangers  qui  la  hérissaient,  la  déparaient 
et  la  couvraient,  en  fit  sortir  celte  vue  de  l’ünivers 
qu’il  offrit  à  l’Europe  étonnée  ,  éblouie  et  ravie  de 
tant  de  simplicité  ,  d’ordre  et  de  magnificence.  C^t 
écrit,  qui  parut  sous  le  titre  de  Système  du  Monde  , 
fut  cause  que  les  personnes  qui  ne  connai-ssaienl 
pas  Mérian  ,  et  qui  n’avaient  pas  lu  les  deux  livres 
dont  il  était  question,  lui  attribuèrent  le  misérable 
«  Système  de  la  nature  »  (  du  baron  d^llolbacb  )  ,  et 
il  est  assez  remarquable  ,  que  le  plus  bel  hymne  en 
l’honneur  de  l’étre  infini  ait  pu  être  confondu 
avec  une  véritable  diatribe  contre  la  Divinité.  » 

Mérian  n’a  publié  séparément  ,  outre  ses  traduc¬ 
tions,  que  les  trois  écrits  que  nous  venons  de  citer  ; 
tous  ses  travaux  se  composent  de  savaiirts  mcmolres 
qui  ont  été  insérés,  do  1749  à  1800,  dans  le  re¬ 
cueil  de  l’Académie  de  Berlin  ,  et  dont  voici  la  liste  : 

1°  Mémoire  sur  l’apperception  de  sa  propre  exis¬ 
tence;  2°  Mémoire  sur  i’apperception  considérée 
relativement  aux  idées,  ou,  sur  l’existence  de.s 
idées  dans  r  Ame  (  1749);  3°  deux  Dissertation.s  on¬ 
tologiques  sur  l’action,  la  puissance  et  la  liberte 
(  1750);  4^  béflexious  philosophiques  sur  la  res- 


68 


MER 


MER 


seinblance  (  1751  );  5°  Examen  d’une  qneslion  con- 
teniaiil  la  liberté  (  1753);  6°  Sur  le  principe  des 
indiscernables  (  1754)}  7°  Sur  ridentilé  numérique 
yi'jbô  );  Parallèle  de  deux  principes  de  psyclio- 
logie  (  1755)  ;  9"  Sur  le  sens  moral  (  1758  )  ;  10"  Sur 
le  désir  (1760);  11“  Sur  la  crainte  de  la  mort; 
sur  le  iné])ris  de  la  moi't;  sur  le  suicide  (  1763  ); 
i2°  Discours  sur  le  poète  Claudien  (  1764);  i3°  Dis¬ 
cours  sur  la  métaphysique  (  l  ÿGfx  )  ;  i4°  sur  la  du¬ 
rée  et  sur  l’intensité  du  plaisir  et  de  la  peine  (1766). 
Telles  sont  les  matières  abstraites  et  hautes  sur  les¬ 
quelles  la  pensée  et  la  plume  de  Mérian  se  sont 
exercées  afin  de  combattre  rengouement  des  Alle¬ 
mands  pour  la  philosophie  de  Wolff.  Cette  énumé¬ 
ration  seule  prouve  que  son  esprit  était  étendu  et 
actif  ;  la  lecture  de  ces  Mémoires  inspire  ,  dit  JM.  An- 
cillon,  une  juste  admiration  pour  sa  raison  lumi¬ 
neuse  et  sure,  ingénieuse  et  profonde.  i5°  Sur  le 
'j>roblème  de  Molynieux  ,  en  huit  (  ou  dix  ?  )  Mé¬ 
moires.  «Le  talent  philosophique  de  Mérian  ,  «  dit 
encore  M.  Ancillon,  «ne  s’est  encore  peut-être 
montré  dans  aucun  de  ses  ouvrages  avec  plus 
«  d’eclat  que  dans  ces  mémoires  :  ce  sont  des  chefs- 
«  d’œuvre  d’ordre,  de  clarté,  de  dis,tributiou  , 

«  d’impartialité.»  16"  Commentles  sciences  influent 
dans  la  poésie  ,  en  une  série  de  mémoires  (  aiin. 
1778-91  J.  «  Mérian  a  porté  la  peine  de  sa  modestie, 
«  et  on  n’aurait  pas  eu  de  reproche  à  lui  faire,  s’il 
«  avait  eu  le  courage  de  donner  à  ces  mémoires  le 
«  nom  qui  leur  convenait,  et  de  les  intituler 
«  Histoire  de  la  Poésie.  »  Dans  ce.  bel  ouvrage, 

«  aussi  varie,  aussi  pittoresque,  aussi  magnifique 
«  (jue  les  personnages  illustres  qu’il  évoque,  qu’il 
«  fait  parler  dans  leur  style,  et  qui  nous  révèlent 
«  le  secret  de  leur  génie  et  le  caractère  de  leur  ta- 
«  lent  ,  Mérian  paraît  toujours  à  l’unis.son  de  son 
«  sujet,  et  cet  éloge  dit  lotit  ;  quand  on  traite  •'uc- 
»  cessivement  de  tous  les  hommes  de  génie  qui  ,  à 
«  commencer  pfir  les  hardes  des  Hébreux  ,  ont  fait 
«  passer  surla  lyre  lefeu  sacré  de  l’inspiraliou,  dont 
«  les  accents  sublimes  retentissent  encore  dans 
«  toutes  les  âmes  d’élite ,  et  dont  les  chants  iinmor- 
cc  tels  ne  cesseront  qu’avec  l’espèce  liumaine.  »  On 
doit  regretter  vivement  que  Mérian  n’ait  p;is  achevé 
ce  magnifique  ouvrage  ,  et  c[u’il  ne  l’ait  conduit  que 
jusqu’à  Pulci.  Les  matériaux  et  h  s  idées  qui  devaient 
servir  au  portrait  de  l’Arioste  étaient  tous  pré()a- 
)'es  ;  Mérian  l’a  emporté  avec  lui  au  tombeau. 
17°  Analyse  de  la  Di.ssertation  (de  Herder)  sur  l’o¬ 
rigine  du  langage  qui  a  remporté  le  prix  en  1771 
(1781);  i8°  SiirFuniversalilédelalanguefrançaise. 
l’récis  de  la  Dissertation  de  M.  Schwabb  qui  a  par¬ 
tagé  le  prix  de  1784  (  1785);  1x9“  Examen  de  la 
question,  si  Homère  a  écrit  ses  poèmes  (  1788  et 
1789).  L’auteur  est  pour  la  négative;  2.0'’  Sur  le 
Phénoménisme  de  David  Huinef  1792-98);  2i°Dis- 
cours  de  l’empereur  ’fhéodiise  à  son  fils  Hoiiorius  , 
trad.  d’un  poème  de  Claudien  (  1794-99)  ;  22“  Eloge 
deFormey;  23“  Parallèle  historique  de  nos  deux 
philosophies  nationales  (  1797).  C’est  un  parallèle 
aussi  ingénieux  que  frappant;  aussi  amusant  qu’in¬ 
structif,  des  destinées  de  la  philosophie  de  Kant  et 
dccelle  de  Wolff.  24°  Sur  un  passage  de  Valévius 
Flaccus  (  1799-1800  ). 

Indépendamment  des  Mémoires  que  nous  venons 
de  citer  de  ce  savant,  on  lui  doit  la  traduction  des 
ouvrages  dont  nous  donnons  ici  la  liste  :  Essais 
philosophiques  sur  l'entendement  humain  (1738), 
et  l’Histoire  naturelle  de  la  Religion  (1759),  deux 
ouvrages  trad.  de  l’angl.  de  Hume;  les  OEuvies 
philosophiques  du  même  (1759);  de  l’Influeuce  des 
opinions  sur  le  langage  ,  et  du  langage  sur  les 
opinions,  etc.  (  1762  )  ,  et  Recueil  de  questions 
jtroposées  à  une  .•'ocioté  de  savants  qui  fout  le 
voyage  de  l’Arabie,  (1763)  ;  deux  ouvrages  traduits 
de  l’allemand  de  Michaelis  ;  l’Kulèvement  de 
Proserpine,  poème  de  Claudien,  trad.  du  lat.  (1775). 


Voy.  Claudien.  Toutes  ces  Iracfuclions  ont  été  pn- 
hliées  sous  le  voile  de  l’anonyme.  Il  est  aussi  le  révi¬ 
seur  de  la  traduction  des  OEuvres  du  comte  Alga- 
lolli,  par  Bellelier  (1772,  8  vol.in-8). 

Cette  notice  est  tii-ée  d’un  éloge  de  Mérian  ,  par 
M.  Fréd.  Ancillon,  très-remarquable  sous  plusieur.s 
rapports  ,  formant  87  png.  d’impression  ,  et  inséré 
dans  le  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin, 
])our  les  années  i8o4  à  i8ir. 

MÉRIAN  FALKACH  (  le  baron  André- 
Adolphe  de  )  ,  conseiller  d’état  actuel  de 
l’euipereui'  de  Russie  ;  né  à  Bâle,  en  1772, 
d’une  des  premières  familles  de  la  Suisse. 

—  Principes  de  l’étude  comparative  des 
langues,  par  le  baron  de  Mérian;  suivis 
d’observations  sur  les  racines  des  langues 
sémitiques  (par  M.  Jules  Kt.aproth,  édi¬ 
teur  de  ce  volume).  Paris  ,  Schubart  et  Plei- 
dcloff  ^  1S28  ,  ia-8  ,  6  fr. 

MÉRIOLET  (  A.-G.  de).  — Pierre.  Paris, 
Lecoinle  et  Puiigin  ;  Pigoreau  ;  Corbet,  etc,, 
1 832  ,  2  vol,  in-i  2  ,  6  fr. 

MÉRICOURT.  Voy.  Farges  et  Lefuee. 

MERIEL  BïJCY  (  J.-F.  )  ,  prêtre  non 
assermenté,  de  la  ville  du  Mans. 

—  Adresse  aux  habitants  de  la  ville  du 
Mans.  Le  Mans  ,  imprimerie  de  Renaudin  , 
1 8 1  8  ,  iu-4  de  8  pag. 

' —  Défense  (sa).  Le  Mans,  impr.  de  Renaxt- 
din,  1  8  I  8  ,  in-4  de  16  p.ag. 

.s-  Etrennes  extraordinaires,  curieuses, 
véridiques,  nécessaires  à  Ions  ceux  qui 
croient  en  J.-C.  et  à  sou  Eglise,  ou  Mé¬ 
moire  justificatif  de  ce  qu’on  appelle  en 
France,  la  petite  égli.se.  Ae  Mans,  impr.  de 
Renandin,  1818,  iu-8  de  44  pag- 

—  Victoire  triomphe  complet  de  ce 
qu’on  appelle  la  petite  église.  Le  Mans , 
Toutaln  ,  1818,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

MERIER.  —  Traité  complet  d’arith¬ 
métique  suivant  Fancien  et  le  nouveau  cal¬ 
cul  ;  suivi  d’un  Traité  du  cubage  des  bois 
et  du  toisé  (les  bois  de  charpente,  de  la 
mai'onnerie,  des  peintures,  etc.,  et  de 
beaucoup  de  modèles  de  billets,  lettres  de 
change,  quittances,  actes  sons  signature 
privée,  mémoires  d’ouvriers  et  antpe.s.  Ou¬ 
vrage  indispensable  à  tous  les  jeunes  gens 
qui  se  destinent  à  une  profession  quelcon-r 
que.  Moulins,  Place,  1821  ,  in-12.  ' 

MÉB-IGON  (B.)  —  Essais  (  ses  ),  con¬ 
tenus  en  trente-un  chapitres,  dont  les 
principaux  traitent  :  de  l’Homme,  des 
Passions,  de  l’Education,  de  la  Politique, 
des  Rois,  de  la  Guerre,  de  la  Physique, 
de  l’Amitié  ,  de  la  Beauté  ,  (le  l’Amour,  des 
Femmes,  de  la  Mode,  de  la  Poésie,  de  la 
Musique,  etc.  Seconde  édition.  Pans., 
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\Arthus  Bertrand^  1809,  în-8,  3  fr.  75  c. 

Ces  Essais  parurent  pour  la  première  fois  cinq  an¬ 
nées  auparavant  à  Bortleaux  ,  sous  le  nom  de  M.  B. 
M.  Circloville  ;  il  parut  à  leur  sujet  des  critiques  for¬ 
tes  et  nombreuses.  L’auteur  ayant  revu  et  corrigé  soi¬ 
gneusement  les  endroits  désignés  comme  défectueux, 
jugea  à  proj)os  d’y  mettre  cette  fois  son  véritable 
nom. 

Cet  ouvrage  ayant  été  attaqué  dans  le  feuilleton 
du  Publiciste  du  17  novembre  1809,  l’auteur  ré¬ 
pondit  par  une  lettre  en  date  du  28  novembre,  in¬ 
sérée  dans  le  meme  journal  et  dans  le  n”  5i  du 
Journal  typographique  et  bibliographique  de  la 
même  année. 

MÉRIGOT  (  le  P.  )  ,  récollet.  —  Orai¬ 
son  funèbre  de  M.  de  la  Rivière.  1730. 

• —  Oraison  funèbre  de  madame  de  Roclie- 
chouart.  1734. 

MÉRIGOT.  —  Promenade,  ou  Itiné¬ 
raire  des  jardins  de  Chantilly,  orné  d’un 
plan  et  de  vingt  estampes  qui  en  repré¬ 
sentent  les  principales  vues,  dessinées  et 
gravées  par  Mérigot.  Prt/Va' ,  1791,  in-4. 

Ce  volume  a  coûté  dans  l’origine,  18  fr.i  et  sur 
pap.  vélin,  avec  les  premières  épreuve»  ,  24  fr. 

MÉRIGOT  (  M'ï^e  ).  —  *  Étrennes  de 
Catlmus  ,  manière  facile  et  amusante  d’ap¬ 
prendre  à  lire  sans  èpeier.  Paris,  an  ix 
(  1801  )  ,  in-i2. 

■ —  *  Orthographe  (F)  des  dames,  ou  l’Or¬ 
thographe  fondée  sur  la  bonne  prononcia¬ 
tion  ,  démontrée  la  seule  raisonnable,  par 
une  société  de  dames.  Paris  ,  Mérigot 
jeune  ,  1  78*2,  in-r  2. 

MERIGOT. — Sentiment  de  l'Église  sur 
les  constitutions.  Paris ,  de  l’itnpr.  de 
Boucher ,  1821  ,  in-8  de  12  pag. 

MÉRILIIOU  (Joseph),  l’un  des  avocats 
les  plus  distingués  du  barreau  de  Paris, 
ancien  conseiiler-auditenr,  et  ancien  sub¬ 
stitut  du  procureur-général  près  la  Cour 
royale  de  cette  ville  ;  né  à  Montignae 
(  Dordogne  )  ,  le  1 5  octobre  1788. 

— Choix  de  ses  Plaidoyers,  Paris ,  B.  pp^a- 
rée  ,  1826,  in-8.  6  fr. 

Extrait  des  «  Annales  du  barreau  français.  » 

—  Discours  à  l’occasion  de  la  fête  de 
Saint-Jean  d’été,  le  vingtième  jour  du 
cinquième  mois  de  l’an  de  la  V.  L.  082  i. 
Pans  y  de  Vimpr.  de  Cordier  ,  1822  ,  in-8 
de  16  rag. 

—  Pièces  officielles  du  procès  soutenu  par 
M.  Kératry  et  M®  Mérilhou  ,  avocat  pour 
«le  Courrier  Français».  Paris,  A.  Dupont, 
1827  ,  in-^8. 

—  Plaidoyer  (  son  )  pour  M.  Dunoyer, 
l’un  des  auteurs  du  «  Censeur  »  ,  accusé  de 
calomnie.  Rennes ,  de  l’impr.  de  Chausse- 
blanche,  1818,  in-8  de  56  pag. 
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—  Plaîdover  (  son  )  devant  la  Cour  royale 

de  Paris,  audiences  solennelles  (  et  2* 
chambres  réunies)  des  1 5  et  2 2  avril  1828, 
pour  le  journal  «  Le  Courrier  Français  », 
poursuivi  pour  tendance  contraire  à  la 
paix  publique.  impr.  d'Everat,  1820, 

in-8  de  72  pag. 

—  Plaidoyer  (  son  )  pour  «  Le  Courrier», 
prononcé  à  l’audience  de  la  Cour  royale  le 
28  novembre  1825.  Paris,  JVarée  ,  i825, 
in-8  ,  2  fr. 

—  Plaidoyer  (  sou  )  à  l’audience  du  tribu¬ 
nal  de  police  correctionnelle  de  Paris  ,  1© 
I  7  janvier  1818,  pour  M.  Charles  Antoine 
Scheffer,  auteur  de  l’ouvrage  intitulé  :  «De 
l’état  de  la  liberté  en  France  »  ,  prévenu 
d’écrits  séditieux  ;  suivi  de  la  défense  pro¬ 
noncée  par  l’accusé.  Paris,  Delaunay , 
1818  ,  iu-8  de  80  pag. 

■ —  *  Procès  intenté  par  le  conseil  municipal 
de  Bordeaux  à  l’auteur  de  la  «  Tribune  de 
la  Gironde  »,  relativement  à  la  journée 
dn  12  mars  1814.  Périgueux ,  1820  ,  in-8. 

Les  plaidoj^evs  que  nou.s  venons  de  citer  parais¬ 
sent  les  seuls  qui  aient  été  imprimés  t  mais  M.  Mé¬ 
rilhou  en  a  prononcé  un  plus  grand  nombre,  et 
prescpie  tous  dans  des  affaires  de  presse.  (  Voy.la 
Biographie  universelle  et  portative  des  contempo¬ 
rains). 

M.  Mérilhou  a  eu  part  au  Journal  général  de  lé¬ 
gislation  et  de  jurisprudence  (  1821).  On  lui  doit 
aussi  une  Notice  sur  tç.  vie  et  les  ouvrages  de  Mirabeau, 
en  tête  d’une  édition  des  OEuvres  de  cet  orateur 

( 1827)- 

MERIMÉE(Prosper),  chef  de  bureau  du 
secrétariat  de  la  marine,  secrétaire  perpé¬ 
tuel  de  l’École  royale  des  beaux-arls  , 
membre  adjoint  de  la  Société  d’encourage¬ 
ment. 

—  *  Chronique  du  règne  de  Charles  IX. 
J 572.  Par  l’auteur  du  «Théâtre  de  Clara 
Gazul».  Sec.  édit.  Paris ,  Fournier,  i832, 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

La  première  édition  ,  publiée  en  1829,  a  paru 
sous  le  titre  de  :  1672.  Chronique  du  temps  de .  .  .  . 

L’auteur  de  ce  livre  n’a  i)oin.l  eu  l’intention  d’écrire 
le  récit  des  événements  politiqnes  de  l’année  1572; 
il  a  même  évité  avec  que'<ine  soin  d’empiéter  sur 
le  terrain  de  l’histoire ,  en  donnant  des  rôles  dans 
.son  l’oman  à  des  personnages  dont  la  vie  est  trop 
connue  pour  qu’il  soit  permis  d’y  changer  ou  d’y 
ajouter  quelque  chose.  Le  seul  but  qu’il  se  soit 
proposée  été  de  tracer  une  esquisse  des  mœurs  des 
Français  sous  le  règne  de  Charles  IX.  Cette  époque, 
où  la  civilisation  n’avait  pas  encore  déliait  la 
source  des  passions  énergiques  ,  lui  a  paru  devoir 
offrir  quelque  intérêt.  Les  documents  originaux 
sont  importants  et  nombreux  :  Brantôme,  Laiioue, 
Javanne.s  ,  Vieilleville  ,  d’Aubigné  ,  Henri  Estienn^ 
fourmillent  d’aiiecdoles  et  de  traits  de  caractère. 
L’auteur  ,  sous  la  forme  d’un  roman  ,,  a  voulu  faire 
un  extrait  de  leurs  ouvrages  ,  et  cet  extrait ,  il  es¬ 
père  l’avoir  fait  fidèle. 

— ■  *  Double  (  la  )  méprise,  par  l’auteur  du 
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«  Théâtre  cîe  Chira  Gazul.  »  Pürîs  y  Four¬ 
nier  jeune  y  i833,  in-8,  7  ù.  5o  c. 

*  Guzla  (  la  ),  ou  Choix  de  Poésies  iily- 
rlqiies,  recueillies  dans  la  Dalmatie ,  la 
liosoie  ^  la  Croatie  et  1  Herzegowine,  Stras¬ 
bourg  et  Paris,  Levrault,  1827  ,  gr.  in-i  8  • 
avec  un  portrait  lithogr. ,  4  fr, 

—  *  Jacquerie  (la),  scènes  féodales  ;  suivies 
de  la  Famille  de  Carvajal,  drame,  par 
l’auteur  du  «  Théâtre  de  Clara  GazuL  » 
Pans,  Brissot-Thirars ,  1828,  in-8,  7  fr. 

IVTosaïque  (recueil  de  contes  et  de  nou¬ 
velles)  ,  par  l’auteur  du  «  Théâtre  de  Clara 
Gazul.»  Paris,  Fournier  jeune.  i833 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

La  couverlure  imprimée  porte  le  nom  de  l’auteur. 

Rapport  fait  a  la  Société  d’encourage¬ 
ment  pour  1  industrie  nationale  ,  au  nom 
du  comité  des  arts  chimiques  ,  sur  des 
échantillons  de  bleu  de  Prusse  présentés 
})ar  M.  Drouet.  .  .  .  Paris,  de  l’impr.  de 
Le  Normant,  1821,  in-8  de  8  pag. 

•  Jhéatre  de  Clara  Gazul,  comédienne 
espagnole  (  publ.  avec  une  Notice  sur 
l’auteur,  par  Jos.  L'Estrange  ).  Paris, 
Sautelet,  1825,  in-8  ,  6  fr. 

Ouvrage  de  la  composition  de  M.  Mérimée.  Le 
notn  de  Jos.  L’Estrange,  qu’on  lit  au  bas  de  la 
Tsolice  Sur  la  prétendue  comédienne  auteur,  est  un 
nouveau  pseudonyme  sous  lequel  notre  écrivain 
s’cst  caché.  Ce  volume  contient  huit  comédies  en 
prose,  chacune  suivie  de  notes,  savoir  ;  les  Espa¬ 
gnols  en  naneniarck  ,  en  trois  journées,  pi'écédés 
d’un  prologue;  Une  Femme  est  un  diable,  ou  la 
ientalion  de  St.  Antoine,  en  un  acte;  l’Amour 
africain  ,  en  un  acte;  Inès  Mendo,  ou  le  Préjugé 
vaincu  (en  un  acte):  Inès  Mendo,  ou  le  Triomphe 
du  préjugé,  en  trois  journées;  le  Ciel  et  l’Enfer, 
en  un  acte;  l’Occasion,  en  un  acte;  le  Carosse  du 
Saint-Sacrement ,  saynète. 

On  doit  encore  à  M.  P.  Mérimée  une  Notice  his- 
totique  sur  la  vie  et  J  es  ouvrages  rie  Cervantes  ,  en  tête 
ti  une  nouvelle  édition  delà  traduction  de  son  «  Don 
Quiciiotte,  »  par  Filleau  de  St. -Martin  (  182&)  , 
d  vol.  in-8.  ^  ^ 

MERIMEE  (  J.-F.-L.  )  ,  maître  des  re¬ 
quêtes. 

—  Peinture  (  de  la  )  à  l’huile,  ou  des  Pro- 

céilés  matériels  employés  dans  ce  genre  de 
})eiriture  depuis  Hubert  et  Jean  Tan  Eyck 
jti.squ’à  nos  jours.  Paris,  Huzard , 

i83o  ,  in-8  ,  avec  une  pl.  ,  5  fr. 

MÉRINVILLE  (  Charles-  François  de 
Monstiees  UE  )  ,  évêcpte  de  Cbartres,  fils 
du  comte  de  Rieux  ,  gouverneur  de  Nar- 
îtonne  ;  né  à  Paris,  le  3  février  1682  , 
mort  à  Chartres,  le  10  mai  1748. 

—  Sujets  de  conférences  ecclésiastiques 
sur  la  morale.  1744,  2  vol.  ia-8. 

On  connaît  encore  de  ce  pieux  évêque  un  mande¬ 
ment  pour  rétablir  les  conférences  ecclésiastiques 
dans  son  diocèse,  en  1727,  et  une  ordonnance,  en 
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1736,  pour  condamner  les  «  Nouvelles  ecclésiasti¬ 
ques.  » 

MERLE  (  dom  ),  henédlctiu,  prieur  de 
Bèze. 

—  *  Histoire  générale  et  paiticiilière  de 
Bourgogne.  Dijon,  Nlnt.  Defaj  et  L.-NUc. 
Fr  an  tin,  1739-1781  ,  4  vol’,  in-fol. 

Avec  D.  Urbain  Plancher. 

Introduction  a  l’histoire  de  France  , 
ouvrage  élémentaire  à  l’usage  des  person¬ 
nes  qui  veulent  s’instruire  de  l’origine  des 
Francs,  des  chefs  ou  des  Rois  qui  les  gou¬ 
vernèrent,  et  de  leurs  anciennes  lois;  avec 
la  carte  géographi-que  de  la  Gaule  celtique. 
Imprimée  aux  frais  de  M.  Merle  ,  subdélé¬ 
gué  de  l’intendance  de  Bourgogne.  Paris , 
Jorry,  1787,  2  vol.  in-12. 

*  Lettre  d’un  bénédictin  sur  une  charte 
contenant  des  privilèges  accordés  par  Clo¬ 
vis  1  au  monastère  de  Reomans  ,  aujour¬ 
d’hui  Moutier  Saint-Jean.  1771,  in-8. 

11  y  a  une  réponse  à  celle  lettre  par  Ant.-Ét. 
Mille,  avocat  de  Dijon. 

—  *  Recueil  de  lettres  adressées  à  M.  Mille, 
auteur  de  «  l’Abrégé  chronologique  de 

l’histoire  de  Bourgogne.  ^  i772,iu-8. 

Avec  D.  Franc.  Pmusseau. 

MERLE  (  J.-B.-L.  ),  docteur  de  l’École 
de  médecine  de  Montpellier ,  et  alors  chi- 
luigien  au  4  régiment  d  infanterie  légère. 

—  Considérations  sur  les  devoirs  des  chi¬ 
rurgiens  attachés  aux  régiments.  1804  > 
in-8. 

MERLE  (  J ean-Toussaint  ) ,  littérateur  ; 
né  a  Montpellier,  le  16  juin  1785. 

Ouvrages  divers. 

— ■  Anecdotes  historiques  et  politiques  pour 
servir  a  l’histoire  de  la  conquête  d’Alger  , 
en  i83o.  Pam,  Dentu ,  i83i,  1882,  in-8 
avec  4  pl .,  5  fr. 

■ —  Chambord.  Paris,  Urb.  Canel ;  Ad. 
Gujot ,  1882  ,  in-i8  avec  un  portrait  de 
François  I®*^,  5  fr. 

—  Description  historique  et  pittoresque 
du  château  de  Chambord  offert  par  la 
France  à  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Bordeaux. 
Ornée  de  gravures,  de  plans  et  de  cartes. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Didot  aîné  ,  1821, 
in-fol. 

Avec  M.  Périe. 

Cet  ouvrageclevait  avoir  deux  livraisons,  mais  il 
n  a  été  publié  que  la  première  ,  coinposée  de  6 
planches,  avec  texte,  plus  un  frontispice  lithogra¬ 
phié. 

Le  prix  de  chaque  livraison  était  fixé  à  3o  fr. 

— -  *  Espion  (1’)  anglais,  ou  Correspondance 
entre  deux  milords  sur  les  moeurs  publi- 


MER 

ques  et  privées  des  Français.  Pctris  ,  1809, 
2  vol.  in-8. 

— »  "  Esprit  du  «  Mercure  de  France»,  de¬ 
puis  son  origine  (en  1^72)  jusqu’en  1792. 
Paris  ^  Barba,  181-1,  3  vol.  in-8, 

—  *  Exposé  justificatif  de  la  conduite  po¬ 
litique  de  M.  le  lieutenant-général  comte 
Clauzel ,  depuis  le  rétablissement  des  Bour¬ 
bons  en  France  jusqu  au  25  juillet  i8i5, 
contenant  la  relation  exacte  des  circon¬ 
stances  qui  ont  précédé  et  suivi  son  entrée 
a  Bordeaux,  en  qualité  de  gouverneur  de 
la  onzième  division  ,  par  lui-même.  Paris  , 
Pillet^  1816,  in-8  ,  avec  une  carte  ,  2  fr. 
5o  c. 

Rédigé  par  M.  Merle.  La  Biographie  nniverselle 
et  portative  des  contemporains  dit  que  M.  de  Jouy 
y  a  eu  part. 

—  Lettre  à  un  compositeur  français  sur 
r-état  actuel  de  l’Opéra.  Paris,  Barba; 
Dupont,  1827,  in-8  de  44  pag. ,  i  fr.  5o  c. 

—  Marasme  (du)  draniatique  en  1829. 
Paris  ,  Barba  ,  i  829  ,  in-8  de  88  pag.,  3  fr. 

—  Mémoire  en  faveur  des  bannis.  Paris , 
,1819 ,  in-8, 

Biogr .  univ.  et  port,  des  Contemporains . 

—  *  Mémoires  de  M.  Bachanmont,  extraits 
par  J. -T.  M.  Pans ,  Léopold  Collin^  1808, 
ou  1  809  ,  3  vol,  in-8. 

—  Opéra  (  de  1’).  Pans ,  Baudouin  frères, 
1827,  in-8  de  32  pag. 

L’auteur  y  signalait  quelques  ahus  de  cette  admi¬ 
nistration  alors  essentiellement  vicieuse,  indiquait 
quelques  améliorations,  et  annonçait  sur  les  théâ¬ 
tres  un  travail  plus  étendu  ,  dont  il  s’occupe  depuis 
plusieurs  années. 

M.  Merle,  en  outre,  a  travaillé  à  plusieurs  journaux  : 
il  a  été  attaché  ,  de  i8û8  à  1809  ,  à  la  rédaction  du 
Mercure,  et  depuis  à  la  Gazette  de  France  ,  au  Jour¬ 
nal  des  arts  ,  au  Diable  boiteux,  à  la  Quotidienne, 
dont  il  a  rédigé  pendant  douze  ans  la  partie  litté  ¬ 
raire.  Il  a  inséré  plusieurs  lettres  dans  le  «  Nain 
jaune,  »  une,  entre  autres,  contre  les  fédérations, 
pendant  les  cent-jours  de  i8i5,  et  une  en  faveur  des 
militaires  persécutés  à  cette  époque  pour  avoir  servi 
dans  la  garde  royale.  Il  attaqua  dans  le  même  temps 
Méhée  de  la  Touche,  qui  le  dénonça  à  plusieurs  re¬ 
prises  dans  le  «  Patriote  de  1789.  » 

Aucune  des  Biographies  modernes  n’a  fait  men¬ 
tion  de  sa  coopération  à  quelques  ouvrages  qui  ont 
obtenu  un  grand  succès  :  nous  voulons  parler  des 
Ermites  de  M.  de  Jouy;  il  paraît  à  peu  près  cer¬ 
tain  qu’ils  contiennent  un  bon  nombre  de  chapitres 
de  M.  Merle. 

Le  nom  de  ce  littérateur  se  lit  sur  les  frontispices 
du  recueil  intitulé  «  le  Conteur»  Ç  i833  ),  comme 
y  participant. 

M.  Merle  a  aussi  publie,  comme  éditeur,  une 
nouvelle  édition  de  la  Grammaire  espagnole  de 
Port-Royal,  augmentée  de  notes  et  d’un  Traité 
d’orthographe  espagnole  (  t8o8  ,  in-8). 

Théâtre. 

La  Biographie  univ.  et  portative  des  contempo¬ 
rains,  disait  en  1827  ,  que  M.  Merle  avait  fait  re¬ 
présenter  ,  de  1808  jusqu’à  cette  époque,  cent 
vingt  pièces,  tant  mélodrames ,  que  comédies  et 
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vaudevilles,  mais  toutes  en  société  avec  divers 
collaborateurs,  et  le  plus  souvent  avec  M.  Bra- 
zier;  on  verra,  parla  liste  qui  suitde  celles  qui  ont 
été  imprimées,  qu’il  est  loin  qu’elle.s  l'aient  été 
toutes.  Nous  n’en  avons  compté  jusqu’à  la  fin  de 
jum  1834  ,  que  98.  La  Biographie  que  nous  venons 
de  citer  ,  ajoute  :  «  M.  Merle  n’est  pas  chansou- 
«  mer  ;  mais  la  part  qui  lui  revient  dans  les  pièces 
«  ou  il  a  mis  son  nom  n’est  pas  la  moins  impor- 
«  tante.  C^est  le  plan,  l’invention,  la  conduite,  le 
«  talent  d  observer  et  la  plus  grande  partie  du  dia- 
«  logue.  » 

—  A  bas  Molière!  com.  en  un  acte  (  en 
prose),  mêlée  de  vaud.  Paris,  Barba,  1809, 
in-8  ,  I  fr.  2.5  c. 

Avec  MM.  Dessessarts  (et  Chazet), 

—  Agent  (  r  )  de  change,  ou  une  Fin  de 
mois,  drame  en  3  actes  imité  de  Beaumar¬ 
chais.  Paris,  Pollct,  1825,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  (Baudouin)  d’Aubigny  etMaur.  Alhoy. 

—  Baboukin,  ou  le  Sérail  en  goguette; 
vaud.  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1818, 
in-8,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  MM.  Lafortelle  et  ***  (  Moreau  ). 

—  Baladines  (  les  )  ,  imitation  burlesque 
des  Bajadères  ,  folie  en  un  acte,  en  prose, 
mêlée  de  couplets.  Paris,  Barba,  i8io, 
in-8,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Ourry. 

— -  Cadet  Roussel  Hector,  ou  la  Tragédie 
à  Troyes  en  Champagne,  imitation  bur¬ 
lesque  d’Hector  (  de  Luce  de  Lancival  ) 
en  prose  et  en  vaudevilles.  Paris  ,  Barba  , 
1809  ,  in-8  ,  I  fr.  25  c. 

Avec  ***  (  M.  Dumersan). 

—  Carte  (  la  )  à  payer ,  ou  l’Aubergiste 
Bourguemestre,  vaud.  en  un  acte.  Sec.  édit. 
Paris,  Huet,  1822,  in-8,  i  fr.  25  c. 

Avec  MM.  Brazier  et  Carmouche. 

—  Chambre  (  la  )  de  Rossini.  Canevas  à 
l’italienne,  mêlé  de  vaudevilles.  Paris, 
Barba,  ïS34,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Simonnin. 

—  Ci-devant  (  le  )  jeune  homme  ,  comédie 
en  un  acte  (mêlée  de  vaudevilles).  Paris, 
Mme  Masson,  1812,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Brazier. 

Celte  pièce  a  eu  une  troisième  édition  en  i8i4. 

—  *  Cloyère  (  la  )  d’huîtres,  ou  les  deux 
Ericquebec,  com. -vaud.  en  un  acte.  Paris, 
Quoy,  1820  ,  in-8  ,75  c. 

(Avec  M.  Carmouche). 

—  Code  (le)  et  l’Amour ,  vaud.  en  un  acte. 
Pans,  Qiioj  ,  1821  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Simonnin. 

Cette  pièce  a  eu  une  troisième  édition  en  iSîa. 

—  Comédien  (  le  )  de  Poitiers,  vaud.  à  ti¬ 
roir  en  un  acte.  Paris,  Quoy ,  1823,  in-8, 

I  fr.  2  5  c. 

Avec  MM.  Carmouche  et  de  Courcy. 
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—  Conscrit  (le),  vaudeville  en  un  acte. 
Paris  y  Quox;  Barba  ,  iSaS  ,  in- 8  ,  1  fr. 

Avec  MM.  Siinonnin  et  Ferdinand. 

- —  Corbeille  (la)  d’oranges,  ou  le  Page  de 
Scboenbrunn,  com.-vaud.  en  un  acte, 
Paris,  Barba,  1812,  in-8 ,  i  fr.  25  c. 

Avec  M.  Brazier. 

—  Crispin  financier,  corn,  en  un  acte. 
Sec.  édit.  Paris,  Masson  ,  18 13,  in-8, 
I  fr.  20  c. 

Avec  M.  Our  ry. 

—  Darnes  (  les  )  de  Bordeaux  ,  divertis¬ 
sement  à  l’occasion  de  la  naissance  de 
S.  A,  R.  M&r.  le  duc  de  Bordeaux.  Paris, 
j^pic  Hiiet  ,  1820  ,  in-8  ,  i  fr,  aS  c. 

Avec  MM.  de  Rougemont  et  Brazier. 

—  Deux  (  les)  Philiberte,  ou  Sagesse  et 
folie;  imitation  des  «tDeux  Philibert»,  en 
deux  actes,  en  pro.se  mêlée  de  vaudevilles. 
Paris ,  Barba,  1816  ,  in-8,  i  fr. 

Avec  MM.  Brazier  et  Duinersan. 

—  Deux  (  les  )  Vaudevilles ,  on  la  Gaîté  et 
le  Sentiment;  vaudeville  épisodique  en  un 
acte.  Paris  ,  Barba,  1816  ,  in-8,  i  fr.  2  5  c. 

Avec  MM.  Brazier  et  La  Fortelle. 

—  Erarite  (P  )  et  la  Pèlerine,  vaudeville 
en  un  acte  (  et  eu  prose  ).  Paris  ,  Pollet, 
1822,  in-8  ,  1  fr.  25  c. 

Avec  MM.  Carmouche  et  de  Courcy. 

—  Étrennes  (les  )  à  contre  sens,  vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Qitoy ,  1819, 
in-S ,  I  fr.  25  c. 

Avec  MM.  Brazier  et  La  Fortelle. 

—  Habit  (  1’  )  de  Catinat ,  ou  la  Journée  de 
Marsaille ,  comédie  en  un  acte  (et  en 
prose  )  ,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris , 
C.-F.  Patris ,  1814,  ii^-S  ,  i  fr.  25  c. 

Avec  M.  Ourry. 

— —  Heureuse  (!’)  moisson  ,  ou  le  Spécula¬ 
teur  en  défaut,  comédie-vaudeville  en  un 
acte,  Paris,  Barba,  18 17,  in- 8,  1  fr. 

Avec  MM.  Carmouche  et  Frédéric  (de  Courcy). 

— -  Homme  (P  )  brun  ,  ou  le  Billet  doux  , 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Barba, 
18x9  ,  in-8  ,75  c. 

Avec  MM.  Boirie  et  ***  (Dubois). 

—  Invalides  (les)  ,  ou  Cent  ans  de  gloire  , 
tableau  militaire  eu  deux  actes,  mêlé  de 
couplets,  etc.  Paris,  Follet  ,  1823,  in-8, 
ï  fr,  5o  c. 

Avec  MM.  Boirie,  H.  Simon  et  Ferdinand. 

—  Irons-nous  à  Paris  ?  ou  Revue  de  l’an 
1810,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba, 
î  8 1 1 ,  in-8,  I  Ir.  25  c* 

Avec  M.  Ourry. 

—  Je  cherche  un  dîner,  vaudeville  en  un 


acte  et  en  prose.  Paris ,  Masson  , 

1810,  ia-8  ,  I  fr.  25  c. 

Avec  M. 

—  Jeunesse  (la)  de  Henry  IV,  ou  la  Chau¬ 
mière  béarnaise,  comédie  en  un  acte,  mê¬ 
lée  de  couplets.  Paris ,  Barba  ,  1814»  in-S, 

I  fr.  2  5.  tr. 

Avec  MM*  Brazier  et  Ourry. 

—  Lampe  (la)  merveilleuse,  pièce  féerie 
burlesque  en  deux  actes  (en  prose)  ,  mêlée 
de  couplets  et  précédée  d’un  prologue  (en 
prose  ).  Paj'is ,  Follet,  1822  ,  in-8,  75  c. 

Avec  MM.  Carmouche  et  ***. 

—  Leçon  (la)  d’amour,  ouïe  Rival  com¬ 
plaisant;  comédie  en  un  acte,  en  prose, 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris ,  Barba,  x8i8  , 
in-8  ,  T  fr.  2  5  c. 

Avec  MM.  Brazier  et  Ourry. 

—  Marie  Stuart ,  drame  en  trois  actes  et 
en  prose  ,  imité  de  1^  tragédie  allemande  de 
Schiller.  Paris,  J. -N.  Barba,  1820,  in-8, 

I  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  de  Rougemont. 

—  Monsieur  Charles,  ou  nue  Matinée  à 
Bagatelle  ,  comédie-vaudeville  en  un  acte 
(et  en  prose).  Paris ,  Bezou  ,  1825  ,  in-8, 

I  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Ferdinand  et  Dupeuty. 

— Monsieur  Grégoire,  ou  Courte  et  bonne, 
comédie  anecdotique  en  un  acte  (en  prose), 
mêlée  de  couplets.  Paris ,  Barba,  1810, 
in-8  ,  I  fr.  25  c. 

Avec  M.  Dessessarts. 

—  Monstre  (  le  )  et  le  Magicien  ,  mélo¬ 
drame  en  trois  actes,  à  grand  spectacle. 
Paris  ,  Bezou  ,  1826,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Antony  (Béraud). 

Cette  pièce  a  eu  une  seconde  édition  la  même 
année. 

—  Noce  (la)  interrompue,  ouïe  Comé¬ 
dien  en  voyage,  comédie  anecdotique  en 
un  acte  (et  en  prose  ),  mêlée  de  vaude¬ 
villes.  Paris,  J. -N.  Barba,  1814,  in-8, 

1  fr.  26  c. 

Avec  M.  Brazier.  | 

—  Originaux  (les)  au  café  ,  com.-vaud.  en  i 
un  acte.  Paris ,  Barba ,  1818  ,  in-8,  î  fr. 
25  c. 

Avec  M.  Brazier. 

—  Ourilîa  ,  ou  l’Orpheline  africaine  ,  mé¬ 
lodrame  en  un  acte.  Paris  ,  Quoj  ;  Barba, 

1824  >  în-8  ,75  c. 

Avec  M.  de  Courcy. 

—  Perruque  (la)  enlevée  ,  vaud.  en  un 
acte.  Paris,  Mad.  Huet ,  1820,  iû-8  ,  i  fr. 

2  5  c. 

Avec  M,  Carmouche, 
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_ Petit  (le)  fifre,  ou  la  Noce  fiaioande , 

com.  eu  un  acte  (en  prose  ,  mêlée  de  vau¬ 
devilles).  Paris^  Barba,  1812,  in-8  ,  l  fr. 
20  c. 

Avec  M.  Brazier. 

—  Petit  (  le  )  monstre  de  la  rue  Plumet, 
ou  esî-elle  laide  ,  est-elle  jolie  ?  comédie  en 
un  acte  (en  prose)  ,  mêlée  de  vaudevilles. 
Paris,  Barba  ,  1817  ,  in-8  ,  i  fr.  aS  c. 

Avec  MM.  Brazier  et  Henri  Simon. 

t 

—  Petits  (  les  )  braconniers  ,  ou  le.s  Eco¬ 
liers  en  vacances  ,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris  ,  Barba  ,  i8i3  ,  in-S  ,  r  fr. 
25  c. 

Avec  MM.  Brazier  et  Charles  (Sewrin). 

Pièce  jouée  sur  le  théâtre  des  Variétés. 

—  Petits  (  les  )  braconniers  ,  ou  la  Capitu¬ 
lation  ,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  cou¬ 
plets.  Paris,  Bréauté  ,  1829  ,  in- 18. 

Avec  MM.  Brazier  et  Ch.  Rondeau. 

Représentée  sur  le  théâtre  de  M.  Comte. 

—  Préville  et  Taconnet,  ou  la  Comédie 
sur  le  boulevart.  Vaudeville  grivois  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1817,  i834  ,  ia-8 , 

1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Brazier. 

—  Quinze  ans  d’absence,  comédie  en  un 
acte  (  en  prose  )  ,  mêlée  de  vaudevilles. 
Paris  ,  Cavanagh  ,  1811,  iu-8  ,  i  fr. 
25  c. 

Avec  M.  Brazier. 

—  Rencontres  (  les  )  au  corps  de  garde, 
comédie  en  un  acte  (  et  en  prose  )  ,  mêlée 
de  couplets.  Pans  ,  J.-N.  Barba,  i8i5  , 
in-8  ,  I  fr.  2  5  e. 

Avec  MM.  Brazier  et  La  Fortelle. 

—  Saint-Louis  (  la  )  au  bivouac;  scènes 
jnililaires  mêlées  de  couplets.  Paris  ,  San- 
son;  Martinet,  et  Qaoj ,  1823  ,  in-8,  i  fr. 

2  5  c. 

Avec  MM.  H.  Simon  et  Ferdinand. 

—  Saint-Louis  (la)  des  artistes,  ou  la 
Fête  du  salon,  vaudeville  en  un  acte,  en 
rbonueur  de  la  fête  du  Roi.  Paris,  Follet, 
1824,  in-8  ,  1  fr.  25  c. 

Avec  MM.  Simonnin  et  F.  Laloue. 

— Saint-Louis  (la  )  villageoise  ,  comédie  en 
un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Barba, 
i8 1  b  ,  in- 8  ,  i  fr. 

Avec  MM.  Brazier  et  de  Rougemont. 

— —  Sapbirine,  ou  le  Réveil  magique,  mé¬ 
lodrame  féerie  (en  prose),  mêlé  de  vaude¬ 
villes;  précédé  du  Livre  du  destin,  pro¬ 
logue  (  en  prose  )  mêlé  de  chants.  Paris  , 
Barba ,  i  8  i  r ,  in-8  ,  i  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Ourry. 

—  Savetier  (le  )  et  !e  Finnncier,  ou  Coii- 
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lentement  passe  richesse ,  oom.-vaud,  en 
un  acte.  Sec.  édit.  Paris,  Barba,  i8i6  , 
in-S  ,  I  fr.  25  c. 

Avec  M.  Bi'azier. 

Cette  pièce  a  eu  une  troisième  édition  en  1S26. 

—  Soldat  (  le  )  Tyrolien  ,  ou  le  Rocher  de 
Martinsbourg ,  mélodrame  en  trois  actes. 
Paris,  Hiiet-‘Massou ,  1 820  ,  in-8 , 7 5c. 

Avec  M.  UTélesville. 

• —  Solitaire  (le),  ou  le  Molcean  d'ensem¬ 
ble,  com.-vaud.  en  un  acte.  Paris,  Follet, 
1821,  in-8  ,  I  fr.  25  c. 

Avec  MM.  Carmouche  et  de  Courcy. 

—  Un  tour  de  garnison,  com.-vaud.  en 
un  acte.  Paris,  Quoy ,  1822,  in-8,  1  fr. 

Avec  MM.  Carmouche  et  de  Courcy. 

—  Une  journée  de  garnison,  comédie- 
vaudeville  ,  en  un  acte.  Paris ,  Huet- 
Masson  ,  1812,  iu-8,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Ourry- 

Pour  43  autres  pièces  imprimées  de  M.  Merle,  e» 
société  de  divers  collaborateurs  ,  voy.  les  articles  : 
Brazier  ,  CàP.MODCH E  ,  Combehoussb,  Coraet,  Db- 
SAUGIERS  ,  DtlMERSATJ,  DuPETIT-M  ÉrÉ  ,  G.  DuVAE, 
Gabriel,  La  Forteeee,  Méeesvieee,  Moreau, Oürry, 
Rougemont,  Scribe,  Sewrtn  et  Viscentiki. 

Enfin  M.  Merle  est  l’un  des  neuf  auteurs  de  MoU' 
sieur  Girafe,  ou  la  Mort  de  l’Ours  blanc,  vaud. 
impr.  en  1807,  sous  le  nom  de  M.  Bernard. 

La  Fille  grenadier,  comédie-vaudeville  en  un  acte 
(Paris,  1817,  in-8),  publiée  sous  les  noms  de 
MM.  Merle  et  Ourry,  est  le  fruit  des  délassements  de 
l’un  de  nos  naturalistes  les  plus  distingués,  M.  Bory 
de  Saint-Vincent  ,  à  l’article  duquel  nous  avons  cil« 
cette  jiièce. 

MERLE  (L.-M.-C.  )  —  Traité  élémen¬ 
taire,  à  l’usage  du  commerce  et  des  finan¬ 
ces,  contenant  des  instructions  précises 
sur  l’arithmétique,  les  changes,  etc.  lY® 
édit,  Paris  ,  Renard  ;  Bordeaux  ,  l'Auteur 
et  Delavigne  ,  1 82g ,  în-8  ,  5  fr. 

La  première  édition  est  de  1821. 

MEPeLE  D’AUBIGNÉ  (  h.  ),  ancien  ins¬ 
tituteur. 

—  Éléments  de  la  grammaire  française  en 
forme  de  leçons.  Ouvrage  extrait  de  divers 
auteurs  .  .  .  Sec.  édit.  Genève,  1791,  in- 12. 

MERLE  D’AUBIGNÉ  (  Jean-Henri  )  , 
ministre  du  saint  Évangile,  d’abord  pas¬ 
teur  et  modérateur  du  consistoire  de  l’é¬ 
glise  françai.se  réformée  de  Hambourg  (de 
1S18  à  1822),  ensuite  président  du  con¬ 
sistoire  de  l’église  évangélique  protestante 
française  et  allemande  de  Bruxelles  (  de 
1823  à  i83r  ),  aujourd’hui  professeur  de 
théologie  historique  à  la  faculté  de  théolo¬ 
gie  de  Genève  et  président  de  sa  direction  ; 
né  àGenève (Eaux-Yives) ,  le  1 6  août  1794* 
M.  Merle  se  dit  descendre,  par  sa  grand- 
mère  paternelle,  de  Théodore  -  Agrippa 
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d’Aabîgné,  amî  de  Henri  IV,  connu  par 
son  Histoire  universelle,  3  vol.  în-fol,,  et 
plusieurs  autres  ouvrages,  et  l’un  des  plus 
zélés  partisants  de  la  religion  réformée  en 
France.  Théodore-Agrippa  d’Aubigné  eut 
deux  fils  :  Constant ,  qui  devint  catholique 
romain  ,  mena  une  vie  agitée  et  fut  père  de 
madame  de  Maintenon;  Nathan  qui  de¬ 
meura  fidèle  à  la  religion  reformée,  accom¬ 
pagna  son  père  à  Genève  où  celui-ci  se  ré¬ 
fugia  sous  Louis  XIII.  Il  y  arriva  le  pre¬ 
mier  septembre  1620  (  voy.  son  histoire 
écrite  par  lui  -  même  et  adressée  à  ses  en¬ 
fants,  pag.  i38  )  et  ferma  les  yeux  d’A- 
grippa.  Le  grand-père  de  AI.  Merle  d’Au- 
bigué  ,  François  Merle  ,  ayant  épousé 
Elisabeth  d’Aubigné,  descendante  ,  par  Na¬ 
than,  de  Théodore-Agrippa,  et  ce  nom 
devant  s’éteindre  faute  de  descendants 
mâles,  joignit  à  son  nom  de  Merle  celui 
de  d’Aubigné,  pour  conserver  un  nom  qui 
n’était  pas  sans  quelque  intérêt  historique. 
Ce  nom  s’était  déjà  éteint  en  France,  dans 
la  branche  catholique,  lorsque  M^üe  d'Au- 
bigné,  fdle  du  comte  d’Aubigné  et  nièce 
de  madame  de  Maintenon ,  épousa  le  duc 
de  Noailles.  M.  Merle  d’Auhigné  est  auteur 
des  ouvrages  suivants  ; 

—  Christianisme  (le)  et  le  Protestantisme 
sont-ils  deux  choses  distinctes?  Paris, 
H.  Servier,  1828,  in- 8. 

Extrait  des  Archives  du  Christianisme. 

—  Christianisme  (  le  )  porté  aux  nations 
païennes  de  la  terre,  ou  le  Devoir  des 
peuples  chrétiens.  Discours  prononcé  à 
Bruxelles  dans  la  chapelle  de  l’ancienne 
cour.  Paris,  Risler  ;  Barbe zat ,  i83o, 
in-8  de  64  pag. 

—  Confession  (  la  )  du  nom  de  Christ  au 
XVI*^  et  au  XIX®  siècle.  Sermon  prononcé 
le  jour  de  la  troisième  fête  séculaire  de  la 
confession  des  états  protestants  de  l’Alle¬ 
magne  à  Augsbourg.  Paris,  Risler;  Barbe- 
zat,  i83o,  in-8  de  48  pag. 

—  Culte  (  le  )  domestique,  sermon  sur  ces 
paroles  ,  du  livre  de  Josué ,  chapitre 
XXIV,  verset  i5  ;  Pour  moi  et  ma  mai¬ 
son,  nous  servirons  l’Eternel.  Paris,  Ser- 
vier ,  iS'i']  ,  in-8  de  32  pag. 

—  Discours  sur  l’étude  de  l’Histoire  du 
Christianisme  et  son  utilité  pour  l’époque 
actuelle.  Paris  ,  Risler  ^  i832,  in-8. 

—  Enfants  (les)  de  Dieu.  Genève,  Suz. 
Guers ,  i832  ,  in-8. 

— •  Guillaume  Tell,  poème  dramatique, 
trad.  de  l’allem.  (  1818  ).  Voy.  Schiller. 
— Sermon  d’adieu  prononcé  par  J.  H.  Merle 


d’Aubigné  (  et  publié  par  ses  amis  ).  Ham¬ 
bourg' ,  1822,  iu-8. 

—  Sermon  sur  les  fléaux  qui  ont  affligé 

quelques-unes  des  provinces  du  Royaume. 
Bruxelles,  Brest  van  Kempen  ,  1825, 

in-8. 

■ — Sermons  laissés  à  mes  auditeurs,  comme 
un  souvenir  de  mon  affection.  Hambourg , 
Pertkès  et  Besser ,  1828  ,  in-8  ,  4  ff* 

Ces  serinons  sont  suivis  de  nombreuses  citations 
tirées  des  principaux  docteurs  de  tous  les  siècles  , 
et  destinés  à  monti'er  que  la  doctrine  évangélique  , 
exposée  dans  ces  serinons ,  a  été  dans  tous  les 
temps  celle  de  l’Église.  Ils  ont  été  traduits  en  alle¬ 
mand  :  quelques-uns  l’ont  été  en  anglais  et  en  hol¬ 
landais. 

—  Signes  (les)  dn  temps.  La  Haje ,  i83o, 
in-8. 

—  Voix  (la)  de  l’Eglise  ,  une  sous  toutes 

les  formes  successives  du  Christianisme. 
Genève ,  Suz.  Guers,  i834>  iu-8. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer  , 
M.  Merle  d’Aubigné  a  coopéré  à  plusieurs  recueils 
périodiques.  Pendant  son  séjour  à  Hamb'>iirg  ,  de 
à  1822,  M.  Merle  fournit  plusieurs  articles 
aux  «  Archives  du  Christianisme»,  journal  protes¬ 
tant  ,  qui  s'imprime  à  P^’is.  Ce  fut  à  Hambourg  , 
que,  de  concert  avec  quelques  amis ,  il  fonda  un 
journal  religieux  allemand  ,  sous  le  titre  der  Frie- 
d^isbote  (le  Messager  de  la  Paix).  Après  son  re¬ 
tour  dans  sa  patrie,  en  t83i,  M.  Merle  d’Aubigné 
s’est  chargé  de  la  direction  d’un  journal  religieux 
hebdomadaire,  intitulé  :  «Gazette  évangélique.» 

IM.  Merle  d’Auhigné  a  fait  plusieurs  cours  pu¬ 
blics  à  l’école  de  théologie  de  Genève,  deux,  entre 
autres,  dans  les  hiveis  de  1882  et  i834  >  sur  V His¬ 
toire  de  la  Réformation  en  Suisse.  Il  s'y  est  appliqué 
particulièrement  à  mettre  en  scène  les  acteurs  de 
ce  grand  drame  de  la  Réformation  ,  en  conservant 
leurs  jVropres  expressions.  Il  se  propose  de  publier 
un  ouvrage  sur  ce  sujet. 

MERLET  (  Jean  ).  — ■  Abrégé  des  bons 
fruits,  avec  la  manière  de  les  connaître  et 
de  cultiver  les  arbres.  Paris  ,  Saugrain  , 
1740,  in- 12  ;  Paris,  Saugrain  le  jeune, 
1771,  iij-i2. 

Il  y  a  trois  précédentes  éditions,  de  1667,  1675 
et  1690. 

— Traité  de  la  connaissance  des  bons  fruits, 
avec  la  manière  de  cultiver  toutes  sortes 
d’arbres  fruitiers  ;  par  MM.  Alerlet  et  Cl.  de 
Saint-Étienne.  IV®  édit.  Paris,  1782, 
ia-i2. 

AIERLET  (  Gratien  ),  élève  de  Lagueri- 
nière  ,  chef  de  l’école  d’équitation  de  Bor¬ 
deaux. 

—  Manuel,  théorie-pratique  d’équitation  ; 

suivi  d’un  Dictionnaire  des  termes  de  l’art, 
et  d’un  Traité  sur  les  haras,  Bordeaux, 
Pellier;  et  Paris,  Renouard,  t8o3, 

in-i8,  I  fr.  Soc.;  ou  Bordeaux,  Lawallc 
jeune,  i823  ,in-i8. 

MERLET  DE  LA  BOULA  YE  (Gabriel- 
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Éiéoiiore)  ,  d’abord  professeur  de  grani- 
iTiaire  générale  à  l’école  centrale  dn  dépar¬ 
tement  de  Maine-et-Loire,  ensuite  direc¬ 
teur  et  professeur  de  botanique  an  Jardin 
des  plantes  d’Angers,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes  ;  né  à  Angers  ,  le  3 
avril  1736,  mort  dans  cette  ville,  le  17 
février  1807. 

—  Herborisations  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire  et  aux  environs  de  Thouars, 
département  des  Deux-Sèvres;  publ.  par 
plusieurs  de  ses  élèves,  et  augm.  de  notes 
sur  le  site,  la  nature  du  terrain,  les  mi¬ 
néraux  et  les  antiquités.  Jngers,  Fourrier- 
Maine  ;  et  Paris,  Arthus  Bertrand ,  1809, 
iu-8  ,  2  fr. 

Merlet  delà  Boiilaye  a  laissé  quelques  mauuscrlts, 
un  entre  autres  intitulé  Connaissance  de  la  ■physio¬ 
nomie. 

MERLHIAC.  Yoy.  Gii-ibert  de  Mer- 

RHIAC. 

MERLIN  (  le  P.  ),  jésuite. 

—  *  Dissertation  sur  les  miracles  contre  les* 
impies.  i742  ,in-i2. 

—  *  Eixamen  exact  et  détajllé  du  fait  d’Ho- 
norius.  1788,  in-12. 

—  *  Réfutation  des  critiques  de  M.  Rayle 
sur  Saint-Augustin.  Paris,  lioliin  /ils, 
1782  ,  in-4. 

Ce  jésuite  ,  en  outre  ,  a  fourni  des  articles  au 
«  Journal  de  Trévoux». 

MERLIN  (  le  comte  Pbilippe-Antoine  ), 
célèbre  jurisconsulte  ,  avocat  au  parlement 
de  Douai,  et  secrétaire  du  Roi,  avant  la 
Révolution;  pendant  cette  période,  député 
aux  Etats-Généraux ,  à  l’Assemblée  cons¬ 
tituante  et  à  la  Convention  nationale , 
ministre  de  la  justice  en  1790,  puis  de  la 
police,  et  de  rechef  ministre  de  la  justice  , 
membre  dn  Directoire  exécutif  (10  sep¬ 
tembre  1797  ),  substitut  du  tribunal  de 
cassation  jusqu’en  août  1801  ,  procureur- 
général  du  gouvernement  près  le  même 
tribunal,  depuis  1802  jusqu’en  1806, 
conseiller  d’état  à  cette  dernière  éjjoque, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants, 
pendant  les  cent-jours,  membre  de  la 
deuxième  classe  de  l’Institut  national  (lan¬ 
gue  et  littérature  françaises);  né  au  village 
d’Arleux,  près  de  Douai,  le  3o  octobre 
1754. 

—  Consultation  sur  la  demande  du  sieur 
Chancerel,  en  cassation  d’un  arrêt  de  la 
Cour  royale  de  Caen  du  i3  juillet  1820, 
((ui  déclare  légales  des  poursuites  faites 
d’office  contre  lui ,  pour  raison  d’un  pré¬ 
tendu  délit  d’habitude  d’usure.  Paris,  de 


l’inipr^  de  Leblanc ,  1820,  in-4  de  20  pag. 

Délibéré  à  Bruxelles  le  4  septembre  1820.  Merlin. 

—  Merlin  (Ph.-Ant.)  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  1799, 

—  Opinion  sur  la  nécessité  de  rendre  le 
tribunal  de  cassation  sédentaire.  1790, 
in-8. 

—  Rapport  sur  les  événements  du  14  ven- 
dem.  ,  fait  à  la  Convention  nationale,  etc. 
1795,  in-8. 

Ou  a  du  même  plusieurs  autres  rapports  à  la  même 
législature. 

—  Recueil  alphabétique  des  Questions  de 
droit  qui  se  présentent  le  plus  fréquem¬ 
ment  dans  les  tribunaux  ;  ouvrage  dans  le¬ 
quel  sont  fondus  et  classés  la  plupart  des 
plaidoyers  et  réquisitoires  de  l’auteur,  avec 
le  texte  des  arrêts  de  la  Cour  de  cassation 
qui  s’en  sont  ensuivis.  IV®  édit.  ,  rev.  et 
consid.  augm.  Paris,  Garnerj  ,  1827  ,  8 
vol.  ia-4  ,  1  44  fr. 

Dernière  édition  de  cet  ouvrage,  dont  la  première, 
publiée  de  i8o4  à  1810  ,  forme  i3  vol.,  en  gros  ca¬ 
ractères.  On  peut  compléter  les  ti'ois  précédenies 
éditions  au  moyeu  d’un  tome  7  eu  deux  parties  , 
publié  aussi  en  1827. 

Le  Recueil  alphabet,  des  Questions  de  droit ,  etc. 
a  été  aussi  réimprimé  à  Bruxelles  ,  de  1827  à  i83o, 
en  16  vol,  gr.  iii8.  Cette  édition  joint  à  la  commo¬ 
dité  de  sou  format  le  mérite  d’une  bonne  exécution. 

—  Répertoire  universel  et  raisonné  deju- 
risprudence  ;  ouyrage  de  plusieurs  juris¬ 
consultes,  réduit  aux  objets  dont  la  con¬ 
naissance  peut  encore  être  utile,  et  aug¬ 
menté  :  1°  des  changements  apportés  aux 
lois  anciennes  par  les  lois  nouvelles,  tant 
avant  que  depuis  l’année  i  8  14  ;  2“  des  dis¬ 
sertations  ,  de  plaidoyers  et  de  réquisi¬ 
toires  sur  les  unes  et  les  autres.  V®  édit.  , 
revue,  corr.  et  fondue  avec  les  additions 
faites  depuis  18  r5  aux  éditions  précéden¬ 
tes.  Paris,  Garnerj,  1827,  18  voL  in-4, 
824  fr. 

Réimprimé  aussi  <à  Bruxelles  de  1827  à  i83o,  en 
36  vol.  gr.  in-8,  conformes  aux  Questions. 

Cet  ouvrage  a  été  originairement  publié  par 
M.  Guyot,  qui  en  avait  donné  deux  éditions  :  la 
j)remière  en  1777  et  ann.  suiv. ,  81  vol.  in-8;  la 
seconde  en  1784  et  ann.  suiv.  ,  17  vol.  in-4. 

M.  Merlin  en  est  ensuite  devenu  propriétaire,  et, 
en  1807  et  ann.  suivantes  ,  il  en  a  donné  une  nou¬ 
velle  édition  (la  3^^)  en  i3  vol.  in-4)  où  il  a  inter¬ 
calé  le  droit,  nouveau,  et  supprimé  des  choses  qui 
n’appartenaient  qu’à  l’ancien. 

M- Merlin  est  un  très-savant  j urisconsulte.  Ses  ou¬ 
vrages  n’ont  été  critiqués  que  par  ceux  qui  n’ai¬ 
maient  point  sa  personne.  Mais  ils  sont  dans  toutes 
les  bibliothèques;  on  les  cite  dans  tons  les  procès, 
et  ils  ne  laissent  pas  que  d’étre  consultés  en  secret 
et  avec  fruit  par  ceux-là  même  qni  leur  rendent  le 
moins  de  justice  eu  public. 

MM.  Tan  ible  et  lîenriou  de  Pansey  ont  fait  quel¬ 
ques  bons  articles. 

Ou  ajoute  à  ces  deux  ouvrages  un  vol.  de  Tables 
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publiées  par  Rondonneau  ,  1^29,  iu-4.  M.  Roussel, 
avocat  à  Lille,  a  également  publié  un  ouvrage  ayant 
]iour  titre  :  Annotations  sur  chaque  article  des  cinq 
Codes,  de  toutes  les  questions  de  droit  traitées  dans 
le  nouveau  Répertoire,  etc.»  Lille,  1826,  in-4. 

Dupin  ,  Bibl.  de  Droit ,  5®  édit. 

M.  le  comte  Merlin,  en  outre,  a  eu  part  au  Reper- 
feoirc  de  Jurisprudence  de  Guyot  ;  au  Bulletin  des 
jugements  du  tribunal  de  cassation;  à  la  Constitu¬ 
tion  pour  la  Suisse,  projetée  par  Ochs;  à  la  Juris¬ 
prudence  du  xix®  siècle,  imprimée  à  Bruxelles;  à 
l’Encyclopédie  moderne,  publiée  par  M.  Courtin  : 
quelques-uns  des  articles  fournis  par  lui  à  ce  der¬ 
nier  recueil,  ont  été  tirés  à  port,  tel  que  celui 
CoNf/at  (Paris  ,  i8?,5,  in-8,  de  16  pag.) 

MERLIN  (le  baron),  lîeutenant-général, 
tiéputé  ,  fils  du  précédent. 

—  Merlin  (  le  lieutenant-général  )  ,  député 
de  l’arrondi.s.seraent  d’Avesnes  ,  à  MM.  les 
députés.  Pans,  de  Cimpr.  de  Plassan,  i  834» 
in-4  de  4  pag. 

MERLIN  (  Mde  Gohier  ,  baronrte), 
épouse  du  précédent. 

—  *  Mes  douze  premières  années.  Paris, 
impr.  de  Gaulder-Lagtnonie  ,  i83l,in-i8. 

Imprimé  pour  l’auteur  et  ses  amis.  (  D.  M.). 

—  Pièces  justificatives  à  l’appui  de  la  let¬ 
tre  adressée  par  la  baronne  Merlin , 

le  26  décem.  1820  ,  à  chacun  de  MM.  com¬ 
posant  la  cour  des  pairs.  Paris ,  de  l’impr. 
de  BaiUeiil,  1821,  in-4  de  16  pag. 

—  Réflexions  en  faveur  de  M.  le  baron 
Merlin,  maréchal  de  camp,...  inculpé 
dans  le  procè.®  de  la  conspiration  pendant 
à  la  Chambre  des  pairs.  Paris,  de  l'impr. 
de  Bailleul,  1821  ,  in-4  de  12  pag. 

MERLIN  (Antoine),  connu  aussi  sous 
le  nom  de  Merein  de  ïhionvili.e,  député 
<le  la  Moselle  à  l’Assemblée  législative  et  à 
la  Convention  nationale,  métnhre  du  Con¬ 
seil  des  Cihq-Cents  ;  né  à  Tbionville,  vers 
1760,  mort  en.  .  .  , 

On  a  de  ce  personnage  tout  politique  plusieurs 
discours  prononcés  aux  diverses  législatures  dont 
il  a  fait  partie.  11  a  revu  la  dernière  partie  de 
l’ouvrage  publié,  en  1829,  sous  le  titre  de  «Mé¬ 
moires  d’un  prêtre  régicide  »  (  voy.  41ex.  Martin). 

M.  Bégin,  ilans  sa  Biographie  de  la  Moselle,  a  con- 
-sacré  à  Merlin  de  Tbionville  une  jNotice  formant 
57  pages  :  à  sa  suite  011  en  trouve  trois  autres 
plus  succinctes  sur  son  fils  et  deux  de  ses  frères. 
La  Biographie  uni verselle  et  portative  des  contem¬ 
porains  n’a  point  parlé  de  ces  derniers. 

MERLIN  (  Paul-Christophe-Élisabetli  ), 
fils  du  précédent,  capitaine  d’artillerie, 
anc.  élève  de  l’École  polytechnique;  ué  à 
Tbionville  ,  le  18  décembre  1788. 

— Pasteur  ( le)  Oberl in.  Nouvelle  alsacienne. 
Paris  ,  Delautiay  ;  Treiiltel  et  Würtz,  1 8  33., 
in-8,  2  fr. 

— “  *  Promenades  alsaciennes.  Par  P.  M. 
Paris  ,  Treuttel  et  Wartz;  Delaunay ,  etc., 
Ï824,  in-8  avec  gravures,  6  fr. 
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Ce  volume  a  deux  paginations  :  sous  la  seconde 
ou  trouve  ,  avec  un  titre  j)articnlier,  des  Prome¬ 
nades  au  Ban  de  la  Roche  ,  formant  i34  pag.  Celte 
partie  du  volume  est  le  resnll-nt  d’observations  faites 
en  1818  et  en  1822.  On  y  trouve  le  portrait  du  cé¬ 
lèbre  pasteur  Oberlin  ,  et  celui  de  Louise  ,  sa  mé¬ 
nagère  ,  dessinés  par  Vigneron;  déplus  ,  une  carte 
du  comté  du  Ban  de  la  Roche.  (  D.  M.). 

MERLIN  (  Jacques  -  Simon  ) ,  l’un  des 
plus  savants  libraires  de  la  capitale  ,  anc. 
avocat;  né  à  Cbâteau-Porcien  ,  le  4  jan¬ 
vier  1765. 

On  lui  doit  la  publication  d’un  grand  nombre  de 
catalogues  et  de  notices  de  ventes,  recherchés  des 
amateurs  à  cause  du  soin  avec  lequel  ils  ont  été  ré¬ 
digés  ,  et  des  notes  instructives  dont  ils  sont  accom¬ 
pagnés,  pour  la  plupart.  Les  principaux  sont:  le 
Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  B.  P. 
(de  MM.  Blanchon  et  Pons  ,  de  Verdu  .  1817);  celui 
de  la  bibliothèque  du  convcntionel  Courtois  ,  renfer¬ 
mant  la  plus  ample  collection  de  poètes  latins  mo¬ 
dernes  qui  ait  paru  eii  vente  (  1819  );  le  catalogue 
de  M.  B.  1).  G.,  où  sont  nombre  de  poètes  français 
des  XV®  et  XVI®  siècles  d’une  grande  rareté  (2824); 
le  catalogne  de  la  bibliolèque  Langlès  ,  très-curieux 
par  sa  spécialité  pour  l’iiisioire  et  la  littérature 
orientales  (mars  1823  );  les  catalogues  des  belles 
bibliothèques  deMM.  de  Cbnleaugiron  (avril  1827); 
Durier  (  janvier  1828  )  ,  Chabrol  (  mars  1829  )  , 
Bérard(mai  1829},  Gohier  (i83r),  Poncelet  (t832). 
Bruyères  Cbalabre  (  mai  j833  ) ,  de  M.  J.  L.  D’’'**** 
(  juin  iS34  )  ,  etc. ,  etc. 

MERLIN  (Romain),  fils  du  précédent  ; 
né  à  IVlontfort  l’Araaury  (  Seine-et-Oise  )  , 
le  1 3  mars  1793. 

Tout  en  secondant  avec  activité  son  père  dans  son 
établissement  de  librairie  et  dans  les  ventes  publi¬ 
ques,  M.  Rom.  Merlin  trouve  encore  des  instants 
pour  cultiver  les  lettres  grecques.  On  lui  doit  la 
traduction  des  Aventures  d’amour  de  Parthénius  , 
de  Nicée,  suivies  de  quelques  Nariations  de  Conon, 
formant  le  premier  volume  d’une  Collection  de  ro¬ 
mans  grecs  (1S22  et  ann.  suiv.,  in-i6),  traduction 
qng  sa  modestie  ne  lui  a  pas  permis  d’avouer  ,  )».is 
plus  que  la  révision  d’un  autre  auteur  faisant  partie 
de  la  même  collection  ,  et  sa  participation  à  l’Ortho¬ 
phonie  grecque ,  etc.,  de  Minoide  Mynas  (1824,  in-8). 

MERLO  (Jacq.)  Voy.  Horstius. 

MERMET  (  l’abbé  Louis-Franc. -Emma¬ 
nuel),  successivement  professeur  de  bel¬ 
les-lettres  à  l’école  centrale  de  l’Ain  ( 
Dombes  ),  et  au  lycée  de  Moulins,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  de  Montauban  et  de 
la  Société  des  sciences  et  des  arts  de  Gre¬ 
noble;  né  à  Désertin  ,  hameau  de  la  com¬ 
mune  de  Bonchoux  (  Jura  )  ,1e  2.5  janvier 
1763,  mort  à  Saint-Claude,  le  27  août  i825. 
—  Art  (T)  du  raisounement,  présenté 
.sous  une  nouvelle  face;  ouvrage  analyti¬ 
que  où,  d’après  des  exemples  parlieuliers  , 
on  s’élève  à  une  théorie  générale  des  opé¬ 
rations  de  l’esprit;  essai  particulièrement 
destiné  aux  élèves  des  écoles  secondaires, 
et  à  tous  les  jeunes  gens  qui  désirent  suivra 
avec  fruit  les  divers  cours  de  littérature  qui 
se  font  dans  les  Lycées.  Paris  ,  f.eriche  , 
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i8o5,  in-i2,  2  fr.  5o  c.;  et  surpap.  vélin, 
4  fr.  5o  c. 

—  Discours  qui  a  obtenu  la  mention  ho¬ 
norable  au  jugement  du  jury  central  d’in¬ 
struction  publique  du  département  de  Vau¬ 
cluse  ,  sur  cette  question  proposée  en  l’an 
VI  ;  Quels  sont  les  moyens  de  prévenir  les 
délits  dans  la  société  ?  Bourgs  Dufour  et 
Josserand  ;  et  Paris  ,  Pougens  ,  1800,  in-8 
de  45  pag. ,  5o  c. 

—  Discours  académiques  misa  la  portée  de 
la  jeunesse.  1806,  iu-i?.. 

—  Dissertation  sur  cette  question  :  Le  gé¬ 
nie  est-il  au-dessus  de  toutes  les  règles. 
Pont-de-Vaux  ^  1802,  in-8,  7  5  c. 

— •  Éloge  de  Jean  Lavalette  Parisot,  grand- 
maître  de  l’ordre  de  Malte  au  milieu  du 
XVI®  siècle  ;  né  dans  la  province  de 
Quercy,  département  du  Lot.  Ouvrage  qui 
a  remporté  le  prix  au  jugement  de  l’Aca¬ 
démie.  .  .  de  Montauban.  Moulins  ^  et  Pa¬ 
ris  ,  Delalain  ,  1804  -,  in-i  2  ,  i  fr. 

—  Eloge  de  Louis  XVI ,  de  glorieuse  mé¬ 
moire,  roi  de  France  et  de  Navarre,  pro¬ 
clamé  en  1789  le  «  llestauraleur  de  la  li¬ 
berté  française»,  et  rais  à  mort  le  21  jan¬ 
vier  1793  par  une  faction  impie,  digne  à 
jamais  de  l’exécration  de  tous  les  peuples. 
Lons-le-Saidnier ,  de  l’impr.  de  G.  Courbet^ 
i8i5,  in-8  de  Si  pag. 

—  Essai  sur  les  moyens  d’améliorer  l’en¬ 
seignement  de  plusieurs  parties  de  l’ins¬ 
truction  publique,  ouvrage  honoré  de 
l’approbation  du  ministre  de  l’intérieur , 
François  (  de  Neufcbâteau  ).  Bourg ,  Bot¬ 
tier;  Paris,  Delaplace  et  Goujon,  i8o3  , 
in-8  de  96  pag. ,  Soc. 

L’érudition  et  la  philosophie  de  concert  ont  dicté 
les  vues  excellentes  que  propose  l’auteur,  sur  les 
livres  à  faire  sur  l’enseignement ,  et  sur  la  réforme 
de  ceux  qui  existent.  Telle  est  l’expression  de  la 
lettre  écrite  par  l’ancien  ministre  de  l’intérieur,  à 
l’auteur  de  cel  Essai. 

—  Leçons  de  belles-lettres,  pour  servir  de 
supplément  au  Cours  de  belles-lettres  de 
l’abbé  Batteux.  Moulins,  et  Paris ,  Moutar¬ 
dier  ,  i8o3-o4,  3  vol.  in- 12 ,6  fr. 

—  Lettres  sur  la  musique  moderne.  Bourg, 
^191  ,  in-8. 

—  Observations  (  nouv.  )  sur  Boileau,  à 
l’usage  des  jeunes  étudiants  en  littérature, 
et  des  étrangers  qui  veulent  apprendre  la 
langue  française  ;  précédées  d’un  Essai  sur 
ce  sujet  :  Combien  la  critique  amère  est 
nuisible  aux  progrès  des  talents  ,  et  suivies 
de  l’Éloge  de  Jules-César  Scaliger.  Paris , 
Genets  jeune ,  1809,  iu-12  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Odes  sur  la  terreur  et  sur  la  mort  de 
Joubert.  Bourg,  1800,  in-8. 
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MERMEÏ  (  J.-Mar.-David)  de  Lyon. 

—  Famille  (la)  Lyonnaise,  drame  en  trois 
aetes  et  ep  vers,  avec  cette  épigraphe  : 

La  vertu  fut  un  crime,  et  la  faible  innocence 
Sous  le  glaive  des  lois  expira  sans  défense. 

Lyon,  de  l’impr.  de  Thomas  et  Cochet, 
an  V  (  1797  ),  in-8  de  49  pag. 

—  Journée  (la)  des  trois  emperenrs,  ou 
la  Bataille  d’Austerlitz,  mélodrame  en 
trois  actes  (en  prose).  Strasbourg ,  F.-G. 
Levrault ,  1806  ,  in-8. 

MEPtMET  aîné  ,  de  Vienne  (  Isère),  an¬ 
cien  greffier  an  triljunal  de  commerce  de 
cette  ville,  associé  correspondant  de  la 
Société  roy.  des  Antiquaires  de  France. 

—  Histoire  de  la  ville  de  Vienne  ,  durant 
l’époque  gauloise  et  la  domination  ro¬ 
maine  dans  l’Allobrogie,  contenant  une 
notice  sur  l’Allobrogie  ;  la  traduction  d’une 
histoire  inédite  de  Vienne,  sous  les  douze 
Césars,  par  Tréboiîius  Rufinus,  sénatenr 
et  anc.  duumvir  de  ladite  ville,  et  nue 
Chronique  des  Gaules  jusqu’en  l’an  438  de 
l’ère  chrétienne.  Paris,  F.  Didot ,  1828, 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Histoire  de  la  ville  de  Vienne  ,  de  l’an 
438  à  l’an  1089,  contenant  un  précis  bisr- 
torique  sur  les  Bourguignons ,  une  chro¬ 
nique  de  Vienne  sous  les  rois  de  France, 
et  l’histoire  du  second  royaume  de  Bour¬ 
gogne.  Vienne,  T  Auteur ,  i833  ,  in-8  fig. 

—  Notice  sur  Posthumus  et  sou  élévation 
à  l’Empire,  (  Lyon  ,  de  Timpr.  de  J.-M, 
Barretj,  1827,  in-8  de  8  pag. 

—  Rapports  sur  les  monuments  remarqua¬ 
bles  de  l’arrondissement  de  Vienne  ;  con¬ 
tenant  les  réponses  à  une  série  de  ques¬ 
tions  proposées  par  l’Académie  royale  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Vienne,  de 
l’impr.  de  Timon,  1829,  in-8  de  84 

MERMILLIOD,  avocat  à  la  Cour  royale 
de  Paris. 

— -Plaidoyer  pour  le  sieur  Dumontei! , 
sur  la  question  du  mariage  civil  des  prêtres, 
prononcé  devant  la  Cour  royale  de  Paris  , 
dans  ses  audiences  solennelles  des  1 3  et 
20  décembre  1828.  Paris,  Pihan  Deîa- 
forest-Morinval ,  i  82g  ,  in-8  de  36  pag. — 
Dernière  Plaidoirie  pour  le  même,  pro¬ 
noncée  en  l’audience  solennelle  ,  chambres 
réunies,  de  la  Cour  royale  de  Paris,  le 
7  mai  i83i.  Paris,  de  l’impr.  du  même, 

1831,  in-8  de  36  pag.  —  Cour  royale 
de  Paris.  Grandes  audiences  solennelles 
des  24  et  3  I  décembre  i83i  ,  et  2  janvier 

1832.  (Présidence  de  M.  le  baron  Séguier), 
Mariage  civil  des  prêtres.  Plaidoiries  de 
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M®  Merinilllod  ,  ponr  le  sieur  Dumonteil. 
Paris/impr.  du  même ^  i832,iu-8  de  üî  pag. 

—  Plaidoirie  et  Réplique  pour  la  «  Gazette 
constitutionnelle  des  cultes,  »  prononcées 
devant  le  tribunal  cox'rectiouuel  de  la 
Seine,  dans  ses  audiences  des  26  et  28  mai 
i83o,  Paris  ,  de  l'iinpr.  de  Pihan-Dclafo- 
rest~Morinval ,  i83o,  in-8  de  72  pag. 

—  Plaidoirie  et  Réplique  devant  la  Cour 
d’assises  de  la  Seine  du  8  novembre  i8  3i, 
sur  la  poursuite  intentée  contre  le  sieur 
Feutré,  auteur  de  deux  écrits  en  forme  de 
tableaux,  l’un  intitulé  ;  «  Appel  à  tous 
les  patriotes  lassés  du  joug  de  l’absolu¬ 
tisme  ,  etc.  ;  »  l’autre  ayant  pour  titre  ; 
Souvenirs  des  27  ,  28  et  29  juillet  i83o. 
Paris  ,  Ledoyen  ,  i83i ,  in-8  de  î6  pag. 

—  Précis  pour  la  compagnie  Adam  contre 
le  sieur  Billaud  ,  architecte,  relativetuent 
aux  travaux  de  la  galerie  Colbert.  Paris  , 
de  l’impr.  de  Pihan-Dclaforest-Morinvaî , 
1882  ,  in-4  de  20  pag. 

MERMONT  (de).  —  Comédie  (la) 
sans  pareille,  ouïes  Noces  tragiques  d’Ar- 
lequin ,  comédie  en  un  acte  et  en  prose, 
ornée  d’un  grand  spectacle  et  précédée 
d’uu  prologue  (  aussi  eu  prose  ).  Sans 
nom  de  'ville  ,  ni  d’impr. ,  1789,  in-8. 

MÉRO.  —  Cosme  de  Médicls  ,  grand- 
duc  de  Toscane,  ou  la  Nature  outragée 
et  vengée  par  le  crime,  poëme  en  x  chants. 
Paris  ,  1774,  iu-8. 

—  Odes  anacréontiqnes  ,  contes  en  vers  et 
autres  pièces  de  poésie;  suivies  de  Cosme 
de  Médicis.  Londres.,  1781  ,  in-8. 

—  Yaleur  (la),  ode  française.  , 

Mouta7'd,  1779,  in-8. 

AlÉRODE  (le  comte  Félix  de  ).  —  A 
leurs  seigneuries  MM.  les  pairs  de  France. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Pillard ,  1825,  in-8 
de  4  pag. 

—  Jésuites  (les)  ,  la  Charte,  les  ignoran- 
tins,  l’enseignement  mutuel,  tout  peut 
vivre  ,  quoi  qu’on  en  dise.  Paris  ,  Dentu  , 
1828  ,  in-8  de  16  pag. ,  5o  c. 

MÉRODE  (le  comte  Henri  de).  —  De 
l'Esprit  de  vie  et  de  l’esprit  de  mort. 
Pans ,  P<.eii.duel ,  i833  ,  iu-8  ,  7  fr.  5o  c. 
Avec  le  inarq.  de  Beauffort. 

MERRET.  Yoy.  Neri. 

MERRYWEATJIER  LEWIS.  Yoy.  Le- 
wis. 

MERSAN  (  Charles-F.-M.). 

. —  Vie  (la)  du  chercheur,  etc.;  trad.  de 
l’espagn.  (  1798  ).  Yoy.  Queveuo. 


MERSAN  (Moreau  de).  Yoy.  Moreau. 

MERSAN  (  de  ).  —  Manuel  du  chasseur 
et  des  gardes  -  chasse  ,  contenant ,  etc. 
Suivi  d’un  Traité  sur  la  pêche.  lY®  édit.  , 
revue  ,  considérablement  augmentée  et  or¬ 
née  de  ligures  et  de  musique,  par  un  anc. 
canonnier  à  cheval  retiré  en  Poitou  (  Yer- 
GjviAUD  ).  Paris,  Roret ,  182S  ,  in- 18  avec 
2  pl.  et  16  pag.  de  musique,  3  fr. 

La  premiè)-e  édit,  est  de  1820. 

MERSON.  —  Annuaire  statistique  du 
département  de  l’Ems-Supérieur ,  pour 
l’an  1812.  (En  français  et  en  allem. ). 
Osnabrück,  Crone,  1812,  in-8. 

MERSON  (L.  ).  — Discour.s  sur  le  ca¬ 
ractère  politique  et  moral  de  Louis  XIY. 
Ouvrage  qui  a  obtenu  l’accessit  au  con¬ 
cours  ouvert  en  1829  par  la  Société  royale 
des  bonnes  lettres.  Paris,  Levavasseur , 
1829,  in-8  de  48  pag. 

MERSON  (  P. -F. -Casimir  ) ,  avoué  près 
le  tribunal  de  première  instance  séant  à 
Nîmes. 

—  Traité  de  l’arbitrage  forcé  ,  en  matière 
de  société  commerciale.  Nantes,  et  Paris, 
Raynal ,  1828,  in-8,  2  fr. 

MERSSEM AN  (l’abbé  de  ).  — Mémoire 
sur  la  question  relativement  aux  princi¬ 
pales  expéditions  ou  émigrations  des 
Belges  dans  les  pays  lointains,  et  à  leurs 
effets  .sur  les  moeurs  et  le  caractère  natio¬ 
nal  ,  qui  a  obtenu  l’accessit  en  1778. 
Bruxelles,  impr.  acadérn.,  1779,  in-4  de 
24  pag. 

MERTENS  (Charles  de),  médecin. 

—  Traité  de  la  peste,  contenant  l’histoire 
de  celle  qui  a  régné  à  Moscou  en  1771. 
Paris  ,  I  784  J  in-8. 

MERTENS.  —  Naïveté  (la)  de  la  langue 
française  ,  ou  Alorceaux  choisis  de  quel¬ 
ques  auteurs  français,  qui  sont  regardés 
comme  classiques.  Nouv.  édit.,  rev. , 
corr.  et  augm.  par  Deuter.  Augshoiirg , 
Stage ,  1812,  in-i  2  fig,  ,  4  fr. 

MERTENS  ,  naturaliste. 

On  trouve  de  lui ,  dans  les  Mémoires  du  Muséum 
d’iiist.  natur.,  un  Mem,  sur  plusieurs  espèces  de 
Fucus,  nouvelles  ou  peu  connues,  observées  dans  la 
collection  du  Muséum,  avec  3  pl.  (lom.  V,  1819). 

MERTHGEN.  —  OEuvres  (ses)  pasto¬ 
rales,  trad.  de  l’allem.  par  le  baron  de 
Naussee  ;  suivies  des  «  Aulnayes  de  Yonx,» 
Idylles  françaises,  par  Le  Roux  de  ea  Ba- 
rAuiMERTE.  Paris,  Belin,  1788,  2  vol. 
iu-i6  fig. 

Il  y  a  des  esemplaires  sur  pap.  de  Hollande- 
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MERVÉ  ,  anc,  officier  des  gardes  da 
corps. 

—  *  Voyage  de  Huinphry  Cîincker,  trad. 
deTangl.  (  1826  ).  Voy.  Smolt^eit. 

MERVEILLE,  voyageur  français  du 
XVII®  siècle. 

La  relalion  de  son  Voyage  en  Arabie  a  été  publiée 
en  1716,  sur  ses  notes  et  mémoires,  par  J.  de  La 
i\oQOE  (  voy.  ce  nom  ). 

MERVEILLEUX  (David-François  de). 

—  *  Amusements  des  bains  de  Rade  eu 
Suisse,  etc.  Londres,  1739,  in-8. 

—  *  Amusements  des  eaux  de  Schwalbach, 
des  bains  de  Wisbaden  et  de  Schlangen- 
bad.  Liège,  1738,  in-8. 

—  *  Mémoires  instructifs  pour  un  voya¬ 
geur  dans  les  divers  états  de  l’Europe, 
avec  des  remarques  sur  le  commerce  et 
sur  l’histoire  naturelle.  Amsterdam  ,  du 
Sauzet ,  1738,  2  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage,  qui  a  été  rédigé  sur  des  Mémoires 
fournis  par  de  la  Melonière  ,  réfugié  fi  ançais  ,  est 
attribué  à  de  Merveilleux.  Barb. 

MERVESIN  (le  P.  Joseph)  ,  religieux 
de  l’ordre  reformé  de  Cluny  ;  né  à  Apt ,  eu 
Provence,  mort  dans  cette  ville,  en  1721. 

—  *  Histoire  de  la  poésie  française.  Pa¬ 
ris,  Giffart ,  1706,  iu-i2.  —  Autre  édi¬ 
tion,  avec  des  changements,  et  augm. 
d’un  Traité  de  la  versification  française. 
Amsterdam  y  I7i7,in-i2. 

—  Histoire  du  marquis  de  Saint-André 
Montbrun.  Paris,  Barbin ,  1698,10-12. 

MERVILLE  (Pierre  de),  avocat  au 
parlement. 

—  Commentaire  (  nonv.)  sur  la  coutume 
de  Chartres.  Paris,  H.  Charpentier ,  1714, 
iu-4. 

—  Commentaire  sur  l’ordonnance  de  ma¬ 
rine  de  x68  I .  Paris  ,  1756,  in-4. 

—  Coutume  (la)  de  Normandie  réduite 
en  maximes,  selon  le  sens  littéral  et  Ues- 
prit  de  chaque  article.  Paris,  H.  Charpen¬ 
tier  ,  1707  ,  in-4. 

—  Décisions  sur  chaque  article  de  la  cou¬ 
tume  de  Normandie  et  Observations  sur 
les  usages  locaux  de  la  même  coutume,  etc. 
Paris  ,  F alleyre  ,  l'jSi  ,  in-fol. 

MERVILLE  (  P)iarnoy  de  ).  Voy.  BiAjr.- 

XOY. 

MERVILLE  (Guyot  de).  Voy.  Guyox. 

MERVILLE  (Jean-Nicolas  de),  pro¬ 
fesseur  au  collège  Louis-le-Grand  ,  ex-jé¬ 
suite;  né  le  12  octobre  1714. 

—  *  Leçons  de  mathématiques  ,  à  l’usage 
des  collèges.  Tom.  I®*",  contenant  l’arith¬ 
métique  ,  l’algèbre  ,  la  géométrie  et  la  tri- 
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gonométrîe  rectiligne.  Paris,  Barbon, 
1761  ,  in-8. 

Le  second  volume  n’a  pas  paru. 

MERVILLE  (Pierre-François  Camus, 
plus  connu  dans  le  monde  littéraire  sous 
son  nom  maternel  de  ),  auteur  dramatique 
et  romancier,  anc.  artiste  dramatique; 
né  à  Pontoise,  le  20  avril  1783. 

THÉÂTRE. 

—  A  2  1  ans,  ou  l’Agonie  de  Schœnbrunn. 
Drame  en  un  acte.  Paris,  Barba,  i833, 
in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Francis  (Cornu). 

—  Comptes  (les)  de  tutelle,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  Duvernois , 
1826  ,  in-8  ,  I  fr.  25  c. 

Avec  M.  Bayard. 

—  Contrariant  ( le) ,  comédie  en  prose,  en 
un  acte.  Paris,  Barba,  1829,  in-8  ,  i  fr, 
5o  c. 

—  Deux  (les)  Anglais,  comédie  en  prose 
et  en  trois  actes.  Paris  ,  Barba,  1817,  ou 
1824 ,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

—  *  Deux  (  les  )  miliciens,  com.-vaud. 
(  1818  ).  Voy.  Maréchalle. 

—  Ecrivain  (T)  public,  drame  en  trois 
actes,  en  prose.  Paris,  Barba,  1828,  in-8. 

Avec  M.  Gust.  Drouineau. 

—  Famille  (la)  Glinet ,  ou  les  Premiers 
temps  de  la  Ligue.  Com.  en  5  actes  et  en 
vers.  Paris ,  Barba, 1^1^,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Quelques  -  uns  des  familiers  de  Louis  XVIII 
ayant  vu  le  manuscrit  de  cette  pièce  sur  la  table 
de  ce  roi,  répandirent  que  Louis  XVIII  y  avait 
coopéré  :  ce  qui  est  inexact.  La  Biographie  uni¬ 
verselle  et  portative  des  contemporains  donne  à  ce 
sujet  une  explication  de  la  circonstance  qui  a  dûfaire 
naître  cette  erreur  ;  l’auteur  sollicitait  l’autorité 
supérieure  de  laisser  jouer  sa  pièce;  mais  M.  De- 
cazes  ,  craignant  que  les  représentations  ne  trou¬ 
blassent  la  tranquillité  publique,  ne  voulut  point 
jirendre  sur  lui  d’accorder  la  permission  qui  lui 
était  demandée  :  il  en  déféra  au  monarque,  qui 
voulut  qu’on  lui  en  communiquât  le  manuscrit.  Il 
est  certain  qu’il  l’eu!  pendant  plusieurs  jours  sous 
les  yeux  ,  et  qu’il  fit  ,  en  marge  de  quelques  scènes, 
des  marques  au  crayon,  dont  l’auteur  a  cherché 
inutilement  depuis  à  s’expliquer  les  motifs. 

—  Favras,  épisode  de  1789,  en  trois 
actes.  PartV,  deVimpr.  de  Chassaignon  , 
1 83  r  ,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  T.  Sauvage. 

—  Félon  (le),  drame  historique  en  trois 
actes  (  en  prose).  Paris,  Malaisie,  i83o, 
in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  ***. 

—  Homme  (F)  poli,  ou  la  Fausse  bien¬ 
veillance  ,  com.  en  5  actes  et  en  vers.  Pa¬ 
ris  ,  Barba,  1820,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Horizon  (  F  )  éclairci ,  ou  le  Lende¬ 
main  du  naufrage  (  1807  ).  Voy.  Lf..tey. 
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—  *  Jean  Bart  à  Versailles  ,  etc.  (  1817). 
Voy.  Maréchalle. 

—  Jeune  (le)  prince  ,  ou  la  Constitution 
de  ***  ,  comédie  en  trois  actes,  en  prose. 
Paris  y  Barba  y  i83i  ,  in- 8,  a  fr. 

Avec  M.  *‘*  (Alex.  Mariin). 

—  Juif  (le)  errant.  Drame  fantastique  en 
cinq  actes,  et  une  épilogue  avec  choeurs 
nouveaux.  Paris  ^  Marchand  y  i834j  in-8  , 
3o  c. 

Avec  M.  Mallian. 

— •  Lequel  des  deux,  ou  la  Lettre  équi¬ 
voque,  comédie  en  un  acte,  en  prose. 
Paris  y  Barba  y  i8i4>  in-8  ,  i  fr.  a5  c. 

—  Louis  XIII,  ou  la  Conspiration  de 
Cinq-Mars,  Drame  historique  en  cinq 
actes.  Paris,  Marchant;  Barba,  i83  3  , 
in-8  ,  3  fr. 

Avec  P.  Tourriemine. 

—  Maîtresse  (la),  comédie- vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  Bezon ,  1829,  in-8, 
2  fr  ;  ou  Paris  y  Bezou ;  Â.  André,  i83o, 
gr.  in-i6  ,  I  fr. 

Avec  MM.  H.  Leroux  et  Alexis. 

• — *  Panier  (le)  d’argenterie,  mélodr. 
(  1829  ).  Voy.  Naigeow, 

—  Première  (là  )  affaire.  Comédie  en  trois 
actes,  en  prose.  Paris,  Barba,  1827, 
in-8  ,  3  fr. 

Réimprimée  le  même  mois. 

—  Quatre  (les)  âges  ,  comédie  en  vers  en 
cinq  actes.  Paris,  Barba,  1822,  in^S  , 
avec  une  vign.  dessinée  par  M“®  Merville, 
et  gravée  par  Rouargue  ,  3  fr. 

Celle  pièce  a  eu  une  seconde  édition  la  même 
année. 

— -Savetier  (le)  de  Toulouse.  Drame  eu 
quatre  actes.  Paris,  Barba  ,  i832  ,  in-8  , 
2  fr. 

Avec  M.  Francis  (Cornu). 

— -  Sophie,  ou  le  Mauvais  ménage,  drame 
en  trois  actes.  Paris ,  Barba,  i832,  in-8, 
2  fr. 

Avec  M.  Francis  (  Cornu  ). 

—  *  Trois  méprises  pour  une,  etc.,  co- 
^médle-vaud.  (  1822  ).  Voy.  Alex.  Martin. 

Plusieurs  autres  pièces  de  M.  Merville  n’ont  point 
été  imprimées,  et,  dans  ce  nombre,  se  trouve 
sine  tragédie  composée  à  Marseille, /a  Mort  de  Ser- 
vilius  Tullius  ,  en  cinq  actes. 

M.  Merville  a  traduit,  pour  les  Chefs-d’œuvre 
des  théâtres  élrang'ers  ,  jiuhliés  par  le  libi-aire  Lad- 
vocat ,  Minna  de  Barnhelm  ,  de  Lessin",  et  Y  École 
du  scandale,  de  Sheridan. 

■ — Morceau  d’architect.’. , prononcé  par  le 
Merville,  vén.*.  de  la  R.‘.  L.’.  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  à  l’Or.*,  de  Nanci, 
ie  Séjour  du  1 1*’  mois  de  l’an  de  la  V.‘.  L.'. 
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ROMANS. 

- —  Baron  (le)  de  l’Empire.  Paris ,  A.  Du¬ 
pont,  18 32,  5  vol.  in- 12  ,  i5  fr. 

—  Contes  et  Nouvelles.  Paris,  A.  Dupont, 
1829,  2  vol.  in-i2  ;  ou  Paris,  q.  Voltaire  , 
r°  1 5  ;  Denain  ,  i83o,  3  vol.  in-12,  1 5  fr. 

—  Deux  (les)  Apprentis.  Paris,  Ladvo- 
cat ,  1826,  4  vol.  in-12  ,  1 2  fr. 

—  Paul  Brîolat.  Paris  ,  Renault ,  i83i, 
in-8  ,  7  fr.  00  c.,  ou  3  vol.  in-12,  4  f>’* 

—  Procureur  (ie)  impérial.  Paris ,  A.  Du¬ 
pont ,  18 32,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

—  Saphoiine  ,  ou  l'Aventurière  du  fau¬ 
bourg  St. -Antoine.  Paris,  Barba,  1820, 

2  vol.  in-i  2  ,  5  fr. 

—  Vagabond  (le).  Histoire  contempo¬ 
raine.  Paris  ,  A.  Dupont,  i834  ,  4  vol. 
in-12  ,  1 2  fr. 

M.  Merville  a  fourni  des  morceaux  à  quelques- 
uns  des  recueils  littéraires  de  ces  derniers  temps  : 
011  trouve  de  lui ,  entre  autres,  un  morceau  inti¬ 
tulé  ;  la  Vie  de  café  ,  dans  le  tome  IX  du  «  Livre 
des  Cent-et-un  (iSâa).  Il  est  aussi  auteur  d’une 
Éotice  sur  Malfildire  ,  en  tête  d’une  édit,  des  OEti- 
vres  choisies  de  ce  poète  (1822  ,  in-i8). 

MERVILLE  (Cergy).  Voy.  Cergy. 

MERT  (Jean),  anatomiste  français, 
chirurgien  de  la  Reine,  en  i68i  ,  chirur¬ 
gien-major  des  Invalides,  en  168 3,  premier 
chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu,  en  1700, mem¬ 
bre  de  l’Académie  des  sciences;  né  à  Va- 
tan,  le  6  janvier  i645»  mort  à  Paris,  le 

3  novembre  1722. 

—  Description  exacte  de  l’oreille  de 

l’homme.  1677,  168  7,  in- 12. 

■ —  Observations  sur  la  manière  de  tailler 
dans  les  deux  sexes,  pour  l’extraction  de 
la  pierre,  pratiquée  par  le  frère  Jacques. 
Paris,  i7oo,ia-i2. 

—  Problèmes  de  physique,  ou  Réflexions 

physiques  et  critiques  sur  la  formation, 
la  nourriture  et  la  circulation  du  sang  du 
foetus  humain.  17  n,  in-4* 

• —  Système  (nouv.  )  de  la  circulation  du 
sang  ,  par  le  trou  ovale  ,  dans  le  fœtus 
humain  ,  avec  les  réponses  aux  objections 
de  Duvernoy,  Tauvry,  Verheyen,  etc. 
Paris,  /.  Baudot ,  I700,în-i2. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer, 
J.  Méry  est  encore  auteur  d’un  grand  nombre  de 
dissertations  intéressantes,  imprimées  dans  le  re¬ 
cueil  de  l'Académie  des  Sciences  ,  et  dont  nous  don¬ 
nons  ici  la  liste  chrono!ogic|ue  :  Question  physique, 
s’il  est  vrai  que  l’air  qui  entre  dans  les  vaisseaux  san¬ 
guins  par  le  moyen  de  la  respiration  ,  s’échappe  avec 
les  vapeurs  et  les  sueurs  par  les  pores  insensibles  de 
la  peau  (1700). —  Observations snr  les  hernies  (1701). 
L’aul-'ur  y  élahlil  ,  contre  l’opinion  alors  generale- 
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ment  admise  ,  que  le  péritoine  n’est  point  rompu 
dans  les  hernies  ,  et  qu’un  prolong^einent  de  cette 
meinbiane  accompagne  au  contraire  l’intestin  sorti, 

—  Des  mouvements  de  l’Iris  ,  et  par  occasion  de  la 
partie  principale  de  la  vue  (1704).—  Description 
d’une  exostose  monstrueuse. —  Observations  faites  sur 
le  squeletted’unejeune  femme  âgée  de  seize  ans,  morte 
à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  le  22  février  1706  (1706). 

—  Question  physique,  savoir  :  si  de  ce  qu’on  peut 

tirer  de  l’air  de  la  sueur  dans  le  vuide  ,  il  s’ensuit 
que  l’air  que  nous  respirons  s’échappe  avec  elle  par 
les  pores  de  la  peau.  —  Question  de  chirurgie  ,  sa¬ 
voir  :  si  le  Glaucorna  et  la  Cataracte  sont  deux  diffé¬ 
rentes,  ou  une  seule  et  même  maladie  (  1707  ).  — 
Problème  d’anatomie,  savoir  :  si  pendant  la  gros- 
.sesse  il  y  a  entre  la  femme  et  son  fœtus  une  circulation 
de  sang  réciproque.  —  De  la  Cataracte  et  du  Glaucorna 
(  1708  — Sur  nu  fœtus  humain  monstrueux.  — 

Observations  sur  les  mouvements  de  la  langue  du 
Pi  ver  (1709).  —  Réponse  à  la  critique  de  IM.  de  la 
Hire  du  20  mars  1709  (  sur  la  Cataracte  et  le  Glau- 
coma  ).  Première  partie.  —  Remarque  sur  la  moule 
des  étangs  (  1710  ).  —  Observations  sur  le  nerf  op¬ 
tique  (  1712  ).  —  Observations  sur  différentes  ma¬ 
ladies  (1713).  —  Description  de  deux  exomphales 
monstrueuses.  (1716).  — i  Observations  faites  sur 
un  fœtus  humain  monstrueux  ,  et  proposées  à  l’A¬ 
cadémie. —  Description  d’une  main  devenue  mons¬ 
trueuse  par  accident  (1720). 

MÉRY  (  dom  François),  bénédictin  de 
Ja  congrégation  de  Saînt-Maur  ,  bibliothé¬ 
caire  du  monastère  de  Ronne-Nouvelle 
d.  Orléans;  né  a  Yierzon  en  Eerri  ,  mort  à 
la  fleur  de  son  âge,  le  18  octobre  1728. 

—  *  Ribliotheca  Prnstelliana  ,  sive  Catalo- 
gus  librorum  bibliothecæ  viri  clarissimi 
D,  D.  Guill.  Pronsteau  ,  Anrelianeusis 
academiæ  anteeessoris  et  decani ,  etc. 
Aurelianis^  1721  ,  in-4. 

Dom  Pronstel,  prédécesseur  de  D.  Méry  dans  la 
place  de  bibliothécaire  dp  Bonne-TSouvelle  d’Or¬ 
léans,  avait  commencé  ce  catalogue;  Méry  l’acheva, 
et  y  joignit  un  bel  éloge  de  Guillaume  prousteau, 
donataire  èt  fondateur  de  cette  bibliothèque. 

Dom  Louis  Fabre  en  a  donné  pne  'nouvelle  édi¬ 
tion  ,  augmentée,  sous  ce  titre  ; 

Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  publique 
fondée  par  M.  Prousteau  ,  professeur  en  di  oit  dans 
l’Université  d’Orléans ,  composée  en  partie  des  livres 
et  inaiiusci'ils  de  Henri  de  Valois;  nouvelle  édition, 
avec  des  notes’ critiques  et  bibliographiques.  Or¬ 
léans,  jâcob;  et  Paris,  P.  T.  Barrojs  ,  1777» 

■ —  Discussion  critique  et  tbéol^gique  des 
remarques  de  M***  (  Leclercf  sur  le  Dic¬ 
tionnaire  de  Moréri,  de  l’édition  de  1718. 
1720,10-12  de  96  pag.  * 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  M.  Thomas  ,  doc¬ 
teur  de  Louvain.  ^  ...j,,, 

MER.Y  (Franc.),  médpjcin,  mort  le 
5  novembre  1760. 

Oratio  qua  quu)  sitraedicina  docentur 
Philialri.  1744,  în-4. 

MÉRY  (C.  de),  référend  aire  en  la 
chancellerie  de  France. 

Armorial  général  des  villes  de  France. 
Vans  ,  Dezos  de  la  Roquette  ,  18 1 6  ,  in-8 
4tvec  planche.s. 
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Avec  M.  Dezos  de  la  Roquette. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  une  certaine  étendue, 
mais  il  n’en  a  été  publié  que  les  deux  premières 
livraisons,  formant  ensemble  116  pag.,  plus  dix 
planches  contenant  vingt  armoiries. 

—  *  Considérations  sur  la  noblesse  fran¬ 
çaise  ,  et  Pvéfutation  de  quelques  doctiines 
erronées  qui  tendent  à  dénaturer  l’esprit 
de  cette  institution  consacrée  par  la  Charte. 
Par  M.  C.  de  M*^y,  Paris ,  Pélicier;  De- 
laitnaj ,  1817,  in-8  de  5 2  pag. 

—  Histoire-anecdote  de  la  Monarchie  fran¬ 
çaise  ,  etc.  (1827).  Voy.  Moustalon. 

—  Histoire  générale  des  proverbes,  adages, 
sentences,  apopbtbegmes  dérivés  des 
moeurs,  des  usages,  de  l’esprit  et  delà 
morale  des  peuples  anciens  et  modernes; 
accompagnée  de  remarques  et  d’anecdotes, 
et  suivie  d’une  notice  biographique  sur 
les  poètes,  les  moralistes  et  les  philoso¬ 
phes  les  plus  célèbres  cités  dans  cet  ou¬ 
vrage,  et  d’une  table  des  matières.  Paris  ^ 
Delongchamps  y  1827,  3  voL  in-8,  22  fr. 
5o  c. 

—  *  Mémoires  d’un  officier  français  ,  pri¬ 
sonnier  en  Espagne  ,  ou  Relation  circons¬ 
tanciée  de  la  captivité  du  corps  de  l’armée 
françai.se  sous  les  ordres  du  lieutenant-ge¬ 
neral  Dupont,  dans  l’Andalousie  et  sur 
les  pontons,  en  rade  de  Cadix,  ï8o8; 
suivie  de  la  relation  delà  déportation  en 
1809,  des  officiers,  sons-officiers  et  sol¬ 
dats  français,  aux  îles  de  Majorque,  Mi- 
norque  et  Cabrera,  des  malheurs  qu’ils  y 
ont  essuyés,  de  leur  départ  pour  l’Angle¬ 
terre  et  de  leur  retour  en  France  en  1814; 
accompagnée  de  considérations  générales, 
de  pièces  justificatives  ,  d’un  plan  de  la 
rade  de  Cadix,  indiquant  la  position  des 
pontons,  et  d’un  plan  de  î’île  de  Cabrera. 
Par  on  officier  de  la  garde  royale.  Paris , 
BouUand,  1828  ,  in-8  ,  6  fr. 

Reproduits  en  1829  comme  une  seconde  édition  , 
avec  un  titre  ne  portant  que  Mémoires  d'un  Officier 
français ,  prisonnier  en  Espagne  ,  et  avec  le  nom  de 
l’auteur. 

On  doit  aussi  à  M.  C,  de  Méry  une  nouvelle  édi¬ 
tion  des  Proverbes  de  Carmonteile  ,  précédés  de  la 
Vie  de  Carmontelle ,  d’une  Dissertation  historique 
et  morale  sur  les  proverbes  ,  et  suivis  d’une  Table 
explicative  de  l’origine  et  du  sens  des  proverbe.s 
contenus  dans  l’ouvrage  ,  de  leur  concordance  avec 
les  .ad.iges  latin.s,  es.pagnols  et  italiens,  qui  pré¬ 
sentent  le  inême  sens  moral,  de  réflexions  et  d’a¬ 
necdotes  analogues  au  sujet  (182a,  4  'ol.  in-8), 

MÉRY ,  de  Vendôn^^^ 

—  Peuple!  veille  à  fés,  lois,  ou  Un  libé¬ 
ral  à  se.s  concitoyens.  —  Songe  d’un  exilé  , 
on  Souvenirs  glorieux  des  Français.  Paris  y 
r Auteur,  18x9,  in-8  de  X2  pag. 

MF.RY  (J.),  l’un  des  poètes  satiriques 
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les  pins  spiritnels  da  xix*  siècle;  ne  ,à 
Marseille,  le  janvier  1798,  selon  la  Bio¬ 
graphie  des  Bouches-du-Rhône  ,  ou  dès 
1794,  d’après  l’inscription  placée  au  bas 
du  portrait  de  ce  poète  ,  en  tête  de  ses 
oeuvres. 

OUVRAGES  EN  VERS. 

—  Bacriade  (la),  ou  la  Guerre  d’Alger  , 
poème  héroï-comique  eu  v  chants.  Paris, 
j4.  Dupont  ,  1827  ,  in- 8  de  96  pag. ,  2  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  Barlbclemy. 

Il  y  a  une  seconde  édition  de  la  même  année. 

- — ^  Censure  ,  scène  historique.  Paris,  les 
mardi,  de  nouv.,  1827,  in-8  de  82  pag., 

I  fr.  5o  c. 

Avec  M,  Barthélemy. 

Cet  écrit  a  eu  trois  éditions  la  même  année. 

—  Chant  (le)  du  Coq  gaulois,  Paris ,  de 
Vimpr.  de  Plassan ,  i83ü,  in-8  de  8  pag. 

Cette  pièce  n’a  point  été  réimprimée  dans  les 
Œuvres  de  MM.  Barthélemy  et  Méry. 

-—Congrès  (le)  des  ministres  ;  scènes 
historiques.  Paris,  /i.  Dupont,  1827, 
in-8  de  4o  pag. ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Barthélemy. 

Il  y  a  huit  éditions  delà  même  année. 

—  Corhiéréide  (la)  ,  poème  en  iv  chants. 
Paris,  A.  Dupont;  Charles- Béchet ,  1827, 
in-8  de  76  pag.,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Barthélemy. 

Il  y  a  quatre  éditions  la  même  année. 

—  *  Dupinade  (la),  ou  la  Révolution  du¬ 
pée,  poème  héroï-comique  en  trois  chants. 
Paris,  A.-J.  Denain  ,  i83i,  iu-8  de  88 
pag.,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Barthélemy.  Ce  poëme  n’a  pas  été  re¬ 
produit  dans  les  œuvres  poétiques  des  auteurs. 

—  Élections  (les)  de  Marseille,  poème. 
Paris,  P.  Dupont,  1827,  in-8  de  1 6  pag. 

—  *  Épître  à  M.  Saiutine,  qui  a  bien 
voulu  se  charger  de  revoir  les ‘épreuves 
d’un  de  nos  ouvrages.  (Suivie  d’un  Glos¬ 
saire  alphabétique  des  termes  techniques 
et  autres  mots  ou  noms  employés  dans 
l’épître).  Paris,  de  i’impr.  de  J.  Tastu  , 
janv.  i83o,  in-8  de  3i  pag. 

Avec  M.  Barthélemy. 

—  Épître  à  M.  le  comte  de  Villèle.  Paris, 
1825,  in-8. — VI®  édit.,  rev.  et  augm,, 
précédée  d’une  Notice, et  suivie  dé  l’Hymne 
à  M.  de  Villèle.  Paris,  les  march.  de 
nouv.,  1S27  ,  in-8  de  82  pag-»  t  fr-  5o  c. 

La  première  édition  est  anonyme. 

- —  *  Épître  à  Sidi-Mahmoud.  Pans,  Lad- 
vocat ,  1825,  in-8  de  t6  pag. 

Réimprimée  avec  la  réponse  (par  M.  Barthélemy), 
et  une  autre  pièce,  sous  le  titre  de (Voy. 
plus  bas). 
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—  Étrennes  à  Villèle,  ou  nos  Adieux  aux 
ministres.  Paris,  A.  Dupont,  1828,  in-8 
de  82  pag.,  X  fr.  5o  c. 

Réimprimées  le  même  mois. 

—  Fils  (  le  )  de  rhomme,  ou  Souvenirs  de 
Vienne.  (Eu  vers  alexandrins).  Pa/w,  les 
march.  de  nouv.,  1829  ,  in-8  de  56  pag.,, 

2  fr. 

Le  Fih  de  l’homme  a  paru  sous  les  noms  de 
MM.  Barthélémy  et  Méry;  mais  il  paraît  que  ce 
dernier  n’y  a  pas  fait  nn  seul  vers  ,  c’est  au  moins 
le  dire  de  M.  Barthélemy.  Ce  qui  prouverait  que 
cettb  assertion  n’est  pas  sans  fwndement  ,  c’est  que 
lorsque  cet  opuscule  fut  saisi  et  déféré  aux  tribu¬ 
naux  ,  M.  Barthélemy  se  présenta  seul  pour  le  dé¬ 
fendre,  et  fut  seul  condamné. 

-—Insurrection  (  1’ ) ,  poème  dédié  aux 
Parisiens.  Paris,  Denain,  i83o,  iu-8  de 
56  pag. ,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Barthélemy. 

Cet  opuscule  a  eu  la  même  année  sept  antres  édi¬ 
tions  (ou  tirag'es)  dans  le  même  formai;  et  l’année 
suivante  ,  une  neuvième  in-4  (de  8  pag.)  pour  ser¬ 
vir  de  supplément  à  la  16®  livraison  de  la  l^émé- 
sts  (Voy.  Barthélémy). 

Les  éditions  de  i83o  de  ce  poëme  contiennent 
un  assez  bon  nombre  de  vers  louangeurs  pour 
Louis-Philippe  que  les  auteurs  ont  supprimes  dans 
la  réimpression  qui  fait  partie  de  leurs  «OEuvres 
poétiques  »>  :  il  en  est  vraisemblablement  ainsi  pour 
la  réimpression  dans  la  «  Némésis  ». 

—  Jésuites  (  les  )  ,  épître  à  M .  le  président 
Séguier.  Paris  ,  Lccointe  ,  1826  ;  ou  Paris, 
Denain,  1829,  în-8  de  48  pag-,  2  fr. 

Avec  M.  Barthélémy. 

—  Marseille,  ode  ;  lue  à  la  séance  d’ou- 
vertnre  de  l’Athénée  de  Marseille  le  3i  mai 
1829.  Marseille  ,  Anjonce;  et  Paris,  De¬ 
nain,  1829  ,  in-8  de  82  pag.,  i  fr.  25  c. 

—  *  Mort  (la)  du  général  Lamarque  (pièce 
en  vers  alexandrins).  Paris,  Perrotin  , 
1882,  iu-8  de  16  pag. 

Avec  M.  Barthélemy  ,  qui  seul  est  nommé  sur  1» 
titre  de  cet  opuscule. 

— Napoléon  eu  Égypte.  Poème  en  huit 
chants.  Paris,  A.  Dupont,  1828,  in-8, 

7  fr.  5o  c. — :  IX®  édit.  Paris  ,  le  même, 

1828  ,  in-i  8  ,  6  fr. 

,  I 

Avec  M.  Barthélémy. 

Les  éditions  deuxième  à  huitième,  si  toutefois  il  I 
y  en  a  autant  que  les  litres  semblent  l’indiquer, 
sont  toutes  dans  le  format  in-8.  Il  en  a  été  fait,  en 

1829  ,  deux  autres  éditions  dans  le  format  in-i8. 

—  Peyronnéide.  Épître  à  M.  de  Peyron-  J 

net,  Paris,  A.  Dupont,  ,  in-8  de  j 

82  pag.  ,  I  fr.  5o  c.  ‘  j 

Avec  M.  Barthélemy. 

Cet  opuscule  a  eu  sept  autres  éditions  (  on  ti-  i 
rages  )  la  même  année. 

—  Rome  à  Paris  ,  poème  en  iv  chants. 
Paris,  A.  Dupont,  1826,  in-8. — VIII® édit. 
Paris ,  A.  Dupont,  1S27,  in-8,  2  fr.  5o  c.  ; 

Avec  M.  Barthélemy. 


MER 


—  Sidiennes  ,  épîtres-saîlres  sur  le  xix* 
siècle.  Paris  ^  chez  les  march.  de  nouveau^ 
tés  ,  1825  ,  in-8  de  60  pages. 

Contiennent,  1°  l’Épitre  à  Sidi-MahinouJ  (  pat* 
M.  Mérv);  2°  les  Adieux  à  Sidi-Mahnioud  (  par 
M.  Barthélemy  )  ;  3°  Réponse  de  Sidi-Mahinoud 
(  par  M.  Barthélémy 

—  Une  Soirée  chez  M.  de  Peyronnet. 
Scène  dramatique.  Paris,  A.  Dupont, 
1827,  in-8  de  24  p^g.  ■»  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Barthélemy. 

Opuscule  qui  a  eu  six  éditions  la  même  année. 

—  Villéliade  (  la  )  ,  ou  la  Prise  du  château 
de  Rivoli  ,  poème  héroï-comique  eu  cinq 
chants.  Paris  ,  les  march.  de  nonv. ,  1826, 
în-8.  —  XIV®  édit,  (ou  tirage).  Paris, 
les  march.  de  nouv.,  1827,  in-8,  2  fr. 
5o  c.  —  XV®  édit.  ,  augm.  d’un  chant. 
Paris,  Â.  Dupont ,  1827  ,  in-8  ,  orné  de 
14  vignette.s  ,  5  fr. 

Avec  M.  Barthélemy. 

—  W^aterloo.  Au  général  Bourmont,  P«- 
ris,  Denain ,  182g  ,  in-8  de  72  pag. ,  3  fr. 

Avec  M.  Barthélemy. 

Les  Notes  historiques  qui  accompagnent  cet 
opuscule  ont  été  fournies  par  MM.  le  maréchal 
Gérard  et  le  général  Gourgaud  :  elles  ont  été  mises 
en  ordre  par  M.  Saintine. 

Cet  écrit  a  eu  six  éditions  (ou  tirages)  la  même 
année. 

—  OEuvres  poétiques  de  Barthélemy  et 
Méry.  Paris,  Denain;  Perrotin  ,  i83i, 
4  vol.  in-i8,  avec  2  portr. ,  r5  fr. 

Ce  recueil  contient  les  pièces  suivantes  : 

Tom.  Notice,  par  L.  Reybaud;  2°  les 

Sidiennes;  3°  Epitre  à  M.  le  comte  de  Villèle  ;  4° 
les  Jésuites;  5°  les  Grecs;  6°  la  Villéliade.  Tom  II; 
7”  Rome  à  Paris;  8°  la  Péyronneide  ;  9°  une  Soi¬ 
rée  chez  M.  Peyronnet;  10°  le  Congrès  des  minis¬ 
tres;  11°  la  Corbiériade;  12°  la  Censuie  ;  i3“ 
Étrennes  à  M.  de  Villèle.  Tom.  III,  i4°  Napoléon 
en  Egypte  (précédé  d’un  Notice);  le  Eils  de 
l’homme;  16®  Procès  du  Fils  de  l’homme;  17°  la 
Bourse,  ou  la  Prison.  Tom.  IV,  18“  la  Bacriade  ; 
19°  Waterloo  ;  20°  Épiire  à  M.  de  Saintine  ;  21'^  Mar¬ 
seille;  22°  Imitations  (au  nombre  de  cinq);  23°  le 
Banquet  de  Juiily;  24“  le  Jardin  des  Plantes  (mor¬ 
ceau  impr.  d’abord  dans  le  premier  volume  du  Livre 
des  Cent-et-un);  25°  Mil-huit  cent-trente  ;  26°  l’In¬ 
surrection. 

A  l’occasion  de  cette  publication  les  auteurs  dé¬ 
clarèrent  qu’ils  desavouaient  hautement  toutes  pièces 
autres  que  celles  insérées  dans  ce  recueil  ;  on  ne 
peut  ajouter  malheureusement  foi  à  cette  déclara¬ 
tion.  Notre  supplément  donnera  l'indication  de  plu. 
sieurs  opuscules  ,jui  sont  bien  certainement  de  ces 
«leux  messieurs,  et  qu’ils  n’ont  eu  garde  de  repro¬ 
duire  dans  ce  recueil.  , 

M.  Mery  commença  è  se  faire  connaître  dans  sa 
ville  natale  par  sa  coopération  à  quelques  journaux 
littéraires  ,  et  par  des  poésies  légères  qui  ne  maii- 
(ptaient  pas  de  mérite.  La  part  active  qu’il  prit  à  la 
rédaction  du  Phocéen,  journal  dirigé  par  Rabbe, 
servit  beauco-up  à  populariser  son  nom  parmi  ses  com¬ 
patriotes.  Dans  un  petit  volume  imprimé  à  Marseille, 
en  1824»  sous  le  titre  de  «Roses  provençales» 
(in-i8),  ou  trouve  de  M.  Méry  une  ode  intitulée 
(itmenos  ,  ou  le  'lempé  provençal ,  et  une  chanson  in¬ 
titulée  :  les  Athéniens  de  Parts,  dont  nous  donnons 
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un  couplet  dont  on  peut,  sans  injustice,  faire  l’ap¬ 
plication  à  nos  deux  poètes  : 

Que  d’auteurs  dont  la  verve 
Docile  à  tous  les  tons  , 

Tient  toujours  en  réserve 
Des  vers  pour  tous  les  noms. 

On  clianta  Démostliène  , 

Pour  Philippe  on  chanta; 

S’ils  ne  sont  pas  d’Athène, 

Dtoù  sont  ces  chanteurs-là. 

et  nous  ajouterons  que  la  première  pièce  que  M.  Bar¬ 
thélemy  ait  fait  imprimer,  en  faveur  du  pouvoir,  est 
une  pièce  en  l’honneur  de  Charles  X  ,  intitulée:  U 
Sacre  ,  ode  à  S.  M.  Charles  X.  Paris  ,  tie  l’impr.  de 
Boucher,.i825  ,  in-8  de  8  pag.  ;  et  la  dernière  i’ Apo¬ 
logie  de  i’ état  de  siège. 

Le  nom  de  M.  Méry  n’a  point  été  accolé  à  celui 
de  M.  Barthélemy  sur  la  «Némésis»  ,  uiai.s  il  v  a 
certainement  eu  part,  ainsi  qu’aux  «Douze  Jour¬ 
nées  de  la  Révolution  ». 

Seul  ou  en  société  avec  M.  Barthélemy,  le  poète 
cfui  fait  l’objet  de  cette  notice  a  fourni ,  en  outre  , 
un  grand  nombre  de  pièces  de  vers  aux  Revues  et 
recueils  périodiques  de  la  capitale. 

OUVRAGES  EN  PROSE. 

—  As.sassiiiat  (!’)  ,  scènes  méridionales  de 
i8r5.  Paris,  Urh.  Canel  ;  et  Ad.  Gnjot , 
i83 1,  in-8 ,  7  fr.  5o  c. 

—  *  Biographie  des  quarante  de  l’Acadé¬ 
mie  française.  Paris,  les  march.  de  nouv. 
{Ponthieu  et  0^)  ,  i825  ,  in-8,  (>  fr. 

Avec  M.  Barthélemy. 

— Bonnet  (le)  vert.  Paris ,  Boulland,  i83o, 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. — Troisième  édit.  Paris, 
le.  même  ,  i83r  ,  2  vol.  in- 12  ,  5  fr. 

—  *  Qnartier-général  des  Jésuites,  ou  la 
Ligue  à  Marseille  et  à  Aix.  Paris,  Denain  ; 
et  Marseille  ,  Anfonce,  1829,  iri-8  de  44 
pag- 

MÉRY  (Louis),  frère  du  précédent  , 
membre  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille,  et  son  président  en  1827  ;  né  à 
Marseille  ,  le  2  juin  1800, 

—  Histoire  de  Provence.  Paris,  Lecointe  ; 
et  Marseille ,  impr.  militaire  de  Du  fort 
cadet,  1 83o,  in-8. 

Cette  histoire  devait  former  trois  volumes  ,  et 
leur  publication  était  promise  en  quinze  livraisons; 
mais  il  n’en  a  paru  que  les  deux  premières  livrai¬ 
sons,  formant  ensemble  160  pages.  Au  verso  du 
litre  on  lit  ;  A  mon  fr'ere. 

La  publication  d’une  autre  Histoire  de  Provence, 
par  M.  J.  B.  L.  D.  V.  B  .  .  .d  ,  imprimée  aussi  à 
Marseille,  et  dont  les  premières  livrai.sons  paru¬ 
rent  la  même  année,  détermina  M.  Méry,  à  ce  qu’il 
paraît  ,  à  suspendre  l’impression  de  la  sienne.  Eu 
i833,  M.  Fabre  a  émis  le  prospectus  d’une  nou¬ 
velle  Histoire  de  Provence.  Ainsi  celte  province  u 
trouvé  trois  historiens  eu  l'espace  de  trois  ans., 

—  Projet  d’un  établissement  public  pour 
éteindre  et  prévenir  la  meudicité  à  Mar¬ 
seille  (  1827  ).  Yoy.  Segau». 

I>a  Biographie  des  Bouches-du-Rhone  dit  que 
M.  Louis  Méry  a  publié  quelques  Itrochnres  remplies 
de  vues  utiles  et  généreuses,  qui  l’ont  fait  connaîtra 
avantageusement  de  ses  concitoyens. 
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MÉRY  DE  LA.  CANORGUE  (l’abbé 
Joseph)  ,  prêtre  et  licencié  en  théologie, 
du  diocèse  d’Apt. 

—  *  Ami  '(  1’  )  de  ceux  qui  n’en  ont  point, 
ou  Système  pour  le  régime  des  pauvres. 
Paris,  Prault,  1767,10-12. 

—  Morale  (la)  évangélique,  expliquée 
par  les  SS.  Pères,  ou  Homélies  choisies 
des  Pères  de  l’Eglise  sur  tous  les  évangiles 
des  dimanehes  et  fêtes  de  l’année.  Paris, 
Lottin  le  jeune,  1768,  2  vol.  in- 12  ;  ou 
Paris  ,  Volland,  1782  ,  2  vol.  in- 12. 

—  *  Théologie  (la)  des  peintres  ,  sculp¬ 
teurs,  graveurs  et  dessinateurs.  Paris, 
Dehansy ,  1765,  in-12. 

Indépendamment  de  ces  ouvrages,  on  doit  au 
même  la  traduction  des  quatre  autres  suivants  :  De  la 
\’ie  et  des  Mœurs  des  Chanoines,  trad.  du  latin, 
avec  des  notes  (1761),  Yoy.  Den.  Rikel;  2°  Traité 
de  la  véritable  Noblesse,  et  des  vertus  qui  lui  con- 
■viennent,  trad.  du  lat.  (1762).  Voy.  Clicthoveds; 
3®  Mémoires  pour  servir  à  la  composition  de  la 
vie  de  Jésus-Christ,  trad.  du  lat.,  avec  des  re¬ 
marques  (1764).  Yoy.  Bobdinius  ;  4°  Génie  d’Al¬ 
phonse  VI,  etc.,  trad.  de  Citai.  (1765).  Voy.  Bec- 

CATELH. 

MERZ  (Philippe-Paul),  théologien  ca- 
iholique  allemand  ,  mort  en  1764- 

—  Thésaurus  btblicus,  hoc  est  dicta  ,  sen- 
tentiæ  et  exempla  ex  sanctis  bibliîs  col¬ 
lecta  ,  et  per  locos  communes  distributa, 
ad  usum  concionandi  et  dispulandi.  Edit, 
nitidisslma  ,  nunc  demùm  quara  plnribus 
inendis  expurgata ,  et  ad  trutinam  sacro- 
rum  bibliorum  per  singulorum  textuum 
accuratissîmam  collectiouem  revocata.  Pa- 
risiis ,  Beaucé-Rusand,  1822,  ou  avec  de 
nouveaux  titres  ,  Paris  ,  Belin-Mandar , 
1825  ,  2  vol.  in-8  ,  16  fr. 

L’édition  originale  est  d’Augsbourg,  1733-38, 
2  vol.  in-4. 

Ce  livre  est  d’un  usage  fort  commode  pour  les 
prédicateurs  et  les  théologiens  qui  ont  à  traiter  un 
sujet  quelconque  de  dogme  ou  de  morale  :  sous 
chaque  mot ,  le  Thésaurus  donne  tous  les  passages 
de  la  Bible  qui  y  ont  quelques  rapports. 

Biogr.  iiniv. 

MERZ  (D.  Aloys).  —  Schriftmæssiger 
Katechismus  fur  die  jetzigen  Zeiteii  ans 
den  Predigten  des  Herrn  D.  Aloys  Merz. 
Strashurg ,  Leroux,  1818,  2  vol.  in-1.2. 

MESAIZE  (Pierre-François),  apothi¬ 
caire  et  inspecteur  des  médicaments  à 
Rouen,  une.  apothicaire-major  de  l’Hôtel- 
Dieu,  démonstrateur  de  chimie,  trésorier 
de  l’ancienne  académie  des  sciences  , 
membre  des  .sociétés  d’agriculture  et  d’é¬ 
mulation  de  Rouen  ,  correspondant  de  la 
Société  de  médecine  de  Paris;  né  à  Fé- 
camp  ,  le  17  juin  1748  ,  mort  le  20  juil¬ 
let  I  <S  1 1 . 


— •  Projet  élémentaire  d'un  Cours  de  bota¬ 
nique  au  jardin  de  l’Académie  de  Rouen  , 
appliqué  à  la  médecine,  aux  sciences  et 
aux  arts.  ,  1793,10-8. 

Mesaize  composa  un  Mémoire  sur  les  savons  de 
gayac  et  de  scainonée ,  qui  le  fit  entrer  en  1779, 
à  l’Académie  de  houeii ,  et  un  autre  mémoire  sur 
les  cidres  inclangés.  Guilbert  qui  les  cite  ne  dit 
pas  s’ils  ont  été  imprimés. 

MESANGE  (  Pierre  de).  —  Vie  (  sa  )  , 
ses  aventures  et  le  voyage  de  Groenland. 
Amsterdam,  1720,  2  vol.  in-12. 

MESANGE  (Mathias),  d’abord  écri¬ 
vain  de  vaisseau  ,  ensuite  garde  de  la  bi¬ 
bliothèque  de  l’abbaye  de  St.-Germain- 
des-Prés  ;  né  à  Vernon  ,  mort  à  l’abbaye 
de  St.-Gerinain-des-Prés  ,  le  5  août  1758, 
âgé  de  65  ans. 

—  Calculs  tout  faits.  Paris,  Jombert, 
in-12. 

—  Tarif  (nouveau)  du  toisé  de  maçon¬ 
nerie.  Paris ,  Jombert  (*  i^.  Didot)  ,  174  6» 
in-8  ,  6  fr. 

—  Tarif  du  toisé  superficiel  et  solide.  Pa¬ 
ris  ,  Jombert,  1743  ,  in-8. 

—  Traité  de  charpenterie  et  des  bois  de 
toutes  espèces.  Paris,  Jombert  {j  F.  Didot), 
1753,  2  vol.  in-8,  avec  23  planches, 
1 2  fr. 

Lorsque  ta  mort  surprit  Mésange,  il  faisait  im¬ 
primer  un  Tarif  général  de  toutes  les  mesures  de¬ 
puis  un  jusqu’à  cent  pieds. 

MESENGE  (  P.-J.  )  ,  alors  procureur 
au  Châtelet. 

—  Plan  de  finance  et  de  liquidation  géné¬ 
rale  des  dettes  de  la  nation  ,  contenant  : 

des  principes  généraux  d’administra¬ 
tion  des  finances  ;  2®  des  réflexions  sur 
la  suppression  et  le  re/n placement  des  im¬ 
pôts  actuellement  existants;  3°  une  dis¬ 
cussion  sur  l’avantage  et  le  désavantage 
des  billets  d’état,  et  l’usage  qu’on  eu  peut 
faire  ;  4“  les  moyens  d’user  avec  modéra¬ 
tion  des  biens  du  clergé;  5°  un  résumé  de 
liquidation  totale  des  dettes  eu  capital  et 
intérêts;  6"  un  projet  de  décret  s^r  ces  di¬ 
vers  points.  Pâtis,  Le  Boucher,  1790, 
in- S  de  i52  pag. 

MESENGUI  (l’abbé  François-Philippe)  ; 
né  à  Beauvais  ,  le  22  août  1677,  mort  à 
Saint-Gerraain-eu-Laye,  le  ipféviier  1763. 

—  *  Abrégé  de  Tbistoire  de  l’Ancien 
Testament ,  avec  des  éclaircissements.  Pa¬ 
ris  ,  Desaint  et  Saillant,  1735-1753, 
îo  vol.  in-12. 

Le  dixième  volume,  publié  eu  1763  ,  comprend 
la  Morale  de  l'Ancien  Testament. 

—  *  Ahiégé  de  l’histoire  de  l’ArtcIen  et  dtt 
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Nonvean  Testament,  avec  des  remarques, 
Paris  J  Dcsaint ,  1737  et  1738,  3  voî, 
in-i2. 

—  Abrégé  de  Thistoire  et  de  la  morale  de 
l’Ancien  Testament ,  où  l’on  a  conservé 
autant  qu’il  a  été  possible  les  propres  pa¬ 
roles  de  l’Écriture-Sainte  ,  avec  des  éclair¬ 
cissements,  etc.  Paris,  1728,  iu-12. — 
Nouvelles  éditions.  Paris,  Delalain,  1817, 
1824,  in-12;  Trojes,  Sainton fils,  1828, 
in- 12  ,  2  fr.  5o  c. 

L’édition  de  1728  est  anonyipe. 

Ce  volume  a  été  souvent  réimprimé  dans  le 
siècle  dernier,  et  l’est  encore  fréquemment  dans  ce¬ 
lui-ci. 

—  *  Constitution  (la)  Unigenitus  adres¬ 
sée  à  uu  laïc  de  province  ,  avec  l’appel  des 
quatre  évêques.  1748  ,  iu-12. 

—  *  Entretiens  de  Théophile  et  d’Eugène, 
sur  la  religion  chrétienne  ,  avec  un  Dis¬ 
cours  sur  la  nécessité  de  l’étudier  ,  et  une 
Bibliothèque  chrétienne.  Sans  indication 
de  lieu  ,  1760,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  extrait  de  l’Exposition  de  la  doc¬ 
trine  chrétienne  ,  de  Mesenguy.  Barh. 

—  *  Épitres  et  Évangiles  des  dimanches 
et  fêtes  de  toute  l’année  et  des  fériés  du 
carême  ,  avec  des  réflexions  ,  des  prati¬ 
ques  et  des  prières.  (Nouv.  édit.).  Ljon  , 
Tournachon-MoUn ,  1810,  in-12. 

La  première  édit,  est  de  Paris  ,  Lottiu  et  Desaint, 
1737  ,  in-12. 

—  Exercices  de  piété,  tirés  de  l’Écritnre- 
Sainte  et  des  Pères  de  l’Eglise  ,  pour  le 
collège  de  Beauvais.  1760  ,  in-iS. 

—  *  Exposition  de  la  doctrine  chrétienne  , 

ou  Instnictions  sur  les  principales  vérités 
de  la  religion.  Utrecht  (Paris),  1744» 
6  vol.  in-r2.  —  Nouvelles  éditions,  augm. 
et  corr.  Cologne  (Paris),  4  vol. 

in-12.  —  1758,  4  vol.  în-i2  ,  ou  un  vol. 
in-4. 

On  a  reproché  à  l’auteur  d’avoir  cherché  dans  ce 
livre  à  propager  les  maximes  de  l’école  janséniste  à 
laquelle  il  appartenait  ,  et  d’y  reproduire  plusieurs 
propositions  du  livre  de  Quesnel.  On  dit  que  le  «^uc 
d’Orléans,  qui  résidait  à  Ste-Geneviève  ,  engagea 
lui-même  Mesenguy  à  supprimer  les  endroits  qui 
avaient  rapport  aux  contestations  du  temps,  entre 
autres,  celui  où  il  est  parlé  des  jugements  de  l’K- 
glise  :  mais  Mesenguy  croyait,  au  contraire,  devoir 
manifester  liautement  son  opposition.  Une  édition 
italienne  de  V Exposition  ayant  été  publiée  à  Naples, 
fut  condamnée  par  un  bref  de  Clément  XIII ,  du 
i4  juin  1761.  Mesenguy  s’efforça  de  parer  le  coup; 
il  écrivit  au  cardinal  Passionei  ,  et  composa  un 
Mémoire  justificatif  dont  nous  parlons  plus  bas. 

—  *  Idée  de  la  vie  et  de  l’esprit  de  M.  N. 

!  Choart  de  Buzaaval,  évêque  et  comte  de 
I' Beauvais,  avec  un  abrégé  de  la  Vie  de 
'M.  Jlermaut.  Paris,  Fr.  Barrois,  1717, 

in- 1  2. 
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—  Lettre  à  un  ami  sur  la  Constitution  Uni¬ 
genitus.  1702,  in-12. 

—  *  Lettres  écrites  de  Paris  à  un  chanoine 
de  l’église  cathédrale  de  ***,  contenant 
quelques  réflexions  sur  les  nouveaux  bré¬ 
viaires.  1735,  in-12. 

Ces  lettres  ,  au  nombre  de  trois,  forment  en  tout 
80  pages. 

—  *  Mémoire  justificatif  du  livre  intitulé 
«Exposition  delà  doctrine  chrétienne» 
par  l’abbé  Mesenguy  ;  ouvrage  posthume 
du  même,  avec  une  préface  historique 
(  par  l’abbé  Claude  Lequeux).  (Paris), 
1763  ,  in-12  de  240  pag. 

L’avertissement  de  l’éditeur  est  une  histoire  et 
en  même  temps  une  apologie  de  «  l’Exposition  de 
la  doctrine  chrétienne.  »  Dans  le  Mémoire  justifica¬ 
tif,  l’abbé  Lequeux  a  inséré  des  Réflexions  de  Me¬ 
senguy  sur  l’état  présent  de  la  Doctrine  orthodoxe  dans 
l’Église,  et  sur  les  vrais  moyens  de  s’en  instruire  et 
d’éviter  l’erreur,  et  de  plus,  quatre  actes  ou  dé¬ 
clarations  sur  son  appel. 

—  *  Nouveau  (le)  Testament  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  traduit  en  français, 
avec  des  notes  littérales  pour  en  faciliter 
l’intelligence.  Paris,  Lottin  et  Desaint, 
1729,  in-12  ;  Paris  ,  Desaint  et  Saillant, 
1752  ,  3  vol.  in-12. 

—  *  Vies  des  saints  ponr  tous  les  jours  de 
l’année  ,  avec  les  Mystères  de  Notre-Sei- 
gneur  (  par  Goujet  ,  Mesenguy  ,  et  Rous- 
SEu).  Paris,  Lottin,  1780,  6  vol.  in-12, 
ou  2  vol.  m-4.  —  Nouvelle  édition , 
augm.  de  pratiques  et  de  prières.  Paris, 
1734,  ou  1740,  2  vol.  in-4. 

Mesenguy  s’est  arrêté  au  12  mars;  le  reste  est 
de  l’abbé  Goiijet. 

—  *  Les  mêmes,  abrégées.  Paris  ,  1787  , 
în-i2. 

Cet  abrégé  a  été  très-souvent  réimprimé,  en  un 
et  deux  volumes  ;  nous  donnons  ici  l’indication  des 
éditions  les  plus  récentes  : 

Rouen,  Mégard ,  i8i3,  2  vol.  in-i2. 

Edition  augmentée  des  Vies  de  S.  Ignace,  de  S. 
François  Xavier  et  S.  Vincentde  Paul.  Lyon  ,  1812  , 
in-12 ,  3  fr. 

Avignon  ,  J.  Alb.  Joly  ,  1818 ,  in-i2  ,  3  fr. 

Paris,  Boisie  fils  aîné,  1826,  2  vol.  in-i2  avec 
gravures,  8  fr. 

Mesenguy  a  eu  part ,  avec  Vigier  et  Coffin.aux 
ouvrages  liturgiques  que  M.  de  Vintimille,  arche¬ 
vêque  de  Paris  ,  donna  à  son  diocèse  ;  c’est  de  lui 
que  sont  le  Processionnal  et  le  Missel  presque  entiers, 
et  il  revit  l’édition  du  Bréviaire  de  1745. 

MESENTHÈRE  (le  docteur)  ,  pseudon. 
Voy.  Rochefoîit. 

MESERITZ  (L.  de). —Essai  sur  les 
revenus  <le  i' é.VàX..  Giessen  ,  Heyer ,  18 ir,. 
in-i  2  ,  I  fr. 

MESIÈPtE  (le  cbev.  Garrez  de).  Voy. 
(  au  Supplément  )  Garrez. 
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MESLÉ  ou  Mesley  (Jean),  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  mort  le  octobre 
1756,  âgé  de  75  ans. 

—  Manière  (de  la)  de  poursuivre  les 

crimes  dans  les  différents  tribunaux  du 
royaume  ,  avec  les  lois  criminelles  depuis 
1256  jusqu’à  présent ,  etc.  ,  Mou¬ 

cheté  1739  ,  2  vol.  in-4. 

Avec  Prévost. 

—  Traité  des  minorités ,  tutelles,  et  cura¬ 
telles  ;  des  gardes  et  gardiens,  etc.,  avec 
les  réglements  et  arrêts  intervenus  sur  ce 
sujet.  Paris  ^  1762,  in-4.  —  Nouvelle 
édition,  augmentée.  Pam ,  Cellot ,  1785, 
ia-4. 

Ce  livre  est  encore  le  meilleur  à  consulter,  sous 
la  législation  actuelle,  pour  la  matière  qu’il  em. 
brasse;  le  titre  X  du  Code  civil,  qui  traite  de  cette 
partie  du  droit,  n’ayant  pas  encore  trouvé  de  com¬ 
mentateur  digrie  de  quelque  attention.  Ferrière  avait 
composé,  sur  le  même  sujet,  un  traité  conçu  moins 
largement,  et  rédigé  dans  les  principes  du  droit 
écrit. 

On  a  dit,  sans  fondement ,  que  Meslé  ne  fut  que 
le  prête-nom  de  Cl.  Jos.  Prévost,  son  confrère, 
avec  lequel  il  fit  en  commun  l’ouvrage  que  nous 
avons  cité  précédemment.  Biogr.  univ. 

—  Réglements  sur  les  scellés  et  inven¬ 
taires  ,  tant  en  matières  civiles  que  crimi¬ 
nelles.  .  .  . 

MESLÉ  le  jeune,  de  Besancon. 

—  *  Essai  sur  la  comédie  moderne,  où 
l’on  réfute  les  nouvelles  observations  de 
M.  Eagan,  au  sujet  des  condamnations 
portées  contre  les  comédiens.  Par  M.  M. 
L.  J.  D.  B.  Paris  ,  1752,  in-12. 

MESLÉ,  traducteur.  —  Amour  (T) 
paternel ,  ou  la  Suivante  reconnaissante, 
comédie  italienne  eu  3  actes  et  en  prose, 
par  M.  Goldoni ,  extrait  scène  par  scène. 
Paris,  Duchesne,  1763,111-8. 

—  Guerre  (la),  comédie  en  trois  actes, 
trad.  del’ital.  (1764).  ^^oy.  Goldoni. 

MESLÉ  (  J.-B.-M.-J.  ).  —  Vie  de  Ma¬ 
rie-Antoinette,  reine  de  France  et  de  Na¬ 
varre  ,  contenant  les  détails  historiques 
des  principaux  événements  de  son  règne, 
ses  traits  de  bonté  et  de  bienfaisance  ,  sa 
détention  au  Temple  et  a  la  Conciergerie, 
et  sou  procès.  Paris,  Aubry,  1814,  in-S 
de  48  pag.,  I  fr.  5o  c. 

MESLÉ,  vicaire,  ensuite  curé  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Rennes. 

—  Essai  de  conférences  pour  prémunir 

les  jeunes  gens  contre  les  propos  des  im¬ 
pies  et  les  scandales  des  libertins.  Rennes, 
Fatar;  Blouet  ;  Jaussions  ;  et 

Paris,  Adrien  Leclère  ,  1826,  in-8,  5  fr. 

—  Essai  d’instructions  pour  les  enfants  à 


l’époque  des  premières  communions.  Fou¬ 
gères  ,  F^  Fannler,  et  Paris;  Méquignon- 
Havard;  Boiste  fils,  1825,  2  vol.  iEi-12  , 

5  fr. 

MESLEY  (Jean).  Voy.  Meslé. 

MESLIER,  prêtre  ,  baehelier  en  théolo¬ 
gie  et  principal  du  collège  de  Laon. 

—  Grammaire  (nouv.)  grecque.  Nouv. 
édit.  Paris,  Deîaulne ,  1713,  in-8.  — 
Autre  édition  ,  revue  et  augm.  Paris  ,  J.- 
B,  Brocas  ,  1714,10-4. 

La  première  édit,  de  eette  grammaire  paraît  être 
de  1675. 

Meslier  a  publié  quelques  autres  ouvrages  qui 
n’oiit  pas  été  réimprimés  depuis  le  commencement 
du  XVIII®  siècle. 

MESLIER.  —  *  Cause  (la)  de  tous  les 
aequéreurs  d’imnfeubles  pendant  le  cours 
légal  du  papier  monnaie;  et  Réfutation 
d’un  système  monstrueux,  tendant  à  les 
ruiner  aujourd’hui  jtar  une  fausse  inter¬ 
prétation  de  la  loi  du  19  floréal  an  vî. 
Paris,  r  Auteur;  Petit ,  au  vi  (1798), 
in-8  de  26  pag. 

MESLTERS  (et  plus  correctement Mel- 
1.IER  (Jean)  ,  curé  d’Étrepigny ,  eu  Cham¬ 
pagne,  incrédule  célèbre  ;  né  à  Mazerni, 
dans  le  Rhételois,  le  i5  juin  1664,  mort 
en  1729. 

On  ti'ouva  chez  lui  ,  après  sa  mort ,  dit  Voltaire, 
trois  copies  d’un  gros  manuscrit,  entièrement  de  sa 
main  ,  et  qu’il  avait  intitulé  Mon  Testament  ;  c’est 
de  ce  manuscrit  qu’on  a  extrait  l’ouvrage  publié 
sous  le  titre  de  Testament  de  J .  Meslier.  Cet  extrait, 
de  la  première  partie  seulement  du  manuscrit  de 
Mesliers,  est  dû  à  Voltaire,  qui  le  publia  pour  la 
première  fois  en  1762  (sous  la  date  de  1742) 
in-8  deA I  Let  extrait  a  été  réimprimé  depuis 

dans  l'Évangile  de  la  raison,  par  Voltaire,  1768, 
in-24>  dans  l’Encyclopédie  méthodique  (tom.  III 
delà  Philosophie),  par  les  soins  de  Naigeon.  Il 
fait  aussi  partie  de  l’édition  des  OEuvres  de  Vol¬ 
taire,  donnée  par  M.Beuchot,  et  c’est  la  première 
où  on  l’ait  admis.  L’extrait  du  Testament  du  curé 
Mesliers  a  encore  été  réimprimé  à  la  suite  du  livre 
du  baron  d’Holbach  (  voy.  ce  nom)  intitule  «le 
Bon  Sens  ,  etc.  »,  ouvrage  qu’un  éditeur  a  présenté 
plus  tard  au  public  sous  le  litre  de  «  Catéchisme  du 
cuié  Meslier.  » 

M.  Boulliot,  dans  sa  Biographie  ardenai.se,  a 
consacré  un  bon  article  à  J.  Mesliers  :  l’esprit  prêtr* 
s’y  fait  seulement  trop  sentir. 

MESLIN.  —  *  Agronomie  (T)  et  l’In- 
dnstrie,  etc.  (1761).  Yoy.  Bellepierke 
DE  Nedve-Église. 

—  *  Description  (nouvelle )  pliysique-his- 
toriqne  de  TLslande  ,  trad.  de  l’allem. 
(  I  764  ).  Yoy.  Horrebows. 

—  *  Mémoires  historiques  concernant  l’or¬ 
dre  de  Saint-Louis  ,  et  l’institution  du  Mé¬ 
rite  militaire.  Paris,  de  l’impr,  royale,  1785, 
in-4  5  10  à  12  fr. 
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MESMER  (Antoine),  médecin  alle¬ 
mand  ,  successivement  à  Yiénne  ,  à  Paris 
et  en  Suisse  ,  auteur  de  la  fameuse  doctrine 
du  Magnétisme  animal;  né  à  Mersbourg  , 
en  Souabe  ,  d’après  la  Biographie  univer¬ 
selle,  ou  à  Weil,  près  de  Steln,  sur  le 
Rhin,  selon  une  autre  autorité,  en  1784» 
mort  à  Mersbourg  ,  près  du  lac  de  Cons¬ 
tance,  le  5  mars  x8i5. 

—  Adresse  aux  mères  de  famille,  sur  la 
petite-vérole.  i8o3. 

—  Aphorismes  de  M.  Mesmer  ,  dictés  à 
l’Assemblée  de  ses  élèves,  et  dans  lesquels 
on  trouve  ses  principes,  sa  théorie  et  les 
moyens  de  magnétiser;  le  tout  formant 
un  corps  de  doctrine ,  développé  en 

pour  faciliter  l’application  des 
commentaires  au  Magnétisme  animal; 
ouvrage  rais  au  jour  par  M.  C.  de  V. 
(Caullet  de  Veaumored).  (  Coinpiègne), 
1784,10-16  de  17-2  pag. — Paris,  1780, 
in-8.  —  édit. ,  corr.  et  considérable¬ 
ment  augmentée.  Par/V  ,  V Éditeur;  Quin- 
quet  Vaîné,  1785,  iu-8  de  48  et  i38  pag. 

—  Autre  edit.  17S6,  2  vol.  iu-12. 

L’édition  de  1786  porte  déjà  le  nom  de  l’éditeur. 

—  *  Correspondance  de  M.  M***  (Mes¬ 
mer)  sur  les  nouvelles  découvertes  du  ba¬ 
quet  octogone,  de  l’homme  baquet  et  du 
baquet  moral,  recueillie  et  publiée  par 
MM.  de  b\  (  Fortia  de  Piles),  J*** 
(JoURNIAC  DE  St.-Méard  )  et  B.  (Louis 
de  BoisGELtN ).  Libourne,  et  Paris,  Prault, 
1785  ,  in-i2. 

- —  Discours  sur  le  Magnétisme  et  sur  les 
effets  salutaires  de  l’aimant.  Genève,  1782, 
in-8. 

—  Dissertation  sur  la  découverte  du  Ma¬ 
gnétisme  à  Paris.  1781,  in-8. 

—  Histoire  abrégée  du  Magnétisme.  Pa¬ 
ris ,  1783 ,  in-8.  ' 

Ce  livre  ,  indiqué  par  Murhard  ,  n°®  44”  et  44i  > 
n  est  point  cité  par  iM.  Deleuze;  ce  qui  donne  lieu 
de  croire,  disent  les  auteurs  de  la  Biograpliie  uni¬ 
verselle,  qu’il  pourrait  bien  être  d’un  pseudo¬ 
nyme. 

Lettre  (sa)  au  capitaine  Baudin,  sur 
des  recherches  à  fa ii;e  au  sujet  d’un  moye,n 
préservatif  de  la  petite-vérole.  i8o3^ 

Lettre  au  comte  de  C.  .  .  et  Requête, à 
nos  seigneurs  du  parlement  en  la  grand’- 
chambre,  pour  obtenir  un  examen  plus 
impartial  que  celui  des  commissaires, 
20  octobre  1784,10-4. 

—  Lettre  aux  savants  voyageurs  sur  le 
flux  et  le  reflux. ... 

Imprimée  dans  plusieurs  journaux  en  i8o3. 

—  Lettre  de  l’autenr  du  Magnétisme  ani- 
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mal  à  l’auteur  desR.éfle,xions  prélimîn.Vire.s, 
pour  servir  de  réponse  à  un  imprimé 
ayant  pour  titre  :  «  Sommes  versées  entre 
les  mains  de  M.  Mesmer  pour  acquérir  le 
droit  de  publier  sa  découverte  ».  Paris, 
1780,  iu-8  de  16  pag. 

—  *  Lettre  d’un  médecin  de  Paris  à  un  mé¬ 
decin  de  province.  1784,  in-8. 

—  Lettre  (  sa  )  sur  l’origine  de  la  petite- 
vérole  et  les  moyens  de  la  faire  cesser.  Pa¬ 
ris ,  de  Vimpr.  des  sciences  et  arts ,  1800, 
in-8  de  8  pag. 

Imprimée  d’abord  dans  le  «  Moniteur.  » 

—  Lettre  sur  un  fait  relatif  à  la  décou¬ 
verte  du  Magnétisme  animal.  Paris ,  1782, 
iu-8  de  1 5  pag. 

Contre  Desion. 

—  Lettres  à  MM.  Vicq  d’Azyr,  etc.  et  à 
MM.  les  auteurs  du  Journal  de  Paris,  üru- 
xelles  {Paris),  1784,  in-8  de  14  pag. 

Au  sujet  de  l’examen  chez  Desion. 

Ces  lettres  avaient  d’abord  paru  isolément  :  elles 
ont  encore  été  réunies  pour  le  «Recueil  de  pièces  les 
plus  intéressantes  sur  le  Magnétisme  animal.  »  1784, 
in-8. 

On  a  encore  de  Mesmer  diverses  lettres  adressées  à 
MM.  "Vicq  d’Azyr,  Tbouiet  et  autres,  imprimées 
dans  divers  journaux  ,  ou  publiées  isolément  de 
T782  a  1784. 

—  Mémoire  sur  la  découverte  du  Magné¬ 
tisme  animal.  Paris,  1779,  in-i2. 

—  Mémoire  sur  les  découvertes  de  Me.s- 
mer.  Paris  ,  Fiichs ,  an  vit  (  1799),  in-8 
de  i3o  pag.,  I  fr.  5o  c. 

C’est  le  i)lus  remarquable  des  écrits  que  Mesmer 
ait  publiés  en  français. 

—  Précis  historique  des  faits  relatifs  au 
Magnétisme  animal  de  M.  Mesmer  jus¬ 
qu’en  avril  1781.  Londres  Paris)  ,  1781, 
in-8  de  88  pag. 

—  Tous  les  écrits  que  Mesmer  publia  en  frànçai.s 
sur  le  Magnétisme,  ne  furent  point  rédigés  par 
lui.  Leroux,  Desion,  Mercier,  Bergasse,  Delamotte, 
d’tpréménil  et  Linguet  lui  prêtèrent  successivement 
leur  plume. 

Un  a  encore  de  Mesmer  plusieurs  écrits  en  alle¬ 
mand  sur  le  Magnétisme. 

MESMON.  Yoy.  Romance. 

M  ESN  ARD ,  prêtre  ,  directeur  du  sémi¬ 
naire  de  Nantes. 

—  Catéchisme  du  diocèse  de  Nantes  , 

composé. par  le  commandement  de  Ms*’  Gil¬ 
bert  de  Beauveau,  évêque  de  Nantes. 
Non V.  édit.  ,  1728  ,  în-r2. 

La  première  édition  est  de  la  fin  du  xvn®  siècle. 

—  MESINARD  (Philippe),  ministre  cal¬ 
viniste  français  réfugié  en  Hollande. 

—  Essai  sur  le  Sociniani.sme,  ou  Réflexion.^ 
sur  quelques  articles  de  la  doctrine  de 
M.  Le  Clerc  touchant  le.s  Sociniens;  et 
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Examen  de  quelques  passages  de  son  Nou¬ 
veau  Testament  français.  La  Haye^  Abr, 
Troyel,  1709,  in-12. 

MESNARD  (Jacques),  chirurgien  juré, 
ancien  prévôt  de  la  communauté  des  chirur¬ 
giens  de  la  ville  de  Rouen,  et  accoucheur. 

—  Guide  (le)  des  accoucheurs,  en  forme 
d’examen.  Paris,  de  Bure,  1743,  in-8. 

MESNARD  (J.-B.  ).  —  Départ  (le) 
d’une  diligence  ,  vaud.  (  1S22).  Voy.  Ro- 

CHEFORT. 

—  Don  Miguel ,  ses  aventures  scanda¬ 
leuses  ,  ses  crimes  et  son  usurpation.  Par 
un  portugais  de  distinction  ;  trad.  par  J.- 
B.  Mesnard.  Paris ,  Ménard ,  i832  ,  in-8, 

7  fr.  5o  c. 

—  Esprit  (1’)  des  deux  chambres,  ou 
Maximes  politiques,  administratives,  mo¬ 
rales  ,  religieuses  ,  etc.  de  MM.  les  mera- 
hres  de  la  chambre  des  députés  et  de^s 
pairs  pendant  la  session  de  i83  i.  Première 
livraison.  Paris,  de  fimpr,  d'Henry,  i83i, 
in-8  de  32  pag. 

Avec  M,  Bamont. 

Ouviag:e  dont  on  devait ,  dans  l’intervalle  de 
chaque  session,  continuel’ la  publication  en  prenant 
{lour  point  de  départ  l’époque  de  1789. 

—  Essai  de  psycologie  ou  de  philosophie 
transcendante.  Paris,  Ferra,  1832  ,  in-8, 

3  fr.  5o  c. 

L’impression  de  cet  ouvrag-e  était  achevée  en 
;  mais  la  crainte  du  parli-prétre  fit  renoncer 
à  rémission,  avant  même  d’avoir  effectué  ledépôt 
légal.  Cependant,  depuis  juillet  i83o  ,  l’auteur  eu  a 
donné  à  quelques^amis  un  infiniment  petit  nomb.ije, 
d’exemplaires. 

La  publication  réelle  est  de  novembre  t83i. 

Beuchot. 

- — •  Histoire  du  Portugal,  contenant  les 
Notices  géographiques,  topographiques, 
statistiques  ,  administratives  ,  commer¬ 
ciales,  etc.  de  ce  royaume.  Paris,  Ajas- 
son  de  Grandsagne ,  i833,  in-i8  avec  une 
carte ,  3o  c. 

f’aisanl  partie  de  la  Bibliothèque  populaire. 

—  Ignaciade  (T),  ou  le  Ministère  et  les 
Jésuites,  poème  héroi-cOmiqne  en  iv  chants. 
Paris,  Ponthieu  ,  1826  ,  in-8  de  88  pag. 
—  Juif  (le),  vaudeville  anecdotique 
(  1823).  Noy.  Aug.  Rousseau. 

. —  Lettre  à  mon  ami  J. -P. -F..  G.  ... ,  mi- 
îiîstre  du  culte  réformé,  sur  mon  voyage 
en  A***  —  y***  ^  sHc  les  bords  de  la  mer, 
en  Saintonge.  (En  vers  et  en  prose).  Pa¬ 
ris  ,  de  l’irnpr.  de  Jennehomine-Cre- 
mière ,  i82i,in-i8  de  90  pag. 

• —  Lettre  à  S.  Exe.  le  vicomte  de  Marti- 
guac,  ministre  de  l’intérienr.  Paris ,  au 
Palais-Royal ,  1828  ,  in-8  de  16  pag. 
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—  Mémoire  au  roi  sans  son  conseil  d’élat. 
Paris,  au  Palais-Royal,  i83o,  in-8  de 
48  pag. 

—  *  Mémoires  d’un  réfugié  an  Champ- 
d’Asile  ,  écrits  par  lui-même  et  publiés  par 
Ai***.  Paris  (A.  Leroux)  ,  7'iie  Neuve  St.- 
Augustin ,  Ji.  6,  1825,  2  vol.  in-i2  ,  6  fr. 

• —  Alorceaux  choisis  de  Burns ,  poète 
écossais  ,  trad.  de  l’angl.  (1826).  Noy. 
Burns. 

—  Nécessité  de  la  tolérance  en  matière 
d’opinions  et  du  véritable  amour  de  la 
patrie.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Charles ,  i8i5, 
in-S  de  24  p^g- 

—  Ode  .sur  la  Grèce.  Paris,  de  l’impr.  de 
Sétier,  1822,  in-4  de  4  pag. 

—  Quatre-vingt-neuf  et  mil-huit-cent- 
trente.  Paris,  Vimont,  i83o,  in-8  de 
16  pag.  ,75c. 

Bepi'oduit  sous  ce  litre  :  le  Coup-d’état  et  la  Révo¬ 
lution  ,  et  sans  nom  d’anteur. 

—  Tuileries  (les)  et  Holy-Rood  ,  ou  Ré¬ 
futation  du  dernier  écrit  de  Al.  de  Cha¬ 
teaubriand,  sur  la  nouvelle  proposition 
relative  au  bannissement  de  Charles  X  et 
de  sa  famille.  Paris,  Henry,  i83i  ,  in-8 
de  8  4  pag. 

MESNARD  (Eng.).  —  Art  poétique  1 
d’Horace,  avec  commentaires,  etc.  (1828). 
Voy.  Horace. 

MESNARD  (  A.  ) ,  premier  avocat-géné-  - 
ral  à  la  Cour  royale  de  Poitiers. 

—  Administration  (de  1)  de  la  justice  fc 

criminelle  en  France,  dans  ses  rapports  if 
avec  le  nombre  des  cours  d’assises.  Pans ,  ^ 

V-e  Charies-Béchet ,  i  83  i  ,  in-8 , 4  fi’. 

AIESNARD-MONTELET  (D.-A.). 

—  Funestes  ■  (les)  effets  de  legoïsme ,  , 

poème  en  ni  chants.  Pans,  Suiosue,  j 
1801  ,  in-8  de  24  pag.,  5o  o. 

(AIESNER.  Xoy.  Meisswer.. 

AIESNIER  (l’abbé),  ro,ç>rt  le  i5  no¬ 
vembre  1761. 

_ *  Problème  historique  :  qni ,  des  .Té-  ^ 

suites  ou  de  Luther  et  Calvin  ,  ont  le  plus  , 
nui  à  l'Église  chrétienne.  Avignon  [Paris),  [ 
i-jS'].  — Iir  édit.  Utrechc,  1763  ,  2  vol.  f 
in-i2.i 

AÎESNIL,  médecin.  Yoy.  E.  Lebeu. 

MESNIL  (  Louise  ).  —  Croquis ,  litho-  î 
graphies  d’après  Noël.  Paris,  de  limpr.  ; 
de  Leblanc,  1824,  in-8  ohlong  de  24  pag.,  ■* 
plus  12  planches  et  un  frontispice  gravé. 

AIESNIL -DURAND  ou  AIÉmi.-DuRANn  j 
(le  baron). 
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—  *  Collection  de  diverses  Pièces  et  Mé¬ 
moires  nécessaires  pour  achever  d’instruire 
la  grande  affaire  de  tactique,  et  donner 
les  derniers  éclaircissements  sur  l’ordre 
français  proposé.  Amsterdam  (^Paris), 
Jombert  (*  F.  Didot')  1780,  2  vol.  in-8, 
lo  fr. 

— -*  Fragments  de  tactique  ,  ou  six  Mémoi¬ 
res  :  1°  sur  les  chasseurs  et  sur  la  charge; 
2°  sur  la  manoeuvre  de  l’infanterie  ;  3°  sur 
la  colonne  et  principes  de  tactique;  4°  sur 
les  marches;  5°  sur  l’ordre  de  bataille; 
6°  sur  l’essai  général  de  tactique,  relative¬ 
ment  à  ses  différents  objets;  précédés  d’un 
Discours  préliminaire  sur  la  tactique  et  sur 
ses  systèmes.  Paris  ,  Jombert  père  ,  1774^ 
in-4,  avec  7  planches,  i5  fr.  —  Suite  des 
Fragments  de  tactique,  contenant  le  sep¬ 
tième  mémoire  sur  l’artillerie,  le  huitième 
sur  le  langage  militaire,  et  le  neuvième 
.sur  le  projet  d’une  instruction  pour  la  ma¬ 
nœuvre  de  l’infanterie.  In-4  avec  5  plan¬ 
ches. 

—  *  Lettre  sur  les  systèmes  et  les  esprits 
systématiques  ,  et  sur  leurs  inconvénients 
ou  leur  nécessité  dans  les  sciences  et  dans 
les  affaires.  —  Pensées  sttr  l’ambition  , 
sur  le  désir  et  les  moyens  de  s’avancer. 
Londres^  i797  >  de  48  pag, 

—  *  Observations  sur  le  canon  par  rap¬ 

port  à  l’infanterie  en  général  et  à  la  co¬ 
lonne  en  particulier,  suivies  de  quelques 
extraits  de  l’Essai  sur  l’usage  de  l’artillerie, 
avec  les  réponses.  Amsterdam,  et  Paris  ^ 
Jombert,  1772  ,  in-4-  ' 

—  *  Projet  d’un  ordre  français  en  tacti¬ 
que  ,  ou  la  Phalange  coupée  et  doublée, 
soutenue  par  le  mélange  des  armes,  pro¬ 
posée  comme  système  général.  Paris,  Bau¬ 
det,  1755,  in-4.  —  Suite.  1758,  in-4. 

—  *  Réponse  à  la  brochure  intitulée  ; 
«l’Ordre  profond  et  l’ordre  mince  ,  consi¬ 
dérés,  etc.  (de  Tronson  du  Coudray  ). 
Paris  ,  Jombert  ,  1776  ,  in-4. 

Le  baron  de  Mesnil-Darand  a  eu  part,  en  outre, 
au  journal  intitulé  les  Actes  des  apôtres  (  1789-91). 

Ou  doit  à  Guibert  la  publication  d’une  «  Défense 
du  système  de  guerre  moderne  ,  ou  Réfutation 
complète  du  système  de  M.  de  Mesnil-Durand.  » 
Neufchàlel,  1779  ,  2  vol.  in-8. 

MESNY  (le  doct.  Barth.),  médecin  de 
la  cour  de  Toscane ,  membre  de  plusieurs 
académies  ,  etc. 

• —  Observations  sur  les  fossiles  d’éléphants 
qui  se  trouvent  en  Toscane.  Florence,  de 
l’impr.  royale ,  sans  date  ,  in-8  de  47  pag. 
avec  une  planche. 

MESPLOM.  —  Thèse  sur  les  opérations 


MES  89 

chimiques  et  pharmaceutiques.  Rouen , 
1820 ,  in-4. 

MESPOLIÉ  (  le  P.  Fr.  )  ,  de  l’ordre  des 
frères  prêcheurs. 

• —  *  Exercices  spirituels,  ou  les  Vérita¬ 
bles  pratiques  de  piété  pour  honorer  J. -C, 
Paris ,  1703  ,  in-i2. 

Réimprimés  sous  le  titre  de  Véritables  pratiques 
p/ete  pour  honorer  J. -C.  et  sa  sainte  mère  conte- 
nuesdansie  rosaire.  Paris,  Couterot,  1710,10-12. 

—  *  Réglement  de  vie  selon  les  maximes 
de  la  perfection  chrétienne  et  des  vertus 
selon  saint  Thomas.  Paris  ,  1713,  in-12. 

—  *  Trois  sortes  d’examens  très-utiles 
pour  faire  une  confession  générale  et  par¬ 
ticulière,  Paris,  1706,  iu-i2. 

MESSAGEOT  ,  alors  caporal  au  régi¬ 
ment  de  Touraine. 

—  Galimathias  poétique,  ou  Recueil  de 
plusieurs  petites  pièces  de  vers  et  de  chan¬ 
sons.  Paphos ,  et  Paris,  Gauguery ,  1770, 
ia-i2. 

MESSAGER,  maître  de  pension  à  Paris. 

—  Notions  sur  les  éléments  de  la  gram¬ 
maire  française.  Paris,  l’Auteur,  1824, 
in-12  de  16  pag. 

MESSANCE  ou  MESSANGE  ,  alors  re¬ 
ceveur  des  finances  de  St. -Étienne  en  Fo¬ 
rez. 

—  Recherches  sur  la  population  des  géné¬ 

ralités  d’Auvergne  ,  de  Lyon  ,  de  Rouen  et 
de  quelques  provinces  et  villes  du  royaume, 
avec  des  Réflexions *sur  la  valeur  du  blé, 
tant  en  France  qu’en  Angleterre,  depuis 
1674  jusqu’en  Paris,  Durand,  1766, 

in-4- 

Les  auteurs  de  la  «  Biographie  universelle  »  disent 
que  cet  ouvrage  est  le  fruit  des  loisirs  de  l’abbé 
Audra.,  depuis  professeur  d’histoii-e  à  Toulouse,  et 
de  ses  liaisons  avec  M.  de  La  Miebaudière  ,  inten¬ 
dant  de  Lyon.  D’un  autre  côté,  Beguillet ,  dans  so/i 
«  Traité  de  la  connaissance  générale  des  grains  ,  » 
tom.  II,  pag.  704,  assure  qu’un  magistrat  a  bien 
voulu  nous  donner  cet  excellent  ouvrage  sous  le 
nom  de  M.  Messance.  Ne  peut-on  pas,  d’après  ces 
détails  ,  regarder  M.  de  La  Michaudjère  comme  le 
principal  auteur  de  ces  Recherches?  Grimm  partage 
cette  opinion.  Voy.  sa  «  Correspondance,  »  prem. 
part.,  tom.  V,  pag.  3i6. 

—  Recherches  (nouv.)  sur  la  population 
de  la  France,  avec  des  remarques  impor¬ 
tantes  sur  divers  objets  d’administration. 
Lyon  ,  1788,  jn-4. 

MESSENCE.  Voy.  Lagakde. 

MESSEY  (le  marq.  Louis-Franc. -Ant.- 
Nic.  de)  ,  maréchal  de^camp  ;  né  au  châ¬ 
teau  de  Branx  en  Champagne,  le  1  4  jan¬ 
vier  1748,  mort  à  Paris  ,  le  24  nov.  1 82 1 . 

I  2 
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—  *  Mes  souhaits  pouf  l’année  1816.  Pa¬ 
ris  ^  Le  Normant,  i8i5,in-8  de  lapag. 

- —  *  Voyage  d’un  Français  fugitif,  dans 
les  années  Î791  et  suivantes.  Paris, 
Égron;  Ancelle,  1816,  3  vol.  în-12  ,  7  fr. 
5o  c.  ' 

C’est  par  erreur  que  M.  Mahul  indique  cet  ou* 
vrage  comme  ne  formant  qu’un  volume  in-8. 

MESSIA  (le  P.  Alph.  ),  jésuite. 

—  Saint  (le)  Exercice  de  la  dévotion  aux 
trois  heures  de  l’agonie  de  Jésus-Christ, 
notre  Rédempteur,  composé  à  Lima  ,  en 
langue  espagnole...  Ouvrage  traduit  de 
la  langue  italienne  par  un  prêtre  français. 
Riom,  Thibaiid,  l8i4>  in- 12  de  48  pag. 

Tiré  à  100  exempl. 

—  Le  même  opuscule,  sous  ce  titre  :  les 
Trois  heures  d’agonie  de  N.  S.  Jésus- 
Christ  sur  la  croix,  traduites  en  fran¬ 
çais,  etc.  Nouv.  édit.  Laval ,  Boutevillain- 
Grandpré ,  1821  ,  in- 12  de  60  pag.  — 
Paris  ,  Êricon,  1829,  iu-î2  de  64  pag. 

MESSIER  (Charles),  d’abord  attaché  au 
dépôt  des  plans  de  la  marine,  ensuite  astro¬ 
nome  de  la  marine  ,  membre  du  Bureau 
des  longitudes,  membre  de  l’Académie 
royale  des  sciences  ,  et  plus  tard  de  l’Insti¬ 
tut  de  France  (  première  classe  ),  des  aca¬ 
démies  de  Stockholm,  de  Berlin,  de  Saint- 
Pétersbourg  et  de  Bruxelles ,  de  la  Société 
royale  de  Londres,  etc.;  né  à  Badonvüler, 
en  Lorraine  ,  le  26  juin  1780,  mort  dans 
la  nuit  du  1 1  au  i  2  ay ril  1 8 1 7 . 

—  Grande  Comète  qui  a  paru  à  la  nais¬ 
sance  de  Napoléon-le-Grand,  découverte 
et  observée  pendant  quatre  mois.  Paris  , 
Dclance  ,  1 808  ,  br.  in-4. 

Messier  n’a  composé  aucun  ouvrage;  on  n’a  de  lui 
que  beaucoup  de  Mémoires,  où  il  rend  compte  de 
ses  observations  astronomiques  et  météorologiques. 
Ils  sont  disséminés  dans  lès  volumes  de  l’Acadé- 
tnie  des  Sciences,  ceux  du  Journal  des  Savants,  les 
Mémoires  de  l’Institut,  ou  dans  ceux  de  la  Con¬ 
naissance  des  temps,  où  l’on  a  réuni  ses  éclipses 
des  satellites  de  Jupiter.  Voici  l’indication  chrono¬ 
logique  de  ses  principaux  Mémoires  et  des  Obser¬ 
vations  astronomiques  faites  par  lui  à  l’Observatoire 
de  la  marine,  bôtel  de  Cluny,  à  Paris: 

Observations  de  la  comète  qui  paraît  préseia- 
tement  entre  la  grande  Ourse  et  la  constellation  du 
lijnx  ,  faites  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin 
1762. — Addition  à  ce  mémoire. —  Observations  as¬ 
tronomiques  faites  pendant  l’année  1762. — Obser¬ 
vation  du  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil, 
faite  le  6  juin  1761;  avec  des  remarques  sur  ce 
passage,  et  les  résultats  des  observations  pour  la 
théorie  de  Vénus. — Catalogue  et  INotice  des  prin¬ 
cipales  observations  astronomiques  faites  dans  l’Ob¬ 
servatoire  de  la  marine,  à  Paris,  depuis  le  mois 
d’août  1752  jusqu’en  1762. —  Observation  delà  plus 
courte  durée  du  troisième  satellite  de  Jupiter  dans 
l’ombre,  faite  le  2$  janvier  1763,  au  soir.  (  Sa¬ 
vants  étrangers  de  V Académie  des  Sciences,  tom.  V, 
1768).  —  Observation  de  l’éclipse  de  soleil,  le  len- 
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demain  du  passage  de  Vénus,  le  4  juin  1769,  au 
matin.  —  Mémoire  contenant  les  observations  de  la 
seconde  comète  de  1770,  qui  a  paru  au  mois  de 
janvier  1771,  qui  est  la  cinquante-neuvième  dont 
l’orbite  ait  été  calculée.  —  Observation  de  l’éclipse 
de  lune,  la  nuit  du  28  au  29  avril  1771.  —  Cata¬ 
logue  des  nébuleuses  et  des  amas  d’étoiles  ,  que 
l’on  découvre  parmi  les  étoiles  fixes  ,  sur  l’horizon 
de  Paris.  —  Observation  du  passage  de  Vénus  au 
devant  du  disque  du  soleil  ,  le  5  juin  1769.  —  Mé¬ 
moire  contenant  les  observations  de  la  comète  qui 
a  paru  en  1764,  qui  est  la  cinquante-quatrième 
dont  l’orbite  ait  été  calculée.  (  Mém.  de  l’Acad.  des 
Sciences,  ann.  1771).  —  Mémoire  contenant  les  ob¬ 
servations  de  la  première  comète  qui  a  paru  en 
1760,  et  qui  est  la  cinquante-unième  dont  l’orbite 
ait  été  calculée;  observée  depuis  le  8  janvier  jus¬ 
qu’au  3o  du  même  mois. — Mémoire  contenant  les 
observations  de  la  seconde  comète  qui  a  paru  en 
1760  ,  et  qui  est  la  cinquantième  dont  l’orbite  ait 
été  calculée,  faites  depuis  le  26  janvier  an  matin 
jusqu’au  18  mars  au  soir. —  Observations  astrono¬ 
miques  faites  à  Senones,  chef-lieu  de  la  principauté 
de  S.  A.  S.  le  prince  Louis  régnant  Salm-Salm,  pen¬ 
dant  les  mois  de  septembre  à  novembre  1772.  (^Ibid., 
ann.  1772).  —  Occultation  de  étoile  de  la  qua- 
tgième  grandeur  de  l’écrevisse  par  la  lune,  le  6  fé¬ 
vrier  1778. —  Observation  de  l’éclipse  horizontale 
du  soleil,  du  23  mars  1778. — Mémoire  contenant 
les  observations  des  deux  comètes  qui  ont  paru  en 
1766. — Observations  de  l’éclipse  horizontale  de  la 
lune  ,  du  3o  septembre  1778,  au  soir.  [Ibid.,  ann, 
1778). —  Découverte  et  observations  d’une  comète 
observée  en  avril  1766,  et  différente  de  celle  qui 
l’a  été  un  mois  auparavant  dans  la  constellation  des 
poissons. —  Observation  d’une  aurore  boréale  ,  faite 
la  nuit  du  21  au  22  mai  1762. —  Observations  mé¬ 
téorologiques  ,  faites  à  Pékin  ,  par  le  P.  Amyot  , 
jésuite,  pendant  six  années,  depuis  le  i®*' janvier 
1707  jusqu’au  3i  décembre  17C2.  Mis  en  ordre  par 
M.  Meissier.  (  Savants  étr.  de  l’ Acad,  des  Sciences  , 
tom.  VI,  1774)-  —  Observation  de  l’occultation 
d’Aldebaran,  par  la  lune,  du  i4  avril  1774,  au 
son’. — Mémoire  contenant  les  observations  de  la 
comète  qui  a  paru  en  1768  ,  qui  est  la  cinquante- 
troisième  dont  l’orbite  a  été  calculée.  —  Observa¬ 
tion  sur  des  points  de  lumière  qui  s’observent  pré¬ 
sentement  sur  les  anses  de  l’anneau  de  Saturne, 
dans  ses  réapparitions  en  1774- — Occultations  d’é¬ 
toiles  par  la  lune  ,  de  y  du  taureau  ,  le  26  septembre 
matin  ;  de  la  même  étoile  ;  de  plusieurs  hyades  et 
d’Aldébaran,  la  nuit  du  18  au  19  novembre  1774. 
Mémoire  concernant  les  observations  de  la  quinzième 
comète  observée  depuis  le  18  octobre  au  matin  1778 
jusqu’au  i4  avril  1774-  (  Mémoires  de  V Acad,  des 
Sciences,  ann.  1774).  —  Observations  de  l’occulta¬ 
tion  de  Saturne  par  la  lune,  observée  le  18  fevi-ier 
1775,  au  soir. — Observation  de  l’occultation  d’Al¬ 
débaran  par  la  lune,  faite  le  4  avril  tqqh.  —  Mé¬ 
moire  contenant  les  observations  de  la  dixième  co¬ 
mète  observée  depuis  le  mois  d’août  jusqu’au 
décembre  1769- — Mémoire  contenant  les  observa¬ 
tions  de  la  seizième  comète  observée  depuis  le  iS 
août  jusqu’au  28  octobre  1774.  —  Occultation  de 
l’étoile  double  y  de  la  Vierge,  par  la  lune,  le 
août  177.'»  ;  conjonction  de  Saturne  avec  la  lune  le 
même  jour,  et  position  d’une  étoile  de  la  septième 
grandeur,  qui  a  dû  être  éclipsée  le  même  soir  par 
la  lune.  [Ibid.,  ann.  iqqb).  —  Mémoire  contenant 
quatre  observations  astronomiques.  [Mém.  de.  l’Acad. 
de  Berlin,  ann.  iqqCy'j. — Mémoire  sur  le  froid  ex¬ 
traordinaire  que  l'on  ressentit  à  Paris,  dans  les 
provinces  du  rojmume  ,  et  dans  une  partie  de  l’Eu¬ 
rope,  au  commencement  de  cette  année  1^6. — Ob¬ 
servation  de  l’éclipse  de  lune  ,  la  nuit  du  80  au  3r 
de  juillet  1776. — Observations  de  l’occultation  de 
réloile  p.  de  la  baleine  par  la  lune,  le  27  janvier 
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nnS  ;  et  d’Aldebaran  ,  la  nuit  du  29  au  3o  du 
même  mois. — Observation  d’une  bande  obscure  qui 
i  qui  paraît  sur  le  gl^obe  de  Saturne. — ^Mémoire  con¬ 
tenant  les  observations  de  la  onzième  comète,  ob¬ 
servée  à  Paris,  de  l’Observatoire  de  la  marine,  et 
du  collège  Louis-le-Grand  ,  depuis  le  i4  juin  jus¬ 
qu’au  3  octobre  matin  1776.  (Mém.  de  l’ Acad,  des 
Sciences  ,  ann.  1776)-  —  Mémoire  contenant  les  ob¬ 
servations  de  la  treizième  comète  observée  pendant 
les  mois  d’avril  à  juin  1771.  —  Mémoire  contenant 
les  observations  de  la  quatorzième  comète. — Obser¬ 
vation  d’une  aurore  boréale  singulière  et  d’une 
forme  extraordinaire,  observée  le  26  février  1777, 
etc. — Observation  singulière  d’une  prodigieuse  quan¬ 
tité  de  petits  globules  qui  ont  passé  au  devant  du 
disque  du  soleil,  le  17  juin  1777,  depuis  11  heures 
46  minutes  du  malin  jusqu’à  ii  heures  ài  minute  . 
(Ji/id. ,  ann.  1777).  —  Eclipse  de  soleil  du  24  juin 
1778,  après  midi.  —  Observations  astronomiques , 
faites  au  château  de  Saron  pendant  l’automne  de 
1778.  [Ibid,  ann.  1778). —  Observation  de  l’éclipse 
de  lune  ,  faite  la  nuit  du  29  au  3o  mai  ^779-  —  Ob¬ 
servation  de  l’éclipse  de  soleil,  du  i4  juin  1779. — 
Observation  de  l’éclipse  totale  de  lune  ,  le  23  no¬ 
vembre  au  soir. —  Mémoire  concernant  les  observa¬ 
tions  de  la  dix-septième  comète  [Ibid.,  ann.  1779)- 
— Mémoire  contenant  les  observations  de  la  comète 
observée  à  Paris  ,  vers  la  grande  Ourse  ,  depuis  le 
27  octobre  jusqu’au  29  novembre  1780.  [Ibid.  ,  ann. 
1780).  —  Mémoire  contenant  les  observations  de 
deux  comètes  de  1781,  observées  à  Paris  [Ibid., 
ann.  1781). —  Observation  de  l’éclipse  de  soleil  du 
17  octobre  1781. —  Observation  du  passage  de  Mer¬ 
cure  sur  le  disque  du  soleil,  le  12  novembre  1782 
[Ibid.,  ann.  1782). — Observations  de  deux  éclipses 
totales  de  la  lune,  en  1783,  etc. —  Mémoire  conte¬ 
nant  les  observations  de  la  comète  de  1783,  etc. 
[Ibid., ann.  1783). — Mémoire  contenant  les  observa¬ 
tions  de  la  première  comète  de  1784,  observée  à 
Paris,  etc. — Observation  de  l’éclipse  de  lune,  etc. 
[Ibid.  ,  ann.  1784). —  Deux  Mémoires  contenant  les 
observations  de  la  première  et  de  la  seconde  co¬ 
mète  de  1785. — Occultations  de  quelques  étoiles  des 
Pléiades,  etc. —  Occultation  de  Vénus  par  la  lune 
[Ibid.,  ann.  1785). —  Première  comète  observée  en 
1781J.  —  Mémoire  contenant  les  observations  de  la 
seconde  comète  de  1786,  etc. — Observation  du  pas¬ 
sage  de  Mercure  sur  le  disque  du  soleil.  [Ibid. ,  ann. 
1786). — Comète  de  1787,  observée  à  Paris,  depuis 
le  II  avril  jusqu’au  20  mai.  —  Observation  de  l’é¬ 
clipse  de  soleil,  etc.  [Ibid.,  ann.  1787).  —  Observa¬ 
tions  de  la  première  comète  de  1788  ,  découverte  et 
observée  à  Paris ,  de  l’Observatoire  de  la  marine  , 
aux  mois  de  novembre  et  de  décembre,  avec  un 
détail  abrégé  du  grand  hiver  de  1788  à  1789. —  Ob¬ 
servation  de  la  seconde  comète  de  1788  ,  découverte 
en  Angleterre  par  miss  Herschel ,  le  21  décembre, 
observée  à  Paris,  les  5  et  7  janvier  1789.  [Ibid., 
ann.  178g).  —  Observations  des  trois  comètes  de 
de  1790. — Observation  du  passage  de  Mercure  sur 
le  disque  du  soleil ,  le  5  novembre  1789. — Mémoire 
contenant,  1°  les  observations  des  quatre  époques 
des  disparitions  et  réapparitions  des  anses  à  l’an¬ 
neau  de  Saturne  en  1789  et  1790;  2°  Observations 
de  plusieurs  points  de  lumière,  vus  fréquemment 
sur  les  anses  de  l’anneau,  et  l’ombre  de  l’annean 
projetée  sur  le  discjue  de  Saturne  ;  3'’  Observations 
de  trois  oppositions  de  Saturne  au  soleil  ,  en  1788  , 
1789  et  1790,  pour  bien  constater  le  lieu  de  cette 
planète;  4°  une  carte  de  la  route  apparente  de  Sa¬ 
turne  ,  qui  représente  les  quatre  observations  des 
disparitions  et  réapparitions  des  anses  de  l’anneau. 
— Observation  de  l’éclipse  totale  de  lune,  la  nuit  du 
22  au  23  octobre  1790  [Ibid.,  ann.  1790). 

Le  recueil  de  l’Institut,  classe  des  sciences  ma- 
Üiématiques  et  physiques,  renferme  de  Messier  : 
Observation  de  l’éclipse  de  soleil  du  6  messidor 
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an  V,  faite  à  Paris  de  l'Observatoire  de  la  marine, 
ci-devant  hôtel  de  Cluny.  —  Comète  de  l’an  vi  , 
découverte  et  observée  par  Messier.  —  Observations 
sur  la  sublimation  du  mercure  dans  la  partie  vide 
des  tubes  de  baromètre,  produite  par  les  rayons  du 
soleil  (Toin.  11  ,  1799). — Année  moyenne,  conclue 
des  observations  météorologiques  faites  à  Paris,  pen¬ 
dant  33  ans  (1 763-81  et  1783-96),  par  Messier,  et  à 
Montmorenci  pendant  vingt-neuf  ans  (  1768-96  ). 
— Observations,  1°  sur  les  grandes  chaleurs,  la  sé¬ 
cheresse  et  la  diminution  des  eaux  de  la  Seine,  à 
Paris,  pendant  les  mois  de  juillet  et  août  1798, 
comparées  aux  chaleurs  observées  les  années  pré¬ 
cédentes,  à  compter  de  1753;  2°  sur  la  chaleur 
directe  des  rayons  du  soleil  sur  les  thermomètres 
en  1798;  3°  sur  la  chaleur  de  l’eau  exposée  au 
soleil  dans  un  bocal  de  verre  très-mince  ,  en  1798 
(  Tom.  IV  ,  i8o3  ).  —  Description  de  cercles  ou 
de  couronnes  de  différentes  couleurs  autour  de  la 
lune  ,  observées  le  4  pluviôse  an  vu. — Observation 
du  passage  de  Mercure  sur  le  disque  du  soleil ,  du 
18  floréal  de  l’an  vu  (tom.  V,  i8o4). — Comète  dé¬ 
couverte  le  28  messidor  an  ix  (12  juillet  1801). — 
Observation  de  l’éclipse  de  soleil  du  29  thermidor 
matin,  an  ix  (mercredi  17  août  i8o3).  —  Observa¬ 
tion  de  l’éclipse  de  soleil  du  21  pluviôse  (  samedi 
Il  février  i8o4). — Réapparition  de  la  planète  d’Ol- 
hers  ou  Pallas  ,  à  sa  sortie  des  rayons  du  soleil, 
dans  la  constellation  de  Pégase  (tom.  VI,  1806). — 
Observations  diverses  (tom.  Vil,  1806). —  Observa¬ 
tions  et  dessin  de  la  grande  et  belle  nébuleuse  de 
la  ceinture  d’Andromède  ,  la  première  qui  fut  dé¬ 
couverte  ,  et  de  deux  petites  nébuleuses,  l’une  au- 
dessus  de  la  grande ,  et  la  seconde  au-dessous  ,  vues 
dans  une  lunette  qui  renverse  ,  comme  est  le  dessin 
[Ibid.  ,  tom.  VIII,  1807).  Messier  a  été  l’éditeur  des 
Observations  météorologiques  faites  à  Pékin  par  le 
P.  Amyot  (1774»  in-4). 

MESSIER,  propriétaire  à  Claye  (Seine- 
et-Marne  ). 

—  Réfutation  des  prétendues  fautes  des 
Bourbons,  adressées  aux  seuls  gens  de 
bien,  aux  citoyens  honnêtes  des  villes  et 
dés  campagnes,  ie  26  mai  18 1 5.  Paris ^ 
Poulet^  18 15,  in-8  de  88  pag. 

Publiée  sous  le  nom  de  C.  M.  Lemyre  de  Saisie , 
anagramme  de  celui  de  l’auteur. 

MESSIER-GRANA  (Araé). — Mémoire 
(  sur  les  moulins  de  Gallé  et  de  la  Splua  ). 
Turin  ,  de  l'impr.  de  Barheris,  1812,  in-fol. 
de  5o  pag. 

MESSINE  (  Camille  ).  Voy.  Tajaw. 

MESTADIER ,  député  du  département 
de  la  Creuse. 

—  Amendements  sur  le  projet  relatif  aux 
élections.  Paris,  impr,  de  Dentu ,  1820, 
in-8  de  16  pag. 

—  Opinion  (  son  )  sur  le  projet  de  la  li¬ 
berté  de  la  presse  ;  amendements  par  lui 
proposés.  Paris  ,  impr,  de  Dentu ,,  1818  , 
in-8  de  82  pag. 

—  Réponse  (sa)  au  dernier  écrit  de  M.  le 
marquis  de  Villeneuve.  Paris  ,  Lefebvre , 
1824  ,  in-8  de  16  pag. 

MESTAIS  (Joseph),  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Paris,  mort  en  176.5. 
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—  *  Réponse  de  M, . . .  (Mestais),  avocat 

au  parlement,  à  la  lettre  reçue  par  lui 
de  M.  (Tampounet),  docteur  en  théologie, 
sur  la  prétention  de  l’Assemblée  du  clergé 
de  Paris  ,  1752,  in-12. 

MESTANIER.  —  Calendrier  de  la  Ré¬ 
publique  française.  Paris ^  de  l’impriinerie 
bibliogr. ,  an  ii  (1794),  in-12. 

MESTCHERSKY  (  le  prince  ).  —  De  la 
J/ittérature  russe.  Discours  prononcé  à 
l’Athénée  de  Marseille  dans  la  séance  du 
26  juin  i83o.  Marseille^  de  Vimpr.  de 
Feissat,  i83o,  in- 8  de  48  pag. 

MESTIVIER  (  J.-D.  ).  —  Tableau  de  la 
nature,  ou  Description  de  l’Univers  sous 
ses  rapports  physique  et  mécanique.  Char¬ 
tres  y  de  Vimpr.  de  Durand,  1827  , 

52  pag. ,  avec  4  pl. 

—  Traité  (nouv.  )  de  sphère  céleste,  dans 
lequel,  etc.  Chateaudiin,  Lecesne ,  1826, 
iu-8  de  8  pag.,  avec  3  planches. 

MESTRAL  (  Andréas  ).  —  AIAYAOI  ad 
Avenione ,  Bramereau,  1725,  in*8. 

MESTRAL  (Eabbé  Jean);  né  à  Aramon, 
diocèse  d’Uzès  ,  le  6  mars  1703. 

• — Prières  et  Cantiques  spirituels,  à  l’u¬ 
sage  des  missions.  Paris,  Ballard ,  1769  , 
in-i  2. 

MESTRAL  (  de  ) ,  agronome  suisse  du 
canton  de  Vaud. 

On  trouve  de  lui  dans  le  premier  volume,  2® 
partie,  des  Feuilles  d’agriculture  de  Chavannes,  un 
Avis  aux  rédacteurs  des  Feuilles  d’agriculture,  et  un 
Rapport  du  produit  d’un  semis  de  graine  de  chanvre 
avec  les  pommes  de  terre  ,  adressé  au  Comité  central 
d’agriculture  et  d’économie. 

Monnard,.  Biblioth.  Vaudoise. 

MESTRAL-SAINT-SAPHORIN  (Char- 
Îes-Albert  de),  du  canton  de  Yaud  (Suisse). 

—  Réclamation  contre  le  mo-de  que  le 
canton  de  Yaud  a  adopté  pour  indemniser 
les  propriétaires  de  lods  non  Bernois. 
1817,  in-4. 

—  Recueil  des  faits  relatifs  à  son  arresta¬ 
tion  ,  sa  détention,  son  procès  et  son  juge¬ 
ment  en  1804.  In-8. 

Moxnard,  Biblioth,  Vaudoise. 

MESTRE  (de  ).  —  Annibal  et  Scipion, 
ou  les  Grands  Capitaines.  Nouv.  édition. 
Amsterdam  y  1768  ,  in- 12. 

La  première  édition  est  de  La  Haye,  ,  in'12., 

MESTREZAT  (  Jean  )  ,  ministre  de  l’é¬ 
glise  réformée  de  Charenton  ;  né  à  Genève, 
mort  en  1657. 

—  Sermons  sur  le  chapitre  vin  de  saint 
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Paulaux  Romains.  Nouv.  édit.  Amsterdam^ 

Fr.  Changuion ,  1726,  2  vol.  in-12.  i 

J.  Mestrezat  est  auteur  de  plusieurs  autres  ou¬ 
vrages  qui  n’ont  point  été  réimprimés  depuis  le 
commencement  du  xvin®  siècle. 

METAIS.  —  Tarif  (  petit  )  pour  le  bois  j 
en  grume  ,  que  l’on  peut  réduire  en  pièces  ( 
ou  pieds  ,  sixième  partie  de  la  pièce  à  la¬ 
quelle  le  sixième  est  réduit.  Melun  ,  de 
Vimpr.  de  Michelin,  i83i,  ln-i6  de  16 
pages. 

METASTASIO  (l’abbé  Pierre-Bonaven- 
ture  Trapassi,  dit),  l’un  des  princes  de  la 
poésie  italienne;  mort  en  1782.  ' 

Compositions  dramatiques.  ; 

—  Achille  dans  File  de  Scyros,  tragi-co-  j 

médie  italienne  (en  trois  actes  et  en  prose)  ; 
trad.  en  français,  par  l’abbé  **  *  ^  avec  la 
pièce  italienne.  Paris,  Chauhert ,  1737,  j 

in-8.  j 

■ —  Adriano  in  Sirîa,  dramma  in  tre  alti.  ! 
Parigiy  Teof.  Barrais figlvo,  i8i6,in-i6’, 

I  fr.  20  c. 

—  Adrien  en  Syrie  ,  tragédie-opéra  (  tra¬ 
duit  en  français  en  3  actes  et  en  prose  ).  [ 

Mannheim  ,  1769,  in-8. 

—  Ætius,  tragédie  (  en  trois  actes  ),  tra-  | 

duite  en  vers  et  adaptée  à  la  scène  fran¬ 
çaise  (par  Fr,  Pastoret),  avec  le  texte 
ïXsiMen.Montauhany  i  784»  in-i  2; 

GU  Montauban,  1787,  in-8. 

A.  A.  Barbier  a  fait  erreur  en  présentant  le  tra¬ 
ducteur  de  cette  pièce  comme  le  père  du  marquis  de  1 
Pastoret  :  il  n’appartient  même  pas  à  la  famille. 

—  Alcide  al  bivîo  ,  festa  teatrale  (  in  un  j 
atto  ed  in  versi ,  con  la  traduzione  francese  i 
de  Richelet  accanto).  Sans  nom  de  'ville , 

ni  d’impr.  ,  1760,  in-12. 

—  Artaserse,  dramma  in  tre  atti,  Parigi,  \ 
Teof.  Barrais  figlio  ,  1816,  in-i6,  i  fr. 

20  c. 

—  Artaxerce ,  tragédie  en  trois  actes  et 

en  vers,  imitée  de  l’italien,  par  M.  Bur- 
sAY.  Paris ,  Vente  ,  1765  ,  in-8.  | 

Artaxerce,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  \ 
vers ,  imitée  de  Métastase  ,  par  Alexandre 
de  LAV1I4LE.  Sec.  édition ,  revue  et  corri¬ 
gée.  Bordeaux ,  Lawalle  jeune;  et  Paris, 

P.  Blanchard  et  ,  1810,  in-8,  i  fr. 

5o  c.  I 

—  Artaxerce  ,  opéra  en  trois  actes ,  nou¬ 
velle  traduction  de  Métastase,  avec  des  j 
notes,  sur  l’original  italien,  etc.  Par  Ch. 
C****.  Paris  y  Levallois ,  1808,  in-8,  i  fr,  1 
25  c. 

' —  Asyle  (F)  de  l’Amour,  imité  de  l’italien 
de  Métastase,  pièce  dramatique,  allégo- 
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rîqüe,  sur  le  mariage  de  M&i'.  le  Dauphin 
(Louis  XVI);  par  C.-J.  de  B.  de  Paume- 
reele).  En  France  j  sans  nom  d’impr.  , 
1770  ,  in- 8. 

. —  Cleraenza  (  la  )  di  Tito  ,  drarnma  in  tre 
atû.  Parigi  ^  Teof.  Barrais  Jîglio ,  1819, 
in-i6,  I  fr.  20  c. 

—  Cleménza  (la)  di  Tito,  opéra  séria  in 
due  alti  (  ed  in  versi,  col  testo  accanto  ). 
Parigi  ,  Hocquart  ^  1816  ,  in-8. 

Même  pièce  que  la  précédente,  mais  réduite  en 
deux  actes  pour  le  théâtre  italien  de  Paris. 

—  Clémence  de  Titus  ,  tragédie-opéra  tra¬ 
duit  de  ritalien  (en  trois  actes  et  en  vers). 
Sans  nom  de  ville,  ni  d'impr. ,  1757  ,  in-8. 
— La  même,  de  la  traduction  eu  prose  de 
Richeeet  ,  avec  l’original  en  vers  italiens. 
(  Dresde  ),  à  l’irnpr.  électorale,  1769, 
in-8. 

— Demetrîo,  dramma  in  due  atti.  Parigi, 
Teof.  Barrais  fglio  ,  1 8 19  ,  in-i  6  ,  i  fr. 
20  c. 

■ — Demofoonte,  drama  in  tre  Parigi, 
Teof.  Barrais  figlio,  1820,  in-i6,  i  fr. 
20  c. 

— DIdone  abbandonata,  dramma  per  mu- 
sica  (in  tre  atti  ed  in  versi  )  ,  con  tradu- 
zione  in  prosa  francese.  Parigi ,  Ballard , 
1753,  in-8. 

—  La  medesima,  in  due  atti  (poème  ar¬ 
rangé  par  Stefano  Yestris,  avec  une  traduc¬ 
tion  française.  )  Parigi*  dai  torchi  di  Fain  , 
18 1 1  ,  in-8. 

Pièce  de  Métastase  réduite  pour  le  théâtre  ita¬ 
lien  de  Paris. 


— Ile  (T)  déserte,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers,  imitée  de  l’italien  par  M.  C.  (Collet). 
Paris,  N. -B.  Duchesne ,  1758,  in-8. 

—  Issipile,  pièce  lyrique  en  trois  actes  , 
traduction  libre  (  en  vers  ,  par  M.  l’abbé 
Dufour  ) ,  avec  des  notes  critiques.  Rennes,, 
De  Montenay,  1785,  in-8. 

—  Nitteti,  dramma  per  musica  (in  tre  atti 
ed  in  versi;  con  traduzione  in  prosa  fran¬ 
cese  ).  Cassel ,  Estienne  ,  1770,  in-8. 

—  Ollmpiade  ,  dramma  in  tre  atti,  Parigi, 
Teof.  Barrais  figlio ,  i8i9,in-i6,  i  fr.  20  c. 

• —  *  Olympiade  (  1’ )  ,  ouïe  Triomphe  de 
1  amitié ,  drame  héroïque  en  trois  actes  et 
en  vers  (libres),  mêlé  de  musique  (trad. 
de  l’italien  par  Framery  ).  Paris  ,  Du¬ 
chesne  ,1778  ,  in-8. 

—  Roi  (le)  pasteur,  ou  Abdolonime, 
drame  en  trois  actes  en  prose  avec  le 
texte  italien  (en  vers)  en  regard.  Sans,  nom 
de  ville  y  ni  d’impr. ,  1770  ,  în-8.  ^  j 

—  La  même  pièce,  sous  ce  titre  t  Abdo- 
ioniœe ,  ou  le  Roi  bergevj  comédie  bé- 
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roïque  entrois  actes  et  en  vers,  imitée  de 
l’italien  par  M.  C.  (Collet).  Paris,  Caiï- 
leau  ,  1780 ,  in-8. 

Poésie  lyrique. 

■ —  Cantates  de  Métastase,  traduites  envers 
libres.  Paris  ,  Lepan  ,  an  vi  (1798),  pet. 
in-8  de  70  pag, 

—  Les  mêmes ,  traduites  en  vers  libres  ; 
suivies  du  Congrès  de  Cytbère,  tiré  des 
OEuvres  d’AuGAROTTi.  Paris  ,  Renard  , 
1807  ,  in-8  ,  2  fr. 

—  Les  mêmes,  traduites  en  français  par 
M.  Métral,  avocat.  Grenoble,  de  Pimpr. 
de  Peyronard ,  1807  ,  petit  in-i2. 

Une  hiogi’aphie  considère  cette  Iraduclion  comme 
la  meilleure  tjui  ait  été  faite. 

Sous  le  titre  d’idylles,  M.  de  Labouisse  (  voy.  ce 
nom)  a  aussi  publié,  en  1808,  des  imilatîpns ,  en 
vers  français  ,  des  Cantates  de  Métastase  ,  qui,  sous 
le  rapport  de  leur  sujet  ordinaire,  peuvent  aussi 
bien  être  classées  parmi  les  pastorales  ,  que  rappor¬ 
tées  au  genre  lya-ique. 

—  Nocturnes  (huit)  à  voix  seule,  avec 
accompagnement  de  piano,  paroles  de 
Métastase,  par  L.  Jadin.  Paris,  Erard, 
1 800  ,  in-4 , 6  fr. 

OEuvres. 

—  Poesie  liricbe  drammatîcbe.  Parigi, 
vedova  Quillau,  1755-83,  12  vol,  petit 
in-8. 

Edition  publiée  sous  la  direction  de  Calzabigi, 
et  dédiée  à  madame  de  Pompadour. 

On  ne  trouve  le  plus  souvent  que  10  volumes. 
Les  12  volumes,  36  à  48  fr. ;  et,  sur  pap.  de  Hol¬ 
lande  ,  60  à  72  fr. 

—  Opéré.  Parigi ,  1773-83  ,  8  vol.  petit 
in-i2  ,  3o  à  36  fr. 

■ —  Le  medesime.  Parigi,  vedova  Héris¬ 
sant,  1 780-82  ,  12  vol.  gr.  in-8  fig.,  90  fr.; 
sur  format  in-4,  pap.  de  Hollande,  240  fr. 

Cette  édition  a  été  publiée  sous  la  direction  du  sa¬ 
vant  Pezzana  ,  qui  accentua  la  prosodie  en  faveur 
des  Français  :  elle  est  dédiée  à  Marie  Antoinette  , 
reine  de  France.  Plusieurs  ouvrages  célèbres  de  cette 
collection,  la  Didona,  V Adriano  ,  Semiramide ,  Y A- 
/ewanr/ro,  avaient  été  retouchés  avec  un  soin  extrême 
par  leur  illustre  auteur  pour  cette  édition.  Métastase 
avait  dans  sa  bibliothèque  plus  de  quarante  éditions 
de  ses  œuvres  ,  publiées  à  diverses  époques  dans  les 
premières  villes  de  l’Italie  :  mais  il  appelait  celle  de 
Faris  la  gloire  et  la  couronne  de  ses  vieux  ans. 

Celte  édition  ,  qui  contient  plusieurs  pièces  im¬ 
primées  pour  la  première  fois  ,  est  ainsi  distribuée  : 
Tom  T,.  Artaserse  ,  Adriano  in  Siria  ,  Demetrio  ,  il 
Nata  di  Giove ,  la  Danza.  Tom  II,  Olimpiade,  Issî- 
pile,  Fzio,  Tisola  disahitata,  le  Cinesi,  Il  Ver.O' 
Omaggio  ,  l’Ainor  prigioniero  ,  il  Ciclope.  Tom  III, 
Didone  abbandonata,  la  Clemenza  di  Tito,  Siroe, 
l’Asile  d’amore,  la  Pace  fra  la  Virtù,  e  la  Bellezza, 
le  Grazie  vendicate.  Tom.  IV,  Catone  in  Utica,  De¬ 
mofoonte,  Alessandro  nell’  India,  il  Tempio  delD 
Etcrnita  ,  la  Contessa  de’  Numi,  Il  Sogno.  Tom  V. 
Achille  in  Sciro  ,  Ciro  riconosciuto  ,  Temistocle,  il 
Palladio  conservalo,  il  Parnaso  accusato,  e  difeso  , 
Astrea  placata ,  Sonelti  e  Canzonette.  Tom.  Vf,, 
Zenobia  ,  fpermnestra,  Antigouo,  Giasre  di  Gîuda, 


Betulia  liberata  ,  Sant’  Elena  al  Calvario.  Toin.  VII, 
SemiraiTiide ,  il  Re  paslore,  l'Eroe  Cinese,  Giuseppe 
l'iconosciuto  ,  la  Morte  d’Abel,  la  Passiona  di  Gesù 
Crislo  ,  Par  la  natività  del  S.  Natale,  Isacco  figura 
de  Redentore.  Toni  VIII,  Atfilo  Regolo ,  Nitteti, 
Alcide  al  Bivio,  Epitalanij,  la  Slrada  délia  gloiia  , 
Egeria  ,  il  Parnaso  confuso  ,  Cantate  (  1 7).  Tom.  IX, 
il  Trionfo  di  Cielia  ,  Romolo  ,  ed  Ersilia  ,  il  Rug» 
giero ,  il  Trionfo  d’amore,  i  Voti  pubblici,  la  Pub- 
blica  félicita,  Partenope,  la  Delizioza  impérial  re- 
sidenza  idi  Schœnbrunn  ,  ode.  Tora.  X  ,  Componi- 
menti  poetici ,  cioè  :  la  Galatea  ,  gli  Orti  Esperidi  , 
il  Convito  degli  Dei ,  l’Endimione  (tre  idiüie)  ;  la 
Morte  di  Catone  (ode),  l’Origine  delleleggi,  elegia; 
il  Ratto  d’Europa  ,  elegia;  pel  Santo  Natale,  ode; 
l’Angelica  ,  serenata  (idillio);  Licenza,  Gustino  , 
opéra  in  cinque  attri  ;  Lettera  sopra  la  mnsica  ;  e 
Letîera  sul  Tasso,  e  l’Ariosto.  Tom.  XI,  l’Ale- 
naïde,  overo  gli  Affetti  generosi  ;  traduzione  délia 
salira  ni  de  Giovenale  (col  testo)  ;  Teti ,  e  Peleo  , 
idillio  epîtalamico;  la  Ritrosia  disarmato  ,  idillio  ; 
la  Corona,  azione  teatrale  ;  l’Ape,  componimento 
drammatico;  Salira  del  libro  secondo  deQ.  Orazio 
Elacco  (col  testo);  la  Gara,  componimento  dram- 
inatico;  Tibuto  di  respetlo  e  d'amore  ;  la  Rispettosa 
tenerezza;  Augurio  di  félicita,  la  Pace  fra  le  tre 
Dee,  festa  teatrale;  Tnvito  a  cena  d’Orazio  à  Tor- 
quato  (col  testo);  Versi,  complimenti,  canzone,etc. 
Tom.  XII,  Estratto  delV  Arte  poetica  d' Aristotile  e 
Constderazioni  su  la  medesima, 

— Opéré  postume,  date  alla  hice  d’ail  abate 
conte  d’AYAiiA.  Parigi  ,  Tavernier  ,  an  vi 
(  1798),  3  vol.  in-8  ,  2 1  fr. ;  et  3  vol.  in-4, 
sur  papier  de  Hollande,  33  fr. 

Ces  OEuvres  posthumes  se  composent  entièrement 
de  Lettres.  L’édition  originale  est  de  Vienne,  1795, 
et  c’est,  pensons-nous,  pour  des  exemplaires  de 
cette  édition  qu’ont  été  faits  les  titres  au  nom  de 
Tavernier. 

—  Opéré  scelte.  Sec.  edizîone ,  con  ag- 
giunte.  Avignione,  F.  Seguin;  Parigi.,Teof. 
Barrois  Jiglio ,  1819, 7  vol.  in-8  y  i5  fr. 

Ce  choix  contient . pièces. 

—  Drainmi  scelti ,  al  iiso  délia  studiosa 
gloventu.  Coir  accento  di  prosodia.  Avi- 
gnonCy  Fr.  Seguin  ,  1819,  in-l8,  3  fr. 

Ce  volume  contient  quatre  pièces  :  Tlsoia  di- 
.sabitata  ,  Temistocle,  Âttilo  Regolo,  Olimpiade. 
Chaque  pièce  a  son  titre,  et  une  pagination  parti¬ 
culière. 

—  Opéré  scelte,  publicate  da  A.  Büttura. 
Parigi  ,  dai  torchi  di  G.  Didot  inaggiore , 

—  Lefèvre  if  B audrf) y  1823,  3  vol.  in-32, 
8  fr. 

Édition  faisant  partie  d’une  «fiiblioteca  portatile 
italiana.  « 

Cet  autre  choix  contient  dix  pièces  :  Didone  ab- 
bandonata. — Artaserse. — Gioas.  —  Cantate.  —  Olim¬ 
piade. — Demofoonte. — L’Isola  disabitata. — Le  Grazie 
vendicate.- — Canzonette.  —  La  Clemenza  di  Tito. — 
Temistocle.— Il  Sogno  di  Scipione.— Pas.si  notabili, 
scelte  nelle  opéré  non  contenute  in  questa  raccolta. 

—  OEuvres  (ses),  traduites  de  l’italien  par 
M.  l’abbé  Ronnf.t  de  Chemidin.  Tora. 

(  et  unique).  Paris,  Delormel  et  fils; 
David  le  jeune  y  1749  in- 12,  de  xvi  et 
492  pag-,  avec  un  portrait. 

Ce  volume  contient  la  traduction  ,  en  prose  ,  de 
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quatre  pièces  de  Métastase  :  Artaxerce  ,  Démêtrius , 
Dérnophùn  et  Thémistocle. 

—  Tragédies-Opéras  ,  trad.  de  l’ital.  (par 
Cés.-P.  Richelet  ).  Vienne  (  Paris), 
1751-61  ,  12  vol.  in-i2. 

Ces  douze  volumes,  ou  plutôt  parties,  contien¬ 
nent  la  traduction  de  trente-quatre  pièces,  savoir  : 
tom.  1®“^,  Adrien,  en  3  actes.  —  Titus,  en  3  actes. 
Tom.  II,  Cyrus,  en  3  actes. — Zénobie,  en  3 
actes.  Tom.  III,  Siroës,  en  3  actes. — Ætius,  en  3 
actes.  Tom.  IV,  les  Grâces  vengées,  en  un  acte. — 
Démophon  ,  en  3  actes. — Tom.  V  ,  Issipile,  en  3 
actes. — Régulus,  en  3  actes. — Tom.  VI,  Thémistocle, 
en  3  actès.  —  L’Asile  de  l’amour,  en  un  acte.  — 
Alexandre  ,  en  3  actes. — Tom.  VII ,  l'Olympiade,  en 
3  actes. — Antigone,  en  3  actes. — Le  Parnasse  accusé 
et  défendu,  en  un  acte.  —  Tom.  VIII,  Caton,  en  3 
actes. — La  Paix  entre  la  Vertu  et  la  Beauté,  en  un 
acte.  —  Artaxerce,  en  3  actes.  Tom.  IX,  Drame  en 
musique  ,  en  un  acte  ,  pour  servir  à  un  ballet  chi¬ 
nois,  etc. — Didon,  en  3  actes - Semiramis  recon¬ 

nue  ,  en  3  actes. —  Le  Palladium  sauvé,  en  un  acte. 
— Achille  à  Scyros  ,  en  3  actes. —  Tom  X,  Astrée 
apaisée  ,  ou  la  Félicité  de  la  terre,  en  un  acte. — 
Hypermnestre,  en  trois  actes. — I.e  Songe  de  Sci- 
pion ,  en  un  acte.  —  Démétrius  ,  en  3  actes.  Tom. 

XI ,  le  Roi  pasteur,  ou  Abdolonime  ,  en  3  actes. — 
Le  déros  Chinois  ,  en  3  actes. — La  -Naissance  de  Ju¬ 
piter,  cantate.  —  L’ile  déserte,  en  un  acte.  Tom. 

XII,  le  Choix  d’Alcide,  en  un  acte,  avec  le  texte 
italien. — Nittétis,  en  trois  actes,  avec  le  texte 
italien. 

Morceaux  choisis. 

— -  Pensieri  di  Metastasio,  overo  Sentenze  e 
Ma.ssime  estratte  dalle  sue  opéré.  Parigi , 
1804,  in-i2. 

— Scella  di  poesie  e  prose,  offerta  agli  studl- 
osi  délia  bella  lingua  italiana  da  A..  Bux- 
TüRA.  Parigiy  dai  torchi  di  Crapelet.  — 
Lefèvre  y  1822  ,  2  vol.in-12,  5  fr. 

METAY.  —  Naissance  (la)  d’un  prince, 
ou  la  Dot  de  circonstance,  com.-vaud.  en 
un  acte.  Marseille ,  Achard  ;  et  Paris, 
Barba,  1821,  in-8. 

Avec  M.  Denivelle. 

METELERKAMP  (  R.  ).— -Tableau sta¬ 
tistique  delà  Hollande  en  i8o4,  trad.  du 
hollandais.  Paris,  Gide,  1807, in-8. 

On  a  du  même  ,  en  hollandais:  Situation  desPro- 
v.inces-Unies  à  l’égard  des  autres  puissances  de  l’Eu¬ 
rope  (Rotterdam  ,  i8o4,  2  vol.  in-8). 

METGE  (A.).  —  Grammaire  philoso¬ 
phique  et  raisonnée.  Toulouse,  Bénichet 
aîné  y  1829,  in-8,  3  fr. 

MÉTIVIER  (l’abbé),  chanoine  d’Or¬ 
léans,  principal  du  collège  de  cette  ville, 
membre  de  l’Académie  de  Bologne. 

—  Hymne  au  Soleil ,  trad.  en  vers  latins. 

(  ^11  Reyrac. 

MÉTRA.  —  *  Correspondance  littéraire 
secrète  (  depuis  l’année  1775  jusqu’au  7 
mars  179*3  inclusivement.  Neuwied,  Société 
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typographique ,  1775-1793,  19  vol.  petit 
in-8. 

Imbert ,  Grimod  de  la  Reynière  et  autres  ,  eurent 
part  à  cet  ouvrage. 

—  CoiTespondance  secrète  politique  et 
littéraire,  ou  Mémoires  pour  servir  à  l’his¬ 
toire  des  cours,  des  sociétés  et  de  la  lit¬ 
térature  en  France,  depuis  la  mort  de  Louis 
XV,  Londres  ,  1787-1790,  iS  vol.  in-12. 

Réimpression  de  l’ouvr.  ci-dessus ,  mais  qui  finit 
an  'J  octobre  1785.  Cette  dernière  édit,  est  assez 
commune  ,  tandis  que  l'autre  est  extrêmement  rare. 

Barb. 

Il  y  a  un  extrait  de  cet  ouvrage  en  2  vol.  in-8, 
sous  le  titre  à' Anecdotes  sécrétés ,  etc.  ,  1808. 

MÉTRAL  (  Antoine-Marie-Thérèse  )  , 
littérateur,  ancien  avocat  et  avoué  à  la 
cour  d’appel  de  Grenoble;  né  à  la  Motte, 
près  de  Chambéri  (Savoie),  le  25  octobre 
1778. 

—  Cantates  de  Métastase,  trad.  de  l’ital. 
(  1809  ).  A^oy.  Métastase. 

—  Conjectures  sur  les  livres  qui  passeront 
à  la  postérité.  Paris ,  de  l’impr.  de  Héris- 
sant-Ledoiix ,  1818,  in-8. 

Extrait  du  Magasin  encyclopédique.  C’est  le  dis¬ 
cours  préliminaire  d’un  ouvrage  que  M.  Métrai  a 
composé  sur  ce  sujet,  et  qu’il  se  propose  de  faire 
imprimer. 

— Conjuration  contre  Attila  dans  l’ambas¬ 
sade  des  Romains  en  449-  Paris  ^  Bossange 
,  1 82  I ,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

—  Considérations  sur  le  caractère  et  le 
gouvernement  de  Francia,  dictateur  du 
Paraguay.  In- 8. 

Extrait  du  Bulletin  universel  de  M.  de  Férussac. 

—  Défense  de  l’artiele  8  de  la  Charte,  qui 
proclame  le  principe  de  la  liberté  de  la 
presse.  Paris,  Delaunay  ;  Chaiimerot,  1814, 
in-8  de  1 5  pag. 

—  Description  naturelle ,  morale  et  poli¬ 
tique  du  choléra-morbus  à  Paris.  Paris  , 
de  dimpr.  de  F.  Didot,  i833,  in-12. 

—  *  Eugénie  de  Nermon.  (Roman).  Paris, 
de  J’irnpr.  de  Deinonville ,  1810,  2  vol. 
ÎU-18. 

—  Histoire  de  l’expédition  des  Français  à 
Saint-Domingue ,  sous  le  consulat  de  Na¬ 
poléon  Bonaparte;  suivie  des  Mémoires  et 
notes  d’Isaac  Louverture  sur  la  même  expé¬ 
dition  et  sur  la  vie  de  son  père.  Paris, 
Fanjat  aîné  ;  A.-A.  Renouard ,  1825,  in-8 
avec  une  pl.  et  une  carte,  7  fr. 

Les  commissaires  de  la  république  d’Haïti  étaient 
a  Paris  lorsque  le  livre  de  M.  Métrai  parut  :  l’un 
d’eux,  M.  Rémond,  écrivit  à  l’auteur,  sousladate 
du  i3  décembre  1825,  une  lettre  on,  après  avoir 
reconnu  la  vérité  des  faits  ,  il  ajoute  :  «Des  ouvrages 
«  tels  que  le  votre  ne  peuvent  que  contribuer  puis- 
«  samment  à  préserver  ma  patrie  des  malbeurs  qu’en- 
«  traînent  de  pareilles  erreurs  :  à  ce  titre  seul,  Mon- 


«  sieur,  tout  ami  de  l’humanité  vous  saura  gré 
«  comme  moi  d’avoir  recueilli  tous  les  détails  d’une 
«  aussi  grande  leçon  ».  M.  Rémond  dit  qu’il  a  été 
l’un  des  acteurs  de  cette  guerre. 

—  Histoire  de  l’insurrection  des  esclaves 
dans  le  nord  de  Saint-Domingue.  Paris, 
Scherff  ;  Rey  et  Gravier,  1818,  in-8,  2  fr. 

C’est  le  seul  ouvrage  où.  soit  rapportée,  avec 
quelques  détails,  cette  partie  si  intéressante  de  l’his¬ 
toire  d’Haïli. 

—  Liberté  (  de  la  )  des  théâtres,  dans  ses 
rapports  avec  la  liberté  de  la  presse ,  à  l’oc¬ 
casion  de  l’analyse  de  la  «Démence  de 
Charl  es  ■¥!  » ,  tragédie  de  M.  Lemercier, 
Paris,  Barba,  1820,  in-8  de  28  pag. 

—  Phénix  (le),  ou  l’Oiseau  du  Soleil. 
Paris  ,  les  march.  de  nouv. ,  1824  ,  in- 12  , 
I  fr.  5o  c. 

Ce  sont  des  considérations  sur  TÉgypte  ancienne 
présentées  sons  une  forme  allégorique  et  mytholo¬ 
gique. 

L’auteur  y  considère  le  Pbénix  comme  le  symbole 
du  caractère,  des  usages  et  des  mœurs  des  Égyp¬ 
tiens. 

— ^Plan  d’un  Dictionnaire  des  idées.  (Extr. 
du  Magasin  encyclopédique).  Paris,  de 
rimpr.  de  Hérissant -Le doux ,  1818,  in-8. 

—  Réflexions  sur  la  constitution  proposée 
par  le  sénat  au  peuple  et  au  Roi.  Paris, 
les  marchands  de  nouveautés  ,  i8i4,  in-8 
de  32  pag. 

— Yicissitudes  de  la  Louisiane  et  du  Champ 
d’asile.  In-8. 

Extrait  du  Bulletin  universel  de  M.  de  Férussac, 

M.  Métrai  débuta,  dans  ses  publications,  par  des  Mé¬ 
moires,  dans  des  causes  d’une  espèce  remarquable  , 
plaidées  par  lui  au  barreau  de  Grenoble  ,  dans  celle, 
entre  autres  ,  d’une  naissance  retardée  qui  a  occupé 
dans  le  temps  le  public  et  les  jurisconsultes  de  l’Eu¬ 
rope  :  ce  sont  de  ces  causes  qui  ne  se  présentent 
guère  qu’une  fois  tous  les  siècles.  L’extrait  du  plai¬ 
doyer  de  M.  Métrai  a  été  inséré  dans  le  recueil  des 
Causes  célèbres  de  M.  Méjan,  en  l’année  1809,  qui 
n’est  point  un  des  moins  intéressants  de  ce  vaste 
recueil.  M.  Bérenger,  depuis  l’un  des  présidents  delà 
chambre  ,  a  porté  dans  cette  cause  la  parole  en  qua¬ 
lité  d’avocat  du  parquet.  Aucommeiicement  de  i8i4, 
M.  Métrai  quitta  le  barreau  pour  se  livrer  exclusi¬ 
vement  à  la  littérature.  Depuis  cette  époque,  outre 
les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  il  a  fourni 
un  grand  nombre  d’articles  de  critique  et  d’his¬ 
toire  à  divers  recueils ,  tels  que  1°  le  Magasin  en¬ 
cyclopédique  ;  2°  la  Revue  encyclopédique,  dont  il 
fut  dès  l’origine  l’un  des  rédacteurs  :  parmi  les 
morceaux  fournis  à  ce  dernier  recueil,  nous  citerons  , 
comme  les  plus  remarquables,  ceux  intitulés  :  De  la 
Littérature  haïtienne.  Ils  ont  paru  en  mars  et  juillet 
1819,  et  ont  été  traduits  en  anglais  et  dans  d’autres 
journaux  étrangers  ,  et  un  autre  morceau  sur  l’état 
actuel  de  l’Histoire,  au  sujet  del’Histoïre  universelle 
de  Jean  Muller  (juillet  1820)  ;  3°  le  Moniteur;  4°  le 
Bulletin  universel  des  sciences  de  M.  de  Férussac- 
Indépendaminent  des  morceaux  que  nous  avons  déjà 
cités  ,  comme  ayant  été  tirés  à  part ,  on  remarque 
un  assez  grand  nombre  d’articles  fournis  par  M,  Mé¬ 
trai  à  ce  recueil,  et  qui  n’ont  pas  été  imprimés  sé¬ 
parément;  trois  longs  articles  sur  l’Histoire  de  la 
Législation,  par  M.  dePastoret;  un  compte  rendu 
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des  Mémoires  sur  la  vîe  et  la  philosophie  d’Empé- 
docle;  quelques  articles  sur  Tflistoire  des  Français, 
de  M.  de  Sismondi. 

M.  Métrai  est,  en  outre,  l'éditeur  du  Testament 
de  J.  J.  Rousseau,  trouvé  à  Chamhéri  en  1820, 
avec  sa  justification  envers  madame  de  Warens  (Pa¬ 
ris,  impr.  de  Baudouin  fils,  1820,  in-8  de  16  pag). 
Ce  testament  a  été  mis  dans  toutes  les  éditions  de 
Rousseau  qui  ont  paru  depuis.  M.  Musset-Pathay  a 
fait ,  dans  son  Histoire  de  Rousseau  ,  une  disserta¬ 
tion  à  ce  sujet,  qui  porte  sur  le  temps  où  Rousseau 
a  fait  ce  testament. 

Des  personnes  bien  informées  nous  assurent  que 
M.  Métrai  a  en  portefeuille  les  manuscrits  suivants , 
tous  terminés,  quelques-uns  depuis  long'-temps  : 
1°  Méthode  tout-à-fait  neuve,  simple  et  commode, 
pour  l’éducation. —  2°  Les  Fastes  de  l’esclavage  des 
Africains  avec  ses  rapports  dans  les  révolutions 
d’Europe  et  d’Amérique,  divisés  en  douze  livres, 
et  pouvant  former  2  vol.  in-8.  —  3°  Les  Mœurs  des 
peuples  noirs  ,  un  petit  vol. — -4°  Conjectures  sur  les 
livres  qui  passeront  à  la  postérité  ,  un  vol.  ,  dont 
nous  avons  cité  plus  haut  le  discours  préliminaire, 
impr.  dans  le  Magasin  encyclopédique.  —  5°  De  la 
Grandeur  et  de  la  Décadence  des  Égyptiens  ,  un 
vol. — 6°  Les  Prophéties  de  l’Histoire.  —  7°  Le  Ma¬ 
riage  original  (roman),  2  vol,  —  8°  La  Clémence 
d’Attila,  poëme  tragique. 

MÉTROPHILE  (Michel),  pseadon.  Voy. 
Mich.  de  Ctjbières. 

METTEMBERG  (  le  doct.  )  ,  ancien  chi¬ 
rurgien-major  des  corps  armés,  et  actuelle¬ 
ment  de  la  garde  de  la  chambre  des  pairs  , 
inventeur  d’une  eau  médico-cosmétique 
dite  de  Mettemberg. 

—  A  leurs  seigneuries  MM.  les  pairs  de 
France.  Paris  ,  de  Vimpr.  d'Hiizard-Cour- 
cier  ^  1825,  in-4  de  4  P^g* 

—  Appel  aux  hommes  de  l’art,  etc.  Paris^ 
de  Vimpr.  de  Huzard-Courcier  ,  1828,  în-8 
de  8  pag. 

.Sur  l’eau  de  l’auteur. 

—  Appel  aux  praticiens  impartiaux  et 
éclairés ,  sur  la  réfutation  en  regard  du 
rapport  de  la  commission  de  l’ancienne 
faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.,  etc. 
Paris  ,  l'Auteur  ,  1828  ,  in-4  de  20  pag., 
I  fr,  5o  c. 

Sur  le  même  sujet. 

—  Appel  à  l’administration  publique  et 
aux  hommes  de  l’art,  1°  sur  l’emploi  dan¬ 
gereux  de  tous  moyens  astringents  et  ré- 
percussifs  dans  le  traitement  de  la  gale  ; 
2°  .sur  les  avantages  d’un  nouveau  remède 
révulsif,  etc.  Paris  ^  l’Auteur.,  1828,  in-8 
de  8  pag. 

—  Aperçu  rapide  de  l’histoire  d’une  dé¬ 
couverte  expérimentale  très-importante 
pour  la  santé  publique.  Paris.,  impr.  de 
Huzard-Courcier ,  1821  ,  in-8  de  16  pag, 

—  Développement  des  conclusions  moti¬ 
vées,  tendant  à  obtenir,  1°  le  rejet  et  l’an¬ 
nulation  en  tant  que  de  besoin  d’un  travail 
de  la  commission  de  l’Académie  royale  de 


médecine  de  Paris,  etc.  ,  etc.;  2°  l’exécu¬ 
tion  pleine  et  entière  des  décrets  de  1810, 
etc  ;  3“  subsidiairement ,  une  nouvelle  vé¬ 
rification  contradictoire  et  irrégulière  ,  etc. 
Paris,  r Auteur ,  1826,  în-4  de  82  pag. 

—  Lettre  à  MM.  les  membres  de  l’Acadé¬ 
mie  royale  de  médecine  ,  relative  à  l’exécu¬ 
tion  du  décret  du  18  août  1810,  et  à 
l’examen  définitif  du  remède  connu  et  au¬ 
torisé  sous  le  nom  de  quintessence  anti-pso- 
rique,  ou  eau  de  Mettemberg.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Huzard-Courcier,  1824,  in-8 
de  4  pag. 

—  Mémoire  sur  la  méthode  jatraleptîque 
et  révulsive  externe  de  Mettemberg.  Pa¬ 
ris,  l’Auteur,  1 83 o, in-8  de  16  pag. 

—  Observations  sur  le  dernier  rapport  fait 
au  nom  de  l’Académie  de  médecine  de  Pa¬ 
ris  ,  relativemeut  à  la  nouvelle  méthode  cbi- 
rurgico-médicale.  Paris,  l’Auteur,  1827, 
in-4  de  4  pag. 

—  Procédé  (nouv.)  médical,  pour  guérir, 
par  absorption  cutanée  et  par  crises  natu¬ 
relles  ,  toute  espèce  de  gales  et  les  affec-  î 
lions  cachées  qui  en  proviennent,  etc.,  le  \ 
vice  psorique  en  générai ,  provenant  de  i 
causes  externes  et  internes.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Huzard-Courcier ,  1825,  in-8  de  | 

16  pag- .  î 

—  Recueil  de  pièces  justificatives  officiel-  I 

les  et  autres,  relatives  à  la  découverte  du  || 
remède  connu  sous  le  nom  de  quintessence  g 
anti-psorique,  ou  eau  de  Mettemberg. III®  | 
édit.  Paris,  impr.  de  Courcier ,  1817  | 

in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

METTERNICH  (  le  chevalier  )  ,  de  Go-  L 
logue  ,  mort  en  1808.  || 

—  *  Lettres  historiques,  politiques  et  Si 
critiques,  sur  les  événements  qui  se  sont 
passés  depuis  1778.  Cologne,  1787-94»  r 
1 8  vol.  în-S. 

METTON.  — *Tahlettes  libérales ,  cou-  i' 
tenant  les  opinions  des  auteurs  ,  des  publi-  !■ 
cistes  et  des  philosophes  moralistes,  histo¬ 
riens  ou  législateurs  ,  sur  les  questions  les  '  i 
plus  intéressantes  pour  l’humanité  et  le  ^  s 
gouvernement  des  états;  dédiées  à  S.  M.  don  ii 
Pédro,  empereur  conslitutiounel  du  Brésil.  iL 
Bruxelles,  C.-J.  Demat  fils  et  H.  Remy ,  ]|, 
1826,  in-8,  orné  du  portr.  de  Guillaume  ijE 
I®*^ ,  prince  d’Orange  ,  3  fr.  5o  c.  j 

Ce  sont  des  morceaux  de  Voltaire,  J.  J.  Roiis-  j 
seau,  Montesquieu,  Raynal ,  Mirabeau,  de  Pradt,  etc.,  ( 
de  d’Afjuesseau ,  Fénelon,  Bossuet,  Massillon  et  ( 
Pascal,  appropriés  au  plan  que  le  compilateur  s’est  E 
tracé.  Ce  volume,  n’étant  presque  exclusivement  f 
consacré  qu’aux  matières  religieuses  et  aux  bases  t 
de  la  législation  ,  M.  Metton  s’était  proposé  d’en  1 
publier  un  second,  qui  eût  traité  plus  spécialement  l 
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de  la  politique  et  de  tout  ce  qui  tient  à  l’art  de 
gouverner  :  nous  ignorons  si  ce  volume  a  vu  le 
jour. 

M.  Metto.n  est  le  réviseur  des  Annales. ...  de  la 
Maçonnerie'des  Pays-Bas,  de  Reghellini ,  1822-29 
^voj.  ce  nom). 

METZ  (  Frédéric  ).  —  Considérations 
snr  l’emploi  du  feu  de  la  mousqueterie  ,  et 
sur  la  nécessité  d’instruire  les  soldats  à 
tirer  juste.  Paris  ^  Magimel,  1806,  in-8  de 
48  pag.  ,  I  fr.  20  c. 

—  Portrait  (le  )  du  duc,  coméd.  en  trois 
actes  (  i8o5  ).  Voy.  Paiw, 

METZGER  (  Jean-Daniel  ),  médecin 
allemand  ;  né  à  Strasbourg,  en  1789,  mort 
à  Koenigsberg,  en  Prusse,  en  i8o5. 

—  Principes  de  médecine  légale  et  judi¬ 
ciaire  ,  traduits  de  l’allem.,  et  augui.  de 
notes,  par  le  doct.  J. -J.  Baluaru.  Paris, 
Gabon;  et  Autan  ,  Dejussieu  ,  i8i3  ,  in-8, 
5  fr. 

—  Recherclies  et  Considérations  critiques 
sur  le  magnétisme  animal ,  avec  un  pro¬ 
gramme  relatif  au  somnambulisme  artificiel 
ou  magnétique,  traduit  du  latin,  accom¬ 
pagné  de  notes,  et  suivi  de  réflexions  mo¬ 
rales  ou  pensées  détacliées,  applicables  au 
sujet.  Par  M.  Robert,  D.  M.  Paris, 
J.-B.  Baillière  ;  Dentu ,  1824?  in-8. 

]\Ielzger  a  beaucoup  écrit;  mais,  de  ses  nombreux 
ouvrages,  tes  deux  que  nous  venons  de  citer  sont 
les  seuls’qui  aient  été  traduits  en  français. 

MEU  (  J. -B. -F.  ).  —  Pline  le  jeune  à 
Tacite,  sur  la  première  éruption  du Yésuve 
et  sur  la  mort  de  Pline  l’ancien  ;  fragments 
d’une  imitation  en  vers  de  deux  lettres  de 
Pline  le  jeune.  Paris,  de  l’itnpr.  de  F.  Di- 
dot,  1 825,  in-8  de  4  pag. 

Tiré  à  5o  exempt.  ,  qui  n’ont  pas  été  destinés  au 
commerce. 

MEUDE  MONPAS  (le  cbev.  J. -J .-O.  de). 

• — Dictionnaire  de  musique,  etc.,  avec 
des  remarques  impartiales  sur  les  poètes 
lyriques,  les  versificateurs,  les  composi¬ 
teurs,  etc.  Paris,  Knapen  et  fils,  1787, 
10-8*. 

—  Réponse  à  la  question  proposée  par 
l’abbé  Raynal,  adressée  à  l’Académie  de 
Lyon  :  Les  richesses  ont  toujours  causé 
nos  malheurs.  Paris,  Knapen  et  jils  ,  1788, 
in-4. 

Cet  auteur  est  encore  connu  par  un  grand  nombi’e 
de  petits  articles  insérés  dans  le  Journal  de  la  cour 
et  lie  la  ville ,  ainsi  que  dans  les  Actes  des  Apôtres, 
et  par  plusieurs  brochures  polémiques  en  faveur  de 
la  cour  bourbonienne  ,  dont  il  était  un  des  partisans 
les  plus  dévoués. 

MEUDER ,  médecin  allemand. 

—  Analyse  raisonnée  de  l’antimoine  et 
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un  Traité  sur  les  teintures  antimoniales  ; 
trad.  de  rallem.  par  J.-L.  Clacsieii.  Pa¬ 
ris  ,  Guérin  ,  1741?  iH"  i  ^  • 

MEULAN  (  M^be  fie  ).  Voy.  Guizot 
(  M“®  ). 

MEULEMEISTER  (  Joseph-C.  ),  peintre 
hollandais  ,  anc.  professeur  de  gravure  à 
l’Académie  roy.  d’xAnvers,  memhre  de  plu¬ 
sieurs  sociétés  de  belles-lettres  et  beaux- 
arts. 

—  Loges  (  les  )  de  Raphaël,  ou  Collection 
complète  de  52  tableaux,  peints  à  fresque, 
qui  ornent  les  voûtes  du  Vatican  ,  et  re¬ 
présentent  divers  sujets  de  la  Bible ,  des^ 
sinés  en  aquarelle,  gravés  en  taille-douce 
et  publ.  ,  .  Paris ,  F.  Didot ,  1820  et  ann. 
suiv,  ,  grand  in-fol. 

Cette  collection  est  promise  en  treize  livraisons  , 
chacune  de  quatre  planches  ,  et  accompagnée  d’un 
texte  explicatif,  de  notes  et  d’observations,  que 
l’auteur  a  eu  occasion  de  faire  sur  les  fresques 
même  ,  pendant  les  donze  années  qu’il  a  employées 
à  l’exécution  de  cet  ouvrage.  La  dimension  des  gra¬ 
vures  ,  imprimées  snr  beau  papier  grand-aigle ,  est 
du  neuvième  des  tableaux,  c’est-à-dire  à  peu  près 
de  vingt  pouces  de  France  de  long,  fsur  dix  de 
large.  Prix  de  chaque  livraison  :  en  noir,  avec  la 
lettre,  5o  fr. —  avant  la  lettre  ou  avec  les  lettres 
blanches  ,  loo  fr.  —  sur  pap.  de  Chine  ,  200  fr.  — 
et  en  couleur,  imitant  les  fresques,  4oo  fr.  Les  deux 
, premières  livraisons  avaient  paru  en  septembre  i83/i. 

MEULEN  (Van  der),  pseudon.  Voy. 
l’abbé  Bellenger. 

MEUN  (  Joseph-Hélltas  de  ) ,  auteur 
dramatique  ;  mort  à  Paris,  le  19  avril  1828. 

—  Mort  (la)  du  Tasse,  opéra  (1821), 
Voy.  CUVEUIER. 

D’après  M.  Mahul,  Meun  serait  auteur  de  plu¬ 
sieurs  vaudevilles. 

MEÜNG  ou  MEHUN  (Jehan  de).  Joj. 
Guill.  de  Lorris.  ^ 

MEUNIER  (J.-Nic.  de).  Voy.  Demeu- 

NXER. 

MEUNIER  (  le  baron  ) ,  lieutenant- 
général  ;  né  à  Mont-Louis,  en  1788  ,  mort 
à  Poitiers  ,  en  mars  1882. 

—  Dissertation  sur  Fordonnance  de  l’in¬ 
fanterie.  Paris,  Magimel ,  x8o5  ,  in-8, 
avec  10  planches,  2  fr.  5o  c. 

— Evolutions  par  brigades  ,  ou  Instruction 
servant  de  développement  aux  manœuvres 
de  ligne  indiquées  dans  les  réglements.  Pa¬ 
ris,  Magimel,  1814,  in-8  avec  16  plan¬ 
ches  ,  5  fr. 

—  *  Rapport  fait  au  ministre  de  la  guerre, 
par  son  ordre,  sur  l’Instruction  du  général 
Schauenburg ,  concernant  les  exercices  et 
manœuvres  de  l’infanterie.  Paris,  an  vu 
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MEUNIER.  —  Géographie  des  adoles- 
cenfs.  i8o3 , 2  voE  in-8.  Debray. 

MEUNIER  (l’abbé  Apologétique  de 
Tertullien,  tiad.  du  latin  (  1822  ).  Voy. 
Tertuleien. 

MEUNIER  (  A.-L.  ).  —  Mes  premières 
Idées  en  vers.  Paris ^  Bréauté ,  i83o,  in-8 
de  32  pag. 

—  Méthode  perfectionnée  d’enseignement 
simultané.  Ouvrage  publié  sous  les  auspices 
de  M.  A.  Passy  ,  préfet  de  l’Eure;  suivi 
de  la  loi  sur  l’instruction  primaire,  etc. 
Paris  ,  Hachette  ;  et  Evi'eux ,  Verney-Des- 
pierres,  1 83 3, in -12,  avec 2  tabl.,  i  fr.  5o  c. 

MEUNIER. —  Facéties.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Poussielgue  et  delà  Thuau,  i832  , 
in-8. 

Ouvragée  périodique  dont  il  a  paru  un  certain 
nombre  de  numéros  ,  chacun  de  8  pages  d’impres¬ 
sion  ,  et  toujours  avec  une  variation  dans  le  titre. 
Ainsi  l’on  trouve  des  numéros  intitulés  :  Facéties 
de  la  semaine,  de  la  quinzaine  ,  du  jour  (de  i6  pag. 
Ce  numéro,  publié  en  juillet  i832  ,  porte  l'oidre 
numérique  3o),  Facéties  du  moment,  populaires, 
hebdomadaires,  parisiennes,  françaises.  Nous  igno¬ 
rons  combien  il  a  paru  en  tout  de  numéros  de  ce 
pamphlet. 

MEUNIER.  —  Triomphe  de  la  science 
médicale.  Paris,  V Auteur ,  i834,  ia-S  de 
8  pag. 

MEUNIER  DE  QUERLON.  Voy .  Meus- 

NIER. 

MEUR  ,  procureur  du  roi,  à  Rennes. 

—  Mémoire  du  bureau  servant  de  la  com¬ 
munauté  de  cette  ville  ,  sur  un  nouveau 
plan  d’éducation.  Rennes  ,  1762  ,  in-ï2. 

MEURAY ,  psendon.  Voy.  Mayeur. 

MEURET  (  F.-C.  ). — Annales  de  Nantes 
(  jusqu’en  1700  ).  Nantes,  Merson  ;  et  Pa¬ 
ris,  Charles-Béchet ;  Dentii,  i83o-3i  , 

2  vol.  in-8  ,  avec  un  portr. 

MEURICE  (  B.  ). — Mélanges  politiques, 
éclos  de  juillet  i83o  (  en  vers  ).  Paris ,  de 
ïimpr.  d’Auffray ,  i833  ,  in-8  de  16  pag. 

MEURISSE  (H.-Em.  ).  —  Art  (1’)  de 
saigner,  accommodé  aux  principes  de  la 
circulation  du  sang.  Nouv.  édit.,  publiée 
par  J.  Devaux.  ,  1728,  in- 12. 

La  première  édition  est  de  1686. 

Devaux  a  refondu  entièrement  cet  ouvrage  ,  pour 
le  plan  et  pour  le  style,  et  y  a  fait  des  augmen¬ 
tations  considérables. 

MEURSIUS  (  Joan.  ),  pseudon.  Voy. 
Chorier. 

MEOSNIER  (J, -B. -Marie)  ,  général  de 
division;  né  à  Paris  ,  en  1754-  U  eut  une 
jambe  emportée  au  siège  de  Mayence,  en 


défendant  le  fort  de  Cassel,  en  1793,  et 
il  mourut  des  suites  de  cette  blessure,  le 
i3  juin  de  la  meme  année. 

M.  Michaud  jeune ,  qui  a  consacré  dans  la  Bio¬ 
graphie  universelle  Une  courte  notice  à  ce  général , 
ne  l’a  point  fait  connaître  comme  écrivain.  Pourtant 
si  Meusnier  n’a  publié  aucun  ouvrage  proprement 
dit  ,  il  n'en  est  pas  moins  auteur  des  mémoires 
suivants ,  imprimés  dans  le  recueil  de  l’Académie 
des  Sciences  :  Avec  Lavoisier  :  Mémoire  où  l’on 
prouve  par  la  décomposition  de  l’eau,  que  ce  fluide 
n’est  point  une  substance  simple,  etc.  (1781).  — 
Description  d’un  appareil  propre  à  manœuvrer 
les  différentes  espèces  d’airs  dans  les  expériences 
qui  en  exigent  des  volumes  considérables  ,  par 
un  écoulement  continu  parfaitement  uniforme  et 
variable  à  volonté,  et  donnant  à  chaque  instant 
la  mesure  des  quantités  d’air  employées  ,  avec 
toute  la  précision  qu’on  peut  désirer  (  année 
1782).  —  Mémoire  sur  les  moyens  d’opérer  une 
entière  combustion  de  l’huile,  et  d’augmenter  la  lu¬ 
mière  des  lampes  ,  en  évitant  la  formation  de  la 
suie  ,  à  laquelle  elles  sont  ordinairement  sujettes 
(ann.  1782). — Mémoire  sur  la  courbure  des  surfaces, 
avec  deux  planches  (  dans  le  tom.  X  du  recueil  des 
Savants  étrangers  de  l’Acad.  des  Sc.  ,  1783).  L’au¬ 
teur  ,  lors  de  l’impression  de  ce  mémoire,  n’était 
encore  que  lieutenant  en  premier,  surnuméraire  au 
corps  royal  du  génie,  mais  déjà  correspondant  de 
l’Académie  des  Sciences. 

MEUSNIER  DE  QUERLON  (An  ne- Ga¬ 
briel);  né  à  Nantes,  le  i5  avril  1702, 
mort  le  20  avril  1780. 

—  *  Apologie  des  modernes,  ou  Réponse 
du  Cuisinier  français,  auteur  des  Dons  de 
Cornus,  à  un  pâtissier  anglais.  1740,  in-8 
de  44  pag. 

—  *  Code  lyrique,  ou  Réglement  pour 
l’Opéra  de  Paris.  1743  ,  in-12. 

Il  paraît  qu’il  y  a  des  exemplaires  de  cet  ou-' 
vrage  qui  ne  portent  que  le  second  titre.  (  Voy- 
plus  bas). 

—  *  Histoire  naturelle  de  Pline,  traduite 
du  latin  (  1771-82).  Voy.  Peine. 

—  *  Impostures  (les)  innocentes,  ou  les 
Opuscules  de  M***.  Magdebourg ,  1761, 
pet.  in-12. 

—  *  Journal  historique  de  la  campagne  de 
Dantzig  ,  en  1734-  Amsterdam  ,  et  Paris  , 
Leprieur,  1761,10-12. 

—  *  Lettre  à  M.  le  comte  d’Estaing.  1763, 
in-12. 

Publiée  sous  le  pseudonyme  de  M.  de  Kearney. 

—  *  Lettre  de  M.  D . ,  licencié  en 

droit,  à  Fréron,  directeur  de  «  l’Année  lit¬ 
téraire  »  et  du  «Journal  étranger»  ,  en  date 
du  20  janvier,  1759,10-12. 

«  La  France  littéraire  de  1769  et  le  Nécrologe  des 
«  hommes  célèbres  de  la  France  attribuent  cette 
«  lettre  à  Meusnier  de  Querlon  ,  dit  A.  A.  Barbier. 
«  Je  veux  bien,  ajoute-t-il,  regarder  cette  indica- 
«  tion  comme  exacte;  mais  cette  lettre  est  l’apologie 
«  du  volume  intitulé  :  Mélanges  de  maximes,  de  ré- 
«  Jlexioiis  et  de  caractères  ,  par  M.  D. .  .  D.  . licencié 
«en  droit.  Paris,  Hochereau ,  i']55,  in-8°.  Or,  la 
«  France  littéraire  de  1769  donne  ce  volume  à  M.Du- 
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«  rey  cI’Harnoncoiirt ,  ancien  fermier-général.  Fré- 
«  ron  ,  qui  a  fait  la  critique  de  la  Lettre ,  semblait 
<f  aussi  croire  que  Durey  d’Harnoncourt  en  était 
«  l’auteur;  car  il  dit,  dans  son  extrait  ;  «  M.  le  li- 
«{  cencié  en  droit  n’aurait-il  pas  quelque  intérêt  dans 
«  les  fermes  ?  » 

«  Le  Nécrologe  me  semble  éclaircir  ces  doutes, 
«  par  la  réflexion  qui  termine  la  notice  des  ouvrages 
«  de  Querlon.  On  y  dit  que  cet  écrivain  a  fait  plu- 
«  sieurs  ouvrages  qui  ont  paru  sous  d’autres  noms. 
«  Il  a  donc  pu  rédiger  pour  M.  Durey  d’Harnon- 
«  court  la  lettre  dont  il  est  question  ». 

—  *  Lettre  d’un  avocat  de  Rouen  à  M.  V., 
avocat  au  parlement  de  Paris,  au  sujet  de 
feu  l’abbé  Desfontaines.  Paris,  1746, 
in- 12. 

—  Mémoire  pour  servir  à  Thistoire  des 
couplets  de  1710  faussement  attribués  à 
J.-B.  Rousseau.  Bruxelles^  ^7^2,  in-12. 

Barbier  attribue  ce  mémoire  à  Boindin  ,  et  les 
rédacteurs  du  catalogue  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  l’attribuent  à  Meusnier  de  Querlon. 

—  *  Mémoires  de  M.  de**"  pour  servira 
1  histoire  du  xvii®  siècle.  Amsterdam  , 
Arkstee  Paris  ),  1759,  2  vol.  in-12;  ou 
1765  ,  3  vol.  in-8. 

Ouvrage  intéressant,  mais  supposé.  On  donne  à 
entendre  ,  dans  la  préface  ,  que  l’auteur  est  le  comte 
de  Brégy  ;  mais  celte  allégation  a  été  détruite  par 
le  désaveu  que  le  marquis  de  Brégy  a  fait  de  ces 
mémoires  dans  le  «Mercure»  et  dans  «l’Année 
littéraire  ».  Voy.  les  Notes  historiques  et  critiques 
sur  les  auteurs  cités  dans  «  l’Esprit  de  la  Fronde  »  , 
tom.  p.  xlvij.  Barb. 

—  *  Naufrage  et  retour  en  Europe  de 
M.  de  Kearney.  1764,  in-8  de  48  pag. 

—  *  Problème  sur  les  femmes,  trad.  du 
lat.  (  1744).  Voy,  Acidalius. 

— *  Psaphion  ,  ou  la  Courtisane  de  Smyrne, 
fragment  érotique  traduit  du  grec  de  Mna- 
seas  ,  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
du  lord  B**  (  composé  par  Meusnier  de 
Querlon  ) ,  ou  1  on  a  joint  les  «  Hommes  de 
Promethée  ».  Londres^  Tonison  ^  1748, 
in-12. 

Ces  deux  opuscules  font  partie  des  Impostures  in* 
notentes  de  l’auteur. 

Réfutation  (ironique)  d’un  écrit  inti¬ 
tulé  ;  «Lettre  (  de  Fréron)  sur  l’Oraison 
funèbre  du  cardinal  de  Fleury  » ,  ou  Dé¬ 
fense  du  P.  de  Neuville,  adressée  à  M”^®la 
marquise  de  B***.  III®  édit.,  revue  et  cor¬ 
rigée  sur  le  manuscrit. ,  1748,  iu-4 
de  12  pag. 

Cette  Réfutation ,  signée  :  le  chevalier  de  M***,  est 
de  Meusnier  de  Querlon. 

Réglement  pour  l’Opéra  de  Paris , 
avec  des  notes  historiques.  Utopie  ,  T.  Mo- 
rus  ,  1743,  in-12  de  68  pag. 

Meme  ouvrage  ,  .selon  toute  apparence,  que  le 
Code  lyrique  (Voy.  plus  haut). 

Réponse  au  factum  de  la  demoiselle 
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Petit,  ci-devant  actrice  de  l’Opéra,  pour 
mademoiselle  Jacquet,  accusée  d’impos¬ 
ture  et  de  calomnie..  .  . 

Voyez  le  tom.  II  des  «  Causes  amusantes  et  con- 
nnes».  Cette  réponse  est  attribuée  à  Querlon;  mais 
sans  trop  de  certitude. 

— :  *  Roman  (  le  )  du  jour,  pour  servir  à 
l’histoire  du  siècle.  Londres  {Paris)  ,  1704, 
2  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  est  attribué  par  plusieurs  biblio¬ 
graphes  à  Meusnier  de  Querlon  ;  mais  A.  A.  Barbier 
le  donne  au  chevalier  d’Arcq. 

—  *  Soupers  (  les  )  de  Daphné ,  et  les  Dor¬ 
toirs  de  Lapédémone;  anecdotes  grecques, 
ou  Fragments  historiques  publiés  pour  la 
première  fois,  et  traduits  sur  la  version 
arabe  imprimée  à  Constantinople,  l’an  de 
l’hégire  III ,  et  de'notre  ère  1731.  Oxford, 

Paris),  1740,  in-8. 

«  C’est ,  dit  A.  A,  Barbier,  une  satire  sur  les 
«  soupers  de  Marly,  et  sur  ceux  que  Samuel  Ber- 
«  nard  donnait  à  Passy.  Querlon  l’a  composée  eu 
«  trois  jours  :  Moret  avait  ramassé  les  anecdotes,  et 
«  les  avait  remises  à  l’auteur.  Moret  fit  imprimer 
«  l’ouvrage  à  ses  frais;  il  se  vendait  dans  le  temps 
«jusqu’à  12  livr.  On  en  a  fait  plusieurs  éditions  ». 

Le  bibliographe  que  nous  venons  de  citer,  a  ,  sous 
le  n°  17203  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  ano¬ 
nymes,  donné  une  clef  de  dix-sept  des  noms  allé¬ 
goriques  qui  se  trouvent  dans  l’ouvrage. 

—  "Testament  littéraire  de  messire  Pierre- 
François  Guyot ,  abbé  Desfoutaines,  trouvé 
après  sa  mort  parmi  ses  papiers.  La  Haye 
(  Paris  ) ,  1746,  in- 1 2 . 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer, 
Meusnier  de  Querlon  a  participé  à  la  rédaction  de 
plusieurs  journaux,  où  l’on  trouve  un  grand  nombre 
d’articles  de  lui;  tels  sont,  1°  le  Journal  écono¬ 
mique  (lySi  et  ann.  suiv.  );  2°  les  Affiches  de  pro¬ 
vince  (  1762  et  ann.  suiv.  );  3°  l’Avant-Coureur 
(1760-73);  4°  la  Gazette  de  France;  5°  le  Journal 
étranger.  Il  est  aussi  auteur,  en  société  avec  Surgy, 
des  trois  derniers  volumes  de  l’Histoire  générale 
des  Voyages  de  l’abbé  Prévost,  et  du  premier  vo¬ 
lume  de  la  continuation  de  cet  ouvrage  (1768,  in-4), 
ainsi  que  de  la  Préface  historique  ,  ou  Essai  sur  l’ His¬ 
toire  de  la  Géographie ,  en  tête  de  la  Géographie 
méthodique  de  l’abbé  de  Gourné  (1741-42»  2  vol. 
in-i 2). 

Enfin  ,  Meusnier  de  Querlon  a  publié  comme  édi¬ 
teur  une  série  d’ouvrages  ,  dont  les  éditions  sont 
estimées  ;  en  voici  l’indication  :  1°  une  édition  la¬ 
tine  de  Lucrèce,  avec  des  notes  (1744  >  in-ia);  2° 
une  édition  grecque  des  Fables  de  Phèdre,  avec  des 
notes  (1748)  ;  3°  les  Dons  de  Cornus  ,  avec  une  pré¬ 
face  (1748-53)  ;  4°  les  Pièces  dérobées  à  un  ami,  ou 
Poésies  de  Lattaignant  (1750);  5“  l’Éloge  de  la 
Folie,  d’Érasme,  traduction  de  Gueudeville ,  retou¬ 
chée  et  augmentée  de  notes  (1751)  ;  6°  le  Recueil  B. 
(1752,  iri'iz);  7°  l’École  d’Uranie,  où  l’Art  de  la 
peinture,  de  Dufresnoj^  et  de  Marsy,  avec  des  re¬ 
marques.  La  traduction  de  l’ouvrage  de  Marsy  est 
de  Meusnier  de  Querlon;  8°  une  nouvelle  édition  des 
Poésies  d’Anacréon  ,  traduites  en  vers  par  Fr.  Gacon 
(1754*  in-t2);  9”  la  Collection  historique  ,  ou  Mé¬ 
moires  pour  servir  à  l’histoire  de  la  guerre  terminée 
par  la  paix  d’Aix-la-Chapelle,  en  1749*  du  chev. 
O’Hanlon  (1758,  in-12);  10°  les  OEuvres  de  Gré- 
court  (1761  ,  4  vol.  in-12);  11°  Erasmi  Morias  Eu- 
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comium  (1765);  13° Anthologie  française,  recneillîe 
par  Monnet;  avec  uu  Mémoire  historique  sur  les  chan¬ 
sons  ,  par  récliteurYi765,  3  vol.  in-8°);  i3®  les  Grâ¬ 
ces,  recueil  de  tout  ce  que  les  auteurs  anciens  et 
modernes  ont  dit  sur  les  Grâces  (1769,  in-8);  i4°les 
Poésies  de  Malherbe,  rangées  chronologiquement, 
avec  de  courtes  notes  (1776,  in-8);  i5°le  Journal 
du  Voyage  de  Mich.  Montaigne  en  Italie,  en  Suisse, 
etc.,  publié  avec  des  notes  (1774,  in-4,  et  3  vol.  pet. 
in-i2.)  . 

MEUSY  (  î’aLbé  Nicolas')  ,  écrivain,  as¬ 
cétique  ;  né  à  Vilers-Sexel ,  petit  bourg  de 
Franche-Comté  ,  en  1784  ,  mort  vicaire  de 
la  paroisse  de  Rupt,  en  1772. 

—  Catéchisme  (le)  llistoriqué,  dogmati¬ 
que  et  moral  des  fêtes  principaîes.  Vesonl^ 
1771  ,  in-i2. 

Ouvrage  util'e. et  souvent  réimprimé  sous  le  titre 
de  Petit  Catéchisme ,  etc.  Les  éditions  les  plus  ré¬ 
centes  sont  :  la  édit.  Besançon  ,  Outhenin-Cha - 
landre,  i83o,in-i8. — Autre  édit.  Besançon,  Gauthier, 
i832 , in-i8. 

—  Code  de  la  religion  et  des  mœurs,  ou 
Recueil  des  principales  ordonnances  de¬ 
puis  l’établissement  de  la  monarchie  fran¬ 
çaise  ,  concernant  la  l’eligion  et  les  mœurs, 
Paris,  Humblot ,  1770,  2  vol.  în-12. 

On  peutregarder  cet  ouvrage,  dit  Fréron,  comme 
un  tableau  législatif  de  la  f'rance  sur  cette  impor¬ 
tante  matière. 

—  Extrait  du  même  ouvrage.  Paris  ,impi\ 
de  Beaucé-Rusand,  1825,  in-8  de  82  pag. 

MEVIL  (Eugène),  auteur  dramatique, 
— Deux  (les)  capitaines,  com.-vaud.  en 
un  acte.  Paris,  Quoy ,  1821,  in-8,  i  fr. 
25  c. 

Avec  M,  de  R .  (Rougemont). 

M.  Eug.  Mevil  a  eu  paî  t  à  deux  autres  pièces  im¬ 
primées  (voy.  les  articles  Gabriel  et  Rougemokt). 

MEVQLHON,  membre  de  l’Académie 
de  Marseille. 

Ou  a  de  M.  Mévolbon  ,  dans  les  Mémoires  dé 
l’Académie  ,  dont  il  a  été  ou  est  encore  membre,  un 
Parallèle  des  Hommes  illustres  ,Xom.  VII,  1808. 

MEY  (l’abbé  Claude),  canoniste,  avocat 
au  parlement  de  Paris;  né  à  Lyon  ,  le  i5 
janvier  17  12,  mort  à  Sens,  le  i3  juin  1796. 

—  *  Apologie  des  jugements  rendus  en 
France  contre  le  schisme,  par  les  tribunaux 
séculiers.  En  France  ,  1752,8  vol.  in-12. 

—  Nonv.  édition,  augm.  1753,  4  voL 
în-12. 

Ouvrage  judicieux  et  solide. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  est  de  l’abbé 
Mey  :  c’est  une  défense  des  appelants;  la  seconde 
partie  est  de  IVÎaultrot.  Cet  ouvrage  fut  supprimé 
par  arrêt  du  parleuient  de  Paris  ,  et  condamné  par 
Benoît  XIV. 

— ^Consultation  de  plusieurs  avocats  pour 
les  curés  du  diocèse  d’Auxerre.  1785  ,  iu-4 
de  100  pag. 

Les  droits  des  curés  pour  rinstruclion  de  leur 


troupeau  et  potir  la  première  communion  des  en¬ 
fants  y  sont  très-solidement  établis. 

— ■  Consnltation  pour  les  Bénédictins , 
contre  la  commission  des  réguliers,  2  vol. 
in-4. 

- —  Consultation  pour  les  curés  du  diocèse 
de  Séez..., 

—  *  Dissertation  dans  laquelle  ou  démon¬ 
tre  que  la  bulle  Unigenitus  n’est  ni  la 
loi  de  l’Église  ni  la  loi  de  l’État.  1782  et 
1753  ,  2  part,  in- 12, 

La  première  partie  a  été  réimprimée  en  1753  ,  et 
cette  seconde  édition  est  plus  correcte  et  plus  com¬ 
plète  que  la  première;  la  seconde  partie  est  divisée 
elle-même  en  deux.  La  dissertation  entière/orme  un 
volume  de  plus  de  600  pag. 

—  Dissertations  sur  le  sacrement  de  l’Ea- 
cbaristie  dans  le  sacrifice  de  la  messe.  2 
vol.  In-i2. 

—  *  Essai  de  métaphysique,  ou  Principes 
snr  la  nature  et  les  opérations  de  l’esprit. 
Paris  ,  Desaint ,  1756,  în-12  de  3g8  pag. 

—  *  Lettre  du  R.  P**"*,  de  l’ordre  des 
Minimes,  à  M***  ,  docteur  de  Sorbonne, 
au  sujet  de  l’écuit  intitulé  «de  l’Immola¬ 
tion  de  N,  S.  J.  C.  dans  le  sacrifice  de  la 
messe»  (de  dom  Labat  ).  (1780),  în-12. 

On  croit  pouvoir  attribuer  cet  écrit  à  Meÿ. 

—  *  Maximes  du  droit  public  français 
(  1772  ).  Yoy.  Maultrot. 

—  *  Mémoire  pour  les  abbé  ,  prieurs  et 
religieux  des  abbayes  de  Saint-Yincent  du 
Mans,  de  Saint-Martin  de  Séez,  de  Saint- 
Sulpice  de  Bourges,  de  Saint- Alire  de  Cler¬ 
mont  ,  et  Saint- Augustin  de  Limoges,  Pa¬ 
ris  ,  Lambert ,  1764,  in-4. 

Ces  abbayes,  malgré  le  droit  prouvé  des  Bénédic¬ 
tins  ,  leur  ont  été  enlevées  par  la  grand’chambre,  au 
commencement  de  septembre  176É  Le  Mémoire  de 
l’abbé  Mey  contient  un  excellent  Traité  des  Elections, 
depuis  la  pag.  i3i  jusqu’à  la  pag.  462. 

—  Mémoire  pour  prouver  que  lès  curés 
ont  le  droit  d’administrer  et  d’enterrer  les 
religieuses  des  monastères.  1767  ,  în-4  de 
97  pag. 

—  *  Mémoire  sur  l’état  religieux  et  sur  la 
commission  établie  pour  les  réguliers.  Sans 
date, în-12. 

Cette  commis.ston  était  composée  de  MM.  de 
Brienne  ,  archevêque  de  Toulouse;  de  Boisgeliri  , 
archevêque  d’Aix  ;  etdeMarbeuf,  évêque  d’Autun. 

—  Mémoires  pour  les  docteurs  Xaupi  et 
Billette.  1772  ,  în-4. 

11  y  eut  trois  consultations  succesives  de  Mey  et 
de  Pialesl,  sur  cette  affhire ,  qui  était  relative  à 
l’institution  divine  des  curés  ;  elles  sont  datées  du, 
12,  du  21  et  du  27  juillet  1772. 

—  *  Observations  impartiales  sur  le  bref 
de  sécularisation  de  la  congrégation  de» 
Saiut-Ruf.  (  1771  ),  iii-4  de  12  pag. 
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tin  anonyme  a  publié  : 

Doutes  d’un  jeune  théologien  touchant  les  «  Ob¬ 
servations  impartiales  sur  le  bref  de  sécularisation 
dcila  congrégation  de  Saint-Ruf ».  in-4  de 

27  pag. 

—  Observations  sur  îa  lettre  de  44  pages 
(de  Larrière).  In-12  de  82  pag. 

—  Observations  (nouvelles)  sur  la  seconde 
lettre  de  M.  L.  (  Larrière  ).  En  France , 
1780 ,  in-12. 

■ —  Observations  sur  l’édit  concernant  les 
ordres  monastiques.  1768  ,  iu-12  de  6  pag. 

—  *  Remarques  sur  une  thèse  soutenue  en 
Sorbonne,  le  samedi  3o  octobre 

par  M.  l’abbé  Loménie  de  Brienne,  prési¬ 
dée  par  M.  Buret ,  professeur  royal  en 
théologie.  1751  ,  în-12  de  22  pag. 

—  Représentation  de  TUniversité  de  Paris 
au  Roi,  au  sujet  de  la  déclaration  du  27 
avril  1745.  In-4. 

—  *  Requête  des  sous-fermiers  du  domaine 
du  Roi  ,  pour  demander  que  les  billets  de 
confession  soient  assujettis  au  contrôle. 
In-12  de  40  pag. 

Cette  pièce  satirique  fut  condamnée  au  feu  par 
arrêt  du  parlement  du  22  juillet  1752.  La  Biographie 
universelle  l’attribue  à  Mey,  tandis  que  quelques 
bibliographes  considèrent  l’avocat  Marchand  comme 
son  auteur,  aidé,  à  la  vérité,  de  quelques  amis,  et 
de  Mey  dans  le  nombre. 

Ce  canoniste  concourut  à  beaucoup  d’écrits  sur 
les  contestations  de  son  temps;  il  présidait  à  la 
rédaction  des  «  Nouvelles  ecclésiastiques  ».  Lié  avec 
M.  de  Montazet,  archevêque  de  Lyon,  il  coopéra 
a  sa  «  Lettre  à  l’archevêque  de  Paris  »  ,  et  eut  part 
à  plusieurs  actes  de  l’administration  de  ce  prélat.  Il 
se  déclara  contre  la  constitution  civile  du  clergé  ,  et 
signa  la  consultation  dresse'e  par  Jabineau  ,  le  i5 
mars  1790 ,  et  qui  fut  comme  le  premier  coup  porté 
à  l’œuvre  de  l’Assemblée  constituante.  Mey  paraît 
avoir  cessé  alors  de  travailler  :  du  moins  on  ne 
saurait  lui  attribuer  d’une  manière  positive  aucun 
des  écrits  publiés  à  cette  époque.  Biogr.  unîv. 

MEY  (Van  der  ).  Voy.  Van  der  Mey. 
MEY  (Aloysius  de).  — Christianisme 
(le)  en  action  en  face  de  ses  persécuteurs  , 
ou  Réflexions  et  modèles  à  l’usage  des  chré¬ 
tiens  pour  les  temps  de  persécution.  Paris ^ 

.  V  Auteur  ;  Bricon^  i83i  ,  in-8.,  i  fr.  80  c. 
— ^Quelques  Lettres  sur  le  cboléra-moibus. 
Pans,  Bricon  ,  i832,  in-8  de  92  pag.  , 
I  fr.  20  c. 

MEYENDORFF  (le  baron  Georges), 
colonel  d’état-major  de  l’empereur  de 
Russie. 

—  Voyage  d’Orembourg  à  Boukhara  fait 
en  1820  à  travers  les  steppes  qui  s’éten¬ 
dent  a  l’est  de  la  mer  d’Aral  et  au-delà  de 
l’ancien  Jaxartes,  revu  par  M.  lei  chev. 
Amedee  de  Jaubert,  Rum,  Dondcy-Diipré 
fils,  1826,  in-8,  avec  une  carte  et  des 
planches  ,  10  fr.  • 

MEYER. — Essai  .sur  les  apparitions,  tra¬ 


duit  de  Fallemand  par  Fréd,-Ch.  de  Baer. 

Cette  traduction  a  été  insérée  par  Lenglet  Dufres- 
noy  dans  le  «  Recueil  de  dissertations  sur  les  appa¬ 
ritions»,  qu’il  a  publié  en  1751  (voy.  ce  titre  aux 
ouvrages  anonymes). 

MEYER  (F’rédéric  ).  —  Essai  de  chimie 
sur  la  chaux  vive  ,  trad.  de  l’allein.  par 
P. -Fr.  Le  Dreux.  Paris ,  G.  Cavelier 

1766,  2  vol.  in-12. 

—  Lettres  alchimiques  à  M.  André  ,  trad. 
de  l’allem.  de  P. -Fr.  Le  Dreux.  Paris, 

1767,  in-12. 

MEYER  (  Jonas-Danîel)  ,  docteur  en 
droit,  chevalier  de  l’ordre  du  lion  néerlan¬ 
dais  ,  ancien  juge  d’instruction  au  tribunal 
de  première  instance  à  .Amsterdam,  et 
membre  du  conseil-général  du  départe¬ 
ment  du  Zuiderzée,  sous  le  gouvernement 
français  ;  membre  de  l’administration  pro¬ 
visoire  de  la  ville  d’Amsterdam ,  lors  de 
la  restauration  ,  secrétaire  de  la  commis¬ 
sion  de  rédaction  de  la  loi  fondamentale 
des  Pays-Bas,  en  i8i5;  membre  de  l’In- 
stitnt  royal  des  Pays-Bas  (classe  de  langue, 
de  littérature  et  d’histoire  nationales  )  ; 
de  l’Académie  royale  de  Bruxelles  ,  des 
académies  de  Leyde,  d’Uîrecbt  et  de  Gro- 
ningue;  membre  honoraire  de  l’Académie 
de  Batavia;  membre  correspondant  de 
l’Académie  des  sciences  morales  et  poli¬ 
tiques  de  l’Institut  de  France ,  de  la  So¬ 
ciété  royale  d’antiquités  et  d’histoire  de 
Londres  ,  des  académies  royales  de  Turin 
et  de  Gœttingue,  et  de  l’Académie  du  Gard, 
à  Nimes  ;  né  à  Ai’nheim,  dans  le  pays  de 
Gueldre,le  i5  septembre  1780. 

—  Codification  (de  la)  en  général,  et  de 
celle  de  l’Angleterre  en  particulier,  en  une 
série  de  lettres  adressées  à  M.  C.-P.  Coo- 
per,  avocat  anglais.  Amsterdam  ,  Diede~ 
richs frères ,  i83o,in-8,  10  fr. 

—  Dubia  de  doctrinâ  Tbomae  Payneii, 
etc.'  Amstelodami,  de  Klupt ,  1796,  in-8. 

Thèse. 

— ■  Esprit,  origine  et  progrès  des  institu¬ 
tions  judiciaires  des  principaux  pays  de 
l’Europe.  La  Haye,  fValles,  i8i8etann. 
suiv.  ,  5  vol.  in-8.  —  Tome  VI.  Résultats. 
Amsterdam  et  Paris,  G.  Dufour  et  d’Oca- 
gne ,  1823,  in-8  :  ensemble,  42  fr. 

—  Le  même  ouvrage.  Seconde  édit.  Paris,. 
Gahr.  Dufour  et  Ed.  d’Ocagne ,  1828 

5  vol.  in-8  ,  40  fr.  ' 

Édition  reproduite  en  1829  ,  avec  des  titres  pof:- 
tant  :  deuxième  édition.  Paris,  J. -P.  Roret. 

■ —  Essai,  dont  mention  honorable  a  été 
faite  an  procès-verbal  de  l’Acad.  roy.  de&. 
sciences  et  belles-lettres  de  Berlin,  sur. 
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«elle  question  :  l’Appréciation  morale 
d’une  action  peut-elle  entrer  en  considéra¬ 
tion  ,  quand  il  s’agit  d’établir  et  d’appli¬ 
quer  une  loi  pénale?  et  si  elle  y  entre, 
jusqu’à  quel  point  peut-elle  y  entrer? 
Amsterdam,  J.  J,  Gejler  et  i8o4,in-8. 

—  *  Lettre  d’un  INéerlandais  à  «  l’Obser¬ 
vateur  »  de  Bruxelles.  La  ZTq/e,  i8i5, 
in- 8. 

— ■  Mémoire  couronné  par  l’Académie  du 
Gard ,  sur  cette  question  :  Déterminer  le 
principe  de  l’intérêt  de  l’argent  et  ses  rap¬ 
ports  avec  la  morale.  Amsterdam  ^  Irnmer^ 
zeel ^  1808  ,  irj-8. 

—  Nécessité  (de  la  )  d’une  hante  cour 
provisoire  dans  les  Pays-Bas.  La  Haye ^ 
1817  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Principes  sur  les  questions  transitoires 
considérées  indépendamment  de  toute  lé¬ 
gislation  positive ,  et  particulièrement 
sous  le  rapport  de  l’introduction  du  Code 
Napoléon.  Amsterdam,,  et  Paris,  Dufour, 
i8i3  ,  in-8  ,  4  fr. 

Dans  la  dernière  édition  de  la  Bibliothèque  choisie 
des  livres  de  Droit,  M.  Dupin  n’a  cité  des  ouvrages 
de  M.  Meyer  que  ses  Institutions  judiciaires. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  d’indiquer 
du  docteur  Meyer,  on  a  encore  de  lui  plusieurs 
Mémoires,  en  hollandais,  imprimés  dans  le  recueil 
de  l’Institut  rojaldes  Pays-Bas,  elautres  recueils; 
un  Mémoire  ,  en  français,  sur  l’origine  de  la  dif- 
Jérence  relative  à  l'usage  de  la  langue  flamande  ou 
wallonne  dans  les  Pays-Bas,  impr.  dans  les  Nouveaux 
Mémoires  del’ Académie  roy.  de  Bruxelles,  tom.  III , 
1826;  plusieurs  articles  dans  «la  Thémis  «,  journal 
de  jurisprudence,  imprimé  à  Paris.  M.  Meyer  a 
présenté  en  décembre  i833,  à  l’Acad.  des  Sciences 
morales  et  politiques  de  l’Institut  de  France  ,  un 
Mémoire,  en  français,  sur  V administration  criminelle 
et  les  améliorations  dont  sa  législation  est  susceptible . 

MEYER,  de  Goettingae.  —  Observa¬ 
tions  sur  l’art  de  graver  sur  le  verre,  au 
moyen  de  l’acide  fluorique.  .  . 

Imprimées  dans  le  tom.  II  du  Journal  des  Mines 
(1795). 

MEYER  (  Frédérîc-Jean-Laurent  ),  écri¬ 
vain  allemand ,  docteur  en  droit. 

—  Fragments  sur  Paris ,  trad.  de  î’allem. 
par  le  général  'Ch.-Fr.  Dumouriez  (  avec 
une  préface  et  des  notes  du  traducteur). 
Hambourg,  1798,  2  vol.  in-12. 

—  Voyage  en  Italie.  (Trad.  de  l’allemand). 
Paris,  Henrichs ,  an  x  (1802),  in-8  de 
44o  pag. ,  4  fr.  5o  c. 

Les  auteurs  de  la  Biographie  universelle  et  porta¬ 
tive  des  contemporains  attribuent  cette  traduction  à 
MM.  Bourgoing  et  Vanderbourg. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  ;  Nou¬ 
veaux  Tableaux  de  l’Italie,  etc.  trad.  de 
l’allem.  Lejde  ,  i8o3  ,  2  vol.  in-8. 

On  doit  à  Meyer  quelques  autres  bons  ouvrages 
qui  n’ont  pas  été  traduits  en  fiançais. 


M.  de  Laubépin  a  traduit,  pour  la  version  fran¬ 
çaise  qu'il  a  donnée  des  Antiquités  romaines  d’A¬ 
dam  ,  de  bonnes  notes  ,  dont  Meyer  a  enrichi  une 
version  allemande,  publiée  par  lui  en  i8i5. 

MEYER  (le  chev.  de).  —  *  Révolu¬ 
tion  de  Malte  en  1798;  gouvernement, 
principes ,  lois ,  statuts  de  l’ordre.  Ré¬ 
ponse  ali  manifeste  du  prieuré  de  Russie. 
Par  M.  le  chevalier  de  M***.  1799»  in-4. 

(D.  M.) 

MEYER  (  H.  )  ,  graveur.  —  Chefs-lieux 
(les)  des  XXII  cantons  suisses,  dessinés 
par  Schmid  ,  gravés  par  Meyer.  22  feuilles 
gr.  in-8,  coloriées,  renfermées  dans  un  étui, 

5  O  fr. 

—  Relation  de  l’écroulement  de  la  mon¬ 
tagne  au-dessus  de  Goldau  avec  deux 
feuilles  dessinées  d’après  nature  par  H, 
Meyer,  coloriées,  20  fr. 

MEYER,  général  de  brigade  français  ; 
né  à  Lucerne,  en  1765,  mort  à  St. -Do- 
mingue,  eu  1802. 

—  *  Lettres  familières  sur  la  Carinthîe  et 
la  Styrie,  adressées  à  madame  Biancbi,  de 
Bologne.  Par  un  officier-général  français  , 
prisonnier  de  guerre  en  Autriche  en  i  799* 
Paris,  Prault,  1800,  iu-8  de  208  pag., 

2  fr.  5o  c. 

MEYER,  curé  à  Wangen,  canton  de 
Lucerne.  Voy.  aux  Ouvrages  anonymes  : 
Rapport  à  Son  Ex.  le  Landamman, 

MEYER  (M“®),  peintre,  à  Paris. 

—  Collection  complète  des  portraits  de 
tons  les  souverains  de  l’Europe  et  des 
hommes  illustres  modernes,  dessinés  d’a¬ 
près  nature,  ou  tableaux  originaux  gra¬ 
vés  par  d’habiles  artistes ,  accompagnés 
d’un  texte  biographique  de  leur  vie  ci¬ 
vile,  politique  et  militaire.  Paris,  RAti- 
fei/r,  I8I8-2  4)in-4* 

CeUe  collection  a  été  publiée  en  dix -sept  livrai¬ 
sons,  qui  devaient  être  composées  chacune  de  six 
planches  ;  la  dernière  n’en  a  que  quatre. 

Chaque  livraison  ,  composée  de  6  portraits,  a 
coûté  par  souscription  24  fr.  ;  figures  avant  la  lettre, 
48  fr.;  gouache  avec  la  lettre,  48  fr- ;  papier  fin  , 
gouache  avant  la  lettre,  60  fr. 

MEYER  (  G.-J.  ).  —  Grammaire  hol¬ 
landaise,  à  l’usage  de  l’instruction  publique. 
Sec.  édit. ,  rev. ,  corr.  et  augm.  Bruxelles , 
Stapleaux,  1828,  m-12,  3  fr. 

—  Verbes  (les)  irréguliers  hollandais. 
Bruxelles  ,  Stapleaux ,  1819,  in-8. 

MEYER  (J.),  anc.  professeur  à  l’Ins¬ 
titut  de  Pestalozzi. 

— -  Aux  amis  de  Pestalozzi.  Réponse  aux 
injures  et  fausses  allégations  publiées  par 
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le  sieur  Joseph  Schmid,  chargé  de  la  dU 
rection  de  l’Institut  de  Pestalozzi ,  dans  le 
supplément  à  une  brochure  intitulée  : 
«  Vérité  et  erreur,  etc.  »  Paris ,  de  l’impr, 
de  David  ^  i823  ,ia-8  de  44  pag. 

Cet  écrit  n’a  pas  été  destiné  au  commerce. 

MEYER  (J. -J.).  — Voyage  pittoresque 
dans  le  canton  des  Grisons  en  Suisse , 
vers  le  lac  Majeur  et  le  lac  de  Corne,  sur 
les  grandes  routes  nouvellement  construites 
à  travers  les  cols  de  Splugen  et  de  Berhaar- 
din,  en  3  2  planches.  Accompagné  d’une 
introduction  et  explication  par  le  doct.  J. 
G.  Ebel,  et  d’une  carte  routière  de  H.  Rel¬ 
ier.  Zurich,  Orell,  Fussli  et  Comp.  ,  1827, 
în-4,  rel.  et  renfermé  dans  un  étui,  46  fr. 

MEYER  (l’abbé).  —  Livre  élémentaire 
de  lecture,  ou  Exercices  gradués  pour  ap¬ 
prendre  facilement  à  lire  ,  à  l’usage  de  l’é¬ 
cole  militaire  de  Mutzig.  Strasbourg ,  Heitz, 
i83o,  in-i2  de  72  pag. 

MEYER  (J.).  —  Stîmmen  aus  Frank- 
reich,  I  83o.  (Im  Verse  ).  Erstes  heft.  Stras- 
bnrg ,  Treuttel  und  Würtz,  i83i,  in-8. 

MEYER,  auteur  dramatique.  Voy.  Mon- 

TIGNY. 

MEYER  (H.  )•■ — OEuvres  dramatiques 
de  Schiller,  traduction  nopv.  (1884).  Voy, 
Schiller, 

MEYNARD  ,  député  de  la  Dordogne. 

—  Opinion  (soi^)  sur  la  liberté  indivi¬ 
duelle.  Paris,  impr.  de  Patris ,  1817,  in-8, 

11  a  eu  part  au  Journal  d’AgricuUure  du  Midi 
(1824), 

MÊYNARD  (Henri).  —  A  nos  sei¬ 
gneurs  les  président  et  membres  de  la 
chambre  des  pairs.  Paris  ,  de  l’impr.  de 
Decourchant ,  1828  ,  in-4  de  20  pag. 

MEYNARD  DE  FRANC  (Louis-Marie- 
Jnstinien),  ex-inspecteur  de  la  librairie.' 

—  *  Catalogue  des  ouvrages  condamnés 
I  depuis  1814  jusqu’à  ce  jour  (i®*"  septem- 
1  bre  1827);  suivi  dti  texte  des  jugements 

insérés  au  Moniteur.  Paris ,  Pillet  aîné, 
1827  ,  in-i8  ,  I  fr.  5o  c. . 

i  C  est  par  erreur  que  M.  Demanne  a  attribué  ce 
petit  volume  à  M,  Peignot. 

MEYNIER,  ingénieur  du  roi  pour  la 
î  marine ,  anc.  professeur  royal  d’hydro- 
'  graphie  au  Havre. 

-  Mémoire  sur  le  sujet  du  prix  proposé 
3  par  1  Académie  des  sciences  de  l’année 
'  1729»  touchant  la  meilleure  méthode 
'  d’observer  sur  mer  la  déclinaison  de  l’ai¬ 
guille  aimantée  ou  la  variation  de  la  bous- 
(  sole.  Paris  ,  Guérin,  1782,  in-4. 
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^  MEYNIER  (Jc-J.),  _  *  Abrégé  histo¬ 
rique  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament,, 
avec  des  réflexions ,  trad.  de  l’allem! 
(1784).  Voy.  Seiler. 

MEYNIER  (Louis).  Voy.  aux  Ouvrages 
anonymes  :  Annales  de  Législation  et  d’É- 
conomie  politique. 

MEYNIER  (J. -H.). — Correspondant  (le) 
français. /fo/,  Grau,  i8n,  2  vol.  in-12, 
8  fr.  ’ 

—  Histoire  de  la  guerre  de  trente  ans, 
tiad.  de  1  allem.  (i8i3).  Voy.  Schiller. 

—  Monde  (le)  corporel,  représenté  en 
3 60  fig.  eu  taille-douce.  Augsboiirg^  Stage, 
in-12,  4  fr,;  fig.  color.,  6  fr. 

MEYNIER  (  L.  ).  —  *  Choix  d’anecdo¬ 
tes  amusantes  ,  en  allemand  et  en  français, 
à  l’usage  de  ceux  qui  étudient  l’allemand. 
(Sec.  édit.  ).  Paris,  Ab.  CherbuUez,  i83o, 
2  vol.  in-12 , 6  fr. 

MEYNIER  (J.-C.-B.),  alors  juge  au 
tribunal  de  première  instance  de  Châlons- 
sur-Saône. 

—  Code  municipal,  ou  Traité  méthodique 
et  complet  des  attributions  des  maires  r 
1°  comme  officiers  administratifs;  2” 
comme  officiers  de  l’état-civil  ;  3“  comme 
juges  de  simple  police,  etc.  Lons-le-Saul- 
nier,  Courbet;  et  Paris,  Arth.  Bertrand, 
1812  ,  in-8. 

MEYNIER  (  J.-Fr.  ) ,  de  Dôle. 

—  Considérations  générales  sur  les  frac¬ 
tures  et  leur  traitement,  présentées  con¬ 
formément  ,  à  l’article  xi  de  la  loi  du 
19  ventôse  an  xr ,  et  soutenues  à  l’École 
de  médecine  de  Paris,  le  22  messidor 
an  XIII.  Dôle,  Joly,  i  824,  in-8  de  44  pag. 

MEYNIER  (Prosper),  de  Dôle  (Jura). 

—  Essai  sur  l’expectation  ,  thèse  ,  etc. 
Dôle,  Joly,  1828,  in-8  de  82  pag. 

MEYNIÈRES.  Voy.  Durey. 

MEYNIEU.  —  Essais  sur  l’histoire  de 
France,  faisant  partie  d’un  cours  professé 
au  collège  royal  de  Bordeaux.  Bordeaux, 
de  Vimpr.  de  Suwerinck,  i83o,  2  vol, 
in-8  ,  1 5  fr. 

MEYRAC  (Victor).  —  Recherches  sur 
la  combinaison  de  la  crème  de  tartre  avec 
l’acide  boracique,  présentées  à  l’École  spé¬ 
ciale  de  pharmacie  de  Paris.  Pans,  impr. 
de  Fain  ,  1817  ,  in-4  de  12  pages. 

MEYRANX,  médecin  naturaliste;  né 
dans  le  Béarn,  mort  à  Paris,  le  3o  juin 
1882,  âgé  de  42  ans. 

—  Anthropographie,  ou  Résumé  d’auato- 
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mie  du  corps  humain ,  précédé  d’une  Intro¬ 
duction  historique,  et  suivi  d’une  Biogra¬ 
phie  des  anatomistes,  d’un  Catalogue  et 
d’un  Yocabulaire  analytique,  orné  de  plan¬ 
ches.  Paris  y  au  bur.  de  l’EncjcL  port.; 
Bachelier,  1827  ,  in-32,  avec  une  vignette 
et  deux  planches,  3  fr.  5o  c, 

—  Appréciation  de  la  cautérisation  dans 
la  variole  et  dans  quelques  autres  maladies 
éruptives;  mémoire  lu  à  l’Institut  le  16 
août  1825.  Paris,  inipr.  de  Lachevardière, 
1825  ,  in-8  de  28  pag. 

Extrait  des  «Annales  de  la  Médecine  physiolo¬ 
gique.» 

—  Observations  sur  l’emploi  de  Fextrait 
de  laitue,  fait  à  l’hôpital  de  la  Pitié  ,  par  le 
doct.  François,  et  recueillies  parle  doc¬ 
teur  Meyranx.P^m,  de  Vimpr.  de  Lache- 
vardiere,  1825  ,in-8  de  16  pag. 

Extrait  des  «  Annales  de  la  Médecine  physiolo¬ 
gique.  » 

—  Précis  de  marnmalogie  ou  d’histoire 

naturelle,  contenant,  etc.;  complété  par 
une  Iconographie  des  mammifères ,  ou 
Collection  de  figures  représentant  les  mam- 
mifèi'es  qui  peuvent  servir  de  types,  dessi¬ 
nées  sur  pierre  par  B.  Lamonroux, 

MM.  Guérin  et  Raimond.  Paris,  Bailly 
de  Merlieux  ,  1829,  gr.  in-8  de  88  pag., 
avec  24  ph 

Faisant  partie  de  l’Encyclopédie  portative, 

_ Résumé  de  marnmalogie  ou  d’histoire 

naturelle  des  mammifères,  contenant  les 
caractères  distinctifs  ,  l’organisation  ,  les 
habitudes  et  la  classification  de  ces  ani¬ 
maux,  avec  la  description  et  Thistoire  des 
familles  et  des  genres,  et  des  considéra¬ 
tions  sur  l’état  ancien  et  actuel  de  ces  êtres 
à  la  surface  du  globe;  précédé  d’une  Intro¬ 
duction  historique,  et  suivi  d’une  Bio¬ 
graphie,  d’une  Bibliographie  et  d’un  Yo- 
cabulaire,  complété  par  une  Iconographie 
de  48  planches.  Paris  ,  Bailly  de  Merlieux  ; 
Bachelier,  1828  ,  gr.  in-32  sur  pap.  vélin, 
3  fr.  5o  c.  ;  et  avec  l’Iconographie,  7  fr. 

Faisant  partie  de  «  l’Encyclopédie  portative  ». 

Une  note,  pag.  247,  prévient  que  la  Biographie, 
la  Bibliographie  et  le  Vocabulaire,  ont  été  rédigés 
par  le  directeur  de  cette  collection  (  M.  Bailly  de 
Merlieux  ). 

MEYSEREY  (  Mahieu  de).  Yoy.  Ma- 

HIEU. 

MEYZIEU  (  Paris  de  ).  Yoy.  Paris. 

MEYZNER  (Joseph),  Polonais,  capi¬ 
taine  au  9®  régiment  de  ligne. 

—  Traduction  des  vers  polonais  composés 
pour  le  second  anniversaire  de  la  révolu¬ 
tion  polonaise  du  29  novembre  i83o,  cé- 
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lébrée  à  Besançon,  par  M.  Jos.  Mey^üer... 
traduits  (  en  vers  libres  )  par  M.  Yictof 
Rochetin,  capitaine  de  cavalerie  polonaise. 
Besancon  ,  de  Vimpr.  de  Deis  ,  i833  ,  in-8 
de  8  pag. 

MEZA  (Théopb. -Salomon  de),  médecin 
portugais. 

—  Éducation  des  enfants,  tant  physique 
que  morale.  Copenhague,  1769,  in-8. 

On  doit  au  même  quelques  autres  ouvrages  écrits  ' 
en  latin  et  en  allemand. 

MEZAGUE  (de).  Yoy.  Yivant. 

MEZARD  (le  chev.),  avocat  avant  la 
révolution ,  et  depuis  procureur-général 
près  la  Cour  criminelle  de  Vaucluse,  ensuite 
premier  président  de  la  Cour  royale  d’A¬ 
jaccio. 

—  Charte  (de  la)  et  de  ses  conséqueuces. 
Paris,  r.  Croix-des-Petits-Champs ,n.  35, 

1 83o,  in-8. 

— *  Essai  sur  les  réformes  à  faire  dans  l 'ad¬ 
ministration  de  la  justice  eu  France.  Paris , 
les  inarch.  denouv.,  1789,  în-8, 

— -  Lettre  à  un  "membre  de  l’Assemblée 
nationale,  servant  de  supplément  à  l’Essai 
sur  les  réformes  à  faire,  etc.  1790,  in-8. 

—  Principe  (du  )  conservateur,  ou  de  la 
Liberté  considérée  sous  le  rapport  de  la 
justice  et  du  jury.  Paris,  Béchet  aîné, 
1820 ,  in-8 , 4  fr.  5o  c. 

Reproduit  en  1820  sous  ce  titre  :  T)e  la  Liberté  r 
considérée  dans  ses  rapports  avec  les  institutions  judi-  i 
claires.  Ces  derniers  exemplaires  portent ,  au  lieu  j 
du  nom  d’auteur  :  par  le  premier  président  de  là  î 
Cour  d'Ajaccio. 

.  • 

MÉZERAY  (François  Euues  de),  bis-  7 

torien  célèbre  ,  membre  et  secrétaire-per-  t 
péluel  de  l’Académie  française;  né  au  vil-  f 
lage  de  Rye  près  d’Argeutan,  en  1610,  ,, 

mort  le  10  juillet  i683. 

■ —  Histoire  de  France  (depuis  Pbaramond  'il 
jusqu’eu  i643,  Nouv.  édit.  )  Paris ,  de  di-  i- 
verses  impr.,  i83o,  18  vol.  in-8. 

Edition  imprimée  aux  frais  du  gouvernement  e 
pour  occuper  des  ouvriers  typographes  restés  sans'  |  d 
ouvrage  par  suite  des  journées  de  juillet.  Il  E 
n’en  a  été  tiré  que  5oo  exempl.,  qui  ont  dû  ^  ïj 
ptre  distribués  aux  bibliothèques  publiques  de  j  >1 
France.  Il  en  a  été  cependant  vu  plusieurs  exem-  j- 
plaires  dans  les  ventes  à  l’encan.  Au  reste,  cette  1: 
réimpression  du  texte  de  l’édition  de  Guillemot  n’a  ! 
ni  préface  ,  ni  figures,  et  par  conséquent  elle  ne  1 
pourra  point  tenir  lien  de  l’original.  La  table  géné¬ 
rale  occupe  le  18®  volume. 

La  luemière  édition  parut  de  i643  à  i65i,  en  3  . 
volumes  in-folio. 

— La  même,  abrégée,  sous  ce  titre  :  Abrégé  ;i  : 
chronologique  de  l’histoire  de  France. Nou-  jr 
velles  éditions.  Amsterdam,  H.  Schelte ,  qt 
1 701 , 6  vol.  iu-i2  fig.  —  Paris ,  1717,  ; 
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3  vol,  in-4. — ’  Amsterdam  ,  1720,  9  vol. 
în-i2  ;  ou  1728  ,  3  vol  in-4. 

On  joint  ordinairement  à  cette  édition  la  conti¬ 
nuation  de  Limiers  (voyez  l’art,  suivant).  Toute 
autre  édition,  quand  elle  est  en  4  vol.  in-4,  do't 
être  également  accompagnée  de  cette  continuation. 

—  Le  même  abrégé,  avec  une  continua¬ 
tion  par  Limiers.  1770,  14  vol.  in-12; 
ou  4  vol.  in-4* 

C’est  la  meilleure  édition  de  cet  abrégé.  On  y  a 
joint  les  passages  supprimés  dans  la  première  ,  pu¬ 
bliée  en  1668  ,  en  3  vol.  in-4,  et  une  bonne  table 
des  matières. 

—  Mémoires  historiques  et  critiques  sur 

divers  points  de  Thistoire  de  France  et  plu¬ 
sieurs  sujets  curieux.  Non V.  édit.,  publiée 
avec  une  préface  et  addition  au  tome  2 
par  Uen.-Fr.  Camusat  ),  Amsterdam  ,  Ber¬ 
nard ,  1782,  in-8  ;  ou  1753  ,  2  vol. 

in-12. 

Compilation  qu’on  a  cru  être  de  Mézeray,  disent 
les  auteurs  de  la  Biographie  univei-selle ,  article 
Mézerav,  parce  qu’elle  a  paru  sous  le  nom  de  cet 
historien  hardi  ,  mais  moins  libre  encore  que  l’au¬ 
teur  et  l’éditeur  de  ces  Mémoires. 

La  liberté  avec  laquelle  l’auteur  et  l’édit,  de  cet 
ouvrage  ont  parlé  sur  des  matières  délicates  ,  l’a 
fait  proscrire  de  France. 

Mézeray  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  publiés 
sous  son  nom  ,  et  d’une  vingtaine  de  pamphlets  en 
faveur  de  la  Fronde,  publiés  sons  le  pseudonyme 
de  Sandricour;  mais  aucun  de  ces  ouvrages  n’ayant 
été  réimprimé  depuis  t^oo,  nous  n’en  donnons 
point  ici  l’indication. 

Dans  le  siècle  dernier,  on  a  encore  imprimé  ,  sous 
le  nom  de  Mézeray,  un  livre  intitulé  :  Histoire  de  la 
M'ere  et  du  Fils,  c’est-à-dire  de  Marie  de  IMédicis  et 
de  Louis  XIII.  Amsterdam ,  1730 ,  in-4,  ou  2  vol. 
iu-T2.  Mézeray  a  pu  travailler,  dans  sa  jeunesse,  à 
cet  ouvrage;  mais  ce  n'est  pas  une  production 
digne  de  lui.  Barbier  pense  cjue  «  l’Histoire  de  la 
Mère  et  du  Fils  «  est  plutôt  l’ouvrage  du  cardinal 
de  Richelieu. 

MÉZERAY,  médecin,  se  disant  parent 
du  précédent. 

—  *  Description  abrégée  des  maladies 
qui  régnent  dans  les  armées.  Vienne, 
1759,  in-8. 

MÉZIÈRES  (  Eugène-Éléonore  de  Ee- 
THizi,  marquis  de),  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  gouverneur  de  Longwy, 
mort  dans  cette  ville,  au  mois  de  juillet 
3782. 

—  *  Critique  d’un  livre  contre  les  spec¬ 
tacles,  intitulé  ;  «  J.  J.  Rousseau  ,  etc.,  à 
M.  d’Alembert ,  etc.»  Paris,  Lambert, 
I  760  ,  in-8  de  92  pag. 

—  *  Effets  de  l’air  sur  le  corps  humain  , 
I  considérés  dans  le  son  ,  ou  Discours  sur  la 
1  nature  du  chant.  Amsterdam,  et  Paris, 

Lambert,  3760,  in-8. 

Ce  livre,  si  1  on  en  croit  le  «Dictionnaire  des 
Musiciens,  ne  remplit  nullement  son  titre,  et  ne 
'  contient  que  des  vues  supeilicielles  cl  fausses. 
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—  *  Lettres  de  M.  .  .  .  Amsterdam ,  et  Pa¬ 
ris,  Bauche,  1760,  iu-12. 

MÉZIÈRES  (  Nic.-L.  de  ).  Voy.  Leca- 

MUS. 

MÉZIÈRES  (L,  ). —  Discours  prononcé 
à  la  distribution  des  prix  du  collège  de 
Soissons,  le  27  août  i  8i8.  Paris,  de  l’impr. 
de  Rougeron  ,  1818,  in-8  de  24  paff- 

—  Discours  sur  le  gouvernement  représen¬ 
tatif ,  considéré  dans  ses  rapports  avec  la 
littérature.  Paris,  impr.  de  Rougeron  , 
1820  ,  in-8  de  24  pag. 

—  Discours  prononcé  à  la  distribution  des 
prix  du  collège  royal  de  Lyon  le  25 
août  i83i.  Lyon,  de  T  impr.  d’idt,  i83i, 
ia-8  de  24  paf?- 

—  Encyclopédie  morale,  ou  Choix  des 
essais  du  Spectateur,  du  Rabiliard  et  du 
Tuteur,  traduits  en  français.  Paris,  Mau¬ 
rice,  I  826  ,  2  vol.  in-8  ,  I  2  fr. 

—  Journée  (  la  )  aux  aventures,  opéra- 
comique  (  i8ib  ).  Yoy.  Capeeee. 

—  Leçons  anglaises  de  littérature  et  de 
morale,  traduites  en  français.  Paris,  De- 
Îestre-Boulage  ,  1828;  ou  Paris,  Maurice  , 
1826  ,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

MEZIN  (  l’abbé  François  ),  professeur 
et  doyen  de  théologie  dans  iTlaiversité  de 
Nanci.  Il  émigra  à  l’époque  de  la  Révo¬ 
lution. 

—  Lectiones  tbeologicæ  de  Matrimonio  , 
quos  in  suis  scholis  babet  Facultas  Nan- 
ceiensis.  Nancaei,  1786,  in-T2. 

—  Lectiones  tbeologicæ  de  Relîgîone. 
1789,  in-12. 

MÉZIRIAC  (  B.  de  ).  Voy.  Bachet. 

MÉZÜROLLE  (  le  P.  )  ,  mineur  conven¬ 
tuel  ,  docteur  en  théologie  de  la  Faculté  de 
Paris. 

—  Oraison  funèbçe  de  Catheriue-Helène 
de  Sabran ,  des  comtes  de  Forcalqnier. 
1779,  in-4- 

MEZZABARBA  (  Jean-Antoine  ),  reii- 
gieux  et  numismate  italien  ,  mort  à  la  fin 
de  1705. 

—  Panégyrique  de  Louis  XIV ,  en  trois 
langues  (prononcé  au  sujet  de  l’établisse¬ 
ment  du  cabinet  des  médailles  ).  Paris  , 
Sim.  Ljunglois  ,  1703  ,  in-4- 

L’original  est  latin  ;  la  traduction  italienne  qui 
l’accompagne  est  de  l’auteur  lui-même.  Boudelot  do 
Dairva!  est  auteur  de  la  traduction  française. 

Une  Lettre  au  sujet  d'une  médaille  de  Sév'ere  ,  frap¬ 
pée  à  Acrase ,  par  ce  nnmismate  étranger,  est  im¬ 
primée  dans  les  M.émoires  de  Trévoux  ,  décend)re 
I  7o3. 

ÛIEZZARARBA  (  Charles-Ambroise  ) 

1/, 
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patrîarclje  d’Alexandrie  et  légat  du  pape 
Clément  XI,  eu  Chine. 

La  relation  de  sa  mission  en  Chine,  peu  favo¬ 
rable  aux  jésuites  ,  a  été  publiée  d’abord  en  fran¬ 
çais,  ]iuis  en  italien,  en  1739;  elle  a  été  insérée 
dans  les  «  Anecdotes  de  la  Chine»,  toin.  IV  et  V, 
et  suivie  par  le  P.  Norbert,  dans  ses  «Mémoires 
historiques»,  tom.  II. 

& 

MI.  .  .  .  DE  G.  .  .  .  (  Jean*A,  ) 

—  Sonnets  (ses)  ;  avec  vir  et  les  Mystères 

par  Ipse.  Nantes,  Bnrolleau  ;  Bus- 

seuil,  sms,  date  (  1827  )  ,  br.  in-i8. 

MIACZYNSKI  Ch.)  —  Essai  sur 

l’inflaence  des  mœurs  du  premier  âge,  sur 
la  longévité,  pour  faire  suite  aux  questions 
proposées  par  John  Sinclair.  Paris,  Mo¬ 
nory  ,  i8o3  ,  in-8  de  3o  pag.  ,  60  c. 

MIALLE  (Simon),  professeur  de  sté¬ 
nographie  à  Paris  ,  l’un  des  fondateurs  de 
la  Société  du  magnétisme  de  Paris,  membre 
de  la  Société  grammaticale,  de  la  Société 
des  méthodes,  de  l’Académie  de  l’industrie  , 
etc.;  né  à  Bordeaux,  le  27  septembre 
1 786. 

—  *  Exposé,  par  ordre  alphabétique,  des 
cures  opérées  en  France  par  le  magnétisme 
animal,  depuis  Mesmer  jusqu’à  nos  jours 
(  I  7  7.4-1  S  26  )  ;  ouvrage  où  l’on  a  réüni  les 
attestations  de  plus  de  200  médecins , 
tant  magnétiseurs  que  témoins ,  ou  guéris 
par  le  magnétisme;  suivi  d’un  Catalogue 
complet  des  ouvrages  français  qui  ont  été 
publiés  pour ,  sur  ou  contre  le  magnétisme. 
Par  M.  S.,  PuD  des  membres  fondateurs  de 
la  Société  du  magnétisme  de  Paris.  Paris , 
Dentu  ,  1826  ,  2  vol.  ia-8,  i5  Fc. 

— Exposition  analytique  d’une  nouvelle 
méthode  de  lecture  applicable  à  tous  les 
systèmes  d’enseignement.  Paris,  l’ Auteur , 
1 82  7  ,  in-S  de  3  2  pag. 

—  Introduction  à  la  nouvelle  méthode  de 
lecture.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Duvergier , 
1827  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Méthode  (  nouv.  )  de  lecture  pour  ap¬ 
prendre  à  lire  en  peu  de  leçons,  approuvée 
par  le  Conseil  royal  de  l’instruction  pu¬ 
blique,  etc.  Sec.  édit.,  revue  et  augm. 
Paris ,V Auteur ,  1829,  in-8  de  184  pag. , 
2  fr.  5o  c. 

La  première  édition  est  de  1827. 

—  Tableaux  analytiques  des  éléments  du 
langage  français,  ou  B.ecueil  de  toutes  les 
manières  de  représenter  les  sons  et  les  ar¬ 
ticulations  au  commencement,  au  milieu 
ou  à  la  fin  des  mots.  Paris,  Sautelet  ;  Mes- 
nier ,  1829  ,  in-8  de  35  pag. 

Grand  partisan  du  magnétisme  animal,  M.  Mialle 


a  coopéré,  en  outre,  à  la  rédaction  des  Annales 
du  Magnétisme  animal  (1814*16),  à  celle  de  la  bi¬ 
bliothèque  du  Magiiélisnie  (  1817-19),  et  ciifin,  à  celle 
de  rilermès  ,  journal  du  magnétisme  (1826-28).  U  a 
aussi  dressé  la  table  analytique  des  matières  des 
deux  premières  années  de  ce  dernier  recueil.  Dans 
l’ouvrage  publié  en  t833,  par  le  docteur  Foissac  , 
sous  le  titrede  «Rapports  et  Discussions  de  l’Acadé¬ 
mie  royale  de  Médecine  sur  le  magnétisme  animal  », 
JSl.  Mialle  a  fait  les  articles  Mesmer,  Virej,  Latour, 
Despùte  ,  Larrey,  Abus  diitnagnétisme  ,  et  une  grande 
partie  des  articles  Puysègur,  Dfleuze  ,  Bertrand,  le 
Magnétisme  dans  l’antiquité,  toutes  les  notes  qui 
sont  au  bas  des  pages  et  la  table  des  matières.  Le 
Mémoire  sur  la  faculté  de  prévision  ,  par  M.  De- 
leuze  (i834,  in-8),  est  accompagné  de  notes  justi¬ 
ficatives  de  M.  Mialle. 

Deux  nouveaux  ouvrages  de  cet  écrivain  doivent 
bientôt  voir  le  jour  :  le  premier  est  un  Manuel  des 
Sténographes  ,  ou  Recueil  analytique  de  toutes  les 
difficultés  que  présente  la  langue  française  relative¬ 
ment  à  la  formation  des  mots.  Cet  ouvrage  ,  auquel 
rauteui^a  travaillé  pendant  douze  ans,  est  égale¬ 
ment  applicable  à  tous  les  systèmes  d’écritures 
abréviatives  faits  ou  à  faire.  Le  second  est  un  Ta¬ 
bleau  synoptique  du  magnétisme  animal,  contenant 
l’exposé  lé  pins  méthodique  des  théories,  de  la 
pratique  et  de  tous  les  phénomènes  du  somnam¬ 
bulisme. 

MIASROWSKI  (Félix).— Konrad  Wal- 
lenrod,  etc. ,  trad.  du  polon.  (i83o).  Yoy. 
Mickiewicz. 

MICALI  (Giuseppe  ),  savaut  italien. 

—  Italie  (  r  )  avant  la  domination  des  Pvo- 
mains ,  ouvrage  couronné;  traduit  de  l’i- 
tal.  sur  la  2®  édit,  (par  MM.  Joly  et  Fau- 
R  iel)  ,  avec  des  notes  et  des  éclaircissements 
historiques  ,  par  M.  Raoul  Rochette. 
Paris,  Treuttel  et  Vürtz,  1824,  4  vol. 
in-8,  avec  atlas  in-fol.  de  67  .planches  et  une 
carte  ,  75  fr. 

MM.  Gence  et  Raoul  Rochette  ont  revu  cette 
traduction. 

Lorsque  la  première  édition  de  l’origra!  parut,  il 
s’éleva  contre  cette  histoire  de  vives  réclamations, 
en  même  temps  que  des  éloges  sans  mesures.  Parmi 
les  critiques  ,  celles  de  M.  Ingbirami ,  directeur  du 
Musée  de  Volterre,  se  firent  surtout  remarquer. 
Dans  la  deuxième  édition  ,  M.  Micali  s’est  réformé 
sur  plusieurs  points  inexacts;  il  a  modifié  ou  dé¬ 
veloppé  des  motifs  vagues  ou  peu  fondés,  et  a  sa¬ 
gement  pi’ofité  des  observations  de  ses  critiques. 
Tel  qu’il  est  ,  cet  ouvrage  est  un  monument  véri¬ 
tablement  national  pour  l’Italie.  Le  11°  5o  de  l’An¬ 
thologie  de  Florence  a  relevé  ,  dans  la  traduction 
française,  une  foule  d’erreurs  et  de  contre-sens 
grossiers  commis  par  M.  Raoul, Rochette  ,  qui  a 
donné  d’autres  preuves  de  son  incurie  ,  ou  ,  pour 
mieux  dire,  de  sou  ignorance,  dans  sa  nouvelle 
édition  du  «Théâtre  des  Grecs». 

Biogr.  univ.  et  port,  des  Contemp. 

MICH.  Voy.  Mig-t. 

MICIÎAELIS  (  Jean-David  ) ,  célèbre 
orienta !I.ste  et  théologien  protestant  alle¬ 
mand  ,  mort  en  août  1791. 

—  Influence  (  de  1’  )  des  opinions  snr  le 
langage,  et  du  langage  sur  les  opinions;  dis¬ 
sertation  qui  a  remporté  le  prix  de  l’Aca 
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déiiiie  de  Berlin  en  1739,  trad.de  l’alle¬ 
mand  (  par  J. -B.  Mérian  eî  Lkguay  de 
Peémontval).  Brême,  Forster ,  1762,  in-8, 
-—Introduction  au  Nouveau  Testament. 
IV®  édition,  Irad.  sur  la  3®  édition  de  Her¬ 
bert  Marsh  faite  à  Londres  en  1819,  avec 
une  partie  des  notes  de  S.  G.  .  .  ,  et  des 
notes  nouvelles  par  J. -J,  Chenevière.  Ge~ 
nève  et  Paris,  Paschoud,  1822  ,  4  vol. 
in-S,  2  5  fr. 

—  Questions  proposées  à  une  Société  de 
savants  qui  font  le  voyage  de  l’Arabie  par 
ordre  de  sa  majesté  danoise;  traduction  de 
l’allemand  (par  J.-B.  Mérian).  Gottingue, 
et  Paris,  D  ^  and  le  jeune ,  1768  ,  in-8  ;  ou 
Amsterdam ,  S.^J.  Baalde ,  1775,  in-4. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  ;  les 

savants  et  curieux;  ou  Ta¬ 
blettes  instructives ,  et  Guide  de  ceux 
que  S.  M.  Danoise  a  envoyés  en  Arabie,  et 
autres  pays  voisins  de  la  Palestine,  de  la 
Perse ,  du  AJogol  ou  l’Inde ,  et  vers  la  mer 
Rouge  et  1  Égypte,  pour  l’éclaircissement 
des  questions  très-importantes  de  Thistoire, 
de  la  nature  et  des  arts.  Trad.  de  l’allem. 
et  accompagné  de  figures.  Londres  ,  aux 
dépens  de  la  compagnie ,  1768,  2  vol. 
in- 12  ,  avec  cartes  et  figures. 

On  trouve  a  la  fin  du  second  volume  un  Mémoire 
adressé  au  nom  de  l’Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  de  France  ,  à  MM.  les  académiciens 
danois  qui  se  disposent  à  faire  le  voyage  de  l’Arabie. 

Micliaelis  a  beaucoup  écrit  :  en  1787,  il  publia 
un  catalogue  raisonné  de  ses  ouvrages,  dont  le 
nombre  s  devait  a  63  ;  mais,  de  tous  ses  ouvrages, 
les  trois  que  nous  citons  paraissent  être  les  seuls 
qui  aient  été  traduits  en  français. 

MICHALET  (Jean),  —  Traité  des  prin¬ 
cipes  de  la  lecture,  avec  une  Dissertation 
sur  l’origine  des  langues  et  des  lettres. 
Lyon  ,  V Auteur  ,  1785,10-8. 

MICHx4LET  (G.  ),  feudiste. 

—  Mystère  (le)  des  droits  féodaux  dé¬ 
voilé,  ou  Recherches  sur  l’origine  et  les 
abus  de  cens,  servis,  et  particulièrement  des 
lods ,  mi-lods ,  quint,  requint  et  autres 
droits  casuels;  ouvrage  dans  lequel  on 
prouve  que  la  plupart  des  droits  féodaux , 
et  surtout  les  lods ,  doivent  être  abolis  sans 
indemnité.  Trévoux ,  Pans  et  Lyon,  1791, 
în-8  de  194  pag. 

MICHALLON  (  Achille-Etna  ),  peintre 
paysagiste,  fils  du  statuaire  lyonnais  de  ce 
nom;  ne  a  Paris,  le  22  octobre  1796, 
nioit  dans  la  meme  ville,  la  nuit  du  22  au 
23  septembre  1822. 

Lettre  a  AIAI.  les  rédacteurs  du  Diable 
Boiteux.  Paris,  impr.  de  Pain  ,  iSi6,  in-8 
de  8  pages. 
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—  Nues  d’Italie  et  de  Sicile,  dessinées 
d’après  nature  par  Micballon ,  et  lithogra¬ 
phiées  par  Villeneuve  ,  Deroy  et  Renoux. 
Pans,  Lamj-Denozan  ,  1826-27,  in-ibi. 
de  20  pl. ,  45  fr. 

On  avait  promis  quinze  livraisons  de  ces  vues,  et 
il  n’en  a  paru  que  cinq. 

MICHAU  (  Alphonse  )  ,  alors  avocat  du 
roi  près  le  tribunal  de  première  instance 
séant  à  Auxerre. 

—  Réflexions  d’un  citoyen  sur  les  prisons. 
Paris,  A.  Comte,  18x9,  in-8. 

AlICH  AU  DE  MONTBLIN-.  Voy.  Maül- 

TROT. 

MICHAUD,  correspondant  de  l’Ac-a- 
démie  roy.  des  Sciences  de  Turin. 

Ou  trouve  de  ce  savant ,  dans  le  recueil  de  l’Aca¬ 
démie  ,  dont  il  était  correspondant,  des  Observa¬ 
tions  sur  les  trombes  de  mer  vues  de  JNice  en  i7S(), 
le  6  janv.  et  le  19  mars,  avec  une  pl.  (  toin.  IV, 
1790).  —  Sur  lejaugeagé  des  vaisseaux  (tom.  IX}. 

—  Sur  les  marées  (loin.  IX  et  X). —  Sur  les  moyens 
d’étouffer  les  vers  à  soie  (tom.  X). 

MICHAUD  (Joseph),  historien  et  lit¬ 
térateur,  censeur  général  des  journaux  ,  et 
lecteur  de  Louis  XVIII  en  1814?  mem¬ 
bre  de  la  Chambre  des  députés  pour  le 
département  de  l’Ain  ,  lecteur  de  Charles 
X ,  membre  de  l’Académie  française  ;  né  à 
Bourg  en  Bresse,  en  1769. 

Littérature  et  Pouitique. 

= — Adieux  (les)  à  Bonaparte.  Paris,  1800, 
in-8.  — Nouv.  édition,  réimprimée  sur  la 
dernière  édition  qui  parut  en  1800.  Paris, 
les  marchands  de  nouv.  ,  1814  ,  in-8. 

I.a  première  édition  est  anonyme. 

En  défigurant  le  litre  de  cet  ouvrage,  quelques 
bibliographes  donnent  à  penser  que  M.  Michaud 
en  a  écrit  un  second  sur  le  même  sujet ,  qu’ils  in¬ 
titulent  ;  les  Derniers  Adieux  à  Bonaparte  victorieux  , 
et  qu’ils  disent  publié  en  1800,  in-8  ,  et  réimprimé 
en  r8i4.in-i8. 

—  Déclaration  des  Droits  de  l’Hoiniue , 
poème,  précédé  de  quelques  Réflexions  sur 
la  Déclaration  des  Droits  adoptée  par  l’As¬ 
semblée  constituante  ,  suivi  de  l’Apothéose 
de  Franklin,  législateur  du  INouvean- 
Monde.  Paris,  Girod  et  Tessier,  1792, 
ia  32  de  79  pag. 

C'est  une  critique  de  cette  fameuse  «  Déclaralion 
des  droits  de  l’homme  »,  a-t-on  dit  quelque  part  ; 
mais  c’est  une  erreur,  si  l’on  en  juge  par  la  note 
suivante  tirée  de  la  Feuille  de  corresiioiidance  dn 
libraire  ,  dans  laquelle  M.  Dubroca  insérait  de  temps 
à  antres  des  jugements  tant  soit  peu  sans-culottes. 

«  Il  ii’y  a  de  faux  dans  cet  ouvrage,  dit  Dubroca  , 

«  que  le  titre  de  poème,  que  l’auteur  lui  donne 
«  çe  n’est  pas  ,  en  effet,  créer  un  poëmc,  que  de 
«  mettre  tout  simplement  la  Déclaralion  des  di'oiis 
«  de  riiomme  en  vers  :  on  est  fâché  de  trouver  ce 
«  litre  à  la  tète  d’un  ouvrage  qni  annonce  si  bien  le 
«  goût  de  l’auteur,  et  scs  connaissances  en  poésie. 
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«  Au  surplus  ,  ou  doit  savoir  gré  à  M.  Michaud 
♦<  d’avoir  travaillé  sur  uh  fond  aussi  utile  aux  hom- 
«  mes  ,  et  de  leur  transmettre,  sous  les  couleurs 
«  agréables  de  la  poésie,  des  ])rincipes  dont  on  ne 
«  saurait  assez  pénétrer  leurs  cœurs  et  leurs  es- 
«  prils.  » 

—  *  Ermenonville,  ou  le  Tombeau  de  Jean- 
Jacques  Rousseau.  (1794)  ,  in-8  de  10  pag. 

Ce  petit  poème  a  paru  dans  la  Décade  pliiloso- 
phit]ue,  T'y94.  tom.  111,  p.  loS  et  sniv.  Les  exem- 
jdaires  tires  à  part  sont  précédés  d’une  épître  dé- 
dicaloire  dans  laquelle  l’auteur  rappelle,  à  son  frère 
«  les  délicieuses  soirées  qu’ils  ont  passé  à  étudier 
«  le  Contrat  social.  « 

—  Immortalité  (T)  de  Fàme,  poëme.  Vers 

Le  «  Dictionnaire  des  Girouettes  »  cite  un  long 
fragment  de  ce  poème  ,  où  l’on  remarque  ces  vefs  ; 

Oh  !  si  jamais  des  rois  et  de  la  tyrannie 
Mon  front  républicain  subit  le  Joug  impie, 

La  tombe  me  rendra  mes  droits,  nia  liberté. 

Et  mon  dernier  asile  est  l’immortalité. 

Oui,  si  le  despotisme  opprime  encor  les  hommes, 
Kappelle-moi,  grand  Dieu,  delà  terre  où  nous  sommes. 

M.  Michand  était  depuis  long-temps  chargé  d’une 
correspondance  secrète  dans  rinterét  des  Bourbons; 
pour  servir  plus  utilement  la  cause  à  laquelle  il 
s’etait  dévoué,  il  paj  ait,  aux  diverses  époques ,  son 
tribut  aux  opinions  dominantes  et  au  gouvernement 
de  fait,  sans  doute  afin  de  ne  pas  se  rendre  sus¬ 
pect.  C’est  ainsi  que,  plus  tard,  M.  Michaud  loua 
le  despotisme  impérial  dans  deux  pièces  que  nous 
citons  plus  bas. 

—  Origine  poétique  des  mines  d’or  et 
d’argent,  conte  oriental.  Sans  date,  in-8. 

—  Petite  dispute  entre  deux  grands  hom¬ 
mes  (  Chénier  et  Louvet  ).  Paris,  au  v 
(  I  796  )  ,  în-8  de  22  pag. 

Contre  Chénier. 

—  Printemps  (le)  d’un  proscrit,  poème  en 
IV  chants  ,  précédé  d’une  Dissertation  sur 
la  poésie  descriptive,  et  de  trois  lettres  à 
M.  Delille,  sur  le  sentiment  de  la  Pitié,  etc. 
Paris,  Giguet  et  Midland,  i8o3,  in-12  de 
2  3o  pag.  avec  fîg.  ,  2  fr.  5o  c.  —  Autre 
édition ,  suivie  de  Mélanges  en  prose. 
Vil®  édition  ,  revue  ,  corrigée  et  augmen¬ 
tée  de  l’Enlèvement  de  Proserpine,  poëme 
en  trois  chants  (  imité  de  Claudien  ).  Pa¬ 
ris ,  les  mêmes,  1814,  2  vol.  in- 1 8  ,  avec 
4  gravures  ,  4  h'-  — VIll®  édition  (  publiée 
avec  un  Avertissement  par  M.  A,  Bazin  ). 
Paris,  A.  Dupont,  1827,  în-8,  7  fr.  5o  c. 

Le  Printemps  d’un  Proscrit  fut  conçu  et  commencé 
dans  les  montagnes  du  Jura.  Il  apj)artieut  à  l’école 
descri]>tive  ,  mais  on  y  trouve  de  beaux  vers,  un 
jiinceau  ferme  et  brillant,  line  mention  honorable 
avait  été  proposée  pour  ce  poëme,  dans  le  rapport 
sur  les  prix  décennaux  ;  mais  le  rapporteur  donnait 
à  entendre  que  ce  rapport  avait  été  écrit  dans  un 
esprit  contre-révolutionnaire,  ce  qui  signalait  l’au¬ 
teur  à  l’animadversion  du 'gouvernement. 

— Stances  sur  la  naissance  du  roi  de  Rome.. 

—  Treizième  (le)  chant  de  l’Enéide,  on 
le  Mariage  d’Enée  et  de  Laviuie. .  .  . 

Poëme  allégorique  sur  le  mariage  delNapoléon  et 
d«  Marie-Louise. 
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Ces  deux  dernières  pièces  ont  été  réimprimées 
dans  le  recueil  publié  par  M.  Eckard ,  sous  le  titre 
de  «  l’Hymen  et  la  Naissance  ». 

— Voyage  littéraire  an  Mont-Blanc  et  dans 
quelques  lieux  pittoresques  de  la  Savoie  , 
en  1787.  Paris ,  Girardin  ,  1791  ,  in-8  de 
82  pag. 

Ce  petit  ouvrage  ,  en  prose  et  en  vers  ,  est  écrit 
avec  grâce  ;  il  donnait  dès  ce  temps  l’idée  la  plus 
avantageuse  des  talents  de  son  auteur,  et  de  son 
goût  pour  les  grands  tableaux  de  la  nature. 

M.  Michaud  débuta  dans  la  cari  ière  d’écrivain  en 
se  livrant  à  la  rédaction  des  journaux  royalistes.  Il 
fonda  la  Quotidienne ,  journal  dont  les  principes 
anti-révolutionnaires  lui  valurent,  en  179.5,  une 
condamnation  à  mort,  et,  en  1797,  une  autre  de 
déportation  à  la  Guiane.  iM-  Michaud  n’a  cessé  de 
coopérer  d'une  manière  très-active  à  la  Quotidienne  , 
dont  il  est  le  propriétaire.  En  1820,  M.  Michaud  a 
pris  part  à  la  rédaction  des  «  Lettres  champenoises «, 
recueil  périodique  rédigé  dans  le  même  esprit  que 
la  Quotidienne. 

Enfin  M.  Michand  est  annotateur  des  livres  sept 
à  douze  de  l’Enéide,  traduite  en  vers  français  par 
Delille  (  i8o5  );  l’auteur  des  Remarques  sur  les 
beautés  des  Bucoliques  de  Virgile,  qui  accompa¬ 
gnent  la  trad.  ou  vers  français  ,  par  M.  de  Laiigeac 
(1806),  et  l’éditeur,  en  société  avec  Chéron  ,  de  la 
première  partie  de  la  Correspondance  de  Grimm  et 
Diderot  ,  de  1753-  à  1770  (1812). 

Histoire. 

—  Correspondance  d’Orient.  i83o-i83  r, 
Paris,  DucoUet ,  18  33  et  ana.  suiv.,in-8. 

Avec  M.  Poujalat. 

Cette  correspondance  est  promise  en  G  volumes  , 
qui  coûteront  45  fr.  Les  quatre  premiers  avaient 
paru  en  septembre  i834. 

—  Histoire  des  Croisades  ,  contenant  !a 
physionomie  des  croisades,  et  des  consi¬ 
dérations  sur  leurs  résultats.  IV®  édit.  ,  re- 
Ame ,  corr.  et  augm.  Paris,  au  dépôt  de 
l’auteur  {chez  Duc olht) ,  1825-29,  6  vol. 
avec  cartes  et  plans,  48  — Bibliothèque 
des  Croisades  (en  trois  parties).  Paris, 
même  adresse,  1829,  3  vol.,  21  fr.  — 
IV®  partie  :  Chroniques  arabes,  traduites 
et  mises  en  ordre  par  M.  Reinaud.  Paris , 
de  rimpr.  rojale. —  Même  adresse  ,  1829, 
I  vol.  ,  7  fr.;  en  tout  10  vol.  in-8  ,  76  fr. 

La  première  édition ,  publiée  de  1812  à  1822,  ne 
forme  que  7  volumes,  dont  deux  (les  derniers)  con¬ 
tiennent  la  Bibliographie  des  Croisades. 

On  a  publié  séparément  une  suite  de  portraits  et 
de  figures  lithographiés  destinés  à  l’ornement  de 
M  rriiitoire  des  Croisades  ». 

L’ Histoire  des  Croisades  est  divisée  en  quatre  par¬ 
ties  :  dans  la  première  ,  l’auteur  donne  rhistori(|ii8 
de  la  ]iremière  croisade  ;  dans  la  seconde,  celui  des 
deuxième  et  troisième  croisades  ;  la  troisième  partie 
est  consacrée  à  l’histoire  des  4,  5  et  6*^  croisades, 
et  l’auteur  y  a  joint  un  plan  de  Gonstanlino|)le  et 
une  carte  des  environs  de  Damiette;  la  quatrième 
partie  contient  les  deux  expéditions  de  saint  Louis, 
les  guerres  des  chrétiens  contre  les  Turcs  ,  et  des 
Considérations  générales  sur  les  résultats  des  croi¬ 
sades  . 

Gel  ouvrage  ,  qui  recommande  honorablement  le 
nom  de  l’auteur,  est  digne  du  succès  ([u’il  a  obtenu. 
.\u  mérite  de  l’iiuérêt  du  sujet,  de  la  elassification 
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des  faits  et  de  l’impartialité  dans  les  jugements,  il 
joint  celui  d’un  style  pur,  clair,  soutenu ,  sans  em¬ 
phase  et  sans  faux  brillant ,  et  des  recherches  neuves 
et  profondes,  dans  lesquelles  l’auteur  a  été  secondé 
par  Gourdaiu  etThory,  et  M.  Reinaud,  employé  à 
la  Bibliothèque  du  Roi.  La  Bibliothèque  deo  Croisades, 
qui  termiue  l’ouvrage,  contient  l’indication  des 
sources  où  l’auteur  a  puisé  ,  et  un  grand  nombre 
d’extraits  et  de  pièces  qui  n’ont  pu  entrer  dans  le 
corps  de  l’ouvrage. 

Des  exemplaires  du  IV®  volume  de  cette  Biblio¬ 
thèque  des  Croisades  ont  été  tirés  avec  un  frontis¬ 
pice  portant:  Extraits  des  historiens  arabes ,  relatifs 
aux  guerres  des  croisades;  ouvrage  formant,  d’après 
les  écrivains  musulmans,  un  récit  suivi  des  guerres 
saintes.  Nouvelle  édition ,  entièrement  refondue  et 
considérablement  augmentée  ,  par  M.  Reinaud  ,  em¬ 
ployé  au  cabinet  des  manuscrits  orientaux  de  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

Les  exemplaires  du  IV®  volume  avec  ce  titre,  ne 
diffèrent  que  dans  quelques  mots  des  Observations 
préliminaires  ,  et  ne  se  vendent  pas. 

—  Histoire  des  progrès  et  de  la  chate  de 
l’empire  de  Mysore  (  Maïssour  )  sous  le 
règne  d’Hyder  Aly  et  de  Typpoo-Saïb. 
Paris,  G'tguet  et  Micliaitd,  an  ix.  (  i8oi  ), 
2  vol.  ia-8 ,  avec  le  portrait  de  Typpoo- 
Saïb,  des  cartes  enluminées  et  des  plans, 
etc.  ,  sur  papier  carré  fin  de  Limoges,  9  fr.  ; 
sur  grand  raisin  ordinaire,  12  fr.  ;  et  sur 
gr.  raisin  vélin  ,  24  fr. 

Il  en  a  été  tiré  aussi  26  exemplaires-  sur  papier 
grand-raisin  vélin  superfin  de  Lagarde. 

Cet  ouvrage  contient  l’historique  des  guerres  des 
souverains  de  Mysore  avec  les  Anglais  et  les  diffé¬ 
rentes  puissances  de  l’Inde;  une  esquisse  delà  con¬ 
quête  d’Egypte,  considérée  par  rapport  à  l’Inde; 
les  lettres  de  Bonaparte  au  chérif  de  la  Mecque  et  à 
Typpoo-Saïb;  les  négociations  de  Typpoo  avec  le 
gouverneur  de  l’Ile-de-France  ,  et  sa  correspondance 
avec  le  Directoire;  la  relation  du  siège  et  de  la 
prise  de  Seringapatam  ;  le  recueil  des  papiers  trou¬ 
vés  dans  le  palais  de  Typpoo-Saïb;  des  détails  cu¬ 
rieux  sur  la  vie  et  la  mort  du  sultan  de  Mysore;  un 
examen  des  résultats  de  cette  dernière  guerre  ;  la 
situation  actuelle  des  principales  puissances  de 
l’Inde;  le  tableau  de  la  religion  ,  des  mœurs  ,  de  la 
législation  des  Indous  ,  et  des  relations  commerciales 
et  politiques  de  l’Europe  avec  l’Indostan ,.  et  de 
l’Indoslan  avec  l’Europe 

Feu  Lœuillard  d’Avrigny  a  fourni  quelques  cha¬ 
pitres  à  cet  ouvrage ,  aujourd’hui  assez  rare  et 
recherché  encore ,  malgré  quelques  inexactitudes 
qu’il  sei’ait  facile  de  faire  disparaître  dans  une  se¬ 
conde  édition. 

—  *  Histoire  des  XV  semaines  ,  ou  le  der¬ 
nier  Règne  de  Bonaparte.  Paris^  Long- 
champs,  18  i5,  iu-8. 

Il  y  a  eu  environ  vingt-sept  éditions  de  cet 
écrit. 

C’est  urr  ouvrage  de  circonstance,  écrit  d’imagi¬ 
nation  ,  avec  rapidité,  mais  superficiel,  et  qui 
sera  peu  utile  pour  l’hisloire  ,  car  il  ne  contient 
pas  une  seule  date. 

Toutes  ces  éditions  (ou  tirages)  ne  sont  point 

anonvmes- 

«/ 

Pour  compléter  l’indication  des  travaux  histo¬ 
riques  de  M.  Michaud  ,  nous  ajouterons  qu’il  a 
fourni  plusieurs  articles  a  la  «  Biographie  univer¬ 
selle  »  que  juiblie  son  frere  ;  mais  les  meilleui's 
sont  ceux  qu’il  a  tirés  de  son  Histoire  des  Croi¬ 
sades.  Ceux  qu’il  a  donnés  sur  des  littérateurs  et 
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sur  des  personnages  appartenant  à  d’autres  his¬ 
toires,  n’annoncent  pas  un  travail  bien  approfondi 
sous  le  rapport  de  recherches.  Une  notice  de  lui 
sur  madame  Cottin  ,  a  pourtant  en  riionnenr  de  la 
réimpression  en  tête  de  quelques-uns  des  ouvrages 
de  cette  romancière ,  où  l’on  trouve  aussi  de  M  Mi- 
chaud  un  Tableau  historique  des  trois  premières  croi¬ 
sades.  Antérieurement,  TM-  Michaud  avait  fourni 
aussi  des  articles  au  pamphlet  historique  ,  publié 
sous  le  titre  de  Biographie  moderne  ,  et  portant  la 
rubrique  de  Leipzig.  Le  tome  IV  du  Livre  des  Cent- 
et-un  (  1822)  contient  un  morceau  de  cet  écrivain  , 
intitulé  :  Constantinople. 

On  a  émis  récemment  le  prospectus  d’une  «  Nou¬ 
velle  Collection  complète  des  Mémoires  pour  servir 
à  l’histoire  de  France  ,  depuis  le  treizième  siècle 
jusqu’à  la  fin  du  dix-huitième,  avec  des  notices, 
des  éclaircissements  et  remarques  ,  par  MM.  Mi¬ 
chaud  et  Poiijoulat.  Cette  édition ,  compacte,  est 
promise  en  20  vol.  ,  qui  paraîtront  en  quatre-vingt 
livraisons. 

MICHAUD  (L.-U.),  frère  du  précédent, 
d’abord  officier  d’infanterie,  ensuite  im¬ 
primeur  à  Paris,  après  la  Restauration  im¬ 
primeur  du  roi  (jusqu’en  1816),  aujour¬ 
d’hui  libraire-éditeur;  né  à  Bourg  en  Bresse, 
vers  1772. 

—  Adieux  de  Marie- Thérèse  -  Cbarlot te 
deBourbon,  ou  Alraanacli  pour  X79^^* 
Bâle,  TourneiseniParis ,  Guefjier) ,  179b, 
in-8. 

Publiés  sous  le  pseudonyme  d’Vlbins.  D.  M. 

—  Tableau  historique  et  raisonné  des  pre¬ 
mières  guerres  de  Napoléon  Bonaparte , 
de  leurs  causes  et  de  leurs  effets.  Pans  , 

L.  G.  Michaud,  1814,  2  parties  in-8,  5  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  sous  le  nom  de  Michaud 
deVillette.Le  dernier  de  ces  noms  est  celui  d’une  j)ro- 
priété  de  M.  Mrchaud.  La  première  partie  a  eu  une 
seconde  édition,  revue  ,  corr.  et  augra.  ,  en  i8i5. 

M.  Michaud  est  auteur  d’un  assez  grand  nomlj^e 
de  notices  de  la  Biographie  universelle  qu’il  a  pu¬ 
bliée  comme  libraire-éditeur;  ou,  pour  nous  expvi- 
mer  plus  exactement,  il  en  est  l’éditeur  et  le  signa¬ 
taire  :  une  partie  de|leurs  premiers  rédacteurs  n’ayant 
point  voulu  accéder  aux  mutilations  que  sous  le  rap¬ 
port  des  opinions  poliliqties  et  religieuses,  le  libraire 
faisait  subir  à  ces  notices  ,  ils  ont  exigé  la  suppres¬ 
sion  deleurs  noms,  qui  ont  été  remp!acés'par|celui  de 

M.  Michaud.  11  est  aussi  auteur  ou  réviseur  d’un 
assez  grand  nombre  d’articles  de  la  «  Biographie 
des  hommes  vivants  »  (Paris  ,  i8i5  ,  5  vol.  in-8)  , 
ainsi  que  d’une  notice  sur  Delüle;  de  notes  et  de 
préfaces  pour  les  OEuvres  de  ce  poète,  et  autres 
ouvrages  dont  il  est  le  libraire-éditeur. 

MICHAUD,  aDcien  instituteur,  maître 
tîe  pension  à  Ebreuil  ,  près  Gannat. 

—  Abécédaire  et  préceptes  de  morale  et 
de  civilité ,  suivis  d’un  petit  traité  sur  l’é¬ 
criture,  etc,  ,  corr.  et  augm.  par  l'auteur. 
Âurillac,  Ternat,  1819;  Aurillac,  de  l’iwpr. 
de  Picut ,  1822;  Clermont-Ferrand ,  Tld- 
haud-Landriot ,  i83i,  in  12  de  36  p-^g. 

MICHAUD  (  M'“®  Zoé),  coulunère  , 
vraisemblabiemen t  un  pseudonyme. 

—  Audrina  ,  ouïes  Deux  orpbelius^.  Paris, 
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Gosselin;  V Auteur,  1823,  2  vol.  in-12, 

5  fl*. 

MICHAUD  (  ADdré-Louis-Gaspard  ), 
naturaliste,  lieutenant  au  10®  régiment 
d’infanterie  de  ligne. 

—  Complément  de  l’Histoire  naturelle  des 
mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  la 
France,  de  J. -P. -R.  Draparnaud.  Verdun, 
Lippmann ,  iSSr,  in-4  ,  avec  3  planches, 

—  Descriptions  de  plusie'j^rs  nouvelles  es¬ 
pèces  de  coquilles  du  genre  Rissoa  (  Fre- 
minville  ').  Ljon  ,  de  l’impr.  de  Perrin, 
i83o  ,in-8  de  20  pag.;  ou  Strasbourg,  de 
l’impr.  de  Levrault ,  î832,  in- 8  de  24 
pag. ,  avec  une  planche. 

MICHAUD  D’ARÇON.  Voy.  Arçon  (d’). 

MICHAUD  DE  YILLETTE.  Voyez 
L.-G.  Michaud. 

MICHAULT  (  Pierre  ),  l’un  des  poètes 
français  les  plus  remarquables  du  sv®  siè¬ 
cle;  né,  selon  toute  apparence,  en  Fran¬ 
che-Comté,  mort  vers  1467. 

—  Danse  (  la  )  aux  aveugles  (  par  Pierre 
MiCHAunT),  et  autres  poésies  d  u  xv®  siècle  , 
extraites  de  la  Bibliothèque  des  ducs  de 
Eourgogne(puhiiées  pàr  Lambert  Douxfils, 
gentilhomme  établi  à  Bruxelles).  Lille, 
Panckoucke ,  1784,  ou  avec  un  nouv. 
titre,  Amsterdam  ,  1749,  pet.  in-8 ,  5  à 

6  fr. 

Les  premières.écli{ipns  de  cet  ouvrage  sont  celles 
de  Paris  ,1e  Petit  Laurens,  in-4  goth.  ;  ibid. ,  veuve 
Lenoir,  i5o6,  in-4'  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé 
plusieurs  fois  dans  le  seizième  siècle,  en  différents 
formats  ;  mais  toutes  ces  anciennes  éditions  sont 
peu  recherchées,  depuis  la  publication  de  celle  que 
nous  citons  >  qui  est  belle  et  correcte. 

La  Panse  aux  aveugles  est  une  espèce  de  drame 
satirique  ,  en  prose  et  en  vers  ,  à  trois  personnages. 
Outre  la  Danse  aux  Aveugles,  on  trouve  dans  l’édi¬ 
tion  de  Lambert  Douxfils,  àews.  complaintes  (jus¬ 
qu’alors  inédites),  de  P.  Michault,  sur  la  mort  de 
la  corn-tesso  de  Charolois  ;  la  première  est  datée  de 
i465  ;  le  «Testament»,  de  Pierre  de  Nelson  ,  et  le 
M  Miroir  des  Dames  »,  par  Bouton.  La  seconde  partie 
contient  les  pièces  anonymes;  et  le  volume  est  ter¬ 
miné  par  un  vocabulaire  de  mots  inusités. 

L’abbé  Goujet  a  donné  ,  dans  le  toin.  IX  de  là 
«  Bibliothèque  française»,  l’extrait  de  l’ouvrage  le 
plus  important  de  P.  Michault,  son  Doctrinal  du 
temps  présent ,  imprimé  pour  la  première  fois,  à 
Bruges,  par  Colard  Mansion,  sans  date  (t466), 
pet.  in-fol.  ,  caractère  goth.  ,  fig.  Cette  production 
remarquable  a  été  analysée  pour  la  première  fois 
avec  exactitude  par  Legrandd’Aussy, dans  le  tom.  V 
des  «  Notices  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du 
I\oi  ». 

MICHAULT  (  Jean-Baptîste  )  ,  philolo¬ 
gue,  avocat  RU  parlement  de  Dijon,  .secré¬ 
taire  de  l’Académie  de  cette  ville,  plus  tard 
censeur  royal;  né  à  Dijon  ,  le  1  8  janvier 
1707  ,  mort  à  Paris,  le  16  novembre  1770, 
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—  Dissertation  historique  sur  levant  de 
Galerne.  Basle  (^Dijon) ,  1741  >  in- 12. 

Publiée  sous  le  pseudonyme  de  Mureau  de 
Chcrval. 

Celte  brochure  ,  où,  à  l’occasion  d’un  vent  fu¬ 
neste  aux  vins  de  la  Bourgogne  ,  il  entassait  de  fas¬ 
tidieuses  recherches  ,  lui  attira  des  critiques  ti’ès- 
vives  :  on  ne  voulut  pas  voir  qu’il  s’était  proposé, 
à  l’instar  de  Swift  et  de  Saint-Hyacinthe,  de  dé¬ 
crier  l’abus  de  l’érudition. 

—  Explication  des  dessins  de  tombeaux 
des  ducs  de  Bourgogne  qui  sont  à  la  Char¬ 
treuse  de  Dijon,  présentés  à  S.  A.  S.  Mgr  le 
Duc,  le  mai  1736.  Nuits  ,  Mignoret, 
1736  ,  in-4.  —  Seconde  édit.  Dijon  ,  Mar- 
teret ,  1737,  in-8. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  J.  P.  Gelquin  , 
peintre. 

■ —  Lettre  sur  la  situation  de  la  Bourgogne 
par  rapport  à  la  botanique.  .  .  ln-8. 

—  Alélanges  historiques  et  philologiques, 
avec  des  notes.  Paris,  1754;  ou^  avec  de 
nouveaux  titres  portant  seconde  édition. 
Paris,  Tillard,  1770,  2  vol,  in-12. 

On  y  remarque  une  heureuse  variété  ,  et  surtout 
une  dissertation  sur  «  l’A-  t  poétique  »,  par  le  prési¬ 
dent  Bouhier,  ainsi  que  des  morceaux  biographiques 
sur  l’abbé  Genest,  le  P.  Gerbilloii ,  Saumaise,  Pierre 
de  Besse  et  le  P.  Oudin.  La  notice  de  ce  dernier, 
très-détaillée,  et  semée  de  digressions,  remplit  à  elle 
seule  le  second  volume. 

—  *  Ménioires  pour  servir  à  l’histoire  de 
la  vie  et  des  ouvrages  de  M.  l’abbé  Lenglet 
du  Presnoy.  Londres,  et  Paris,  Duchcsnc , 
1761,  in-12. 

—  Réflexions  critiques  sur  l’Élégie.  Dijon, 
1734,  in- S. 

]. 'auteur  y  réfutait  l’abbé  Leblanc  ,  qui  ne  voyait 
d.Tiis  l'élégie  que  l’expression  d’une  ame  exaltée  par 
de  violentes  passions. 

On  a  encore  de  lui  des  élégies  el  quelques  poèmes 
dans  les  et  i4'’  volumes  des  «  Aauisements  du 
cœur  et  de  l’esprit»;  les  Notices  sur  Gaguin  , 
Boyer,  Porta,  Césalpin  ,  Dupleix  ,  Duvair  et  Pra- 
don  ,  qui  remplissent  la  moitié  du  43®  volume  des 
Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  des  hommes  illus¬ 
tres  dans  la  république  des  lettres,  ])ar  le  P.  Nicéron; 
les  Vies  de  Daléchamp  et  du  chevalier  de  Meré ,  parmi 
les  «  Éloges  de  quelques  auteurs  français»,  publiés 
par  l’abbé  Joly. 

Comme  éditeur,  Michault  a  publié  des  Lettres 
choisies  de  M.  delà  Rivière,  avec  un  abrégé  de  sa 
vie  {1751,  2  vol.  in-12). 

MICHAUX  (P.-G.  ),  procureur  au  châ¬ 
telet. 

—  Coutumes  (les)  considérées  comme  lois 
de  la  nation  dans  son  origine  et  dans  sou 
état  actuel,  par  P.-G.  M.  Paris,  Méri- 
got  le  jeune,  1783  ,  in-8. 

—  *  Letîre  sur  la  question  de  savoir  si  les 
seigneuts  moyens  et  hauts  juslicieis  ,  et 
les  seigneurs  échangistes,  peuvent  insli- 
tuev  et  deslitner  à  leur  volonté  les  juge, 
procureur  fiscal,  greffier,  uotaire  et  scr- 
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j»ent  de  leur  seigneuries,  même  les  avocats 
et  procureurs  postulants,  et  autres  ques¬ 
tions  relatives.  Par  M’'**.  Amsterdam  et 
Paris,  Mérigot ,  1785,  iu-8. 

MICHAUX  (  André  )  ,  un  des  plus  in¬ 
trépides  naturalistes-voyageurs  de  la  fin  du 
dernier  siècle,  un  de  ceux  dont  les  décou¬ 
vertes  ont  le  plus  enrichi  le  sol  de  la 
France  ;  correspondant  de  la  première 
classe  de  l’Institut ,  pour  l’économie  rurale 
et  vétérinaire,  membre  de  la  Société  d’a¬ 
griculture  de  Charlestown  (  Caroline  méri¬ 
dionale);  né  à  Satory,  domaine  du  Hoi , 

I  dans  le  parc  de  Yersailles,  le  7  mars  174^» 

1  mort  à  Madagascar,  en  novembre  1802. 

—  Flora  Boreaüs-Arnericana ,  slstens  ca- 
'  racteres  Plantarum  quas  in  America  sep- 

lenlrionali  coilegit  et  detexitA.  Michaux; 

:  tabulis  æneis  5i  ovnsLlSi.Parisiis  et  Argen- 
torati,  Levrault ,  i8o3,  2  vol,  in-8  sur 
:  gr,  raisin  d’Auv.,  24  fr.;  sur  pap.  vélin, 

!  snperfîn ,  prem.  épreuv.  48  fr.  ;  et  2  vol, 
in-4 , 60  fr. — Editio  nova.  Parisiis ,  Joua- 
j  naiix  ,  1820,  2  vol.  in-8. 

S  Ouvrage  dont  la  publication  est  due  au  fils  d’An¬ 
dré  Michaux  (voy.  l’article  suivant).  La  prétendue 
nouvelle  édition  n’est  autre  que  celle  de  i8o3  , 
rajeunie  par  de  nouveaux  titres. 

—  Histoire  des  chênes  de  l’Amérique,  ou 
;  Descriptions  et  figures  de  toutes  les  espè- 
:  ces  et  variétés  de  chênes  de  l’Amérique 
i  septentrionale,  considérées  sous  les  rap- 
j  ports  de  la  botanique,  de  leur  culture  et 
j  de  leur  usage,,  (Publiée  par  F. -A.  Michaux). 
ï  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Crapelet  ;  et  se  trouve 

chez  Villier  ;  Fuchs  ;  Levrault,  an  ix 
]  (  1 80 1  ),  grand  in-fol. ,  orné  de  36  plan- 
j  cbes  dessinées  par  Redouté  et  gravées  avec 
il  le  plus  grand  soin  ,  3o  fr.  ,  et  sur  pap.  gr. 

'  raisin  fin,  60  fr. 

En  tête  de  ce  volume  est  une  Introduction  qui 
I  contient  des  remarques  curieuses  sur  les  chênes  en 
.  général.  Les  36  planches  dont  il  est  accompagné 
représentent  vingt  espèces  et  seize  variétés. 

MICHAUX  (  François-André  ),  raéde- 
cin  et  voyageur-naturaliste,  membi’e  delà 
Société  d’histoire  naturelle  de  Paris,  de  la 
Société  américaiae  de  philosophie,  à  Phi¬ 
ladelphie  ,  de  la  Société  royale  d’agricul¬ 
ture  de  France  ,  de  celle  du  département 
■  de  Seine-et-Oise ,  correspondant  de  l’Ins- 
I  titnt  de  F’rance ,  etc.  ;  né  à  Yersailles,  en 
]  1770. 

-  ■ —  Histoire  des  arbres  forestiers  de  l’Amé- 
^  tiqué  septentrionale,  considérés  principa- 
)  lement  sous  les  rapports  de  leur  usage 
1  dans  les  arts,  et  de  leur  introduction  dans 
3  le  commei’ce ,  ainsi  que  d’après  les  avan- 
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tages  qu’ils  peuvent  offrir  aux  gouverne¬ 
ments  en  Europe  ,  et  aux  persounes  qui 
veulent  former  de  grandes  plantations.  Pa¬ 
ns,  r  Auteur  ;  Treuttel  et  Vürtz  ;  G.  Dufour 
et  C‘e  ,  1 8  lo-i  3 , 4  'ol-  gf  •  iii'S  >  avec  72 
planches  coloriées,  .  .  .  fr.  ;  ou  4  vol.  in-4, 
avec  les  planches  en  noir  et  coloriées  , 

324  fr.  ✓ 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  vingt-quatre  livrai¬ 
sons. 

—  Le  même  ouvrage  ,  en  anglais,  sous  ce 
titre  :  The  North  American  Silva,  or  a 
Description  of  the  foresttree  of  the  United 
States,  Canada  and  Nova  Scotia,  considered 
partîcularly  vvith  respect  to  their  use  in  the 
art  and  their  introduction  into  commerce; 
to  which  is  added  a  Description  of  the 
most  useful  of  the  European  forest  trees , 
illustrated  hy  i5o  couloured  engravings. 

Paris, printed  hjd’Hautel,  1817-19,  4  vol. 
in-8  avec  figures  coloriées  ,216  fr. 

Cette  édition,  qui  a  été  faite  à  Paris  pour  Phi¬ 
ladelphie,  a  été  publié  en  huit  livraisons  de  demi- 
volume. 

—  Mémoire  sur  la  naturalisation  des  ar¬ 
bres  forestiers  de  l’Amérique  septentrio¬ 
nale,  etc.  Paris,  Levrault,  i8o5,  in-8. 

—  Yoyage  à  l’ouest  des  monts  Ailéghanys, 
dans  les  états  de  l’Ohio  ,  du  Kentucky  et  du 
Teunessée ,  et  retour  à  Charleston  par  les 
Hautes-Carolines  ;  contenant  des  détails 
sur  l’état  actuel  de  l’agriculture  et  des  pro¬ 
ductions  naturelles  de  ces  contrées,  ainsi 
que  des  renseignements  sur  les  rapports 
commerciaux  qui  existent  entre  ces  états  et 
ceux  situés  à  Vest  des  montagnes,  et  la 
Basse-Louisiane  ,  entrepris  en  l’an  x,  sous 
les  auspices  de  S.  E.  M.  Chaptal ,  ministre 
de  l’Intérieur.  Paris,  Ijcvrault ,  Schcell  et 
C‘e  ,  i8o5  ,  in-8  ,  avec  une  carte  très-soi¬ 
gnée  des  états  du  centre,  de  l’ouest  et  du 
sud  des  Etat-Unis,  6  fr. 

On  a  encore  de  ce  naturaliste  une  Notice  sur  tes 
îles  Bermudes  ,  et  particulièrement  sur  VUe  de  Saint- 
Georges  ,  impr.  dans  le  tom.  VllI  des  «  Annales  du 
Muséum  d’hist.  natur.  »  (i  806)  ;  en  société  avec 
M.  Vilmorin  ,  il  a  enrichi  de  notes  la  3*^  édit,  du 
Traité  pratique  de  la  culture  des  pins  à  grandes  di¬ 
mensions,  etc.,  de  L.  G.  Delamarre  (  i83 1  ), 

P'.  A.  Michaux  a  été  l’éditeur  des  ouvrages  de 
son  père  (voy.  l’art,  précédent). 

MICHAUX  (  Clovis  ).  —  Douze  (  les  ) 
heures  de  la  nuit;  esquisses  en  vers.  Paris, 
Fournier-Favreux Delaunay  ,  1,825,  in-8 
avec  une  planche  et  nn  frontispice  gravé, 

3  fr.  5o  c.. —  Sec.  édition  ,  augm.  de  Poésies 
diverses.  P  art  s, les  mêmes,  i  8  26,  in-8,  3  fr. 

—  ^  Liberté  (la)  de  la  presse,  discours  en 
vers  ,  par  M.  .  .  Clovis.  Paris ,  Delaimçj, 

1817  ,  in-8  de  16  pag.,  i  fr. 
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MICHE  (  Godefroy- Alex.  )  ,  ingénienr 
en  chef  au  corps  roy  .des  mines;  néàParis, 
le  5  avril  1 7 55  ,  où  il  est  mort,  le  19  mars 
1820. 

On  trouve  de  cet  ingénienr,  dans  le  Journal  des 
Mines  de  1795  à  i8i5  les  divers  mémoires  suivants  : 
Essai  d’un  Manuel  du  voyageur  métallurgiste  (t.  I®'’, 
i„g5j._r)écouverte  faite  par  MM.  Miche  et  Cordier 
(lu  schorl  rouge  dans  le  département  de  la  Haute- 
Vienne  (lom.  111,  1796). —  (Avec  MM.  Mathieu  et 
Duhamel)  Mémoire  sur  le  boisage  des  galeries  de 
mines  (lom.  IV,  1 796).— Rapport  sur  les  fourneaux 
propres  à  la  cuisson  du  plâtre  ou  de  la  chaux 
(tom.  XI,  1802).  —  Rapport  sur  le  pyroniètre  de 
Wedgwood  (tom  XIV,  i8ü3).— Rapport  sur  les  tra¬ 
vaux  faits  dans  la  montagne  dite  les  Foraux  ,  près 
d’Excitleuil  (Dordogne),  tom.  XXXVII,  t8i5). 

Il  a  donné  une  édition  rectifiée  et  entièrement  re¬ 
fondue  de  «  l’Architecture  pratique  »,  de  Buclet 
(1812,  in-8). 

MICHEL  (Jean  ),  poète  gascon;  né  à 
Nîmes,  vers  le  milieu  du  xvii®  siècle, 
dans  une  classe  obscure,  mort  en  1700- 
- —  Embarras  (T)  delà  fieïro  dé  Beaucaïro. 
(Pouerna)  en  vers  burlesques.  Amsterdam, 
Daniel  Pain,  1700,  in-8  ;  ou  Beaucaire , 
1783,  in-T2.  J 

Poème  qui  a  été  très-souvent  réimprime  depuis 
la  première  édition  qui  fut  publiée  vers  la  fin  du 
xvri^  siècle.  M.  Brunet  en  cite  une  édition  de  Nîmes, 
in-8,  3  à  4  fr.  Il  a  été  aussi  inséré  dans  le  «Recueil 
des  poètes  gascons»  (Amsterdam,  1702,  2  vol. 
in-ra),  où  l’on  trouve  encore  de  Michel  des 
et  des  chansons ,  la  plupart  du  genre  burlesque. 

- —  OEuvres  (  ses  ).  IV®  édit.  Amsterdam  , 
Daniel  Pain  ,  1700  ,  in-8. 

MICHEL.  —  Ordonnances  militaires  du 
Roi  appliquées  au  détail  du  service.  Paris, 
F.  Léonard ,  1710,  1714;  o?4  Luxembourg, 
1728,  in-12. 

MICHEL,  médecin.  —  *  Observations 
snr  la  peste  qui  règne  à  Marseille.  Lyon  , 
1721,  in- 1 2 . 

Avec  Bertrand. 

MICHEL  (l’abbé)  ,  ancien  snpérieur  du 
séminaire  de  Salnt-Firmin. 

—  *  Méthode  courte  et  facile  pour  rappe¬ 
ler  à  Tunlté  de  l’Église  ceux  qui  en  sont 
séparés.  Bordeaux  ,  1728,  in-12. 

MICHEL  (  Pierre  )  ,  ancien  maire  de 
Tonl,  sa  patrie;  né  le  5  mai  1708  ,  mort 
le  24  mai  i  7  55. 

_  Réponses  aux  journalistes  de  Trévoux. 

1733,  in-4. 

—  *  Système  chronologique  sur  les  trois 

textes  de  la  Bible,  avec  l’bistoire  des  an¬ 
ciennes  monarchies  expliquée  et  rétablie. 
Tome  1®"  (  et  unique  ).  Toul ,  Vincent;  et 
"Paris  ,  Briasson ,  ,  in-4. 

MICHEL,  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte. 

—  *  Triomphe  (le)  de  l’amour,  ou  le  Ser¬ 


pent  caché  sous  les  fleurs  :  Qui  legitis 
Jlores  ,  etc.  (poème  en  prose  en  xir  chants). 
Londres  et  Paris,  Duchesne  ,  1755  ,  in-12. 

I.e  libraire  Duchesne  chercha  à  vendre  ce  poème 
accolé  â  la  «Brochure  à  la  mode»  de  Marescot 
(voy.  ce  nom),  publiée  la  même  année  ,  comme  si 
le  poème  eût  été  la  seconde  partie  de  la  «  Brochure». 
Les  deux  auteurs  ne  furent  pas  satisfaits  de  cet  ar¬ 
rangement ,  qui  ne  plut  pas  davantage  aux  ache¬ 
teurs. 

MICHEL,  médecin  de  la  faculté  de  Mont¬ 
pellier. 

—  Observations  (nonv.)  sur  le  pouls  ,  par 
rapport  aux  crises.  Paris,  1757,  in-12. 

MICHEL  ,  contrôleur  de  la  maison  de 
Stanislas,  roi  de  Pologne. 

— '^'Recueil  des  fondations  et  établissements 
faits  par  le  roi  de  Pologne.  Lunéville, 
1762  ,  in-fol. 

MICHEL.  —  Indicateur  (!’)  fidèle  ,  ou 
Guide  des  voyageurs  à  Paris.  Paris,  1764, 
1765  ,  1775,  in- 4. 

MICHEL,  d’Avignon.  —  Peinture  (la), 
poème  cour,  aux  jeux  floraux,  en  1767. 
X  767  ,  in-8. 

MICHEL,  docteur  médecin.  —  Essai 
sur  les  moyens  d’améliorer  les  études  ac¬ 
tuelles  des  collèges.  Paris,  Fétil ,  1769, 
iu-l2. 

MICHEL,  bachelier  en  médecine. 

—  Tableau  de  l’économie  animale,  trad. 
d’une  thèse  soutenue  à  Nanci.  JVanci, 
Lamort ,  1769,  in-8. 

MICHEL  (  J.-F.-M.  ).  —  Histoire  de  la 
vie  de  Rubens.  Bruxelles,  1771  ,  in-8. 

MICHEL  (  S. -N.  ),  alors  de  l’Académie 
royale  d’écriture  ,  et  maître  de  mathéma¬ 
tiques  des  pages  du  comte  de  Clermont. 

—  Traité  de  perspective  linéaire.  Paris  , 
1771,  in-8. 

MICHEL  (l’abbé  Jean-André),  prêtre  de 
l’ancienne  communauté  de  Coutances  ,  li¬ 
cencié  ès-lois,  ancien  avocat  au  parlement  ; 
membre  de  la  Société  académique  de  Cher¬ 
bourg  ,  de  la  Société  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts,  et  du  Portique  républicain  de 
Paris;  né  à  Valognes,  le  21  avril  1749- 

—  Discours  sur  l’immortalité  de  l’ame. 
1789,  in-4. 

. —  Éloge  de  Louis  XII ,  surnommé  le  Père 
du  peuple  ;  discours  qui  a  concouru  pour 
le  prix  de  l’Académie  française  en  1785. 
Londres,  et  Paris  ,  1786,  in-8. 

—  ÉJoge  funèbre  de  Messire  J.  Marduel  , 
docteur  de  Sorbonne  et  curé  de  S.  Roch. 
Paris ,  Lottin  de.  St. -Germain  ,  1787,  in-4. 
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—  Vrais  (les)  principes  de  l’art  de  traduire, 
extraits  des  meilleurs  auteurs  ,  avec  des 
morceaux  choisis  rendus  en  français.  Cou- 
tances,  1778,011  Paris,  1797  ,  in-î6. 

On  a  encore  Je  cet  ecclésiastique  plusieurs  pièces 
relatives  aux  circonstances. 

MICHEL.  —  Plan  méthodique  des  pre¬ 
miers  priucipesdelecture  française  en  deux 
tableaux  élémentaires  ,  accompagnés  d’un 
assortiment  de  cartes  à  jouer  ^  pour  en 
former  des  jeux  typographiques ,  etc. 
1779,  in-8. 

MICHEL  (  Gabriel  ).  —  Légères  (  les  ) 
amours,  comédie  en  un  acte  et  en  vers, 
par  G***  M***.  Sans  nom  de  'ville  ni 
d’impr.,  et  sans  date  (  Marseille,  178.4  ), 
iu-8. 

MICHEL  (  Jos. -Étienne  ),  successive¬ 
ment  commissaire  civil  de  l’armée  dé- 
parieotentale  des  Bouches-du-Rhône  , 
administrateur  du  département  des  Bou¬ 
ches-du-Rhône,  ensuite  membre  du  con¬ 
seil-général  du  département  du  Nord. 

—  Essai  sur  le  commerce  des  hêfes  à  laine, 
1792,  in-8. 

—  Histoire  de  l’armée  départementale  des 
Bouches-du-Rhône  ,  de  l’entrée  des  esca¬ 
dres  des  puissances  coalisées  dans  Toulon, 
et  de  leur  sortie  de  cette  place;  précédée 
d’uue  Introduction  sur  l’origine  des  trou¬ 
bles  du  Midi,  sur  leur  durée  et  les  moyens 
de  les  faire  cesser.  1797  ,  in-8. 

. —  Meilleur  (du)  mode  de  contributions. 
Paris,  Hy,  etc.,  1800  ,  in-4  de  56  pag. , 

1  fr.  5o  c. — Suite.  Paris,  le  même ,  1801, 
in-8  de  88  pag.,  i  fr.  20  c. 

—  Moyens  de  restauration  des  finances 
de  la  France  par  l’établissement  d’un  im¬ 
pôt  naturel.  1798,  in-12,  75  c. 

■ —  R.apport  instructif  sur  l’amélioration 
des  bêtes  à  laine  françaises  ,  dites  transhu¬ 
mantes.  Parw ,  an  VII  (1799),  in-8,  i  fr. 
— Statistique  du  département  des  Bouches- 
du-Rhône.  iSo2,in-8. 

—  Système  (nouv.)  de  répartition  de  la 

contribution  financière.  ,  1802,  in-4. 

MICHEL  (Jean-François  ),  directeur 
d  école  secondaire ,  membre  de  la  Société 
académique  de  Nancl,  sa  patrie;  né  en 
1755  ,  mort  à  Nanci,  en  1808. 

- —  Dictionnaire  des  expressions  vicieuses 
usitées  dans  un  grand  nombre  de  départe¬ 
ments,  et  notamment  dans  la  ci-devant 
Lorraine.  Nanci,  Bontonx ,  1807,  iu-8. 

—  Eléments  de  grammaire  générale,  ap¬ 
pliqués  spécialement  à  la  langue  française  , 
à  l’usage  des  commençants.  Nanci  ,  lîae- 
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ner,  et  Vigneulle,  1800,  et  1801,  in-8  de 
i53  pag. ,  I  fr. 

MICHEL(V.).  —Nouvelle  Méthode  de 
flûte.  Paris,  Cochet,  1802,  iu-4 , 9  fr. 

MICHEL  (  C.-L.-Samson  )  ,  ancien  pro¬ 
cureur  général  de  la  Cour  d’appel  de  Douai, 
etc. 

—  Considérations  nouvelles  sur  le  droit  en 
généra! ,  et  particulièrement  sur  le  droit  de 
la  nature  et  des  gens.  Paris  ,  Delaunaj  ; 
Marchant,  i8r3,  in-8  et  in-12. 

—  Essai  sur  les  attractions  moléculaires. 
Douai,  et  Paris,  ï8o3  ,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

MICHEL  (  Antoine  ).  ■ —  Nouveau  (  le  ) 
Lhomond  ,  ou  Eléments  de  grammaire 
ïvAncdihe.  Bordeaux,  Bergeret ,  1 8  10, in-12, 

MICHEL  (Et.  ).  —  Tables  perpétuelles, 
indicatives,  des  jours  d’échéance  fixes, 
des  traites  ou  billets  payables  depuis  3o 
jours  jusqu’à  120  jours,  à  compter  des 
différentes  dates  de  chacun  des  mois  du 
calendrier  grégorien  ,  avec  des  tables  par¬ 
ticulières  pour  les  mois  qui  diffèrent ,  lors¬ 
que  l’année  est  bissextile.  Travail  augmenté 
d’une  table  utile  au  calcul  d’un  compte 
d’intérêt  exercé  jour  par  jour.  Paris,  P  Au¬ 
teur,  1806,  in-4  de  18  pag.;  ou  Paris, 
A.  Bertrand,  1810,  in-8  ,  2  fr, 

MICHEL,  imprimeur  à  Brest. 

—  *  Bonne  (la)  cause  et  le  bon  parti,  par 
un  habitant  de  Brest.  Brest,  Michel;  et 
Paris,  les  mardi,  de  nouv.  ,  1814  ,  in-8 
de  48  pag. ,  I  fr.  2 5  c.— Sec.  édit.  Brest,  et 
Paris,  les  mêmes ,  1814  ,  in-8  de  48  pag, 

La  secoiirle  édition  porte  le  nom  de  l'auteur. 

MICHEL  (  Antoine-Alexis  )  ,  teneur  de 
livres  ,  traducteur,  interprète  et  professeur 
des  langues  anglaise,  italienne,  espagnole, 
portugaise  et  française. 

—  Leçons  élémentaires  de  langue  anglaise, 
ou  nouvelle  Méthode  théorique  et  pratique 
pour  lire  l’anglais  dans  4  leçons  ,  traduire, 
écrire  et  parler  cette  langue  en  très-peu 
de  temps,  Marseille  ,  P  Auteur  ;  et  Paris, 
Ledoux  et  Tenré  ;  Théoph.  Bàrrois ,  1817, 
in-8. 

Le  titre  de  ces  Leçons  présente  M.  A. -À.  Michel 
comme  auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages  élémen¬ 
taires. 

MICHEL  (le  Père),  devenu  auteur  sans 
le  savoir,  pseudou.  Voy.  Sauquaire-Sou- 
niGxÉ. 

MICHEL  (C.-P.-D) ,  le  Neuvillois,  gram¬ 
mairien. 

—  A  MM.  les  rédacteurs  du  «  Journal  de 
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la  langue  française  »  (première  et  seconde 
lettres).  Paris  ^  de  Vimpr.  de  Duverger , 
1  825  ,  in-8  ,  ensemble  de  8  pag. 

— ■  Concordance  du  temps  des  verbes,  ou 
une  partie  très-importante  des  délicatesses 
'  de  la  langue  de  Racine.  Paris,  Chanson; 
Belin-Leprieur  ;  Brunot-Labhe,  1822  ,  in-8. 

—  Grammaire  transcendante,  ou  du  Verbe 
sous  le  rapport  de  la  diction;  précédée 
d’une  Lettre  à  l’Académie  sur  les  proprié¬ 
tés  de  cet  élément  capital  du  discours,  'et 
contenant,  eic.  Paris ,  Brunot-Labbe  ;  Deîa- 
lain  ;  A.  Eymerj  ;  Maire-Nyon ,  1 82  5,  in-8 . 

—  Grammaire  transcendante.  Cinquième 
lettre  à  l’Académie.  Paris  Auteur ,  iSaS, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Grammaire  transcendante,  ou  du  Verbe 
sous  le  rapport  de  l’idéologie  et  de  la  dic¬ 
tion.  Paris,  de  Vimpr.  de  Guefjîer  ^  182.5, 
in-8  de  20  pag. 

—  Lettres  à  l’Académie  sur  la  partie  la 
plus  importante  de  la  métaphysique  du 
langage  ou  du  verbe.  Première  et  deuxième 
lettres,  contenant  les  fondements  de  l’art  de 
parler.  Paris  ^  Lévêque ,  1818  ,  in-8  de  60 
pag. ,  I  fr. 

—  Lettre  sur  la  nature  du  verbe.  Paris , 
de  Vimpr.  de  Duverger,  1828  ,  in-8  de  8 
pag. 

• —  Modes  (des)  du  verbe.  Paris ,  de  Vimpr. 
de  Duverger,  1828,  iu-8  de  8  pag. 

—  Système  des  temps  des  verbes,  suivis 
de  remarques  sur  quelques  éditions  du 
Télémaque.  Paris,  impr.  de  Renaudière  ^ 
1822  ,  in-8. 

Le  faux-titre  porte  :  Grammaire  transcendante. 

—  Théorie  (nouv.)  du  langage.  Paris, 
Giiibert ,  i83o,  in-8  de  36  pag. 

- —  Vrai  Système  du  verbe  français.  Paris , 
impr.  de  Bailleul ,  1818,  in-plano  d’une 
feuille. 

MICHEL  (  Louis-Antoine  ),  d’abord 
lieutenant  d’infanterie,  ensuite  employé 
sous-chef  à  la  jti’éfecture  de  Nanci,  au¬ 
jourd’hui  juge  de  paix  du  canton  de  Vé- 
zelise  (Meurthe)  ;  né  à  Ramberviller  (Vos¬ 
ges  )  ,  en  1785. 

—  Abrégé  de  l’histoire  de  Lorraine,  Étren- 
nes  de  1822  à  la  jeunesse  du  pays.  ISanci  , 
V Auteur ,  1822  ,  in- 12  de  80  pages. 

— Annuaire  du  département  de  la  Meurthe, 
indiquant  les  employés  supérieurs  des  ad¬ 
ministrations  de  la  Meuse  et  des  Vosges, 
pour  les  années  1822  à  i834»  JSanci, 
1822-34  ,  i3  vol.  In-i2. 

Quelques-unes  des  dernières  années  portent  pour 
titre  :  Annuaire  adininislratiV ,  commercial  et  indus¬ 
triel,  etc. 


—  Biographie  historique  et  généalogique 
des  hommes  marquants  de  l’ancienne  pro¬ 
vince  de  Lorraine,  formée  plus  particuliè¬ 
rement  des  personnages,  distingués  ,  morts 
ou  vivants,  nés  ou  domiciliés  dans  le  dé¬ 
partement  de  la  Meurthe,  etc.  Nanci, 
Bontoux  ;  Grimblot',  Senef;  Fincenot  et  Fi- 
dart  ,1829,  in-i2,  3  fr„ 

Cette  Biographie  présente  beaucoup  d’inexacti¬ 
tudes.  Feu  M.  Lerouge,  l’un  de  nos  collaborateurs, 
né  en  Lorraine,  et  qui  s’était  très-occupé  de  l’his¬ 
toire  de  sa  province,  avait  fait  un  examen  critique 
du  livre  de  M.  Michel  ,  qui  a  dû  être  imprimé 
dans  quelque  recueil,  peut-être  la  Revue  encyclopé¬ 
dique,  où  il  a  fourni  un  article  sur  la  Biographie 
de  la  Moselle,  de  M.  Bégisi. 

—  Manuel  administratif,  à  l’usage  des 
fonctionnaires  publics.  Nanci,  l’Auteur, 
1820,  in-8. 

—  Statistique  administrative  et  historique 
du  département  de  la  Meurthe.  Nanci  , 
T  Auteur  ,  1822  ,  in-12. 

—  Théorie  nouvelle  et  raisonnée  du  par¬ 
ticipe.  Nanci,  de  Vimpr.  de  C.-J.  Hissette, 
1821  ,  in-12.  —  Nouv.  édit.  Fézelise  ,  de 
Vimpr.  de  Michel,  i83o,  in-12  ,  i  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  a  été  l’objet  des  éloges  de  l’Académie 
de  Nanci. 

MICHEL  (P.),  cultivateur-pépiniériste. 

—  Agrostologie  Belgique  ,  ou  Herbier  des 
graminées  ,  des  cypéracées  et  des  joncée» 
qui  croissent  spontanément  dans  la  Bel¬ 
gique,  GU  qui  y  sont  cultivées,  recueillies 
et  publiées  par  centuries  ;  revues  par 
A.-L.-S.  Lejeuné  ,  docteur  en  médecine. 
T®  et  II®  centuries.  Liège,  1823-26,  2  vol. 
in-fol.,  5o  fr. 

MICHEL  et  C*®.  —  Recherches  et  ob¬ 
servations  sur  les  cheveux,  leurs  maladies 
et  les  moyens  de  les  prévenir  et  de  les  gué¬ 
rir.  Paris,  rue  Montmartre ,  n.  i  7  i ,  1826, 
01.1  1829,  in- 16  de  16  pag. 

MICHEL  (  L.  ),  docteur  en  médecine  ; 
né  dans  le  canton  de  V.aud. 

—  Essai  sur  l’ascite  et  la  paracentèse; 
thèse  présentée  et  soutenue  à  la  faculté  de 
Paris,  le  28  avril  1825.  Paris,  1825,  br. 
in-4. 

MICHEL  (  C.-L.  ).  —  *  Souvenirs  et  le¬ 
çons  de  l’enfance ,  ou  Recueil  de  fables  et 
d’autres  morceaux  de  poésie  à  la  portée  du 
premier  âge;  précédé  d’une  instruction  sur 
la  manière  d’expliquer  les  fables  aux  en¬ 
fants  ,  avec  plusieurs  fables  développées 
pour  servir  d’exemples  ;  suivi  des  poèmes  de 
Toble  et  de  Ruth,  par  C.-L.  M,  Lyon,  Périsse 
frères;  et  Paris,  Brunot-Labbe,  1826, 
in-i  8 , 2  fr. 
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MICHEL  (J. -J.)  ,  professeur  en  seconde 
au  collège  royal  de  Bordeaux. 

—  Répertoire  de  tous  les  mots  poétiques 
de  la  langue  latine,  ou  nouvelle  Classifica¬ 
tion  du  «Gradns  ad  Parnassum»  ,  distribué 
de  manière  à  offrir,  dans  les  séries  spé¬ 
ciales,  tous  les  synonymes  et  toutes  les  épi¬ 
thètes  de  la  quantité  désirée  pour  complé¬ 
ter  la  mesure  du  vers.  Paris ^  Bredif,  1826, 
in-8 , 5  fr. 

MICHEL  (  Adolphe  ).  —  Ombre  (F  ) 
d’Hellé  aux  ruines  de  Missolonghi ,  mes- 
sénienne.  Paris,  Tourneux\  Dentu  et  De- 
launaj ,  1826  ,  in-8  de  82  pag.  ,  2  fr. 

MICHEL,  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Bourges. 

—  Observations  sur  le  Code  pénal  militaire 
du  1 2  mai  1798  ,  etc.  Bourges  ,  ëou- 
guet ,  1827  ,  in-8  de  28  pag. 

MICHEL  (  ) ,  ex-garde  malade. 

Yoy.  E.-M.  Saint-Hilaire. 

MICHEL.  —  Art  de  blanchir  et  de  net¬ 
toyer  le  linge,  etc.  (1828).  Voy.  Massonet. 

MICHEL  (Jules),  capitaine  d’artillerie 
de  la  marine. 

—  Mémorial  de  l’artilleur  marin ,  rédigé 
suivant  l’ordre  alphabétique  des  matières. 
Paris  J  Dehansy;  Anselin ,  1828,  in-8, 
7  fr. 

MICHEL  (  P.  ),  des  Bouches-du-Rhône. 

—  Yilléliste  (le)  et  le  libéral ,  dialogue  (en 
prose).  Paris,  de  l’impr.  de  Sétier ,  1829, 
et  i83o  ,  in-8  de  8  pag. 

MICHEL  ,  anc.  fabricant  de  chandelles. 

—  Art  (  F  )  de  fabriquer  la  chandelle  avec 
économie  et  d'opérer  un  parfait  blanchi¬ 
ment.  Paris,  Audot ,  1829,  in- 18,  i  fr. 

Faisant  partie  de  «  l’Encyclopédie  populaire  ». 

MICHEL,  bachelier  ès-lettres,  ancien 
oiseleur  du  roi  de  Westphalie. 

■ — Perroquets  (  les  ),  leur  éducation  phy¬ 
sique  et  morale.  Ouvrage  dans  lequel  on 
établit  des  moyens  pour  les  guérir  de  leurs 
maladies.  Paris,  Audot,  1829,  in-18, 
I  fr. 

MICHEL  (  Francisque  ),  philologue; 
né  à  Lyon. 

—  Examen  critique  de  «Berte  aux  grands 
pieds»,  des  notes  de  M.  Paris,  son  éditeur, 
et  de  sa  Lettre  à  M.  de  Monmerqué  sur 
les  romans  des  «  Douze  pairs  ».  Paris,  de 
l’impr.  de  Rignoux,  1822,  in-12  de  24 
pages. 

Tiré  à  5o  exempl.  Réimpression  revue  ,  corrig^ée, 
un  peu  diminuée,  augmentée  néanmoins  de  l’article 
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qui  a  paru  dans  le  Cabinet  de  lecture  ,  n”  du  9 
jnin  t832. 

■ —  Examen  critique  de  la  Dissertation  de 
M.  Henri  Monin  sur  le  roman  de  Ronce- 
vaux.  Paris,  Silvestre  ,  1882  ,  in-8  de  16 
pages. 

—  Histoire  des  Croisades.  Paris ,  Ajasson 
de  Grandsagne ,  1888,  in-t8,  3o  c.  — 
Nouv.  édit.,  presque  entièrement  refondue, 
par  Aug.  Savagnier.  Paris  ,  le  même, 
1884  ,  in-18  ,  3o  c. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  populaire.  » 

—  Mœurs  du  moyen  âge.  Job,  ou  les 
Pastoureaux.  I25i. — Audefroi-Ie-Eâtard  , 
1272.  Paris,  Ch.  Vimont ,  1882,  in-8, 
7  fr.  5oc. 

—  Rabelais  analysé,  ou  Explication  de  76 
figures  gravées  pour  ses  œuvres  par  lea 
meilleurs  artistes  du  siècle  dernier  ,  aug¬ 
mentée  de  l’ancienne  clef  et  de  celle  de  le 
Motteux.  Paris,  Palais  -  Royal ,  Galerie 
de  Chartres  ,  i83o,  in-8,  i5  fr. 

Suite  ou  continuation  de  l’ouvrage  anonyme  pu¬ 
blié  sous  leititre  de  «  Galerie  liabelaisienne  :».  (Voy. 
ce  titre  aux  Ouvr.  anonymes). 

—  Véland  le  forgeron.  Dissertation  sur 
une  tradition  du  moyen  âge,  etc.  (i  833). 
Voy.  Depping. 

Cet  écrivain  a  fourni  des  articles  littéraires  à  di¬ 
vers  journaux,  et,  entre  autres,  au  «Cabinet  de 
lecture  ».  On  trouve  aussi  de  lui ,  dans  le  tom.  IX 
du  «Salmigondis»,  une  nouvelle  intitulée:  la  Vi¬ 
vandière,  et,  dans  le  tom.  X  des, Mémoires  de  la 
Société  royale  des  Antiquaires  de  France  ,  publ.  en 
i834,  une  Ballade  anglo-normande  sur  le  meurtre 
commis  par  les  Juifs  sur  un  enfant  de  Lincoln, 
avec  des  introductions  et  des  notes. 

Comme  philologue,  M,  Fr.  Michel  a  été  l’éditeur 
d’un  grand  nombre  d’opuscules  et  ouvragés  appar¬ 
tenant  à  la  littérature  française  des  xv®  et  xvi® 
siècles,  et  parmi  lesquels  nous  citerons  :  1°  la  Chro¬ 
nique  de  Duguesclin ,  avec  une  Notice  bibliogr. 
et  des  notes  (i83o,  in-18). — 2°  Un  Choix  de  Poésies 
orientales  ,  trad.  en  vers  et  en  prose  (i83o,  in-i8).— 
3°  Les  Chansons  du  châtelain  de  Coucy  (t83o,  in-8). 
— 4°  L’Histoire  de  S.  Loys,  par  le  sire  de  Joinville 
(i83o,  in-18).  —  5°La  Farcedu  Meunierdequi  le  diable 
emporte  l’aine  en  enfer,  par  N.  Delà  vigne  (i83i). — 
6®  L’Art  et  Science  de  rhétorique  pour  faire  rimes 
et  ballades  ,  par  Henry  de  Ciior  (i83i). — 7®  La 
Moralité  de  l’aveugle  et  du  boiteux  ,  par  André 
Delavigne  (i83i). — 8°  La  Farce  de  la  Pipée  (i83i). 
9°  Le  Roman  du  comte  de  Poitiers  (i83i,in-8)  — 
10®  (En  société  avec  M.  R-einaud  )  le  Roman  de 
Mahomet  ,  en  vers  du  xiii®  siècle  ,par  M.  Alexandre 
Dupont,  et  Livre  de  la  loi  au  Sarrazin,  en  prose 
du  XIV®  siècle  ,  par  Raymond  Lulle  (i83i). —  11° 
Lettre  d’un  gentilhomme  portugais  à  un  de  ses 
amis  ,  etc.  (i832). — 12®  (En  société  avec  M.  de  Mon- 
merqüÉ  )  le  Lai  d’ignaurès,  en  vers  du  xii®  siècle, 
par  Renaut  (1882). — 13®  la  Farce  de  l’arbalestre  à 
deux  personnages  (i833  ,  pet.  in-8).  — 14®  Le  Lai 
d’IlAVELOLOK.  le  Danois,  avec  une  préface  de  l’édi¬ 
teur  (i833  ,  gr.  in-8). —  1  5®  des  xxiii  Manières  de 
vilains  (xiii®  siècle)  (i833,  in-8). — 16®  Le  Roman 
du  meunier  d’Arleux  ,  en  vers,  du  xiii®  siècle,  par 
Enguerrand  d’OiSY  (i833,  in  8).  Les  deux  derniers 
opuscules  sont  imprimés  pour  la  première  fois. 
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MICHEL  (  Adolphe  ).  — Annuaire  sta¬ 
tistique  et  administratif  de  l’Ailier,  pu¬ 
blié  sous  la  direction  de  M.  Adolphe  Mi¬ 
chel.  i833.  Deuxième  année.  Moulins, 
Roch ,  i833,  in-T2. 

—  Défense  présentée  par  M.  Adolphe  Mi¬ 
chel  ,  gérant  de  la  Gazette  constitution¬ 
nelle  de  l’Ailier  ,  à  l’audience  du  trihunal 
de  Moulins,  le  5  mars  i83o.  Nevers  ,  de 
Vimpr.  de  Roch  ,  i83o,  in'8  de  64  pag. 

MICHEL.  —  Grammaire  française  sim¬ 
plifiée,  suivie  d’un  Traité  d’arithmétique. 
Dijon  ,  Douillier  ,  1 8 34  ?  in- 1 2 . 

MICHEL  (L.-C,).  —  Devoirs  (des)  des 
hommes,  trad.  de  l’italien  (  i834  ).  ^oy. 
S.  PEUIilCO. 

MICHEL-ANGE.  Voy,  Büonarroti. 

MICHEL-ABCHANGE  (le  R.  P.)  ,  prê¬ 
tre  capucin. 

—  Explications  de  la  lettre  encyclique  du 
pape  Benoît  XIV  sur  les  usures.  Lyon, 
Pitrat ,  1822  ,  in-8  de  48  pag. 

MICHEL  D U  TENNETAR  (Michel,  qui 
plus  tard  prit  le  nom  de),  conseiller  et 
médecin  ordinaire  du  roi,  professeur  royal 
de  la  faculté  de  médecine  à  i’üniversité  de 
Nanci  ,  agrégé  d’honneur  au  collège  des 
médecins  de  la  même  ville  ,  médecin  mili¬ 
taire ,  directeur  du  traitement  des  épidé¬ 
mies  ,  et  inspecteur  des  objets  de  salubrité 
publique  dans  les  Trois-Evêehés  et  le  Cler- 
montois,  professeur  de  chimie  à  l’École 
centrale  du  département  de  la  Moselle , 
membre  de  la  Société  royale  de  médecine 
de  Paris,  des  académies  de  Metz,  de  Nanci , 
Liège,  et  d’un  grand  nombre  d’autres  so¬ 
ciétés  savantes;  né  à  Metz,  vers  1740, 
mort  membre  du  conseil  général  du  dépar¬ 
tement,  en  1801. 

—  Avis  aux  Messins  sur  leur  santé.  Nanci, 
Lamort;etMetz,  Gerlache ,  I778  ,in-r2. 

L’auteur  a  lu  dans  la  séance  publique  de  l’ Acadé¬ 
mie  de  Metz,  le  25  août  1780,  un  mémoire  qui  est 
la  suite  des  observations  consignées  dans  ce  petit 
ouvrage;  il  est  intitulé  :  Eéjlexions  sur  la  nature  et 
le  traitement  des  maladies  les  plus  communes  à  Metz. 

—  Dictionuaire  des  pronostics,  ou  l’Art 
de  prévoir  les  bons  ou  mauvais  événements 
dans  les  maladies.  Bouillon,  Soc.  typogr., 
X771-77  ,  ou  1779  , .  .  vol.  in-S. 

—  Dictionnaire  des  symptômes,  ou  les 
Moyens  de  distinguer  exactement  chaque 
maladie  de  toute  autre.  .  . 

—  Éléments  de  chimie ,  rédigés  d’après 
les  découvertes  modernes  ;  ou  Précis  des 
leçons  publiques  de  la  Société  royale  des 
sciences  et  arts  de  Metz.  Metz,  Gerlache  , 
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1779,  ^  part-  111-12,  ensemble  de  xii  et 
281  pag. 

—  Lettre  à  M.  P***  ,  docteur  médecin  , 
sur  les  flux  dyssentériques ,  épidémiques 
en  Lorraine  et  dans  le  pays  Messin.  Impr. 
aux  frais  du  gouvernement.  Sec.  édit. 
Nanci,  P.  Barbier,  1777,  in-12  de  43  pag. 

• —  Mémoire  sur  l’état  de  l’atmosphère  à 
Metz,  et  ses  effets  sur  les  habitants  de  cette 
ville  ,  ou  Réflexions  sur  les  dangers  d’une 
atmosphère  habituellement  froide  et  hu¬ 
mide,  et  les  moyens  de  les  prévenir.  Sec. 
édjî.  Nanci,  Lamort,  1778,  in-12  de  i  r  et 
69  pag. 

M.  Bégin ,  qui  ,  dans  la  Biographie  de  la  Mo¬ 
selle  ,  tom.  lit  ,  pag.  272-80  ,  a  consacré  une  bonne 
notice  à  ce  savant  ,  cite  en  outre  plusieurs  mémoires 
lus  par  ce  dernier  aux  séances  de  l’Académie  de 
Metz  ,  de  1780  à  1787;  mais  il  paraît  qu’ils  n’ont 
point  été  imprimés  ,  sauf  une  Histoire  de  l’épidémie 
de  Servignj,  qui  a  été  insérée  en  partie  dans  le  Joui> 
nal  dit  «  Affiches  des  Évêchés  eu  Lorraine  «,  ann. 
1783. 

MICHEL  MORIN,  pseudon.Voy.  Cha¬ 
bot  DE  BoIN. 

MICHEL  RAYMOND,  pseudon.  Voy. 
Bruckère  et  Masson. 

MICHELESSI  (  l’abbé  )  ,  mort  à  Stock¬ 
holm  ,  en  1772,  âgé  de  38  ans. 

T — *  Lettre  à  Moi'  Visconti,  archevêque 
d’Éphèse  ,  sur  la  révolution  arrivée  eu 
Suède,  le  19  août  Stockholm  ,Fougt, 

1 7 73  ,  in-i 2. 

—  Vie  du  comte  Algarotti ,  trad.  de  l’itar 
lien  par  le  professeur  Castillon.  Berlin  , 
Decker,  1772,  in-8. 

Cette  'Vte  forme  le  8®  volume  de  la  traduction 
française  des  OEûvres  du  comte  Algarotti,  publiée 
sous  l'a  direction  de  l’abbé  Micbelessi ,  par  Belletiei-. 

MICHELET  (  E.  ) ,  capitaine  au  43®  ré¬ 
giment  de  ligne  ,  et  plus  tard  dans  la  garde- 
royale  ;  né  à  Marseille. 

—  Combat  (le)  de  Navarin  (en  vers).  Per¬ 
pignan  ,  de  l’impr.  de  Taslu  ,  1827  , 

in-8  de  8  pag. 

—  Mort  (  la  )  du  duc  d’Enghien  ,  poème, 
suivi  d’une  ode  intitulée  :  le  Cri  des  roya¬ 
listes.  Paris,  Dénia  ,  1820,  in-8  de  40 
pages,  I  fr.  Ôo  c. 

—  Naissance  (  la  )  du  duc  de  Bordeaux, 
chant  lyrique.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Hoc- 
quet,  1820,  iu-8  de  8  pag. 

MICHELET  (Jules),  d’abord  profes¬ 
seur  d’histoire  au  collège  de  Sainte-Barbe , 
aujourd’hui  chef  de  la  section  historique 
aux  Archives  du  royaume  ,  maître  de  con¬ 
férences  à  l’Ecole  normale,  membre  de  la 
Société  des  antiqutiires  de  Normandie  et  de 
l’Institut  archéologique  de  Rome, 


MIC 


MIC 


■ —  Histoire  de  France.  Tom.  I  et  II.  Paris  , 
Hachette ,  i833  ,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

Cette  histoire  doit  former  cinq  volumes. 

— •  HTstoire  romaine.  Première  partie.  Ré¬ 
publique.  Paris,  Hachette,  i83i  ,  2  vol. 
in-  8  ,  1 5  f’r. 

tl  a  été  publié,  du  premier  volume  seulement, 
une  seconde  édition,  revue  et  corrigée  (i833). 

—  Introduction  à  Thistoire  universelle  , 
suivie  du  Discours  d’ouverture  prononcé  à 
la  Faculté  des  lettres,  le  9  janvier  i834. 
Sec.  édit.  Paris,  Hachette,  1884,  in-8, 
4  fr.  5o  c. 

Le  discours  ne  se  trouve  point  à  la  première  édi¬ 
tion ,  publiée  dès-  i83i. 

—  Précis  de  Phistoire  de  France  jusqu’à  la 
Révolution  française.  Paris,  Hachette,  i83  3, 
in-8 , 4  fr.  5o  c. 

— —  Précis  de  l’bistoîre  moderne.  Paris, 
L.  Colas  ;  L.  Hachette,  i%i^è  ,  in-8. — Sec. 
édit.  Paris,  les  memes,  1829  ,  in-8,  4  fr. 
5o  c. 

La  première  édit,  de  ce  volume  est  paginée  de  loi 
à  248;  elle  est  extraite  d’un  volume  publié,  en 
1827,  par  M.  Michelet,  en  société  avec  M.  Desmi- 
chels  (voy.ee  nom).  L’édition  de  1828  est  donc  la 
seconde,  et  celle  de  1829  troisième. 

—  Principes  de  la  philosophie  de  l’his¬ 
toire,  trad.  de  l’ital.,  et  précédés  d’un  dis¬ 
cours  sur  le  système  et  la  vie  de  l’auteur 
(1827  ),  Voy.  Viro'. 

—  Tableau  chronologique  de  l’histoire  mo¬ 
derne,  depuis  la  prise  de  Constantinople 
par  les  Turcs,  jusqu’à  la  Révolution  fran¬ 
çaise,  1453-1  789.  Ouvrage  adopté  par  le 
conseil  royal  de  l’instruction  publique, 
Paris  ,  L.  Colas;  Dondey-Dupré  fils,  1825, 
1826,  in-8,  5  fr.  .5o  c. 

—  Tableaux  synchroniques  de  Phistoire 
moderne,  1453-1648,  Paris,  T.  Colas, 
1826,  in-4  oblong,  3  fr.  5o  c. 

M.  Michelet  est,  en  outre,  l’auteur  des  iVof/cei 
sur  yico  et  Zénobie  de  la  Biographie  universelle. 

On  annonce  comme  prochaine  la  publication  d’un 
ouvrage  qui  ne  peut  manquer  d'inspirer  beaucoup 
d’intérêt  :  ce  sont  des  Mémoires  de  Luther,  écrits  par 
lui  -même,  traduits  et  nais  en  ordre  par  M.  Mi-^ 
chelet. 

MICHELET  D’ENNERY,  numismate. 

L’auteur  de  l’Hisloire  de  Metz',  lui  attribue  la 
publication  de  l’Introduction  à  la  science  des  mé¬ 
dailles  de  Mangeart  (1763),  voy.  ce  nom. 

MICHELET  DE  VATIMONT,  conseiller 
au  Parlement  de  Metz,  de  la  Société  royale 
de  la  même  ville. 

*  Comptes  rendus  des  constitutions  et 
de  la  doctrine  des  soi-disant  Jésuites,  par 
les  conseillers-commissaires  au  Parlement, 
sé^nt  à  Metz,  Metz,  1762,  in-12. 

A  vec  Bertrand  -,  conseiller  au  parlement  de -Metz. 
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MICHELI  DU  CREST  (Jacques-Barthé¬ 
lemy  )  ,  mathématicien  et  physicien,  capi¬ 
taine  d’un  régiment  suisse  au  service  de 
France,  de  1713  à  1728;  né  à  Genève, 
en  1690  ,  mort  à  Zoffingue  ,  en  1766. 

—  Description  d’un  thermomètre  univer¬ 
sel.  Paris,  1741,  in-4, 

—  Mémoire  historique  et  critique  sur  la. 
généalogie  de  la  maison  de  Lorraine.  In-4. 

—  Mémoire  sur  la  sphéricité  de  la  Terre. 
Berne,  1760,  in-4. 

—  Recueil  de  diverses  pièces  sur  le  ther¬ 
momètre.  La  Haye,  1756,  in'4* 

—  *  Recueil  physique  sur  le  tempéré  du 
globe  de  la  Terre  ,  sur  la  lumière  ,  la 
pesanteur ,  les  marées,  le  cours  des  astres 
et  la  comète  de  1680.  Par  l’auteur  de  la 
«  Méthode  du  thermomètre  universel.  » 
Berne ,  176c,  in-4. 

—  Traité  de  Météorologie.  I0-4. 

—  Traité  du  Déluge.  Bâle,  1761,  in-4. 

On  a  encore  du  même  les  trois  morceaux  sui¬ 
vants  :  Réflexions  sur  la  construction  des  thermo¬ 
mètres  ,  imprimées  dans  le  Journ.  helvét. ,  janv. 
1747.  —  Extrait  d’une  Lettre  écrite  à  la  Rochelle 
pour  déterminer  le  terme  du  tempéré  du  globe  de 
la  Terre.  — Mémoires  sur  la  chaleur  en  différeiils 
lieux  de  la  Terre,  impr.  dans  le  tora.  iV  des  Acta 
helvetica. 

MICHELI  DU  CREST  (  François-Gra- 
tîen  ),  membre  du  Conseil  des  deux-cents 
de  Genève;  né  dans  cette  ville,  en  l'joS’, 
où  il  est  mort  en  1785. 

Nous  connaissons  de  lui  les  trois  Mémoires  sui¬ 
vants  :  Essai  sur  l’origine  des  langues  et  des  j)eu'- 
ples ,  sur  l’invention  de  l’agriculture  et  sur  le  rap¬ 
port  de  ces  choses  entre  elles  (impr.  dans  le  Journ. 
helvét.,  janv.  1761). —  Examen  de  cette  question  : 
Quelle  est  l’espèce  de  législation  la  plus  convenable 
aux  progrès  de  l’agricullure  ?  (  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  économique  de  Berne  ,  ann.  1763.  — 
Lettres  sur  les  observations  à  faire  des  variations 
dans  l’atmosphère  qui  accompagnent  ou  précèdent 
les  différentes  saisons  (dans  le  même  recueil,  loin,  III, 
1.763.) 

MICHELIN,  imprimeur  à  Melun. 

—  Almanach  ou  Annuaire  du  département 
de  Seine-et-Marne ,  année  1828.  Onzième 
année.  Melun,  Michelin,  1828,  in-12, 

I  fr.  5o  c. 

MICHELL  (J.). — Traité  snr  les  aimants 
artificiels  ,  trad.  de  l’angl.  par  le  P.  Rr- 
yoïKii.  Paris  ,  II.- L.  Guérin,  1762,  in-12. 

MICHELLE. —  Leçons  d’hydrographie^ 
à  l’usage  des  capitaines  de  cahotage.  Sainte 
Malo ,  impr.  de  Hovius ,  1824  ,  in-8,. 

Avec  M.  Querret. 

MICHELLET  (L.-L.).  —  De  la  Religion- 
dans  quelques-uns  de  ses  rapports  avec  la 
politique;  dialogue  entre  un  législatear 
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français  et  un  philosophe.  Paris^  les  marcJt. 
de  nom.  ,  1801,  in-8. 

MICHELOT  (Henry.).  —  Portulan  (  le  ) 
départie  delà  Méditerranée,  ou  le  Yray 
Guide  des  pilotes  cottiers.  Marseille  ^ 
Pi Mesnier,  1708  ;  ou  Amsterdam  ,  P.  Mor¬ 
tier,  I  709  ,  în-4. 

MICiHELOT  (P.). — Journée  (la)  de  l’an, 
ou  les  Deux  Justins,  à  propos-vau d.  (i  828). 
Voy.  A.  JoüHATJD. 

MICHELOT  (  Jean-Charles-Auguste  )  , 
gendre  de  M.  Droz  de  l’Institut  ;  successi¬ 
vement  élève  de  l’École  polytechnique,  of¬ 
ficier  du  génie,  ingénieur  des  bateaux  à 
vapeur  de  la  Seine,  employé  au  ministère 
de  la  guerre,  actuellement  chef  d’institu¬ 
tion  à  Paris,  etc.  ,  etc.  ;  membre  de  la  So¬ 
ciété  des  sciences,  agriculture  et  arts  de 
Strasbourg ,  de  l’Académie  royale  des 
sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux , 
de  la  Société  d’émulation  de  Cambrai,  de 
la  Société  d’éducation  nationale  formée  par 
les  chefs  d’institution  et  maîtres  de  pension 
de  Paris;  de  l’Académie  de  l’industrie,  de 
la  Société  d’éducation  élémentaire  primaire 
de  Popayan  (  Colombie  ) ,  ancien  secrétaire 
et  président  du  Comité  des  méthodes  de  la 
Société  de  Paris  pour  Tisstruction  élémen¬ 
taire,  ancien  membre  de  la  Société  royale 
de  géographie,  membre  et  inspecteur  du 
comité  des  écoles  du  arrondissement 
depuis  i83o,  inspecteur  temporaire,  en 

1833,  des  écoles  du  X®  arrondissement  et 
des  cantons  de  Pantin  et'de  Weuilly  ;  né  à 
Strasbourg,  le  26  novembre  1792. 

î^ous  présentons  en  six  classes  les  ouvrag’es  élé¬ 
mentaires  publiés  par  M.  Michelot ,  soit  seul ,  ou  en 
société. 

Lecture. 

—  Méthode  de  lecture  sans  épellation ,  à 
l’usage  des  écoles  primaires,  des  écoles  d’a¬ 
dultes  ,  de  régiments  et  de  vtiisseaux.  Ou¬ 
vrage  adopté  par  PUniversité  de  France  et 
par  l’Institut  royal  des  sourds  et  muets  : 
Manuel  pour  les  instituteurs,  les  moniteurs, 
les  pères  et  les  mères  de  famille,  conte¬ 
nant,  1° les  principes  et  les  procédés,  etc.; 
2®  les  5o  tableaux  réduits  en  format  in-8  , 
etc.  Paris  ,  F.  Didot’,  Hachette,  i832  ,  et 
1834  >  in-8,  75  c. ;  et  les  5o  tableaux  sur 
pap.  couronne,  2  fr.  5oc. 

Avec  MM.  Lamotte ,  Perrier  et  Meissas. 

—  *  Premier  livret  de  lectures  morales  et 
religieuses.  Paris,  F.  Didot;  Hachette, 

1834,  in-i8,  5o  c. 

Ce  volume  ne  renfermant  que  des  extraits  de  la 
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Bible,  M,  Michelot  n’a  pas  cru  devoir  y  mettre  son- 
nom. 

f 

Ecriture. 

—  Méthode  d'écriture  de  I-.  Lacombe  ; 
gravée  et  publiée  sous  la  direction  de 
M.  A.  Michelot  :  1°  Tableau  explicatif  de 
la  Méthode.  1829,  une  feuille  sur  colom¬ 
bier  ,  2  fr.  5o  c. — 2®  Modèles  de  toutes  les 
écritures,  et  tableaux  pour  la  tenue  des  li¬ 
vres.  1829,  un  cahier  oblong  de  82  feuil¬ 
les  de  modèles ,  2  fr.  5o  c.  —  3®  Cahiers- 
modèles  gravés  ,  en  gros  ,  en  gros-moyen  , 
en  petit-moyen  et  en  fin  ,  et  tout  prêts  à 
être  employés  parles  élèves.  i83o,in-foL 
etin-4  oblong.  Prix  de  chaque  cahier,  25  c. 
Paris ,  Hachette  ;  F.  Didot. 

Langues. 

Langue  française. 

—  Enseignement  mutuel  et  enseignement 
simultané.  Tableaux  de  gi’ammaîre  pour 
les  écoles  primaires,  avec  une  instruction 
sur  l’emploi  des  tableaux  (au  nombre  de 
3i  ).  Paris,  Hachette;  F.  Didot,  i833, 
in-fol.,  2  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Ach.  Meissas  el  Picard. 

—  Exercices  de  grammaire  et  d’orthogra¬ 
phie.  Paris,  F.  Didot;  Hachette,  i832, 
in-i2,  cartonné,  i  fr.  2  5  c.  —  Corrigé  des 
Exercices.  Paris,  les  mêmes ,  1882,  in-12, 
cartonné  ,  ï  fr.  35  c. 

Avec  MM.  Ach.  Meissas  et  Picard. 

■ —  Grammaire  française.  Paris,  Hachette, 
l83o  ,  I  833  ,  in-12,  cartonné  ,  i  fr.  35  c. 
Avec  MM.  Acb.  Meissas  et  Picard. 

—  Manuel  de  grammaire,  contenant  les 
tableaux  de  grammaire.  Paris,  Hachette; 
F.  Didot,  1833,  in-ï8  cartonné,  76  c. 

Avec  MM.  Ach.  Meissas  et  Picard. 

Langue  latine. 

— Nomenclature  des  fables  de  Phèdre,  mise 
dans  un  ordre  conforme  à  la  méthode  de 
M.  J. -J.  Ordinaire.  Paris,  A.-A.  Renouard; 

L.  Colas  ,  1825,  iu-i2  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Nomenclature  du  Cornélius  Nepos  , 
mise  dans  un  ordre  conforme  à  la  méthode 
de  M.  J. -J.  Ordinaire.  Paris,  A.  A.  Re¬ 
nouard  ;L.  Colas,  1825,  in-X2  ,  i  fr.  2  5  c. 

—  Nomenclature  du  «De  Viris  illustribus 

Romæ  »>  mise  dans  un  ordre  conforme  à 
la  méthode  de  M.  J. -J.  Ordinaire.  Paris, 
A.-A.  Renouard',  L.  1824  ,  în-i  2  , 

5o  c. 

Ces  trois  ouvragées  sont  composés  en  société  avec 

M.  Bessières. 

Arithmétique. 

—  Exposition  complète  du  système  métri- 


MIC 


MIC 

que,  à  l’usage  des  Écoles  primaires,  renfer¬ 
mant  le  système  légal  des  poids  et  mesures, 
la  réduction  des  anciennes  mesures  en 
nouvelles  et  des  nouvelles  en  anciennes  , 
avec  de  nombreux  exemples,  suivis  chacun 
d’une  solution  raisonnée.  Troisième  édi¬ 
tion.  Manuel.  Paris  ,  Hachette  ;  F.  Didot; 
P  Auteur^  i834,in-8  de  32  pag.,  5o  c. — 
Tableaux  du  système  métrique,  Paris  ^  les 
mêmes,  r833 , 6  feuilles  in-fol.,  sur  papier 
couronne,  i  fr. 

Géographie  et  Histoire. 

—  Enseignement  mutuel  et  enseignement 
simultané  :  tableaux  de  géographie.  Paris , 
Hachette-,'  i832,  28  tableaux  in-plano,  cha¬ 
cun  d’une  demi-feuille,  2  fr.  5o. 

Avec  M.  Acli.  Meissas. 

■ —  Géographie  méthodique,  destinée  à 
l’enseignement.  Par  M.  Ach.  Meissas  et 
M.  Michelot  ;  suivie  d’un  petit  Traité  sur 
la  construction  des  cartes  ,  par  M.  Charle. 
Ouvrage  adopté  par  l’Université  pour  l’en¬ 
seignement  dans  les  collèges  et  les  institu¬ 
tions  deFi’ance.  X.®  édit.  Paris ,  MM.  Meis¬ 
sas  et  Michelot  ;  Brunot-Lahhe;  Hachette, 
etc,  i833  ,  in-i2  avec  2  planches,  2  fr. 
5o  c.;  et  accompagné  d’un  atlas  de  16 
cartes,  18  fr. 

La  première  édition  est  de 

Cette  g-éog^raphie  obtient  nn  succès  prodigieux. 
Depuis  1827  jusqu’en  i834  il  en  a  été  tiré  près  de 
38  mille  exemplaires.  Elle  est  répandue  en  Russie  , 
en  Italie  ,  en  Belgique  ,  en  Amérique  ,  et  même  en 
Égypte  ,  où  elle  a  été  importée  par  les  élèves  égyp¬ 
tiens  qui  l'avaient  étudiée  à  Paris. 

—  Géographie  (  petite  )  méthodique  ,  des¬ 
tinée  aux  enfants  du  premier  âge  et  aux 
écoles  élémentaires.  Ouvrage  adopté  par 
rUniversité  royale  de  France.  V®  édition. 
Paris ,  Hachette ,  i833  ,  in- 18  ,  cartonné, 
75  c. 

Avec  M.  Ach.  Meissas. 

La  première  édition  est  de  1828. 

—  Manuel  de  géographie  ,  par  MM.  Meis¬ 
sas  et  Michelot  ,  contenant  les  tableaux  de 
géographie  des  mêmes  auteurs.  Ouvrage 
adopté  par  FUniversIté  pour  les  écoles  pri¬ 
maires.  Paris  ,  Hachette  ;  F.  Didot,  i833  , 
in-i8  ,  cartonné,  70  c. 

■  — Manuel  d’histoire  de  France,  par  MM, 
I  Meissas  et  Michelot  ,  contenant  les  ta- 
1  bleaux  d’histoire  des  mêmes  auteurs.  Paris, 
F'.  Didot;  Hachette,  1884,  in-i8,  75  c. 

Philosoehie. 

—  Discours  sur  la  méthode  pour  bien  con¬ 
duire  sa  raison,  et  chercher  la  vérité  dans 
les  .sciences,  par  Descartés;  précédé  d’une 
INotice  biographique  (  par  A.  Michelot). 
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Paris,  J. -A.  Renouard ,  1824,  in-i8  , 

2  fr.  ;  sur  pap.  vélin  ,  4  fr. 

Les  travaux  littéraires  de  M.  Michelot  ne  se  bor¬ 
nent  point  aux  seuls  ouvrages,  déjà  très-remarqua¬ 
bles  ,  que  nous  venons  de  citer  ;  son  nom  est  associé 
à  ceux  de  toutes  les  personnes  qui  se  sont  occupées 
de  l’instruction  publique  avec  le  plus  de  zèle  :  011 
trouve  de  ses  articles  dans  presque  tous  les  derniers 
journaux  qui  ont  eu  cette  matière  pour  objet;  il 
a  fourni  un  grand  nombre  d’articles  à  la  «  Revue 
encyclopédique»  de  1820  à  1829  ,  et,  entre  autres, 
les  nouvelles  scientifiques  et  littéraires  de  ce  recueil, 
de  1820  à  1823.  Depuis  i83r,  que  les  Saint-Simo- 
niens  se  sont  emparés  de  la  Revue  ,  M.  Michelot  n'y 
a  plus  fourni  que  des  annonces  bibliographic[ues. 
Les  autres  journaux  auxquels  M.  Michelot  a  coopéré, 
sont:  la  Gazette  de  l’Instruction  publique,  le  Journal 
des  Éludes  ,  le  Lycée,  ou  le  Journal  de  rinstrnetion 
publique.  En  i83o  ,  M.  Michelot  a  fondé,  avec 
MM.  Lamotte  et  Hachette  ,  le  «  Journal  de  l’Instruc¬ 
tion  élémentaire  »  dont  il  est  resté  le  rédacteur 
pi'opriétaire  jusqu’en  novembre  i832,  époque  à 
laquelle  ce  journal  fut  réuni  au  Manuel  général  de 
l’instruction  primaire»,  fondé  par  M.  Guizot;  re¬ 
cueil  dont  M.  Michelot  est  resté  l’un  des  rédac¬ 
teurs  propriétaires.  Eu  septembre  i83i:  ,  M.  Mi- 
cbelot  a  été  chargé  de  la  direction  du  «Journal  de 
la  .Société  d’éducation  nationale»,  dont  il  a  paru 
le  premier  volume  (  in-8  de  SzS  pag.)  ,  qui  vient 
jusqu’au  i*^*’janvier  i832  ,  et  un  cahier  du  deuxième 
volume  qui  vient  jusqu’au  3i  décembre  de  la  même 
année  ,  époque  à  laquelle  ce  recueil  a  cessé  de  pa¬ 
raître.  L’extrait  d’un  Discours  sur  V éducation  qui  con¬ 
vient  le  mieux  a  l’époque  actuelle ,  impr.  dans  le  n°  2_ 
de  ce  journal,  a  été  tiré  à  part  (octobre  i83i). 
M.  Michelot  a  encore  été  rédacteur  en  chef  du 
«Journal  officiel  de  l’instruction  publique,  du 
octobre  i832  au  juin  i833. 

Écrits  scientifiques. 

—  Analyse  des  Recherches  de  MM.  d’Ar- 
cet  et  de  Puymaurin  fils,  sur  les  substances 
nutritives  que  renfermeat  Jes  os,  et  sur  leur 
extraction  par  la  vapeur.  Paris  ,  l’Auteur, 
1829,  broch,  in-8. 

—  Méraolie  sur  la  gélatine  extraite  des  os, 
par  le  moyen  de  l’acide  hydrochlorique, 
suivant  le  procédé  de  M.  d’Arcet.  Paris , 
r Auteur,  1822,  br.  in-8,  76  c. 

Ces  deux  Mémoires,  extraits  de  la  «Revue  en¬ 
cyclopédique»,  ont  été  promptement  épuisés.  L’au¬ 
teur  eri  préparé  une  nouvelle  édition. 

Les  Mémoires  de  la  Société  d’émulation  de  Cam¬ 
brai  ,  ann.  1825  ,  renferment  encore  de  cet  écrivain 
une  Note  sur  la  gélatine  tannée. 

Enfin  ,  M.  Michelot  est  l’un  des  rédacteurs  du 
Dictionnaire  technologique  qui  doit  servir  de  complé¬ 
ment  au  nouveau  Dictionnaire  de  l’Académie  fran¬ 
çaise,  que  MM.  Didot  vont  ince.=samment  publier. 

MICHELOT,  sous-lieutenant  au  3  i®ré- 
giment  de  ligne. 

—  Loisirs  poétiques  d’un  soldat.  Blois  ,  de 
Vimpr.  de  Jahjer ,  18 33,  in- 18. 

Sans  pagination. 

MICHON.  —  Mort  (la)  de  Napoléon, 
Dithyrambe.  Pans,  de  Vimpr,  de  Petit, 
i832  ,  in-8  de  8  pag. 
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MICHU  (Jean-Louis),  ancien  profes¬ 
seur  de  médecine  et  de  physiologie  ,  pen¬ 
sionné  du  gouvernement,  médecin  du  bu¬ 
reau  de  charité  et  de  la  garde  nationale 
dansle  quatrième  arrondissement  de  Paris, 
jnembre  fondateur  de  l’Acadérnie  royale 
de  géographie,  membre  du  Cercle  médical, 
de  la  Société  médico-pratique,  etc  ,  etc.; 
né  .à  Crémieu  (Isère),  le  lo  mai  1778. 

—  Choléra-Morbus  (du),  ou  Discussion 
sur  sa  nature,  le  traitement  qu’on  doit  lui 
opposer,  et  la  manière  de  s’en  préserver. 
Paris,  l’Auteur',  Terry,  i83i  ,  in-8  de  82 
pag. ,  î  fr.  5o  c. 

—  Discours  (son)  prononcé  le  jour  de  sa 
réception  au  Cercle  médical.  Paris  ,  imp. 
de  Belin,  1817  ,  iu-8  de  î6  pag. 

—  Dicussion  médico-légale  sur  la  mono- 
inanle  homicide,  à  propos  du  meurtre 
commis  par  Henriette  Cornier.  Paris  ,  imp. 
de  Carpentier-Méricourt ,  1826,  in-8  de 
40  pag. ,  I  fr.  Soc, 

—  Doctrine  médicale,  expliquée  d’après 
les  théories  enseignées  depuis  Hippocrate 
jusqu’à  Broussais.  Paris  ,  Compère  jeune; 
Déchet  jeune ,  1824,  in-8,  S  fr. 

. —  Manuel  de  médecine  et  de  chirurgie  , 
à  l’usage  du  peuple.  Paris,  l’Auteur; 
Delaunaj ,  i83o,  ou  i832,  in-18,  2  fr. 
5o  c. 

—  Médecine  populaire ,  ou  Résumes  sur  le 
catarrhe  pulmonaire  ,  l’asthme,  la  coque¬ 
luche  ,  le  croup,  etc,  Paris,  l Auteur, 
1828  ,  in-8  de  84  pag. 

—  Médecine  populaire  de  la  goutte  et  du 
rhumatisme  ,  du  régime  et  du  traitement  à 
suivre  pour  se  préserver  de  çe  genre  de 
maladies  et  pour  en  obtenir  la  guérison 
radicale.  Paris,  V  Auteur  ;  Delaiinay,  182g, 
în-8  de  72  pag.,  2  fr. 

Ces  deux  écrits  sont  des  fragments  d’un  ouvrage 
plus  étendu  qui  devait  paraître  sous  le  litre  de 
Médecine  populaire,  et  être  publié  en  douze  livrai¬ 
sons  ;  la  continuation  est  restée  inédite. 

— •  Monographie  des  fièvres  adéno-ménin- 
gées.  Paris,  i8i3  ,  in-8,  i  fr. 

—  Observation  pour  servir  à  riiistoire  de 
la  rage  et  des  maladies  causées  par  la 
frayeur,  suivie  de  réflexions.  Paris ,  V  Au¬ 
teur ,  1822  ,  in- 8. 

—  Opinion  (  son  )  sur  les  questions  pré¬ 
sentées  par  le  ministère,  concernant  la 
nouvelle  organisation  de  la  médecine  et  de 
la  pharmacie,  suivie  de  réflexions  sur  la 
position  exceptionnelle  où  se  trouvent  les 
médecins  de  Paris.  Paris  ,  Gabon;  Delau- 
nay,  1828,  in-8  de  36  pag. 

—  Plan  de  topographie  médicale,  précédé 
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d  une  esquisse  sur  les  tempéraments. 

1 809  ,  in-8  ,  2  fr. 

On  a  encore  du  docteur  Miclm,  uné  Observation 
sur  un  épanebement  sanguin  dans  la  poitrine  ,  pré¬ 
sumé  consécutif,  suivi  de  réflexions  f  impr.  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  médic.  d’émulation,  ann. 

et  une  autre  pour  servir  à  l’histoire  des  hy- 
datides  (impr.  dans  les  Annales  du  Cercle  médical, 
première  année). 

M.  Miebu  a  en  poriefeuille  des  Observations  clini¬ 
ques  pour  servir  a  l  histoire  du  choIéTa  épidémique  ob¬ 
servé  à  Paris  en  1882  ,  ouvrage  destiné  àdétermi- 
nei  les  cas  ou  la  maladie  est  esseutiellement  mor¬ 
telle,  et  ceux  ou  il  est  toujours  possible  de  la  guérir. 

1  vol.  iu-8. 

MICKIEWÎCZ  (Adam),  célèbre  poète 
polonais  de  ce  siècle. 

—  Bûcher  (die)  des  Polnischen  Volkes 
und  der  Polnischen  pilgerschaft  ;  aus  dem 
polnischen  ubersetzt  von  P. -J. -H.  Gauger. 
Paris  ,  gedrucht  hej  Smith,  18 33,  in-12. 

—  Livre  des  pèlerins  polonais,  trad.  du 
polonais  par  le  comte  Ch.  de  Montaeem- 
bert;  suivi  d’un  Hymne  à  la  Pologne, 
par  F,  de  La.  Mektnais.  Paris ,  Renduel , 
i833,  in- 18. 

—  Dziadom  czésé  trzecia  (Dziadî,  3®  par¬ 
tie).  Paris  ,  de  l’impr.  de  Pinard,  i833  , 
in-18 ,  5  fr. 

—  Dziadi  ,  ou  la  Fête  des  morts.  Poème 
trad.  du  polonais.  2*^  et  3®  parties.  Paris  , 
Clé  tienne ,  18  34?  in- 16. 

Distribué  en  scènes. 

—  Konrad  Wallenrod  ,  roman  historique 
traduit  du  polon.  Paris,  q.  Voltaire, 
n.  10  ;  Denain  ,  i83o  ,  in-18  ,  3  fr. 

—  Konrad  Wallenrod,  récit  historique , 
tiré  desannale.s  de  Lithuanie  et  de  Prusse. 
Le  Paris.  Sonnets  de  Crimée  ;  trad.  du  po¬ 
lon.  par  MM.  Félix  Miaskowski  et  G.  Fui,- 
GENCE.  Paris,  Sédillot ,  i83o,  in-8  de  80 
pages. 

Les  tradncleurs  français  ont  fait  de  JVallenrad  xxn 
roman  ,  tandis  que  l’original  est  un  poëme  en 
vers. 

—  Pan  Tadeusz  czyli  ostatni  na  litwie. 
Historia  szlaohecka  ztiSii  i  1812;  wa 
dwunastu  Ksiegach  ,  Wierszem  przez  Ada-  I 
ma  Mickiewicza.  Paris ,  de  Timpr.  de  Pi-  i 
nard ,  1  834,  2  vol.  ia-12  ,  avec  une  grav., 

12  fr. 

—  Poezye.  Paris  et  Genève ,  Barbezat  et 
Delarue  {j  Roret),  1828-29,  3  vol,  in-18, 
avec  un  portr. ,  i5  fr. 

Avec  une  préface  de  Léonard  Cbodzko. 

MICOI.ON  (l’ahbé),  secrétaire  de  l’Aca¬ 
démie  de  Clermont. 

—  Éloge  du  P.  Guerrier,  prêtre  de  l’O¬ 
ratoire.  1773 ,  in-12. 

MICOUD  D’UMONS  (Ch.-E.),  d’abord 
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©rdoiinateur  de  la  marine,  ensuite  préfet 
du  départ,  de  l’Ourthe  ,  mort  à  Paris,  le 
17  décembre  1817  ,  à  l’âge  d’environ 
64  ans.  , 

« —  *  Essai  sur  le  crédit  public.  Sans  indi¬ 
cation  de  lieu  ^  1788;  om  Paris  ^  Bailly, 
1789,  in-8. 

Lettres  sur  les  banques  de  crédit  et 
l’administration  des  finances.  1799,  in-12. 

Elles  sont  au  nombre  de  trois. 

—  *  Sur  les  finances,  le  commerce,  la  ma¬ 
rine  et  les  colonies.  Paris,  //.  Jgasse , 
anxr(i8o3),  2  parties  in-8. 

MIDDLETON  (Conyers  )  ,  savant  théo¬ 
logien  et  littérateur  anglais,  mort  en  l'jSo. 
—— Dissertation  sur  l’origine  de  l’imprime¬ 
rie  en  Angleterre,  trad.  de  l’angl.  par 
G.  Imbert.  Londres ,  et  Paris,  Couturier, 
1775  ,  in-8. 

Middleton  y  établit  que  Caxton  répandit  le  pre¬ 
mier  à  Westminster  les  procédés  de  cet  art,  et  que 
l’opinion  qui  place  le  berceau  de  l’imprimerie  an¬ 
glaise  à  Oxford  ,  où  l’aurait  introduite  un  étranger, 
ne  repose  sur  aucun  fondement  solide. 

- —  Histoire  de  Cicéron,  tirée  de  ses  écrits, 
trad.  de  l’angl.  par  l’abbé  Prévost.  Paris  , 
Didoî,  1743,  i7  49  j4v<5fi  in,-i2. 

Traduction  très-libre. 

L’abbé  Prévost  a  aussi  traduit  de  Middleton  une 
préface  historique  et  des  notes  ,  qu’il  a  jointes  à  sa 
traduction  des  Lettres  de  Cicéron  à  Brutus  et  de 
Brutus  à  Cicéron  (1744). 

—  Traité  du  sénat  romain,  trad.  de  l’augl. 
(  par  A.-M.  d’Aignan  d’Orbessan);  avec 
des  notes.  Montauban,  et  Paris  ^  17^2  , 
in-12. 

On  a  encore  de  Middleton  ,  traduite  en  français, 
une  Lettre  sur  Rome  ,  où  est  démontrée  l’exacte  con¬ 
formité  du  papisme  et  du  paganisme  ,  ou  la  reli¬ 
gion  d’aujourd’hui  dérivant  de  celle  de  leurs  an¬ 
cêtres  païens.  Celte  traduction  est  imprimée  à  la 
suite  des  «Conformités  des  cérémonies»,  de  P. 
Mussard  ,  édition  de  1744. 

MIDDOCHE  (Pierre).  —  ^Difficultés 
insurmontables  qui  empêchent  à  présent, 
et  qui  empêcheront  toujours,  et  à  perpé¬ 
tuité,  l’union  entre  les  luthériens  et  les 
prétendus  réformés.  1722,  in-4. 

MIDET  ,  auteur  dramatique.  Yoy.  Pein. 

MIDY  (Pierre-Nicolas),  secrétaire  du 
Tfot  ,  membre  de  l’Académie  royale  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  cette 
ville,  juge  vétéran  de  l’Académie  de  l’im¬ 
maculée  Conception  de  la  même  ville  5  né 
à  Pcouen  ,  mort  à  Chartres  en  1796  ,  âgé 
de  près  de  70  ans. 

Lettre  (  sa  )  à  M.  Panckoucke ,  impri¬ 
meur  du  grand  Vocabulaire  français.  Ams¬ 
terdam  (^Paris'),  1767,  ia-8. — ^Seconde 
lettre.  Paris  ,  1768,  in-8. 
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Ces  deux  lettres  ont  été  réimprimées  dans  l’ou¬ 
vrage  dont  elles  sont  l’objet. 

—  Lévée  (la)  du  siège  d’Olmutz  ,  ode. 
1760,  in-8. 

—  Sur  l’immaculée  conception,  ode,  1760, 
in-8. 

MIDY  (  E.  ).  —  Arithmétique  commer¬ 
ciale,  industrielle  et  administrative,  réduite 
à  l’addition  ,  ou  Méthode  entièrement 
neuve  démontrée  en  six  leçons,  etc.  Paris, 
Garnier,  1828,  in-8,  avec  unepl..  Sfr. 

—  Sec.  édit.  ,  augmentée  de  plusieurs  mé¬ 
thodes  nouvelles.  Paris,  Bachelier  ^  Gar¬ 
nier,  i83o  ,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

—  DIorama  céleste  ,  donnant  l’aspect  du 
ciel  pour  tous  les  jours  de  l’année  ,  à  toute 
heure  de  la  nuit  ,  et  indiquant  avec  la  plus 
grande  précision  la  marche  des  planètes 
jour  par  jour,  et  celle  de  la  lune  heure 
par  heure.  Bruxelles,  T  Auteur  ,  1827,  un 
tableau  collé  sur  carton  ,  où  toutes  les 
pièces  accessoires  en  cuivre  sontfixées,  6  fr., 
et  en  pap.  plus  commun  et  sans  cuivre, 
5  fr. 

—  Table  de  logarithmes  des  nombres  à 
l’usage  du  commerce,  à  l’aide  desquels  on 
trouve  sur-le-champ  et  sans  feuilleter  la 
table  ,  le  logarithme  d’un  nombre  quelcon¬ 
que  de  un  à  cent  mille,  et  réciproquement. 
Paris,  1828,  in-8  ,  i  fr. 

MIDY  DU  CHAUVIN  (Louis),  ancien 
officier  de  cavalerie  ,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  de  l’immaculée  Conception  de  Rouen  ; 
né  à  Rouen. 

—  Stances  sur  les  sentiments  d’une  âme 
qui  retourne  à  Dieu  ;  couronnées  à  Rouen 
par  l’Académie  de  la  Conception  en  1778. 

On  a  encore  du  même  plusieurs  pièces  de  ver.s 
latins  et  français  ,  couronnées  par  la  même  Académie 
elle  Püliiiod  de  Caen,  iinpr.  dans  les  recueils  de 
celte  société. 

MIE  (  Aug,  ).  —  De  la  Souveraineté 
du  peuple  dans  les  élections.  Paris,  Le- 
vavasseur ,  i83o,  in-8  de  20  pag. 

MIEL  l’aîné  (  F.-M.  ),  chef  de  la  division 
des  contributions  de  la  préfecture  du  dé¬ 
partement  de  la  Seine. 

— -  *  Essai  sur  le  salon  de  1817,  on  Exa¬ 
men  critique  sur  les  principaux  ouvrages 
dont  l’exposition  se  compose;  accompa¬ 
gné  de  gravures  au  trait ,  par  M.  M  *  *  *. 
Paris,  Delaunay ;  Pélicier,  1817  ,  in-8, 
avec  36  planches. 

Ce  volume  a  été  publié  en  six  livraisons. 

—  Examen  sur  le  cloître  des  Chartreux, 
avec  une  Notice  sur  Lesueur,  et  une  Vie 
de  S.  Bruno .... 

16 
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—  Histoire  da  sacre  de  Charles  X  dans  ses 
rapports  avec  les  beaux-arts  et  les  libertés 
publiques  de‘la  France.  Paris,  Panchouche ; 
Pélicier,  1826,  in-S  avec  6  planches,  7  fr, 

—  Notice  biographique  sur  Brès  ,  lue  à  la 
Société  libre  des  beaux-arts,  Paris ,  de 
Vimpr.  de  Gratiot ,  i834,  in-8  de  i  2  pag. 

—  Notice  sur  Miel  le  jeune,  un  des  morts 
de  juillet.  Paris,  de  Vimpr.  de  Finchon  , 
i83i ,  in-8  de  20  pag.  ;  et  in-8  de  32  pag., 
avec  un  porte,  et  un  fac-similé. 

On  doit  encore  à  M.  Miel  quelques  autres  écrits 
sur  les  beaux-arts ,  et  plusieurs  biographies  d’ar¬ 
tistes. 

MIEL.  —  Ode  à  la  ville  de  Cambrai  sur 
rinauguration  du  monument  érigé  à  Féné- 
Ion.  Cambrai,  Berthoud ;  Giard ;  Huiez, 
1827  ,  in-8  de  24  pag. 

—  Ode  à  la  ville  de  Cambrai  sur  l’inaugn- 
ration  du  monument  élevé  à  Fénélon,  suivie 
de  deux  autres  pièces  de  vers.  Paris ,  Pé¬ 
licier,  1828,  in*8  de  40  pag. 

L’Ode  a  obtenu  la  lyre  d’argent,  prix  de  poésie  à 
la  Société  d’émulation  de  Cambrai  ,  le  18  août  1827. 

MIEL  (E.-M.  ).  —  Recherches  sur  l’art 
de  diriger  la  seconde  dentition  en  général, 
ou  Considérations  théoriques  et  pratiques 
sur  les  rapports  entre  les  deux  dentitions 
dans  l’homme  ,  et  sur  le  mode  d’accroisse¬ 
ment  des  mâchoires  ,  servant  de  développe¬ 
ment  à  l’Essai  sur  le  rapport  des  deux  den¬ 
titions,  inséré  dans  le  7^  vol.  des  Mémoires 
de  la  Société  médicale  d’émulation  ,  et  de 
réfutation  au  système  proposé  par  MM.  les 
docteurs  Serres  et  Delabarre  sur  la  se¬ 
conde  dentition.  Paris ,  Ferdière,  et  Gabon, 
1826 ,  in-8,  4  fr.  5o  c. 

MIELLE  (J. -F.),  officier  de  l’Université 
de  F  rance,  ancien  professeur  de  littéra¬ 
ture,  raesnbre  de  l’Académie  de  Leyde , 
de  celle  d’agriculture,  de  commerce  et 
d’industi-ie  de  Paris,  et  de  la  Société  de 
statistique  française  ;  né  à  Dole  (Jura),  le 
24  avril  1758, 

—  Histoire  générale  du  Portugal  depuis 
l’origine  des  Lusitaniens  jusqu’à  la  ré¬ 
gence  de  don  Miguel  (1828).  Voy.  Fortia 
k’Urban. 

—  Lettres  du  colonel  Stanhope  sur  la 
Grèce  ,  trad,  de  l’augl.  (1825).  Voy.  Stan- 

HOPE. 

—  Recherches  sur  l’origine  et  les  divers 
établissements  des  Scythes  ou  Goths,  etc., 
trad.  de  l’angl.  (  1804).  Voy.  Pinkerton. 

—  *  Un  Français  sur  l’extrait  des  Mémoi¬ 
res  de  M  .  Savary,  relatifs  à  M.  le  duc  d’En- 
ghien.  Paris,  Ponthieu,  1823,  in-8  de 
$2  pag. 


MIE 

M.  Miellé  a  créé,  en  société  avec  M.  Saignes,  îe 
journal  le  Bon  Français.  Il  est  l’un  des  anieurs  du 
Conservateur  et  de  l’Observateur.  Il  a  fourni  des 
articles  au  Moniteur  et  aux  Tablettes  universelles. 
’L’ Introduction  en  tête  de  la  dernière  édition  de 
?<  l’Itinéraire  de  l'Espagne  »,  par  M.  Al.  de  Laborde, 
est  due  à  M.Mielle,  qui  a  aussi  publié,  comme 
éditeur,  une  nouvelle  édition  des  «Mémoires  du 
comte  de  Modène  ». 

M.  Mielle  se  propose  de  ymblier  incessamment 
des  Lettres  sur  l’histoire  ancienne,  depuis  l’origine 
du  monde.  .  .  .  jusqu’à  la  translation  du  trône  d’Oc- 
cident  en  Orient,  3  vol.  in-8,  et  un  Abrégé  de  l'his¬ 
toire  des  ordres  monastiques  et  religieux  du  P.  Hé- 
lyot ,  dont  l’impression  a  été  retardée  par  la  révo¬ 
lution  de  i83o. 

MIELLE  (J.-B.). — Un  mot,  aussi,  à  tout 
le  monde,  Paris ,  de  Vimpr.  de  Nouzou , 
1819,  in-4  de  16  pag. 

MIELZINSKY  (le  comte  Ignace). 

Le  Recueil  de  la  Société  de  physique  et  d’histoire 
naturelle  de  Genève  renferme  de  ce  comte  un  Mé¬ 
moire  sur  une  larve  qui  dévore  les  hélix  nemoralis  , 
et  sur  l’insecte  auquel  elle  donne  naissance,  avec 
une  pl.  (Tom.  II,  2®  part.,  1824). 

MIEROLAWSKI  (Louis),  lieutenant  de 
l’armée  polonaise, 

—  Tableau  de  la  première  époque  de  la 
révolution  de  Pologne.  Besançon  ,  Déis  ; 
Bintot ,  i833  ,  in>8,  orné  de  4  portraits. 

MIET  (le  P.  Constance),  récollet,  écri¬ 
vain  ascétique;  né  à  Vesoul,  vers  1740, 
mort  vers  i  795. 

—  Conférences  réligieuses  pour  l’instruc¬ 
tion  des  jeunes  professes  de  tous  les  ordres. 
Paris,  Desprez,  1777,  in-12. 

—  Réflexions  morales  d’un  solitaire;  ou¬ 
vrage  utile  aux  gens  du  monde  et  aux  per¬ 
sonnes  consacrées  à  Dieu.  Paris,  F^  De- 
saint,  X775  ,  ia-i2. 

MIÉVILLE  (Antoine),  docteur  en  droit 
à  Lausanne. 

—  *  Bulletin  officiel  du  directoire  helvéti¬ 
que.  1799,  in-8. 

Ce  journal  fut  supprimé  en  janvier  1800  par  un 
décret. 

—  *  Coup-d’ceil  historique  et  statistique 
sur  le  canton  de  A^aud.  Lausanne,  i8x6, 
in-12. 

—  Géographie  européenne,  contenant  un 
coup-d’œil  sur  l’bistoire  des  peuples  jus¬ 
qu’à  ce  jour.  Lausanne ,  18x8  ,  in-x2. 

—  Installation  delà  grande  loge  nationale 
suisse,  faite  à  Berne  le  24  juin  1822.  1822, 
br.  in-8. 

—  Oraison  funèbre  de  M.  Pierre  Glayre. 
Lausanne  ,  1819  ,  br.  in-8. 

—  Père  (  le  )  Thomas  ,  ou  Manuel  du  ci¬ 
toyen  Vaudois  ,  à  l’usage  des  campagnes 
et  des  écoles.  Lausanne  {et  Paris,  H.  Ser- 
vier) ,  1825,  in-12  ,  2  fr. 
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—  Réception  du  général  en  chef  Ménard 
dans  l’Assemblée  des  représentants  provi¬ 
soires  da  pays  de  Vaud.  1798,  br.  in-8. 

—  Tombeaux  (les)  du  XVIIP  siècle.  Pa¬ 
ris,  Barba  ,  1811,  2  vol.  în-8  ,  12  fr. 

—  Vaudois  !  il  était  temps.  1798,  br.  in-8. 
• —  Voyage  dans  l’ancienne  France ,  sous 
Clovis  et  Charlemagne,  dans  les  5*,  6®  et 
9®  siècles  de  l’ère  chrétienne.  Paris,  Barba, 
1810,  2  vol.  in-r2. 

—  Voyage  dans  l’ancienne  Helvétîe  sous 
les  empereurs  romains  Antonin-le-Pieux 
et  Marc-Aurèle.  Lausanne,  1806,  2  vol. 
in- 12. 

M.  Miéville  a  été  long-temps  et  est  peut-être 
encore  le  principal  rédacteur  et  propriétaire  de  la 
Gazette  de  Lausanne. 

MIGEON  (E.  et  T.).—  Départ  (le). 
(En  vers).  Paris ,  de  l’impr.  de  Guiraudet, 
1823  ,  in-8  de  8  pag. 

MIGEOT  (Antoine) ,  chanoine  de  Reims, 
professeur  de  philosophie;  né  au  bourg  de 
Chesne-le-Populeux  (Ardennes)  ,  le  6  juin 
1730,  mort  à  Hertem,  en  Westphalie. 

—  In  christianæ  doctrinæ  nobilitatem, 
ode.  Cecinit  magistro  docilis  Deo,  A.  M.,.., 
P.  P.  P.  Reims,  1769  ,  in-4  de  4  pag* 

—  In  Ecclesiæ  perennitatem.  Ode  ,  sponsa 
ad  sponsum.  Cecinit  sponsæ  alumnus  bene 
memor ,  A.  M.. . .,  P.  P.  P.  Reims,  1767, 
in-4  de  4  P^g. 

—  In  serenissimæ  Delphinæ  obitum.  Ode, 
lugubre  canebat,  A.  M. . . .  ,  P.  P.  P.  Reims, 
1767  ,  in-4  de  4  pag. 

—  *  Ode  à  la  France  sur  la  mort  de  Ma¬ 
rie,  princesse  de  Pologne,  reine  de  France. 

Par  A.  M . P.  P.  P.  ,  1768  ,  in- 8 

de  4  pag. 

—  Philosophiæ  elementa,  quinque  dis- 
tincta  partibus.  Eléments  de  philosophie,  à 
l’usage  de  la  jeunesse  ,  dont  la  logique  ,  la 
morale  et  la  métaphysique  sont  en  latin, 
les  mathématiques  et  la  physique  en  fran¬ 
çais.  CharleviUe ,  Raiicoiirt ,  1794,  2  vol. 
in-8. 

C’est  à  l’abbé  Carré  qu’on  doit  la  publication  de 
çet  ouvrage  ;  il  le  mit  au  jour  du  consentement  de 
1  auteur,  qui  revit  les  épreuves.  Le  premier  volume, 
contenant  la  logique,  la  morale  et  la  métaphysique, 
est  en  latin;  le  second,  renfermant  des  principes 
généraux  d’arithmétique  et  d’algèbre  ,  et  des  élé¬ 
ments  de  géométrie  ,  est  en  français.  Tout  est  en 
dialogues,  excepté  le  commencement  delà  logique 
et  les  mathématiques,  qui  n’en  étaient  pas  suscep¬ 
tibles. 

—  Sereniss.  Delphino  atque  Delphinæ  can- 

nubiale  carmen.  Stances  en  l’honneur  de 
Madame  la  Dauphine ,  par  A.  M _ ,  prê¬ 

tre,  professeur  de  philosophie  en  l’univer- 
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site  de  Reims.  Reims,  1770,  în-4  de  8 
pages. 

—  Vox  Del  percutientîs  et  sanantis.  Ode. 
Cecinit  Acad.  Remensi  collacrymans  matri 
fîiius  bene  memor.  A.  M. ,  P.  P.  P.  ,  et  in- 
scriptus  Eccles.  Metrop.  Reraens.  canoni- 
cus.  Reims  ,  1774  ,  in-4. 

Migeot  a  laissé  sept  ouvrages  manuscrits,  dont 
Bouillot,  dans  sa  Biographie  ardennaise  ,  donne  les 
titres. 

MIGER  (  P.-Aug.-Mar.  ) ,  né  à  Lyon^ 
en  1 7  7  2 . 

- —  Chants  (  les  )  de  Selma  ,  poème  imité 
d’Ossian.  1798,  in-i8. 

—  *  Corbeille  (la)  de  fleurs  et  le  Panier 
de  fruits,  etc.  Paris,  Perlet ,  1806-07,  2 
vol.  in-8  fîg. 

Nous  avons  trouvé  cet  ouvrage  cité  dans  une  no¬ 
tice  manuscrite  des  travaux  littéraires  de  M.  Miger, 
écrite  de  sa  propre  main.  C’est  donc  d’après  une 
fausse  autorité  que  nous  avons  compris  ces  deux 
volumes  parmi  les  ouvrages  de  M.  L.-Fr.  Jauffret 
(tom.  IV,  pag.  2x3),  où  l’on  trouve  une  note  sur  ce 
livre. 

— Histoire  de  l’enfant  prodigue,  en  douze 
tableaux,  tirée  du  Nouveau  Testament, 
dessinée  et  gravée  par  Jean  Duplessis-Eer- 
TAux  eu  18  i5  (  avec  un  texte  historique 
rédigé  par  M.  Miger).  Paris ,  Didot  aîné,  et 
Auber,  1816  ,  in-4  de  52  pag, 

—  *  Manuel  des  propriétaires  ruraux  et  de 
tous  les  habitants  de  la  campagne.  Paris  , 
1808,  181 1  ,  in-i2. 

Publié  sous  le  nom  de  Sonninî ,  qui  n’a  fait  que 
l’avant-propos  de  cet  ouvrage. 

• — *Manuel  portatif  des  réformés  et  protes¬ 
tants  de  l’empire  français.  Paris ,  1808  , 
in-i8. 

—  Morale  des  orientaux;  ou  Maximes  et 
pensées  diverses  tirées  des  meilleurs  ou¬ 
vrages  indiens,  arabes,  chinois,  turcs  et 
persans,  avec  des  notes  historiques.  1798  , 
in-8. — Sec.  édit.  Paris,  Guillaume,  1800, 
in- 18  de  220  pag-,  i  fr. 

La  seconde  édition ,  la  seule  que  nous  ayons  vue  , 
est  intitulée  :  «  Morale  des  Orientaux,  ou  Recueil  de 
maximes  pures  et  pensées  morales,  puisées  chez  les 
Indiens,  les  Chinois,  les  Turcs,  les  Arabes  et  les 
Persans». 

—  Poésies  diverses.  Paris,  Perlet,  1793, 
in-i  2. 

—  Ports  de  France,  dessinés  par  Verütet  et 
Hue  (  avec  un  texte  descriptif  par  P.-A.-M. 
Miger  ).  Paris  ,  1812,  in-4  fig- 

—  *  Souvenirs  d’un  Barde,  ou  Poésies  di¬ 
verses.  Paris,  Mardi  ly ,  1821,  in-i8. 

— Table  décennale  de  la  Revue  encyclopé¬ 
dique  ,  ou  Répertoire  général  des  matières 
contenues  dans  les  premiers  volumes  de 
ce  recueil  ,  publié  par  les  soins  de  M.  A. 
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Jnllien  de  Paris  (de  1819  à  Paris^ 

Sédillot ,  3  83  i,  2  vol.  in-8  ,  16  fr. 

Le  soin  que  M.Mig-er  a  apporté  dans  ce  genre  de 
travail,  fait  que  ses  tables  sont  estimées.  Avant 
celles  que  nous  citons,  il  en  avait  déjà  dressé  plu. 
sieurs  qui  sont  celles,  1°  (en  société  avec  M.  Giraud) 
du  Moniteur  ,  depuis  son  origine  jusqu’à  i’an  viii, 
J'aris  ,  an  ix-xii,  4  vol.  in-folio  ,  ou  7  vol.  in-4°  ; 

de  l’Histoire  de  la  décadence,  etc.,  de  Gibbon, 
Paris  ,  i8ri,  lî  vol.  in-8  ;  3°  du  Voyage  deChardin, 
j)nbl.  par  Langlès,  Paris,  i8ir,  10  vol.in-8;  4°  des 
OEuvres  de  Voltaire  ,  édition  de  Déterville,  dont  il 
est  aussi  le  réviseur,  Paris,  1817-20,  42  vol.  in-8; 
5°  de  l’Histoire  universelle  de  M.  de  Ségur,  Paris, 
/824  ,  10  vol.  in-8;  6°  des  QEuvres  de  Voltaire, 
édition  de  Renouard  ,  66  vol.  in-8,  et  celles  de  l’é- 
<lilion  de  Delangle. 

—  *  Tableaux  historiques  de  la  Révolution 
française  ,  ou  Analyse  des  principaux  évé¬ 
nements  qui  ont  eu  lieu  en  France  depuis 
la  première  assemblée  des,  notables,  tenue 
à  Versailles  en  1787  (par  P.-A.-M,  Miger), 
contenant  160  sujets  gravés  à  l’èau-forte  et 
au  burin  par  les  premiers  artistes  de  Paris, 
ainsi  que  65  portraits  des  hommes  célè¬ 
bres  qui  ont  le  plus  marqué  dans  la  révo¬ 
lution  ,  soit  parieurs  vertus,  soit  par  leurs 
crimes;  chacun  de  ces  portraits  accompa¬ 
gné  d’une  notice  historique  (par  le  même), 
et  d’un  camée  composé  et  gravé  à  l’eau- 
forte  par  J.  Duplessis-Bertaux.  Paris  ,  Le 
Blanc ^  et  Auber  ^  1817,  2  vol.  iû-fol. 

—  *  Tableaux  historiques  des  campagnes 
de  Napoléon  en  Italie  ,  en  Egypte  et  en 
Allemagne.  Paris,  1810,  in-fol.  avec  fi^ 
gures. 

Comme  traducteur,  M.  Miger  a  publié  :  les  Veil¬ 
lées  de  Cayenne  ,  traduites  de  l'îtal.  (1798)  ;  Lady 
Erail,  roman,  trad.  de  l’angl.  (ï8oo),  voy.  ces  titres 
aux  Ouvrages  anon.  ;  des  traductions  ou  imitations 
d'Horace  (1801),  voy.  Hobace  ;  Plaisirs  et  peines, 
ou  les  Travers  d'une  jolie  femme  ,  trad.  de  l’angl. 
(1801),  voy.  ce  titre  aux  Ouvrages  anonymes;  ta 
Tresse  de  cheveux  donnée,  poème  en  xviii  chants, 
trad.  de  l’ital.  (1809).  Voy.  Pionottf. 

M.  Miger,  en  outre,  a  donné  une  nouvelle  édî- 
lion  de  l’Eloge  de  l’ivresse,  de  Sallengre  ,  revue, 
corr.  et  considérablement  augmentée  (1798).  Il  a 
été  l’éditeur  des  Mémoires  de  miss  Sté|ihanie  de 
(iange  ,  ouvrage  posthume  de  Mme  Rr'land  (1801, 
2  vol.  in-12);  du  Génie  de  Virgile,  par  Malfilâtre 
(1810,  4  vol.  in-8)  ;  des  troisième  et  quatrième  an¬ 
nées  du  Petit  Almanach  des  Dames  (7812  et  i8i3), 
et  des  Poésies  de  P.  Dorange,  ouvrage  posthume 
(  I  8i3,  in-12)  ;  enfin,  il  a  été  le  réviseur  des  OEu¬ 
vres  de  Voltaire,  édition  de  Déterville  (1817,  42 
vol.  in-8). 

MIGER  (  Fél.  )  ,  naturaliste* 

Ou  trouve  de  lui  ,  dans  les  Annales  du  Muséum 
«l’histoire  naturelle,  un  Mémoire  sur  les  larves  des 
insectes  ,  avec  une  pl.  (Tom.  XIV,  1809). 

MIGER  (  Simon-Charles  )  ,  gravenr;  né 
à  Nemours,  le  19  février  1786,  mort  à 
Paris,  le  28  février  1820. 

— Pensées  cVJToraee  ,  extraites  de  ses  Odes, 
Satires,  Epîtres,  et  de  son  Art, poétique  (la¬ 


tin-français.)  Paris,  Maradan,  1812,  în-i8 
de  60  pag,  ,  I  fr.  20  c. 

Miger,  qui  cultiva  la  poésie  en  même  temps  que 
les  arts  ,  a  publié  ,  indépendamment  de  cet  opus¬ 
cule  ,  plusieurs  pièces.  M.  Mahul,  dans  son  An¬ 
nuaire  nécrologique,  ami.  1820,  dit  que  cet  artiste 
a  publié  des  vers  latins  sur  la  mort  de  Buffon  ; 
«ne  traduction  latine  du  récit  de  Théramène,  dans 
Phèdre  :  une  Description  de  la  galerie  du  Luxem¬ 
bourg  (en  vers  latins);  des  vers  sur  le  retour  des 
Bourbons,  i8i4;  «ne  Adresse  à  la  France  (en 
vers  français),  i8i5. 

MIGIEN  (le  marq.  de),  de  Dijon. 

—  Recueil  des  Sceaux  du  moyen  âge, 
avec  di.e.s  éclaircissements.  Paris ,  Ant. 
Boiidet ,  1779,  in-4. 

MIGNAN  ,  auteur  dramatique. 

—  Enrôlement  (  l’ )  supposé,  ou  la  Mati¬ 
née  poissarde,  comédie  en  un  acte  dn  cit. 
Guillemain,  mise  en  vaudevilles.  Paris, 
an  IV  (1796),  iu-8  ,  60  c. 

• —  Maison  (la  )  de  prêt ,  ou  l’Usurier  mo¬ 
derne  ,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose. 
Paris,  Barba,  an  vu  (  1799  ),  in-8. 

MIGNANO.  Noy.  Minano. 

MIGNARD  (  Jacques  ),  du  département 
de  l’Yonne. 

— Aperçu  des  crimes  commis  par  les  Anglo- 
Américains  envers  les  Français.  Paris, 
r Auteur  ,  1800  ,  in-8  de  52  pag. ,  i  fr. 

—  Attaques  (  prem.  ,  sec.  et  troisième  ) 
portées  au  charlatanisme  des  citoyens  Laf- 
fecteur,  et  aux  vertus  chimériques  de  leur 
rob  anti -syphilitique.  An  vu  (  1799  ), 
in-8. 

—  Essai  sur  la  morale,  suivi  d’un  Plan 
d’éducation  nationale.  Paris,  1793,  in-8. 

Réimprimé  la  même  aunce. 

—  Fourberies  (les)  de  Gaston  Rosnay,  au¬ 
teur  et  directeur  du  prétendu  Gymnase  de 
bienfaisance, dévoilées  et  comparées  à  celles 
des  prêtres.  Paris,  l’Auteur,  1800,  in-8, 
60  c, 

—  OEuvres  philosophiques,  politiques,  de 
morale,  de  médecine  et  de  finances.  Paris, 
an  in  (1795),  in-8. 

-7—  Politique  (  la  )  anglaise  dévoilée,  ou 
les  Moyens  de  rendre  les  colonies  à  la 
France.  Paris ,  J’ Auteur ,  an  ix  (  i8or  ), 
in-8,  I  fr, 

- —  Quelques  escrocs  anglais  démasqués  , 
ou  les  Déserts  de  l’Amérique  du  nord  pré¬ 
sentés  tels  qu’ils  sont.  Paris ,  au  bur.  de 
la  Gazette  histor.  et  polit.,  an  vi  (  1798  )  , 
in-8 ,  7  5  c.  '  ' 

— Remarques  sur  les  maladies  vénériennes, 
le  virus  vénérien,  scorbutique  et  goutteux, 
et  la  manière  d’agir  du  mercure,  avec,  les, 
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vrais  remèdes  pour  guérir  ces  différentes 
maladies.  Paris ,  an  ix  (1796),  in-8. 

—  Réponse  de  Jacq.  Mignard.  .  .  à  !a 
diatribe  de  Poclieux  insérée  dans  le  Journal 
de  Paris,  du  26  germinal  an  xiii.  Paris  , 

,  1 800  ,  in-8,  7 5  c, 

—  Système  sur  la  formation  de  la  terre  et 
de  toutes  les  choses,  dans  lequel  on  n’ad¬ 
met  que  deux  éléments.  Nouv.  édit.,  revue, 
corr.  etaugm.  Paris,  ï Auteur,  an  vi<(i798), 
in-8  ,  60  c. 

MIGNARD-BELLINGE ,,  manufacturier 
mécanicien  à  Belleville. 

—  Manuel  de  tréfilerie  de  fil  de  fer.  Belle- 

ville  ,  r  Auteur;  et  Paris,  Huzard  ; 

Carilian-Gœury,  1827,  in-8  avec  2  pl., 
4  fr. 

MIGNERET  (P. -J.),  anc.  professeur  de 
mathématiques  et  teneur  de  livres  ;  né  à 
Dijon, 

• —  Invention  d’une  manufacture  et  fabri¬ 
que  de  vers,  au  petit  métier  ,  ou  l’Art  de 
versifier  par  les  seules  règles  du  calcul  nu¬ 
mérique.  Amsterdam ,  1759,  in-8. 

—  Science  des  jeunes  négociants  et  teneurs 
de  livres,  ou  Cours  complet  d’instruction 
élémentaire  sur  les  opérations  du  com¬ 
merce  ,  les  marchandises  et  la  banque.  Pa¬ 
ris,  Richard,,  an  vil  (  1799),  2  vol.  in-8 
oblong,  X2  fr. 

MIGNERON.  —  Rapport  sur  les  pro¬ 
duits  de  l’industrie  française,  etc.  (1824). 
A'oy.  HÉricart  de  Thüry. 

MIGNERON  (  Eugène  ).  —  Souvenirs 
des  Pyrénées.  Le  lac  de  Gaube.  Paris,  de 
rimpr.  de  Guiraudet,  i833  ,  in-8  de  12 
pages. 

MIGNET  (François -  Auguste -Alexis  )  > 
historien  ,  directeur  des  archives  du  mi¬ 
nistère  des  affaires  étrangères,  conseifler 
d’état  en  service  extraordinaire  ,  etc.  , 
membre  de  l’Institut  (classe  des  sciences 
morales  et  politiques)  ;  né  à  Aix  (Bouches- 
du-Rhône),  le  8  mai  1796. 

—  Discours  prononcé  snr  la  tombe  de 
M.  Auguste  Brunet,  chev.  de  la  Légion 
d  Honnenr.  Paris,  de  Vimpr.  de  Gaultier- 
J.aguionie ,  1827,  in-8  de  4  pag^ 

—  Féodalité  (  de  la  ),  des  Institutions  de 
St. -Louis,  et  de  la  Législation  de  ce  prince, 
avec  des  notes  et  l’indication  des  pièces 
justificatives.  Ouvrage  couronné.  Paris  , 
Lhuillier ,  1822  ,  in-8,  4  fr. 

Ouvrag-e  qui  partagea  Je  prix  avec  celui  de 
M.  Beugiiot  fils. 

Ce  mémoire  éveillaJ’alteulion  puldiquesur  un  tar 
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lent  si  vigoureux  h  son  début.  Le  plan  adopté  par  l’au¬ 
teur,  qui  n’avait  encoVequ'e  vingt-sept  ans,  est  admi¬ 
rable  de  simplicité.  La  première  partie  de  l’ou¬ 
vrage  résume  l’état  dans  lequel  S.  louis  trouva  la 
législation  ,  édifiée  pièce  à  pièce  par  ses  prédéces¬ 
seurs  ,  et  par  suile  les  besoins  qui  durent  se  faire 
sentir  à  l’esprit  éclairé  du  prince.  La  deuxième 
partie  expose  les  améliorations  opérées  par  le  lé¬ 
gislateur,  et  le  précis  des  nouvelles  institutions 
dont  il  dota  la  France.  L’exécution  répond  à  tout  ce 
que  promet  un  si  bel  orda-e  ;  on  y  reconnaît  le 
touche  d’un  esprit  supérieui',  dégagé  de  toute  es¬ 
pèce  de  préjugés  ,  et  parlant  en  maître  de  son  sujet: 
le  style  est  clair,  comme  les  idées  de  l’auteur,  éner¬ 
gique,  et  souvent  éloquent. 

—  Histoire  de  la  Bévolntion  française  ,  de- 
pnis  1789  jusqu’en  i8r4.  Paris,  F.  Dldot; 
Ladvocat,  1824,  2  vol.  in-8,  ou  2  vol. 
in-i8.  —  V®  édit.  Paris,  Dufey  et  Vezard, 
1 83  3  ,  2  vol.  in-8  ,  1 4  fr. 

«  Dans  cet  ouvrage  ,  l’auteur  a  mêle  aux  apprê¬ 
te  cialions  philosophiques  le  récit  animé  des  evéne- 
n  ments  ,  et  il  a  fait  voir  la- révolution  en  meme 
U  temps  qu’il  l’a  jugée  :  outre  les  matériaux  abou¬ 
te  dants  qu’on  a  publiés  depuis  peu  ,  et  auxquels  il  a 
«  eu  recours  ,  il  a  reçu  de  précieuses  communica- 
tc  tiens  ,  qui  ont.  répandu  du  jour  sur  des  parties 
te  encore  peu  connues.  Ce  livre  met  l’histoire  d’une 
(t  époque  qui  intéresse  la  France  entière  a  la  portée 
«  de  tous  les  lecteurs  a. 

Düpiîf,  Bibliotli.  de  droit,  V®  edit. 

M.  Mignet  a  coopéré  à  la  rédaction  du  Courrier 
français  et  à  celle  des  Tablettes  universelles  de  1820 
à  la  fin  de  1828. 

Cet  écrivain  a  aussi  publié,  comme  éditeur,  un 
recueil  des  Discours  prononcés  sur  la.  tombe  de 
Manuel,  par  MM.  Laffitte  ,  Lafayette  ,  Sebonen  et 
Béranger,  qu’il  accompagna  d’une  éloquente  Notice 
snr  ce  célèbre  orateur.  La  Restauration  fit  traduire 
M.  Mignet  devant  les  tribunaux  pour  le  fait  de 
cette  publication;  mais  l’éditeur  fut  acquitté  par  le 
tribunal  ,  qui  commençait  à  se  lasser  des  éternelles 
accusations  du  ministère, 

M.  Mignet'  s’est  long-temps  occupé  d’une  His¬ 
toire  de  la  Régormation ,  de  la  higue ,  et  du  régné  de 
Henri  IH ,  ouvrage  (|ui,  dès  1829,  a  été  annonce' 
comme  devant  former  6  vol.  in-8;  mais  rien  n’en 
a  été  publié  jusqu’à  ce-jour. 

MIGNET  (E.). — Recherches  chimiques 
et  médicales  sur  la  créosote,  sa  prépara¬ 
tion  ,  ses  propriétés,  son  emploi.  Paris , 
Just  Bouvier  et  E.  Lebouvier,  1834,  in-8, 
2  fr.  5o  c. 

MIGNON  (l’abbé),  docteur  de  Sor¬ 
bonne. 

—  Histoire  de  la  vie  de  S.  Eursy ,  avec. 
I*es  vies  de  S.  Foillan  et  de  S.  Ultain  ses‘ 
îr'eves.  Péronue,  Lebeau  ,  I7i5  ,in-r2. 

MIGNON  DE  GALLIA,  pseudon.Voy. 
Mowvee. 

MIGNONNEAU  (  .  .  )  5  commis¬ 

saire  des  gardes-du-corpsi 

—  *  Considérations  politiques  ,  par  M*"*.. 
Sans  indication  de  lieu  {Paris,  Barrois 
Famé  ),  17S3  ,  in-8.  —  Suite  des  ConsL 
déralious  politiques.  Sans  date,  in-8.. 
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—  *  Considérations  sur  les  affaires  présen¬ 
tes.  Paris  ^  Barrais  V  aîné  ^  1788,  ia-8. 

—  *  Europe  (T)  et  la  France  devant  le 
trône  de  l’Éternel  (première  partie);  suivi 
des  moyens  d’améliorer  les  moeurs  des  peu¬ 
ples.  Paris  ,  I  792  ,  in-8.  —  (Seconde  par¬ 
tie).  Paris,  1814,  in-8. 

—  Europe  (1)  et  la  France  devant  le 
trône  de  i’Eternel,  drame  religieux  et  na¬ 
tional  en  un  acte  et  en  prose;  suivi  de  Ré¬ 
flexions  sur  l’instabilité  des  choses  créées, 
et  sur  un  moyen  d’améliorer  les  mœurs  du 
peuple  et  de  secourir  les  classes  souffrantes , 
puisé  dans  la  religion  et  dans  la  piété  de 
nos  rois.  Par  M***.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Cio,  1816,  in-8  de  80  pag. 

—  *  Liberté  de  la  presse  ,  cause  principale 
de  la  Révolution  ;  rnalheurs  irréparables 
qu’elle  a  produits  en  France  ,  en  Europe  et 
dans  les  deux  Mondes.  Par  M***  ,  auteur 
du  «  Règne  de  Louis  XVI ,  mis  sous  les 
yeux  de  l’Europe  en  1791,  au  retour  de 
Varennes.»  Paris,  Desenne,  1814»  iH'S  de 
32  pag. 

—  Maison  militaire  des  rois  de  France 
depuis  Louis  XIV  ;  aperçu  des  avantages 
immenses  dont  la  France  est  redevable 
aux  monarques  de  la  maison  de  Bourbon. 
Paris,  Desenne,  18  i  5,  in-8  de  64  pag.,  i  fr. 

—  *  Mémoire  sur  l’Egypte,  considérée 
comme  possession  agricole,  commerçante, 
militaire  et  politique.  Paris  ,  Desenne  ,  an 
VI  (  1798  ),  in-8.  — Seconde  édit.,  augm. 
Paris  ,  an  vu  (  1799  )’ 

—  *  Opinion  d’un  citoyen  sur  la  dot  et  le 
mariage.  Paris  ,  Barrais  Vaîné,  1781  ,  in'8. 

• —  *  Quelle  nation  !  elle  va  toute  seule  (et 
pièces  sur  divers  sujets  ).  1786,  in-8. 

—  *  Questions  et  Observations  qui  sont 
de  nature  à  être  prises  en  considération  par 
l’Assemblée  nationale.  Paris ,  Barrais 
l’aîné,  1789,  in-8. 

*  Régne  (  le  )  de  Louis  XVI ,  mis  sous 
les  yeux  de  l’Europe  en  91  ,  au  retour  de 
Varennes.  .  .  . 

i\I.  Demanne  ,  dans  son  Nouveau  Recueil  d’ou¬ 
vrages  anonymes  et  pseudonymes  (t834,  in-8), donne 
à  cet  écrit,  nous  ne  savons  d’après  quelle  auto¬ 
rité,  le  titre  suivant  :  le  Régné  de  Louis  Xf^I  mis 
sous  les  yeux  des  honnêtes  gens.  Paris,  sans  date, 
in-8.  Ce  titre  n’est  point  conforme  à  celui  donné 
par  l’auteur  lui-inéme  sur  le  frontispice  de  sa  bro¬ 
chure  ,  publiée  en  i8i4i  sous  le  titi'e  de  la  «  Li¬ 
berté  de  la  Presse  ,  etc.  (voy.  ci-dessus).  Quant  à  la 
date  de  la  publication  ,  si  toutefois  il  y  en  a  eu 
une,  il  était  facile  à  M.  Demanne  de  la  fixer,  d’a¬ 
près  le  frontispice  de  la  brochure  en  question.  Du 
reste,  nous  doutons  que  cet  écrit  ait  été  imprimé  ; 
du  moins,  on  n'en  trouve  point  l’annonce  dans  le 
Journal  de  la  librairie  qui  paraissait  en  1791. 

MIGNOT  (  l’abbé  Jean-Axulré  ),  grand 


chantre  de  la  cathédrale  d’Auxerre  sa  pa¬ 
trie,  membre  de  la  Société  littéraire  de  la 
même  ville,  né  le  23  janvier  1688,  mort 
le  i4  mai  1770.  j 

—  *  Mémoire  historique  sur  les  statues  de 

Saint  -  Christophe,  et  eu  particulier  sur 
celle  qui  était  dans  l’église  cathédrale 
d’Auxerre.  1768,  in-8  de  16  pag.  i 

L’abbé  Mignot  prononça,  en  1716,  une  Oraiso^  j 
funèbre  de  Louis  XI F",  qui  n’a  point  été  imprimée.  ! 

Cet  ecclésiastique  est  auteur,  en  société  avec  l’abbé  ) 
Lebeuf ,  de  la  Tradition  de  V  église  d’Auxerre,  in-  i 
sérée  dans  le  «Cri  de  la  Foi  ».  1719.  Mignot  avait  j 
toute  la  confiancede  M.de  Caylus,  évêque  d’Auxerre,  | 
et  prit  une  part  active  aux  discussions  qui  trou-  1 
blèrent  de  son  temps  l’Eglise,  il  a  eu  beaucoup  de  j 
part  à  la  rédaction  du  Bréviaire  d’Auxerre,  au  | 
Missel  et  an  Processionnal,  donnés  par  JM.  de  Cay-  1 
lus.  Les  notes  du  Martyrologe  propre  de  l’église 
d’Auxerre,  publié  par  M.  de  Caylus  en  1751,. 
sont  de  lui.  On  trouve  dans  le  Missel,  imprimé  en 
1738,  une  messe  très-bien  composée,  sur  l’autorité 
des  rois  et  l’obéissance  qui  leur  est  due. 

On  a  encore  du  même  des  Observations  critiques 
sur  les  deux  premiers  volumes  de  l’Histoire  de  France , 
par  l'abbé  Velly,  inipr.  dans  le  Journal  de  Verdun, 
en  janvier  1768. 

Cet  ecclésiastique  a  aussi  publié,  comme  édi¬ 
teur,  le  Discours  du  P.  Victkice  à  la  louange  des 
saints,  etc.  (17O3). 

MIGNOT  (  l’abbé  Étienne  )  ,  docteur  de 
Sorbonne  ,  membre  de  l’Académie  des  in¬ 
scriptions  et  belles-lettres;  né  à  Paris,  le 
17  mars  1698  ,  mort  le  20  juillet  1771. 

—  *  Analyse  des  vérités  de  la  religion 
chrétienne.  l’]55,  in-12. 

—  *  Discours  sur  l’accord  des  sciences  et 
des  belles-lettres  avec  la  religion.  Paris, 
1753,  in-i 2. 

—  *  Histoire  de  la  réception  du  concile  de 
Trente  dans  les  états  catholiques.  Amster¬ 
dam  ,  Arkstée  {Paris,  F  incent),  1706, 
ou  1766  ,  2  vol.  in-12. 

—  *  Histoire  du  démêlé  de  Henri  II  avec 

Thomas  Becket ,  archevêque  de  Cantor- 
béry,  précédée  d’un  Discours  sur  la  juri¬ 
diction  des  princes  et  des  magistrats  sécu¬ 
liers  sur  les  personnes  ecclésiastiques. 
Amsterdam,  Arkstée;  et  Paris  ,  Vincent, 
l'j  56 ,  in- 12.  “  ' 

—  *  Mémoires  sur  les  libertés  de  l’Église  ^ 
gallic.  Amsterdam  {Paris)  ,  i'j56  ,  in-12. 

— *  Observations  de  l’auteur  du  «Traité  des 
prêts  de  commerce»  sur  les  «Principes 
théologiques ,  canoniques  et  civils  sur 
l’usure»  (  de  l’abbé  de  La  Porte  ).  Pans , 
Simon,  1769,10-12. 

— Paraphrase  des  livres  sapientiaux.  1704, 

2  vol.  in-12. 

—  *  Paraphrase  et  explication  des  Prover¬ 
bes  de  Salomon,  de  l’Ecclésiaste,  de  la  Sa¬ 
gesse  et  de  l’Ecclésiastique.  Pans ,  Vin¬ 
cent,  175452  vol.  in-12. 
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Cet  ouvrage  est  aussi  allribué  à  l’abbé  Joly. 

_ Paraphrase  et  explication  des  Psaumes, 

Paris,  1755,  in-i2. 

_ _ Paraphrase  sur  ie  Nouveau  Testament. 

1754 , 4  vol.  in-i2. 

— ^  ■"  Réflexions  sur  les  connaissances  pré¬ 
liminaires  au  Christianisme.  Paris,  Vin¬ 
cent  ,  I  755  J  in-i2. 

—  *  Réflexions  sur  les  édits  du  duc  de 
Parme.  1768  ,  in-8. 

—  *  Traité  des  droits  de  l’Etat  et  du  prince 
sur  les  biens  du  clergé.  Amsterdam  {Pa¬ 
ris),  1755  et  ann.  suiv,  ,  6  vol.  in-i2. 

_ _ *  Traité  des  prêts  de  commerce,  ou 

de  ITtiléiêt  légitime  et  illégitime  de  l’ar¬ 
gent.  Lille  (  Amsterdam  )  ,  1788,  in-4.  — 
Nouv.  édit.,  augmentée.  Paris,  Knapen  , 
1789,  1767,  4voi.  in- 1 2.,^ 

M.  Picot ,  dans  l’article  Mignot  de  la  Biographie 
universelle  ,  ne  considère  point  cet  ouvrage  comme 
étant  de  Mignot  :  on  l’avait  attribué,  dit-il,  à 
l’abbé  Boiclot  ;  mais  nous  le  croyons  d’Aubert,  doc¬ 
teur  de  Sorbonne,  et  curé  de  Chânes  au  diocèse  de 
Mâcon.  Celui-ci  étant  mort ,  Mignot  revit  et  refon¬ 
dit  son  Traité.  Il  s’y  déclarait , pour  le  prêt,  et 
maltraitait  assez  les  scolastiques  ,  qu’il  accusait  d’a¬ 
voir  embrouillé  la  matière.  L’abbé  Barthélemy  de 
La  Porte  ,  auteur  des  «  Principes  théologiques  ,  ca¬ 
noniques  et  civils,  sur  l’usure»,  ayant  réfuté  Mi¬ 
gnot  dans  le  3*’  volume  de  cet  ouvrage,  celui-ci  fit 
paraître  ses  Observations  de  l'auteur  du  Traité  des 
Prêts  de  commerce  (voy.  ci-dessus),  qui  foj-me  le  5*’ 
volume  de  son  Traité.  De  La  Porte  répliqua;  mais 
Mignot  n’eut  point  connaissance  de  ce  nouvel  écrit, 
étant  mort  en  juillet  1771- 

—  Traités  historiques  et  polémiques  de  la 
fin  du  monde,  de  la  venue  d’Élie  et  du 
retour  des  Juifs.  Amsterdam,  Beman, 
1787  et  1788  ,  8  vol.  in-i2. 

Ouvrage  plein  d’érudition  que  Barbier  donne  , 
d’après  d'autres,  aux  abbés  de  Bonnaire  et  Boidot, 
mais  qu’il  croit  être  plus  sûrement  de  Mignot,  qui 
en  avait  envoyé  un  exemplaire  aux  capucins  de  la 
rue  Saint-Honoré  ,  à  Paris. 

Lié  avec  Débonnaire  ,  Boidot  ,  de  La  Tour,  et  les 
autres  membres  de  la  Société  dite  des  Trente-Trois, 
il  prit  part  aux  écrits  émanés  de  celte  Société.  On 
lui  attribue  trois  Lettres,  publiées  en  1736,  contre 
le  juste  milieu  à  tenir  dans  les  di,H{)utes  de  l’Église, 
par  Besoigne;  une  Réponse  à  une  lettre  de  Soanen, 
contre  l’abbé  Débonnaire  ;  l’ Examen  des  régies  du 
rii/ne  ;  trois  autres  petits  écrits  publiés,  en  1737,  sur 
les  mêmes  matières  ;  nneLettre  aux  évêques  de  Senez  et 
de  Montpellier,  et  une  dernière  lettre  à  Soanen  ,  en 
1738.  Ces  diverses  brtichures  réunies  forment  un 
petit  volume  iti-g,  et  sont  dirigées  contre  d’Elte- 
inare  ,  et  ce  qu’on  appelait  le  parti  àesjiguristes. 

Comme  membre  de  l’Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  l’abbé  Mignot  a  fourni  d  >  1768  à 
1786,  au  recueil  de  celte  savante  société,  vingt- 
neuf  mémoires,  savoir  :  cinq  Mémoires  sur  les  an¬ 
ciens  philosophes  de  i’ Inde  {\ova.  XXXI,  1768);  vingt- 
quatre  Mémoires  sur  les  Phéniciens  (tom.  XXXIV, 
XXXV,  XXXVIII,  XL  et  XLII  (1770  à  1786). 
L’auteur  y  prouve  que  les  Indiens  ne  sont  point 
redevables  aux  Grecs,  ni  aux  Égyptiens  ,  de  leur 
doctrine,  de  leur  culte  et  de  leur  police;  il  y  sou¬ 
tient  que  les  Phéniciens  existaient  comme  peuple 
policé  avant  les  Égyptiens, 
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MIGNOT  (Vincent),  neveu  de  Vol¬ 
taire,  ahhé  de  Sceîlières,  en  Champagne  , 
succes.sivement  avocat ,  conseiller  au  Par¬ 
lement,  et  conseiller-clerc  an  Grand-Con¬ 
seil  ;  né  à  Paris,  vers  1780,  d’une  famille 
originaire  de  Sedan,  mort  en  1790. 

—  *  Histoire  de  Jeanne  première,  reine  de 
Naples,  comtesse  de  Piémont.  La  Haye, 
et  Paris  ,  Leclerc  ,  1764,  in- 12. 

L’auteur  manque  de  vigueur,  et  son  style  de 
pureté. 

—  *  Histoire  de  l’impératrice  Irène.  Ams¬ 
terdam  {Paris)  ,  1762,  iu-i2.  j 

Elle  eut  du  succès.  On  y  trouve  de  l’impartialité^ 
mais  peu  d’exactitude  dans  les  citations. 

—  Histoire  de  l’Empire  Ottoman  ,  depuis 
son  origine  jusqu’à  la  paix  de  Belgrade,  en 
1740.  Paris,  Leclerc,  1771,  in-4,  ou 
4  vol.  in-i2. 

Le  meilleur  ouvrage  de  Mignot.  C’était  l’histoire 
la  plus  exacte  et  la  (dus  intéressante  qui  eut  en¬ 
core  paru  de  ce  vaste  empire  :  -il  y  a  beaucoup  de 
recherches  et  des  faits  importants  tirés  des  meil¬ 
leures  sources. 

—  *  Histoire  des  rois  catholiques  Ferdi¬ 
nand  et  Isabelle.  Paris,  Leclerc,  1766, 
2  vol.  in- 1  2. 

Sujet  bien  choisi  ,  mais  exécuté  médiocrement. 
L’auteur  ne  cite  presque  jamais  les' sources  où  il  a 
puisé;  mais  on  voit  qu’il  n’a  guère  consulté  que 
31ariaMa  et  Ferreras. 

—  Traduction  nouvelle  de  Quinte-Cnree 
(  1781  ).  Voy,  Q.  CuRTius. 

MIGNOT  ,  anc.  avocat  au  présidial  de 
Po  itiers ,  mort  en  177.... 

—  Traité  de  la  représentation  et  du  privi¬ 
lège  du  double  lien,  suivi  de  l’ordre  de 
succéder  dans  la  coutume  de  Poitou,  et 
des  coutumes  clrcon voisines;  publié  par 
le  fils  de  l’auteur.  Paris,  1777  ,  in-8. 

MIGNOT. — Dernières  Lettres  de  Jacopo 
Ortis  ,  trad.  de  l’ital.  (  1S28).  Voy.  Eos- 

COLO. 

MIGNOT  DE  BUSSY  (  l’abbé  ) ,  mort 
vers  1770. 

—  *  LeAtves  sur  l’origine  de  la  noble.sse 
française  et  sur  les  manières  dont  elle 
s’est  conservée  jusqu’à  nos  jours.  Ljon, 
Jean  de  Ville,  1768,  in- 12. 

31ignot  de  Bussy  combat  également  et  Boulain- 
villiers  et  Montesquieu  :  il  a  trouvé  à  son  tour  uu 
adversaire  dans  le  vicomte  d’.Alès  de  Corbet  (^voy. 
ce  nom. 

MIGNOT  DE  MONTIGNY  (Étienne), 
trésorier  de  France  ,  commissaire  du  con¬ 
seil  aux  départements  des  tailles ,  des 
ponts-et-cbaussées ,  du  commerce  et  du 
pavé  de  Paris  ,  membre,  de  l’Académie 
royale  de.«  sciences  de  Paris  ,  associé  étran- 
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ger  de  celle  de  Berlin  ;  né  à  Paris  ,  le  i5 
décembre  1714  ,  mort  le  6  mai  1782. 

—  ^Instructions  et  avis  aux  habitants  des 
provinces  méridionales  sur  la  maladie 
putride  et  pestilentielle  qui  détruit  le  bé¬ 
tail ,  publ.  par  ordre  du  roi.  Paris ^  de 
î’impr.  royale,  1775,  in-4. 

—  Méthode  d’apprêter  les  cuirs  et  les 
peaux ,  telle  qu’on  la  pratique  à  la  Loui- 
sianne. .  .  . 

Ce  mémoire  a  été  trad.  en  allemand,  dans  le 
Hainburg.  Magas.  ,  loin.  XXIII ,  p.  649- 

On  a  encore  du  même  plusieurs  Mémoires  dans  le 
recueil  de  l’Académie  des  Sciences  ,  de  1741  à  1780, 
et  en  voici  la  liste  :  Problème  de  dynamyque  ,  où 
l’on  détermine  les  trajectoires  et  les  vitesses  d’une 
inlinité  de  corps  mis  en  mouvement  autour  d’un 
centre  immobile  (1741).  Ce  mémoire  a  pour  objet 
de  déterminer  le  mouvement  d’une  verge  inflexible 
chargée  d’un  nombre  quelconque  de  masses  ani¬ 
mées  de  vitesses  aussi  quelconques,  Montigny  résolut 
ce  problème  avec  beaucoup  d’élégance  et  de  simpli¬ 
cité,  par  une  méthode  qtii  lui  appartenait.  Avec 
MM.  Duhamel  et  Hellot  :  Sur  les  vapeurs  inflam¬ 
mables  qui  se  trouvent  dans  les  mines  de  charbon 
de  terre  de  Briançon  (1763). —  Mémoire  sur  la  cons¬ 
truction  des  aéromètres  de  comparaison  ,  applicables 
au  commerce  des  liqueurs  spiritueuses  et  à  la  per¬ 
ception  des  droits  imposés  sur  ces  liqueurs  (1768). 

—  Avec  plusieurs  académiciens  :  Rapport  fait  à  l’A¬ 
cadémie  royale  des  Sciences,  sur  les  prisons,  \e '] 
mai  J780  (1780). 

La  Biographie  universelle  dit  encore  que  Montigny 
a  traduit  en  français  l'exposition  faite  par  La  Bélye, 
des  méthodes  qu'il  a  employées  pour  fonder  les  piles 
du  pont  de  Westminster. 

MIGON  (  André  )  ,  employé  pendant 
vingt-neuf  ans  à  la  Bibliothèque  de  la 
ville  de  Paris,  mort  le  2  décembre  1823. 

Migon  n’a  publié,  encore  comme  éditeur,  qu’un 
opuscule  intitulé  :  Aux  Mânes  de  Louis  XPI  et 
de  Marie- Antoinette  (1816,  in-8);  voy.  ce  titre  aux 
ouvrages  anonymes;  mais  il  a  laissé  trois  manu¬ 
scrits  ,  dont  l’un  ou  l’autre  seront  peut-être  iiii])!-!- 
més  un  jour,  c’est  ce  qui  nous  détermine  à  les 
citer  ici  ;  ce  sont,  1°  une  Description  de  l’Oise,  4 
vol.  in-8,  manuscrit  acquis  par  M.  Jacob,  impri¬ 
meur  à  Versailles  ;  2°  un  Abrégé  historique  de  l’origine 
de  L’ office  divin  des  Hébreux  ,  des  Chrétiens,  depuis 
saint  Pierre  jusqu’à  nos  jours  ;  3°  des  Annales  histori¬ 
ques  de  la  milice  bourgeoise  de  la  ville  de  Parts,  depuis 
les  premiers  temps  de  la  monarchie ,  primitivement 
sous  Charles  VI,  vers  x383,  2  vol.  in-fol.  de  i3oo 

Pa?- 

MIGT  on  Mich.  —  *  Richesse  (  la  ) 
de  la  Hollande.  Londres,  1778,  2  vol. 
in-8.  —  Nouv.  édit.  ,  revue  et  augrn.  (par 
Elle  Luzac  et  Bernard  ).  Londres  (  Hol¬ 
lande^  ,  17  78 , 5  vol.  in-i  2. 

MILA  (  Guillaume  ).  —  Bérolinénm  ,  ou 
nouvelle  Description  de  Berlin ,  avec  un 
plan  enluminé  de  cette  ville,  et  la  vue  du 
nouveau  palais  à  Potsdam.  Berlin,  i8o5, 
in-8  ,  4  fr. 

—  Description  (  nouv.  )  de  Berlin  et  de 
Pütsdam  ,  contenant  tout  ce  qu’il  y  a  de 
remarquable  dans  ces  deux  villes  sous  le 


rapport  de  l’histoire  ,  de  la  statistique,  de  : 
la  topographie,  des  édifices,  musées,  curlo-  • 
sites  ,  etc.,  ou  Guide  de  Berlin,  de  Potsdam  1 
et  des  environs  dans  un  rayon  de  dix  milles, . 
pour  l’étranger.  Berlin,  Schlesinger ,  1882,  , 
in-î  2,  6  fr.  ;  avec  un  plan  de  Berlin  ,  8  fr. ,  , 
et  avec  le  plan  de  Berlin  et  16  planches  en 
taille-douce,  14  fr. 

C’est  vraisemblablement  une  nouvelle  édition  , 
augmentée,  du  livre  précédent. 

—  Etudes  de  la  langue  et  des  sciences 
d’après  la  méthode  de  Pestalozzi ,  trad.  de 
l’allem.  (1806).  Voy.  Platmann. 

—  Galerie  (petite)  de  figures  pour  servir  à 
la  connaissance  des  objets  de  la  nature  et 
de  l’art,  des  mœurs  et  des  coutumes  de 
différents  peuples ,  et  à  l’usage  des  jeune.s 
gens.  Seconde  édit.  Berlin,  i8i3,  in-8 
avec  29  planches  enluminées,  ii  fr.  25  c. 

—  Lectures  françaises,  ou  Recueil  de  dia¬ 
logues,  de  contes  moraux  et  de  comédies, 
avec  des  observations,  et  à  l’usage  des  éco¬ 
les.  Berlin,  ï8o4-  —  II V  édit.,  rev.,  corr. 
et  consîd.  augm.  Berlin,  AchenwaU  et 
Cte ,  i8i5,  îa-i2,  2  fr. 

—  Lectures  historiques  ,  ou  Précis  de  l’iiis- 
toire  de  France,  depuis  le  commencement 
de  la  monarchie  jusqu’à  uos  jours;  avec 
des  observations  grammaticales  en  français 
et  en  allemand,  et  un  vocabulaire  des  mots 
les  plus  difficiles.  Berlin  (  *  Schlesinger  ), 
1804  ,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

" —  Tableau  historique  de  la  littérature 
française.  Tome  I®*^.  Berlin,  1799,  in-8. 

Avec  Cournon. 

—  Voyageur  (le)  autour  du  inonde,  etc., 
trad.  de  l’allem.  (i8o3).  Voy.  Schaefer. 

MILAIN,  secrétaire  des  commandements 
du  duc  de  Bourgogne. 

—  *  Mémoire  des  princes  du  sang  ,  pour 
répondre  au  Mémoire  iustructif  des  prin¬ 
ces  légitimés,  (  1717  ),  in-fol,  et  in-8. 

MILANDRE.  —  Méthode  facile  pour  le  , 
violon  d’amour.  1782,10-4- 

MILBERT  (Jacques-Gérard),  peintre,  ^ 
natui’aliste -  voyageur  du  gouvernement, 
d’abord  professseur  à  i’École  royale  des  i 
mines  (en  1795),  membre  de  l’expédition  I 
anx  Terres  australes  ,  commandée  par  le  1 
capitaine  Baudin ,  et  qu’il  accompagna  i 
comme  dessinateur  en  chef;  directeur  des 
gravures  de  l’ Allas  historique  de  Péron, 
membre  des  sociétés  savantes  de  Philadel-  i 
phie  et  de  Nevv-Vork;  né  à  Paris,  en  oc¬ 
tobre  1787. 

—  Itinéraire  pittoresque  du  fleuve  Hudson  j 
et  des  parties  latérales  de  rAïuérique  du  i 
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Nord  ,  d’après  les  dessins  originaux  pris 
sur  les  lieux;  lithographiés  par  MM.  Yict. 
Adam,  BIchehois,  Deroy,  Joly,  Sabatier, 
Tirpenne  et  Yilleneuve.  Paris,  Noël  aîné 
et  0^1  1827-29,  2  vol.  in-4,  et  atlas  de 
53  planches,  225  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  treize  livraisons,  qui 
ont  coûté  chacune  par  souscription  i5  fr.  ,  et  2  vol. 
de  texte,  chacun  du  prix  de  i5  fr.  Il  en  a  été  tiré 
20  exeinpl.  avant  toute  lettre,  avant  même  les  noms 
d’auteur,  sur  demi-colomhier  et  papier  de  Chine  , 
avec  le  texte,  sur  papier  vélin  superfin,  format  in- 
folio.  Le  prix  de  la  livraison  de  l’Atlas  de  ces  der¬ 
niers  exemplaires  était  de  3o  fr.,  et  chaque  volume 
de  texte  ,  de  3o  fr. 

—  Yoyage  pittoresque  à  l’Ile-de-France  , 
au  cap  de  Bonne-Espérance  et  à  i’ile  de 
Ténériffe.  Paris,  Nepveii,  1812,  2  vol. 
in-8,  avec  un  atlas  composé  de  trois  cartes 
géographiques,  et  de  quarante-cinq  vues 
pittoresques  dessinées  sur  les  lieux,  et  gra¬ 
vées  eu  partie  par  l’auteur,  3o  Ir. 

MILCENT  (  Jcan-Baptiste-Gabriel-Ma- 
rie  de  ),  membre  de  l’Académie  de  R.onen  , 
de  la  Société  patriotique  bretonne,  et  du 
Musée  de  Paris;  secrétaire  de  l’Académie 
royale  de  musique  du  i‘’*^juia  1795  au  19 
juillet  ou  i®‘’  août  1796  ;  né  à  Paris  ,  le  28 
juin  1747- 

On  a  quelquefois  fait  deux  personnages  différents 
de  l’auteur  des  ouvrages  suivants,  et  cela  pur  er¬ 
reur,  dit  la  Biographie  univei'selle  et  portative  des 
contemporains  :  le  second  ,  à  qui  l’on  donne  les 
prénoms  de  J. -F.  ,  serait,  ,  d’après  cette  assertion, 
l’auteur  des  Deux  .Statues,  d’Hécube,  du  lord  Dave- 
nant  ,  de  Médée  et  Jason  ,  de  l’Ode  sur  l’avènement 
de  Napoléon  ,  et  de  Praxitèle. 

• —  Agnès  Bernauer,  pièce  héroïque  en 
quatre  actes  et  en  vers  libres  (imitée  de 
l’allem.  du  comte  Thoerring  et  de  Kroks- 
feld).  Rouen,  et  Paris,  1784  ,  în-8. 

■ —  Azor  et  Ziméo  ,  conte  moral  ;  suivi  de 
Thiamis ,  conte  indien.  Paris ,  Méritât 
jeune  ,  i']  ’j5  ,  iu-12. 

—  Deux  (les)  Frères,  comédie  en  deux 
actes  et  en  vers.  Paris,  Cailleaii ,  1780, 
in-8. 

—  Deux  (  les)  Statues,  comédie  mêlée 
tl’ariettes  en  un  acte  et  en  prose.  Rouen  , 
an  II  (  1794  )  ,  in-8. 

—  *  Dix-huitième  (le)  siècle  vengé, 
épître  en  vers  à  M.  D*'"’,  par  M.  M***. 
Factt  indignatio  versum.  La  Haje ,  et  Pa¬ 
ris,  1775  ,  iri-8  de  i4pag. 

- — Dix-huitième  (le)  siècle  vengé  du  Théâ¬ 
tre-J  raucais ,  ou  Observations  sur  la  nou¬ 
velle  salle.  1782  ,in-i2.  {Ersclî). 

—  Eléments  de  géographie  ,  à  l’usage  de.s 
maisons  d’éducation.  Pam ,  an  ix  (1801), 
in-i2. 

—  *  Hécube ,  tragédie  lyrique  en  trois 

Tome  Vf, 
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actes.  Paris,  Ballard ,  1800,  in-S  ,  avec 
uu  portr.  de  Gluck,  grav.  par  Audouin  , 
I  fr.  5o  c. 

' —  *  Lord  Davenant,  tlrame  (i825).  Yoy. 
Yial. 

—  Médée  et  Jason  ,  tragédie  lyrique  eu 
trois  actes  et  en  vers  libres.  Paris ,  Bal- 
lard,  1 8  i3 , in-8. 

—  Ode  sur  l’avènement  de  Napoléon  au 
trône  ,  suivie  d’une  Epître  à  un  jeune 
militaire.  Paris ,  1804  ,  in-8  ,  40  c. 

Praxitèle,  onia  Ceinture,  opéra  en  un 
acte  (  en  vers  },  Paris  ,  Ballard ,  an  viir 
(  1800),  in-8. 

Les  pièces  dramatiques  que  nous  venons  de  citer 
ne  sont  pas  toutes  celles  que  M.  Wilceiit  a  compo¬ 
sées,  mais  celles  qui  ont  été  imprimées  ;  il  eu  a 
présenté  d’autres  à  divers  théâtres,  et  notamment  six 
opéiTis  à  l’Académie  royale  de  musique  ,  qui  n’oiit 
point  été  reçus. 

M.  Milcent  a  été  rédacteur  du  Journal  et  de  la 
Gazette  d’agriculture,  à  partir  du  janvier  1782, 
et  des  Affiches  de  Normandie  ,  en  ....  Ou  a  de  lui 
des  poésies  lyriques  imprimées  dans  divers  recueils. 

MILCENT  (C.). — Éléments  (nouveaux) 
d’agronomie  et  de  physique  végétale,  et 
nouveau  Traité  de  la  culture  de  la  vigne, 
de  la  fabrication  et  de  la  conservation  des 
vins.  Paris  ,  Huzard ,  1  823  ,  br.in-12, 
î  fr.  5o  c. 

—  Chaumière  (  la  )  des  champs  ,  ou  nou¬ 
veau  Traité  d’agriculture  pratique  générale; 
dédié  aux  cultivateurs  et  aux  amis  des  arts  ; 
ouvrage  utile  aux  administrations,  anx 
propriétaires  et  à  toutes  les  personnes  qui 
s’intéressent  à  l’amélioi ation  et  aux  pro¬ 
grès  de  l’art  de  l’agriculture.  Paris,  t Au¬ 
teur  ;  Delaunny ,  1820,  in-12  de  48  pag. 

Ces  48  pag.  ne  contiennent  que  le  prospectus  et 
les  deux  premiers  chapitres  de  l’ouvrage,  qui  n’a 
pas  été  continué. 

MILCENT  D’HEBBOUYILLE.  —  Al¬ 
phonse  ,  roi  de  Castille,  mélodrame  en 
trois  actes  (  eu  prose  ).  Paris ,  Barba,  an 
XIII  (i 8o5),  in-8. 

Avec  Dulimont. 

MïLER  (J.). — Ilépuhlîque(la)  de  J.  Mi- 
1er,  rédacteur  et  éditeur  d’écrits  patrioti¬ 
ques  et  utiles.  Première  livraison.  Dijon, 
ypne  Br  U  g  no  t;  et  Paris  ,  Mercklein,  18  34, 
in-8  de  84  pag. 

MILESI  (  Rianca  ).  —  Yita  di  Saffo  (se- 
guita  délia  Yita  di  Maria-Gaetana  xignesi). 
Parigi ,  dai  torchi  di  Tastu  ,  1824,  in-8 
de  4 O  pag. 

Ne  s’est  pas  vendu. 

MILET  (  Ph.-Augu.ste  )  ,  chef  d’esca¬ 
dron  et  chevalier  de  la  Légion-d’Honneur. 
—  École  (1’)  du  cavalier,  poème  didactique 
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et  milit'aîre  en  tiois  chants.  Paris,  Lau¬ 
rent-Beaupré,  i8i3,  in-i8  de  72  pages. 

—  Sec.  édit,,  revue  et  corr.  Paris,  Dali- 
bon  ,  1820,  in-i8, 

MILET  DE  MUREAU  (  Marie-Louis- 
Antoine  DrsTOtiFFj  baron  de  ),  avant  la 
révolution  capitaine  du  génie  (en  1779  ); 
député  suppléant  aux  Etats-Généraux  de 
1789,  par  la  noblesse  de  Toulon,  puis 
membre  de  l’Assemblée  constituante  ;  en 
1792,  commandant  de  l’artillerie  et  du 
génie  à  l’armée;  général  de  brigade  du  gé¬ 
nie  en  1796,  et  chargé,  au  département  de 
la  guerre ,  de  la  direction  du  génie ,  de 
l’artillerie  et  des  transports  ;  ministre  de  la 
guerre  pendant  quelques  mois  de  l’an  vu , 
en  remplacement  de  Schérer;  général  de 
division  du  génie  à  sa  retraite  du  minis¬ 
tère  ;  préfet  du  département  de  la  Corrèze, 
de  1802  à  1810;  après  la  Restauration, 
lieutenant-général,  directeur  par  intérim, 
du  dépôt  général  de  la  guerre,  commissaire 
extraordinaire  du  roi  en  Corse,  eii  mai 
1814  j  en  dernier  lieu  membre  du  Conseil 
d’administration  de  l’Hôpital  royal  des  In- 
Taiides;  membre  de  la  Société  libre  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Paris  ,  du 
Lycée  des  arts,  etc;  né  à  Toulon,  le  26 
juin  1756,  mort  à  Paris,  le  6  mai  1825. 

—  *  Dépositaires  (  les  ),  comédie  en  un 
acte  ,  mêlée  de  vaudevilles,  par  M***.  Pa¬ 
ris ,  Delaunay ,  1814  ,  in-8  ,  i  fr. 

Non  représentée. 

— Voyage  de  La  Pérouse  autour  du  Monde, 
pendant  les  années  1785-88,  rédigé  par 
Milet  de  Mureau.  Paris,  de  l’impr.  de  la 
Bépiihlique  ,  an  v  (  1797  ),  4  ''ob  iii"4  »  et 
atlas  in-fol.  de  cartes  et  de  planches,  1 60  fr. 
— Autre  édit.  Paris,  Plassan,  1798,  4  vol. 
in-8,  16  fr. ,  et  avec  l’atlas  in-fol. ,  64  fr. 

Ce  voyagea  été  rédigé  d’après  les  journaux  que 
le  célèbre  voyageur  avait  envoyés  du  Kaintschatka 
et  de  Botany-Bay.  Le  gouverneinent  abandonna  le 
produit  de  sa  vente  à  la  veuve  La  Pérouse. 

C’était  Milet  de  Mureau  lui-même  ,  lorsqu’il  sié¬ 
geait  à  l’Assemblée  constituante,  qui  avait  fait 
décréter  l’impression  aux  frais  de  la  nation  ,  des 
manuscrits  du  voyageur  La  Pérouse,  et  la  continua¬ 
tion  de  ses  appointements  à  son  épouse,  jusqu’au 
retour  des  vaisseaux  envoyés  à  sa  recherche. 

On  a  du  même  plusieurs  Rapports  et  Discours  à 
l’Assemblée  nationale. 

MILFORT  ,  tastanegy,  ou  grand  chef 
de  guerre  de  la  nation  Creek,  et  général  de 
brigade  au  service  de  la  République  fran¬ 
çaise. 

— Mémoires,  ou  Conp-d’œil  rapide  sur  mes 
voyages  dans  la  Louisiane  et  mon  séjour 
dans  la  nation  Creek.  Paris,  Giguet ,  1802, 
in-S  ,  4  ff-  5o  c. 


MIL 

MILHOI  (  Hughes).  —  Au  roi  popu¬ 
laire.  Paris,  l  Auteur,  1 83 1,  in-8  de  lôpag. 
— ■  Concorde  (la)  religieuse.  Paris,  Pon- 
thieu,  1824,  in- 12. 

Damis ,  ou  l’Education  du  cœur,  ou¬ 
vrage  moral  et  littéraire.  Paris,  Chauvin, 
1820.  —  III®  édit.,  ornée  de  gravures.  Pa¬ 
ris ,  Thiériot  et  Belin  ,  1824,  in-12  ,  3  fr. 
5o  c. 

La  troisième  édition  a  été  reproduite ,  en  1827, 
sous  le  litre  de  Nouvel  Ami  de  la  Jeunesse ,  ou  I’e’- 
ducation  du  cœur.  Paris  ,  D.  Belin. 

- —  Troubadour  (le)  en  démence,  ou  les 
Foliesamoureuses,  romanesques  et  merveil¬ 
leuses  de  Gaspard  Laugoroso,  orphelin  de 
la  Michaille.  Paris,  Arth,  Bertrand,  1824, 
4  vol.  in- 12  fig.,  12  fr. 

MILIOTI  (Alphonse).  —  Description 
d’une  collection  de  pierres  gravées  qui  se 
trouvent  au  cabinet  impérial  de  St.-Péters- 
bonrg.  Vienne,  Camesina  {* Francfort-sur- 
le-Mein,  Herrmann),  i8o5,  2  vol.  in-fol. 
avec  116  planches  :  66  fr.,  sur  papier  or¬ 
dinaire  ;  140  fr.  sur  gr.  pap.;  280  fr. ,  sur 
pap.  vélin. 

MILIUS  (L.  ).  —  Essai  sur  les  impôts 
en  France,  ou  Moyens  pour  rétablir  la 
prospérité  publique  par  l’abolition  de  la 
régie  des  impositions  indirectes,  etc.  ,  etc. 
Strasbourg ,  de  Vimpr.  de  Dannbach,  1821, 
in-8. 

MILIZIA  (Francesco),  écrivain  artisti¬ 
que  italien  du  xviii®  siècle. 

—  Art  (de  F)  de  voir  dans  les  beaux-arts, 
peinture,  sculpture,  gravure,  calcographie, 
architecture,  trad.  de  l’itaiien  par  Fr  .-R  .-J. 
de  PoMMEREun;  suivi  des  Moyens  de  faire 
fleurir  les  arts  en  France  ,  et  d’un  état  des 
objets  d’art  dont  les  musées  ont  été  enri¬ 
chis  par  la  Belgique  ,  la  Hollande  et  l’I¬ 
talie,  depuis  la  guerre.  Paris,  Bernard , 
an  VI  (  1798) ,  in-8,  4  fr. 

Cette  traduction  a  eu  ,  l’année  suivante  ,  une 
seconde  édition  ,  qui  a  été  publiée  sous  le  l)lre  sui¬ 
vant  ;  Réflexions  sur  la  sculpture,  la  peinture,  la  gra¬ 
vure  et  l’architecture;  suivies  des  institutions  propres  à 
les  faire  fleurir  en  France,  et  d’un  état  des  objets 
d’art,  etc.  Paris,  le  même,  1799,  in-8  ,  3  fr.  60  c. 

—  Essai  sur  l’histoire  de  l’Architecture, 
précédé  d’observations  sur,  le  beau,  le 
goût  et  les  beaux-arts,  extrait  et  traduit 
del’ilal. ,  par  F. -R. -J.  de  Pommereul.  La 
Haye,  1819,  3  vol.  in-8. 

M.  Brunet  cite  trois  vol.  comme  le  nombre  qui  a 
paru  de  cette  traduction  ;  mais  M.  Beuebot  croit 
qu’il  n’en  a  été  publié  qu’un. 

—  Lettere  (le  sue)  al  conte  Fr.  di  Sangio- 
vauni,  ora  per  la  prima  volte  pubblicate. 
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Parigi ,  G.  Renoiiard^  1827,  gv.  in- 12  avec 
un  fac-similé  ,  6  fi*. 

— Vies  des  architectes  anciens  et  modernes, 
qui  se  sont  rendus  célèbres  chez  les  dif¬ 
férentes  nations,  trad.  de  Fitalien  par 
J.'C.  PiNGERON.  Paris,  Jomhert ,  1771, 

2  vol.  in-i2 , 

Milizia  n’a  point  d’article  dans  la  Eiogfraphie 
universelle.  On  lui  doit  plusieurs  autres  ouvrages  , 
aussi  estimés  que  ceux  que  nous  citons,  qui  n’ont 
pas  été  traduits  en  français. 

MILL  (J.). —  Éléments  d’Économie  po¬ 
litique  ;  trad.  de  l’angl.  par  J.-T.-Parisot. 
Paris  ,  Bossange  pères,  1828,  in-8  ,  5  fr. 
5o  c. 

— Elementos  de  Economia  politica.  Paris, 
delà  emprenta  de  Smith,  1827,  2  vol.in-i8, 
7  fr. 

On  a  encore  de  J.  Mill,  traduites  en  français, 
des  Observations  sur  les  condiiions  nécessaires  à  la  per¬ 
fection  d’un  code  pénal ,  impr.  à  la  suite  d’un  Rap¬ 
port  de  Livingston  (voy.  ce  nom). 

MILLAU  (  Jean  ),  professeur  en  droit  à 
i’Université  de  Glasgow. 

• —  Observations  sur  la  distinction  des 
rangs  dans  la  société;  trad.  de  l’angl.  d’a¬ 
près  la  seconde  édition  (par  Süard).  Ams¬ 
terdam  (  Paris  ),  1778,  in -J2. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  pour  titre  : 
Observations  sur  les  commencements  de  la  société,  etc. 
Amst.  et  Paris  ,  Pissot. 

MILLAR  (  James  ).  —  Éléments  de  chi¬ 
mie  pratique  appliquée  aux  arts  et  manufac¬ 
tures  ,  trad.  de  l’augl.  et  augm.  de  notes, 
par  Ph.-J.  Courier.  Paris,  impr.  de  F.  Di- 
dot.  —  Ferra  jeune;  Crévot ,  1822,  in-8 
orné  de  4  planches,  7  fr.  5o  e. 

MILLARD  (  Jean-Antoine  )  ,  d’abord 
jésuite,  ensuite  médecin  du  prince  de 
Salm  ;  né  le  4  mars  1728. 

—  *  Essai  théorique  et  pratique  sur  la 
maladie  des  nerfs.  Paris ,  Delalain  ,  1766, 
in-i2. 

MILLARD  (J.),  D.  M.  —  Observations 
sur  l’asthme  et  le  croup  ,  traduites  de  l’an¬ 
glais  par  L.  Sewtex  ,  D.  M.  Paris,  Méqui- 
gnon  ,  1808  ,  ln-8  ,  2  fr.  5o  c. 

MILLARD.  —  Texas  (le),  ou  Notice 
historique  sur  le  Champ-d’ Asile  (  1819). 
Voy.  Hartmann. 

MILLE  (  Antoine-Étienne  )  ,  avocat  au 
Parlement  de  Dijon  ,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  d’Auxerre. 

—  Abrégé  chronologique  de  Thistoire  ec¬ 
clésiastique ,  civile  et  littéraire  de  P)Our- 
gogne  ,  depuis  l’établissement  des  Bour¬ 
guignons  dans  les  Gaules  jusqu’à  l’année 
1772.  Dijon,  Causse,  1771-78,  3  vol. 
iu-8. 
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Cette  production ,  calquée,  pour  le  plan  et  les 
formes,  sur  l’ouvrage  du  président  Hénault,  avait 
l’avantage  de  rassembler,  dans  un  cadre  resserré, 
des  documents  qui  avaient  échappé  à  la  prolixe 
érudition  de  dom  Plancher,  et  de  rectifier  plusieurs 
inexactitudes  de  ce  religieux  ;  elle  ouvrait  aux  lec¬ 
teurs  une  route  moins  pénible  à  suivi-e  ,  et  portait 
l’empreinte  d’une  critique  judicieuse.  Ce  dernier 
mérite  attira  surtout  l’attention  publique,  en  lui 
suscitant  de  chauds  adversaires. 

Mille  avait  promis  un  4“  et  un  5®  volumes,  qui, 
selon  lui  ,  étaient  prêts  pour  l’impression;  mais  il 
s’est  borné  aux  trois  volumes  publiés  ,  qui  se  ter¬ 
minent  à  l’époque  de  la  réunion  du  royaume  d’Arles 
à  l’empire  des  Carlovingiens. 

—  Introduction  à  l’histoire  générale  et 
particulière  de  Bourgogne.  Dijon,  1769, 
in- 4. 

—  Lettre  en  réponse  à  une  lettre  critique 
qui  a  paru  contre  l’Abrégé  chronologique, 
etc.  1772  ,  in-i2. 

—  **Recueil  de  lettres  adressées  à  M.  Mille, 
etc.  1772  ,  in-8. 

—  Réponse  à  la  lettre  d’un  Bénédictin 
(  dom  Merle  ).  1771,  in-8. 

MILLE  (l’abhé),  alors  principal  du  col¬ 
lège  de  Riez. 

—  Essai  sur  la  manière  d’enseigner  en 
meme  temps  les  langues  française  et  la¬ 
tine.  'Marseille,  1784  ,in-8. 

MILLE  (  Fr.-Bern.  ),  ministre  du  culte 
catholique. 

—  *  Nécessité  (  de  la  )  d’un  culte  public, 
extrait  de  Mahly  ;  publié  par  F. -B.  M.  Pa¬ 
ris  ,  Goujon,  1801  ,  in-8  de  63  pag. 

MILLE,  avocat  du  roi. 

Auteui-  des  articles  de  la  Thémis,  signés  R.  (1819 
et  anu.  suiv.). 

MILLELOT  (Jean-Étienne),  avocat  et 
docteur  en  droit  ;  mort  à  Paris  ,  au  mois 
de  septembre  1822,  n’ayant  pas  encore 
atteint  sa  vingt-septième  année. 

Millelot  fut  un  des  principaux  rédacteurs  de  la 
«  Thémis  »,  ou  Bibliothèque  du  Jui  isconsulte  ;  ses 
articles  s’y  font  remarquer  par  une  science  pro¬ 
fonde,  un  style  pur  et  une  grande  élévation  d’i¬ 
dées.  Il  a  donné  une  analyse  de  la  nouvelle  édition 
des  «  Lettres  sur  la  profession  d’avocat»  ,  de  Ca¬ 
mus  ,  due  aux  soins  de  M.  Dupin  l’aîné  ,  dans  la 
«  Revue  encyclopédique  »,  tom.  II,  pag.  249- 
lui  doit  enfin  une  excellente  Notice  sur  Pat  ru ,  dans 
les  «  Annales  du  Barreau  ». 

Mahül  ,  Ann.  nécrol. ,  ann.  1823. 

MILLENET ,  de  Naples. 

—  Royaume  (  du  )  de  Naples,  de  ses  fi¬ 
nances  et  de  son  industrie.  Parts  ,  Levavas- 
seur  ;  Eymery  et  Fruger  ,  i83o,  in-8  de 
16  pag. 

MILLER  (Philippe),  célèbre  jardinier 
anglais  ,  mort  à  la  fin  de  1771. 

-—  Dictionnaire  (  et  Calendrier  )  des  Jardi¬ 
niers  ,  contenant  les  inélhüdes  les  plus  sù- 
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les  et  les  plus  modernes  pour  cultiver  et 
améliorer  les  jardins  potagei’s ,  à  fruits  ,  à 
fleurs  et  les  pépinières,  ainsi  que  pour  ré¬ 
former  les  anciennes  pratiques  de  l’agricul¬ 
ture  ,  avec  des  moyens  nouveaux  de  faire 
et  de  conserver  le  vin,  suivant  les  procédés 
actuellement  en  usage  parmi  les  vignerons 
les  plus  instruits  de  plusieurs  pays  de 
l’Europe  ,  et  dans  lequel  on  donne  des  pré¬ 
ceptes  pour  multiplier  et  faire  prospérer 
tous  les  objets  soumis  à  l’agriculture  ,  et 
la  manière  d’employer  toutes  sortes  de  bois 
de  charpente.  Ouvrage  traduit  de  l’anglais 
sur  la  huitième  édition,  par  une  société 
de  gens  de  lettres  (par  M.  Laur.-Marie  de 
Ghazeules  et  autres),  avec  des  notes  (par 
Hollandre).  Paris,  Guillot  ,  1785-88, 
8  vol.  ■ —  Supplément  au  Dictionnaire*des 
Jardiniers,  qui  comprend  tous  les  genres 
et  toutes  les  espèces  de  plantes  non  détail¬ 
lées  dans  le  Dictionnaire  de  Miller,  par 
M.  Laur.-Marie  de  Chazeeles,  Metz,  Claude 
Lainort,  1789-90 , 2  vol.  r  en  tout  10  vol. 
in-4,  ornés  de  planches,  48  à  60  fr. ;  et 
plus  en  grand  papier,  figur.  color. 

Les  deux  derniers  volumes  ,  contenant  le  Supplé¬ 
ment ,  ne  se  trouvent  plus  séparément; 

II  y  a  une  édition  de  Bruxelles  ,  1786  ,  8  vol.  in-8, 
qui  contient  quelques  aug'uientations  ;  mais  on  n’y 
a  pas  joint  le  Supplément, 

Linné  disait  que  ce  livre  serait  le  dictionnaire  des 
botanistes  plutôt  que  celui  des  jardiniers. 

11  a  été  publié,  du  vivant  de  l’auteur,  huit  édi¬ 
tions  de  l’original.  La  meilleure  édition  anglaise^ 
est  celle  qu’a  donnée  lé  professeur  Martyn,  en  1807, 
4  vol.  iii-fol. 

—  Essai  sur  les  arbres  d’ornement,  les 
arbrisseaux  et  arbustes  de  pleine  terre  ; 
extrait  du  Dictionnaire  de  Miller,  septième 
édition,  publiée  en  1709  (par  le  cbev.  de 
Turgot  ).  Amsterdam ,  et  Paris ,  Grangé, 
1778,  in-8. 

•. —  Traité  complet  sur  la  manière  de  culti-> 
ver  la  vigne.  Yverdun  ,  1768  ,  in- 12. 

—  Traité  des  arbres  résineux  conifères  , 
trad.  par  le  baron  de  Tschüdi.  Metz,  1768, 
in-8. 

—  Traité  du  plantage  et  de  la  culture  des 
plantes  potagères  ,  recueilli  du  Dictionnaire 
anglais  de  Miller.  Y\>erditn  ,  I768  ,in-i2, 

2  fr. 

MILLER  (Jean-Martin)  ,  littérateur  alle¬ 
mand  ,  mort  en  18  r4- 

—  Siegwart,  traduit  de  l’allemand.  Bâle, 
1783,  in-8. 

—  *  Le  même ,  sous  ce  titre  :  Siegwart , 
dédié  aux  âmes  sensibles.  Roman  traduit 
de  l’allemand ,  par  M.  de  La  Veaux.  Pat  is  , 
Folland,  1785,  2  vol.in-12. 


Cet  ouvrage  ,  la  plus  célèbre  des  productions  eft 
prose  de  Miller,  offre  le  tableau  d’un  amour  ver¬ 
tueux  et  enthousiaste  ,  qui  ne  se  sépare  jamais  des 
sentiments  les  plus  religieux. 

MILLER  (  François  ),  —  Description  de 
la  fameuse  cathédrale  de  Strasbonr",  etc. 
V®  édition,  rev.  et  eorr.  Strasbourg,  Heus^ 
1er ,  1788,  in-i  2 . 

Réimprimée  de  nouveau  sous  ce  titre  :  Description 
nouvelle  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  et  de  sa  fameuse 
tour.  Strasbourg,  Lorenz  et  Schuler,  i8ir,  io-S. 

MILLER,  capitaine  de  cavalerie. 

—  Tactique  pour  l’infanterie,  la  cavalerie 
et  l’artillerie,  traduite  del’allem.  Stuttgard , 
1788,  in-8. 

MILLER  (  J. -N.  ).  —  Gesebiebte  der 
neuesteu  ereignisse  in  Rheinbaiernp  aus 
kosten  des  Verfassers.  W cissenhurg,  gedr, 
hey  Bock,  i833  ,  in-8. 

MILLERAN  (  René  ).  —  Lettres  (  nou¬ 
velles  )  familières  de  messieurs  de  l’Acadé¬ 
mie  française.  Amsterdam,  J.  Gallet,  1705; 
ou  Bruxelles,  J.  Leonard,  1709,  in- 12. 

—  Nouveau  (  le  )  Secrétaire  de  la  Cour. 
Paris,  Nie.  Legras,  1714,  in- 12. 

MILLERET  (  J.  ).  —  Réduction  (de  la) 
du  droit  sur  le  sel,  et  des  moyens  de  le 
remplacer;  considérations  présentées  aux 
Sociétés  d’agriculture.  Paris,  Ladvocat , 
1829,  in-8  de  38  pag.  ,  avec  un  tableau. 

MILLET  (Jean  ),  auteur  dramatique  du 
xvii^  siècle. 

— -  Pastorale  et  tragi-comédie  de  Jan^n 
(  en  5  actes  et  en  vers).  Greimhle  ,  1700  , 
m-8.  —  Dernière  édition,  revue  et  cori'i- 
gée  par  l’auteur.  Lyon,  Ant.  Besson , 

I  706  ;  ou  Lyon,  Ant.  Molin  ,1706,  in-8  ; 
Lyon,  1788  ,  iu-i2  ;  Grenoble,  1800,  in-8. 

Celte  pièce,  écrite  dans  le  patois  de  Grenoble, 
con.serve  quelque  célébrité  dans  le  pays,  aussi  a-t-elle 
ete  souvent  réimprimée.  La  première  édit,  est  de 
Grenoble,  i633,  in-4  de  122  pag. 

J.  Millet  est  auteur  de  plusieurs  autres  composi¬ 
tions  dramatiquTBS  ,  qui  ,  n’ayant  point  été  réim¬ 
primées  depuis  le  commencement  du  xvrii®  siècle  , 
sont  rares.  M.  Cbampollion  a  donné  l’analyse  de 
trois  pièces  de  Millet  dans  ses  <f  Nouvelles  Recber- 
clies  sur  les  patois».  ...(Paris,  1809,  in-12). 

MILLET  (P. -A.)  ,  naturaliste  à  Angers. 

—  Faune  de  Maine-et-Loire,  ou  Descrip¬ 
tion  méthodique  des  animaux  qu’on  ren¬ 
contre  daus  toute  l’étendue  du  département 
de  Maine-et-Loire,  etc.  Angers-,  Pavie  ; 
et  Paris  ,  Rosier,  1829,  2  vol.  in-8  ,  avec 
6  planches. 

—  Mémoire  sur  un  nouveau  genre  de  co¬ 
quilles  de  la  famille  des  Zoopbages.  Paris  , 
de  rimpr.  de  Dccourchant  ,  1826  ,  in-8  de 
8  pag. 
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■Extrait  des  «TvléiMoires  de  la  Société  linnéenne» 
_ Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  ob¬ 
servés  dans  le  département  de  Maine-et- 
Loire.  Angers ,  de  l’impr,  de  L.  Pavie  , 

1  8 1 3  ,  in-8  ,  2  fr. 

MILLET  (J.-A.  ),  propriétaire  artiste 
à  Tournon. 

—  Canal  local  de  Toiirnon  à  Cbauiprose, 
au  ebeinin  et  vers  Neufmontiers ,  avec 
branches  adjacentes.  Melitn,  iinpr.  de  Le¬ 
fèvre- Compignj ,  1817  ,  in-8  de  28  pag. 

—  Prières  et  messe  en  vers  français;  obser¬ 
vations  diverses.  Mehin,  impr.  de  Lefèvre- 
Compignjp,  1824  ,  in-8  de  4S  pag. 

MILLET  (J  ). —  Tarif  général  de  tou¬ 
tes  les  nouvelles  mesures  et  poids  métri¬ 
ques  réunis  pour  le  solivage.  GiveC.  Gaina- 
ches- Colson  ,  1 8  2  2  ,  in- 1  8 . 

MILLET  (  Aimé  ).  —  Histoire  du  Bas- 
Empire,  avec  une  Introduction  par  M.  Al¬ 
phonse  Rabbe.  Paris,  Raymond,  1825, 

2  vol.  in-i  2 ,  6  fr. 

Faisant  partie  de  la  Bibliothèque  du  XIX®  siècle. 

—  Distiques  moraux  et  sentences  d’O¬ 
vide ,  traduits  du  latin  (  1825  ).  Voy. 
Ovide. 

MILLET  (M“®  Adèle).  —  Observations 
sur  le  système  des  écoles  d’Angleterre  pour 
la  première  enfance,  établies  en  France 
sous  le  nom  de  .salles  d’asile,  Paris,  Ser¬ 
vie!',  1828,  in-8  de  28  pag. 

—  ^Réflexions  d’une  républicaine.  Paris , 

juin  1 832  ,  in-8 .  (D,  M.) 

MILLEVOIE  (Charles-Hubert),  l’un  des 
poètes  français  du  xix®  siècle  les  plus 
agréables,  membre  de  la  Société  philotecb- 
uique  de  Paris ,  de  l’Académie  de  Lyon  , 
etc.;  né  à  Abbeville  ,  le  24  décembre  1782, 
mort  à  Paris,  le  26  août  1816. 

—  Alfred  ,  poërne  en  iv  chants.  Paris, 
A.  Eyinery ,  i8i5,  in-i8,  2  fr.  ;  papier 
vélin ,  4  fr. 

—  Amour  (  T  )  maternel,  poème,  Paris  , 
de  timpr.  de  Crapelet.  —  Lefèvre,  i8o5, 
in-i2  ,  1  fr.  5o  c.  —  Sec.  édit.,  revue, 
corr.  et  augm.,  ornée  d’un  joli  frontispice 
en  taille-douce  ,  et  de  six  belles  gravures. 
Pans,  le  même ,  i8o7,in-i8,  sur  pap. 
écu  fin  double  satiné,  4  fr.  5o  c,;  sur 
pap.  gr,  raisin  superfin  satiné,  avec  les 
figures  avant  la  lettre  ,  8  fr. 

Réimprimé  dans  les  Poésies  diverses. 

—  Armand  ,  ou  les  Tourments  de  l'imagi¬ 
nation  et  de  l’amour,  histoire  véritable  y 
traduite  du  provençal.  Paris ,  Capdlc, 
1802  ,  in-12  ,  I  fr.  5o  c. 
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Ouvr.  attribué  à  Ch.  Millevoye,  mais  qui  n’a 
pas  été  admis  dans  les  ÜEuvres  complètes  de  ce 
poète. 

—  Bataille  (la  )  d’Austerlitz,  poème.  Pa¬ 
ris  ,  A. -A.  Renouard,  1806.,  in-12  de  46 
pages,  sur  papier  vélin,  i  fr. 

Ce  poème  a  été  inséré  dans  les  deuxième  et  troi¬ 
sième  éditions  de  Belziince,  et  dans  les  Poésies  di¬ 
verses,  édition  de  i8i3  (voy.  ci-après).  M.  Cli.  No¬ 
dier  ne  l’a  point  admis  dans  les  œuvres  du  poète  , 
publiées  en  1822  ,  et  dédiées  à  Louis  XVIII. 

—  Eelzunce ,  ou  la  Peste  de  Marseille , 
poème  ;  suivi  (d’Emma  et  Eginard,  ou  la 
Vengeance  de  Charlemagne ,  et  )  d’antres 
Poésies.  Paris  ,  Giguet  et  Michaud,  1808, 
in-i8  fîg.  ,  2  fr.  ao  c.;  et  sur  pap.  vélin 
superûn  satiné  et  cartonné,  5  fr.  - —  Se¬ 
conde  édition,  augmentée  de  plusieurs 
pièces,  et  notamment  de  la  Bataille  d’Aus- 
îerlitz,  poème,  et  de  la  traduction  en  vers 
des  Odes  d’Anacréon.  Paris,  Giguet  et  Mi- 
chaud ,  1809,  in-i8  gr.  raisin  fig. ,  3  fr.  ; 
et  pap.  vélin  superfin  sat. ,  6  fr,  —  III® 
édition ,  corr.  et  augm.  Paris,  Michaud 
frères,  1810,  in- 18, 2  fr.  5o  c. 

Les  poésies  diverses  renfermées  dans  les  deux  * 
dernières  éditions  de  ce  recueil  sont  outre  Emma  et 
Eginard,  ou  la  Vengeance  de  Charlemagne  :  l’Indepen- 
dance  de  l’homme  de  lettres;  l’Invention  poétique; 
le  Voyageur  les  Jalousies  littéraires;  le  Déjeû¬ 
ner,  etc.,  etc. 

P.elzunce  a  été  réimprimé  encore  avec  d’autres 
poésies  de  l’autepr,  sous  le  titre  de  la  Mort  de 
Rotrou,  les  Embellissements  de  Paris,  etc.  (Voy. 
plus  bas). 

On  désirerait  dans  Beizunce  ,  dit  Chénier,  dans 
son  «  Tableau  de  la  littérature  française»,  plus  de 
variété,  une  ordonnance  plus  imposante,  des  épi¬ 
sodes  plus  touchants  et  mieux  conçus  ;  mais  on  y 
trouve  de  la  gravité,  de  l’élégance,  de  l’harmonie, f 
d’énergiques  tableaux. 

—  Bucoliques  (les),  trad.  du  latin  (1809). 
Voy.  Virgiee. 

—  Charlemagne,  poème  en  dix  chants. 
Paris,  F.  Didot,  1812  ,  in-18,  orné  de  5 
gravures  ,  3  fr.  5o  c.  —  Nouv.  édit.  ,  corri¬ 
gée,  sous  le  titre  de  :  Charlemagne  à  Pa- 
vie  ,  poème  en  six  chants.  Paris-,  le  meme, 

1 8  I  3 ,  in-  ï  8  ,  3  fr. 

—  Élégies,  suivies  d’Emma  et  Éginard, 
poème  ,  et  autres  poésies,  la  plupart  iné¬ 
dites.  Paris,  Rasa,  1812,  et  i8i3,  in-18. 

—  Troisième  édit. ,  sous  ce  tilre  :  Élégies 
en  trois  livres.  Paris,  Rlosterinatin,  i8j4, 
in-18  fig.  ,  2  fr.  5o  c.  ;  pap.  vélin,  5  fr. 

Le  poème  d’Emma  et  Éginard  avait  été  déjà 
réimprimé  à  la  suite  de  Relzunce  :  il  l’a  été  de  nou¬ 
veau  dans  les  Poésies  diverses. 

—  Embellissements  (les)  de  Paris,  pièce 
qui  a  remporte  le  1  accessit  ,.  au  juge¬ 
ment  de  la  seconde  classe  de  l’Institut-, 
Paris  ,  1 8  1 1 ,  in-4' 

Réimprimé  à  la  suite  de  la  Mort  de  Rotrou  etdana. 
les  Poésies  diverses. 
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—  *  Étrennes  aux  sots.  Paris  ^  Cap  elle  ^ 
1802  5  in-i2  de  24  pag. 

Opuscule  qui  n’a  point  encore  été  admis  dans  les 
Œuvres  complètes  de  l’auteur. 

—  Fête  (la)  des  Martyrs  (  pour  le  2  r  jan¬ 
vier  ).  Paris,  A.  Ejmery ,  i8i5,  in-8  de 
29  pag.  ,  I  fr.  5o  c. 

Cet  opuscule  est  divisé  en  deux  parties  :  la  pre¬ 
mière  contient  une  Elégie  sur  la  translation  à  Saint- 
Denis  des  restes  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoi¬ 
nette  ;  et  la  seconde,  Ma  Pulsion  (en  prose),  morceau 
qui  avait  dcjà  paru  dans  un  journal;  enfin  le  Tes¬ 
tament  du  roi  martyr. 

— Goffin,  ou  le  Héros  liégoîs  ;  pièce  qui  a 
remporté,  au  jugenieut  de  la  classe  de  la  lan¬ 
gue  et  de  la  littérature  françaises  de  l’Institut 
impérial,  le  prix  extraordinaire  proposé, 
pour  le  meilleur  ouvrage  de  poésie  ,  sur  le 
généreux  dévouement  d’Hubert  Goffin  et 
de  son  fils;  séance  publique  du  10  sep¬ 
tembre  1812.  Paris,  F.  Didot ,  1812  ,  in-4 
de  12  pag. 

Béimprimé  dans  les  Poésies  diverses ,  édition  de 
i8i3. 

—  Hermann  et  ïliusnelda  ,  scène  lyrique 
(  à  l’occasion  du  mariage  de  Napoléon  ). 
Sans  nom  d’imprimeur,  ni  date  (  Paris, 
de  l'impr.  impér. ,  1810  ),  br.  in-4. 

Réimprimé  dans  les  Poésies  diverses, 

- —  Indépendance  (!’)  de  l’homme  de  let¬ 
tres  ,  discours  en  vers  qui  a  remporté  le 
prix  décerné  par  l’Institut.  Paris,  L.  Col¬ 
lin  ,  i8o5 ,  in-4  et  in-8  ,  90  c.  ;  pap.  vé¬ 
lin  ,  I  fr.  80  c. 

Réimprimé  avec  les  2®  et  3®  éditions  de  Behunce , 
et  dans  les  Poésies  fugitives, 

—  Invention  (!’  )  poétique  ,  pièce  couron¬ 
née  par  la  Société  littéraire  d’Agen  ,  etc. 
1806  ,  in-8. 

Réimprimé  avec  les  2®  et  3®  éditions  de  Belzunce  , 
et  dans  les  Poésies  diverses, 

—  Mort  (la)  de  Rotrou  ,  pièce  qui  a  rem¬ 
porté  le  prix  de  poésie,  etc.  Paris,  de 
L'impr.  de  F.  Didot ,  181 1 ,  in-4  ;  Paris, 
A.  Bertrand,  1811,  in-8. 

Réimprimé  dans  les  Poésies  diverses. 

—  Mort  (  la  )  de  Rotrou;  les  Embellisse¬ 
ments  de  Paris  et  autres  poésies.  Paris, 
Artlius  Bertrand ,  18 ii,  in-i8  de  72  pag., 
I  fr.  2  5  c. 

—  Plaisirs  (les)  du  poète  ;  suivi  du  Pas¬ 
sage  du  grand  St.-Bernard ,  et  de  pièces 
fugitives.  Paris ,  Brochot  père  et  C“> ,  an  ix 
(1801  ),  in-i2  de  100  pag.,  avec  une 
grav. ,  I  fr.  2  5  c.  —  Autre  édition  ,  sous 
ce  titre  :  les  Plaisirs  du  poète  ,  poème;  la 
Satire  des  romans  du  jour,  et  autres  poé¬ 
sies.  Sec.  édition,  corr.  et  très-angm.  Pa- 
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ris  ,  Capelle  et  Renand ,  1804  ,  in- 18,  i  fr. 
5o  c.;  et  sur  pap  vélin  ,  cartonné  à  la  Bra- 
del ,  3  fr.  5o  c. 

Le  Passaj[e  du  grand  Saint-Bernard  n’a  point  non 
plus  été  admis  dans  les  OEuvres  complètes  de  l’au¬ 
teur. 

—  Poésies  diverses.  Paris ,  F.  Didot,  1812, 
in-i8  ,  avec  3  gravures,  3  fr.— -Nouv.  édit. 
Paris,  le  même,  18 13, 2  vol.  in- 18 , 6  fr., 
et  sur  papier  vélin,  12  fr. 

—  Satire  des  Romans  du  jour,  considérés 
dans  leur  influence  sur  le  goût  et  les  moeurs 
de  la  nation  ;  pièce  cour,  par  l’Athénée  de 
Lyon.  i8o3  ,  in-8. 

Réimprimée  à  la  suite  delà  seconde  édit,  des  Plai¬ 
sirs  du  Pacte  ,  mais  qui  ne  l’a  été  ni  dans  les  Poé¬ 
sies  diverses,  ni  dans  les  OEüvres  complètes  de  l’autear. 

—  Voyageur  (  le  )  ,  pièce  qui  a  remporté 
le  prix  décerné  par  l’Académie  française, 
dans  sa  séance  du  i®’’  avril  1807.  Pa¬ 
ris,  A. -A.  Renouard ,  1807,  in-S  de  i5 
pag.  ,  5o  c. 

Millevoye  a  été  l’éditenr  des  huit  premiers  vo¬ 
lumes  delà  Petite  Encyclopédie  poétique;  il  en  a 
fait  les  discours  préliminaires  ;  de  l’Almanach  lit¬ 
téraire  ,  ou  Etrennes  d’Apollon  ,  pour  l’année  1806; 
en  société  avec  M.  Beuchot ,  du  Choix  de  Poésies 
de  l’abbé  de  l’ Attaigiiant ,  précédé  d’une  notice 
(i8ro,  in-i8);  des  Poètes  du  second  ordre,  précé¬ 
dés  d’un  Choix  de  vieux  poètes  français  ;  et  (avec 
M.  A.-X.  Girault  )  des  Lettres  inédites  de  madame 
de  Sévigné,  i8i4.  Dans  le  recueil  intitulé  ;  l’Hymeu 
et  la  JNaissance  ,  on  trouve  trois  pièces  de  Ch. 
Millevoye  ,  et  entre  autres  le  Chant  de  Virgile. 

Il  a  la  issé  non  achevés  plusieurs  poèmes,  ainsi 
que  plusieurs  traductions. 

—  OEuvres  (  ses)  complètes,  dédiées  au 
Roi,  et  ornées  d’un  beau  jtortrait.  Paris  , 
de  l’impr.  de  F.  Didot,  Ladvocat  A .  An¬ 
dré),  1822,  3  vol.  —  OEuvres  inédites. 
Paris,  le  même,  A.  André)  ,  1822, 
1  vol.;  en  tout  4  vol.  în-8  ,  ornés  d’un 
portrait,  26  fr.;  et  sur  pap.  gr.  rai¬ 
sin  vélin  satiné ,  portrait  avant  la  lettre 
(  tiré  à  5o  exempl.  ),  80  fr,;  ou  1828,  6 
vol.  in-i  8,  ornés  d’un  portrait  et  de  vignet¬ 
tes  de  Devéria,  22  fr. 

Édition  que  l’on  considère,  avec  juste  raison  , 
comme  ne  répondant  pas  à  son  titre;  c’est-à-dire, 
qu’elle  ne  renferme  pas  tous  les  ouvrages  de  Mille¬ 
voye  :  nous  en  avons  signalé,  plus  haut,  cinq  qui 
n’y  ont  pas  été  admis.  Elle  est  due  ,  dit-on  ,  à  M.  Ch. 
Nodier.  Rien  pourtant  n’indique  que  ce  littérateur 
y  ait  donné  ses  soins.  La  dédicace  au  roi  est  signée 
du  libi-aire  Ladvocat,  et  la  Notice  sur  Millevoye 
porte  le  nom  de  M.  J.  Dumas.  Voici  comme  est 
composée  et  disli-ibnée  cette  édition  :  Tom,!®®,  Elé¬ 
gies,  en  III  livres,  précédées  d’un  morceau  sur  l’E¬ 
légie,  et  suivies  de  notes  ;  Poèmes  divers  (les  Plaisirs 
du  poète,  l’Indépendance  de  l’homme  de  leltres  , 
l’Invention  poétique,  le  Voyageur,  les  Jalousies 
littéraires;  Simèthe,  ou  le  Sacrifice  magique,  se¬ 
conde  idylle  de  Théocrite;  Traduction  de  quelques 
odes  d’.dnacréon  ;  poésies  légères,  Dixains  et  huilains. 
Ballades,  romances.  Tom.  il,  les  Bucoliques  de  E tr- 
gile ,  traduites  «u  vers  français,  avec  le  texte  en 
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regard,  et  suivies  de  notes;  Chants  de  l’Iliade ,  tra- 
doits  en  vers  français.  Les  chants  traduits  par  Mil- 
levoye  sont  les  XlV,  XXII  et  XXIV.  Dia- 

logues  de  Lucien,  traduits  en  vers  français.  Tom.  111, 
Poèmes  {^Charlemagne  à  Pavie ,  en  six  chants;  Al¬ 
fred;  la  Rançon  d’Égill  ,  en  un  chant;  Emma  et 
Éginard,  Belzunce,  la  Mort  de  Rotrou  ,  Goffin  ,  ou 
le  Héros  liégeois  ;  l’Amour  maternel).  Hermann  et 
Thusnelda  ,  scène  lyrique  ;  Fragments  de  Saül ,  Ira  • 
gédie  en  trois  actes.  Tom.  iV,  OEuvres  médites, 
contenant  :  Corésus,  tragédie  en  trois  actes;  six 
Nouveaux  Dialogues  des  morts-,  Conradin  ,  tragédie  en 
cinq  actes  ;  Fragments  de  Clovis  ,  poème  héroïque 
(chants  4®  et  8®);  Ugolin,  tragédie  en  cinq  actes; /a 
Fête  des  Martyrs  ;  la  Foi,  l’Espérance  et  la  Charité, 
fragment;  Épigrammes. 

Le  libraire  Ladvocat  vendait  séparément  les  vi- 
enettes  de  l’édition  in-i8  ,  tirées  sur  format  in-i8  et 
in-8. 

—  Les  mêmes  (  de  la  même  édition  )  ,  pré¬ 
cédées  d’une  Notice  biographique  et  litté¬ 
raire.  III®  édit.  Paris ,  Fume,  1827  ,  4  vol. 
în-8  ,  avec  un  portrait  ,  24  fr.  ;  sur  papier 
vélin  d’Annonay  (tiré  à  5o  exempl.,  avec 
le  portrait  avant  la  lettre  et  eau-forte,  48  fr. 

Comme  dans  l’édition  de  1822  ,  les  trois  premiers 
volumes  comprennent  les  ouvrages  déjà  imprimés, 
et  le  quatrième  les  ouvrages  posthumes. 

On  a  fait  à  Bruxelles,  en  1823,  une  contrefaçon 
des  OEuvres  de  Millevoye  ,  en  4  vol.  in-8  ,  dans 
laquelle  ,  selon  les  éditeurs  ,  il  se  trouve  quelques 
pièces  qui  ont  été  omises  dans  l’édil.  d»2  Paris  ,  et 
qu’ils  ont  tirées  des  «  Poésies  de  Millevoye  »,  publ. 
en  i8i3,  2  vol.  in- 18,  des  «  Quatre  Saisons  du 
Parnasse»  et  des  journaux  du  tenqts. 

Les  auteurs  de  la  Biographie  universelle  disent  : 
«  que,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  Millevoye 
V  donna  une  édition  de  ses  OEuvres  (Paris,  i8i4-i6), 
«  dans  laquelle  il  n’avait  admis  ,  après  un  examen 
«  sévère  ,  que  les  pièces  les  plus  digues  d’èlrecon- 
«  servées.  Elle  est  eu  5  vol.  in-i8».  Mais,  c’est 
une  erreur  qui  a  été  reproduite  par  la  Biographie 
universelle  et  portative  des  Contemporains.  La  pre¬ 
mière  collection  de  ouvrages  de  Millevoye  est  celle 
publiée  par  M.  Ch.  Nodier,  en’1822.  A  la  vérité, 
Millevoye  avait  publié,  dans  le  format  in-i8  ,  cinq 
volumes  qui  ,  réunis  ,  peuvent  former  ses  œuvres  , 
mais  qui  n’en  portent  pas  le  titre.  Ces  cinq  volumes 
sont  :  les  Poésies  diverses,  2  vol.;  Charlemagne  à 
Pavie,  poëme,  i  vol.;  Elégies,  en  trois  livres ,  i 
\o]. -,  Alfred ,  poëme,  i  vol. 

—  OEuvres  (choisies)  ,  précédées  d’une 
Notice  biographique  et  littéraire,  par  de 
PoxGERviLLE.  Paris,  Fume  ,  i833  ,  2  vol. 
in-8  ,  avec  3  gravures  ,  7  fr.  5o  c. 

Cette  édition  des  OEuvres  choisies  contient  des 
pièces  qui  ne  sont  pas  dans  l’édition  des  OEuvres 
complètes  ,  publiée  sous  la  Restauration. 

Elle  contient  de  moins  que  les  OEuvres  préten¬ 
dues  comjdètes  :  la  traduction  des  Bucoliques  de  Vir¬ 
gile,  celle  des  cinq  chants  de  l’Iliade ,  et  le  volume 
I  en  entier  des  OEuvres  inédites,  qui  contient  le 
i'  rtiéàtre  de  Millevoye;  mais  on  y  trouve  de  plus  le 
1  Passage  du  grand  Saint-Bernard  ,  la  Bataille  d’Auster- 
i  litz  et  le  Chant  de  Virgile ,  sur  la  naissance  du  roi 
I  de  Rome. 

MILLEY  (le  R.  P.  Claude-François), 
!  jésuite  ,  mort  en  odeur  de  sainteté  en  as¬ 
sistant  les  pestiférés  de  Marseille ,  le  2 
I  septembre  1720. 
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— -  Fragments  de  quelques  lettres  choi.sies. 
Maastricht,  1791,  in-8.  —  Nouv.  édit. 
Lille,  Lefort ,  i834,  in-r2. 

MÏLLIE  (  Jeaii-Baptiste-Joseph  )  ,  suc¬ 
cessivement  professeur  d’humanités  au 
collège  de  Juilly  employé  au  ministère 
des  finances,  sous-directeur  général  des 
contributions  directes;  né  à  Beaune,  mort 
au  commencement  de  juillet  1826, 

—  Lusiades  (  les)  ,ou  les  Portugais,  poëme 
trad.  du  port.  (1825).  Yoy.  Camoens. 

L’année  de  sa  mort  ,  Millié  avait  annoncé,  par 
un  prospectus,  uu  livre  intitulé  :  Du  Cadastre  tel 
qu’il  est  établi  par  la  loi  du  31  juillet ,  ou  de  la  Con¬ 
tribution  foncière  considérée  dans  ses  différents  degrés 
de  répartition.  Cet  ouvrage,  qui  devait  former  un 
vol.  in-8,  qui  était  promis  pour  le  mois  de  mai 
1826  ,  n’a  pas  vu  le  jour. 

MILLIÈRE  (le  capit.  ).  —  Manuel  du 
tir  ati  pistolet.  Paris,  Béchet  ;  Sautelet  ; 
et  Aix  ,  Aubin  ,  1827  ,  in- 12  de  48  pag. , 
I  fr.  5  O  O. 

MILLIET  (Jean-Baptiste)  ,  ancien  em, 
ployé  de  la  Bibliothèque  du  roi;  né  à 
Paris  ,  le  28  octobre  J  74  5,  mort  dans  la 
même  ville,  le  i5  juillet  1774* 

—  Lettre  à  un  ami  de  province  sur  les 

Guèbres  et  les  Scythes  ,  tragédies  de  M. 
de  Voltaire . 

—  Lettre  sur  la  peinture  au  pastel . 

—  *  Recherches  et  réflexions  sur  la  poésie 
en  général ,  et  en  particulier  sur  la  poésie 
latine.  Paris,  Fétil ,  sans  date  (1772), 
in-i 2 . 

Ce  volume  faitpartie  de  la  compilation  publiée  par 
Milliet  sous  le  titre  de  «  Etrennes  du  Parnasse  » 
(  1770-74);  voy.  ce  titre  aux  ouvrages  anonymes. 

M.  Demanne  ,  dans  son  <f  Nouveau  Recueil  des 
ouvrages  anonymes  »,  en  cite  une  édition  sans  date, 
in-i8,  à  laquelle  il  assigne  l’année  1704  comme  l’é¬ 
poque  de  sa  publication  ;  mais  c’est  une  erreur  ; 
Milliet,  né  en  174^  ,  n’aurait  eu  alors  que  neuf  ans. 

MILLIN  (  connu  sous  plusieurs  noms; 
d'abord  sous  celui  de  Mielin  b  e  Grand - 
MAISON,  qu’il  changea,  pendant  la  ter¬ 
reur  ,  pour  celui  d’ELEUTHÉROPHinE  Mii.- 
niN,  et  en  dernier  lieu  ,  sous  celui  d’Aubin- 
Louis  ),  d’abord  naturaliste,  plus  tard, 
antiquaire,  conservateur  du  Muséum  des 
antiques  à  la  Bibliothèque  nationale,  pro¬ 
fesseur  d’archéologie,  anc.  professeur  d’his¬ 
toire  aux  écoles  centrales  de  Paris  et  pro¬ 
fesseur  de  physique  au  Lycée  des  arts  à 
Paris  ;  secrétaire  de  la  Société  d’histoire 
naturelle  et  membre  de  la  Société  philo¬ 
matique  de  Paris  ;  de  l’Académie  des  cu¬ 
rieux  de  la  nature  ,  de  celle  de  Dublin,  de 
la  .Société  lîunéenne  de  Londres,  de  celle 
de  médecine  à  Bruxelles  et  de  celle  de.s 
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Sciences  physiques  de  Zurich  ;  né  à  Paris, 
le  19  juillet  1759,  mort  dans  la  même 
ville,  le  14  août  i8i8. 

—  Abrégé  des  Transactions  philosophi¬ 
ques,  partie  des  Antiquités,  1789,  in-8. 

— ^Actes  de  la  Société  d’Histoire  naturelle 
de  Paris.  Tora,  I,  partie.  Paris,  1792, 
in-fol.  avec  i  5  pl. 

—  Annuaire  du  républicain,  ou  Légende 
physico-économique  ;  avec  l’explication 
des  trois  cent  soixante-douze  noms  impo¬ 
sés  aux  mois  et  aux  jours  :  ouvrage  dont 
la  lecture  journalière  peut  donner  aux 
jeunes  gens,  et  rappeler  aux  hommes  faits 
les  connaissances  les  plus  nécessaires  à  la 
vie  commune,  et  les  p!us  applicables  à  l’é¬ 
conomie  domestique  et  rurale  ,  aux  arts  et  . 
au  bonheur  de  rhumanlté.  On  y  a  joint  le 
rapport  et  l’instruction  du  comité  d’in¬ 
struction  publique,  dans  laquelle  se  trouve 
la  nouvelle  division  décimale  des  jours  et 
des  heures.  Paris ,  Blanchon,  an  vi  (i  798), 
in-ï  2  ,  3  fr. 

Quelques  biographes  assignent  à  cette  publication 
la  date  de  1793,  et  ajoutent  que  cet  ouvage  est 
fort  rare,  l’auteur  ayant  retiré  de  la  circulation 
tous  les  exemplaires  qu’il  put  ;  mais  ce  livre,  pu¬ 
blié  en  1793,  a  été  réimprime  en  i794j  et  de  nou¬ 
veau  en  1798  ;  ce  serait  donc  postérieurement  à 
cette  dernière  date  que  Millin  eut  pu  retirer  son 
livre  de  la  circulation  :  mais  alors  trois  éditions 
avaient  été  répandues  ,  et  par  conséquent  il  ne  doit 
pî)int  être  si  rare. 

« —  Antiquités  nationales ,  ou  Description 
des  monastères,  abbayes,  châteaux,  etc., 
devenus  domaines  uationanx.  Paris,  1790- 
1798,  5  vol.  in-4  et  in-fol. ,  avec  figures. 

Cet  ouvrage,  qui  n’a  point  été  terminé,  manque 
d’ordre  et  de  critique.  11  répond  d’ailleurs  fort  mal 
à  son  titre,  puisciu’on  y  a  admis  presque  autant 
de  monuments  modernes  que  d’anciens.  Cependant , 
malgré  tous  ses  défauts  ,  il  n’est  pas  sans  intérêt  , 
parce  qu’il  nous  retrace  un  assez  grand  nombre 
d’edifices  que  le  vandalisme  révolutiontiaire  a  fait 
disparaître. 

l'rix  des  exemplaires  brochés  ;  5o  à  60  fr.;  pap. 
vélin  ,  80  à  100  fr.;  in-fol.  120  à  i5o  fr. 

—  Cours  d’histoire  héroïque,  imprimé 
pour  l’usage  de  l’École  spéciale  des  lan¬ 
gues  orientales  et  des  antiquités.  Pro¬ 
gramme  pour  l’année  1810.  Paris,  J.- B. 
Sajou  ,  18  ro,  in-S  ,  3  fr. 

—  *  Description  de  trois  peintures  inédites 
de  vases  grecs  du  Musée  de  Portici.  Paris  , 
de  Vimpr.  du  gom’ernement ,  saus  date, 
in-4  ûe  10  pag  ,  avec  3  planches  au  trait 
représentant  des  Pnapéés. 

—  Description  d’un  camée  du  cabinet  des 
antiques  de  la  Bibliothèque  nationale.  Pa¬ 
ris,  CJiileur;  Fuchs ,  1800,  in-8  de  22 
pag.,  avec  une  gravure  ,  i  fr.  20  c, 

— -  Description  d'un  Sceau  d’or  de 


Louis  XII,  qui  appartient  au  Cabinet  de 
la. Bibliothèque  royale.  Paris,  JVassermann 
Girard),  1808,  ou  1814,  in-8  de  32 
pag. ,  avec  fig. ,  2  fr. 

—  Description  d’un  vase  trouvé  à  Tarente. 
Paris,  Wassermann  Girard)  ,  18 15, 
in-8  de  16  pages,  plus  une  planche,  i  fr. 

_ _ Description  d’une  médaille  de  Siris,  dans 

la  Lucanie.  Paris,  C.  Wassermann  (  *  Gi¬ 
rard)  ,  i  8  r  4  »  ii^'8  ,  2  fr. 

_ Description  d’une  mosaïque  antique  du 

Musée  Pio-Clémenti.n  à  Rome,  représentant 
des  scènes  de  tragédies.  (Ouvrage  pos¬ 
thume^.  Paris,  de  l  nnpr.  de  Didot  aine 
Girard),  1819,  pet.  in-fol.  avec  28 
planches,  5o  fr. ,  et  sur  pap.  vélin,  100  fr. 

_  Description  des  statues  de  Tuileries. 

Paris,  V Auteur;  Fuchs,  an  vr  (1798),  in-i  2, 

I  fr.  5o  c. 

_ Description  des  tombeaux  de  Canosa, 

ainsique  des  bas-reliefs,  des  armures  et  va¬ 
ses  peints  ,  qui  y  ont  etc  decouveit.s  en 
i8i3.  Paris,  Wassermann  ,  1816,  grand 
in-fol.,  avec  i4  plariches,  ’jo  fr.,  et  avec 
les  planches  doubles,  noires  et  coloriées, 
200  fr. 

Ce  volume  n’est  pas  de  nature  à  conserver  un 
prix  si  élevé. 

_ Description  des  tombeaux  qui  ont  été 

découverts  à  Pompéi  en  18x2.  Naples  ,  de 
Vimpr.  royale  {^Paris ,  *  Girard),  i8i3, 
in-8  ,  avec  fig.  ,  3  ^fr.  5o  c. 

_  Dictionnaire  (  nouv.  )  des  beaux-arts. 

Paris,  de  Vimpr.  de  Crapelet.  —  Desray, 
t8o6,  3  vol.  in-8,  25  fr.  ;  et  sur  pap. 
vélin  snperfin  (tiré  a  5o  exempl.7,  ôo  fi. 

C’est  presque  une  traduction  de  Sulzer. 

—  Discours  sur  l’origine  et  les  progrès  de 
rhlstoire  naturelle  en  France,  servant 
d’introduction  aux  Mémoires  de  la  Société 
d’histoire  naturelle.  Pans,  1790  ,  in-4. 

—  Dissertation  sur  un  disque  d’argent  du 
cabinet  des  médailles  ,  connu  sous  ie.uotn 
de  bouclier  de  Scipion.  In-8. 

■—  Égyptiaques  ,  ou  Recueil  de  quelques 
monuments  égyptiens  inédits.  Pans,  impr. 
de  Didot  aine  Girard),  x8i6,  in-4 
avec  X2  pl.,  8  fr. 

_ Éléments  d’histoire  naturelle,  ouvrage 

couronné  par  le  jtxry  des  livres  élémentai¬ 
res,  et  adopté  par  le  Corps  législatif  pour 
les  écoles  nationales.  Paris,  X795,  i797-‘j 
III°  édit.  ,  revue  et  corr.  d’après  les  meil¬ 
leures  méthodes  qui  ont  paru  depuis  la 
première  publication  de  l’ouvrage,  et  con¬ 
sidérablement  augmentée;  enrichie  de  22 
planches,  coutenaut  pins  de  600  figures. 
Paris,  Léger ,  an  x  (  1802  ),  in-8  de  720 
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pag,,  8  fr,  ;  et  sur  pap,  véliu  (tiré  à  aS 
exeinpl.),  i5fr. 

— Exposé  d’uu  Cours  de  Mythologie.  Pa- 
ris  ,  I  809,  iu-8. 

—  Galerie  mythologique ,  recueil  de  rao- 
nurnents  pour  servir  à  l’étude  de  la  mytho¬ 
logie  ,  de  l’histoire  de  l’art ,  de  ranliquîté 
figurée  et  du  langage  allégorique  des  an¬ 
ciens  ,  avec  I  go  pl.  contenant  plus  de  700 
monuments  antiques,  tels  que  statues, 
has-reliefs ,  pierres  gravées  ,  médailles, 
peintures  de  vases,  etc.,  dont  plusieurs  sont 
inédits.  Paris^  Soyer  Trcuttel  et  JViirtz)^ 
i8ri  ,  2  vol.  in-S  ,  36  fr.,  et  sur  papier 
vélin  ,  72  fr. 

—  Histoire  métallique  de  la  Révolution 
française  ,  ou  Recueil  des  médailles  et  des 
monnayes  qui  ont  été  frappées  depuis  la 
convocation  des  États-Généraux  jusqu’aux 
premières  campagnes  de  l’armée  d’Italie. 
Pans  ,  de  l’impr.  impériale  (  *  Girard)  , 
1806,  grand  in-4,  avec  26  planch.,  i5  fr., 
papier  vélin,  2  5  fr. 

■ —  Histoire  métallique  de  Napoléon  Bona¬ 
parte  ,  ou  Recueil  des  médailles  et  mon¬ 
naies  qui  ont  été  frappées  depuis  la  pre¬ 
mière  campagne  de  l’armée  d’Italie  j usqu’à 
son  abdication  en  18  i5;  par  Millin  ,  con¬ 
servateur  des  médailles,  et  antiquités  à  la 
bibliothèque  du  roi  :  ouvrage  servant  de 
complément  à  son  Histoire  métallique  de 
le  Révolution  française,  (  Publiée  par  M. 
Miclingen),  Londres  et  Pans  ^  Trcuttel  et 
Wnrtz ,  1819,  in-4,  avec  60  planches, 
iio  fr. —  Supplément. 1821,  in- 4, 
28  fr.  5o  c. 

• — Inscriptions  composé-espar  feu  M.  l’abbé 
Sacchetti  ,  sur  la  mort  de  Louis  XVI,  et 
pour  le  tombeau  de  Madame  Clotilde  de 
France  ,  reine  de  Sardaigne.  Paris  ,  Was¬ 
sermann  (  *  Girard)  ,  j8r6  ,  in-8  ,  76  c. 

—  Introduction  à  l’élude  des  médailles. 
Pans  (*  Girard),  1796  ,  iu-8  ,  2  fr. 

—  Introduction  à  l'étude  des  monuments 
antiques.  Paris,  (*  Girard),  1796,  in-8  , 
I  fr.  25  c. 

—  Introduction  à  l’étude  des  pierres  gra¬ 
vées.  Paris,  (*  Girard),  1797,  ou  1798, 
in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

Introduction  à  l’élude  des  vases  peints, 
Paris  ,  18  I  I  ,  in-8. 

Ihogr.  univ.  et  port,  des  Contemp. 
Ces  quatre  derniers  opuscules  ,  insérés  aussi  dans 
le  Magasin  encyclopédique,  sont  les  programmes 
de  divers  cours  donnés  par  l’auteur.  On  reclierclie 
surtout  le  premier,  qui  est  fort  rare,  et  sur  lequel 
on  trouve  un  errata  supplémentaire  dans  le  Journal 
des  Savants  de  1796,  pag.  193  et  219. 

—  Introductions  à  l’élude  de  i’archéolo- 
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gie,  des  pierres  gravées  et  des  médailles. 
Nouv.  édition,  revue^  mise  en  ordre  avec 
une  table  analytique  par  B.  de  PvOquefoîit  ; 
précédée  d’une  Notice  sur  la  vie  et  les  ou¬ 
vrages  de  l’auteur  par  M.  Dacier,  et  d’un 
discours  préliminaire  par  M.  Champoi.- 
tuon-Figeag.  Paris,  Girard,  1826,  in-8, 
7  fr. 

Réimpression  de  trois  des  précédents  opuscules.- 

—  Lettre  sur  quelques  autels  antiques. 
In-8  fîg. 

—  Martinales  (les  )  ,  on  Description  d’une 
médaille  qui  a  pour  type  l’oie  de  la  St.~ 
Martin.  Paris,  Wassermann  Girard), 
1816,  in  8  de  48  pag.,  2  fr.  25  c. 

—  Mélanges  de  littérature  étrangère  (tra¬ 
duits  de  l’allem.  et  de  Fangl.)  Paris,  Go~ 
gué  et  Née  de  la  Piochelle ,  1785-86,  6 
vol.  in-i2. 

Recueil  semi-périodique  assez  insignifiant  f{ui  ne 
paraissait  pas  à  époques  fixes  :  premier  essai  en  ce 
genre  de  son  laborieux  auteur  ,  qui  ne  fut  proba¬ 
blement  interrompu  que  faute  de  succès. 

Le  nom  de  Millin  de  Grand-Maison  se  trouve 
mentionné  dans  les  approbations  des  censeurs  des 
derniers  volumes. 

—  Mémoire  sur  quelques  pierres  gravées, 
qui  représentent  l’enlèvement  du  Palla¬ 
dium.  Turin  ,  de  l'impr.  de  Galletti  (Paris, 
*  Girard),  1814,  in-4  de  16  pag.,  3  fr. 

Extrait  des  Mémoires  de  l’Académie  royale  de 
Turin,  littérature  et  beanx-arts,  tom.  V,  18 13. 

—  Mémoires  de  la  Société  d’histoire  na¬ 
turelle.  Paris,  1799,  in-8. 

—  Minéralogie  Homérique  ,  ou  Essai  sur 
les  minéraux  dont  il  est  fait  mention  dans 
les  poèmes  d’Homère.  Strasbourg  et  Pa¬ 
ris ,  1791.  —  Sec.  édit.,  corr,  et  augin. 
Paris  ,  Wassermann  ,  (*  Girard)  ,  181  5  , 
in-8. 

—  Monuments  antiques  inédits  011  nou¬ 
vellement  expliqués.  Collection  de  statues, 
bas-reliefs  ,  bustes,  peintures,  mosaïques, 
gravures  ,  vases ,  inscriptions  et  instru¬ 
ments,  tirés  des  collections  nationales  et 
particulières ,  et  accompagnée  d’un  texte 
explicatif.  Paris,  Laroche  (*  Girard), 
1802-04  >  2  vol,  ia-4  avec  92  fîg.  et  pl. , 
72  fr. 

Ces  deux  volumes  ont  été  publiés  en  douze  livrai¬ 
sons  ,  lesquelles  coûtaient  par  souscription  6  fr. 
chacune. 

On  a  joint  à  quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage 
la  Description,  de  trois  peintures  médites  de  vases 
grecs,  etc.  (Voy.  ci-dessus). 

—  *  Mythologie  (la)  mise  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  -Sec.  édit.  ,  l'efondne,  Paris, 
Déterville  ,  1797,  12  vol.  in-i8fig. 

—  *  Notice  "sur  J.  B.  F.  (Jcan-Bapt. 
Franc.)  Bayard,  avocat.  Par  M,  A.  L.  M. 
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Sans  date  (  1800  ),  br.  iu-8.  (U.M.) 

—  Notice  sur  les  Médailles  inédites  de 
Càillatia.  Paris  ,  JVcisserinann  (  *  Girard^  , 

1  8 1  5  ,  in-8  ,  I  fr.  aS  c. 

• —  Observations  sur  le  monument  sépul¬ 
cral  de  Pornpejus  Campanus  à  Aix  en  Sa¬ 
voie.  Paris  ^  Wassermann  (*  Girard), 
1814,  in-8  ,  I  fr.  25  c. 

—  Observations  sur  les  manuscrits  de 
Oioscorides  ,  qui  sont  conservés  dans  la 
bibliothèque  nationale.  .  .  .  i  792. 

Imjîrimées  dans  le  2®  volume  du  «  Journal  d'his¬ 
toire  naturelle. 

—  Orestéide  (T),  ou  Oescriptioo  de  deux 

bas-reliefs  du  palais  Grimani  à  Venise. 
Paris,  impr.  de  Didot  ainé ,  (  *  Girard), 
1817  ,  in-4  avec  4  ph.»  10  avec  pl. 

color.  et  en  noir,  3o  fr. 

—  Peintures  des  vases  antiques,  vulgaire¬ 
ment  appelés  étrusques,  tirées  de  diffé¬ 
rentes  coUectioîis,  dess.  par  Dubois-Maison¬ 
neuve  et  gravées  par  A.  Clerier,  aceom- 

'pagnées  d’expiicatious  par  A.  L.  Milliu. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Didot  Veiné,  1808-10, 

2  vol.  in-fol.  max.,  avec  i5o  planches;  ou 
Paris ,  Dubois-Maisonneuve ,  1816,  2  vol. 
iu  fol.  ,  sur  pap.  vélin  superfm. 

I,a  première  édition  a  été  publiée  en  25  livrai¬ 
sons,  chacune  du  prix  de  i5  fr. ,  fig'.  noires  ,  et  de 
45  fr.,  fig-.  coloriées.  La  seconde  a  été  publiée  eu  4 
parties,  de  chacune  on  demi-vol. 

Quelques  exempl.  de  la  première  édition  ,  avec 
les  fig.  coloriées  au  pinceau  avec  le  plus  grand 
soin  ,  1125  fr. 

—  Pierres  gravées  inédites,  tirées  des  plus 
célèbres  cabinets  de  l’Europe;  publiées  et 
expliquées  par  A.  L.  Miliiu.  Paris,  au 
bureau  des  Annales  encyclopédiques  ;  Ma¬ 
dame  Wassermann  ,  1817-25,  gr.in-8. 

Cet  ouvrage  devait  former  deux  volumes,  mais 
Il  est  resté  non  achevé  par  suite  de  la  mort  de 
l’auteur.  Il  en  a  été  publie  sept  livraisons  ,  formant 
ensemble  164  pages  de  texte  et  62  gravures.  Le 
prix  de  chaque  livraison  était,  par  souscription  ,  de 
6  fr.  sur  papier  fin  ,  et  de  12  fr.  sur  pap.  veliii. 

—  Programme  du  cours  de  rhistoire  des 
arts  chez  les  Anciens.  i8o5  ,  in-8. 

—  *  Un  empereur  romain  et  un  roi  des 

Gaules.  1789,  iu-8.  ^ 

—  Voyage  dans  le  Milanais,  à  Plai.sance, 
Parme,  Modèue,  Mantoue  ,  Crémone,  et 
dans  plnsieur.s  autres  villes  de  l’ancienne 
Lombardie.  Paris,  Wassermann  (*  Gi¬ 
rard),  1817,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

—  Voyage  dans  les  departements  du  midi 
de  la  Ihanee.  Paris,  de  fimpr.  impér,  — 
Tourneisen  fils,  et  Gabr.  Dufour ,  1807- 
i'8  1 1  ,  4  lome.s  eu  5  vol.  in  8  ,  et  allas 
in-4  de  80  planches  gravées,  dont  quel- 
cjues-unes  eu  eouleur,  72  fr.  ,  et  .sur  pa¬ 
pier  vélin,  cartouiié,  i44  b’- 


—  Voyage  en  Savoie,  en  Piémont ,  à  Nice 
et  à  Gênes.  Paris,  C.  Wassermann  (*  Gi¬ 
rard),  i8ib  ,  2  vol.  in-8  ,  avec  vignettes, 
12  fr. 

Millin  a  participé  à  la  rédaction  de  plusieurs  re¬ 
cueils  scientifiques,  politiques  et  littéraires,  et, 
entre  autres,  aux  suivants  :  le  Journal  de  physique 
en  i'j88  et  1789  ,  à  la  Chronique  de  Paris  (1789-92), 
au  Journal  d’histoire  naturelle  {1792),  à  la  Dé¬ 
cade  littéraire  (179.5).  En  1790,  il  prit  la  direction 
du  Magasin  encyclopédique,  recueil  estimable  fondé 
en  1792,  et  qu’il  a  continué  jusqu’en  1816.  A  ce 
recueil  succédèrent  les  Annales  encyclopédiques, 
recueil  qui  fiiit  suite  au  précédent  (1817-1.8). 

On  lui  doit  aussi  la  préfacé  de  l’Herharium  Mau- 
ritanum  de  Willemet  (1796),  dont  il  a  donné  la  vie 
à  la  fin  des  Actes  de  la  Société  d’histoire  natu¬ 
relle  ,  etc. 

Milliu  a  aussi  publié,  comme  traducteur,  les  di¬ 
vers  ouvrages  suivants  :  Coirqjaraison  de  la  langue 
punique  et  de  la  langue  irlandaise,  trad.  de  l’aiigl. 
(  1786),  voy.  VArLENCEY  ;  Revue  générale  des  écrits 
de  Linné,  etc.  ,  trad.  de  l’angl.  ,''1789),  voy.  Pul- 
tewey;  Voyage  à  Botany-Bay,  etc.,  trad.  de  l’angl. 
(1791),  voy.  pHicrip  ;  (en  société  avec  Quatremère 
DisjonvnI  );  Recherche.s  expérimentales  sur  la  cause 
des  changements  de  couleur  datis  les  corps  opaques, 
trad.  de  l’angl.  (1796),  voy.  Deeaval;  Vie  de  Jean 
Piklcr ,  graveur  en  pierres  fines,  trad.  de  l’ilal. 
(1798),  voy.  Rossi;  Voyage  en  Norwège  ,  avec  des 
Observations  sur  l’histoire  naturelle  et  l’économie, 
trad.  de  l’allem.  (i8o3),  voy.FABRicius.  Comme  édi¬ 
teur,  il  a  publié  le  Dictionnaire  portatif  de  la  Fable, 
de  Chompré  ,  édition  revue  et  considérablement 
augmentée  ( 1 800),  et  la  traduction  de  l’ouvrage  de 
Dallaway,  intitulé  les  Beaux-Arts  en  Angleterre  ,  à 
laquelle  il  a  ajouté  des  notes  (1807). 

MILLIN  (  Laurent),  — Établissement 
d’une  masse  de  retraite  pour  le.s  bas-offi¬ 
ciers  et  les  soldats,  et  de  pensions  pour 
leurs  veuves  et  leurs  enfants.  1790,10-8, 

Il  a  eu  part  à  la  rédaction  des  Annales  des  faits  et 
des  sciences  militaires. 

MILLIN.  —  *  Chant  funèbre  sur  les  ra¬ 
vages  causés  par  le  clioléia  ;  dédié  aux  pa¬ 
rents  et  amis  des  victimes  de  ce  cruel  fléau. 
Par  A.  AI.  D.  Paris  ,  1882,  in-8.  (D.  M.) 

MILLINGEN  (James-Y.),  .savantarchéo- 
logue  anglais  ,  tuembre  de  la  .Société  royale 
littéraire  de  Londres,  des  Académies  d’ar¬ 
chéologie  à  Rome,  et  d’Herculanum  ,  à 
Naples  ,  de  la  Sociélé  royale  des  antiquaires 
de  France,  de  rAcadéuiie  des  sciences  de 
Munich,  etc.;  né  à  Londres,  en  177.5,  de 
parents  d’origine  irlandaise. 

— Ancien  t  coins  of  G  t  eck  cities  andkings, 
from  varions  collectiors  principally  in 
Great  Britaiu  illustrated  and  explaiiied. 
Paris,  printed  by  ylmbr.  Firm.  Didot.  — 
London,  i83i  ,  gr.  in-4  xr  et  77  pag. 
avec  un  index  et  5  j)l. ,  21  fr. 

—  Aircient  luiedited  monuments.  First 
Sériés.  Palnted  greek  vases,  frorn  collec¬ 
tions  In  varions  countries,  principally  in 
Grcat  Ibitain  ,  illustrated  and  explaincd. 
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Paris  ,  F.  Didot,  and  London^  Rodwcl, 
1826  ,  in-4  with  42  engravings.  —  Se¬ 
cond  sériés:  Statues,  busts,  bas-reliefs, 
and  other  remains  of  grecian  art,  from 
collections  in  varions  countries...  Pa/vV , 
and  London  ,  the  sanie,  1826,  in-4;  en 
tout  2  part,  in-4,  avec  planches  coloriées, 
180  fr. 

Les  planches  qui  accompagnent  cet  ouvrage,  ont 
été  gravées  en  Angleterre. 

—  Peintures  antiques  des  vases  grecs  de 
la  collection  de  sir  John  Goghill.  Rome  , 
de  Romanis  (  et  Paris  ,  Debure  frères  )  , 
1817,  gr.  in-fol. ,  avec  02  planches,  120  f. 

—  Peintures  antiques  et  inédites  de  vases 
grecs,  tirées  de  diverses  collections,  avec 
explications.  Rome  ,  de  Romanis  et  Paris, 
Dehiire frères  ),  i8r3  ,  gr.  in-fol. ,  avec  63 
planches,  i36  fr. 

—  Recueil  de  quelques  médailles  grecques 
inédites.  Rvrne ,  de  Romanis  ,  i8r3  ,  in-4, 
avec  4  planches  ,  8  fr. 

On  a  encore  de  M.  Millingen  plusieurs  Disserta¬ 
tions  dans  le  recueil  de  la  Société  royale  des  anti¬ 
quaires  tle  France  ,  dit  la  Biographie  universelle  et 
portative  des  contemporains;  ce  qui  ne  nous  parait 
pas  exact,  et  dans  ceux  de  la  Société  royale  de  litté¬ 
rature  de  Londres.  JVI.  Millingen  a  été,  en  outre, 
rédileur  de  l’Histoire  métallique  de  Napoléon  ,  par 
Millin  (  1  819-21  ,  in-4). 

MILLINGEN  (  J. -G.  )  ,  frère  du  précé¬ 
dent  ,  docteur-médecin,  ancien  chirurgien 
principal  des  armées  de  wS.  M.  Britannique, 
membre  correspondant  de  l’ancienne  Pa- 
culté  de  médecine  de  Paris  et  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Bordeaux. 

- —  Manuel  du  chirurgien  d’armée  (  en  an¬ 
glais  ). .  .  . 

—  Sketches  of  ancient  and  modem  Bou¬ 
logne  ,  etc.  Boulogne  ,  Leroy-Berger,  1827, 
iu-8  fig. 

MILLION,  prof,  de  mathématiques;  né 
à  Chambéri ,  vers  l’an  1765. 

H  a  donné  une  nouv.  édit.  ,  augm.  ,  du  Nouv. 
Système  de  lecture  ,  de  Berthaud  (l'ySg).  Voy.  ce 
nom. 

MILLON.  —  Préliminaires  du  système 
de  la  splendeur  des  empires.  1760,  in-12. 

■  —  Système  de  la  grandeur  et  de  la  spien- 

!  deur  des  empires.  1758,  iu-12. 

MILLON  (  Charles  )  ,  d’abord  sous-hi- 
).  hliothécaire  du  prince  de  Condé  ;  ydus 
:  tard,  professeur  de  législation  à  l’Ecole  du 
Panthéon,  ensuite  professeur  de  langues 
1  aiiciennes  au  Lycée  Napoléon  ,  et  membre 
^  de  la  Société  libre  des  sciences,  lettres  et 
i  arts  de  Paris;  né  à  Liège,  le  i3  sepletnbre 
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-—  *  Charlotte  Belmout.  Amsterdam  , 
1789,  iu-  8. 

—  Épîtres  en  vers  à  l'rédéric ,  roi  de 
Prusse.  1775,  in-8. 

—  Éveutaii  (  P  ),  poème  en  iv  chants. 
Maëstricht,  1781  ,  in-8.  —  Nouv.  édit. , 
avec  l’Esprit  du  jour,  ou  delà  Idttëratiue 
et  des  Mœurs,  satire,  et  autres  pièces.  Pa¬ 
ris,  Cérioux ;  MouUirdier  ,  an  vi  (  1798  ), 
in-i 2  fig. ,  I  fr,  80  c. 

—  Histoire  de  la  Révolution  et  de  la  Con¬ 
tre-Révolution  d’Angleterre.  Paris,  Legras 
et  Cordier  ;  Moutardier,  an  vu  (  1799  ). 

—  Sec.  édit.  Paris,  les  memes,  1800, 
in-8  de  2  56  pag.,  2  fr.  0.5  c. 

—  *  Histoire  des  descentes  qui  ont  eu  Heu 

en  Angleterre,  eu  Ecosse,  en  Irlande  et  ,, 
îles  adjacentes,  depuis  Jules-César,  jus¬ 
qu’à  nos  jours  (  au  nombre  de  cent  )  ,  sui¬ 
vie  d’observations  sur  le  climat  ,  le  com¬ 
merce  ,  etc.,  etc.  Pans,  Prudhomme -, 
Revol,  an  VI  (  1798  ),  in-8  de  170  pag., 
avec  3  cartes,  i  fr.  80  c. 

Ce  voîiime  a  eu  plu.sieurs  éditions  :  la  secoiitle 
fut  publiée  la  meme  année. 

—  *  Histoire  des  voyages  des  Papes,  de¬ 
puis  Innocent  I®"^^  jusqu’à  Pie  VI,  avec  des 
notes.  Vienne,  1782,  in-8. 

--In  obilum  Ludovic!  S.V,  carmen.  1774, 

ia-4. 

—  *  Introduction  à  i'histoire  des  troubles 

des  Provinces-ünies,  depuis  1777  jusqu'en 
1  7 S 7 .  ,  1 7  88  ,  in-8. 

—  Notice  historique  sur  l’état  actuel,  les 
mœurs  et  les  productions  des  îles  de  Malte 
et  de  Goze.  1799  ,  in-8. 

—  Vers  sur  l’avènement  de  Louis-Augii.ste 
au  trône.  1774,  in-S. 

Alillon  a  fourni  des  pièces,  tant  en  vers  qu’eu 
prose  ,  à  divers  journaux  et  écrits  périodiques  ,  de- 
])uis  T769  jusqu’en  1778,  et,  entre  auti-es,  dans 
i’Espnt  des  journaux  français  et  étrangeis. 

On  a  encore  de  cet  écrivain  des  liecherchrs  sur 
l’ Irlande ,  ainsi  qu’un  Essai  sur  le,  commerce  de  cette 
nation,  impi'imes  l’nn  et  l’autre  avec  la  seconde 
eclit.  de  sa  traduction  dn  Voyage  en  lilaude,  d’Arlh. 
Young  ;  une  nouvelle  édition  des  Eléments  de  l’his- 
loii'e  de  France  de  l’abbé  Miliot ,  augmentée  è’ Ob¬ 
servations  sur  le  régné  de  Louis  XV,  concerna nt  les 
mœurs  de  la  cour,  le  ministère,  les  iinance.s,  le.s 
progrès  de  l’esprit  humain  ,  continuée jus<iu  à  la  mort 
de  Louis  XVI,  une  des  époques  les  plus  intéressâmes 
de  l’histoire  de  France  (1801,  3  vol.  in-8);  ainsi 
rju’une  nouvelle  édition  des  Éléments  de  l’HîStoire 
d’Angleterre  ,  du  même  abbé  Miliot,  augmentée  des 
régnes  de  Georges  II  et  de  Georges  III  (i8oi,  3  vol. 
iii-8).  Ces  deux  continuations  de  Itlillon  ont  été  sou¬ 
vent  reimprimée.s  avec  les  deux  ouvrages  qu’elles 
complètent  (voy.  Millot). 

On  doit  aubsi  à  Millon  ,  comme  traducteur,  la 
publication  des  ouvrages  .suivants  :  Tal)leou  som- 
inaii-e  et  pbiloso])biiiue  du  genie...  .  des  Bat.ive.s, 
irad.  de  l'angl.  (lyHg),  voy.  ce  litre  aux  Ouvrages 
anonyme.-';  Voyage  eu  Irlande,  trad.  de  l’anglais 
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(t^cjS),  voy.  Twiss;  les  Soirées  de  Windsor;  ou  les 
Loisirs  d’une  famille  anglaise,  trad.  de  l’anglais 
(1798),  voy.  ce  titre  aux  Ouvrages  anonymes; 
'Voyage  en  Irlande,  trad.  de  l’angl.  (1799)» 
A.Young;  la  Politique  d’Aristote ,  trad.  du  grec, 
avec  des  notes  et  des  éclaircissements  (i8o3).  Voy. 
Aristote. 

Millon  s’était  occupé  d’une  traduction  deHiéron, 
de  Xénophon  et  des  Lettres  d’Aristénète  :  ces  deux 
traductions  n'ont  pas  vu  le  jour. 

Millon  a  été,  en  outre,  en  société  avec  Duebo- 
sal,  l’éditeur  des  OEuvres  compl.  de  Dumarsais 
(1797,  7  vol.  in-8). 

MILLON  (  F.-J.  ),  propriéfaîre,  ancien 
juge  au  tribunal  de  commerce  de  Cbâlous- 
sur-Marne. 

—  Plan  (nouv.)  de  finances  ,  tendant  à  la 
suppression  ;  1°  du  droit  actuel  et  de  l’exer¬ 
cice  sur  les  boissons  ;  2*^  du  monopole  des 
tabacs;  3°  des  droits  énormes  sur  les  sels; 
4“  de  la  loterie  royale  et  des  jeux;  5®  des 
octrois  ;  6°  de  la  patente  du  commerce  de 
détail  ;  7° enfin,  du  cominerce  des  colpor¬ 
teurs,  présenté  à  la  Chambre  des  députés  en 
iSig.  Paris,  Rousseau,  1829,  in-8  de  32 
pag. 

—  Projet  d’un  emprunt  national  en  con¬ 
trats  négociables.  Paris ,  impr.  de  Poulet  , 
i8i5,  in-4  de  28  pag. 

—  Projet  d’un  plan  de  finances,  tendant 

aux  résultats  suivants  :  etc.  Paris, 

de  r impr.  de  Smith,  1824»  in-8  de  2  pag- 

MILLON  (P.) _ Vocabulaire  des  mots 

composés,  destiné  à  faciliter  l’usage  du 
jeu  étymologique  des  mots  composés,  con¬ 
tenant,  etc.  Paris ,  impr.  de  F.  Didot,  1823, 
in-i2  de  60  pag.,  avec  une  planche,  inti¬ 
tulée  ;  Jeu  étymologique  et  mnémonique, 
ou  exercice  sur  les  mots  composés, 

MILLON-JOURNEL  (  M“"®  Emilie  ) , 
née  Vernenil. 

— Enfants  (les)  du  vieux  château.  Ouvrage 
destiné  à  l’instruction  et  à  l’amusement  de 
la  jeunesse.  Paris,  Renard,  1 810-18, 
— Sec.  édit.  Paris,  V'^  Renard ,  1824-27  , 
40  vol.  in-i  8 , 60  fr. 

La  première  édition  a  été  publiée  sous  le  nom 
de  madame  J***. 

—  Gaston  de  Semur,  suivi  du  Monastère 
du  Mont-Canigou  et  du  Château  d’Eufer. 
Paris,  Renard,  1822,  2  vol.  in-12, 
5  fr. 

—  Tableaux  historiques  contenant  l’bis- 
toire  de  l’Helvétie  et  des  deux  Botirgognes, 
celle  des  Uscoques  ,  etc, ,  et  un  Essai  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  Lope  de  Vega.  Pa¬ 
ris ,  Ve  Renard ,  1824,  3  vol.in-i8,  5  fr. 

MILLOT  (  l’abbé  Claude-Francois-Xa- 
vier  )  ,  historien,  successivement  profes¬ 


seur  de  rhétorique  au  collège  des  Jésuites 
de  Lyon,  grand-vicaire  de  M.  de  Monta- 
zet,  archevêque  de  Lyon,  prédicateur  du 
Roi,  professeur  d’histoire  en  FUniversité  de 
Parme,  membre  des  académies  de  Lyon, 
de  Nanci ,  de  Châlons-sur-Marne,  et  de 
l’Académie  française;  né  à  Oruans,  pe¬ 
tite  ville  de  la  Franche-Comté  ,  le  5  mars 
1726  ,  mort  le  20  mars  1785. 

Discours  académiques, 

—  Discours  (  deux  )  ;  l’un  a  pour  but  de 
prouver  que  le  vrai  bonheur  consiste  â 
faire  des  heureux;  l’autre  montre  que  l’es¬ 
pérance  est  un  bien  dont  on  ue  connaît  pas 
a.ssez  le  prix.  Lyon  ,  i75o,  in-8. 

—  Discours  (deux),  dont  l’un  a  été  cou¬ 
ronné  par  l’Académie  de  Besançon,  et 
l’autre  a  concouru  pour  le  prix  de  l’Acadé¬ 
mie  française  en  1755.  Paris ,  Cl.  Hérissant , 
1756  ,  in-8. 

■ —  Discours  sur  les  préjugés  contre  la  reli¬ 
gion.  1759,  in-8 , 

—  Discours  sur  le  patriotisme  français. 
Lyon,  les  frères  Périsse;  et  Paris,  Vin¬ 
cent,  1763,  în-8. 

■ —  Discours  qui  a  remporté  le  prix  de  l’A¬ 
cadémie  de  Dijon  ,  sur  ce  sujet  :  Est-il 
plus  utile  d’étudier  les  hommes  que  les 
livres  1757  ,  in-8. 

L’auteur  y  donne  la  préférence  à  l’étude  des 
hommes. 

—  Discours  académiques  sur  divers  sujets. 
Lyon  ,  1760,  in- 1 2 . 

Ce  recueil  en  contient  huit  qui  avaient  déjà  paru 
séparément ,  savoir  :  deux  couronnés  par  l’Acadé¬ 
mie  de  Besançon,  en  17.55  et  1769;  deux  sur  les 
sujets  proposés  par  l’Academie  française,  eu  1765 
et  1758;  celui  qui  a  remporté  le  prix  à  l’Académie 
de  Dijon  en  1757;''^!  autre  couronné  par  l’Acadé¬ 
mie  d’Amiens,  en  1709;  l'Eloge  de  Louis  XIV,  et 
enfin  le  Discours  sur  les  préjugés  conti'e  la  religion. 

—  Discours  prononcé  dans  l’Assemblée 
publique  de  la  Société  littéraire  de  Châlons- 
sur-Marne  ,  en  1768.  Paris,  1768,  in-4. 

—  Discours  de  réception  à  l’Académie 
française.  Paris  ,  1778  ,  in-4. 

Le  caractère  de  toutes  ces  pièces  académiques  dé¬ 
note  un  e.sprit  réfléchi  ,  mais  trop  porté  à  délayer 
des  idées  communes. 

Histoire. 

—  *  Abrégé  de  l'histoire  ancienne.  Paris  , 
Nyon  l’aîné  ,  1778,  in- 12. 

— *Abrégé  de  l’histoire  de  France.  Paris  , 
ISjon  l'aîné,  1778  ,  2  part,  in-12. 

■ — *  Abrégé  de  Fbistoire  romaine.  Paris, 
Nyon  t aîné  ,  i  7  7  2  ,  in- 1 2 . 

Ces  trois  volumes ,  à  l’usage  de  l’Ecole  royale 
militaire  ,  et  faisant  partie  du  Cours  d’etiides  de  cet 
élablissemeAit  ,  ont  été  très-souvent  réimprimes,  et 
le  sont  encore  journellement  :  ils  avaient  été  de- 
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SïHindés  à  l’abbé  Millot  par  le  comte  de  Saint-Ger¬ 
main,  son  compatriote,  alors  ministre  de  la  guerre. 

On  joignait  un  atlas  à  chacun  de  ces  ouvrages, 

- —  Le  même  Abrégé  de  Thistoire  romaine, 
orné  de  48  planches  gravées  en  taille-douce 
avec  le  plus  grand  soin  ,  qui  en  représen¬ 
tent  les  principaux  sujets.  Paris  ^  1789, 
1796,  1 80 5,  in-4  de  1 92  pag.,  avec  48  pL, 
12  à  1 5  fr. 

L’édition  de  1796  porte  le  titre  de  Tableaux  de 
l’Histoire  romaine  :  il  parait  qu’il  y  en  a  des  exem- 
pla'ires  sur  pap.  vélin  ,  format  in-fol. 

—  Dialogues  et  Vie  du  duc  de  Bourgogne, 
père  de  Louis  XY.  Ouvrages  composés  par 
l’abbé  Millot.  .  .  pour  l’éducation  de 
S.  A.  S.  Mgr  le  duc  d’Enghien  ,  son  élève. 
(  Ouvrage  postb.  ).  Besancon  ,  Cahuchet  ; 
et  Paris,  Pe^/r,  i  8  16,  in-8 ,  avec  le  portrait 
du  due  d’Enghien. 

Les  Dialogues,  au  nombre  de  seize,  forment  au¬ 
tant  de  leçons  ,  où  l’habile  instituteur,  caché  sous 
le  nom  de  Fénelon  conversant  avec  l’héritier  du 
trône  ,  passe  en  revue  les  vérités  les  plus  utiles  ,  et 
les  développe  de  manière  à  les  mettre  à  la  portée 
de  son  élève,  ilont  le  caractère  offrait  une  analogie 
frappante  avec  celui  du  prince  désigné  à  son  émula¬ 
tion.  La  Pie  est  une  refonte  des  deux  volumes  pu¬ 
bliés  sur  le  même  sujet  par  l’abbé  Proyart.  On  re¬ 
grette  que  l’abbé  Millot,  résolu  de  se  conformer  à 
de  sévères  convenances,  et  de  ne  jamais  dépasser 
le  but  particnlier  de  cet  extrait,  n’ait  pas  fait  con¬ 
naître  avec  plus  d’étendue  les  plans  d’amélioralions 
et  la  corresj)ondance  du  duc  de  Bourgogne.  En  tête 
du  volume  est  une  Notice  sur  le  duc  d’Enghien  , 
composée  en  partie  d’après  les  notes  mêmes  de 
l’abbé  Millot,  et  d’après  l’article  de  la  Biographie 
universelle,  augmentée  de  quelques  anecdotes;  et 
une  seconde  Notice  sur  la  personne  de  l’abbé  Millot 
et  sur  ses  ouvrages, 

—  Eléments  de  l’Histoire  d’Angleterre  , 
depuis  la  conquête  romaine  jusqu’à  Geor¬ 
ges  II.  Paris,  1769,  3  vol.  in- 12. 

Aucun  point  important  des  minutieux  récits  de 
Rapin  Toyras  et  du  gi'and  travail  de  Hume,  n’y  a 
été  omis.  L’auteur  s'est  surtout  pénétré  de  l’esprit  de 
ce  dernier  historien .  Ce  qui  louclie  à  la  constitution 
anglaise,  et  au  mouvement  de  l’esprit  humain,  y 
est  exposé  avec  soin  ,  mais  avec  trop  peu  d’étendue. 
On  sent  toutefois,  qu’appuyé  sur  de  meilleurs 
guides,  l’auteur  s’est  élevé  au-dessus  de  l’abrégé 
suivant. 

—  Les  mêmes.  YP  édition,  rev.  ,  corr.  et 
augmentée  des  règnes  de  Georges  II  et 
Georges  III;  par  Ch.  MrimoN.  Paris,  à  la 
librairie  économique  ,  1800  ,  3  vol.  in-12, 
7  fr.  5o  c. 

—  Les  mêmes.  Xouv.  édition  ,  augmentée 
du  Tableau  des  règnes  de  Georges  II  et 
Georges  III;  par  Delisle  de  Sades.  Paris , 
Gérard,  i8o3,  4  vol.  in -12. 

Il  paraît  qu’on  lira  à  part  du  4®  volume  conte¬ 
nant  la  continuation,  afin  de  compléter  les  an¬ 
ciennes  éditions  de  l’ouvrage  de  Millot  :  ce  qui  le 
inouve,  c’est  que  ce  volume  est  cité  dans  le  cata¬ 
logue  des  livres  de  la  bil)liolhè(|ue  de  Delisle  de 
Sales,  sous  le  titre  de  Tahhau  des  régnés  de  Georges  // 
et  Georges  III. 


—  Les  mêmes.  YIl®  édit.,  rev.,  corr.  et 

augmentée  des  règnes  de  Georges  II  et 
Georges  -III  ,  jusqu’à  la  paix  de  Tilsitt  ; 
par  MM.  Millon  et  Delisle  dk  Sales. 
Paris  ,  Verdière,  i8r5,  4  in-12. 

—  Éléments  de  l’Histoire  de  France,  de¬ 
puis  Clovis  jusqu’à  Louis  XY.  Paris, 
1767-69,  3  vol.  ia-i2. — YI®  édit.  Paris  , 
1787,  3  vol.  in-12. 

—  Les  mêmes.  YII®  édit. ,  corrigée  et  aug¬ 
mentée  d’observations  sur  le  règne  de  Louis 

O 

XY  ,  concernant  les  mœurs  de  la  cour  ,  le 
ministère  ,  les  finances  et  les  progrès  de 
l’esprit  humain,  et  continuée  jusqu’à  la 
mort  de  Louis  XYI  ,  par  Ch.  Millon. 
Paris,  à  la  librairie  économique,  1800, 
3  forts  vol.  in-12  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édition  ,  continuée 
jusqu’à  la  mort  de  Louis  XYI;  par  Mar.- 
Aug.  Amar  du  Rivier.  Lyon,  et  Paris, 
Brunot ,  iBai,  3  vol.  ia-r2, 6  fr. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édition,  continuée 
jusqu’à  la  paix  de  1802;  par  M.  Ponce- 
lin.  Paris  ,  i8o3,  3  vol.  in-12. 

On  fera  bien  d’ajouter  à  toutes  ces  éditions  le 
quatrième  volume  de  celle  de  1817,  qui  renferme  la 
continuation,  par  trois  auteurs,  de  l’ouvrage  de 
Millot,  jusqu’à  la  paix  de  i8i5. 

—  Les  mêmes,  Nouv.  édition  ,  augmentée 
des  règnes  de  Louis  XY  et  de  Louis  XYI  , 
par  Df.lisi,e  de  Sales.  Paris  ,  Gérard ^ 
i,So3  ,  4  vol-  in-i 2. 

Le  quatrième  volume  de  cette  édition  ,  qui  com¬ 
prend  l’histoire  des  règnes  de  Louis  XV  et  de 
Louis  XVI  ,  fait  suite  h  l’ouvrage  même  de  l’abbé 
Millot,  et  à  ses  anciennes  éditions.  Ce  quatrième 
volume  fut  saisi  quinze  jours  après  sa  mise  en  vente, 
et  tous  les  exemplaires  furent  brûlés  :  aussi  ce  vo¬ 
lume  est-il  rare.  Mais,  avant  la  saisie,  il  s’en  était 
déjà  vendu  cinquante  exemplaires,  et  ,  comme  l’ob¬ 
serve  judicieusement  quelque  part  M.  Beuebot , 
c’était  quarante-neuf  fois  plus  qu’il  n’en  fallait 
pour  que  l’ouvrage  fût  réimprimé,  s’il  en  eut  valu 
la  peine.  Ce  quatrième  volume  se  trouve  porté  dans 
le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Delisle 
de  Sales  ,  sous  le  titre  de  Tableau  des  lignes  de  Louis 
Xr  et  Louis  XVI. 

—  Les  mêmes.  YII®  édit,,  avec  une  con¬ 
tinuation  depuis  le  21  janvier  1798  jus¬ 
qu’au  1 1  frimaire  au  xiii  (  2  déc.  1804  ); 
par  Delisle  de  Sales.  Paris,  i8o5,  4  vol. 
in-i  2 . 

Cetlci  seconde  continuation  par  Delisle  de  Sales 
est  différente  de  la  précédente ,  avec  laquelle  elle 
ne  fait  pas  double  emploi,  mais  à  laquelle,  au 
contraire  ,  elle  pourrait  même  faire  suite.  Cette  nou¬ 
velle  coutiuuatiou  a  été  réimprimée  dans  l’édition 
suivante. 

—  Les  mêmes,  continués  jusqu’à  la  mort 
de  Louis  XYI ,  par  M.  Millon  ,  et  (  depuis 
le  21  janvier  1798)  jusqu’au  jour  du 
couronnement  de  Napoléon,  par  M.  De- 
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r.isL£  DE  Sales.  IX®  édit.  Paris,  Verdière, 
1S14  ,  4  vol.  in- 12  ,12  fr. 

Les  ruêices  ,  continués  jusqu’à  la  mort 
de  Louis  X\I,  par  Millon  ;  jusqu’au  gou- 
veinernent impérial,  parDELisLE  de  Sales, 
etjusqu  ala  paix  de  i  8x5  ,  par  A.  B.  (Bom- 
viLLiERs).  XI®  édit.  Paris,  Verdière,  1817, 
4  vol.  în-î2  fig.,  12  fr. 

On  peut  .«e  jirocurer  séparément  le  4®  volume 
pour  compléter  les  anciennes  éditions  de  l’ouvraee 
de  Millot.  Prix  i  3  fr.. 

Les  memes.  Nouv.  édition,  continuée 
jusqu  en  1822.  Pans ,  Tardieu-Denesle  , 
1822,  4  vol.  in-i2,  avec  fig.,  12  fr, 

—  Les  mêmes,  ‘enrichis  de  recherches  de 
1  abbé  Dubos  ,  de  l’abbé  Mably  et  de 
Xhouret  ,  sur  1  origine  des  divers  peuples 
conquérants  des  Gaules  ,  repris  et  conti¬ 
nués  depuis  le  commencement  du  règne  de 
Louis  XV  jusqu’à  nos  jours  5  par  M.  Bu- 
Ret  de  Longchamts.  XII®  édit.  Pans,  Ver¬ 
dière -,  Dondey-Dupré  fds,  1824,  5  vol. 
iîî-i2,  ornés  de  figures,  i5  fr. 

Eléments  de  l’Histoire  générale  an¬ 
cienne.  Pans,  Prault père,  1772,  4  vol. 

Eléments  de  l’Histoire  générale  moderne. 
Paris  ,  le  meme  ,  1778  ,  5  vol.;  en  tout 
9  vol.  in-12;  ou  Pans  et  Poudres ,  1774; 
Berne  ,  Le)  de  ,  1 7  7  7  ;  Paris ,  Du¬ 

rand  ,  1778, 9  vol.  in-12. 

Dans  sou  abrégé  de  l’iiistoire  ancienne,  l’abbé 
Millol  n’a  lait  usage  d’aucun  système  de  chronolo¬ 
gie,  parce  que  tous  lui  paraissaient  présenter  de 
I  incertitude;  il  s’est  borné  à  indiquer  les  époques 
principales. 

Les  mêmes.  Nouv.  édition  ,  continuée 
depuis  la  paix  de  1768  jusqu’à  rétablisse¬ 
ment  du  consulat  en  France;  par  M.  De- 
RIsle  .de  Sales.  Paris,  1809,  ii  vol. 
in-12. 

La  continuation  de  Delisle  de  Sales  forme  les 
tomes  X  et  XI. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  Verdière,  1818, 

9  vol.  in-12  ,  27  fr. 

Dans  les  abrégés  ,  que  Millot  a  intitulés  Éléments , 
quoique  les  sciences  seules,  dit  Morellet,  aient  des 
éléments  ,  et  cjue  l’histoire  n’en  puisse  avoir,  puis- 
c]u  elle  choisit  les  faits  ,  l’auteur  a  employé  le  style 
convenable  ;  il  est  concis  avec  clarté,  pur  sans  re¬ 
cherche  ,  ni  trop  précipité  ni  trop  lent  dans  sa 
marche  ;  seulement  on  serait  tenté  de  lui  reprocher 
la  trivialité  de  quelques  réflexions,  si  l’on  ne  se 
souvenait  qu’il  a  écrit  pour  la  jeunesse. 

— -  Histoire  littéraire  des  Tioubadonrs , 
contenant  leurs  vies,  les  extraits  de  leurs 
pièces,  et  plusieurs  particularités  .sur  leurs 
mœurs  ,  etc.  Paris,  Durand  neveu,  1774, 

3  vol,  in- 12. 

Dans  ce  lecueil  de  nos  vieux  litres  littéraires. 
Millot  ne  lit  que  réduire  et  mettre  en  ordre  les  vastes 
matci'iaux  rassemblés  par  Sainle-Palaye  ,  dont  il 
reblanchit  un  peu  les  traducliciis.  Du  reste,  il  ne 
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s’imposa  pas  la  triche  de  se  familiariser  avec  r-in- 
cen  , chôme  provençal  :  aussi  les  juges  compétents 
en  cette  matière  ,  tels  que  l’abbé  de  Fontenai ,  MM. 
de  Rochegutle  et  Raynouard,  l’ont-ils  accusé  d’a¬ 
voir  apporte  peu  de  discernement  et  de  soin  dans 
ce  travail  qui  l’occupa  quatre  ans.  Le  plus  grand 
nombre  des  lecteurs  se  sont  plaints  en  outre  de  la 
secheresse  et  des  longueurs  de  l’écrivain,  qui  avait 
trop  exclusivement  considéré  son  sujet  comme  de 
Simples  études  historiques. 

Histoiie  philosophique  de  l’homme. 
Londres,  TSourse  (  Paris,  Prault),  1^66* 
in-8.  ^  ’ 

Voy  la  note  du  11°  8262  du  Dictionn.  des  Aiion- 
de  Barbier.  Les  auteurs  de  la  Biographie  universelle 
disent  ;  «  ISous  pouvons  assurer  que  celte  histoire 
n  est  point  de  Millot;  mais  c’est  d’après  la  notice 
qui  se  trouve  en  tète  des  «  Dialogues  et  Vie,  etc.  », 
citee  jilushaul,  notice  qui  a  été  revue  iiar  M.  le 
chanoine  Millot  ,  frère  de  J’historien  ,  qui  a  peut- 
etre  eu  des  raisons  pour  la  désavouer.  Barbier  tenait 
de  bonne  source  le  renseignement  qu’il  donne  sur 
l'Huleur  de  ce  livre. 

Mémoires  politiques  et  militaires,  pour 
servir  à  l’histoire  de  Louis  XIV  et  de  Louis 
XV  ;  composés  sur  les  pièces  originales, 
recueillies  par  Adrien  Maurice,  duc  de 
Noailles,  maréchal  de  lAance  et  ministre 
d  état.  Pat  is ,  Moutard  ,  t777j  b  vol.  in-12, 

C  est,  dit  La  Harpe,  un  livre  de  curiosité  et  non 
pas  d’esprit.  Le  rédacteur  a  eu  le  tort  de  vouloir 
assüjetir  à  iin  plan  régulier,  des  détails  qui  n’en 
étaient  pas  susceptibles,  et  qu’il  rattache  par  des 
indxiiïies  trop  multipliées  et  trop  souvent  fasii- 
dieus|;s.  D’ailleurs,  cette  production  ,  qui  offre  le 
dépouillement  de^  200  vol.  in-fol.  de  pièces  origi¬ 
nales,  fait  connaître  plus  particulièrement  les  per¬ 
sonnages  célébrés  qui  ont  conduit  les  affaires  de 
1  Europe,  dejuiis»  la  guerre  de  la  succession  jusqu’à 
celle  de  r-4i  inclusivement  ,  et  renferme  des  lettres 
intéressantes  de  la  princesse  des  Ursiiis  ,  du  roi 
d’Espagne,  de  Louis  XIV,  etc. 

lableaux  de  l’bistoîre  romaine,  48 
figuies  représentant  les  trait.s  les  pins  in¬ 
téressants ,  etc,  Ouvrage  posthume.  Paris, 
^79^  J  gr.  in-4,  12  à  i5  fr. 

C’est  une  réimpression  de  l’Abrégé  de  l’Histoire 
lomaine,  citée  plus  haut.  Il  y  a  des  exemplaires  sur 
pap.  veliii  ,  format  in-fol. 

Traductions. 

Essai  sur  l’Homme,  traduit  de  Pope, 
de.s  notes  critiques  et  un  Discours 
sur  la  philosophie  anglaise.  Ljon  ,  17G1  , 
pet,  in-12. 

Le  discours  est  judicieux. 

Harangues  choisies  des  Historiens  latins. 
Lyon,  1764  ,  2  vol.  in-12. 

Cette  traduction  ,  bien  qu’un  peu  froide  et  faible 
de  style ,  obtint  plus  de  succès  que  la  suivante  ; 
elle  a  été  réimprimée  plusieurs  fois  sans  la  partici¬ 
pation  de  1  auteur.  L’abbé  Millot  la  revit  avec 
beaucoup  de  .yiin  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie  ,  et  il  a  laissé  un  exemplaire  corrigé,  pour  une 
nouvelle  édition. 

Le  meme  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  Ke- 
cuei!  de  discours  lires  des  historiens  la- 
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tins  Salluste  ,  Tite-Live  ,  Quînte*Curce 
et  Tacite  ,  latin-français  en  regard.  Nouv. 
édition,  revue  et  corrigée  par  Ed.  Prieur, 
Pa7'is,  Delalain ,  iSaS  ,  2  gros  vol.  in-12, 

9  fl- 

—  Harangues  d’Eschine  et  de  Démosthène 
sur  la  Couronne  ,  traduit  du  grec.  Lyon  , 
1764,  in-12. 

V<?rsioii  dépourvue  de  nerf,  de  mouvement  et  de 
coloris. 

OEuvres. 

— ■  OEuvres  (ses)  complètes.  Paris ,  Du- 
'rand ,  1800,  i5  vol.  in-8  ,  sur  pap.  carré 
d’Angoulême  ,  60  fr,;  et  sur  carré  fin, 
go  fr.  - 

Cette  édition  n’a  été  tirée  qu’à  600  exemplaires  ; 
5oo  sur  pap.  ordinaire,  et  100  sui-  papier  fin. 

Cette  collection  ,  que  l’éditeur  a  présentée  à  tort 
comme  tes  OEuvres  complètes  de  l’abbé  Millot,  ne 
contient  rien  antres  que  ses  Eléments  d'histoire  géné¬ 
rale ,  q  vol.;  ses  Eléments  d'histoire  de  France  et  d’ An¬ 
gleterre ,  avec  les  continuations  de  M.  Millon  pour 
ces  deux  derniers  ouvrages,  6  vol. 

—  Les  mêmes.  Nouv,  édition  ,  continuée 
jusqu’à  nos  jours  par  MM.  Mii.uow  ,  De- 
LfSLE  DE  Sa  DES  ,  ctc.  Paris,  Ferdière,  19 
vol.  ia-i2  ,  67  fr. 

—  Les  mêmes  ,  continuées  par  MM.  Mil- 
uoN  ,  Delisle  de  Sales  ,  etc.  Paris  ,  Tenré, 
1819  ,  12  vol.  in-8,  72  fr. 

Cette  édition  est  ainsi  distribuée  :  tom.  I  -III  , 
Histoire  ancienne,  3  vol  ;  IV~VlI,  Histoire  mo¬ 
derne,  4  vol.;  Vlil  et  IX,  Histoire  d’Angleterre  ; 
X — XII,  Histoire  de  P'rance. 

On  a  publié,  en  1807,  sons  le  nom  de  l’abbé 
Millot,  des  «  Eléments  de  l’Histoire  d’Allemagne»  ; 
qui  ont  été  avoués  depuis  par  M.  Duchàlel. 

T.es  seuls  manuscrits  que  l’on  conserve  de  l’abbé 
Millot,  sont  :  une  Histoire  de  i’ Eglise  gallicane  ;  une 
traduction  de  V Histoire  de  la  vie  civile,  par  Fergus- 
son;  et  nn  petit  volume  intitulé  :  Examen  de  ma  vie, 
dont  ses  héritiers  ont  retranché  un  grand  nombre 
de  passages,  sans  qu’on  puisse  deviner  leur  motif. 

Biogr.  univ. 

MILLOT  (Jacques-André),  accoucheur; 
avant  la  Révolution,  accoucheur  delà  reine 
Marie- Antoinette ,  et  des  duchesses  d’Or¬ 
léans  et  de  Bourbon;  membre  des  anciens 
Collège  et  Académie  de  chirurgie  de  Paris, 
membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes;  né 
a  Dijon  ,  en  1738,  mort  en  août  i  8  r  i, 

—  Art  (l  )  d’améliorer  et  de  perfectionner 
les  hommes,  au  moral  comme  au  physique. 
Pans,  i'Jtiteiir;  Mi^neret ,  an  x  (  1801  ), 
2  vol  in-8  de  xvi-256  et  292  pages,  avec 
4  figures,  6  Ir. — Sec.  édit.,  revue  et  beau¬ 
coup  augmeutée  dans  sa  partie  physique, 
Paris,  le  même,  i8o3,  2  vol.  ia-8  ,  7  fr. 

Cet  ouvrage  fait  suite  au  suivant. 

—  Art  (1’)  de  procréer  les  sexes  à  volonté  , 
ou  Histoire  physiologique  de  la  génération 
humaine;  complétée  par  la  nouvelle  dé- 
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couverte  de  six  obstacles  à  la  génération  , 
avec  les  procédés  pour  les  surmonter,  et 
une  explication  plus  détaillée  du  mode  de 
fécondation  ,  à  laquelle  est  jointe  une  nou¬ 
velle  gravure  qui  en  démontre  évidem¬ 
ment  la  facile  possibilité.  VI®  édition  ,  avec 
des  notes  additionnelles  pour  mettre  cet 
ouvrage  à  la  hauteur  des  connaissances 
modernes.  Par  Ch.  M.  Paris,  Béchet  jeune  , 
1828,  in-8  ,  6  fr. 

La  première  edit.  parut  en  1800,  sons  le  titre  de 
l’Art  de  procréer  les  sexes  à  volonté  ,  ou  Système 
complet  de  génération. 

La  cinquième  est  de  i8i3  :  c’est  cette  cinquième 
édition  dont  on  a  fait  une  sixième  au  moyen  d’un 
nouveau  titre  et  de  notes  additionnelles  formant 
64  pag. 

—  Dissertations  sur  la  phthisie',  la  vac¬ 
cine  ,  etc. .  .  . 

■ — *  Gérocomie  (la),  ou  Code  physiologi¬ 
que  et  philosophique,  pour  conduire  les 
individus  des  deux  sexes  à  une  longue  vie, 
en  les  dérobant  à  la  douleur  et  aux  infir¬ 
mités.  Par  une  Société  de  médecins.  Parus, 
F.  Buisson,  1807  ,  m-8,avec  le  portrait 
de  l’auteur  ,  5  fr. 

—  Médecine  (  la  )  perspective  ,  ou  le  Code 
des  bonnes  mères.  Paris,  Léopold  Collin, 
1809  ’  2  vol.  in-8  ,12  fr. 

—  Nestor  (le)  français,  ou  Guide  mo¬ 
ral  et  physiologique  pour  conduire  la  jeu¬ 
nesse  au  bonheur.  Paris  ,  F.  Buisson  ,  1807, 
3  vol.  ia-8  ,  10  fr.  00;  et  papier  vélin, 
21  fr. 

Avec  A.  J.  Coffin-Rosny. 

—  Observation  sur  l’opération  dite  Césa¬ 
rienne  faite  avec  succès,  ou  sur  l’accouche¬ 
ment  contre  nature,  avec  une  description 
d’une  nouvelle  manière  de  l’opérer.  Paris, 
Migneret ,  an  vu  (i  799)  ,  in-8  de  42  pag. , 
7  5  c. 

—  Réfutation  de  l’opinion  nouvelle  ^a« 
bllée  dans  un  Alémoire  sur  les  douleurs  de 
l’enfanteuient,  et  sur  la  cause  qui  détermine 
cette  précieuse  fonction,  par  un  amateur  de 
l’art  en  l’an  v.  Paris,  Migneret ,  au  vrrr 
(1800),  in-8  de  122  pag.  ,  i  fr,  20  c. 

— '  Observations  sur  l’inutilité  et  le  dan¬ 
ger  des  astringents  dans  les  pertes  de  sang 
qui  ont  pour  cause  la  présence  d’un  corps 
étranger  après  l’accouchement,  et  des 
moyens  qu’il  faut  substituer.  Paris ,  1798, 
in-8 ,  90  c. 

—  Observations  sur  les  pertes  des  femmes. 
Paris,  V Auteur ,  au  vr  (  1798  ),  ln-8  de  24 
pages. 

—  Supplément  à  tous  les  traités  tant 
étrangers  que  nationaux  sur  l’art  des  ac¬ 
couchements.  Paris,  1804.  in-8,  4  fi'- 
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75  c.  —  Sec,  édit,  Paris  ,  Léop.  Collin  , 
1804,  in-4  ;  ou  I  809,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

MILLOT,  maître  de  ballets  du  tbéâtre 
de  la  Gaîté. 

- —  Bêtinet ,  on  Plus  de  peur  que  de  mal  ; 
folie-pantomime  en  2  actes,  Paris,  Fages, 
t8 18 . in-8. 

MILLOT  (  J.-H.  ),  chimiste  à  Nanci. 

—  Instruction  sur  les  moyens  de  conver¬ 
tir  les  pommes  de  terre  en  farine  panifia- 
ble ,  et  sur  les  procédés  employés  pour 
leur  distillation  ;  suivie  de  plusieurs  notices 
sur  leur  conservation  et  plantation  écono¬ 
miques.  Sec.  édit.,  corr,  et  augra.  Nanci , 
impr,  de  B  or  chat ,  1818  ,  iu-8  de  48  pj^g. 

MILLOT  (  Henri  )  ,  auteur  dramatique; 
né  à  Varennes  (Meuse  ),  en  mars  l8o4. 

—  Amasis,  ou  une  Révolution  d’autrefois. 
Drame  en  cinq  actes.  Paris ,  A.  André, 
1882  ,  in-8  ,  3  fr.  ôo  c. 

—  Jeanne  d’Arc,  ou  la  Pucelle  d’Orléans. 
Drame  en  cinq  actes  et  en  prose.  Paris  , 
A.  André ,  1882  ,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

■ —  Louis  XVI  à  Varennes.  Drame  en  trois 
actes  et  en  prose.  Paris  ,  A.  André,  i833  , 
in-8  ,  3  fr. 

Aucune  de  ces  trois  pièces  n’a  élé  représenlée. 

M.  H.  Millot  estauleur  de  trois  autres  drames  iné¬ 
dits  :  le  Tasse,  entrois  actes;  Bonaparte  et  Si'ejes,  ou  la 
Révolution  de  Brumaire,  en  trois  actes  ;  Charette  et 
StoJJlet,  ou  les  Derniers  des  'Vendéens,  en  quatre 
actes  :  on  dit  le  dernier  sous  presse. 

MILLOU,  avocat,  —  Plaidoyer  contre 
le  rédacteur  du  «  Messager  de  Marseille  ». 
Marseille,  Mar.  Olive,  1 8  3o,  in-8  de  48  pag, 

MILLS  (  Jean),  Voy.  Blackwei-i,. 

MILLS  (  Charles  )  ,  historien  anglais. 

. — Histoire  des  Croisades  entreprises  pour 
la  délivrance  de  la  Terre-Sainte  ,  traduite 
de  l’angl.  par  Paul  Tiby,  et  accompagnée 
d’un  atlas  dessiné  et  gravé  par  Tardieu, 
Tome  Paris,  Boulland  et  C‘^  ,  1825, 
iu-8  ,  avec  un  atlas  de  4  planches  ,  dont 
deux  doubles  ,  6  fr. 

Premier  et  unique  volume  d’une  traduction  des 
OEuvres  complètes  de  Mills, qu’on  s’était  proposé  de 
publier,  et  qui  devait  comprendre,  i°  l’Histoire 
des  Croisades,  3  vol.  et  atlas;  2°  Histoire  du  Ma- 
liomélisme,  un  vol.,  et  les  Voyages  (supposés)  de 
Théodore  Dncas  (en  Italie)  à  la  renaissance  des 
lettres,  3  vol.  Ce  dernier  ouvrage  est  fait  sur  le 
plan  du  «  Voyage  du  Jeune  Anacharsis. 

MILLS  ELY  (  Elisha  ).  —  Observations 
sur  l’usage  du  thé,  d’après  les  auteurs  les 
plus  anciens  et  les  plus  renommés.  Pans, 
place  T  endome,  n.  28,  1827,  br.  in-i8,  ou 
i83o,  in- 18  de  36  pag. 

MILLY  (  Nicülas-Chrîstîern  de  Thv  , 


comte  de),  premier  lieutenant-honoraire  | 
des  Suisses  de  la  garde  de  Monsieur,  mestre  :  j 
de  camp  de  dragons,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  associé  libre  de  l’Académie  royale 
des  sciences  ,  et  membre  des  académies  de  •  I 
Lyon,  Dijon,  Madrid,  Harlem,  etc.;  né  le  ;  1 
18  juin  1728,  d’une  famille  de  Beaujolais 
ancienne  et  illustre  ;  mort  à  Chaillot,  le  17 
septembre  1784. 

—  *  Anti-Sipliilytique  (  1’  ) ,  ou  la  Santé  j 
publique.  1772,  in-12. 

Tiré  à  36  exemplaires. 

Le  magistrat  de  police  n’en  a  permis  l’impression 
que  sons  la  condition  que  l’auteur  n’en  tirerait  que 
ce  nombre  ;  et  la  majeure  partie  des  exemplaires  a 
été  envoyée  ,  suivant  la  parole  de  l’auteur,  en  |)ays 
étranger.  (M.  Peignot,  Répertoire  de  Bibliographies 
spéciales,  etc.,  pag.  i23). 

— 'Art  (T)  de  la  porcelaine.  Paris ,  1771  , 
in-fül.  avec  8  planches,  8  fr. 

Cet  An  fait  partie  de  l’édition  in-fol.  des  Descrip¬ 
tion  des  Arts  et  Métiers  .  faites  ou  approuvées  par  ■ 
MM.  de  l’Académie  royale  des  Sciences  ;  et  du 
loin.  Vill  de  la  nouvelle  édition  in-4  ,  faite  <à  Neu¬ 
châtel  ,  avec  des  observations  et  des  auginentutions 
par  J.-E.  Bertrand. 

—  Mémoire  sur  la  manière  d’essuver  les  t, 

tJ 

murs  nouvellement  faits,  Paris,  1778, 
in-8. 

On  a  encore  du  même  quelques  mémoires  techno¬ 
logiques  dans  le  Journal  de  Physique  et  le  recueil 
de  l’Académie  des  Sciences. 

On  trouve  de  lui,  clans  le  dernier  recueil  cité, 
deux  Mémoires  sur  une  substance  aëriforme,  qui 
émane  du  corps  humain  (le  gaz  animal),  et  sur  la 
manière  de  la  recueillir  (ann.  1777).  —  Ùn  Essai  sur  ' 
une  nouvelle  manière  d’analyser  les  substances  des 
règnes  animal  et  végétal  (1781). 

MILLY  (  Mlle  de  ).  —  Histoire  du  cœur. 
1768,  in-12. 

MILLY,  tailleur  à  Paris.- — Nouvelle  Mé¬ 
thode  pour  apprendre  à  couper  les  habits 
d’hommes ,  sur  une  seule  proportion  ,  in¬ 
ventée  par  M.  Milly.  Paris,  l’Auteur, 
1829,  in-4  de  2  pag.  ,  avec  uue  planche. 

MILLY  (Adolphe  de).  —  Génies  (les) 
de  la  France  ,  ou  le  Voyage  du  Roi  dans 
les  départements  de  l’Est  en  1  828,  poème 
en  XII  tableaux.  Paris,  Delaunay ^  1829, 
in-8  de  56  pag. 

—  Hommage  à  S.  M.  Nicolas  P*’  ,  à  l’occa¬ 
sion  de  son  couronneuient  comme  roi  de 
Pologne  (  en  vers  alexandrins  ).  Paris  ,  de 
Vimpr.de  Gaultier- Lagidonie  ,  1829,  in-8 
de  8  pag. 

MILMAN  ,  poète  anglais.  —  Poetîcal 
(  the  )  Works  of  Alilman,  Bowîes  ,  Wilson 
and  Barry  Cornwal  ,  complété  in  one  vo¬ 
lume.  Paris  ,  A.  and  JF .  Galignani ,  1829  , 
in-8,  sur  pap,  fin  ,  20  fr.  ;  sur  pap.  vélin, 
33  fr.  ;  sur  papier  jésus  ,  60  fr. 


MIL 


MIL 


MILMAN ,  médecin  anglais. 

■ —  Recherches  sur  l’origine  et  le  siège  du 
scorbut  et  des  fièvres  putrides;  trad,  de 
l’angl.  PanV,  1786,  in-8, 

MILNE  EDWARDS  (H).  Yoy.  (Tome 
et  au  Supplément)  Edwards. 

MILISER  (John),  célèbre  théologien 
catholique  anglais,  évêque  deCastabala,  et 
vicaire  apostolique  du  district  intérieur  de 
l’Angleterre. 

—  Excellence  de  la  religion  catholique , 
ou  Correspondance  entre  une  Société  de 
protestants  et  un  théologien  de  l’Église  ca¬ 
tholique  romaine.  Ouvr.  trad.  de  l’angl. 
(  par  M.  Massojv  de  da  Véronnière,  né 
à  Saint-Domingue,  d’une  famille  honora¬ 
ble  du  Poitou,  et  professeur  de  Fortifica¬ 
tion  militaire  au  collège  de  Sandhurst,  dans 
le  comté  de  Surrey  en  Angleterre).  Paris, 
y^dr.  Leclère,  1828 , 2  vol,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Le  traductear  est  nommé  dans  la  préface  de  l’é¬ 
diteur  français. 

MILNER  (  Joseph  )  ,  ministre  anglais 
du  Saint  Évangile. 

■ —  Histoire  de  l’Église  chrétienne  jusqu’au 
milieu  du  xvi®  siècle,  avec  des  notices 
biographiques  et  des  extraits  des  auteurs 
chrétiens.  (  Traduit  de  l’angl.  par  le  tra¬ 
ducteur  des  ouvrages  de  John  Newton.) 
Paris,  Risler ,  i83o  et  ann.  suiv. ,  in-12, 
avec  cartes. 

Millier  est  mort  avant  d’avoir  pu  terminer  son 
livre;  mais  il  a  été  continué  par  son  frère  Isaac 
Milner,  autre  ministre  ,  et  l’un  des  professeurs  les 
plus  distingués  du  collège  de  la  reine. 

La  traduction  française  de  l’ouvrage  de  Milner 
formera  3  ou  4  vol.  in-12  avec  cartes,  qui  sepublient 
chacun  à  quatre  livraisons,  à  i  fr.  25  c.  chaque. 
Les  sept  premières  livraisons  paraissent  en  octobre 
i834.  :  la  première  porte  pour  titre  ,  comme  dans 
l’original  ,  Histoire  de  l’Église  du  Christ;  mais,  dès 
la  seconde  livraison,  on  lui  a  substitué  celui  que 
nous  donnons. 

MILON.  —  *  Nouvelle  Héloïse  (  la  ) 
dévoilée.  Bruxelles  et  Paris,  Boiidet , 
1775 ,  in-12. 

MILON  (  l’abbé  )^  de  Lyon.  —  Éloge 
de  Louis,  dauphin  de  France  ,  père  du 
Roi  (Louis  XYI).  1781,  in-8. 

MILON  (  L.-J.  ),  danseur  et  choréogra- 
phe ,  fignrant  à  l’Opéra,  en  1782  ;  dan¬ 
seur  et  chef  des  écoles  de  danse ,  en 
I  7^9  »  jusque  vers  1802  ;  second  maître  et 
compositeur  des  ballets,  en  mai  1799, 
jusqu’à  sa  retraite  ,  en  avril  1827  ;  et  pro¬ 
fesseur  de  danse-pantomime  de  18 1 5  à 
I  822  ;  né  vers  1768. 

—  Carnaval  (le)  de  Yenise  ,  ou  la  Con- 
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stance  à  l’épreuve.  Ballet-pantomime  en  un 
acte.  Paris,  me  IScure  St.-Marc ,  n.  10, 
1816,  ou  1825,  in-8. 

—  Clari,  ou  la  Promesse  de  mariage  ,  bal¬ 
let-pantomime  en  trois  actes.  Paris,  rue 
Neuve  St  -Marc ,  n.  10,1820.  —  (  Nouv. 
édit).  Paris,  Dondey-Dupré ,  1827,  in-8, 
75  c. 

• — Enlèvement  (F)  des  Babines,  ballet- 
pantomime.  Paris,  impr.  de  Dondey-Diipré, 

1 8 1 1  ,  in-8 . 

—  Épreuve  (F)  villageoise,  ballet  comique 
en  deux  actes.  Paris  ,  rue  Neuve  St.-Marc, 
n.  io,i8i5,ou  1819,  in-8,  75  c. 

—  Fiancée  (  la  )  de  Caserte,  ou  l’Échange 
des  noces  (1817).  Yoy.  Gardei,. 

—  Heureux  (F)  retour ,  ballet  en  un  acte. 

Paris,  rue  Neuve  St.-Mar^  ,  in-8, 

75  c.  : _ 

Avec  M.  Gardei. 

• — Héro  et  Léandre,  ballet-pantomime.  Pa¬ 
ris  ,  de  l’impr.  à  prix  fixe,  an  viir  (  1800  ), 
in-8. 

—  Lucas  et  Laurette  ,  ballet-pantomime. 
Paris  ,  Dondey-Dupré ,  i8o3  ,  în-8. 

—  Nina  ,  ou  la  Folle  par  amour  ,  ballet- 
pantomime  en  deux  actes.  Paris,  au  maga¬ 
sin  delà  r.  Neuve  St.-Marc,  n.  10,  i8i3, 
in-8. 

—  Noces  (les)  de  Gamache,  ballet-panto¬ 
mime-féerie,  en  deux  actes.  Paris,  Dondey- 
Dupré ,  1801,  et  1819,  in-8,  78  c. 

—  Pygmalion,  ballet-pantomime  en  deux 
actes.  Paris,  de  Y  impr.  à  prix  Jixe ,  an 
VIII  (1800),  in-8. 

—  Sauvages  (les)  de  la  mer  du  Sud,  ballet- 
pantomime  en  trois  actes.  Paris,  rue  Neuve 
St.-Marc  ,  n.  10,  1817  ,  in-8. 

—  Ulysse,  ballet-pantomime  en  trois  actes. 
Paris ,  Dondey-Dupré ,  1807  ,  in-8. 

Plusieurs  de  ces  ballets  sont  restés  au  théâtre, 
où  on  tes  revoit  encore  avec  plaisir,  surtout  Clari. 

M.  Milon  en  avait  pi'ésenlé  plusieurs  autres  à 
l’Opéra,  qui  n’ont  pas  été  reçus. 

MILON.  —  Yieux  (le)  major,  pièce  en 
un  acte.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Decourchant, 
1829,  in-12  ,  3o  c. 

Représentée  sur  le  théâtre  du  Luxembourg. 

MILON.  —  Nouveaux  (  les  )  Comptes 
faits  en  parties  décimales,  ou  nouveau  Ta¬ 
rif  général  avec  lequel  on  peut  faire  toutes 
sortes  de  comptes  de  monnaies  ,  tant  an¬ 
ciennes  que  nouvelles,  et  autres  comptes 
de  multiplication  par  entier  et  par  fraction 
quelcjues  {sic)  difficiles  qu’ils  soient,  pourvu 
quel’on  s'àchQVâAàlûon.  Bot deavx,  J.  Fottl- 
qiiier ,  1819,  in-8  ,  5  fr. 
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MÏLON  (Étienne). — Étude  (!’)  da  coeur, 
ou  les  Leçons  paternelles.  Sec.  édit.,  revue, 
corr.  etaugm.  Paris,  Imbert,  182 5,  in- 12, 
4  fr. 

MILON  DE  LA  VALLE.  —  Frères  (les) 
jumeaux ,  nouvelle  liistorique ,  tirée  de 
l’espagnol.  Paris,  Josse  ,  1780,  in-12. 

MILOK.I  (  P. -J.  ).— De  la  grande  Yaria- 
tion  du  prix  des  grains  ,  des  moyens  de  le 
fixer  entre  des  limites  plus  rapprocliées, 
etc.  Paris,  de  Vimpr.  de  üi'"®  Huzard , 
1 833  ,  in-8  de  52  pag, ,  i  fr.  ^5  c. 

MILOSSEWITZ  (  A  ).  —  Mémoire  sur 
la  force  militaire  de  la  République  Cisal¬ 
pine.  Paris ,  1802  ,  in-8. 

MILRAND,^ -pseudon.  Yoy.  Maroin. 

MîLSAN.  —  Bien  (le)  et  le  Mal  ,  consi¬ 
dérés  dans  l’ordre  naturel  et  dans  l’ordre 
moral,  poëme.  Paris  ,  les  march.  de  noiiv. , 
1829,  in-8  de  16  pag, 

MILSCENï,  créole ,  de  Saint-Domin¬ 
gue  ,  membre  de  l’Assemblée  provinciale 
du  Cap,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise, 
ensuite  commandant  de  la  garde  nationale  ; 
arrivé  à  Paris  en  1  790  ,  il  y  périt  sous  la 
faolx  révolutionnaire  ,  le  26  mai  1794; 
âgé  de  54  ans. 

—  Créole  (  le)  patriote.  1798,  in-8. 

—  Creuset  (le)  d’Angers,  journal.  1791, 
in-8. 

—  Régime  (du)  colonial.  Paris  ,  de  Vimpr. 
du  Cercle  social ,  1792  ,  in-8  de  89  pag. 

—  Revue  du  Patriote.  1792  ,  in-8. 

MILTENBERG,  pseudon.  Yoy.  Aug. 
La  FONTAINE. 

MILTON  (  John  )  ,  grand  poète  anglais 
du  XVII®  siècle. 

Ouvrages  en  vers. 

I.  COMUS. 

—  Cornus  ,  masque  de  Milton  ,  représenté 
au  château  de  Ludlow ,  en  i634  ,  devant 
John  Egerton  ,  comte  de  Bridgewater,  lord 
président  du  pays  de  Galles.  Trad.  en  vers 
fran-çais  et  en  vers  italiens  (  par  Gaet. 
Poli<lori  di  Bintinaye)  ;  (suivi  d’Opinious 
générales  de  différents  critiques  sur  les 
beautés  et  les  défauts  de  Cornus ,  en  fs,;anç. 
et  en  italien.  Le  tout  publié  par  Fr.-H.  Eger¬ 
ton  ).  Paris,  de  Vimpr.  de  Ch.  Crapelet, 
1806,  in-4  de  8  8  pag.,  pap.  vélin;  ou 
Paris,  de  Vimpr.  de  Didot  aîné,  1812  , 
in-4  <1®  104  P‘'g*  J  sur  pap.  vélin. 

Ces  deux  édilions  ii’ont  pas  été  destinées  au 
commerce. 
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- — Corao  (  il  ),  favola  boscbereccia  di  Gîo® 
vanni  Milton  ,  rappresentata  nel  castello  di 
Ludlow  ,  nell’anno  1634,  alla  presenza  del 
conte  di  Bridgewater,  présidente  de  paese 
di  Galles,  tradotta  in  italiano  da  Gaetano 
Polidori  di  Bintinaye.  IID  edizio  ,  miglio- 
rata  e  corretta.  Parigi ,  dai  torchi  de 
F.  Didot,  1812  ,  in-8  de  96  pag. 

Traduction  réimprimée  aux  frais  de  sir  Fr.-H. 
Eg'erlon  J  qui  ne  l’a  pas  mise  dans  le  commerce  ; 
c’est  vraisemblablement  celle  qui  accompagnait  déjà 
la  version  française,  édition  de  j8o6. 

Ce  poëme  de  Milton  passe  en  .Angleterre,  dit  l’é¬ 
diteur,  pour  être  la  première  de  ses  productions 
poétiques,  après  son  Paradis  perdu.  M.  Villemain  , 
dont  le  jugement  nous  semble  plus  impartial  ,  dit 
que  Cornus  est  une  comédie-féerie,  à  l'imitation  des 
Italiens  ,  laquelle  présente  plus  de  bizarrerie  que 
de  gaîté. 

Cornus  a  été  aussi  traduit  par  E.  Aignan,  qui 
lui  donne  l’épithète  de  pastorale-féerie  :  cette  tra¬ 
duction  est  insérée  dans  le  loin.  II  de  la.  «  Biblio- 
tbèque  étrangère». 

IL  Parauis  perdu. 

—  Paradise  Lost.  A  Poem  ,  in  twelve 
Books.  Pi'inted  fi'om  the  text  of  Tonson’s 
correct  édition  of  1711.  A  new  édition. 
Paris,  L.  Théophile  Barrois  the  son,  i8o3, 
2  vol.  in-12  ,3  fl'. ,  or  1816  ,  in-12  ,  3  fr. 
— The  same.  With  the  Live  ofthe  Author. 
Lyon,  F®  Biijnand ,  1818  ,  iu-12. 

Traductiou.s  en  prose  française. 

- —  Paradis  (le)  perdu,  poëme  héroïque  (en 
XII  chants)  ;  traduit  de  l’anglais  (par  Du- 
TRÉ  DE  Saint-Maur)  ,  avec  les  remarques 
de  M.  Addisoa  (suivi  du  Paradis  reconquis 
du  même  auteur,  traduit  parle  P.  Mareuil, 
jésuite ,  et  des  Lettres  critiques  sur  le  Pa¬ 
radis  perdu  par  le  P.  Roütb  ,  jésuite).  Pa¬ 
ris  ,  Desaint  et  Saillant,  17  55,  3  vol. 
in-12.  —  Paris,  Knapen ,  l’jôS,  4  vol. 
pet.  in-12.  —  Paris,  1778,3  vol.  in-12. 
— Le  même,  en  anglais  et  en  français  (de  la 
traduction  de  Nie. -Fr.  Dutré  de  Saint- 
Maur  ).  Paris,  Dejer  de  Maisonneuve, 
1772  ,  2  vol.  ttès-gr.  in-4  ,  avec  12  estam¬ 
pes  en  couleur,  3o  à  40  fr.  ;  pap.  vélin, 
40  à  5o  fr. 

Une  édition  commune  de  cette  traduction  a  en¬ 
core  été  faite  à  Avignon,  en  iSzS,  par  Fischer, 
un  vol.  in-12. 

Cette  traduction  parut  pour  la  première  fois  en 
1729,  3  vol.  iii-i2  ,  et  fut  réimpi'imée  dès  1736 
(Paris,  Ganeau  ,  2  vol.  in-12)  elle  fit  ouvrir  les 
portes  de  l’Académie  à  Dupré  de  Saint-Maur,  et 
poin-tant  elle  lui  est  contestée.  Collé  l’attribue  à 
l’abbé  de  Boismorand.  «  Quoique  lîoismoraiid  ,  dit 
«  Collé,  ne  sût  pas  l’anglais  ,  Dtipréde  Saint-Maur, 
«  assisté  de  son  maître  d’anglais  ,  lui  rendait  les 
«  ph  rases ,  et  cet  abbé  mettait  leur  français  en 
«  français  véritable,  et  y  donnait  cette  âme ,  cette 
«  vie  et  cette  chaleur  que  Dupré  était  incapable 
«  d’y  mettre.  » 

—  Le  même  ,  avec  des  notes  et  remarques 
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d’Adclison  ,  trad.  par  Louis  PiAcine.  Pa¬ 
ris,  1755,  3  vol.  in-i2,  et  sur  grand 
papier. 

Traduction  plus  littérale  et  moins  élégante  que 
la  précédente. 

—  Le  même,  traduction  interlinéaire  par 
Luneaü  de  Eoisjermain.  Paris  ,  l’Auteur  , 
1784 ,  1787»  1798- 

Cette  traduction  fait  partie  du  «  Cours  de  langue 
anglaise  de  Luneau.  (Voy.  ce  nom). 

—  Le  même,  traduction  nouvelle  (par 
J.  Mosneroit  )  ,  avec  des  notes.  Paris  , 
Rojez,  1786,  3  vol.  in-i8.  —  Seconde 
édition,  revue  ,  corr.  et  augm.  de  plusieurs 
notes  et  d’un  Précis  de  la  vie  de  l’auteur. 
Paris  ,  Desenne ,  1788,  2  vol.  in-8. 

Cette  traduction  a  encore  été  réimprimée  plu¬ 
sieurs  fois,  et  entre  autres  ; 

Paris,  Moutardier,  an  vu  (1799),  2  vol.  in-8, 
5  fr. 

Paris,  F.  Louis,  j8o5,  2  vol.  in-12  ,  5  fr.  Cette 
édition  est  présentée  ,  par  erreur,  comme  une  se- 
comde. 

Il  y  a  des  exemplaires  dans  lesquels  l’original 
est  imprimé  en  regard  de  la  traduction. 

Paris,  Maire-Nyon,  1882,  in-12,  avec  portrait. 
Cette  édition  est  présentée  comme  la  quatrième , 
mais  c’est  réellement  la  cinquième. 

Les  deux  dernières  éditions  ont  été  publiées  avec 
le  nom  du  traducteur. 

—  Le  même,  traduit  par  Salgues.  Paris , 
1807  ,  in-8  ,  7  fr. 

Traductions  en  vers. 

—  Paradis  (  le  )  terrestre,  poème  (en  vi 
chants  ) ,  imité  de  Milton ,  par  madame 
D,  B**’'  (Du  Bocage).  Londres,  1748, 
in-8. 

Réimprimé  plusieurs  fois  dans  les  OEuvres  de 
madame  Du  Bocage.  On  prétend  que  cette  dame  fut 
aidée  puissamment  par  ses  amis  dans  cette  imitation; 

■ —  Paradis  (  le  )  perdu  ,  poème  imité  de 
Milton  en  vers  français,  par  M.  le  chev. 
Düduit  de  Maizières  ,  anc.  officier  mili¬ 
taire  de  la  maison  du  Roi.  Chants  I  et  II. 
Paris,  Pillot,  1771-74,  2  part.  in-8. 

—  Paradis  (  le  )  perdu  ,  poème  trad.  de 
l’angl.  de  Milton,  en  vers  français,  dédié 
à  S.  M.  Britannique;  par  M.  l’abbé  Le 
Roy,  curé  de  S.  Herbland  de  Rouen,  et  pré- 
dicateur  du  Roi.  Rouen  ,  E,  Pincent  Ma- 
chuel ;  et  Paris,  Savoye,  1775*76,  2 
vol.  in-8. 

—  Le  même  ,  trad.  en  vers  par  Beauea- 
TON.  Montargis  ;  et  Paris,  l’Auteur ,  1778, 
2  vol.  in-8. 

Choix  des  plus  beaux  morceaux  du 
Paradis  perdu  de  Miuton,  trad.  en  vers 
par  Louis  Raçîne  et  Nivernois ,  avec  une 
Notice  sur  sa  vie  et  l’analyse  d’AddIson , 
sur  ce  poème.  On  y  a  joint  une  Notice  sur 
Gay  et  ses  ouvrages  ,  avec  trois  de  ses 
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fables,  traduites  en  vers  ,  par  G.-M.  Bon- 
temps.  Paris,  Bontemps  ;  Debray,  i8o3, 
in-8,  I  fr,  5o  c. 

—  Paradis  (le)  perdu,  poème  trad.  en 
vers  français,  par  Jacq.  Deeille,  avec  les 
remarques  d’Addison.  Paris,  Gigiiet  et 
Michaud  ,  1804  ,  3  vol.  iù-i8  ,  3vol.  in-8, 
et  3  vol,  in-4. 

Première  édition  de  cette  traduction  souvent  réim¬ 
primée.  Les  prix  des  divers  formais  étaient,  1°  for¬ 
mat  in-i8,  sons  texte  :  sur  pap.  carré  fin,  sans 
fig.,  6  fr.  ;  sur  pap.  fm  gr.  raisin,  avec  3  fig.  , 
JO  fr.  ;  sur  pap.  vélin  ,  broché  en  carton  ,  24  fr  ; 
sur  même  papier,  satiné  et  cartonné  ,  figures  avant 
la  lettre,  3o  fr.  ;  2°  format  in-8  ,  avec  le  texte  ;  sur 
pap.  fin  gr.  raisin,  18  fr.;  sur  pap.  vélin  superfin, 
broché  en  carton,  3  fig.,  42  fr.  ,  et,  sur  le  même 
papier,  satiné  et  cartonné,  fig.  avant  la  letlre, 
48  fr.  ;  3°  format  in-4»  avec  le  texte  :  sur  papier 
biane  ,  sans  figures  ,  48  fr.  ;  sur  pap.  vélin  superfin, 
broché  en  carton  ,  avec  3  fig.  ,  200  fr.,  et,  sur  le 
même  papier,  satiné  et  cartonné,  fig.  avant  la 
lettre  ,  2^0  fr. 

Il  existe  un  exemplaire  imprimé  sur  vélin. 

M.  Michaud  a  plusieurs  fois  réimprimé  celle 
traduction,  notamment  en  1818  ,  1822,  1828,  2  vol. 
in-i8;  1820,  2  vol.  in-8. —  Une  autre  édition  a  élé 
publiée  chez  Hiard  ,  en  1882  ,  2  vol.  in-i8  ,  dans  la 
«  Bibliothèque  des  Amis  des  lettres  ». 

«  D’autres  traductions  estimables  ont  paru  de 
«  nos  jours  ,  dit  M.  'Villeinain  dans  son  article 
«  Milton,  de  la  Biographie  universelle;  mais  le 
«  monument  qui  a  naturalisé  parmi  nous  la  gloire 
«  elle  génie  du  poète  anglais,  c’est  la  traduction 
«  de  J.  Delille.  Nulle  part  Delille  n’a  montré  un 
«  plus  riche  et  un  plus  heureux  naturel  ,  plus 
«  d’originalité,  de  chaleur  et  d’éclat.  Les  négli- 
«  gences,  les  incorrections  même,  abondent,  il 
«  est  vrai,  dans  cet  ouvrage  ,  écrit  avec  autant  de 
«  promptitude  que  de  verve.  Le  caractère  antique 
«  et  simple  de  l’Homère  anglais  disparaît  quekjue- 
«  fois  sous  le  luxe  du  traducteur  ;  ce  n’est  pas  lou- 
«  jours  Milton  ,  mais  c’est  toujours  un  poète  ». 

—  Esprit  (  P  )  (le  Milton,  on  Traduction 
en  ver.s  du  Paradis  perdu  (par  Cl.  Deloy- 
NES  d’Autroche  ).  1808,  in-8. 

—  Paradis  (le)  perdu.  Traduction  nouvelle 
et  complète  en  vers  français,  par  J.-V.-A. 
Delatour  de  Pernes.  Paris,  Égron,  1 8 1 3  , 
in-8,  5  fr.  5o  c. 

—  Paradis  (le)  perdu  ,  poème  en  vr  chants ,  - 
trad.  de  l’angl.  en  vers  français.  Etudes  sur 
Milton  ,  par  Eugène  Aroux.  Paris,  Alex, 
Mesnier ,  i83o,  in- 18. 

Des  fragments  du  Paradis  perdu  ont  été  imités 
par  le  duc  de  Nivernois,  dans  ses  «  Mélanges»,  et 
par  M.  Hennet,  dans  sa  «Poétique  anglaise».  Vol¬ 
taire  fut  un  des  premiers  qui  fit  connaître  en  Franco 
(dans  son  «  Essai  sur  la  poésie  épique»  )  le  poème 
de  Milton.  Il  le  jugea  avec  son  goût  exquis  et  son 
esprit  moqueur,  et  il  en  traduisit  quelques  vers,  du 
style  d’un  poète. 

Yersions  poétiques  étrangères. 

— Paradiso  perdido  ,  poema  de  Milton,  tra- 
ducido  en  verso  castellano  ;  por  don  J.  de 
Escokjuiz  ,  arcediano  de  Alcaraz  ,  y  ca- 
nonigo  de  la  santa  iglesia  de  Toledo. 
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Bourges  ^  Gilles,  i8i3  ,  3  vol.  in-8 , 21  fr. 

—  Paradiso  (  del  )  perduto  ,  poema  ,  trad. 
in  versi  da  Paolo  Rolh.  Nova  ediz.  Pavigi, 
1740  5  2  vol.  in-i2  ,  6  fr. 

Traduction  estimée.  L’édition  orig^inale  est  de 
Londres,  1735,  in-fol. 

—  Paradiso  (  o  )  perdido.  Poema  epico, 
traducido  em  verso  portugez.  Por  Franc. 
Bento  Maria  Targini,  visconde  de  Slo 
Lourenço,  etc^,  com  as  reflexoens,  e  notas 
do  traductor.  Paris  ^  impr.  de  F.  Didot , 
1823,  2  vol.  in-8  ,  avec  deux  gravures, 
16  fr. 

III.  Paraüis  reconquis. 

—  Paradis  (  le  )  reconquis  (  poëme  en  iv 
chants),  et  quelques  autres  ouvrages  de 
Milton,  trad.  de  l’angl.  (  par  le  P.Mareuil, 
jésuite).  Paris  ,  Caillau  ,  1780,  in- 12. 

Réimprimé  à  la  suite  de  la  traduction  du  Paradis 
perdu  ,,pa,r  Dupré  de  Saint-Maur  .(Voy.  ci-dessus). 

Ou  en  cite  une  autre  édition  sous  ce  titre  :  le  Pa¬ 
radis  reconquis,  trad.  de  l’angl.  de  Milton  ,  avec 
quelques  autres  pièces  fugitives.  4“  Haye,  Merville, 
T730,  in-i2. 

IV.  Poésies. 

—  Poetical  (  his  )  Woidis.  Paris,  Lefèvre 
(  *  Baudry  ) ,  1822  ,  1827  ,  3  vol.  in-32  , 
10  fr.  5o  c. 

Faisant  partie  d’une  petite  collection  intitulée  : 
«  British  ,*;lassics  ». 

Politique. 

—  Sur  la  liberté  de  la  presse,  imité  de 
l’anglais  de  Milton.  Londres,  1789,  imS 
de  61  pag. 

—  Théorie  de  la  royauté  d’après  la  doc¬ 
trine  de  Milton  (  traduite  de  l’anglais  par 
le  comte  de  Mirabeau,  ou  plutôt  par  Sala- 
ville  ).  -1789  ,  et  1791  ,  in-8. 

Cetje  traduction  ,  qu’on  attribue  sans  fondement, 
peut-être,  à  Mirabeau,  est  un  pamphlet  démago¬ 
gique  ,  et  une  apologie  assea  peu  voilée  du  régicide. 
L’auteur  y  traduit  ,  par  fragments  ,  les  traités  po¬ 
litiques  que  Milton  composa  lorsqu’il  était  secré¬ 
taire  du  parlement  anglais  et  de  Cromwell,  et  il 
les  propose  à  l’admiration.  On  y  trouve  entre  autre 
une  imitation  del’éciitde  Milton  intitulé:  Propopulo 
anglicano  defeiisio  ,  contra  Cl.  anonymi,  alias  Salma- 
sii  defensionem  vegiam  (Londini,  i65r,  in-i8). Mal¬ 
gré  le  pédantisme  du  style  et  l’absurdité  fréquente 
des  raisonnements,  ils  sont  en  effet  remarquables 
par'un  tour  mâle  et  vigoureux. 

Dans  le  tome  U  de  la  Bibliothèque  étrangère,  pu¬ 
bliée  par  E.  Aignan  ,,  on  trouve  une  traduction  des 
trois  écrits  suivants.,  de  Milton  :  Arêopagitique  ; 
discours  en  faveur  de  la  liberté  de  la  presse;  De 
l’Éducation.  L’abbé  Leblanc  avait  déjà  traduit  cette 
pièce  long-temps  auparavant  ,  et  on  la  trouve  dans 
les  Lettres  sur  l’Éducation  des  princes  ,  de  Fonte¬ 
nay  pnbl.  par  l'abbé  Leblanc  (1746,  in-12)  ;  Cornus., 
pastorale-féerie,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

MîLTZ.  Voy.  Berkeley. 

MIMABDIÈRE.  Voy.  (au  Supplément) 
Grocoualt  de  la  M. 


MIMAUT  (  Jean-François  )  ,  littéra¬ 
teur,  plus  tard  consul  de  France  en  Sar¬ 
daigne. 

—  Auteur  (  F  )  malgré  lui,  camédie  en 
trois  actes  et  en  vers.  Paris,  Vente,  1825, 
in-8. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Saint-Remi. 

' — Épouseurs  (les),  ou  le  Médecin  des  fous  , 
com.  en  un  acte  et  en  vers.  Paris ,  an  \iii 
(  1800  ) ,  in-8. 

—  Histoire  de  Sardaigne  ,  ou  la  Sardaigne 
ancienne  et  moderne ,  considérée  dans  ses 
lois ,  sa  topographie ,  ses  productions  et 
ses  mœurs.  Paris,  J.- J.  Biaise;  Pélicier, 
1825,  2  vol.  in-8,  avec  cartes,  fig.  et 
planches,  i6  fr.;  papier  vélin  (tiré  à  16  ex.), 
36  fr. 

—  Mémoire  sur  la  nature  des  maladies  en¬ 
démiques  à  Carthagène  et  dans  le  midi  de 
l’Espagne  ,  et  particulièrement  sur  celle  de 
la  fièvre  jaune.  Paris,  J. -J.  Biaise,  1819, 
ia-8  de  80  pag. ,  i  fr.  5o  c. 

—  Notice  historique  sur  l’état  actuel ,  les 
mœurs  et  les  productions  des  îles  de  Malte 
et  de  Goze.  Paris,  1798,  in-8  ,  i  fr.  20  c. 

■ —  Nouveau  (  le  )  Fauhlas,  ou  les  Aven¬ 
tures  de  Florbelle,  pour  faire  suite  au 
Fauhlas  de  Louvet.  Paris,  Lepetit,  an  vu 
(  1799  ) ,  4  vol.  in-i8  fig. ,  4  fr. 

■ —  Ouverture  (1’)  de  la  campagne  d’Italie. 
1 796 ,  in-8. 

—..Veillées  (les)  du  Tasse  ,  trad.  de  l’ital. 
(  1800)  Voy.  COMTAGNONI. 

M.  Mimaut,  en  outre,  a  coopéré  à  la  Bibliothè¬ 
que  dès  Romans. 

MIMEURE  (  le  marq.  de  ).  Voy.  La 
Motte-Houdard. 

MIMIFIC  (  Miss).  —  Abbaye  (  F  ) ,  ou 
le  Château  de  Barford;  imité  de  l’anglais, 
par  Jos.-P.  Fresnais.  Paris ,  1769,  2  par¬ 
ties  in-ï2. 

MINA  (don  Francisco  Espoy  y),  cé¬ 
lèbre  général  et  patpiote  espagnol. 

—  Précis  de  la  vie  de  Mina  ,  écrit  par  lui- 
rnême,  trad.  de  l’espag.  (par  Améd.  Théod. 
Davésiès  de  Pontes  )  ,  avec  le  texte  eu 
regard.  Paris  ,  de  l’iinpr.  de  Pinard , 
1825  ,  in:8  ,  3  fr. 

MINANO  (don  Sébastien  de)  ,  écrivain 
espagnol,  réfugié  en  France,  membre  de 
l’Académie  royale  d’histoire,  en  Espagne, 
et  de  la  Société  géographique  de  Paris. 

■ —  *  Histoire  de  la  révolution  d’Espagne 
de  1820  à  1823,  par  un  Espagnol,  témoin 
oculaire.  Paris,  üenui ,  18247  ^  vol.  in-8, 

1,4  fr-. 
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Le  manascrit  fut  soumis  au  roi  avant  l’impres¬ 
sion  ,  d’après  le  consentement  de  l’auteur. 

L’ouvrage  a  été  écrit  en  espagnol  par  M.  Minano, 
et  traduit  en  français  par  MM.  Meissonnieu  de 
Valcroissant  et  Ern.  de  Beossevileb  pour  les  36i 
premières  pages,  et  par  don  Andrès  Mpriei,  pour 
le  reste.  La  majeure  partie  du  second  volume  a  été 
empruntée,  par  M.  Minano,  presque  textuellement, 
à  «l’Annuaire  historique»  de  M.  Lesur.  D.  M. 

—  Moyens  faciles  et  avantageux  de  placer 
des  capitaux,  ou  Idée  succincte  del’état  ac¬ 
tuel  des  canaux  et  des  grandes  routes  de 
l’Espagne.  Paris,  impr.  de  Trouvé,  1824  ; 
in-8  de  24  pag.>  75  c- 

—  Réfutation  du  pamphlet  de  M.  le  vi¬ 
comte  de  Chateaubriand  sur  les  révolutions 
d'Espagne;  trad.  de  l’espagnol.  Paris, 
Corréard ,  1820  ,  in-8  de  56  pag.,  i  fr. 

M.  Minano  a  publié,  dans  sa  patrie,  plusieurs 
ouvrages  en  espagnol  ;  le  plus  important  est  un 
Dictionnaire  géographique  et  statistique  de  l’Es¬ 
pagne  et  du  Portugal  ,  formant  ii  vol.  in-4  ,  avec 
cartes  et  plans. 

MINAR  (P.-A.). — *  Petite  anecdote  arri¬ 
vée  le  21  avril  1822,  mise  en  vers  bur¬ 
lesques,  et  dialoguée  entre  la  Discorde,  la 
Fureur  et  la  P aris,DeIagvette,  1822, 

in-8. 

MINÂRD  (  l’abbé  ).  —  *  Divers  écrits 
des  curés  de  Paris,  Rouen,  Nevers  ,  etc., 
contre  la  morale  des  Jésuites  ,  publiés  de 
nouveau,  avec  une  préface.  1762  ,in-i2. 
— -  *  Histoire, particulière  des]  Jésuites  en 
France.  Sorbon  ,  1762  ,  in- 12. 

Il  a  eu  part  aux  Extraits  des  assertions  soutenues 
et  enseignées  par  les  soi-disaql  Jésuites  (1762).  Voy,. 
Roussel  de  la  Tour. 

MINARD  (  Louis-Guillaume  ),  de  la 
congrégation  des  prêtres  de  la  Doctrine 
chrétienne,  curé  constitutionnel  de  Eerci, 
et  membre  du  presbytère  de  Paris;  né  à 
Paris,  en  1725,  mort  en  T798. 

— *  Avis  aux  Fidèles,  sur  le  schisme.  Paris, 
imprimerie-librairie-chrétienne,  1796,  in-8. 
• — ■  Supplément  à  l’Avis  aux  Fidèles  sur  le 
schisme  dont  l’Église  en  France  est.  mena¬ 
cée,  en  réponse  à  l’auteur  de  la  quatrième 
Lettre  aux  ministres  de  la  ci-devant  Église 
constitutionnelle  (le  P.  Lambert),  où  l’on 
réfuté  les  sophismes  et  les  erreurs  d’un  écrit 
qui  a  pour  titre  :  Avis  aux  Fidèles.  Paris, 
imprimerie  -  librairie  -  chrétienne  ,  an  iv 
(1796),  in-8. 

Dans  cet  écrit,  Minard  voulait  que  ,  sans  discu¬ 
ter  la  constitution  civile  du  clergé,  les  prêtres  des 
deux  opinions  communiquassent  ensemble  ,  en  at¬ 
tendant  que  l’Eglise  se  fût  prononcée,  comme  si 
elle  n  eût  pas  déjà  parlé ,  et  qu’il  fût  besoin  d'un-e 
nouvelle  décision. 

Les  écrits  publiés  contre  les  opinions  de  Minard 
et  les  constitutionnels,  sont  des  Lettres  aux  ministres 
delà  ci-devant  Église  constitutionnelle  (  les  quatre 
premières  par  le  P.  Lambert;  la  cinquième  par 
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M.  Maultrot).  Paris,  1795  et  1796 , 111-8°. —  Lettre 
à  l’auteur  de  deux  ouvrages  intitulés  :  l’un ,  Avis 
aux  fidèles  sur  le  schisme  dont  la  France  est  mena¬ 
cée  ,  et  l’autre.  Supplément  à  l’Avis  aux  fidèles 
(par  le  P.  Lambert).  In-8  de  63  pages. 

Minard  fournissait  des  articles  au  Journal  ecclé¬ 
siastique  des  constitutionnels. 

MINARD  (  Ch.-Joseph),  ingénieur  en 
chef  et  professeur  à  l’École  des  ponts-et- 
chaussées. 

—  De  l’action  de  la  gelée  sur  les  pierres. 
(Extr.  des  Annales  des  ponts-et-chaussées). 
Paris,  Carilian-Gceurj ,  i833  ,  in-8  de  16 

pag- 

—  Expériences  faites  en  1802  ,  par 
MM.  Tourneux  et  Minard,  élèves  ingé¬ 
nieurs  des  ponts-et-chaussées  ,  sur  l’écou¬ 
lement  de  l’eau  par  dès  orifices  rectangu¬ 
laires  verticaux,  en  mince  paroi  de  o  , 
40  de  longueur  sur  2  cent  ,  et  4  cent,  de 
hauteur.  Paris,  de  T  impr.  de  Fain  ,  1882, 
in-4  de  4  pag. 

—  Expériences  sur  la  force  du  chevaL 
Paris,  Carilian-Gœury ,  1882,  in-8  de 
24  pag. 

Extrait  des  Annales  des  ponts-et-cbaussées. 

' —  Influence  de  la  chaleur  sur  l’endurcis¬ 
sement  des  mortiers  hydrauliques.  (  Extr. 
des  Annales  des  ponts-et-chaussées  ).  Pa¬ 
ris,  Carilian-Gœury ,  i833  ,  in-8  de  8 
pages. 

—  Leçons  faites  sur  les  chemins  de  fer  à 
l’École  des  ponts-et-chanssées  ,  en  i833- 
1884.  Paris  ,  Carilian-Gœury ,  1884  >  in-8 
avec  8  planches. 

—  Notice  sur  l’étanchement  des  filtra¬ 
tions  du  canal  du  Centre  près  des  carrières 
de  Yertempierre.  Paris,  impr.  de  A.  Fgron  , 
1824,  in-8  de  16  pag.,  avec  une  planche. 

—  Observations  sur  un  système  d’écluses 
à  petites  chutes,  proposé  par  N.  S.  Girard  , 
pour  les  canaux  de  navigation.  Pans  , 
impr.  de  Hocquet,  1821,  in-8  de  82  pag., 
avec  une  planche  gravée. 

—  Projet  de  canal  et  de  chemins  de  fec 
pour  le  transport  des  pavés  à  Paris;  pré¬ 
cédé  d’bn  tableau  des  progrès  de  la  dé¬ 
pensé  du  pavé  de  Paris,  pendant  les  deux 
derniers  siècles.  Paris,  impr.  de  Pihan 
Delaforest ,  1826,  in-4  ùe  24  pag. 

MINAU  DE  LAMISTRINGUE,  psend, 
Yoy.  TnoaiLLON. 

MINEL  (  Mademoiselle  Antonia  ).  — 
*  Une  Année  à  la  campagne  (  en  vers  ), 
par  M^'®  Antonia  W.  Paris,  Delannay  ; 
Ponthieu  ,  i  828  ,  in-8  de  80  pag.  (D.M.) 

MINETTE  (  Melle  )  ,  successivement 
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actrice  du  Vaudeville  et  du  Gymnase.  Voy. 
Th.  PÉLICIER. 

MINEURE  (Cas.-Phîl.).  —  Vues  pano¬ 
ramiques  de  plusieurs  points  remarqua¬ 
bles  situés  dans  la  Méditerranée  et  l’Océan  , 
entre  les  28®  et  36®  degrés  de  latitude; 
dessinées  ou  recueillies  sur  les  lieux.  Pa- 
ris ,  Vilquin,  1822,  très-grand  in-fol.  de  8 
planches,  48  fr.;  et  fîg.  avant  la  lettre, 
96  fr. 

MINGARD  (  J.-Pierre-Daniel  )  ,  du  can¬ 
ton  de  Vaud. 

—  Abrégé  élémentaire  de  l'Histoire  uni¬ 
verselle.  Lausanne,  1777,  2  vol.  in-12. 

—  *  Pensées  sur  îe  bonheur,,  trad.  de 
l’ital.  (1766).  Voy.  Verri. 

—  Réflexions  sur  l’économie  politique, 
trad.  de  l’ital.  (  1779  )•  Verri. 

Mingard  a  eu  part  au  Dictionnaire  raisonné  de 
justice  naturelle  (12  vol.  in-4  )•  t)n  trouve  aussi 
quelques  dissertations  de  lui  dans  les  recueils  de 
De  Crosa  et  de  Roi. 

MINGAUD  (  F.  )  ,  de  Puy-Lanrens. 

—  Jeu  de  lecture,  méthode  simplifiée, 
ap  plicable  à  tous  les  modes  d’enseignement. 
Nîmes  ,  de  Vitnpr.  de  Durand-Belle ,  i83  i , 
in-8  de  64  pag. 

MINIANA  (Jos.-Em.).  Voy.  Mariatia. 

MINKELERS  ,  alors  professeur  à  Lou¬ 
vain. 

—  Mémoire  sur  l’air  inflammable,  tiré  de 
différentes  substances.  Louvain,  1784? 
in-8. 

MINOBLANT.  Voy.  Jabbe. 

MINOIDE  MYNAS.  Voy.  Mynas  (Mi- 
noïde). 

MINON  (A.).  — Manuel  à  l’usage  de 
NIM.  les  banquiers  ,  agents  de  change,  né¬ 
gociants  et  rentiers.  Pam  ,  Jomhert,  1820, 
i?n-8 , 5  fr. 

—  Répertoire  à  l’usage  des  négociants  ,  ou 
7fraité  des  principales  opérations  de  la 
.Banque.  IIP  édit. ,  revue,  corr.  avec  soin 
et  augm.  de  notes  utiles.  Paris  ,  Renard, 
1827,  in-12 ,  3  fr. 

—  Fade  Mecum  des  spéculateurs  sur  la 
rente  de  cinq  pour  cent  consolidés.  Par 
A.  M.  Deuxième  édition  ,  revue  avec  soin. 
Paris  ,  Minon ,  1820,  in-12  de  24  pag. 

MINORELLI  (  le  P.  )  ,  pseudon.  Voy. 
Ma  IGROT.  ♦ 

MINOT  (  Jacques),  docteur  en  méde¬ 
cine  de  la  Faculté  de  Paris. 

—  Nature  (  de  la  )  et  des  causes  de  la 
fièvre,  quelques  expériences  et  réflexions 


sur  le  quinquina.  HP  édit.,  augm.  de 
quelques  remarques  sur  l’opium  ,  etc. 
Paris,  L.  d’Hourj  ,  1701  ,  in- 12. 

La  première  édit,  est  de  idSj- 

MINTISSIN.  —  Pratique  (  la  )  du  des"  [ 
siu  de  l’architecture  bourgeoise.  Paris  >  | 

Didot ,  fils  aîné ,  i  789  ,  in-8.  | 

MINUTIÜS-FÉLIX  (Marcus),  orateur 
latin;  né  en  'Afrique  vers  la  fin  du 
deuxième  ou  au  commencement  du  troi¬ 
sième  siècle.  I 

—  Octavius  (1’),  nouv.  traduction,  par  1 
Ant.  PÉRicAUD,  avec  le  texte  en  regard  et 
des  notes.  Lyon,  impr.  de  Durand,  1828, 
in-8. 

Cette  traduction  fait  aussi  partie  delà  nouvelle  édi¬ 
tion  ,  publiée  en  iSaS,  de  l’Apologétique  de  Terlul- 
lieii ,  trad.  par  l’abbé  de  Gourcy. 

Ce  dialogue  avait  déjà  été  traduit  trois  fois  en 
français  :  la  première  fois,  par  Guill.  Dumas  ,  sieur 
de  la  Gauterie  (ibSç,  in-4)  j  la  seconde,  par  Perrot 
d’Ablancourt  ,  Paris  ,  1660,  in-12,  et  plus  élégam¬ 
ment  par  Fabbé  de  Gourcy,  dans  son  Recueil  des 
anciens  apologistes  du  Christianisme. 

MINUTOLI  (  la  baronne  Menu  de  )  , 
femme  du  général  et  archéologue  prussien 
de  ce  nom. 

—  Mes  souvenirs  d’Egypte.  Revus  et  pu¬ 
bliés  par  M.  R.  Rochette.  Paris,  Nepveu, 
1826,  2  vol.  in-i8,  ornés  de  gravures, 

10  fr. 

MINVIELLE  (  )  ,  docteur  de  l’U- 

niversité  de  médecine  de  Montpellier,  l’un 
des  médecins  du  Béarn  ,  correspondant  de 
l’Académie  de  Montpellier. 

—  Traité  de  médecine  théorique  et  pra¬ 
tique  ,  extrait  dès  ouvrages  de  M.  Bordeu  , 
avec  des  remarques  critiques.  Paris , 
Ruault ,  1774»  in-12. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  : 
Analyse  raisonnée  des  ouvrages  de  mé¬ 
decine  de  Théophile  Bordeu.  Nouv.  édit., 
augmentée  de  notes  de  l’éditeur  (M.  Mar¬ 
tin  ,  de  Bordeaux  )  et  de  l’Eloge  de  Théo¬ 
phile  Bordeu  ,  par  M.  Roussel,  médecin. 
Montpellier,  F^  Picot,  1825,  in-8,  5  fr. 

MIOLLIS. — Sur  la  fin  prochaine  de  la 
guerre  d’Espagne  (  pièce  en  vers  latins , 
avec  une  traduction  française  ).  Paris, 
impr.  de  Le  Normant ,  1812,  in-4  <^le  8 
_pages. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

■ —  Sur  le  9  juin  1811  :  Baptême  et  fêtes 
natales  de  S.  M.  le  Roi  de  Rome.  Paris, 

Le  Normant,  i8ii,iu-4  de  16  pag.,  i  fr. 

MIOLLIS  (  M.  de  )  ,  ancien  magistrat. 

—  *  Projet  d’une  loi  réglementaire  sur  les 
cultes ,  les  constitutions  monastiques  et 
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ïes  congrégations ,  et  sur  les  rapports  reli¬ 
gieux  avec  la  cour  de  Rome  ,  par  M.  de 
M***,  ancien  magistrat.  Paris,  Dentu , 
1814  ,  in-8  de  62  pag. 

MION.  —  Addition  à  la  brochure  de 
M.  le  vicomte  de  Suleau  ,  qui  compare  les 
finances  de  la  France  avant  et  après  la 
révolution  de  Juillet.  Paris ,  Dentu  ;  l’Au¬ 
teur ,  i833  J  in-8  de  8  pag. 

MIONNET  (  Théodore-Edme  ),  savant 
numismate,  conservateur-adjoint  du  Cabinet 
des  Antiques  près  la  Bibliothèque  royale, 
membre  de  l’Académie  de  Marseille ,  de 
l’Académie  royale  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ,  correspondant  des  académies  d’ar¬ 
chéologie  de  Rome ,  des  Géorgifiles  de 
Florence,  de  celles  de  Cortonne,  Livourne, 
Volterra  ;  des  sociétés  savantes  d’Arezzo  , 
et  de  la  Colombaire  de  Florence  ;  né  à 
Paris,  le  2  septembre  1770. 

—  Catalogue  d’une  collection  d’empreintes 
en  soufre  de  médailles  grecques  et  romaines. 
Paris,  de  l’impr.  de  Crapelet ,  1800,  in-8, 
I  fr.  2  5  c. 

—  Description  des  médailles  antiques  , 
grecques  et  romaines,  avec  leur  degré  de 
rarete  et  leur  estimation;  ouvrage  servant 
de  catalogue  à  une  suite  de  plus  de  20,000 
empreintes  en  soufre,  prises  sur  les  pièces 
originales.  Paris,  Testa,  1806,  7  /  vol. 
in-8  ,  dont  un  de  planches. — Supplément. 
Paris,  Dehiire  frères,  îSig-SS,  6  vol. 
in-8  ,  avec  planches. 

Cet  ouvrage  contient  les  médailles  des  peuples  , 
des  villes  et  des  rois,  ainsi  que  des  colonies  ro¬ 
maines  :  il  est  devenu  le  vade  mecum  des  aaliquaires 
qui  voyagent  en  Orient  :  il  a  empêché  la  destruc¬ 
tion  de  beaucoup  de  médailles,  et  facilité  les  acqui¬ 
sitions  et  les  échanges  de  ces  monuments. 

Les  premiers  volumes  sont  rares  déjà  depuis  long¬ 
temps. 

L’ouvrage  primitif,  composé  de  six  volumes  et 

d’un  de  planches . . .  104  fr 

et  le  Supplément  ,  les  divers  prix  sui¬ 
vants  ; 
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CC 

avec 

12 

pl. 

20  fr. 

» 

II 

(1822), 

avec 

8 

pl. 

24 

» 

III 

(1824), 

avec 

00 

M 

pl. 

3o 

» 

IV 

(1829), 

avec 

1 2 

pl. 

3o 

D 

V 

(i83o), 

avec 

6 

pl. 

24 

» 

VI 

(i833), 

avec 

8 

pl. 

24 

» 

256  fr.  » 

—  Rareté  (  de  la  )  et  du  prix  des  médail¬ 
les  romaines ,  ou  Recueil  contenant  les 
types  rares  et  inédits  des  médailles  d’or  , 
d  argent  et  de  bronze  ,  frappées  pendant 
la  durée  de  la  république  et  de  l’empire 
romain.  Deuxième  édit.  ,  revue  ,  corr.  et 
augro.  Paris,  F  Auteur  ;  Debure  frères, 
1827  ,  3  vol.  in-8  ,  avec  89  pl.,  33  fr. 
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La  première  édition,  publiée  en  i8r5,  ne  forme 
qu’un  volume. 

MIORGEG  de  KERDANEï  (  Daniel- 
Louis-O-M.  ) ,  historien  ,  avocat  et  docteur 
en  droit,  ex-bibliotbécaire  de  la  ville  de 
Pcennes  ;  né  à  Lesr^even  ,  en  1793. 

—  Abbatiâ  (de)  sancti  Mathoei  Penterbert 
in  Rritanniâ.  1826,  in-i8. 

—  Histoire  de  la  langue  des  Gaulois,  et 
par  suite  de  celle  des  Bretons ,  pour  servir 
à  l’Histoire  générale  de  France,  de  Telly , 
Villaret,  Garnier  et  Dufau.  Rennes,  Du- 
chesne ,  1821,  in-8  de  88  pag. 

—  TSotice  sur  l’ancienne  ville  d’Ocîsmor. 
Brest,  de  l’iinpr,  de  Rozais ,  1829,  in-12. 
de  I 8  pag. 

—  Notice  sur  la  ville  de  Lesneven.  Ren¬ 
nes,  1825  ,  in-i8. 

—  Notice  sur  le  château  de  la  Roebe-Mo- 

rice  ,  près  Landernau.  ,  1824,  in-8. 

—  Notice  sur  le  royaume  d’Ylly.  1826, 
in-i 8. 

—  Notice  sur  les  domaines  congéables. 
Rennes,  1822,  in-8. 

—  Notices  chronologiques  sur  les  théolo¬ 
giens  ,  jurisconsultes,  philosophes,  ar¬ 
tistes ,  littérateurs  ,  poètes,  bardes,  trouba¬ 
dours  et  historiens  de  la  Bretagne  ,  depuis 
le  commencement  de  l’ère  chrétienne  jus¬ 
qu’à  nos  jours ,  avec  deux  tables  :  la  pre¬ 
mière  présentant ,  dans  l’ordre  alphabéti¬ 
que,  tous  les  personnages  dont  il  est  fait 
mention  dans  ces  notices;  la  seconde  les 
rapportant  aux  villes  et  lieux  auxquels  ils 
appartiennent.  Brest,  de  l’impr.  de  Michel, 
mars  1818,  in-8  de  iv  et  5o4  pag.  ,  y  com¬ 
pris  un  errata  d’une  pag.  ,  7  fr.  5o  c. 

Ouvrage  qui ,  pour  n’être  pas  aussi  complet  qii’orr 
pourrait  le  désirer,  n’en  est  pas  moins  la  biogra¬ 
phie  la  plus  complète  que  nous  ayons  jusqu’à  ce 
jour  des  écrivains  de  la  Bretagne.  Nous  avons  fré- 
‘quemmentmis  à  profit  les  notices  de  M.  Miorcec  de 
Kerdanet. 

—  Pèlerinage  (le)  de  Notre-Dame  da 
Folgoet.  Rennes,  1826  ,  in-iS. 

- —  Yie  de  Bertrand  d’Argentré  ,  juriscon¬ 
sulte  etbistorien  breton.  Rennes,  Duchesne  , 
1820  ,  in-8  de  32  pag.,  i  fr. 

—  Voyage  au  vieux  château  de  Joyeuse- 
Garde ,  près  de  Brest.  Brest,  1823,  in-i8. 

On  doit  encore  au  même  plusieurs  ai-ticles  daus  le 
«Lycée  armoricain»,  journal  littéraire  qui  s’im¬ 
prime  à  Nantes. 

MIOT  (André-François),  comte  de 
Melito  ,  successivement  chef  de  division 
au  ministère  de  la  guerre,  secrétaire-gé¬ 
néral  des  affaires  étrangères  (1798),  com¬ 
missaire  des  relations  extérieures  (  après  la 
révolution  du  9  thermidor  an  ir  ),  minis- 
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tre  plénipotentiaire  de  la  République  au¬ 
près  du  grand-duc  de  Toscane  (en  1795), 
ambassadeur  à  Rome  (1796),  à  Turin  (de 
1796  à  1798)  ,  secrétaire-général  près  le 
ministre  de  la  guerre  ,  membre  du  tribu¬ 
nal  et  du  conseil  d’état  (sous  le  consulat), 
administrateur-général  delà  Corse  (jus¬ 
qu’en  novembre  1802)  ,  ministre  de  Jo¬ 
seph  Bonaparte,  roi  d’Espagne,  etc.;  né  à 
Versailles,  le  9  février  1761. 

—  Histoire  d’Hérodote ,  suivie  de  la  Vie 
d’Homère,  nouvelle  traduction  (1822). 
Voy.  Hérodote. 

MIOT  (  Jacques-Francois  ),  frère  du 
précédent,  d’abord  commissaire  des  guer¬ 
res  à  l’armée  d’Égypte,  ensuite  officier 
supérieur  au  service  de  Joseph  Bonaparte, 
roi  d’Espagne,  aujourd’hui  colonel  d’état- 
major  et  chef  du  bureau  du  recrutement 
au  ministère  de  la  guerre;  né  à  Versailles, 
le  i®*"  mars  1779. 

—  Mémoires  pour  servir  à  Tbistoire  des 
expéditions  en  Egypte  et  en  Syrie,  pen¬ 
dant  les  années  vi-viii  de  la  République 
française.  1804,  in-8  ,  4  f*’-  5o  c. — 
Deuxième  édit,,  revue,  corrigée  et  aug¬ 
mentée  d’une  Introduction,  d’un  Appen¬ 
dice,  et  de  faits,  pièces  et  documents  qui 
n’ont  pu  paraître  sous  le  gouvernement 
précédent.  Paris,  Le  JSormant,  novembre 
18 14  ,  in-8 , 4  fl’-  c. 

Cet  ouvrage  contient  contre  Bonaparte  des  incul¬ 
pations  graves,  dontla  fausseté  a  été  reconnue  depuis, 
mais  que  ses  ennemis  cependant  n’ont  pas  cessé  de 
reproduire. 

— Nouvelles  Recherches  sur  un  bas-relief 
de  Medynet-Abou.  Paris ,  1820,  in-8. 

MIQUEL  (le  P.  Clande-Jean-Françoîs), 
frère  de  Miquel-Fériet,  missionnaire  delà 
compagnie  des  Eudistes  ;  né  à  Auxonne, 
en  1768  ,  mort  vers  1806. 

—  Analyse  des  sermons  du  P.  Miquel, 
prononcés  à  la  mission  d’Agen  en  1806; 
publiés  par  M.  J. -J.  Lacoste.  Ia-12: 

MIQUEL  (Antoine),  médecin,  membre 
de  l’Académie  royale  de  médecine. 

—  Éloge  de  Xavier  Bichat.  Paris ,  au 
bureau  de  la  Gazette  de  Santé,  1822, 
în-8. 

—  Éloge  de  Parmentier.  Paris,  au  bureau 
de  la  Gazette  de  Santé,  1822  ,  in-8. 

—  Lettres  à  un  médecin  de  province,  ou 
Exposition  critique  de  la  doctrine  médi¬ 
cale  de  M.  Broussais.  Paris,  an  bureau  de 
la  Gazette  de  Santé ,  1825  ,  in-8 , 6  fr. — 
Sec.  édit.,  corr.  et  augmentée  d’une  Lettre 
sur  les  variations  de  la  médecine  physiolo- 
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gique.  Paris,  Béchet  jeune  ,  1826,  în-8  , 

7  fr.  5o  c. 

La  Lettre  sur  les  variations  de  la  médecine  physiolo-  ■ 
gique  a  été  tirée  à  part  pour  compléter  la  première 
édition  des  «Lettres  à  on  médecin  de  province», 
Paris  ,  au  bureau  de  la  Gazette  de  Santé  ;  Gabon  et 
Cie;  Bécliet  jeune  ,  1826,  in-8  de  64  p^g- 

— -  Lettre  (nouvelle)  à  un  médecin  de  pro-- 
vince ,  ou  Résumé  des  discussions  qui  ont  t 
eu  lieu  entre  MM.  Roche,  Bousquet ,  Ca¬ 
simir  Broussais  et  Miquel,  sur  la  doctrine 
physiologique  et  sur  la  mortalité  du  Val-- 
de-Grâce  :  supplément  à  la  première  et  à  1 
la  seconde  édition  des  «  Lettres  à  un  mé¬ 
decin  en  province.  Paris,  au  bureau  de  lai 
Gazette  de  Santé  ;  Gabon  ;  Bêchât  jeune  , , 
1828  ,  in-8  de  58  pag. 

—  Médecine  (  la  )  vengée  ,  poëme  en  iv 
chants.  Sec.  édit.  Paris,  Béchet  jeune,. 

1819  ,  In-8  ,  2  fr.  5o  c. 

La  première  édition  est  de  la  même  année. 

— •  Traité  des  convulsions  chez  les  femmes  . 
enceintes,  en  tra  vail  et  en  couche  ;  mémoire  ? 
qui  a  remporté  le  prix  proposé  par  la  t 
Société  de  médecine  de  Paris,  pour  l’année; 
1820.  Paris  ,  Gabon  et  ,  1828  ,  in-8. 

— -  Un  mot  de  réponse  à  un  mot  de  cri-- 
tique  de  M.  Broussais.  Paris,  au  bu- ■ 
reaii  de  la  Gazette  de  Santé,  1825  ,  iu-8  i 
de  8  pag. 

Réponse  à  l’article  des  «  Annales  de  la  médecine" 
physiologique»,  sur  les  «  Lettres  à  un  médecin  de  - 
province  ». 

MIQUEL,  vétérinaire.  —  Réfutation  1 
d’une  «  Instruction  sur  les  moyens  de  con-  • 
naître  ,  de  prévenir  et  de  guérir  la  maladie  ■ 
connue  sons  le  nom  de  pourriture ,  ou  vul-  • 
gairement  game,  qui  attaque  les  bêtes  ài 
laine  des  environs  de  Béziers  ».  Publiée  en  i 

1820  par  la  Société  d’agriculture  de  la  i 
même  ville  ,  et  basée  sur  un  rapport  des  i 
vétérinaires  Abbal  et  Condamine.  Béziers, . 
Hipp.  Bousquet,  1825,  in-8  de  16  pag. 

MIQUEL  (  J.-E.-M.  )  ,  médecin  à  Paris.  . 

—  Bulletin  de  thérapeutique  médicale  et  l| 
chirurgicale.  Recueil  pratique.  (N®  I®*^  et 
unique).  Paris,  le  Rédacteur ,  et  au  bureau 
du  journal,  rue  de  Savoie,  n.  7,  i5  juillet' 
i83ï  ,  in-8. 

On  promettait  par  mois  un  numéro  de  2  feuilles 
au  moins.  La  collection  eut  formé  2  vol.  par  an.  Le 
prix  de  l’abonnement  annuel  était ,  pour  la  France, 
de  T  8  fr. 

MIQUEL-FÉRIET  (  Louis-Charles  ), 
frère  du  missionnaire  Miquel,  créateur  de 
l’artillerie  légère  en  France,  chef  de  bri¬ 
gade  dans  cette  arme;  né  à  Auxonne, 
le  24  mai  1765,  mort  à  Belleville,  près  de 
Paris,  au  mois  de  mars  1806. 
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—  Mémoire  sur  rartillerie  légère.  Paris  , 
1795,  in-4. 

MIR.  —  *  Cours  de  géograpliie  ancienne, 
du  moyen  âge  et  moderne.  1 804  >  io- 1 2  . 

_ Cours  élémentaire  et  raisonne  d  histoiie, 

contenant  les  époques  de  l’histoire  sainte, 
des  notions  sur  la  chronologie  et  l’expli" 
cation  des  dénominations  des  livres  de  l’E¬ 
criture  Sainte.  —  Époques  de  Thistoire  an¬ 
cienne,  notions  préliminaires  sur  les  Baby¬ 
loniens,  les  Assyriens,  les  Égyptiens,  et 
autres  peuples  anciens.  — Abrégé  histori¬ 
que  et  chronologique  de  toutes  les  révolu¬ 
tions  générales  arrivées  depuis  la  fondation 
des  empires  de  Babylone  et  d’Assyrie  , 
jüsques  et  y  compris  les  états  nés  des  dé¬ 
bris  de  l’empire  romain.  —  Dénominations 
des  siècles,  prises  des  événements  les  plus 
remarquables,  des  découvertes  et  des  insti¬ 
tutions  les  plus  utiles  à  l’humanité,  précé¬ 
dées  de  notions  préliminaires  sur  1  histoire 
et  ses  différentes  divisions  :  a  1  usage  de 
l’un  et  de  l  autre  sexe.  Toulouse^  Pespax  ; 
et  Paris  ,  Capelle  et  Reaand ,  i8oo  ,  4 
vol.  in-i  2 , 9  fr. 

MIRA  dit  BRUNET  (Jean-Joseph), 
célèbre  acteur  comique  et  administrateur 
du  théâtre  des  Variétés;  né  à  Paris,  le  16 
novembre  i  766. 

La  Biographie  universelle  et  portative  des  Con¬ 
temporains  dit  que  M.  Mira  a  fait  en  société  avec 
Aude  :  Cadet-Roussel,  barbier  à  la  fontaine  des  Inno¬ 
cents  (  imprimé  en  et  le  Bureau  de  renseigne¬ 

ments;  et,  avec  M.  Bosquter  -  Ga  vaudan  ,  Cadet- 
Roussel  chez  jlchniet  (impr.  en  x8o4). 

Les  facéties,  les  calembourgs  et  les  bons-mots 
qu’il  a  ajoutés  à  une  infinité  de  pièces,  ont  été 
recueillis  dans  le  Brunetiana ,  qui  a  eu  au  grand 
nombre  d’éditions. 

V  MIRABAUD  (Isaac) ,  de  Nîmes. 

—  Arithmétique  (  1’  )  par  tarif,  divisée  eu 
;  deux  volumes,  contenant  les  Comptes-faits 
I  de  toutes  sortes  de  liquidations  d’intérêts, 

E  d’agio  et  d’escomptes;  de  réductions  des 
i  unes  aux  autres  des  raonnoyes,  tant  réelles 
j  que  de  changes  ,  etc.,  de  calculs  des  canes, 

(  pans  et  meuus  quarrés  et  cubes;  de  calculs 
I  des  toises,  pieds  ,  pouces  et  lignes  quart  és 
li  et  cubes  ,  etc.  Au  moyen  desquels  on  fait , 

(  par  la  seule  addition,  en  deux  différentes 
1  manières  ,  tous  les  calculs  qui  peuvent  gé- 
£1  néralement  tomber  dans  le  commerce  et 
il  dans  la  société;  en  sorte  qu’on  fait  très- 
aisément  tous  les  calculs  les  plus  difficiles, 
et  qti’on  les  vérifie  avec  la  même  facilite 
par  leur  contraire,  et  par-là  on  a  la  satis¬ 
faction  de  voir  qu’ou  ne  s’est  point  trompé: 
ï  ce  qui  est  une  preuve  certaine,  et  qu’oa 
1  n’a  pas  encore  vue  dans  aucun  autre  livre. 

Tom.  VI. 


Toulouse,  de  rimpr.  de  Claude-Gilles  Lc- 
camus ,  1722,  2  vol.  in-4. 

Î^IîRABâUI)  (  Jean-Baptiste  de  )  ,  d’a¬ 
bord  militaire,  ensuite  oratorlen  ,  secré¬ 
taire  des  commandements  de  la  duoliesse 
d’Orléans,  et  le  précepteur  de  ses  filles; 
aucien  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
française  ;  né  à  Paris  ,  en  1675,  mort  dans 
cette  ville,  le  24  juin  1760. 

*  Alphabet  de  la  Fée  Gracieuse  (  fait 
pour  Hiadeiuoiselle  de  Beaujolois  ).  Fato- 
polis,  1734,  iu- 1  6. 

— Examen  critique  du  Nouveau  Testament, 
Londres,  1777,  in- 12. 

Cet  ouvrage  ,  publié  avec  le  nom  de  Frcret  ,  de 
l’Académie  des  inscrijiiions  ,  n’est  pas  de  lui.  L’Exa¬ 
men  parut  pour  la  première  fois  en  1769,  sous  le 
litre  de  Piéflexions  impartiales  sur  l’ Evangile,  à  la  snile 
des  Opinions  des  anciens  sur  les  Juifs.  11  eu  existe 
une  édition  sous  le  même  titre,  Londres,  1773, 
iu-i2  ,  accompagnée  de  «  l’Essai  sur  l’Apocalypse», 
par  Abauzit. 

Il  circulait  des  copies  manuscrites  de  cet  ouvrage 
long-temps  avant  son  impression;  c’est  d  après 
une  de  ces  copies  que  l’abbé  Gautier  en  publia  la 
critique  sous  ce  titre  :  «  Rcfulalion  du  Celse  mo¬ 
derne  ».  Lunéville,  lySz,  ou  Paris,  1765,  in-8. 

Barb. 

—  Jérusalem  délivrée  ,  poërae  ,  traduit  en 
français  (1724).  Voy.  Tasso. 

—  *  Monde  (le  )  ,  son  origine  et  son  anti¬ 
quité,  première  paille  ;  de  l’Ame  et  de  son 
immortalité,  seconde  partie  ;  Essai  sur  la 
chronologie,  troisième  partie  :  le  tout 
précédé  d’une  préface  par  l’un  des  éditeurs, 
l’abbé  Le  Mascrier  ),  Londres  (  Paris  ), 
Briasson,  1751,  in-8. 

L’autre  éditeur  a  été  le  célèbre  Du  Marsais.  Vov- 
l’article  Mirabaud  ,  dans  le  Dictionnaire  de  la  plii- 
losopbie  ancienne  et  moderne  de  Etîncyclopedie 
méthodique.  Les  deux  premières  parties  sont  de 
Mirabaud.  L’une  et  l’autre  paraissent  a  voir  été  im¬ 
primées  avec  moins  de  dcvelojipeinent ,  dès  1740, 
<lans  les  «Dissertations  mêlées  sur  divers  sujets  im- 
poitantset  curieux»,  publ.  par  J.  Fréd.  Bernard, 

2  vol.  in-T2.  L’abbé  Le  Mascrier  a  accompag né  leur 
réimpression  de  quelques  notes.  La  troisième  partie 
paraît  être  de  Le  Mascrier.  On  ti’ouve  dans  la  pre¬ 
mière  des  articles  sur  la  création  et  sur  le  déluge  , 
tirés  de  «  Telliamed  ».  L’abbé  Le  IMasci'ier  jiossé- 
dant  à  celte  ép(><|ue  les  manuscrits  de  Maillet  ,  ou 
peut  croire  qu’il  en  a  profité  pour  faire  des  additions 
au  maiiusci  it  de  Mirabaud  ;  ou  bien  faut-il  supposer 
que  Mirabaud  lui-méme  a  pillé  le  texte  de  Maillet , 
tel  que  Guer  l’avait  publié  eu  1748. 

_  Opinions  des  anciens  sur  les  Jnifs.  — 

Réflexions  impartiales  snr  rÉvangile  (  le 
tont  revu  et  publié  par  Naigeon  ).  Lon¬ 
dres  ,  1  7O9  ,  ia-8. 

Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  est  la  réimpres¬ 
sion  ,  avec  beaucoup  d’augmentations,  de  la  pièce 
insérée  clans  les  «  Dissertations  mêlées,  etc.  »,  publ. 
par  J.- Fr.  Bernard  (1740,  2  vol.  in  12),  sous  ce 
litre  :  Lettre  où  l’on  prouve  que  le  mépris  dans  lequel 
les  Juifs  sont  tombés  depuis  plusieurs  siècles,  est  antérieur 
à  la  malédiction  de  Jésus-Christ. 
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—  Roland  furieux,  traduction  nouvelle 
(1741).  yoj.  Ariosto. 

- —  Sentiments  des  philosophes  sur  la  na¬ 
ture  de  l’âme .... 

Imprimés,  en  1743  ,  dans  «les  Nouvelles  libertés 
de  penser,  et,  en  1770,  dans  le  «  Recueil  philoso¬ 
phique»,  pub. par  Naigeon.  Voy.  ces  titres  aux  Ou- 
vraies  anonymes. 

Ou  a  long-temps  attribué  a  cet  écrivain  le  «Système 
de  la  natuie»  ,  qu  on  sait  aujourd  hui  être  du  baron 
d  Holbach.  Le  tome  II  du  Recueil  philosophique  , 
]>nblié  par  Naigeon  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
dans  cette  notice,  renferme,  sous  le  nom  de  Mirabaud, 
un  «  Problème  important  :  la  Religion  est-elle  néces¬ 
saire  à  la  morale  et  utile  à  la  politique»  ?  qui  est 
aussi  du  baron  d’Holbach. 

MIRABEAU  (Victor  Riquetti,  marquis 
de  ) ,  l’un  des  propagateurs  des  doctrines 
économiques  en  France  ,  membre  des  aca¬ 
démies  de  Marseille  et  de  Montauban  ;  né 
àPerthuis,  en  Provence,  le  5  octobre 
1715,  mort  à  Argenteuil  ,  le  iSjuiilet 
1789. 

• —  Ami  (  1’  )  des  hommes.  Paris,  1755, 
5  vol.  in-i2. 

Cet  ouvragg  fil  une  grande  sensation  ;  il  fut  goûté 
en  Angleterre  ,  et  il  en  parut  une  traduction  ita¬ 
lienne. 

On  a  publié ,  comme  suite  à  cet  ouvrage:  l’Ami 
de  la  France,  pour  servir  de  supplément  à  l’Ami 
des  bonimes  (  ouvrage  contenant  le  Consolateur  et 
1  Homme  ,  deux  vol.  publiés  séparément  par  le  ba¬ 
ron  de  SAiîfT-SuppLix).  Paris,  1768,  2  vol  in-12. 

—  Ami  (P)  des  hommes  ,  ou  Traité  sur  la 

population.  Avignon  {Paris,  Hérissant)  , 
1756,  6  parties,  3  vol.  in-4  ,  ou  8  vol. 
in  12  ;  et  1758,  3  vol.  in-4;  ,  3 

vol.  iu-4,  et  6  vol.  in-12. 

Avec  Quesnay. 

Selon  M.  Demanne,  dans  son  Nouveau  Recueil 
d’ouvrages  anonymes,  n°  82,  l’édition  de  1768  serait 
un  livre  différent  de  celui  de  1756,  et  serait  entiè¬ 
rement  du  niarq.  de  Mirabeau.  * 

—  *  Devoirs  (  les  ).  Imprimé  à  Milan  ,  au 
monastère  de  Saint- Ambroise ,  en  1770, 
in-8. 

Ce  titre  est  une  allusion  à  l’un  des  traités  les  plus 
connus  du  saint  archevêque  de  Milan. 

—  *  Économiques  (les),  par  L.  D.  H.  Dé¬ 
diées  au  grand-duc  de  Toscane.  Amsterdam 
et  Paris  ,  Lacombe ,  1769-72  ,  2  vol.  in-4, 
ou  4  vol.  in-  12. 

Elles  parurent  dictées  par  le  .succès  récent  des 
«  Dialogues  sur  les  blés  »,  de  Galiani. 

—  *  Education  civile  d’un  prince  ,  par 
L.  D.  H.  Donrlac  ,  Muller ,  1788  ,  in-8. 
— *  Eléments  de  philosophie  rurale.  La 
Haje,  libraires  associés  {Lille),  1767, 
et  1768  ,  in-12. 

Avec  Quesnay. 

C’est  un  abrégé  de  l’ouvrage  intitulé  ;  Philosophi e 
rurale,  etc.  (Voy.  pins  bas). 

< —  *  En'u’etiens  d’un  jeune  prince  avec 
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son  gonverneui’,  par  L.  D.  H.  (  publiés 
par  M.  G.  ...1.  (Grivel).  Paris ,  Moutard; 
1785  ,  4  vol.  in-12  ,  ou  4  vol  in-8. 

—  Examen  des  Poésies  sacrées  de  Le- 
franc  de  Pompiguan.  ï’]55  ,  pet.  in-12. 

Fastidieux  et  ridicule  panégyrique,  que  Pompi- 
gnan  eut  la  maladresse  d'adopter  dans  une  édition 
de  luxe  qu’il  donna  de  ses  poésies. 

■ —  Hommes  à  célébrer  pour  avoir  bien 
mérité  de  l’humanîté  par  leurs  écrits  sur 
l’économie  politique.  Ouvrage  publié  par 
le  P.  Boscovich  ,  ami  de  l’auteur.  Bassano  , 
.  .  .  . ,  2  vol.  in-8. 

—  *  Lettre  sur  les  corvées.  1760,  in-4. 

—  *  Lettres  d’un  ingénieur  de  province  à 
un  intendant  des  ponts-et-chaussées  ,  pour 
servir  de  suite  à  «  l’Ami  des  hommes.  » 
Avignon  (  Paris  ),  1770,  in-12. 

— Lettres  économiques.  Amsterdam,  i  7  70, 
in- 1 2. 

—  *  Lettres  sur  la  législation,  ou  l’ordre 
légal  dépravé,  rétabli  et  perpétué,  par 
L.  D.  H.  Berne,  1775,  3  vol.  in-12. 

Il  y  aurait  quelques  bonnes  idées  à  y  glaner. 

—  Lettres  sur  le  commerce  des  grains. 
Amsterdam,  et  Paris,  Desaint ,  1768, 
in- 12, 

—  *  Mémoire  concernant  l’utilité  des  états 
provinciaux  ,  relativement  à  l’autorité 
royale,  etc.  Rome  (  France)  ,  1750,  in- 12. 

Reproduit  en  1765  sous  le  titre  de  Mémoires  sur 
les  Etats  Provinciaux  ,  et  réimprimé,  en  1787,  dans 
le  recueil  intitulé  :  «  Objets  proposés  à  l’assemblée 
des  notables  par  de  zélés  citoyens  ». 

—  *  Philosophie  rurale  ,  ou  Économie  gé¬ 
nérale  et  particulière  de  l’agriculture.  Ams¬ 
terdam  {  Paris  )  ',  1763,  in-4  ?  1 764,  3  vol. 
in-12. 

Avec  Quesnay. 

Sous  le  masque  de  Lonvay,  Bandeau  a  publié  un 
volume  intitulé  :  Première  introduction  à  la  jibilo- 
sopbie  économique,  ou  Analyse  des  Etats  policés , 
par  un  disciple  de  «  l’Ami  des  hommes  ».  Paris  , 
Didot ,  177  T, in-8. 

—  *  Précis  de  l’organisation  ,  ou  Mémoire 
sur  les  états  provinciaux  ,  quatrième  par¬ 
tie  de  l’Ami  des  hommes.  ,  in-4. 

— ^Réponse  du  correspondant  à  son  ban¬ 
quier.  I  7â'9  ,  in-4. 

Réponse  à  l’écrit  de  Forbonnais,  intitulé  :  «  Lettre 
d’un  banquier  à  son  coirespondant. 

— •*Rêve  d’un  goutteux ,  ou  le  Principal. 
Sans  date  (vers  la  fin  de  1788  ),  in-8. 

—  *  Science  (la),  ou  les  Droits  et  le.s  De¬ 
voirs  de  l’Homme.  ParL.  D.  H.  Lausanne, 
Grasset  ,  i  7  7  4  i  io- 1  2 . 

—  *  Tableau  économique  avec  ses  expli¬ 
cations.  1760  ,  in-4. 

—  *  Théorie  de  l’Impôt.  Paris,  1760,  iu-4j 
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et  in-i2. — Supplément.  La  Haye^  P.  Fréd. 

Gosse,  17765  in-i2. 

Au  jugement  de  l’auteur,  c'est  son  chef-d’œuvre. 

Presque  tous  les  ouvrages  du  marquis  de  Mira- 
l^eau  ont  été  publiés  avec  les  lettres  L.  D.  H.  ,  ini¬ 
tiales  de  la  qualité  de  l’Ami  des  hommes  ,  qu’il  se 
donnait,  et  que  sa  barbarie  envers  sa  famille  a  cent 
fois  démentie. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer.  Je 
marq.  de  Mirabeau  a  eu  part  au  «  Voyage  de  Lan¬ 
guedoc  et  de  Provence  ,  fait  en  1740  (1746 ,  in-T  2) ; 
il  fut  l’un  des  rédacteurs  du  «Journal  d’agriculture, 
du  commerce  et  des  finances  «  (1764-74).  H  rédigea 
aussi,  avec  l’abbé  Bandeau,  de  1765  à  1768,  les 
Ephémérides  du  citoyœn  ,  ou  Chronique  de  l’esprit 
national,  et  Bibliothèque  raisonnée  des  sciences. 
C’est  dans  ce  recueil  qu’il  inséra  son  Eloge  du  maître 
de  la  science  (Quesnay),  qu’il  met  au-dessus  de  So¬ 
crate  et  de  Confucius.  On  recherche  encore  ce  mor¬ 
ceau  comme  un  modèle  du  style  amphigourique.  Le 
marquis  de  Mirabeau  a  encore  fourni  plusieurs 
mémoires  aux  «  Ephémérides  économiques  d. 

MIRABEAU  (Honoré-GabrlelRiQüETTi, 
comte  de  )  ,  fils  du  précédent ,  capitaine 
de  dragons  ,  avant  la  Révolution,  et  ensui.te 
député  du  tiers-état  de  la  sénéchaussée  d’Aix 
aux  États-Généraux  de  1789,  puis  à  l’As¬ 
semblée  constituante  ,  dont  il  fut  l’un  des 
plus  brillants  orateurs  ;  président  de  cette 
assemblée  (  février  1791),  membre 
du  département  de  Paris  ;  né  à  Bignon, 
près  de  Nemours,  le  9  mars  1749  ?  ruoit  à 
Paris  ,  le  2  avril  1791. 

Politique, 

—  *  Aux  Bataves  sur  le  Stathoudérat  , 
avec  des  notes  (  attribuées  à  Dumont-Pi- 
galle  et  à  Marron).  Sans  nom  de  ville, 
1788  ,  in-8. 

On  y  trouve  un  passage  curieux  sur  la  déclaration 
des  droits  du  peuple. 

—  Avis  aux  Princes  de  l’Europe  sur  le 

mal  français.  Varrentrapp,  1790, 

iti-4. 

—  Banque  (  de  la  )  d'Espagne  ,  dite  de 
Saint-Charles.  1785  ,  in-8  de  144  pages  , 
plus  162  pag.  de  pièces  justificatives. 

L’influence  des  partisans  de  cette  entreprise  finan¬ 
cière  fut  assez  forte  pour  obtenir  la  suppression  du 
livre  de  Mirabeau  :  elle  fut  prononcée  par  un  arrêt 
du  Conseil  d’état  du  7  juillet  1785,  lequel  provoqua, 
du  la  part  de  l’auteur,  un  pamphlet  plus  véhément, 
plus  audacieux,  Lettre  du  comte  de  Mirabeau  à  M.  Le- 
coulteux  de  Lanoraie  sur  la  Banque  de  Saint-Charles  et 
sur  la  Caisse  d’escompte  (Bruxelles,  17-85,  in-8  de 
T17  pag.).  Un  second  arrêt  du  Conseil  frappa  celui- 
ci  de  même  que  le  premier. 

—  Caisse  (  de  la  )  d’escompte.  SvÀs  lien 
d’impression ,  1785,  in-8  de  xvj  et  226 
pages. 

—  *  Candidats  (les)  de  Paris  jugés,  ou 
Contre-poison  adressé  à  MM.  les  électeurs 
de  Paris,  par  M.  le  comte  de  Al***.  Paris, 
1789,  in-8  de  J. 6  pag. 

—  Conseil  à  un  jeune  prince  qui  sent  la 
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nécessité  de  refaire  son  éducation.  Lettre 
à  Guillaume  II,  roi  de  Prusse.  1788  ,  in-8. 

Fragment,  écrit  avec  soin,  d’un  ouvrage  consi¬ 
dérable  abandonné  par  l’auteur. 

—  *  Considérations  sur  l’ordre  de  Cincin- 
natus ,  ou  Imitation  d’un  pamphlet  anglo- 
américain,  par  le  comte  de  Mirabeau  (et  par 
Chameort)  ,  suivies  de  plusieurs  pièces  , 
et  delà  traduction  d’un  pamphlet  du  doc¬ 
teur  Price  sur  la  révolution  américaine, 
accompagnées  de  réflexions  et  de  notes  du 
traducteur  (  et  de  Target  ).  Londres, 
Johnson  ,  1788  ,  în-8. 

— Le  même  ouvrage  (nouvelle  édition), 
sous  ce  titre  :  Opinion  du  comte  de  Mira¬ 
beau  sur  la  noblesse  ancienne  et  moderne  : 
Considérations  sur  l’ordre  de  Cincinnatus, 
ou  Imitation  d’un  pamphlet  anglo-améri¬ 
cain  ,  suivies  de  plusieurs  pièces  relatives 
à  cette  institution,  d'nne  lettre  signée  du 
général  Washington  ;  accompagnées  de 
remarques  par  l’antenr  français,  et  d’une 
lettre  de  feu  M,  Turgot  au  docteur  Price 
sur  les  législations  américaines.  Paris, 
Chaigneau  jeune  ,  18 15,  in-S.^ 

—  Correspondance  entre  M.  Cérutti  et  le 
comte  de  Mirabeau,  i  790,  in-8. 

—  Courrier  de  Provence.  1789-91,  122 
numéros  formant  8  vol.  in-8. 

Les  premiers  numéros  portent  le  titre  de  Journal 
des  Etats-généraux.  Ce  journal  fut  supprimé  par 
arrêt  du  Conseil  du  7  mai  1789  ,  mais  il  ne  tarda 
pas  à  reparaître  sous  le  titre  que  nous  venons  de 
donner.  Ce  fut  un  des  principaux  leviers  dont  Mi¬ 
rabeau  se  servit  pour  accélérer  l’ébranlement  de 
l’opinion  publique, 

—  Dénonciation  de  l’agiotage  au  Roi  et 
à  l’Assemblée  des  notables.  1787,  in-8. 

—  Suite  de  la  Dénonciation  de  l’agiotage. 
1788,  in-8. 

—  Doutes  sur  la  liberté  de  l’Escaut.  1785, 
in-8  ,  5  sbell, 

—  Essai  sur  le  Despotisme.  Londres,  1776, 
in-8.  —  IlU  édit.,  corrigée  de  la  main  de 
l’auteur  sur  l’exemplaire  de  la  2®  édition 
acheté  à  sa  vente  ;  précédé  d’une  Lettre  de 
M.  S.  M.  aux  auteurs  delà  «  Gazette  litté¬ 
raire  »  et  de  la  Réponse  aux  Conseils  de  la 
raison.  Paris,  Lejaj,  1792,  in-8. — Autre 
édition.  Paris,  Baudouin  frères  (f  Renard) , 
1821,  in- 18  ,  2  fr.  5o  c. 

La  premièi'e  édition  est  anonyme.  La  troisième 
est  augmentée  des  Conseils  aux  Hessois. 

—  *  Lettre  (  seconde  )  d’un  défenseur  du 
peuple  à  Joseph  II.  Dublin,  1785,  in-8. 

—  Lettre  sur  l’invasion  des  Provinces- 
ITnies  à  M.  le  comte  de  Mirabeau,  et  sa 
réponse.  Bruxelles ,  1787,  in-8. 

—  Lettre  remise  à  rrédéric-GuIllanme  II , 
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roi  régnant  de  Prusse,  le  jour  de  sou 
événement  au  trône.  1787  ,  in- 8. 

—  Lettres  (ses)  à  ses  commettants  pen¬ 
dant  la  tenue  de  la  première  législature. 
Paris,  1791,10-4. 

r,e.s  au  nombre  de  dix-neuf,  sont  tirées 

du  Journal  de  Provence. 

—  *  Lettres  (des)  de  cachet  et  des  prisons 
d  état.  Hamboiir"  ,  1782,2  vol.  in-8  ;  ou 
Pans,  Brissot-Thivars ;  Blanchard  ,  1820, 
in-S  ,  7  fr. 

On  assure  que  ees  leitrcs  sont  du  bailli  de  Mira- 
i'eau  ,  oncle  du  comte  :  on  y  trouve  en  effet  trop 
de  citations  pour  croire  qu'elles  aient  pu  être  com¬ 
posées  à  la  Bastille.  Voy.  le  Domine  salvum  fac  regern, 
par  Peltier. 

—  Lettres  du  comte  de  Mirabeau  à  ses 

commettants  (  rédigées  par  SA-LA-Vinn-E). 
i79T,in-8.  ^ 

—  *Ménjoire  à  consulter  pour  Jean-Bap- 

liste  Jcanreî  contre  le  nommé  Bricard, 
employé  des  fermes.  Délibéré  à  Pontarlier, 
le  i6  décembre  1775,  et  signé  Bricard, 
jtvocat.  (Neufchatel ,  1775  ),  in-r2  de  20 
pag.  (D.  M.  ). 

—  Observations  d’un  voyageur  anglais  sur 
la  maison  de  force  (Bicêtre),  suivies  de  B.é- 
flexions  sur  les  effets  de  la  sévérité  des  peines, 
et  sur  la  législation  criminelle  de  la  Grande- 
Bretagne,  imitées  de  l’anglais,  par  le  comte 
de  Mirabeau  ,  avec  une  lettre  de  Benjamin 
Franklin,  1788,  în-8  de  128  pag. 

—  Observations  sur  l’état  du  commerce  des 
Etats-Unis  d'Amérique,  trad.  de  l’anglais 
(1791).  Voy.  SHEFFlET.n. 

—  Plan  de  division  du  royaume  et  régle¬ 
ment  pour  son  organisation.  1790,  in-8. 

—  Recoeil  de  divers  écrits  de  Mirabeau 
•sur  les  eaux  de  Paris.  Londres  (  Paris  )  , 
1786,  in-8 , 

— *Réponse  aux  alarmes  des  bons  citoyens. 
1788,  in-8. 

Mercier,  abbé  (Je  .Saint-Léger,  a  communiqué  à 
l’auteur  une  note  pour  justiber  le  Parlement  de 
Paris,  accusé  d‘’avoir  rejioussé  l’imprimerie,  tandis 
iju’au  contraire,  il  en  a  favorisé  les  progrès  }iar 
scs  privilèges  contre  les  contrefacteurs.  Cette  noie 
..■e  trouve  à  la  fin  du  deuxième  tirage  de  la  brochure 
dont  il  est  ici  question. 

—  Réponse  du  comte  de  Mirabeau  à  l’écri¬ 
vain  des  administrateurs  de  la  compagnie 
des  eaux  de  Paris  (Beaumarchais).  Bruxel¬ 
les  ,  I  7S5,  in-S  de  xij  104  pag. 

—  Sur  la  liberté  de  la  presse  ,  imité  de 
l’anglais  de  Mieton.  Londres  ,  1789,  in-8 
de  6r  pages. 

—  Tableau  raisonné  dé  l’état  actuel  de 
la  banque  de  Saint-Charles.  Amsterdam  , 
1  7 86  ,  in-S. 

—  Théorie  de  la  royauté  d’après  la  doc¬ 


trine  deMillon  (trad.  de i’angl.  par  ieeomte 
de  Mirabeau,  ou  plutôt  par  Sa.la.ville). 

1  7  89  ,  et  1791,  in-8. 

—  Travail  sur  l’éducation  publique  trouvé 
dans  les  papiers  de  Mirabeau,  et  publié  par 
P.-J.-G.  Caba-îîis.  Paris  ,  de  Vimpr,  natio¬ 
nale  ,  1791,  in-8. 

«  Ce  volume  renferme  des  discours  sur  l’organi¬ 
sation  du  corps  enseignant ,  sur  les  fêtes  nationales, 
sur  rétablissement  d’uii  lycée,  d’après  un  plan  plus 
étendu  que  celui  do  collège  de  France,  enfin  sur 
l’éducation  de  l’héritier  de  la  Couronne.  Tous  ces 
morceaux  attestent,  dans  leur  état  imparfait,  la 
maturité  du  style  de  Mirabeau  ,  mais  font  assez  peu 
d’honneur  à  ses  vues  spéculatives  ». 

—  Usure  (  de  1’  ) .  .  , 

Opinions  et  Discours 
à  l’Assemblée  nationale. 

—  Motion  sur  les  finances,  dans  la  séance 
de  l’Assemblée  nationale  du  6  novembre 
1789.  In-8. 

—  Discours  et  réplique  sur  les  assignats- 
monnaie.  1790,  in-8. 

—  Discours  (  son  )  sur  l’éducation  natio¬ 
nale.  ,  1791,  in-8  de  79  pag.. 

—  Collection  complète  des  travaux  de 
M.  Mirabeau  l’aîné  à  l’Assemblée  nationale, 
etc.,  recueillie  par  Et.  MÉjean.  Paris, 
1791  ,  5  vol.  in-8. 

—  Mirabeau  peint  par  lui-méme,  ou  Re¬ 
cueil  des  discours,  motions,  etc.  Paris, 
Buisson,  1791  ,  4  vol.  in-8^. 

—  Mirabeau  à  la  tribune  ,  ou  Choix  des 
meilleurs  discours  de  cet  orateur.  1792, 
in-8. 

—  Esprit  de  Mirabeau ,  ou  Manuel  de 
rbomme  d’état  et  du  publiciste ,  précédé 
d’un  Précis  historique  de  sa  vie  (  par 
Chaussard).  Paris,  F.  Buisson,  1797, 

2  vol.  iu-8. 

— '  OEuvres  oratoires  de  Mirabeau ,  ou 
Recueil  de  ses  discours,  rapports,  adresses, 
opinions,  discussions,  réparties,  etc.,  à 
l’Assemblée  nationale;  précédé  d’une  No¬ 
tice  historique  sur  sa  vie ,  et  terminé  par 
l’Oraison  funèbre  que  Cérutti  prononça 
aux  funérailles  de  l’orateur,  orné  de  son 
portrait  et  d’un  fac-similé  de  son  écriture. 
Paris  ,  P.  Blanchard (  * Guien  et  ),  1  8  19, 
2  vol.  in-8  ,  14  fl’- 

—  Discours  et  Opinions  de  Mirabeau  ;  pré¬ 
cédés  d’une  Notice  historique  sur  sa  vie  , 
par  M.  Barthe  (  alors  avocat  )  ,  et  de  l’O¬ 
raison  funèbre  prononcée  par  Cérutti 
Ibrs  de  ses  funérailles;  d’un  Parallèle  de 
Mirabeau  et  du  cardinal  de  Retz ,  pai’ 
M.  le  comte  Boissy-u’Anguas,  et  des  juge¬ 
ments  portés  sur  Mirabeau  par  Chénier  et 
Garat.  Paris,  Klefjer  et  ^Ltg.  Cannes, 
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3  vol.  in-8  ,  avec  un  portrait  et  un 
fac-similé,  19  fr. 

Le  Parallèle  de  Mirabeau  et  du  cardinal  de  Retz  est 
lire  d’un  ouvrage  de  M.  Je  comte  Boissy-d’ Anglas. 

—  Chefs-d’œuvre  oratoires  de  Mirabeau,  ou 
Choix  des  plus  éloquents  discours  de  cet 
orateur  célèbre  ;  précédé  d’une  Notice  bio¬ 
graphique  (par  Hipp.  LtoRANn)  ,  et  suivi 
du  plaidoAj'er  que  Mirabeau  prononça  à  la 
sénéchaussée  d’Aix  dans  son  procès  avec 
sa  femme,  Paris,  de  Viinpr.  de  Fain  ,  1822, 
2  vol.  iu-i8,  avec  un  portrait, — Deuxième 
édition,  revue  et  augm.  Paris,  de  Vimpr. 
de  F.  Didct. —  Rue  Montmartre  n.  121; 
F.  Baroyer,  i  828  ,  2  vol.  in-r8  ,  6  fr. 

La  dernière  édition  ayant  changé  de  mains  ,  l’ac- 
qnérenr  a  fait  faire  de  nouveaux  titres  portant  l’a¬ 
dresse  de  la  rue  Saint-André-des-Arcs  ,  11°  2. 

On  a  contesté  à  Mirabeau,  dit  la  Biographie  uni¬ 
verselle  ,  la  propriété  d’un  grand  nombre  de  ses 
discours  ,  et  l’on  a  dit ,  avec  quelque  fondement  , 
qu’en  même  temps  que  le  Génevois  Duroveray  l’ini¬ 
tiait  dans  la  tactique  des  mouvements  populaires, 
Clavière  lui  fournissait  les  tbeKies  de  ses  produc¬ 
tions  relatives  aux  finances  :  lui-même  publiait  qu'il 
devait  à  Lamourette  le  discours  qu’il  prononça  sur 
la  constitution  civile  du  clergé,  et  à  Chamfort , 
une  diatribe  sur  les  académies,  destinée  pareille¬ 
ment  à  l’épreuve  de  la  tribune.  On  nomme  encore 
les  véritables  auteurs  de  l’adresse  pour  le  renvoi 
des  troupes  ,  du  discours  sur  le  veto  ,  du  travail  sur 
le  système  monétaire,  de  l’œuvre  posthume  contre 
la  faculté  de  tester  (  voy.  une  note  plus  bas  ).  Des 
hommes  à  talents  ,  et  même  beaucoup  d’hommes 
médiocres,  dont  il  fécondait,  par  ses  propres  vues, 
l’etroite  capacité,  attirés  par  son  ascendant,  lui 
apportaient  la  contribution  de  leurs  veilles.  Ces  of¬ 
frandes  de  l’amitié  n’étaient  le  plus  souvent  que  des 
canevas  dont  il  avait  donné  le  programme.  Mira¬ 
beau  s’emparait  de  ce  travail  brut,  et  se  l’appro¬ 
priait  en  lui  imprimant  le  cachet  de  sa  force  et  de 
son  originalité  ». 

Littérature. 

Aucun  des  ouvrages  dont  nous  formons  (cette 
section,  hors  les  Lettres  à  Sophie,  n’a  été  réim¬ 
primé  dans  les  deux  éditions  que  nous  possédons 
des  OEuvres  de  l’auteur  :  les  OEuvres  littéraires  dè 
Mirabeau  restent  encore  à  recueillir. 

—  *  Chiea  (le)  après  les  Moines  (poème), 
lu  et  approuvé  par  une  bande  de  défroqués 
nouvellementdébarqués  en  Hollande.  (^Jrn- 
sterdam  ),  1784,  in-8. 

—  Contes  et  Nouvelles  adressés  du  don¬ 
jon  de  Yincennes  à  Sophie  Ruffey.  1797  , 
iu-8. 

—  Elegies  de  Tibulle  ,  avec  des  notes;  sui¬ 
vies  des  Baisers  de  Jean  Second,  traduction 
nouvelle  (1796  ).  Voy.  T  IBUULE. 

—  *Erotika  Bibliou.  Rome,  iinpr.  du  Vati¬ 
can  (ÉAirti), 1783,  in-8. —Autreédit.,  1792, 
in-8,  —  Nouv.  edit. ,  corr.  sur  un  exem¬ 
plaire  revu  par  l’auteur.  Paris,  Vatar- 
Jouannet,  an  ix  (1801),  iu-i8  de  iv  et 
248  pag.  ,  I  fr. 

La  dernière  édition  n’est  point  anonyme.  C’est  un 
recueil  de  gravclures  ,  où  sont  signalés  les  écarts 
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de  l’amour  physique  chez  les  differents  peuples  ,  et 
particulièrement  chez  les  Juifs.  L’originalité  y  com¬ 
pense  l’obscénité  de  la  matière. 

—  ’^Gusmanade  (la),  ou  l’Établissement  de 
l’Inquisition.  Amsterdam,  1778,  in-8. 

Attribué  à  Mirabeau, 

- —  *  Lecteur  (le)  y  mettra  un  titre,  Londres, 
1777,  in-8  de  95  pag. 

Ecrit  qui  est ,  d’après  le  «  Dictionnaire  des  Musi¬ 
ciens  »  ,  plein  d’excellentes  vues  sur  la  musique 
instrumentale  ;  on  y  trouve  l’analyse  raisonnée  des 
<<  Aventures  de  Teléinaque  »  ,  grand  morceau  de 
symphonie  par  Baimondi. 

—  Lettre  (sa)  à  M .  .  .  Franc,  de  la  Garde, 
sur  Cagliostro  et  La  va  ter.  Berlin  ^  \  7  68,  in-8. 
— -  Lettre  à  Guibert  sur  son  Eloge  de 
Eiédéric  ,  et  sou  Essai  général  de  tactique. 
Paris,  1788,  in-8. 

—  Lettres  de  Mirabeau  à  Cbamfort ,  im¬ 
primées  sur  le.s  originaux  écrits  de  la  main 
de  Mirabeau ,  et  suivies  d’une  traduction 
de  la  Dissertation  allemande  (de  Schwab) 
sur  la  cause  de  l’universalité  de  la  langue 
française  ,  qui  a  partagé  le  prix  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Berlin;  traduction  attribuée  à  Mi¬ 
rabeau  et  imprimée  sur  le  manusciit  cor¬ 
rigé  de  sa  main  ;  avec  le  Discours  de  Rt- 
VAROU  sur  le  même  sujet.  Paris,  de  Vimp.  de 
la  Décade  philosophique,  an  v  (i  796),  in-8. 

—  Lettres  du  comte  de  Mirabeau  à  un  de 
ses  amis  en  Allemagne  (Jacq.  Mauvillou), 
écrites  dui  ant  les  années  1786-90  (  publ. 
par  Jacq.  Matjvilt.on,  avec  un  avant-pro¬ 
pos  ).  Brunswick  ,1792,  in-8. 

—  Lettres  originales  de  Mirabeau,  écrites 

du  donjon  de  Vincennes  pendant  les  années 
1777-80,  contenant  tous  les  détails  de  sa 
vie  privée,  ses  malheurs  et  ses  amours  avec 
Sophie  de  Ruffei ,  marquise  de  Monnier. 
Recueillies  par  L. -P.  Manuel.  Paris, 
J. -B.  Garnery ,  1792,  4  "vol.  in-8  ,  ou 
1792,  1798,  8  vol.  in-i8.  —  Paris, 

Drissot-Thivars ,  1820,  3  vol.  in-8,  18  fr. 

La  dernière  édition  fait  partie  des  OEuvres  choisies 
de  l’auleur. 

Ces  letlres  passaient  d’abord  sons  les  yeux  do 
Lenoir ,  lieutenant  de  police,  et  la  marquise  de 
Monnier  était  obligée  de  les  renvoyer  au  secrétariat 
du  magistrat.  Ce  fut  là  que  Manuel  les  déroba  pour 
en  faire  l’objet  d’une  spéculation  ,  en  les  publiant. 

■ —  Les  mêmes,  abrégées,  sous  le  titre  de 
Choix  de  Lettres  à  Sophie,  Pans,  Depe- 
lafol,  1812  ,  1819;  ou  Pans,  Denn,  1824 , 
4  vol.  in- 1 8  ,  5  fr. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  Dauthereau,  1828  , 
6  vol.  in-32  ,  4  fr.  5o  c. 

Édition  faisant  partie  d’une  Collection  des  raeil- 
îeiirs  romans  français  et  etrang/ers. 

—  Lettres  inédites  de  Mirabeau  ;  Mémoires 
et  extraits  de  mémoires  écrits  en  1781, 
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1  782  et  1783  ,  dans  le  cours  de  ses  procès 
de  Pontarîier  (en  réhabilitation)  et  de  Pro¬ 
vence  (  en  séparation  )  avec  sa  femme;  le 
tout  faisant  suiteaux  Lettres  écrites  du  don¬ 
jon  de  Yincennes,  depuis  1777  jusqu’à 
1780  inclusivement.  Publié  par  J, -F.  Yi- 
TRY,  ancien  employé  au  ministère  des  re¬ 
lations  extérieures.  Paris  ,  Fain  et  C‘^  , 
1806,  in- 8  de  xij  et  484  pag.,  5  fr. 

L  éditeur  a  encadré  dans  cette  correspondance  , 
en  ^  la  dépouillant  des  accessoires  purement  judi¬ 
ciaires ,  un  extrait  des  sept  volumes  de  Mémoires  et 
Observations  publiés  par  Mirabeau  dans  le  cours  de 
ses  procès,  et  dsvenus  extrêmement  rares.  Un  seul 
volume  contient,  avec  des  lettres  qui  forment  une 
introduction  historique  ,  le  premier  et  le  troisième 
mémoires  écrits  à  Pontarîier,  avec  des  fragments 
du  second;  le  plaidoyer  prononcé  à  Aix,  des  mor¬ 
ceaux  détachés  des  factums  qui  le  suivirent,  et  du 
mémoire  présenté  au  Grand-Conseil  ;  enfin  une  con¬ 
versation  avec  le  garde  des- sceaux  ,  pleine  de  cette 
arrogance  à  laquelle  Mirabeau  dut  une  grande  partie 
de  ses  succès. 

■  *  Libertin  (le)  de  qualité,  ou  Confidences 

d  un  prisonnier  au  château  de  Yincennes. 
Hambourg^  1784  ,  in-8. 

—  *  Ma  conversion.  1783. 

Cet  écrit  ne  présente  qu’une  série  de  tableaux  dé¬ 
goûtants  et  tout  à  fait  dignes  de  l’Arélin. 

—  Nouvelles  de  J.  Boccace,  trad.  de  l’ital. 
(1802).  Yoy.  Boccacxo. 

—  Pxecueil  de  contes  (  et  de  nouvelles  ). 
Londres^  1780,  ou  avec  un  nouveau  fron¬ 
tispice  ,  Londres^  1785,  2  part.  in-8. 

Ce  recueil  cou  tient  seize  morceaux  :  quinze  sont 
tii'és  ou  abrégés  du  «  Conservateur»,  ouvrage  pério¬ 
dique  publié  par  Bruix  et  Turben  ,  de  1766  à  1761. 
Le  seizième,  intitulé  Armide  et  Renaud  ,  est  la  réu¬ 
nion  des  principaux  traits  de  l’épisode  des  amours 
d’Armide  et  de  Renaud,  dans  les  i4®,  i5®  et  16® 
livres  de  la  «Jérusalem  délivrée  ». 

Ces  contes  ont  été  réim[)rimés  pour  la  deuxième 
fois  en  1796  ,  pour,  former  le  troisième  volume  de 
la  traduction  des  Élegies  de  Tihulle ,  par  le  même 
comte  Mirabeau. 

—  *  Rubicon. .  .  . 

Production  obscène,  qui,  avec  le  «Libertin  de 
qualité  »,  fait  le  pendant  de  «  Ma  conversion  ». 

Histoire. 

—  Despotisme  (le)  de  la  maison  d’Orange 
prouvé  par  l’Histoire.  En  Hollande 

in-8. 

Publ.  sous  le  pseudon.  de  Karel  Van  Ligtdal. 

—  *  Histoire  du  règne  de  Philippe  II, 
l'oi  d’Espagne,  trad.  de  rangl.(i7  77),  Yoy. 
Watsox. 

—  *  Histoire  secrète  de  la  cour  de  Berlin , 
ou  Correspondance  d’un  voyageur  français, 
depuis  le  5  juillet  1786  jusqu’au  19  jan¬ 
vier  1787.  (^Mlencon,  Malassis),  1789, 

2  vol.  in-8. 

Ouvrage  attribué  à  Mirabeau  ,  et  qu’il  désavouait. 
On  a  prétendu  cjne  les  épi'euvcs  de  cet  ouvrage 
avaient  été corrigéesp.ar Mirabeau  lui-même.  M-  Louis 
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Dubois  ,  qui  a  vu  ces  épreuves,  assure  que  les  cor¬ 
rections  ne  lui  ont  point  paru  être  de  la  main  de 
l’auteur,  dont  il  connaissait  parfaitement  l’écriture. 

Cette  révélation  indiscrète  des  manœuvres  diplo¬ 
matiques  de  Mirabeau  ,  écrite  dans  un  esprit  de  cri¬ 
tique  amère,  et  avec  la  licence  d’un  libelle,  souleva 
tous  les  esprits  contre  l’auteur,  assez  peu  scrupuleux 
pour  faire,  des  secrets  de  l’hospitalité ,  de  la  con¬ 
fiance  des  amis  et  de  celle  du  gouvernement,  la  pâ¬ 
ture  delà  malignité  publique.  L'empereur  Joseph  II, 
le  roi  de  Prusse,  et  surtout  le  prince  Henri  ,  qui  se 
trouvait  alors  à  Paris  ,  étaient  fort  maltraités  dans 
cette  production.  Louis  XVI  crut  devoir  une  satis¬ 
faction  au  corps  diplomatique,  et  ce  libelle  fut 
condamné  par  le  Parlement  à  être  brûlé  par  la 
main  du  bourreau.  Les  amis  de  Mirabeau  essayèrent 
depuis  de  l’excuser  :  à  les  en  croire  ,  il  ne  consentit 
à  livrer  son  manuscrit  que  comme  la  seule  res¬ 
source  qui  pût  prévenir  la  faillite  de  son  libraire 
Lejay,  auquel  il  avait  de  grandes  obligations  (  et  an 
nombiy  desquelles  il  faut  compter  celle  de  s’être 
chargé  delà  publication  de  la  Monarchie  prussienne, 
qui  fut  cause  de  ses  mauvaises  affaires  ).  Prenez  ce 
livre  ,  aurait  dit  Mirabeau  à  Lejay,  il  me  perd,  mais 
il  vous  sauve.  Le  baron  de  Trenck  ,  dans  une  réfuta¬ 
tion  grossière,  fit  justice  de  l’écrit  de  Mirabeau. 

—  *  Lettre  de  M***  à  M***  (  sur  le  sacre 
de  Louis  XYI  ).  1776,  in-8  de  16  pages. 

—  Mémoire.  1783,10-8. 

—  Ylémoires  biographiques,  littéraires  et 
politiques  deMirabeau,  écrits  parlui-mêrae, 
jrar  son  père  ,  son  oncle  et  son  fils  adop¬ 
tif.  (Publiés  par  M.  Ldcas  Montignt,  fils, 
adoptif  de  Mirabeau).  Paris,  ^duffraj;  Ad. 
Giiyot,  1884,  8  vol.  in-8,  60  fr. 

Les  cinq  premiers  volumes  seulement  avaient  paru 
le  i5  octobre  1834. 

—  *  Mémoires  du  ministère  du  duc  d’Ai- 
guilîon  (  rédigés  par  le  comte  de  Mira¬ 
beau  ,  et  publiés  par  Soul.avje  ).  Paris^ 
Buisson,  1792,  in-8. 

—  Monarchie  (  de  la  )  prussienne  ,  sous 
Frédéric-le-Grand  ;  avec  un  Appendice 
contenant  des  recherches  sur  la  situation 
actuelle  des  principales  contrées  de  l’Al¬ 
lemagne.  Londres  (  Paris,  Lejay),  1788  , 
4  vol.  in-4 ,  ou  8  vol.  in-8,  avec  un  atlas 
composé  de  10  cartes  géogr.  par  Mentelle, 
de  200  tableaux  ,  et  de  98  planches  pour  le 
système  militaire  de  la  Prusse.  In-4,  72  fr.  j 
et  in-8  ,  48  fr. 

Indigeste  compilation,  dont  le  major  prussien 
Mauvillon  avait  fourni  les  principaux  matériaux  ,  à 
laquelle  Mirabeau  mit  son  nom,  et  qui  fit  faire 
banc|neroute  au  libraire  Lejay.  Il  paraft  que  J.  Cb. 
Laveaux  a  eu  ])ai't  aussi  à  la  composition  d’une 
grande  partie  de  cet  ouvrage. 

Après  un  exposé  rapide  des  moyens  auxquels  la 
maison  de  Bi  andebourg  dut  les  progrès  de  son  élé¬ 
vation  ,  l’auteur  traite,  en  autant  de  livres,  de  la 
géographie,  des  productions,  des  manufactures, 
du  commerce  ,  de  l’état  militaire  de  la  Prusse.  Dans 
un  huitième  et  dernier  chapitre,  où  il  a  mis  son 
cachet  particulier,  il  groupe  tout  ce  qui  concerne 
la  religion  ,  l’éducation,  la  législation  et  le  sj'stème 
administratif.  Les  autres  parties,  moins  soignées 
(si  l'on  excepte  la  {)arlie  militaire,  détaillée  avec 
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complaisance  dans  de  larges  proportions),  décèlent 
l’extrême  précipitation  ou  la  fatigue.  Le  tableau  de 
la  population  prussienne  diffère  prodigieusement 
des  calculs  du  comte  d’Hertzberg,  dont  l’autorité 
est  d’un  grand  poids.  Les  principes  des  économistes 
sur  le  commerce  sont  reproduits  dans  toute  leur 
exagération  ,  et  la  matière  mystérieuse  des  revenus 
et  dépenses  est  à  peine  effleurée. 

—  Précis  historique  de  la  maison  des  Corn- 
nènes  ,  où  l’on  trouve  l’origine,  les  mœurs 
et  les  usages  des  Maniotes,  précédé  de 
;  la  filiation  directe  et  reconnue  par  lettres- 
)  patentes  du  roi  du  mois  d’avril  1782, 

:  depuis  David,  dernier  empereur  de  Trébi- 
sonde  ,  jusqu’à  Démétrius  Comuène,  ac- 
s  tuellement  capitaine  de  cavalerie  en  France. 
i  Amsterdam  ,  1784,  in-8  de  1 84  pag. 

Cet  ouvrage,  imprimé  sous  le  voile  de  l’ano- 
I  nyme,  passe  généralement  pour  être  de  Démétrius 
!  Comnène  (voy.  ce  nom)  ;  il  paraît  pourtant  que 
I  Mirabeau  n’y  est  point  étranger,  car,  dans  deux 
I  volumes  portant  une  étiquette  d’œuvres  de  Mira- 
[  beau,  que  possède  la  bibliothèque  royale,  on  trouve 
i  ,ce  Précis  reuni  à  d’autres  écrits  que  personne  n’a 
f  songé  à  contester  à  Mirabeau  ;  ce  sont  ses  écrits 
'  sur  la  Banque  d’Espagne  ,  sur  la  Caisse  d’escompte, 
et  son  Mémoire  contre  Beaumarchais.  Comment 
serait-il  venu  à  l’idée  de  quelqu’un  de  joindre  à  ces 
différents  ouvrages  ce  Précis  qui  n’y  avait  aucun 
j  rapport,  si  le  collecteur  n’eût  pas  su  que  Miiabeau 
t  en  était  l’auteur,  ou  du  moins  n’y  eut  participé. 

I  —  Sur  Moses  Mendelssohn,  sur  la  E.é- 
j  forme  politique  des  Juifs,  et  sur  la  révo- 
I  lution  tentée  en  leur  faveur  en  1753  dans 
!  la  Grande-Bretagne.  Zo«£//'ej' ,  1787,  in-8. 

L’écrit  la  réforme  politique  des  Juifs  a  été  réim¬ 
primé  séparément,  à  Paris,  en  1788. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer, 
Mirabeau  a  retouché  la  traduction  de  la  Pielation 
des  îles  Pelew,  de  G.  Keate  (1788)  ;  il  a  eu  pai  l  à 
la  Galerie  des  Etats-Généraux  (1789, '2  part,  iii-8)  ; 
mais  il  paraît  qu’il  n’y  a  tracé  que  le  portrait  de 
ÎSecker  sous  le  nom  de  Narsès. 

IN^ous  avons  déjà  indiqué  dans  cette  notice  quel- 
qnès  ouvrages  qui  ont  été  légèrement  attribués  à 
Mirabeau  ;  il  nous  reste  à  en  citer  encore  plusieurs 
autres  qui  le  sont  avec  moins  de  fondement  encore  . 
Ces  ouvrages  sont  :  1°  le  Partage  de  la  Pologne  ,  en 
(  sept  dialogues  en  forme  de  drame,  etc. ,  publié 
j  sous  le  pseudonyme  de  Gotlieb  Pausmouser  ^  1 770), 

,  et  qui  paraît  être  sûrement  de  Lindsey  (voy.  ce 
j  nom);  2°  la  Papesse  Jeanne ,  poème  en  dix  chants 
i  (J777)>  qui  est  de  Borde  ;  3"^  l'Espion  dévalisé ,  1784, 

!  qui  est  de  Baudouin  de  Guemadeuc  ;  4°  la  ^^ie  privée 
d’un  prince  célèbre,  ou  Details  des  loisirs  du  prince 
Henri  de  Prusse,  dans  sa  retraite  de  Beinsberg 
(Veropolis,  1784,  in-8),  ouvrage  de  Guyton  de 
Morveau  ,  frère  du  chimiste,  et  que  M.  Demanne, 
dans  son  «Nouveau  Recueil  d’ouvrages  anonymes^, 
attribue  a  Mirabeau;  5°  Voyages  dans  les  Pyrénées 
françaises  (1789,  in-8),  que  Ersch  donne  à  Mira¬ 
beau  ,  et  qui ,  d’après  Barbier,  est  de  Picquet  ;  6°  le 
Discours  sur  l'exposition  des  principes  de  la  cons¬ 
titution  civile  du  clergé .  .  .  prononcé  le  16  novembre 
1790,  impr. ,  en  1790  ,  sous  le  nom  de  Mirabeau, 
et  qui  est  de  l’abbé  Lamourette;  7°  le  Discours  de 
M.  Mirabeau  l’aine  sur  l’égalité  du  partage  dans 
les  successions,  etc.  (1791,  in-;^).  Ce  discours  est 
de  Reybas  ;  8°  de  prétendues  additions  à  la  3®  édi¬ 
tion  de  l’Essai  sur  la  secte  des  illuminés  ,  du  mar¬ 
quis  de  Luchet  (1792),  voy.  à  l’article  Luchet  ce 
que  nous  en  avons  dit;  9°  la  traduction  des  cinq 


i59 

premiers  volumes  de  l’Hisloire  d’Angleterre  de  miss 
Macaulay^  Graliam  (1791),  publiée  sous  le  nom  de 
Mirabeau,  et  qui  est  plus  certainemeiil  de  G.  P.  T. 
Guiraudet;  10°  l’Histoire  de  l’état  de  Liège  (1806), 
ouvrage  apocryphe  ,  qu’Aiit.  Serieys  a  publié  en 
1806  sous  le  nom  de  Mirabeau. 

Dans  une  lettre  du  24  juin  1796,  insérée  dans  la 
Décade  philosophique ,  n°  79  ,  Lachabeaussiêre  a 
revendiqué  la  traduction,  à  quelques  corrections 
près  ,  des  Elégies  de  Tibulle  et  des  Baisers  de  Jean 
.Second  ,  publiée  sous  le  nom  de  Mirabeau,  à  qui  il 
l’avait  confiée. 

OEuvres. 

- — OEuvres  (  ses).  Paris  ^  Brissot-Thivars ; 
P.  Blanchard  (*  Guien  ef  )  ^  1820-21, 

8  vol.  in-8  ,  48  fr. 

Celte  édition  est  ainsi  distribuée  : 

Tom.  Des  Lettres  de  cachet  et  des  prisons 
d’état.  Tom.  H,  Essai  sur  le  Despotisme. — Considé¬ 
rations  sur  l’ordre  de  Cineinnatus.— De  la  Liberté  de 
la  presse — Règlements  observés  pour  les  votes  en 
Angleterre.  Tom.  Ill,  Histoire  secrète  de  la  cour  de 
Berlin. — Lettre  à  Frédèric-Guill.yume  II.  Tome  IV, 

Dénonciation  de  l’agiolage  ,  ét  suite _ Observations 

sur  Bicêtre. —  Sur  la  Réforme  des  Juifs. — Lettre  sur 
CagUoslro  et  Lavater.  Tom.  V,  Avis  aux  Hessois; 
Réponse  aux  conseils  de  la  raison  — Aux  Balaves. 

—  Lettres  sur  l’invasion  des  Pi  ovinces-Unies  ,  et 
Réponse.— Doutes  sur  la  liberté  de  l’Escaut.  Tom. 
VI — VIII,  Lettres  écrites  du  donjon  de  Vincennes  , 
et  à  quelques  autres  personnes  (précédées  du  Por¬ 
trait  de  Sophie,  et  de  l’Essai  sur  'a  vie  privée  de 
Mirabeau  ,  par  Cadet  de  Gassicodrt). 

Cette  édition  est  loin  de  comprendre  tous  les  ou¬ 
vrages  de  Mirabeau;  aussi  les  deux  premiers  vo¬ 
lumes  ont-ils  été  publiés  sous  le  titre  à’ OEuvres 
choisies,  qui,  des  le  tome  III,  a  été  remplacé  par 
celui  plus  vague  à’  OEuvres.  On  fera  bien  d’ajouter 
à  cette  collection  les  deux  volumes  à’ OEuvres  ora¬ 
toires,  publiés  chez  P.  Blanchard,  en  18  rg  (voy. 
plus  haut),  ce  qui  portera  la  collection  à  dix  vo¬ 
lumes.  On  trouve  même  des  exemplaires  dans  le 
commerce  ,  où  cette  réunion  a  été  faite  par  les  soins 
de  MM.  Guien  et  Cie,  acquéreurs  des  huit  volumes  , 
et  d’après  un  arrangement  pris  avec  l’éditeur  des 
OEuvres  oratoires.  Dans  cette  réunion,  déjà  faite, 
l’ordre  du  tomage  a  été  interverti,  et  les  OEuvres 
oratoires  forment  les  deux  premiers  volumes  :  ro 
vol.  ,  70  fr. 

—  lies  mêmes,  précédées  d’une  Notice  sur 
sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  M.  Mérilhou. 
Paris,  Brissot- Thivars  ;  P.  Dupont,  182  5-2  7 

9  voi.  in-8  ,  avec  port,  et  fac-simile. 

Edition  moins  complète  encore  que  la  précédente, 
mais  dans  laquelle  on  a  pourtant  compris  les  Dis¬ 
cours  et  Opinions  de  Mirabeau,  qui  ne  font  pas  partie 
de  celle  qui  l’a  précédée.  Elle  est  ainsi  composée  : 
Tom.  I  et  II  ,  des  Lettres  de  cachet  et  des  prisons 
d’état,  précédées  de  la  notice  de  M.  Mérilbou  ,  2 
vol.  —  Tom.  III  à  V,  Lettres  écrites  du  donjon  de 
Vincennes,  3  vol. —  Tom.  VI,  Histoire  secrète  de 
la  cour  de  Berlin,  i  vol.  —  Tom.  VH  à  IX,  Dis¬ 
cours  et  Opinions,  3  voî.  Le  tome  premier  (le  der¬ 
nier  dans  l’ordre  delà  publication),  porte  la  date 
de  1827,  tandis  que  les  autres  portent  celle  de  1826. 

Chacun  des  volumes  de  l’édition  de  i82o-2r 
s’étant  vendu  séparément,  on  fera  bien  d’ajouter  à 
celle-ci  les  tom.  II  ,  IV  et  V,  afin  qu’elle  soit  moin.s 
incomplète. 

L’édition  de  1825-27  P®®  succès  :  elle 

a  été  reproduite  ,  en  i834  ,  par  livraisons  de  demi- 
volume.  Paris  ,  Lecointe  et  Pougin  ;  Didier. 

Mirabeau  a  laissé  un  grand  nombre  d’écrits  iné- 
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dits  :  la  Biographie  universelle,  à  l’article  de  cet 
orateur,  donne  l’indication  des  principaux. 

MIRABEAU  (  André-Boniface-Louis  de 
Riquetti  ,  vicomle  de),  frère  du  précé¬ 
dent,  colonel  du  régiment  de  Touraine, 
cavalerie,  député  de  la  noblesse  des  séné¬ 
chaussées  de  Limoges  et  de  St.  Yriex  aux 
États  libres  et  généraux  du  royaume, 
membre  de  l’Assemblée  nationale,  émigré 
en  Allemagne  au  commencement  de  la  ré¬ 
volution;  né  au  Bignon  ,  le  3o  novembre 
1754  ,  mort  à  Fribourg  en  Brisgau  ,  vers 
la  fin  de  1792. 

—  Dénonciation  des  excès  commis  dans  le 
Bas-Limosin  ,  le  Quercy  et  la  Bretagne, 
faite  à  l’Assemblée  nationale  ,  le  28  jan¬ 
vier  1790.  —  Supplément.  1790,  in-8. 

—  Facéties  (ses).  Cote  roùie,  impr.  de 
Boivin,  1790,  in- 12. 

—  *  Lanterne  (  la  )  magique  nationale. 
(1789),  3  numéros  in-8. 

Eci'it  satirique. 

—  Yoyage  national  de  Mirabeau  cadet. 
1790  ,  ia-8  de  62  pag. 

C’est  un  récit  plein  de  verve,  d’esprit  français 
et  de  gaîté,  quoiqu’il  s’agisse  des  scènes  révolution¬ 
naires  dont  il  avait  pensé  être  la  victime  en  allant 
à  Perpignan  ,  et  pendant  sa  roule  pour  regagner 
Paris. 

On  a  encore  du  vicomte  de  Mirabeau  quelques 
pièces  fugitives  insérées  dans  le  journal  intitulé  les 
«  Actes  des  Apôtres  »,  toutes  remarquables  par  l’es¬ 
prit  et  par  la  gaîté. 

AIIRABEAU  (  le  bailli  de),  frère  du 
marquis  et  oncle  des  deux  précédents. 

Voy.  ce  que  nous  avons  dit  des  Lettres  de  cachet, 
à  l’article  du  comte  de  Mirabeau. 

MIRACOLOSO  FIORENTINI,  pseu- 
don.  Voy.  Le  Preux. 

MIRAMAND  (  J. -P.  ).  —  Mélancolies 
religieuses.  (  En  vers  ).  Paris ,  Adr.  Leclère, 
1  834  ,  in-8  de  24 

MIRAMBEAU.  —  Docteur  (le  )  Miram- 
beau  sur  sa  destitution  de  la  place  de 
obirurgien  en  chef  de  l'hospice  des  Quinze- 
Vingts.  Paris,  de  Vimpr^  de  Plassan, 
i83  £  ,  in-4  de  82  pag. 

MIRAMON  aîné  (Dominique). —  Pré¬ 
cis  de  finances  pour  solder  les  dettes  de 
l’État,  depuis  le  4  novembre  i7  89jusques 
et  compris  le  traité  du  20  novembre  i8i5, 
sans  impositions  extraordinaires,  sans  ré¬ 
forme  subite  et  sans  emprunts.  Bordeaux, 
imp.  de  Couderc,  1817  >  P^S- 

PdîRAMONT  (  N.  de  ).  —  Bal  (  le  )  en 
Carême  ,  poème  de  carnaval.  Genève  ,  et 
Paris  ,  1784  ,  ia-8. 

—  Vers  à  Madame  Le  Brun ,  de  l’Académie 


de  peinture  ,  sur  les  piincipaux  ouvrages 
dont  elle  a  décoré  le  salon  de  cette  année. 
1783,  in- 8. 

—  Vrai  (le)  pasteur  ,  ode.  1782,1^8. 

MIRANDA  (Don  Francisco  de),  officier 
espagnol,  général  au  service  de  la  Répu¬ 
blique  française,  plus  tard  l’un  des  pre¬ 
miers  fondateurs  de  l’Indépendance  de 
l’Amérique  espagnole;  né  à  Carracas,  vers 
1752,  mort  en  prison  à  Cadix,  en  1816. 
— ■  *  Correspondance  du  général  Miranda 
avec  le  général  Dumonriez  ,  les  ministres 
de  la  guerre  Pache  et  Beurnonville,  depuis 
janvier  1793.  Ordre  du  général  Dumou- 
viez  pour  la  bataille  de  Neerwinden  et  la 
retraite  qui  en  a  été  la  suite.  1798  ,  in-8. 

—  Opinion  sur  la  situation  actuelle  de 
la  Fra  uce  ,  et  sur  les  remèdes  convenables 
à  ses  maux.  1798  ,  in-8. 

MIRANDOL  (  le  comte  de).  —  Opinion 
(  son  )  sur  le  projet  de  loi  des  élections. 
Paris,  imp.  de  Patris  ,  1817  ,  in-8  de  16 
pages, 

MIRASSON  (  le  P.  Isidore),  barnabite, 
littérateur,  professeur  d'humanités  et  de 
rhétorique  dans  divers  collèges  ;  né  à 
Oloron,  petite  ville  de  Béarn,  vers  1720, 
mort  en  1787. 

—  *  Examen  du  discours  qui  a  remporté  le 
prix  de  l’Académie  française  en  1760  (l’É¬ 
loge  de  d’Aguesseau)  ,  ou  Lettres  à  M.  Tho¬ 
mas,  etc,  1760,111-12. 

—  Histoire  des  troubles  du  Béarn  ,  au 
sujet  de  la  religion,  dans  le  xvii®  siècle, 
avec  des  notes  historiques  et  critiques,  etc. 
Paris,  Humaire ,  1768,  in-12. 

Elle  est  bien  écrite  et  très-intéressynte  :  les  notes 
offrent  des  recherches  curieuses  et  des  réflexions 
judicieuses. 

—  *  Philosophe  (le)  redressé  ,  ou  Critique 
impartiale  du  livre  intitulé  ;  «  Sur  la  des¬ 
truction  des  Jésuites  en  France  (  de  d’A- 
îenibert  ).  Au  Bois-Vallon,  1765,  in-12 
de  179  pag. 

On  ne  doit  pas  confondre  l’ouvrage  du  P.  Mi- 
rasson  avec  une  autre  brochure  qui  porte  à  peu 
près  le  même  litre  ;  a  le  Philosophe  redressé,  ou 
Réfutation  du  livre  intitulé  :  Sur  la  desti  uctiori,  etc., 
1765,  in-12  de  43  pag.  Celle-ci  est  de  M.  Reynaud  , 
curé  du  diocèse  d'Auxerre. 

On  trouve  en  tète  du  petit  volume  du  P.  Miras- 
son  une  épîire  dédicaloire  du  sieur  iJu  P***  le 
jeune  à  sa  mère  :  c’est  un  masque  dont  s’esl  cou¬ 
vert  l’auteur. 

• —  *  Toioette  Le  A^asseur,  réiambrière  de 
Jean-Jacques,  à  la  B'emme  philosophe,  oa 
Réflexion.s  sur  «  Tout  le  monde  a  tort» 
(  du  P.  Abrassevin  ).  1762  ,  in-12. 

MIRAIJLT.  —  Notice  sur  Gaulard  de 
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vSîiudray,  fondateur  eu  1792  du  Lycée , 
aujourd’hui  Athénée  des  arts.  Pans,  de 
rimpr.  de  Carpentier-Jîéricoiirt,  i834  , 
in-8  de  12  pag. 

Extrait  des  Mémoires  de  l’athénée  des  arts. 

_ Ode  à  S.  M.,  à  l’occasion  de  la  naissance 

du  Roi  de  Rome.  Paris  ,  impr.  de  Poulet, 
18  1 1  ,  in-4. 

—  Rapport  concernant  la  peinture  en 
émail  sur  lave  de  volvic  émaillée  ,  fait  a  la 
Société  libre  des  beaux-arts.  Pans,  de 
rimpr.  deGraliot,  i834,  in-8  de  16  pag. 

MIRAT  DE  LA  TOUR  (de),  gouverneur 
de  Tulle. 

—  Discours  his, torique  du  règne  de  Louis- 

le-Grand.  ,  Coignard ,  i7o5,in-i2. 

MIRAVEL  Y  CASADEVANTE.  Yoy. 
Moréri. 

MIRBECK  (Frédéric-Ignace  de),  suc¬ 
cessivement  avocat  à  la  Cour  souveraine  de 
ISTanci ,  avocat  aux  conseils  et  secrétaire 
du  Roi,  l’un  des  commissaires  envoyés,  en 
1791,  à  Saint-Domingue,  directeur  de 
l’Opéra  sous  le  ministère  de  M.  François 
de  Neufchâteau  ;  né  à  Nanci  (ou,  d’après  la 
Biographie  universelle ,  à  Neuville  en 
Lorraine  ),  le  i®*"  mai  1732,  mort  le  26 
décembre  1818. 

—  Mémoire  pour  le  chapitre  de  Tic,  1775, 
in-4. 

—  Mémoire  pour  le  chapitre  métropoli¬ 
tain  de  Besançon.  1773,  in-4. 

—  Mémoire  pour  le  marquis  d’Héricy, 
contre  la  Ferme  générale .  1774,10-4. 

- —  Mémoire  pour  le  sieur  Gaspard  de 
Schaken,  sur  un  homicide  commis  dans  la 
nécessité  d’une  juste  défense.  1772  ,  in-4. 

—  Mémoire  pour  les  chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  du  Sauveur,  sur  l’ori¬ 
gine,  l’état,  la  constitution  et  les  préro- 
gatives  de  cette  congrégation.  1768  ,  in-4. 

—  Mémoire  pour  les  coiffeuses  de  la  ville 
de  Rouen.  1774,10-4. 

—  Mémoire  pour  les  co-seigneurs  du 
péage  à  sel  de  la  ville  d’Avignon,  sur  la 
conservation  d’un  droit  précieux ,  dont  le 
produit  est  destiné  à  marier  de  pauvres  et 
honnêtes  filles;  destination  bien  louable, 
digne  de  la  piété  bienfaisante  des  siècles 
qui  l’ont  vu  naître,  et  de  l’admiration  du 
nôtre.  1776,  in-4. 

— Mémoire  pour  les  dames  abbesse  et  cha- 
iioinesses  de  Fabbaye  noble  de  Massevaux, 
en  Haute-Alsace ,  sur  Forieine  de  cette 
abbaye,  son  histoire,  avec  un  Précis  des 
fonctions  des  avoués.  1778,  in-4. 
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—  Mémoire  pour  les  habitants  de  Tile  de 
Noirmoutier,  sur  la  position  locale,  1  état 
et  les  privilèges  de  cette  île.  1775,  in-4. 

—  Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur  l’objet  de 
ce  mémoire..  .  . 

—  Mémoire  pour  les  habitants  des  com¬ 
munautés  du  comté  domanial  de  Blaraont 
en  Lorraine,  sur  les  corvées.  1769  ,  in-4. 
— 'Mémoire  pour  les  héritiers  de  Bauve, 
sur  la  réclamation  d’une  hérédité  immense, 
transmise  aux  hôpitaux  au  préjudice  de 
quarante  pauvres  familles,  que  les  lois  et 
les  liens  du  sang  appelaient  à  cette  suc¬ 
cession.  1772,  in-4. 

Contre  les  direcieurs  et  administrateurs  de  l’Ho- 
pital  général  et  de  l’Hôpital  des  enfanls-trouvés  de 
la  ville  de  Paris. 

—  Mémoire  pour  les  héritiers  Perrichon.. 

— -  Mémoire  pour  M.  l’archevêque  de 
Rouen  ,  primat  de  Normandie  ,  sur  l’exé¬ 
cution  des  lettres-patentes  accordées  le  2  0 
mai  1749»  majesté,  à  l’ordre  de 

Cluny,  et  sur  les  droits  de  cet  ordre  cé¬ 
lèbre.  17  7  4)  ii‘-4. 

—  Mémoire  pour  M.  Févêqne  de  Bâle, 
prince  du  Saint-Empire,  sur  l’origine  des 
fiefs  en  Allemagne,  la  nature,  les  condi¬ 
tions  et  les  charges  des  inféodations.  1776, 

in- 4. 

—  Mémoire  pour  M.  l’évêque  de  Metz. 
1775,  in-4. 

—  Mémoire  pour  M.  le  prince  régnant  de 
Salra-Salm,  sur  la  liberté  réciproque^  et 
indéfinie  du  commerce  entre  les  sujets  du 
roi  et  ceux  de  la  principauté  de  Saliu- 
Salm.  1772,  in-8 . 

—  Mémoire  sur  la  manière  de  régler  et  de 
percevoir  lès  impositions  pour  le  plus 
grand  soulagement  des  peuples,  i  769, in-4. 

—  Mémoire  sur  l’origine  et  les  effets  de 
la  hannalité  en  Lorraine.  1770,  in-4. 

—  Mémoire  sur  les  principales  causes  de 
la  décadence  du  comitjerce  des  cuirs  dans 
le  royaume.  1770,  iu-4.  —  Lettre  à  M.  de 
Voltaire  sur  ce  sujet, 

—  Mémoires  sur  plusieurs  questions  inté¬ 
ressantes  de  droit  public,  civil  et  cano¬ 
nique.  .  . 

—  Requête  au  P>.oi  et  Mémoire  pour  la 
dame  veuve  et  les  eufanls  du  sieur  Calvy , 
capitaine  d’infanterie,  sur  une  fameuse 
question  d’état.  .  . 

—  Requête  au  Pt.oi  et  Mémoire  pour  le 
marquis  de  Chastenoye  ,  anc.  gouverneur 
du  Cap, . . 

_ Requête  au  Pvoi  pour  le  sieur  Bouchon,, 

_  Requête  au  Roi  pour  le  sieur  Elcury  , 

accusé  de  rapt  et  de  séduction.  ,  ,  , 
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—  Requête  au  Roi  pour  le  sieur  Franc. 
Gonod ,  avocat  y  seigneur  du  fief  d’Arte- 
luone,  accusé  d’assassinat  par  le  sieur  C..., 
anc.  conseiller  au  Parlement  de...,  accusé 
d’avoir  suborné  des  témoins,  et  de  s’être 
associé  avec  un  assesseur  et  un  procureur 
pour  faire  expirer  sur  la  roue  le  sieur 
Gonod  innocent.  .  .  . 

—  Requête  au  Roi  pour  le  sieur  Lafitte  , 
sur  1  effet  des  contrats  de  mariage  passés 
en  pays  étrangers.  .  .  . 

—  Requête  au  Roi  pour  les  dames  abbesse, 
doyenne  et  chanoinesses  de  l’insigne  cha¬ 
pitre  noble  de  Poussay  en  Lorraine.  — 
Mémoire  pour  les  mêmes  ,  contre  M.  l’abbé 
comte  de  Rouvroy,  anc.  premier  président 
de  la  Cour  souveraine  de  Lorraine.  1774  , 
in- 4. 

—  Requête  au  Roi  pour  les  mallienreux 
habitants  du  Mont-Jura ,  au  nombre  de 
12,00.  —  Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur 
l’objet  de  cette  l’equête.  1777. 

La  requête  de  Mlrbeck  demeura  sans  effet  ;  mais 
elle  obtint  les  éloges  de  Voltaire,  qui,  dès  1770  , 
avait  publié  une  requête  au  roi  contre  la  tyrannie 
du  chapitre  de  St.-Claude  ,  in-8. 

On  trouve  dans  le  recueil  de  Desessarts  l’extrait 
de  plusieurs  de  ces  mémoires  judiciaires ,  distingués 
par  une  forte  dialectique  qui  se  marie  au  senti¬ 
ment;  quelques-uns  furent  attribués  à  M.  François 
de  ÎNeufchâleau  ,  sans  autre  motif  que  l’amitié  qui 
unissait  les  deux  avocats,  dont  le  second  était  de 
plus  homme  de  lettres. 

On  doit  encore  au  même  plusieurs  articles  du 
Répertoire  universel  et  raisonné  de  jurisprudence 
civile  ,  criminelle  ,  canonique  et  bénéficiale.  Il  prit 
part  aussi  aux  travaux  de  l’Académie  de  législa¬ 
tion  ,  établie  d’abord  sous  le  nom  de  «  Ljx-ée  de 
jurisprudence  »,  et  dont  le  but  était  de  remplir  le 
vide  que  laissait  la  disparutioii  des  écoles  de  droit. 

MIRBECK  (lie)  ,  membre  de  la  Société 
centrale  d’agriculture  de  Nanci. 

—  Questionneur  (  le  )  ,  opuscules  sur  les 
abeilles.  Nanci,  1825,  in-8  de  92  pag. 

MIRBEL  (  Brisseau  ).  Voy.  Brisseau. 

MIRCOURT  (  C.-E.  ),  auteur  drama¬ 
tique. 

Comtes  (les)  d  Offen  ,  ou  l’Incertitude 
liliale  ;  mélod.  en  trois  actes.  Paris,  Fa¬ 
ges,  1816 ,  in-8. 

—  Horizon  (!’)  éclairci,  etc.  Prologue 
(1807).  Voy.  Lejey. 

—  Rencontre  (  la  )  imprévue,  ou  le  Billet 
de  logement,  comédie  en  un  acte  et  eu 
prose.  Sens,  Th.  Tarbé,  an  xiii  (  i8o5  ), 
in-8. 

MIR  DAVOUD  ZADOUR  de  Melik 
Sobabuazar,  envoyé  de  Perse  en  Fiance  . 
en  18 i6. 

—  Détails  sur  la  situation  actuelle  du 
royaume  de  Perse,  traduit  de  l’arménien 


en  franc.,  par  J. -Ch.  CiRBtEr» ,  avec  une 
version  persane  par  Jouanmn.  Paris  , 
1816  ,  broch.  in-4.  —  Autre  édition,  sous 
ce  titre  :  Etat  actuel  de  la  Perse,  en  per¬ 
san,  en  arménien  et  en  français.  Paris, 
1817,  in-18. 

MIREMONT  (  Anne  d’AuBocRO  de  ea 
Rove,  comtesse  de)  ,  dame  de  l’ordre  im¬ 
périal  de  la  croix  étoilée;  née  à  OEuilly 
(Aisne)  ,  en  1 735  ,  morte  en  1 8 1 1 . 

—  *  Mémoires  de  la  marquise  de  Crémy, 
écrits  par  elle-même.  Lyon,Duplain  ,  1766, 

2  vol.  in-8;  ou  Paris ,  Léop.  Collin,  1808, 

3  vol.  ,  in-i  2. 

L’auteur  s’est  peinte  elle-même  sous  le  nom  de 
Mme  de  Lrémy.  A  l’exception  de  quelques  parti¬ 
cularités,  il  n’y  a  d’imaginaire  dans  cet  ouvrage 
que  les  noms  des  lieux  et  des  personnages  qui  y 
figurent.  Un  philologue  néerlandais,  M.  de  Hoff- 
manns,  en  possède  une  clef  curieuse  qui  a  appartenu 
à  M.  l’abbé  J.  B.  l’Ecuy.  Nous  croyons  savoir  qu’il 
se  propose  de  la  publier  dans  une  nouvelle  édition 
de  ces  Mémoires. 

—  *  Traité  de  l’éducation  des  femmes ,  et 
cours  complet  d’instructions.  Paris  ,  Pier¬ 
res,  1779-89,  7  vol.  in-8. 

MIRIEL,  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Paris. 

—  Notice  nécrologique  sur  M.  Duret. 
Brest,  impr.  de  Le  Fournier,  1826,  in-4 
de  24  pag. 

“Réplique  à  M.  Delaporte,  second  chl- 
rnrgien  en  chef  de  la  marine,  à  Brest, 
faisant  suite  aux  «  Réflexions  théoriques 
et  pratiques  sur  l’anévrisme  inguinal,» 
publiées  le  27  avril  1812.  Brest,  impr.  de 
Michel,  1812  ,  in-4  de  36  pag,  tiré  à  200 
exempL 

MIRKHOND  (  Haman  Eddyn  Mirkha- 
wend  Mohammed,  ibn  Khawend-Chah , 
ibn  Mahmoud  ,  vulgairement  appelé  ),  cé¬ 
lèbre  historien  persan  du  xv®  siècle. 

On  doit  à  Mirkbond  une  grande  compila  lion  his- 
toi  ique,  sous  le  titre  de  Bouzat  al  safa  (le  jardin  de 
purele),  divisée  en  six  parties.  Plusieurs  fragments 
ont  été  traduits  en  français  ,  et  nous  en  donnons  ici 
l’indicalion  :  la  Préface,  par  le  "baron  Sylvestre  de 
Sacy;  imprimée  dans  le  tom.  IX  des  Notices  et  Ex¬ 
traits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi 
(i8i3),  p.  261  ;  V Histoire  des  rois  de  Perse  de  la  dy¬ 
nastie  des  Sassanides  ..  trad.  par  le  même,  dans  ses 
«Mémoires  sur  diverses  antiquités  de  la  Perse  (Paris, 
1793,  in-4);  fies  extraits  de  ['Histoire  de  Djenghyz- 
Khan,  et  de  sou  code,  trad.  par  Langlès  ,  impr. 
dans  le  tom.  V  des  Notices  déjà  citées  ;  V Histoire  des 
Ismaliens  de  Perse  ,  ou  Assassins  ,  trad.  par  Jourdain, 
impr.  dans  le  tom.  IX  des  mêmes  Notices;  enfin, 
des  fragments  de  V  Histoire  d’ Alexandre-le-Grand , 
trad.  en  anglais  et  en  français  par  M.  Shea. 

M.  Am.  Jourdain  (voy.  ce  nom),  a  publié  une 
Notice  sur  le  «  Jardin  de  pureté  ,  de  Mirkbond  (Pa¬ 
ris  ,  1822  ,  in-4). 

MIROGLIO. —  Catéchisme,  ou  lustruc- 
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tion  chrétienne  à  l’usage  de  l’Eglise  réformée 
consistoriale  de  Besançon.  Rédigé  sur  celui 
de  Genèvé.  III®  édit.  Besancon ,  de  l’impr. 
de  Gomet,  i834  ,  in- 12. 

MIROIR  (  Sébastien-MicheRCésar  )  , 
alors  architecte  à  Angers. 

—  Idées  patriotiques  et  philosophiques 
relatives  à  cinq  choses  essentielles  de  la 
législation  française  ,  qui  sont  :  la  subsis¬ 
tance  ,  l’éducation  en  général,  les  impo¬ 
sitions  ,  l’administratiou  et  les  peines  cri¬ 
minelles.  Pans,  ï'jgi ,  in-8  de  90  pag. 

—  *  Préservatif  contre  la  fumée  ,  ou 
Moyen  de  construire  les  nouvelles  chemi- 
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nées’,  et  de  réparer  les  anciennes  ,  etc.  Par 
L.  A.  M.  G.  Paris,  Gœarj-,  sans  date 

(1801  ),  in-8  de  24  pag*  (  D.  M.) 

MIROIR  (E.-M.-M.)  ,  secrétaire  en  chef 
de  la  mairie  de  Grenoble. 

—  Contraventions  (des),  des  délits  et  des 
peines,  ou  Législation  sur  les  contraven¬ 
tions  et  les  peines  en  matière  de  simple 
police;  suivie  d’un  projet  de  réglement  gé¬ 
néral  de  police  ,  etc.  Grenoble ,  T  Auteur  ; 
et  Paris,  Roret,  i833,  in-8,  10  fr. 

—  Formulaire  municipal,  contenant  l’ana¬ 
lyse  ,  par  ordre  alphabétique ,  de  toutes 
les  matières  qui  sont  du  ressort  d’une  ad¬ 
ministration  municipale,  avec  l’indication 
des  lois,  ordonnances,  etc.,  et  disposé 
pour  être  rais  en  parfaite  harmonie  avec 
le  travail  de  la  commission  de  révision 
instituée  par  l’ordonnance  royale  du  20 
août  1824.  Ouvrage  composé  pour  les  mai¬ 
ries  de  toutes  les  classes.  Tomes  I-IV.  Gre¬ 
noble  ,  r  Auteur  ;  Baratier  frères  ;  Prud- 
homme;  et  Paris  ,  Roret;  Charles-Bé- 
chet;  Lecointe,  1827-34,  5  vol.  in-8  en  10 
parties ,  40  fr. 

L’ouvrage  avait  été  promis,  dans  l’origine,  en 
2  vo).  in-8  :  en  cinq  il  ne  jiaraît  pas  terminé,  car 
il  ne  vient  qu’à  la  syllabe  VO. 

—  Guide  (le)  du  commerçant  et  de  l’ache¬ 
teur  dans  l’usage  des  poids  décimaux.  Gre¬ 
noble,  de  Vitnpr.  de  J.- H.  Peyronard , 
1812,  in-fol. 

—  *  Petit  (  le  )  arithméticien  de  famille  ; 
ouvrage  d’un  genre  absolument  neuf, 
servant  d  introduction  à  l’arithmétique.  Par 
E.-M.-M.  M**  *'*'*.  Grenoble,  Baratier  frè¬ 
res;  et  Paris,  iV.  Pichard,  1828  ,  in-8. 

■ —  Rapport  aux  poids  décimaux  et  au 
mètre  ,  des  poids  ,  de  la  toise  et  de  l’aune  , 
déduits  du  système  légal,  et  dont  l’ii-sage 
est  autorisé  par  le  décret  impérial  du  12 
février  1812,  et  par  l’arrêté  de  S.  Exc. 
le  ministre  de  l’intérieur,  du  28  mars  sui¬ 


vant;  pour  faire  suite  au  «  Guide  du  com¬ 
merçant,  etc.  «  Paris  ,  Guiteî,  1812,  une 
demi-feuille  in  fol.,  35  c. 

MIROMÉNIL  (  C.  de  ).  — -  Génie  (le) 
de  l’amour  ,  ou  Dissertation  sur  l’amour 
profane  et  religieux,  et  de  son  influence  sur 
les  sciences  et  les  arts.  Paris,  Fréchet , 
in-8. 

MIRONE  (  de  )  ,  pseudon.  Voy.  Sau- 
MERY  (de). 

MIROUDOT  DU  BOURG  (  dom  Jean- 
Baptiste),  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux, 
successivement  abbé  l’égulier  de  Jéripont, 
évêque  de  Babylone,  consul  en  Asie  (  en 
1776),  suffraganl  des  évêques  de  la  mé¬ 
tropole,  membre  des  académies  de  Metz  et 
de  Nanci  ;  né  à  Vesoul,  en  1716,  mort 
dans  la  détresse  à  Tbopital  des  incurables 
de  Paris,  en  1798. 

—  Mémoire  sur  le  Ray-Grass  ou  faux 
seigle,  couronné  par  la  Société  de  Nanci. 
1760,  in-i2. 

Ce  graminée,  que  Miroudot  a  fait  le  premier  con 
naître  en  France,  fournit  un  excellent  fourrage. 

MIROUDOT  DÉ  SAINT-FERJEUX 
(Gabriel-Joseph),  frère  du  précédent, 
subdélégué  à  Yesonl. 

—  Essai  sur  l’agriculture  du  comté  de 
Bourgogne.  Lyon,  1762  ,  in-8. 

—  Mémoire  pour  servir  à  l’histoire  de  la 
ville  de  Vesoul  en  Franche-Comté.  Yver- 
diin,  Félice ,  1779  ,  in-4  de  58  pag. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  est  attribuée  à 
Miroudot  ,  et  la  seconde  à  de  La  Terrade. 

—  Mémoire  sur  le  bailliage  de  Vesoul. 
Besancon,  1774,10-8. 

C’est  une  description  statistique  des  villages  de 
l’arrondissement. 

Dunand  ,  dans  les  «  Recberebes  »  sur  les  auteurs 
de  la  province,  attribue  à  Miroudot  un  opuscule 
intitulé  :  Ceci  et  cala,  qu’il  aurait  imprimé  lui- 
méme  à  deux  ou  trois  exemplaires. 

MIROY-DES-TOURNELLES  (  Jean- 
Louis);  né  à  Réthel  (Ardennes),  vers 
1767,  mort  le  25  juillet  1826. 

—  Annuaire  du  département  de  l’Aisne, 
pour  les  années  1810  à  1826.  Saint-Quen¬ 
tin  ,  1811-26  ,  16  vol.  iu-t8à  I  fr.  ’jS  c. 
le  vol. 

Cet  Annuaire,  qui  contient  quelques  notices  sur 
divers  lieux  ,  est  continué  par  M.  Alex.  Lecointe 
depuis  J827. 

Miroy-des-Tournelles  fut  pendant  un  temps  le 
rédacteur  du  Journal  de  l’Aisne.  Au  mois  d’août 
1823  ,  il  fonda  «  le  Narrateur  de  l’Aisne»,  journal 
exclusivement  consacré  à  donner  des  nouvelles  du 
département,  et  les  morceaux  de  littérature  de 
ses  habitants.  On  trouve  de  lui,  dans  le  tom.  II  des 
Archives  hist.  et  littér.  du  nord  de  la  France  ,  etc., 
un  morceau  intitulé  :  le  duUelain  ch  Coucjr  et  i» 
dame  Fayel. 
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MIR  TAKI.  —  Conseils  aux  mauvais 
poètes  ;  poème  trad.  de  rhindostani  par 
M.  Garcin  de  Tassy.  Paris,  Dondej-Dii- 
pré  fils,  1826,  in-S  de  20  pag. 

Exlrait  du  «  Journal  asiatique 

MIR.YS  (  S.-D.  ),  graveur. 

—  Histoire  de  la  République  romaine,  re¬ 
présentée  par  figures,  accompagnées  d’un 
Précis  historique.  Paris  ,  Leblanc.^  1800, 
gr.  in-4î  80  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin  ,  192 /r. 

Ce  volume  a  été  publié  en  i5  livraisons,  de  12  es¬ 
tampes,  chacune  du  pi'ix  de  i5  fr.;  mais  il  ne  con- 
.serve  pas  le  tiers  de  ce  prix.  M.  de  Mirys  a  publié  , 
dans  leanéme  format ,  les  trois  premières  livra '■'ons 
de  l’ Histoire  des  Empereurs, 

MIRZA  ABOU-THALEB.  Yoy.  Abou- 
Thaleb  (  M.  ) 

AIIS  ,  alors  secrétaire  du  duc  de  Lauzun. 

—  Germance,  ou  l’Excès  de  la  délicatesse  , 
drame  en  trois  actes,  en  prose.  Paris, 
Brunet,  1786,10-8. 

MISÉTHOS  (  F.-L.  ) ,  pseudon.  Yoy. 
Bertin  (  Th. -P.  ) 

MISLER  frères.  —  Essai  sur  le  droit  de 
Hambourg,  touchant  les  faillites.  Genèi’e  , 
et  Paris ,  1781  ,  in- 1 2 . 

MISLEY  (  Henri  ).  —  Italie  (1’)  sous  la 
domination  autrichienne.  Paris,  Moutar¬ 
dier,  1882  ,  în-8  ,  4  fr. 

—  Lettre  (  sa  )  à  M,  Sébastiani ,  ministre 
des  affaires  étrangères,  ir  sept.  i83r. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Lachevardière ,  i83r  , 
in- 8  de  4  pag. 

MISOPOLÊME  ,  pseudonyme. 

—  Réflexions  critiques  sur  l’état  de  guerre 
dans  lequel  la  littérature  est  depuis  quel¬ 
ques  années.  Paris,  Martinet,  i8i3,in-8  de 
de  1 6  pag. ,  60  c. 

AIISSA  (  Henri-Michel  ),  médecin. 

Il  est  auteur,  avec  Degrace,  du  3®  vol.  du  Jour¬ 
nal  de  Médecine. 

MISSET  (N.).  —  Atlas  parisien,  ou 
Tableaux  synoptiques  et  parallèles  de  l’his¬ 
toire  de  France  d’après  M.  Dulaure.  Paris, 
deïitnpr.  de  Belïemain ,  i828-3o,  5  feuil¬ 
les  in-plauo. 

MISSIESSY.  Yoy.  Burgues. 

AIISSOLZ  (  de  ).  —  Bazar  Parisien  ,  etc. 
(  1825  ).  Yoy.  Faure-Finamt. 

MISSON  (Maximilien),  né  en  France, 
conseiller  de  la  Chambre  mi-partie  ,  au 
Parlement  de  Paris,  emploi  qu’il  perdit  à 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  comme 
protestant;  il  se  retira  en  Angleterre,  et 
mourut  à  Londre.s  ,  le  i  6  jan  v  ier  1721. 


—  *  Mémoires  et  Observations  faites  par 
un  voyageur  en  Angleterre.  La  Haye,  Van 
Bulderen,  lôgSjin-ia. 

Quelques-unes  de  ees  observations  sont  curieuses. 

—  *  Théâtre  (le)  sacre  des  Cévenues  ,  ou 
Récit  des  prodiges  arrivés  dans  cette  par¬ 
tie  du  Languedoc  ,  et  des  petits  prophètes , 
etc.  Londres,  Roger ,  1707,  in-8. 

Cette  production  ,  dans  laquelle  l’autear  pousse 
la  crédulité  et  le  fanatisme  aussi  loin  qu'on  peut  le 
faire  ,  nuisit  à  sa  réputation  d’boinme  d’esprit  et  de 
jugement. 

—  *  Yoyage  (nouv.)  d’Italie.  lY®  édit.  La 
Haye, van  Bulderen,  1702,  3  vol.  in-i2fig. 

C’est ,  dit  la  Biographie  universelle  ,  la  meilleure 
édition.  On  y  ajoute  les  «  Remarques  sur  divers  en¬ 
droits  d’Italie,  pour  faire  suite  au  Voyage,  etc., 
par  Addison  ,  in-i2.  Trois  éditions  plus  récentes 
de  ce  Voyage  sont  citées,  l’une  de  1722  ,  4  vol. 
in-12;  l’autre  sous  le  litre  suivant  :  Nouveau  Voyage 
d’Italie,  avec  un  Mémoire  contenant  des  avis  utiles 
à  ceux  qui  voudront  faire  le  même  voyage.  V*^  édi¬ 
tion  ,  plus  ample  ut  plus  correcte  que  les  précé¬ 
dentes  ,  et  enrichie  de  nouvelles  figures.  La  Haye, 
Henri  Van  Bulderen  ,  1731,4  vol.  in-12;  et  Paris., 
x-743  ,  4  vol.  iiî-i2. 

La  première  édition  ,  publiée  en  i6gi,  ne  forme 
que  deux  volumes. 

C’était  le  pi-emier  ouvrage  qui  fit  connaître  , 
d’une  manière  un  peu  sîitisfaisante ,  toutes  les  par¬ 
ties  de  ce  pays  si  intéressant  pour  les  amis  des  let¬ 
tres  et  des  arts.  H  eut  un  grand  succès.  I!  y  a  beau¬ 
coup  d’érudition  ,  mais  mat  digérée.  L’auteur  est 
d’ailleurs  très-jiartial.  Un  bénédictin  franc-comtois, 
le  P.  Fi'eschot ,  dans  ses  «  Remarques  historiques  et 
critiques  faites  dans  un  voyage  d’Italie,  etc.  ,  Co¬ 
logne  ,  1705,  2  vol.  in-8,  a  relevé  avec  force  les 
railleries  que  Misson  s’est  permises  contre  les 
usages  de  l’Eglise  romaine.  Misson  lui  répondit 
très-amèrement  dans  la  préface  ,  en  20  pages  ,  des 
Voyages  de  François  Léguai  et  de  ses  compagnons, 
dont  il  est  l’éditeur  (1708,  2  vol.  in-12);  et  Freschot 
lui  répliqua,  avec  beaucoup  de  vivacité,  dans  la 
Nouvelle  Relation  de  la  ville  de  Venise. 

MISSI  (César  de),  né  en  1703,  mort 
à  Londres  ,  en  1775. 

—  DIck  and  Tim  and  Briberg,  a  satire. 
London,  1750,  in-S. 

—  Paraboles  ou  Fables,  et  antres  narra¬ 
tions  mises  envers  (  1769  ).  Y’^oy.  B.  Gi- 

RAUDEAU. 

ÎMissy  a  eu  part  à  la  rédaction  de  la  Bibliothèque 
britannique.  La  Haye,  1733-47. 

H  a  aussi  traduit  des  notes  de  Le  Molteux  sur  Ra¬ 
belais,  lesquelles  ont  été  insérées  dans  plusieurs  édi¬ 
tions  des  œuvres  de  cet  écrivain  satirique. 

MISTELET.  —  Sensibilité  (  de  la  )  par 
rapport  aux  drames  ,  aux  romans  et  à  l’é¬ 
ducation.  Amsterdam  (  Paris  ),  Mérigot 
jeune,  1777,  in-8. 

MITCHAL  (  le  P.  ),  dominicain. 

—  *  Idée  de  l’œuvre  des  secours  selon  les 
sentiments  de  ses  légitimes  défenseurs.  £n 
France,  1  y  86  ,  în-S. 

MITCHELL  (Robert).  Plans,  descripr 
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tîons  et  vues  en  perspective  des  édifices 
érigés  en  Angleterre  et  en  Ecosse  (  avec  un 
texte  en  anglais  et  en  français  ).  Londres , 
i8or,  gr.  in-fol,  figures  coloriées,  70  fr. 

MITE  A.U  DE  BL AINVILLE.  —  Instruc¬ 
tion  concernant  la  tenue  des  livres  en 
parties  doubles,  et  les  changes  étrangers. 
Bruxelles,  1784,10-8. 

MITFORD.  — ■  Histoire  de  l’ancienne 
Grèce  ,  jusqu’à  la  conquête  de  ce  pays 
par  les  Romains  ;  d’après  les  ouvrages  de 
MM.  Mxtford  (  jusqu’à  la  mort  de  Phi¬ 
lippe  de  Macédoine)  et  Eichstædt,  jusqu’à 
la  bataille  de  Mantinée  ;  de  Gillies,  jus¬ 
qu’à  la  mort  d’Alexandre-le-Grand  ;  de 
Mannert,  jusqu’à  la  bataille  dTpsus  ,  et 
de  Gast,  jsqn’à  la  prise  de  Corinthe.  (Trad. 
par  J.-B.-J.  Breton  )  ;  ouvrage  orné  de 
cartes  et  de  fig.  Paris,  1809  et  1810,  18 
vol.  in-18,  27  fr. 

Faisant  partie  de  la  Bibliothèque  historique  à  l’u¬ 
sage  des  jeunes  gens. 

L’ouvrage  de  Mitford,  formant  à  lui  seul,  dans 
l’original,  K  vol.  in-8  ,  ou  4  vol.  in-4 ,  on  voit 
que  M.  Breton  a  plutôt  abrégé  que  traduit  les  au¬ 
teurs  qui  composent  cette  collection. 

MITOUFLET  ,  anc.  adjoint  au  procu¬ 
reur  syndic.  Voy.  Montigny. 

MITTAG-MIDY  (  F.-A-J.  von  ),  doc- 
tenr  en  médecine  à  Roye. 

—  Mémoire  sur  la  question  proposée  par 
l’Académie  de  médecine  de  Paris  en  ces 
termes  :  Quels  sont  les  signes  qui  indiquent 
ou  contrindiquent  la  saignée,  soit  dans 
les  Jîèvres  intermittentes ,  soit  dans  les  Jièvres 
continues,  désignées  sous  le  nom  de  fièvres 
putrides  ou  adjnamiques,  de  malignes  ou 
ataxiques  ?  Ouvrage  qui  a  obtenu  le  pre¬ 
mier  accessit  au  jugement  de  l’Académie 
de  médecine  de  Paris,  le  a  novembre  1812. 
Paris,  impr.  de  Fain,  1814,  in-8  de  64 
pages. 

Ke  s’est  pas  vendu. 

MITTEEBERGER.  Voy.  Rousselot  de 

SüRGY. 

MITTERMATER.  Voy.  Julius. 

MITTIÉ  (Jean-Stanislas  ),  docteur  ré¬ 
gent  de  la  F’aculté  de  médecine  de  Paris , 
anc.  médecin  ordinaire  de  Stanislas  ,  roi 
de  Pologne ,  membre  de  l’Académie  de 
Nanci.;  né  à  Paris,  en.  i  727  ,  mort  dans 
cette  ville  ,  en  1795. 

—  Avis  au  peuple  (  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes  ).  Paris,  Cordier ,  ,  in-8. 

Dissertatio  :  Ergo  in  vulneribus  thoracis 
l.æsi  pulmouis  conditioni  conducet  aër 


per  ipsum  et  vulnus  in  thoracem  admissus. 
1766  ,  in-4. 

—  Etiologie  nouvelle  de  la  salivation,  ou 
Explication  de  la  manière  dont  le  mercure 
fait  saliver.  Montpellier,  1777,  in-8.  — 
Suite.  Montpellier  ,  1782  ,  in-8. 

—  Lettre  (  sa  )  à  l’auteur  de  la  Gazette  de 
Santé.  1780  in-8. 

—  Lettres  à  la  Faculté  de  médecine,  au 
Collège  de  chirurgie  et  à  l’Académie  des 
sciences,  en  leur  envoyant  les  pièces  qu’il 
a  publiées  sur  les  maladies  vénériennes. 
Bruxelles,  1784,  in-8. 

—  Observations  sommaires  sur  tous  les 
traitements  des  maladies  vénériennes  , 
particulièrement  avec  les  végétaux,  pour 
servir  de  suite  à  l’Etiologie  de  la  saliva¬ 
tion.  1779,  in-8. 

—  Traitements  des  maladies  vénériennes, 
faits  par  ordre  du  Roi,  avec  des  végétaux, 
sur  des  soldats,  dans  l’hôpital  militaire  de 
Grenoble.  In-4. 

MITTIÉ  (  Stanislas  ),  anc.  contrôleur 
ambulant  des  domaines  du  Roi  et  de  la 
généralité  de  Paris,  anc.  receveur  général 
des  domaines. 

—  Observations  adressées  aux  consuls  et 
au  Conseil  d’État  sur  la  législation  fiscale 
des  domaines  nationaux,  suivies  du  Projet 
de  lois  réglementaires  pour  la  réorganisa¬ 
tion  de  cette  régie.  Paris,  Desenne  ,  1800, 
in-8  de  ï5  pag. ,  40  c. 

—  Lettre  à  S.  M.  le  roi  de  France  et  de 
Navarre,  sur  les  moyens  d’éteindre  radi¬ 
calement  le  fléau  redoutable  de  la  mendi¬ 
cité.  Paris  ,  P.  Didot  C  aîné ,  i8i5,  in-8 
de  16  pag.,  90  c. 

Sai-  le  frontispice  de  cet  écrit ,  l’autear  se  dit 
petit-neveu  de  Massillon  ,  filleul  du  roi  StanisLis- 
Îe-Bienfaisaiit ,  et  être  né  au  château  des  Tuileries 
en  1737. 

—  Pian  d’administration  pour  les  charités 
publiques.  Paris,  l'Auteur,  1789,  ia-4. 

■ —  Plan  d’administration  générale  des  se¬ 
cours  et  des  travaux  publics.  1809,  in-8. 

—  Plans  adressés  à  l’Assemblée  nationale. 
1790,  in-8. 

—  Projets  d’embellissements  et  de  monu¬ 
ments  publics  de  Paris,  suivis  de  moyens 
d’exécution  ,  et  du  Programme  d’une  fête 
pour  célébrer  l’anniversaire  de  Mar.s. 
Paris  ,  1804  ,  in-i2  ,  i  fr.  80  c. 

MITTIÉ  fils  (  J.-Corisaudre  ),  auteur 
dramatique. 

—  Anniversaire  (!’)  de  la  fête  de  la  sou¬ 
veraineté,  scène  lyrique  et  mélodrama¬ 
tique  (1798).  Yoy.  Cüvelier. 
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—  Conspirateur  (le) ,  ou  la  Patrie  sauvée  , 
pièce  nationale  en  trois  actes  et  en  prose 
Lille,  Deperne ,  179^,  in-8. 

—  Descente  (la)  en  Angleterre,  prophétie 
en  deux  actes  et  en  prose.  Paris  ,  an  vi 
(1798),  iu-8. 

— Paix  (la),  ou  les  Amants  réunis  ,  comé¬ 
die  en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Girar- 
din  ,  an  vi  (1798)  ,  in-8. 

—  Prise  (la)  de  Toulon  ,  fait  historique  en 
un  acte  et  en  prose.  Marseille,  an  ii 

(1794),  in-8. 

MITTRE  (  H.-C.)  ,  avocat  aux  conseils 
du  Roi  et  à  la  Cour  de  cassation. 

— ‘  Influence  (de  1’  )  de  Paris  sur  toute 
la  France,  ou  de  la  Centralisation  écono¬ 
mique  ,  administrative  et  politique,  et 
des  moyens  d’en  diminuer  les  inconvé- 
nients.  Delaunaj;  Mesnier ,  18  33, 

in-8  ,  2  fr.  ôo  c. 

—  Quelques  Réflexions  sur  la  révolution 
de  i83o,  et  principalement  sur  la  pairie. 
Paris,  Mesnier;  Delaunaj ,  i83i  ,  in-8 
de  72  pag. 

MIXELLE,  graveur.  —  *  Histoire  de  la 
Grèce,  représentée  en  figures,  accompa¬ 
gnées  d’un  Précis  historique  par  M.  Sylv. 
MABÉCHXii.  Paris,  ï  Auteur  ;  C  aille  au  , 
1787-89  ,  in-4. 

Il  a  paru,  jusqu’en  1789  ,  4  üvr.  composées  de  4 
pl.  chacune  ,  avec  explication.  Le  prix  était  ,  en 
noir  ou  en  bistre,  4  fr.  ;  sur  pap.  d’Annonay,  avec 
fi",  color. ,  6  fr. 

MOCADESSI  (El).  Yoy.  Azz-Eddin 
El  M. 

MOCLEZ  ,  célèbre  dervis  Persan. 

—  *  Mille  (les)  et  un  Jours  ,  contes  per¬ 
sans  ,  traduits  du  persan  en  français  ,  par 
Petis  de  la  Ckoix.  Paris,  1710-12,  5  vol. 
in-i2. 

MOCHNACKI  (  Maurice  ).— PoWstanie 
narodu  Polskiego  w.  r.  i83o  i  i83x.  (  In¬ 
surrection  de  la  nation  polonaise  en  i83o 
et  i83i  ).  Paris,  de  l’impr.  de  Baudouin  , 
i834  >  2  vol.  in-i2. 

MOCQUART,  avocat  à  Paris. 

—  Plaidoyer  pour  M.  Alexandre  Crevel  , 
devant  MM.  les  conseillers  de  la  4®  cham¬ 
bre  de  la  Cour  d’appel  de  police  correc¬ 
tionnelle.  Paris  ,  Lhidllier y  1818,  in-8  de 
60  pag. 

—  Plaidoyer  prononcé  à  la  Cour  d’assises 
du  département  de  la  Seine,  le  3o  juin 
1820,  pour  M.  Gossuin,  éditeur  de  la 
«  Bibliothèque  historique  »  ,  prévenu  d’at¬ 
taque  formelle  contre  l’autorité  constitu- 
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tionnelle  du  Roi  et  des  Chambres ,  et  de 
provocation  à  la  désobéissance  aux  lois. 
Paris,  Brissot- Thivars,  1820,  in-8  de  28 
pages. 

MODEL. — Récréations  chimiques,  ti’ad. 
de  1  allera.  par  Ant.-Aug.  Parmentier. 
Paris  ,  Monorj,  1774,  2  vol.  in-8. 

MODÈNE  f Esprit  de  Raymond  deMoa- 
MOIRON ,  comte  de  ),  d’une  des  plus  an¬ 
ciennes  familles  du  comtat  Venaissin  ;  né  à 
Sarrians,  près  de  Carpentras  ,  le  19  no¬ 
vembre  r6o8,  mort  en  janvier  1670. 

—  *  Histoire  des  révolutions  de  la  ville  de 
Naples  (jusqu’en  1648  ).  (Nonv.  édition, 
publiée  par  M.  Mielle  ).  Paris  ,  Sautelet, 
1826  ,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

Pithon-Court  cite  une  édition  in-4  de  cet  ou- 
vraçe,  1666  et  ififiy.  La  plus  connue  est  celle  de- 
Paris,  1667,  d  vol.  111-12.  C’est  une  histoire  assez 
méthodiquement  composée;,  le  style  en  est  vif  et 
énergique  ,  mais  enflé ,  et  tenant  presque  de  la 
poésie.  L’auteur  s’étend  beaucoup  sur  l’éloge  dn 
connétable  de  Luynes  ,  son  parent ,  à  la  veuve 
duquel  il  adresse  son  épître  dédicatoire. 

En  tête  du  premier  volume  de  la  réimpression 
que  nous  citons ,  est  une  Généalogie  de  la  maison 
de  Raimond-Modène ,  et  une  Liste  des  ouvr.  sur 
la  révolution  de  Masaniello  ,  tant  impr.  que  ma. 
nuscrits,  au  nombre  de  58.  Ces  deux  morceaux  ont 
pour  auteur  M.  le  marquis  de  Fop.tia  d’IIkean.  Us  ont 
été  tirés  à  part  sous  ce  titre  :  Extrait  des  Mémoires 
du  comte  de  Mod'ene.  Nouvelle  édition.  Paris,  Le- 
bègue  ,  1826  ,  in-8  de  82  pag. 

Cette  édilion  a  été  reproduite  deux  fois:  la  der¬ 
nière  comme  une  troisième  édition.  Paris  ,  Pélicier,.. 
1827. 

Le  comte  de  Modène  est  encore  auteur  de  quel¬ 
ques  autres  ouvrages  ,  mais  qui  n’ont  pas  été  réim¬ 
primés.  (Voy.  la  Biographie  universelle). 

MODESTE  AGNÈS,  pseudon.  Voy. 
E.-M.  Saint-Hilaire. 

MOEDER  (  J.  ).  —  Maître  Pierre,  ou 
le  Savant  de  village.  Entretiens  sur  les  er¬ 
reurs  et  les  préjugés  Tpopxûaives.  Strasbourg , 
Levrault  ,  i834,  in-i8,  5o  c. 

Quatorzième  numéro  d’une  «Bibliothèque  d’ins¬ 
truction  populaire  ». 

MOELLE.  —  Six  journées  passées  au 
Temple,  et  autres  détails  sur  la  famille 
royale  qui  y  a  été  détenue.  Paris  ,  Dentii, 
1821,  in-8  de  80  pag.  ,  2  fr. 

MOELLER  (  Levin  ).  —  Dictionnaire 
(nouv.)  français-suédois  et  suédois-fran¬ 
çais.  Stockholm  ,1']  SS  ,  in-4- 

MOERYS  (  L.-A.  ).  ~  Saint-Léon,  ou 
la  Suite  d’un  bal  masqué.  Paris,  G.-C.  Hu¬ 
bert ,  1822  ,3  vol.  in-i2  ,  5  fr, 

MOESER  (Juste)  ,  littérateur  allemand, 
mort  en  1794* 
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Épître  à  Voltaire  sur  le  carâ'ctère  de 
Luther.  17^0,  in-8 . 

La  femme  de  Moeser  traduisit  depuis  ce  morceau 
eu  allemand. 

!  Moeser  est  auteur  d’un  assez  faraud  nombre  d’ou- 
I  vrages  ,  mais  celui  que  nous  citons  paraît  être  le 
i  seul  qui  ait  été  écrit  en  français,  tous  les  autres 
:  sont  en  allemand.  De  Bock,  dans  ses  «  OEuvres  di- 
I  verses  »  (Metz,  1787,  in-8),  a  traduit  en  français 
i  quelques  essais  de  cet  auteur. 

MOET  (Jean-Pierre),  homme  de  lettres  ; 
né  à  Paris,  le  2  ï  juin  1721,  mort  à  Yer- 
■  sailles,  le  3i  juin  1806. 

—  *  Antropophile  (P),  ou  le  Secret  et  les 
\  mystères  de  l’ordre  de  la  Félicité,  dévoilés 
1  pour  le  bonheur  de  tout  F  univers.  Areto- 

poîis  ,  1746,  in-i  2  de  108  pag. 
i  — *  Code  de  Cythère,  ou  Lit  de  justice 
1  d’amour.  1746,10-12. 

. —  *  Conversation  de  la  marquise  D*** 
»  avec  sa  nièce  nouvellement  arrivée  de  pro- 
]  vince;  ouvrage  posthume  de  madame  L***. 
t  Amsterdam  (  Strasbourg  ),  17  53,  in-8  de 
i  76  pag. 

!  —  *  Félicité  (  la  )  mise  à  la  portée  de 
(  tous  les  hommes.  (Pam),  1742,  in-12. 

—  *  liucina  sine  concubitu ,  trad.  de 


t  l’angl.  (  1750  )•  Voy.  J.  Hjlu. 

•  —  OEuvres  de  Emm,  Swedenborg,  tradni- 
I  tes  du  latin  (  1821  et  ann.  suiv.  ).  Voy. 
j  Swedenborg. 

(  —  *  Traité  de  la  culture  des  renoncules  , 
i;  des  œillets,  des  auricles,  des  tulipes  et  des 
:]  jacinthes.  Paris,  1754,  2  vol.  in-12. 

;  Ouvrage  assez  recherché  ,  quoique  l’auteur,  pla- 
t  giaire  d’un  bout  à  l’autre,  n’y  eût  rien  mis  du 
1  sien  (voy.  la  Bibliogr.  agron.). 

;  On  doit ,  en  outre  ,  à  J.  P.  Moet  la  traduction  des 
I  deux  derniers  volumes  (  la  Biographie  univ.  dit  du 

•  dernier  volume  seulement)  du  Spectateur,  ou  So- 
(i  crate  moderne,  d’Addison  ,  Steele  et  autres  (1755)  ; 
:i  plusieurs  dissertations  dans  les  dix  premiers  vo- 
c  lûmes  du  Journal  étranger,  et  la  publication  des 
r  quatre  derniers  volumes  du  Moréri  ^espagnol. 

'i  Voilà  ,  hors  la  traduction  de  Swedenborg  ,  les 
V  ouvrages  que  Moet  avait  publiés  en  1769  ,  et  qui 
r  sont  cités  dans  la  vieille  France  littéraire;  mais  la 
vie  de  Moet  fut  constamment  livrée  à  des  occupa- 
f|  tions  littéraires,  et  il  y  a  lieu  de  présumer  que  de 
i\  1769  à  1806,  époque  de  sa  mort,  il  a  publié  plu- 
li  sieurs  ouvrages  auxquels  il  n’a  pas  attaché  son 
i:  nom. 

Comme  éditeur,  Moet  a  publié  l’Histoire  d’Ema 
I  (ou  de  l’ame),  par  de  Bissv  (1732)  ;  Faramond  , 
iii  roman  (abrégé  de  la.  Calprenède,  par  le  marq.  de 
gl  Surgères),  1753  ,  4  vol.  in-12  ;  et  une  édition,  aug- 
li  inentée,  de  l’Aloysia,  de  Chorier  (1757,  in-8). 


MOGES  (  le  comte  Alphonse-Loni 
Théodore  de  ),  capitaine  de  vaisseau  de 
..  marine  royale, 
j  —  Considérations  sur  la  marine  françai 
I  en  1818  ,  et  sur  les  dépenses  de  ce  dépa 
ai  tement.  Paris,  Bachelier,  1818,  in-8  ( 


y(l  160  pag.  5  3  fr. 

S  Publiées  sous  le  pseudonyme  de  M.  de  Bois 
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nette,  anc.  employé  supérieur  et  militaire  en  Hol¬ 
lande  ,  etc. 

—  Coup-d’œîl  sur  la  situation  actuelle  du 
département  de  la  marine,  mars  1828. 
Paris ,  Bachelier  ;  F.  Didot ,  1828,  in-8  de 
40  pag. 

—  Mémoire  à  consulter,  et  Consultation 
pour  l’indépendance  européenne  ,  ou  Essai 
sur  le  système  maritime  de  la  France.  Pa¬ 
ris ,  Boucher,  1821  ,in-8,  4  fr, 

—  Rapport  fait  le  16  décembre  i832  à 
l’A.ssemblée  générale  de  MM.  les  action¬ 
naires  du  chemin  de  fer  de  la  Loire.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Bachelier,  i833,  iu-8  de  48 
pages. 

MOGG  (  F.-C.  ). — Vocabulaire  anglais- 
français-alîemand  ,  à  l’usage  des  établisse¬ 
ments  d’instruction  publique,  et  propre 
à  l’enseignement  privé.  Strasbourg,  de 
Vimpr.  de  Scinder,  i833  ,in-8. 

MOGINIÉ  (  Daniel  ).  Voy.  Maubert 
DE  Gouvest. 

MOHAMMED,  ou  Mohammed.  Voy. 
Mahomet. 

MOHAMMED.  —  Extrait  du  livre  des 
«Merveilles  de  la  nature»  de  Mohammed, 
par  M.  Chezy.  Paris ,  de  Vimpr.  impér. 
i8o5 ,  in-8. 

M  OH  AMMED-BEN-D  A  OUD .— A  dj  rou- 
mieh  (  T).  Grammaire  arabe,  traduite  en 
français  par  M.  L.  Vaucelee  ,  suivie  du 
texte  arabe.  Paris,  Dondey-Dupré ,  i834, 
in-8  de  44  pag.  ,  3  fr. 

MOHAMMED-BEN-  PIR-ALI-ELBER- 
KP2VI. -—Exposition  delà  foi  musulmane, 
trad.  du  turc  ,  avec  des  notes  par  Garcin 
DE  Tassy  ;  suivie  du  Pend-Namey  ,  poème 
de  Saadi,  trad.  du  persan  par  le  même,  et 
du  Borda  ,  poème  à  la  louange  de  Maho¬ 
met ,  trad.  de  l’arabe,  par  le  baron  Sii,- 
VESTRE  DE  Sacy.  Paris,  G.  Dufour  et  Ed. 
d'Ocagne,  1822,  in-8,  3  fr. 

Ce  volume  est  joint  à  quelques  éditions  récentes 
de  la  traduction  du  Koran.  (Voy.  Mahomet). 

MOHEAU.  Voy.  Montyon. 

MOHL  (  Jules  ).  —  Fragments  relatifs 
à  la  religion  de  Zoroastre,  extraits  des  ma¬ 
nuscrits  persans  de  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Paris,  de  Vimpr.  royale.  —  Debitre 
frères,  1829  ,  in-8  de  44  P^g»  ^ 

MOHS  (  Frédéric  ),  minéralogiste  alle¬ 
mand. 

Le  Journal  des  Mines  renferme  la  traduction  de 
quelques  morceaux  de  lui,  et,  entre  autres,  une 
Notice  sur  la  montagne  appelée  Ringerhiihle ,  dans  la 
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Hesse  (tom.  XVIII,  ï8o5).  Le  tome  XX  du  même 
recueil  renferme  aussi  des  Observations  sur  un  de 
ces  Mémoiî'es  ,  dans  lequel  la  meïonite  est  considérée 
comme  une  variété  de  feldspath. 

MOILIN  (  l’abbé),  vicaire -général  de 
l’évêque  de  Lyon  ,  et  député  extraordinaire 
du  département  de  la  Haute-Loire  à  l’As¬ 
semblée  nationale. 

—  Adresse  à  ses  commettants,  compatrio¬ 
tes  et  autres  ,  et  à  tous  ses  confrères  et 
frères  du  département ,  sur  les  mandements 
épiscopaux,  avec  cette  épigraphe  ;  «Tantum 
Religio  potuit  suadere  malorum  !»  Paris  , 
1791  ,  in-8. 

MOILIN.  Voy.  Moylin. 

MOINARD,  d’Arras,  ex-militaire. 

— Elégie  burlesque  sur  la  mort  de  Barbet. 
Paris,  iinpr.  de  Migneret ,  1824,  in-8  de 
8  pages. 

MOIRÉ  (  Isaac  )  ,  remouleur  et  ancien 
papetier. 

—  Greffier  (le)  ,  poème,  suivi  de  notes 
historiques  et  biographiques.  Le  Mans, 
impr.  de  Fleuriot,  1818  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Souris  (les),  poème.  Le  Mans,  impr. 
de  Fleuriot,  1818  ,  in- 12  de  68  pag. 

MOIRIA  (  Gahr.  de).  Voy.  Moyria. 

MOIROUD  (  L.  )  ,  d’abord  professeur  à 
l’École  vétérinaire  d’Altfort  ,  aujourd’hui 
directeur  de  l’École  royale  vétérinaire  de 
Toulouse. 

— -  Rapport  à  la  Société  royale  d’agri¬ 
culture,  d’histoire  naturelle  et  des  arts 
utiles  de  Lyon  ,  sur  l’emploi  comparatif 
de  différentes  charrues  ,  nouvellement 
introduites  dans  notre  pays,  au  nom  d’une 
commission  ,  etc.  Lyon  ,  de  Vimpr.  de 
Barre t ,  1827,  in-8  de  16  pag. 

—  Traité  élémentaire  de  matière  médicale 
vétérinaire.  Paris,  Béchet  jeune,  i83i, 
in-8  ,  8  fr. 

M.  Moiroiul  esll’uii  des  rédacteurs  du  Recueil  de 
Médecine  vétérinaire  (1824). 

MOIROUD,  d’abord  procureur-général 
à  Pondichéry  ,  ensuite  professeur  à  la  Fa¬ 
culté  de  droit  de  Paris,  et  maître  des  re¬ 
quêtes  au  Conseil  d’État;  suicidé  à  Paris,  le 
19  novembre  i83i. 

—  Discours  prononcé  à  la  séance  d’instal¬ 
lation  de  M.  Demélay ,  gouverneur  des 
établissements  français  de  î’inde,  le  12 
avril  1829.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Rignoux , 
1 83o  ,  in-8  de  1 6  pag. 

—  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
]M.  Delvincourt ,  le  20  octobre  i83i. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Moessard ,  i83i  ,  in-8 
de  4  pag. 


MOISANT.  Voy.  Moysant. 

MOÏSE  (François-Xavier),  sarant  théo¬ 
logien,  successivement  professeur  de  théo¬ 
logie  au  collège  royal  de  Dole,  évêque  du  . 
Jura  ,  de  1791  à  1801  ,plus  tard  chanoine  ■ 
honoraire  de  Besancon;  né  an  Gras,  vil¬ 
lage  de  Franche-Comté,  le  ï2  décembre 
1742,  mort  à  Morteau ,  dans  la  même 
province  ,  le  7  février  i8i3. 

—  Opinion  (  de  1’  )  de  M.  Grégoire  dans 
le  procès  de  Louis  XVI..  .  , 

Écrit  publié  par  Moïse  pour  la  défense  de  Gré-' 
goire,  qui  était  son  ami,  où  il  dit  ingéiiuement,  cpi’à 
la  vérité  M.  Grégoire  a  condamné  Louis  XVI ,  mais  ■ 
c|u’il  l’avait  condamné  à  vivre  ;  ce  qui  paraît  un  1 
peu  ridicule. 

—  Réponses  critiques  à  plusieurs  ques-  • 
tions  proposées  par  les  incrédules  moder¬ 
nes  sur  divers  endroits  des  livres  saints,, 
pour  servir  de  continuation  aux  «  Répon¬ 
ses  criticjues  »  de  M.  l’abbé  Ballet.  Paris ,  , 
Ch.  P.  Berton ,  1788  ,  in- 12  de  384  pag. 

Ce  volume  forme  le  tome  quatrième  de  l’ouvrage  î 
de  Ballet  (voy.  ce  nom)  ;  mais  on  a  fait  disparaître 
le  nom  de  Moïse  dans  les  réimpressions  publiées 
récemment  Il  a  I  aissé  en  manuscrit  deux  volumes  , 
qui  terminent  cet  important  ouvrage  :  on  peut  pré¬ 
sumer  que,  s’ils  paraissent  jamais,  ce  ne  sera  pas  ■ 
sons  le  nom  de  leur  auteur. 

Outre  plusieurs  lettres  pastorales  ,  des  mande-  - 
ments  ,  etc  ,  on  a  de  Moïse  plusieurs  petits  écrits, 
insérés  dans  les  «  Annales  de  la  religion  >•«,  par 
l)es!)ois  de  Roebefort ,  et,  entre  autres  ,  des  Consi-  - 
dérations  sur  le  Saint-Siège  (tom.  VII,  p.  i3o)  ;  et  il  1 
a  laissé  entre  les  mains  d’un  de  ses  amis  ,  une  Dé¬ 
fense  de  r Eglise  gallicane  ,  dont  on  promet  la  publi-  ■ 
cation  On  trouve  dans  la  «Chronique  religieuse»,  , 
tom.  V,  pag.  385,  une  Dissertation  sur  l'origine  des  t 
fausses  décrétales  ,  qui  est  attribuée  à  cet  évéc|ue  ,  et  l 
qui  forme  4o  pag. 

MOISSAC  (  Hesmiri  ,  baron  de  ),  con-  - 
sellier  au  Parlement  de  Provence. 

—  *  Recueil  des  titres  et  pièces  touchant' 

l’annexe,  qui  prouvent  ranciennelè  de  cet 
droit  dont  on  a  toujours  tisé  en  Provence,  , 
soit  avant  ou  après  l’institutiou  du  Parle-- 
meut,  .dix,  Seriey ,  1727,  in-fol.  de  74  • 
pag.  —  Avignon,  I756,iu-I2.  ^ 

MOISSON  ,  professeur  de  commerce,  f 
— Traité  du  calcul  décimal,  changes  étran-- 
gers  et  arbitrages,  etc.  Paris ,  Johanneau 
etc.,  1822  ,iD-8,  2  fr.  5o  c. 

MOISSON  ,  président  du  tribunal  de 
instance  de  Rambouillet. 

—  Projet  de  loi  .sur  la  chasse  ,  précédé  de  * 
l’Exposé  des  motifs  qui  nécessitent Jl’abro- - 
galion  de  la  loi  du  3o  avril  1790.  Rani~  - 
bouiliet ,  de  Vimpr.  de  Le  Roux,  1824, 
in-8  de  48  pag. 

MOISSY  (  Alexandre-Guillaume  Mous- 
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T.îER  r>E  ),  auteur  dramatique  ;  né  a  Paris, 
mort  en  1  7  7  7* 

—  Bélisaire,  comédie  héroïque  en  cinq 
actes  et  en  prose.  Paris,  Laurent  Prault, 

I  769  ,  iu-i  2  de  f  54  pag. 

—  Deux  (  les  )  Frères,  ou  Li  Prévention 
vaincue  ,  comédie  en  cinq  actes  ,  en  vers. 
Paris,  Claude  Hérissant ,  1768  ,  în  8. 

—  École  (  nouvelle  ;  des  Femmes  ,  comé¬ 
die  en  trois  actes  et  en  prose,  Paris  , 
Prarilt  fils ,  17.^8,  in-12.  —  Paris  ,  Du- 
ckesne  ,  i  765 ,  iu-8. 

—  La  même,  mêlée  d’aidettes ,  avec  un 

divertissemen  t.  Diichesne ,  1770, 

iu-8 . 

—  Ecole  dramatique  de  l’Homme;  suite 
des  «Jeux  de  la  petite  Thaï  ie"».  Age  viril  , 
depuis  vingt  ans  jusqu’à  cinquante.  Ams¬ 
terdam,  et  Paris ,  Lacombe  ;  DidotVaîné, 
1770,  in-8  de  vi  et  296  pag.  —  Dernier 

Paris  ,  Baillj ,  17  70,  iu-8  devilj-iq.') 
et  i63  p:ig. 

Le  premier  de  ces  volumes  contient  :  Angélique  , 
ou  la  Fausse  Vocation  ,  proverbe  ;  la  Jolie  Servante, 
ou  le  Maris  mis  àl’epreuve,  prov.;  la  Forte  Vapeur, 
prov.;  les  Femmes  rusees  ,  |)rov.  ;  les  deux  Mili¬ 
taire?,  prov.;  le  Paysan  pliilosophe,  prov.;  la  llau- 
seuse ,  ou  les  Diainaus  ,  prov.;  ie  Célibataire  dé 
troiinpé,  drame  eu  trois  actes  (en  prose).  Le  second 
volume  contient:  le  Vieux  Petit-Maître  en  province 
(coinedie  en  un  acte  et  en  prose)  ;  la  Force  du  sang 
(coin,  en  un  acte  et  en  prose);  l’Heureux  Malheur 
(coin,  eu  un  acte  et  en  prose);  le  Vicieux  malade 
(coin,  en  un  acte  et  en  prose)  ;  le  Vertueux  Mourant, 
d'rame  en  trois  actes  et  en  prose.  Ce  volume  e-.t  ter¬ 
miné  par  des  Pensées  morales  sur  d'ffé'enl  stije's  qui 
occupent  les  pages  8t  à  itio  de  !.i  dernière  partie. 

L’ Ecole  dramatique  de.  l’ Homme  a  ete  réimprimée 
à  Leipzig,  pour  Sommer,  eu  1772,  2  vol.  in-12. 

—  Éducatiou  (1’),  poëme  en  v  chants, 

176  in-8. 

—  F’ausses  (les)  inconstances,  comédie 
eu  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Cailleau , 
1']  5  L  ,  iu- 1 2. 

—  Impromptu  (  1’  )  de  l’amour,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Pranit  fils, 
1709 ,  in-12. 

—  Jeux  (  les  )  de  la  petite  Tlialie,  ou  nou¬ 
veaux  petits  Drames  dialognés  sur  des  pro- 
veihes  ,  propres  à  former  les  moeurs  des 
enfants  et  des  jeunes  personnes  ,  depuis 
.1  âge  de  cinq  ans  jusqu’à  vingt.  Paris, 
Bailly,  1769,  iu-8  de  x  et  de  343  pag.  ; 
ou  Amsterdam  ,  1786,  iu-12. 

Ce  volume  est  composé  de  vingt  [irovcrbes  ,  les- 
qnel.s  sont  :  la  Poupée,  les  Gourmandes  ,  le  Menuet 
et  J  Allemande,  les  Moineaux  ,  les  Poches  ,  l’Habit 
sans  galons  ,  le,^  deux  Medecine.s  ,  la  Version,  le 
Duel,  le  petit  Paysan  hardi,  le  Goûté,  le  Qui  protjiïfi, 
l’Heureux  naturel  ,  la  Comédie  ,  les  Revtmanls  ,  la 
Petite  Vérole,  la  l’iece  de  vers,  le  Malheur  imprévu, 
les  Préjugés,  les  Liaisons  dangereuses. 

Ou  ajoute  a  ce  volume  V  Ecole  dramatique  de 
V  Homme  (Voy.  plus  haut). 

Tome  VI. 


169 

— -  *  Lettres  galantes  et  morales  du  marquis 
de  an  comte  de  ***.  La  Haye  ,  1757  , 
in- I 2 . 

La  morale  et  la  galanterie  ne  sont  guère  susceptibles 
de  s’allier  ensemble. 

—  Nature  (  la  )  philosophe,  ou  Diction¬ 
naire  des  comparaisons  et  des  similitudes. 
La  Haye  ,  1776,  in-8. 

—  *  Petit  Recueil  de  physique  et  de  mo¬ 
rale,  par  M.  M***.  Atnsterdam  ,  et  Paris  , 
Mitsier fils  ,  1771,  in-8. 

—  Pour  (le)et  le  contre  de  la  vie  humaine, 
petits  discours .... 

—  Provincial  (  le  )  à  Paris  ,  ou  le  Pouvoir 
de  l’amour  et  de  la  raison  ,  comédie  en 
trois  actes  et  eu  vers.  Paris,  Cailleau, 
1750,  iii-8.. 

—  Talet  (  le  )  maître,  comédie  en  trois 
actes,  en  vers.  Paris  ,  Dnehesne  ,  1752  , 
in-i  2. 

—  *  Vérités  philosophiques,  tirées  des 
Nuits  d’Young  ,  et  mises  en  vers  libres. 
Rouen  ,  1770,  in-8. 

—  A^raie  (  la  )  ntère  ,  drame  didacli-co- 
mique,  en  trois  actes  et  en  prose.  Paris, 
Bailly,  1771,10-8. 

Quelques-uns  de  nos  devanciers  citent  de  Moissy 
un  plus  grand  nombre  de  pièces  imprimées;  mais 
rien  ne  paraît  plus  hasarde  que  leur  assertion  à  ce 
sujet. 

MOLSY.  —  Fontaines  (  les  )  de  Paris  , 
anciennes  et  nouvelles,  ouvrage  contenant 
60  planches  dessinées  et  gravées  au  trait 
par  Moisy  ,  accompagnées  de  descrijttions 
historiques  ,  etc.  Par  M.  Amaury  Duvat,. 
Paris  ,  de  l'inipr.  de  F.  Didot,  —  iMoisy, 
i8i3,  in-fol,  120  fr.;  j)ap.  vélin,  160  fr.  ; 
pap.  de  Hollande  ,  lig.  color.,  3oo  fr. 

Ces  prix  ne  se  soutiennent  pas. 

MOITHEY  (  Manrille  -  Antoine  )  ,  in¬ 
génieur-géographe  du  Iloi,  professeur  de 
ma  thématiques  des  pages  du  prince  de 
Conti  ;  né  à  Paris,  le  24  mars  1732.  On  le 
fait  mourir  dans  la  inêiue  ville  en  1777, 
mais  il  n’est  décédé  que  dans  les  dixprerniè- 
res  années  de  ce  siècle. 

—  Abrégé  de  Thistoire  de  France,  depuis 
Clovis  jusques  et  y  compris  le  règne  de 
Louis  XAT  ,  orné  de  186  sujets  historiques 
et  portraits,  gravés  en  taille-douce  (  dess. 
et  gravés  par  MM.  de  Sève  et  Moithey  ). 
Paris,  Renounrd ;  Arlhus  Bertrand ,  1810, 
3  vol  in-  I  2,  9  fr. 

—  Actions  (les)  célèbres  des  grands  hom¬ 
mes  de  toutes  les  nations,  représenlèes  en 
gravnre.s  par  Moithey,  avec  une  notice 
biographique  sur  chacun  d’eux,  par  Silv. 
Maréchal.  Paris,  Cailleau,  1786-88,  in-4. 
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Cet  ouvrage  a  été  publié  par  livraisons  :  la  hui¬ 
tième  a  paru  en  1788. 

—  *Atlas  rjalional  portatif  de  la  France, 
comprenant  sa  uonvelle  division  en  83 
départements,  décrétée  par  l’Assemblée 
nationale  le  26  février  1790,  revu  et 
corrigé  en  1792.  In-4  obi. 

—  Dictionnaire  hydrographique  de  la 
France  ,  ou  Nomenclature  des  fleuves  ,  ri¬ 
vières,  ruisseaux  et  canaux  ;  le  lieu  où  ils 
prennent  leurs  sources  ;  leurs  embouchu¬ 
res  et  confluents  ;  leur  étendue  eu  égard  à 
leurs  sinuosités;  leur  commerce  flottable  ou 
navigable  ,  avec  les  villes  qu’ils  arrosent; 
suivi  d’une  division  hydrographique  de  ce 
royaume,  et  d’une  description  de  ses  ports, 
etc. ,  enrichi  d’une  carte  de  la  France  rela¬ 
tive  à  cet  objet.  Dédié  au  Roi.  Paris ,  Le- 

*787,  in-8.  —  Nouv.  édit.  Paris  ^ 
1 8o3  ,  in-8 ,  5  fr, 

—  Histoire  nationale,  ou  Annales  del’Em- 
pire  français  depuis  Clovis  jusqu’à  nos 
jours.  Paris ^  Bigot,  1791,  5  vol.  îo-i2fig. 

Cet  ouvrage  eu  cinq  volumes  renfeinne  un  très- 
grand  nombre  de  gravures  sur  toutes  espèces  de 
sujets;  les  portraits  de  tous  les  rois  de  France,  les 
divers  costumes  qui  se  sont  succédés  ,  les  cérémonies 
religieuses,  civiles  et  militaires  ,  les  monuments  an¬ 
tiques  ,  les  médailles  frappées  aux  différentes  épo¬ 
ques. 

—  Parallèle  de  la  division  ancienne  de  la 
France  à  la  nouvelle  ,  ou  la  France  compa¬ 
rative.  Paris,  t Auteur  ,  1792  ,  in-plano. 

—  Plan  historique  de  la  ville  de  Paris  et 
de  ses  faubourgs,  avec  ses  accroisseroents 
depuis  Philippe-Auguste  jusqu’au  règne  de 
Louis  XV.  Paris,  V Auteur,  1 7 7 7,in-plauo. 

—  Recherches  historiques  sur  la  ville  d’An¬ 
gers  ,  avec  le  plan  assujetti  à  ses  accroisse¬ 
ments,  embellissements  et  projets,  aux¬ 
quels  on  a  joint  une  carte  du  nouveau  ca¬ 
nal  ouvert  en  Anjou,  sous  la  protection  de 
Monsieur,  frère  du  Roi.  Paris,  l'Auteur , 
1776,  gr.  in-4,  avec  gravures. 

——  Recherches  historiques  sur  la  ville 
d’Orléans.  17741  în-4- 

—  Recherches  historiques  sur  la  ville  de 
Reims,  avec  le  plan,  assujetti  à  ses  nou¬ 
veaux  embellissements,  accroissements  et 
projets  ;  dédié  et  présenté  au  Roi.  Paris, 
Mcrigot  T  aîné,  etc.,  1775,  broch.  in-4. 

Il  paraît  que  Sylv.  Maréchal  a  eu  part  à  ces  trois 
derniers  ouvrages. 

On  doit  au  même  plusieurs  cartes  géographiques, 

MOITHEY,  premier  suppléant  de  la  jus¬ 
tice  de  paix  de  Limours  depuis  1804. 
-—Amour  et  Valeur,  ou  la  Gamelle,  comé¬ 
die  en  deux  actes  (  en  prose},  mêlée  de 
va  ad.  Paris,  Barba ,  an  ni  (i795),  iri-8. 

Avec  Bellement. 


—  Discours  à  l’occasion  de  la  paix,  i8or. 

—  Roman  (  le  )  ,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  an  vi 

(  1798  )  J 

Nous  connaissons  deux  autres  pièces  de  théâtre , 
inédites,  du  même,  dans  la  bilbioth.  d’un  amateur. 

MOITHEY  (P.-J.),  (le  Vouziers. 

—  Bourbons  (  les  ),  ou  l’Honneur  des  lis; 
offert  à  la  jeunesse  française.  Paris,  Le 
Normant,  1816,  in-8  ohlong,avec  grav. 
• — *  Règne  (le)  de  trois  mois  ,  ou  les  Der¬ 
nières  folies.  Paris,  impr.  de  P.  N.  Roii- 
geron  ,  i  8 1 5  ,  in-8  de  44  P^^g- 

MOITTE  Ame  (P)  desRomai- 

nes  dans  les  dames  Françaises.  1789, in-8. 

MOITTE  (Alexandre),  artiste  ,  d’abord 
professeur  de  peinture  et  de  dessin  ,  plus 
tard,  de  1804  à  18  i5,  professeur  de  topo¬ 
graphie  à  l’Ecole  militaire;  né  à  Paris  ,  le 
i5  septembre  1750,  où  il  est  mort,  le 

1  5  février  1828. 

— ^  Cours  complet  de  topographie,  où  Ton 
indique  la  méthode  la  plus  simple  et  la 
plus  prompte  pour  apprendre  à  dessiner  la 
carte  en  grand  ,  à  commencer  par  les  pre¬ 
miers  éléments  jusqu’aux  opérations  gra¬ 
phiques  faites  sur  le  terrain,  soit  à  vue, 
soit  à  la  boussole  ,  ainsi  qu’à  la  planchette. 
Ouvrage  de  la  plus  grande  utilité  à  toutes 
les  personnes  qui  désirent  suivre  avec  dis¬ 
tinction  la  carrière  militaire.  Paris  , 
Théoph.  Barrais  père  ;  Magirnel ;  Treuttel 
et  Vïirtz,  1806,  in-4  obloug,  avec  planches, 
sur  gr.  raisin  ,  17  fr.  5o  c. 

Ouvrage  dont  il  n’a  été  publié  que  cinq  livraisons 
el  qui  devait  avoir  plus  d’étendue:  quoique  inachevé, 
il  passe  encore  à  l’époque  ou  nous  sommes  ,  j)oiir 
celui  qui  réunit  le  plus  de  documents,  les  plus 
simples  et  les  plus  exacts  pou  i- commencer  l’etucle  de 
la  {o[)Ograpliie.  Il  est  à  regretter  que  la  fatigue  et 
l’àge  ii’aient  pas  permis  à  l’auteurde  terminer  ce  Cours 
qui  devait  lui  assurer  une  place  distinguée  parmi 
ses  contemporains. 

MOIVRE.  —  Chimie  médicale,  1755  , 

2  vol.  in-i  2. 

—  Traité  de  Chimie.  1734,  in-12. 

MOIZIN ,  médecin  en  chef,  premier 
professeur  de  l’hôpital  militaire  d’iustruc- 
tion  de  Metz. 

_  Discours  prononcé  à  l’occasion  de  la 

distribution  des  prix  décernés  aux  élèves 
de  l’hôpital  militaire  d’iustruction  de 
Metz,  le  19  novembre  ï83i.  Metz,  de 
r impr.  de  Wittersheini,  i83^i,in-8  de  24 
pages. 

MOJON  (  Benoît  )  ,  médecin  italien  , 
d’ahorcl  professeur  d’anatomie  et  de  physio¬ 
logie  dans  rUniversilé  impériale  de  Gênes, 
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ensuite  médecin  en  chef  de  l’hôpital  de  la 
même  ville  ,  pendant  la  domination  des 
Français;  secrétaire  du  comité  général 
de  vaccination  pour  les  départements  au- 
delà  des  Alpes  ,  et  médecin  juré  de  la  Cour 
impériale  criminelle  de  Gênes;  aujourd’hui 
médecin  à  Paris  ;  membre  de  la  Société 
médicale,  de  la  Société  galvanique  ,  et  de 
FAcadémie  des  sciences  et  arts  de  Paris, 
de  l’Académie  royale  de  médecine  de 
Madrid ,  de  l’Académie  des  sciences  , 
littérature  et  arts  de  Turin  ,  de  l’Atbénée 
médical  de  Montpellier,  de  la  Société 
d’agriculture,  sciences  et  arts  du  dé¬ 
partement  du  Nord,  de  la  Société  des 
sciences  de  Bavière  ,  de  la  Société  royale 
de  médecine  de  Berlin  ,  de  la  Société  mé¬ 
dico-chirurgicale  de  Philadelphie,  et  de 
presque  toutes  les  académies  et  sociétés 
scientifiques  de  l’Italie  ;  né  à  Gênes  ,  en 
1784. 

—  Conjectures  sur  la  nature  du  miasme 
producteur  du  choléra-morhus  ;  trad.  de 
l’ital.  par  M.  Julia  de  I’ontenedee.  Paris^ 
Rouvier,  1882,  in-8  de  72  pag.  ,  2  fr, 

—  Considérations  sur  un  nouveau  moyen 
proposé  par  le  docteur  Mojon  pour  l’ex¬ 
traction  du  Placenta.  (Trad.  de  l’ital.)  Par 
le  docteur  Pascal  Caederoni.  Paris  ,  de 
l’impr.  de  Barthélemy,  1827,  in-8  de  48 
pages. 

L’original  a  été  publié  à  Livourne,  en  1826,  sous 
ce  titre  :  SulV  injessione  del  Placenta.  La  traduction 
du  doct.  Calderoni  n’a  pas  été  destinée  au  commerce. 

Le  nouveau  moyen  imaginé  par  le  doct.  Mojon 
pour  extraire  le  Placenta,  dans  les  cas  d’hémorrha¬ 
gies  dangereuses  ,  a  été  couronné  par  le  grand  prix 
que  lui  a  décerné  ,  en  1882  ,  la  Société  des  sciences 
physiques  et  chimiques  de  Paris. 

—  Dissertation  sur  l’utilité  de  la  musique 
dans  les  maladies,  trad.  de  l’ital.  par  le 
prof.  Muggexti.  Paris ,  Fournier,  i8o3  , 
ia-8. 

L’original  est  de  Gênes,  1802,  in-8. 

■ —  Eloge  historique  de  Guillaume  de  Batt. 
Gènes,  V.  Gravier,  1812,  broch.  in-4- 

On  doit  aussi  au  docteur  Mojon  les  biographies  de 
plusieurs  savants  italiens  ,  telles  que  celles  de  An- 
dolo  di  Negro  ,  de  Fortunio  Ziceti  ,  de  Giovanni 
da  Vigo  ,  de  Demetrio  Cauevari  ,  de  Pellegrino  et 
de  Carlo  Amoretti.  Ces  biographies  sont  insérées 
dans  les  «  Vies  des  illustres  J^iguriens  »,  publiées  à 
Gênes,  chez  Ponlhenier,  i83o,  gr.  in-fol.  ,  avec 
portraits. 

—  Lois  physiologiques,  trad,  de  l’ital.  par 
le  baron  Michel.  Gènes,  Yves  Gravier, 
1 8  to  ,  in-8  ,  2  fr.  —  (  Nouv.  édit.,  augm. 
par  Fauteur  ).  Avec  des  additions  et  des 
notes  par  le  baron  Michel.  Paris,  Béchet 
jeune,  i834j  i-n-8  ,  5  fr. 

Cal  ouvrage,  dont  l’original  fut  publié  pour  la 
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première  fois  à  Gênes  ,  en  1806  ,  fut  adopté  par 
le  gouvernement  pour  les  universités  du  royaume 
d’Italie.  11  a  été  réimprimé ,  en  italien,  à  Gênes, 
en  1810,  et  de  nouveau  à  Milan  ,  en  1821,  et  il  en  a 
été  fait  deux  traductions  anglaises. 

La  nouvelle  édition  française,  est  enrichie  de  tous 
les  progrès  que  la  science  de  la  vie  a  faits  dans  ces 
dernières  années  ;  ce  qui  porte  ce  code  de  l’orga¬ 
nisation  animale  à  la  hauteur  de  la  science  actuelle. 

—  Mémoire  sur  les  effets  de  la  castration 
dans  le  corps  humain.  IlD  édit.  Gènes, 
Gravier,  i8i3  ,  in-4  de  40  pag. ,  i  fr.  .5o  c. 

La  première  édition  est  de  Montpellier,  .1.  Totir- 
nel ,  i8o4  >  in-8 . 

—  Osservazioni  anatomîco  -  fisiologiche 
suir  epidermide.  Pavia,  1814  ,  iu-4  ;  Ge~ 
nua.  Gravier,  1 8  i  5  ;  e  Geniia,  Ponthenier, 
1820 ,  in-4. 

Ces  observations  ont  été  traduites  en  français  ,  et 
insérées  dans  le  deuxième  volume  du  Journal  uni¬ 
versel  des  sciences  médicales  (Paris,  i8i6j. 

—  SulF  irritabilité  délia  fibra  animale. 
Genua,  Gravier,  1814,  in-8. 

—  Sur  l’épidémie  catarrhale  qui  a  dominé 
à  Paris  Fan  i8o3.  Paris,  Fournier ,  i8o4j 
in-8. 

— -Sur  Futilité  de  la  douleur,  discours 
académique  ;  ti’aduit  de  l’ital.  par  le  baron 
Michel.  Pâtis  ,  de  l'impr.  de  Ballard , 
1817,  in-8. 

L’original  est  de  Gênes  ,  Gravier,  1810  ,  in-4  > 
il  a  été  réimpr.  dans  la  même  ville  en  1812  et  en 
1822. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  ou 
a  encore  du  docteur  Mojon  un  grand  nombre  de 
mémoires  et  de  dissertations  imprimés  dans  des 
journaux  scientifiques  de  la  France  et  de  l’Italie.  La 
Bibliothèque  medicale  de  Paris,  de  1810  à  1820, 
contient  plusieurs  mémoires  de  lui,  parmi  lesquels 
on  remarque  la  Description  d’un  fœtus  ossifié  ,  trouvé 
dans  l’abdomen  d’une  femme  âgée  de  78  ans  {tome 
XXXIII,  p.  4n}  ;  des  Observations  sur  les  hjdatides 
pulmonaires  (tom.  XXXVI,  p.  202).  Les  Annali  di 
mediciiia,  publiées  à  Milan  ;  le  Giornale  de’  scienzat- 
di  Pisa  ,  le  Mercurio  delle  scier.ze  mediche  de  Li. 
vonio  ,  le  Giornale  analitico  di  medicina  ,  du  doct, 
Strambio ,  publié  à  Milan,  renferment  plusieurs 
mémoires  de  ce  docteur  sur  des  arguments  anato¬ 
mico-physiologiques  et  médicaux.  Le  Journal  des 
sciences  physiques  et  chimiques  ,  de  Paris  ,  ren¬ 
ferme  ,  dans  son  numéro  de  novembre  i833  ,  un 
Mémoire  du  doct.  Mojon  sur  la  structure  des  vaisseaux 
Ijmphatiques.  11  a  lu  à  la  Société  médicale  d’émula¬ 
tion  un  Mémoire  sur  une  nouvelle  maniéré  d’ appliquer 
les  sangsues  ,  lequel  a  été  inséré  en  partie  dans  la 
Gazette  des  Hôpilaux,  numéro  du  i4  novembre  i833. 

On  dit  que  le  docteur  Mojon  se  propose  de  publier 
le  résultat  de  sa  pratique  médicale,  sous  le  titre  de 
Medicinœ  empirico  rationalis  firagmenta  practica,  3 
vol.  in-8. 

MOJON  (J.) ,  professeur  public  de  chi¬ 
mie  pharmaceutique,  et  démonstrateur  de 
chimie  générale  dans  l’Université  impé¬ 
riale  de  Gênes. 

—  Analyse  des  eaux  sulfureuses  et  ther¬ 
males  d’Acqui.  Gênes  ,  Yv.  Gravier,  i  3o8  , 
in-8 ,  2  fr. 
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—  Coî-us  analytique  de  Chimie,  traduit  de 
l’italien,  avec  des  notes,  par  J. -B.  Bompots, 
pharmacien  en  chef  des  hôpitaux  militai¬ 
res  de  Gênes.  Gênes  ^  Yt'.  Gravier  ;  et  Pa¬ 
ris,  Fannn,  i8o8  ,  2  vol.  in-8  ,  6  fr. 

MOKE  (  H. -G.  ) ,  littérateur  belge. 

—  Batadie(la)  de  Navarin  ,  ou  le  Renégat. 
Bruges,  Bogaert-Diimortier ,  1S28,  in-r2, 
2  fr.  5o  c.  ;  ou  Paris  y  Dufour  et  , 
1 829,  in-i  2,  3  fr. 

— *Gueux  (le)  de  mer  ,  ou  la  Belgique  sous 
le  duc  d’Albe.  Bruxelles,  Sacré,  '1827, 
2  vol.  in- 12,  5  fr.  ;  ou  Paris,  Lecoinie 
et  Durer ,  1827  ,  2  vol.  in- 12,  6  fr. 

—  *  Gueux  (  le  )  des  bois,  ou  les  Patrio¬ 
tes  belges  en  1 566  ;  par  l’auteur  du 
«  Gueux  de  mer.  »  Bruges,  Bogaert-Du- 
mortier ,  1828,  2  vol  in-12  ,  6  fr.  34  c. — 
Autre  édition,  suivie  delà  «Bataille  de  Na¬ 
varin».  Paris,  Lscointe,  1^1^,  4  vol.  in-12, 
12  fr. 

La  dernière  édition  n’est  pas  anonyme. 

—  Hermann  ,  ou  la  Civilisation  et  la  Bar¬ 
barie.  Paris,  Ch.  Gosselin  ,  i832,  2  vol. 
in-8  ,  1 5  fr. 

—  Philippine  de  Flandre,  ou  les  Prison¬ 
niers  du  Louvre  ,  roman  historique  belge. 
Paris,  Ch.  Gosselin;  Lecointe,  i83o,  4 
vol.  iii-i  2,12  fr. 

Cet  écrivain  a  été,  pendant  plusieurs  années, 
le  gérant  du  National,  journal  ministeriel  le  plus 
dégoùt.int  qui  ait  été  publié  à  Bruxelles  sous  le 
règne  des  Nassau.  Le  pi;0|>rielaire  du  journal  était 
le  trop  célèbre  comte  Libi  i-Bagnano. 

M.  Moke;  est  aussi  le  reviseur  de  la  traduction 
française  du  roman  de  Th,  Colley  Graltan,  intitulé 
«  ITléritière  de  Bruges,  etc.  » 

MOKE  (  J. -J.  ).  —  Princi[)es  (  les  )  de 
la  langue  belgique.  Gand ,  Hoiidin,  1822, 
in-12,  2  fr. 

MO  LARD  (  Étienne  ),  professeur  de 
grammaire  française  et  de  langue  latine  , 
d  abord  directeur  de  l’Ecole  secondaire 
communale  du  Midi,  jtuis  instituteur  à 
Lyon,  membie  du  Cercle  littéraire  de  la 
même  ville  ;  né  à  Lyon ,  où  il  est  mort  le  6 
mai  1825  ,  âgé  de  plus  de  60  ans. 

—  Discours  prononcé  à  l’onvertui  e  de  l’É¬ 
cole  secondaire  du  Midi,  sur  les  devoirs 
des  instituteurs.  In-8. 

—  É[)ître  en  vers  à  n:a  fille,  à  l’époque  de 
son  mariage,  lue  à  l’Académie  de  Lyon, 
eu  1808.  In- S. 

Lyonnoislsmes ,  ou  Pveeneil  d’expres¬ 
sions  vicieuses  usitées  à  Lyon  ,  employées 
même  quelquefois  par  nos  meilleurs  écri¬ 
vains,  auxquelles  on  a  joint  celles  que  la 
raison  a  consacrées.  Lyon,  1792,  in-S  de 
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.59  pag.  ,  avec  un  supplément  à  la  pre¬ 
mière  partie  ,  de  4  pag.  ,  et  un  supplé¬ 
ment  à  la  seconde  partie,  de  8  pag. 

Cet  ouvrage  a  eu  au  moins  cinq  éditions  :  la 
quatrième  parut  sous  ce  titre  :  le  Mauvais  langage 
corrigé,  ou  Recueil  par  ordre  alphabétique  d’ex¬ 
pressions  et  de  phrases  vicieuses  usitées  en  France, 
et  not.ammeiit  à  Lyon,  par  Éiieniie  Molard  ;  qua¬ 
trième  édiléoii  ,  revue,  corrigée  et  augmentée  de 
plus  de  400  articles  nouveaux.  Lyon  ,  YveruauU  et 
Cabiu  ,  1810,  in  12.  La  cinquième,  publiée  sans 
nom  d’anteur,  a  paru  sous  ce  titre  ;  Dictionnaire  du 
mauvais  langage,  ou  Recueil  des  expressions  prover¬ 
biales  et  des  locutions  basses  et  vicieuses  usitées 
[laruii  le  peuple,  avec  leur  correction  d’après  l’,\- 
cadémie  et  les  meilleurs  écrivains.  Lyon  ,  de  l’inipr. 
de  RoUaiid  ,  i8i3,  in-8.  Cette  dernière  édition  n’a 
été  tirée  qu’à  100  exempt. 

Le  grand  nombre  d’ouvrages  qui  ont  été  faits 
pour  relever  les  expres.sions  vicieuses  usitées  dans 
les  provinces  ,  prouve  l’utilité  des  travaux  de  ce 
genre:  celui  de  Molard  mérite  d'être  distingué. 

G.  M.  Delaplace  ,  iiistiluîeiir  comme  Molard ,  pu¬ 
blia  des  «  Observations  gi  aminaticales  sur  quelques 
articles  du  Dictionnaire  du  mauvais  langage  ».  Lyon, 
Ballanche  ,  1810,  in-12  de  viij  et  gS  pages,  qui 
furent  réfutées  dans  une  biochnre  attribuée  à  M.  le 
docteur  Sainte-Marie ,  et  intitulée  :  «  Deux  Mots 
sur  les  Observations  grammaticales  de  M  Delaplace, 
relatives  au  Dictionnaire  du  mauvais  langage».  Lyon, 
Yveriiault  et  Cabin,  novembre  1810,  in-8  de  24 
pages. 

—  Rose  (la)  et  le  Buisson,  fable  imitée  de 

PiGNOTTl.  In-8. 

Molard  est  encore  auteur  de  plusieurs  articles  de 
journaux  ,  et  les  rédacteurs  des  «  Avchive.s  histori¬ 
ques  et  statistiques  du  départeineut  du  Rhône  «ont 
inséré,  peu  de  jouis  après  sa  mort  ,  dans  leur  nu¬ 
méro  de  mars  1828  (loin.  RL  pOo*  33o-35),  une 
Notice  de  sa  comp.jsilipn  ,  sur  iM .  Pierre  Morel ,  le 
grammairien  ,  cun  esp.ondant  de  l' Institut.  Bü.-d.-L. 

MOLARD  (Claude-Pierre),  atie.  adminis¬ 
trateur  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers, 
membre  de  l’Académie  des  sciences  (  sec¬ 
tion  de  mécanique  )  ,  président  du  comité 
consultatif  des  manufactures,  de  la  Société 
d’agriculture,  du  conseil  d’administration 
de  celle  d’encontagemerit  ;  né  aux  Cernois- 
ses,  paroisse  de  Bouchoux,  an ondissement 
de  Si-Clande  (  Jura  ),  le  29  juin  Ir5g. 
-r—  Description  des  machines,  etc.  (1812). 
Voy.  Chri.stian. 

—  Notice  sur  les  diverses  inventions  de 
feu  Jean-Pierre  Droz,  graveur  mécanicien  , 
relatives  à  l’aft  du  monnoyage,  ainsi  qu’à 
plusieuts  autres  branches  d’economie  in¬ 
dustrielle.  Versailles,  iinpr.  de  Jacob,  1823, 
in-4  de  36  pag. 

— *  Progratume  des  prix  proposés  par  le 
ministre  de  l’intérieur  (  M.  le  comte  de 
Chaptal  ),  pour  le  perfectionnement  des 
machines  à  ouviir,  peigner,  carder  et  filer 
la  laine  (  rédigé  par  M.  Molard  ).  Pans  , 
an  IX  (r8oi)  ,  in-4. 

MOLy\RD  jeune  (  Erancois-Éitlenne  ), 
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frère  du  précédent,  sous-directeur  du  Con¬ 
servatoire  royal  des  arts  et  Tuetieis;  ne 
dans  le  Jura,  mort  à  Paris,  en  1828. 

_  Divers  (  les  )  Systèmes  de  iilalurê  en 

usageaux  Indes,  en  Angleterre,  en  France, 
etc.  Paris,  Thomine ,  1826,  in-8  de  64 
pages.,  avec  tiois  planches. 

’Exlralt  du  lom.  IX  du  Dictionnaire  technolo¬ 
gique. 

— -  Svstèrae  (nonv.)  complet  de  filature 
de  coton  ,  etc.  (  t  828).  Voy.  Lebla.nc. 

— Système  d’agriculture  suivi  par  M.  Coke, 
sur  sa  propriété  d’Holkham  ,  comte  Je  INor- 
folk,  en  Angleterre;  décrit  par  Edward 
Rigby,  esq.,  et  Francis  Blaikie;  traduit 
de  l’anglais,  avec  des  additions,  des  des¬ 
sins  ,  et  des  descriptions  des  instruments 
extraordinaires  dont  on  fait  usage  danî 
cette  grande  exjiloitation.  Par  l'.-E.  Mo* 
lard.  Paris,  Huzard  ;  Mongie  aîné, 

1820,  in-8,  avec  8  planches,  6  fr. 

M.  Motard  jeune  a  été  l’un  des  principaux  rédac¬ 
teurs  du  Dictionnaire  technologiiiue  et  des  An¬ 
nales  de  l’industrie  française  et  étrangère  (1828). 

MOLAS  (don  Joseph),  bachelier  en 
pliilosojthie. 

—  Compendio  de  los  principos  de  la  len- 
guii  espanola,  applicados  à  la  lengua  fran- 
ceasL. Marseille ,  impr.  cT Aug.  Giiion  ,  1812, 

in-4- 

Tiré  à  200  exemplaires. 

—  Éléments  de  la  langue  italienne  mo¬ 
derne,  à  l’usage  des  Français,  rédigés  d  a- 
près  les  meilleurs  grammairiens  et  autres 
auteurs  classiques  de  l’Italie  ,  enrichis  d  un 
aruftle  supplément  où  l’on  trouvera  tout 
ce  qui  est  necessaire  pour  commencer  et 
parler  l'italien.  Marseille,  l'Auteur,  i8i3, 
ia-8. 

MOLAS  (  Louis  ).  —  Traité  de  Tallai- 
tement  ,  ou  Manière  d’élever  les  enfants. 
Auch  ,  de  l'impr.  de  Brun ,  i  833,  in-i8. 

MOLE  (  Guillaurae-François-Roger  )  , 
avocat  au  Parlement  ;  né  à  Rouen ,  en 
1'] ti-i  ,  mort  en  i  790. 

—  *  Histoire  des  modes  françaises.  Paris, 
Cos  tard,  1774,  2  vol.  in-x2. 

Il  y  a  des  exemplaires  portant  le  nom  du  libraire 
mérigot  le  jeune  ,  avec  la  date  de  1777  :  c’est  la  même 
édition  ,  avec  un  nouveau  frontispice. 

— *Légeude  (la)  ,  ou  Histoire  morale.  Ge¬ 
nève,  et  Paris,  Dufour,  17(18  ,  în-12. 

—  *  Lettre  de  M.  M**"'  (Mole)  à  M.  J*** 
(  Jamel  ),  sur  les  moyens  de  transférer  les 
cimetières,  etc.  1776,  in-8. 

- —  *  Observations  historiques  et  critiques 
.sur  les  erreurs  des  peintres,  sculpteurs  et 
dcssinatenrs ,  dans  la  représeniation  des 
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sujets  tirés  de  Thistoire  sainte.  Paris ,  De- 
bure,  1771  ,2  vol.  in-i2. 

On  a  encore  du  même  deux  Blernotres  dans  l’af¬ 
faire  de  l’avocat  Pidansat  et  de  M-  Enjorrant,  con¬ 
seiller  an  parlement.  < 

MOLÉ  (  François-René),  célèbre  comé¬ 
dien,  dont  le  véritable  nom  était  Mpl^’tj 
artiste  de  la  Comédie- Française  ,  membre 
de  l’Institut  et  du  Lycée  des  arts  ;  né  à 
Paris,  en  1784,  mort  dans  cette  ville,  le 
Il  décembre  1802. 

— Éloge  de  Préville  ,  prononcé  dans  la 
séance  publique  du  Lycée  des  arts,  le  ii 
août  I  793. .  .  . 

—  Eloge  de  la  citoyenne  Dangeville, 
ancienne  artiste  du  Théâtre  -  Français. 
Paris,  Le  Norrnant,  sans  date  (1  798), in-8. 
— Mémoires  de  Mole,  précédés  d’une  No¬ 
tice  sur  cet  auteur ,  par  M.  Étienne.  —  Le 
Comédien,  par  M.  Rémond  de  Sainte-Ae- 
BiNE.  Paris,  Ponthieu,  1825  ,  in-8 , 6  fr. 

VoluiTie  Elisant  partie  de  la  «Collection  des  Mé¬ 
moires  sur  l’art  dramatique.  »  (A'oy.  ce  titre  aux 
ouvrages  anonymes').  Ce  volume  est  composé  des 
diverses  pièces  suivantes  ;  Notice  sur  Molé,  par 
M.  Étiexne  ,  G4  pag  Ce  qui  est  intitulé  Mémoires 
de  Mole  a  61  pag  ,  et  se  compose  des  morceaux 
suivants;  1°  Discours  de  clôture  prononcé  par  Molé 
en  1776;  2°  Discours  d’ouverture  piononcé  par 
Molé  en  1776;  3°  Discours  prononcé  par  M.  Molé 
le  jour  de  la  clôture  en  1 778 ,  eu  présence  de  Vol¬ 
taire;  Lettre  de  Molé  au  journal  de  Paris  (  sans 
date,  au  mois  d’octobre  1779)  ;  5"  seconde  I.ettre  an 
Journal  de  Paris  (aussi  sans  date)  ;  6  Epitre  sur 
Chamois  (extraite  des  Après-soupers  de  la  société 
du  1  lipâtre  ly ricjue)  ;  7°  une  Chanson  ;  ti  Couplets 
chantes  par  Mole,  dans  une  fête  donnée  a  mademoi- 
selie  Dangeville  par  la  comédie  française  (  ces  neuf 
j)iècfs  forment  34  psg-  )•  Notice  de  Fr.  Mole  sur 
les  Mémoires  de  Lekain.  Le  reste  du  volume  est 
rempli  par  «la  Matinée  du  comédien  de  Persépolis, 
proverbe  »,  p.imphlel  publié  dans  le  temps  contre 
Mole,  et  depuis  la  page  gS  ,  par  «  le  Comédien  »  de 
Rémond  Sainle-Albine. 

Beüchot,  Bibliogr.  de  la  France. 

—  Notice  sur  les  Mémoires  de  H.  L.  Le¬ 
kain ,  publiée  par  sou  fils,  extraite  de  la 
Ribliotbèque  française.  Parw,  Ch.  Pougens, 
1802  ,  in-8 . 

MOLÉ  (  le  comte  Louis-Mathieu  Je  )  , 
fils  du  président  Molé  de  Cbamplatreux  , 
mort,  en  1794  5  sui'  l’échafaud  révolu¬ 
tionnaire  ;  d’abord  auditeur  au  Conseil 
d’État  (i8o(i),  puis  maître  des  requêtes, 
prefet  de  la  Côte-d’Or  (  en  1  808  ),  conseil¬ 
ler  d’état  et  directeur  des  ponts-et-chaus- 
sées  (en  1809  ),  membre  du  Corps  légis¬ 
latif,  en  i8i3,  sous  Napoléon,  dont  le 
comte  Molé  fut  l’un  des  plus  souples  adu¬ 
lateurs  ;  ministre  de  la  justice  pendant  les 
derniers  jours  de  l’Etupire.  Après  la  pre¬ 
mière  Restauration,  membre  du  Conseil 
municipal  de  Paris.  Gréé  pair  de  France 
par  Napoléon,  pendant  les  cent-jours. 
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Apres  la  seconde  Restauration  ,  sucoessî- 
venierit  conseiller  d’état  et  directeur  des 
ponts-et-chaussées ,  pair  de  France  en 
août  1817  ,  et  ministre  de  la  marine  en 
remplacement  du  maréchal  Gonviou  Saint- 
Cyr  ,  du  mois  d’août  1817  au  29  décem¬ 
bre  1818  ;  né  en  1780. 

—  Essais  de  morale  et  de  politique.  Sec. 
édition,  suivie  de  l’Eloge  de  Mathieu  Molé. 
Paris ,  H.  Nicolle^  1809  ,  in-8  ,  4  fr. 

Cet  ouvrage  renferme  deux  parties  :  la  première 
tend  a  faire  connaître  dioinine  ;  la  seconde  tend  à 
faire  connaître  le  gouvernement  qui  lui  convient^Ori 
trouve  au  commencement  quel(]ties  idées  sur  la  na¬ 
ture  des  êtres  et  sur  leurs  penchants.  L’auteur  con- 
siaere  ensuite  les  hommes  réunis  en  société;  il  exa¬ 
mine  si  cet  état  est  naturel  pour  l’homme,  et  il  éta¬ 
blit  qu'une  seule  forme  de  gouvernement  convient  à 
sa  nature.  Les  raisons  à  l’appui  de  celte  opinion 
terminent  l’ouvrage. 

La  prein.  édition,  qui  parut  en  1806,  estanonyme. 

—  *  Observations  sur  le  dernier  bndget, 
adressées  par  un  pair  aux  deux  Chambres, 
à  l’ouverture  de  la  session.  Paris  ,  Ladvo- 
cat ^  1822  ,  in-8  de  40  pag.,  i  fr.  5o  c. 

Réimprimées  la  même  apnée  ,  in-8  de  82  pag. 

On  a  aussi  du  comte  Molé  des  discours  et  opinions 
prononcés  à  la  chambre  des  pairs  dans  la  plupart 
des  grandes  questions  qui  ont  été  agitées  à  cette 
chambie,  et  qui  l’ont  placé  parmi  les  orateurs  de 
l’opposition  les  plus  distingués. 

MOLÉ  (  M'i'ï®  la  comtesse  )  ,  épouse  du 
précédent. 

—  *  Barbe  Grabowska.  Par  la  com¬ 
tesse  de  ^  auteur  de  «  Rachel  o.  Paris, 
Moutardier ,  i83o,  2  vol.  in- 12  ,  7  fr, 

—  Rachel.  Par  la  comtesse  ***,  Pa¬ 
ris,  Moutardier^  1828,  in- 12,  3  fr. 

Nous  ne  répondons  point  que  les  romans  que  nous 
venons  ce  citer  ne  soient  autre  chose  cjue  des  tra¬ 
ductions,  ainsi  cjue  ceux  dont  nous  allons  parler. 

Madame  Molé  a  donné  au  public  des  traductious 
d’un  assez  grand  nombre  de  romans  anglais  ,  mais 
qui  toutes  ont  été  publiées  sous  le  voile  de  l’.'ino- 
nyme  ,  en  sorte  que  plusieurs  peuvent  avoir  échap¬ 
pé  à  nos  recherches.  Nous  connaissons  de  madame 
la  comtesse  Molé,  outre  les  deux  romans  déjà  cités, 
les  suivants  :  1°  Osmond  (1824).'  2°  Elisa  Ri  vers 
(1828);  deux  romans  trad.  de  mistriss  BRuiyroiv  , 
par  madame  Mole  qui  s’est  cachée  sous  l’initiale  de 
M.  S  *’*’*;  3°  les  Epreuves  de  Marguerite  de  Lind- 
say,  trad.  d’Allan  Gdningham  (1820)  ;  4°  le  Jeune 
Irlandais  (1828)  ;  h°Connal,  ou  les  Milesiens  (  1828), 
deux  romans  traduits  du  rev.  Ch.  P.  Maturin  ;  5° 
l’Entrée  dans  le  monde  ,  trad.  de  miss  Jane  Porter 
(182g);  6°  Laure  de  Montrevilie ,  ou  l’Empire  sur 
soi-méme ,  trad.  de  mistriss  Brchtoin  (1829);  7° 
Un  mariage  du  grand  monde,  trad.  de  miss  Baillie 
(ï83oj;  8“  Emmeline  et  Marie  ,  suivies  de  Mémoires 
de  madame  Brunton  ,  trad.  de  mistriss  Brumton 
(t83o)  ;  9*^  Petites  Historiettes  du  cœur,  trad.  de  miss 
Opie  (i83t);  10°  Scèt)es  du  grand  monde  (1882); 

Une  faute  (i833j;  12°  Scènes  de  la  Vie  intime 
(1834)  ;  i3°  Tryvelyan  (i834)»  Ces  quatre  derniers 
ouvrages  sont  c[uatre  autres  traductions  de  l’anglais 
quoique  rien  ne  l’indicjue  sur  les  titres. 

M.  Demannedans  son  Nouveau  Rectieil  d’ouvrages 
anonymes  cite  ([uaire  de  ces  ouvrages  que  par  erreur 
il  donne  a  madame  Molé,  depuis  comtesse  de  Valli- 


von  f  voy.  plus  bas)  et  de  plus,  lui  en  attribne  im> 
cinquième  ,  «  Granby,  »  trad.  du  lord  Normanby,. 

qui  a  été  publié  sous  le  nom  abrégé  de  M.  P . s 

(1829 ,  4  vol,  in-12). 

MOLÉ  (  Joseph  ),  graveur  et  fondeur 
en  caractères,  à  Paris ,  membre  du  Conseil 
général  des  manufactures,  etc. 

—  Collection  typographique  ,  gravée  sur 
acier.  Paris  ,  Molé  jeune,  1819,  in-4,  en 
feuilles  ,  60  fr.  ;  relié  ,  68  fr. 

MOLÉ-LÉGER  (  M“®  Julie  )  ,  artiste 
dramatique  au  commencement  de  ce  siècle, 
et  plus  tard  comtesse  de  Vallivon;  morte 
vers  1882. 

—  Orgueil  (F)  puni,  comédie  en  un  acte 
et  eu  prose.  Paris,  M’ne  Masson,  1810, 
in-8 ,  I  fr.  20  c. 

Madame  Molé  a  ,  en  outre,  arrangé  pour  la  scène 
française,  Misanthropie  et  Repentir,  drame  de  Kotze- 
bue  ,  trad.  de  l'allemand  par  madame  Bursay. 

MOLÈNES  (  Alexandre- Jacques-Denis 
de  ),  procureur  du  Roi  près  la  Cour  d’as¬ 
sises  de  l’Yonne  et  le  tribunal  d’Auxerre; 
né  à  Paris,  le  i3  septembre  1785. 

—  Fonctions  (  des  )  de  police  judiciaire. 
Auxerre,  de  ïimpr.  de  Gallot-Fournier , 
1834,  in-8  de  i36  pag. —  Sec.  édit.  Paris, 
Nève  ,1884,  in-S  ,  3  fr. 

—  Humanité  (  de  1’  )  dans  les  lois  crimi¬ 
nelles,  et  delà  jurisprudence  sur  quelques- 
unes  des  questions  que  ces  lois  font  naître. 
Paris,  Locquin  ,  i83o,  in-8  ,  8  fr. 

—  Liberté  (  de  ia  )  individuelle  des  pau¬ 
vres  gens.  Par  un  magistrat.  Surveillés, 
vagabonds,  insensés,  voyageurs  sans  pas¬ 
seport,  étrangers  ,  déserteurs  ,  mendiants, 
filles  publiques.  Avalon  ,  de  ïimpr.  de 
Coinjnet ,  1829,10-8  de  56  pag. 

MOLÉON  (de),  pseudou.  Voy.  Lebrun 
DES  Charmettes. 

MOLÉON  (  Jean-Gabriel-Victor  de  ), 
parent  de  liavoisier ,  de  Grognard,  l’au¬ 
teur  du  bassin  de  la  rade  de  Toulon,  an¬ 
cien  élève  de  l’École  polytechnique  ,  ingé¬ 
nieur  en  chef  des  domaines  de  la  liste 
civile,  anc.  ingénieur  en  chef  du  cadastre,, 
dont  il  a  exercé  les  fonctions  pendant 
onze  ans,  fondateur  et  directeur  de  la 
Société  polytecbnique-pratique ,  membre 
de  seize  académies  et  société.s  savantes  ou 
philantropiques  de  France,  et  de  dix  étran¬ 
gères  ;  né  à  Adge(  Hérault  ),  en  1784. 

—  Anatomie  de  la  vigne,  trad.  de  l’angl. 
(1882  ).  Voy.  Capper. 

— Annales  de  l’Industrie  française  et  étran¬ 
gère,  etc.  (  i^’^^janv.  1820-81  déc.  1826). 
Voy.  L.-S.  Lenormanu. 

— ^ Choléra-morbus  (  du).  Notice  générale 
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sDr  cette  maladie.  Ses  caractères^  et  ses 
phénomènes.  Itinéraire  qu’elle  a  suivie  de¬ 
puis  le  Bengale  jusqu’en  Europe ,  indiqué 
sur  une  carte  lithographiée.  Symptômes 
qai  la  font  reconnaître.  Indication  des  tiai- 
tements  à  suivre  dans  les  différents  cas  qui 
se  présentent.  Mesures  prises  par  le  g-ou- 
vernement  pour  en  garantir  la  France. 
Faits  et  observations  divers  recueillis  sur 
cette  maladie,  Résultats  généraux  (extraits 
des  meilleurs  ouvrages  publiés  sur  cette 
matière).  Paris  ^  l’Éditeur,  i83i,  in-8  de 
142  pag. ,  3  fr. 

_ Description  des  expositions  des  pro- 

1  duits  de  l’industrie  française  ,  etc.  (  1824). 
i  Yoy.  L.-S.  Lenormand. 

_ *  Développement  (  du  )  à  donner  à 

quelques  parties  principales  et  essentielles 
:  de  notre  industrie  intérieure,  et  de  l’af¬ 
fermissement  de  nos  rapports  commerciaux 
.  avec  les  étrangers,  pour  faire  suite  à  1  ou¬ 
vrage  de  IN'î.  le  comte  Chaptal ,  intitule 
I  «l’Industrie  française  «.  Par  M.  de  M*****, 
'  anc.  élève  de  l’Ecole  polytechnique.  Pans, 
de  l’impr.  de  Crapelet, —  l  Auteur,  1819  , 
in-8  de  64  ^ 

.  — Liste  civile  des  rois  d’Angleterre  (com- 
i  posée  avec  des  documents  officiels  du  par- 
ij  lement  anglais  ).  Parts ,  de  l  impr.  d  Éve- 
rat _ _  in-8  de  16  pag,,  avec  un  tableau. 

M.  de  Moléon  a  donné  depuis ,  dans  le  ,34®  volume 
I  de  la  «Revue  de  Paris»,  des  Documents  sommaires 
1  sur  tel  liste  civile  des  rois  d’ Angleterre, 

.1  —  Mémoire  sur  le  quartier  neuf  de  la  Til- 
J  lette ,  sur  les  avantages  commerciaux, 
il  industriels  et  agricoles  qu  il  présente  a  la 
[j  ville  de  Paris  et  au  nord  de  la  France, 
et  aperçus  sur  la  question  de  1  entrepôt 
^  réel  de  Paris.  Paris,  rue  Taitbout ,  n.  6/ 
Bachelier  ,  1828  ,  in-8  de  42  pag.  ,  avec 
!  une  pl.  grav.  ,  i  fr.  25  c. 

I  —  Mémoire  sur  la  compagnie  des  Indes 
1:  (  composé  avec  des  documents  officiels  du 
'!  parlement  anglais).  In-8  de  17  pag. 

Extrait  de  la  «  Revue  de  Paris  ,  tom.  XI. IX. 


— •  Recueil  industriel  ,  manufacturier  , 
agricole  et  commercial,  de  la  salubrité  pu¬ 
blique  et  des  beaux-arts,  réuni  au  Journal 
hebdomadaire  des  arts  et  métiers  d’Angle¬ 
terre, etc., etc. Pam,Z>acAe/feA,  I  827, in-8  fig. 

Ce  recueil  paraît  douze  fois  par  an.  Trois  cahiers 
forment  un  volume.  Chaque  volume  a  12  planches 
in-8,  ou  moins  en  plus  grand  formai.  Prix  de  l’a - 
honneinent  annuel  pour  Paris  ,  3o  fr. 

Les  six  premiers  numéros  ont  paru  sous  deux 
autres  titres:  résous  celui  à' Annales  de  l’industrie 
manufacturière  ,  etc.  ;  2°  sous  celui  à’ Annales  men¬ 
suelles  de  l’industrie  ,  etc. 

Pour  plus  do  développements  sur  le  plan  de  ce 
recueil,  voyez  son  titre  aux  Ouvrages  anonymes. 


M.  Moléon  a  été  l’éditeur  de  vingt-cinq  à  trente 
mémoires  ou  opuscules  scientifiques  de  divers  au¬ 
teurs  ,  qui  paraissent  être  ,  eu  grande  partie  ,  des 
tirages  à  part  des  journaux  publiés  par  M.  de 
Moléon . 

Cet  écrivain  a  en  portefeuille  ,  dit-on  ,  un  assez 
grand  nombre  d’ouvrages  manuscrits  ,  parmi  les¬ 
quels  se  trouvent  les  Statistiques  de  plusieurs  pays  , 
une  Statistique  commerciale  de  la  France  ,  et  une  His¬ 
toire  des  principales  villes  de  France,  etc.,  etc. 

MOLETTE  DE  MORANGIÉS  (J.-F.-Ch. 
de  ).  Voy.  Morangiés. 

MOLIAN  (  de  ),  offic.  du  régira,  du  Roi. 

—  *  Réponse  des  officiers  du  régiment  du 
Roi,  etc.  (1790).  Voy.  de  Compïègne, 

MOLÎÉ  (A.).— Jurisprudence  criminelle 
de  la  Cour  de  Cassation  (  depuis  le  i®*’jjan- 
YÎer  1811  jusqu’au  janvier  i83o).  Pa¬ 
ris  {  Agen) ,  i83o,  lu- 8,  7  fr. 

MOLIÈRE  (Jean-Baptiste  Poqueein  ,, 
plus  connu  sous  celui  de  ),  le  plus  célèbre 
autenr  comique  dont  la  France  s’honore, 
le  père  de  la  comédie  de  mœurs;  directeur 
d’une  troupe  de  comédiens,  valet  de  cham¬ 
bre  du  Roi;  né  à  Paris  ,  lei 5  janvier  1622, 
mort  dans  cette  ville,  le  17  février  1673, 
Pièces  séparées. 

Pour  ne  point  sortir  de  notre  plan  ,  nous  ne 
donnerons  ici  que  l’indication  des  pièces  de  Mo¬ 
lière  réimprimées  depuis  j  700;  elle  nous  cotiduit 
tout  nalurellement  à  citer  celles  des  pièces  de  notre 
célèbre  comique  ,  mises  au  théâtre  par  divers  lit¬ 
térateurs,  avec  des  changements  ,  ou  sous  de  nou¬ 
velles  formes. 

—  Avare  (1’),  comédie  eu  cinq  actes  et  eu 
prose.  Nouv.  édition.  Paris,  Delalain, 
1780  ,  in-8.  —  Edition  conforme  à  la  re¬ 
présentation.  Paris  ,  Barba,  1820  ,  in-8  , 
1  fr,  5o  c, 

La  première  édition  est  de  Paris,  J.  Ribon,  1669 
in-i2  de  i5o  pag.  Une  seconde  fut  faite  la  même 
année,  Paris,  Cl.  Barbin  ,  in-12  de  129  pag. 

- —  Avare  (T),  comédie  de  MoeiÈre,  avec 
des  remarques ,  par  M.  L.  R.  (Alexis-Jean 
Le  Br  et  ).  Paris ,  Leclerc,  1751  ,  in-12. 

—  Avare  (F)  ,  comédie  en  cinq  actes,  de 
Molière,  mise  en  vers,  avec  des  change¬ 
ments,  par  Gabr.  Maiehol.  Bouillon  ,  de 
Vimpr.  de  la  Société  typographique,  et  Pa¬ 
ris,  1775,  in-8. 

—  Harpagon  ,  comédie  en  trois  actes  , 
d’après  Moi.ière,  arrangée  pour  un  diver¬ 
tissement  de  jeunes  gens  ,  et  adaptée  au 
théâtre  du  collège  de  Cambrai  fpar  M.  An- 
teyrac  ,  anc.  professeur  de  rhétorique  du 
collège  de  Cambrai).  Cambrai,  liiirez , 

1  806 ,  in-12. 

C’est  l’Avare  duquel  l’éditeur  a  suppj-imé  tous 
les  rôles  de  femmes.  Le  même  a  arrangé,  dans  le 
même  but,  trois  autre»  pièces  de  Molière:  le  Bour¬ 
geois  gentilhomme,  les  Fourberies  de  Scapin  >  et 
le  Malade  imaginaire  (voy.  ces  titres). 
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—  Avare  (!’),  comédie  (de  Molière),'  mise 
eu  vers  blancs,  par  le  comte  de  Saiut-Leu 
(  Loois  Bonaparte  ). 

Imprimé  clans  le  loin.  de  l’Essai  sur  la  versi¬ 
fication  par  l’ancien  roi  de  Hollande.  Home,  Jos. 
Salviucci ,  1825. 

—  Bourgeois  (le)  gentilhomme,  comédie 
arrangée  pour  un  divertissement  de  jeunes 
gens,  et  adaptée  an  théâtre  du  collège 
de  Cambrai  (  par  M.  Alteyrac,  etc.  ). 
Cambrai^  Httrez  ,  1806,  i  11-12. 

M.  .Alteyrac  a  supprimé  de  la  pièce  de  Molière 
tous  les  rôles  de  femmes. 

Le  botngeois  geniiilu.mnie  ,  mis  en  vers  par  M*** 
(de  ^loNTBRüN  ),  avec  des  di veriissements  ,  par 
■M.  M.  tlullin  ,  a  été  aussi  i-eprésente  sur  le  théâtre 
de  l’Odeon  ,  le  12  février  i8i4  ,  mais  n’a  point  elé 
ainsi  imprimé. 

—  'Dépit  (le)  amoureux  ,  comédie  en  cinq 
actes  (en  vers).  Nouv.  édit.  Paris  ,  Du¬ 
chés  ne ,  1786,  in-8. 

La  première  édition  de  cette  pièce  est  de  Paris  , 
Cl.  Barbin  ,  lÔfid,  in-r2  de  iL  pages  :  elle  fut 
réimprimée  la  même  année  pour  Gabi'.  Qninet,  dans 
le  même  format,  et  formant  le  même  nombre  de  pag. 

■ —  Dépit  (  le  )  amoureux,  comédie  de 
Molière,  remise  en  deux  actes,  par  A^al- 
ville  (  Letourneur  ).  (Nouv.  édit.)  Paris, 
J.  Barba  ,  1822  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c.  ;  ou 
Paris,  boitiev.  Saint-Martin  ,  n.  12,  1829, 
in-r8  ,  5o  c. 

Représentée  en  province,  ainsi  arrangée,  vers  ly  80, 
et  successivement  sur  le  ihé.àtre  de  Feydeau  ,  sur 
ceux  de  la  Républit|ue  ,  du  Lycée,  el  eufiii  au 
Théàl re-Francai.s  ,  le  4  janvier  1821.  La  plus  an¬ 
cienne  édition  de  (cette  pièce  arrangée  c|ue  nous 
connaissions  est  de  Paris  ,  veuve  nuchesne  ,  i8ot)  , 
in-8;  mais  elle  avait  déjà  été  imprimée  anlcrieure- 
meni,  car  cette  édition  porte  sur  le  titre  :  nouv. édit. 

—  Dépit  (le  )  amoureux,  rétabli  en  cinq 
actes.  Hommage  à  Molièie.  Par  Cailhava. 
Paris  ,  Ch.  Pougens ,  1801,  in-8,  1  fr.  20  c. 

—  Dépit  (  le  )  atuourenx,  mis  eu  trois 
actes  par  Peyre. 

Imprimé  dans  les  Œuvres  de  Peyre  ,  Orléans  , 
1808  ,  181 1,  2  vol.  in-8. 

Le  Drpit  a/tionreux  a  été;  mis  au  théâtre  plus  ré¬ 
cemment  encore  avec  des  cban«ement.s  ;  d’abord, 
en  cinq  actes,  avec  des  tbangemeuts,  par  M.  Richard, 
représenté  sur  le  iheà.ire  de  l’Odéon  ,  ie  i®'  janvier 
1816  ,  mais  non  imprimé;  ensuite  réduit  en  un  acte, 
et  représenté  sur  le  llieâti-e  du  Gy muase  dramatique, 
le  17  février  1821,  mais  non  imprimé.  L’Annuaire 
dramatique,  pour  la  meme  aiiiiee,  attribue  celte 
réduclioii  au  spirituel  Aiidrieux. 

—  École  (P)  des  femmes,  comédie  en  5 
actes  et  eu  vers.  Édition  conforme  à  la 
représentalioQ.  Paris,  Barba;  Hubert, 
1817,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

La  prem. édition  est  deParis,  Quiiiet,  i663,in-i2. 

■ —  Femmes  (les)  savantes  ,  comédie  en  5 


actes  et  eu  vers.  Édition  conforme  à  la  re¬ 
présentation.  Paris,  Barba;  Hubert,  1817, 
in-8,  I  fr.  5o  c. — Autre  édition.  Paris, 
Sanson,  1826, in- 82,  20  c. 

La  dernière  édition  fait  partie  d’un  «Répertoire 
dramatique  en  miuiatiiie».  ^ 

l.a  première  erlitioii  des  Femmes  savantes  est  de  J 
Paris,  P.  Protnée,  ,  in-t2.  j 

—  Fourberies  (les)  de  Scapin  ,  comédie  j 
en  trois  actes  (en  prose).  Édition  conforme  j 
à  la  représentation.  Paris  ,  Barba,  1817  ,  | 
in-8  ,  I  fr.  5o  e. 

La  première  édition  est  de  Paris,  P.  Leinonnier,  | 
1671,  in- 12.  ’i 

—  lluses  (les),  comédie  en  trois  actes, 
d’après  Molière  ,  arrangée  pour  un  diver¬ 
tissement  de  jeunes  gens,  et  adaptée  au 
théâtre  du  collège  de  Cambrai  (par  M.  Al- 
TEYRAc).  Cambrai,  Etirez,  i8o6,iu-i2. 

Celte  pièce  est  tirée  des  Fourberies  de  Scapin. 

—  Geortre  Dandin,  on  le  Mari  confondu  , 
comédie  en  3  actes  (  et  en  prose  ).  Nouv. 
édition.  Paris,  rue  de  Richelieu,  1826,, 
111-32  ,  3o  c. 

La  première  édit,  est  de  Paris,  J .  Ribou,  1669,  i  n.-i  2.  . 

—  Lycidas,  ou  la  Feinte  maladie,  comé¬ 
die  en  trois  actes,  d  après  Moliere,  ar¬ 
rangée  pour  un  divertissement  de  jeunes  t 
gens,  et  adaptée  au  théâlre  du  collège  de 
Cambrai  (par  M.  Alteyrac  ).  Cambrai, 
Hiirez  ,  1806,  in-l2. 

C’est  le  Malade  imaginaire  ,  duquel  l’éditeur  a 
supprimé  tous  les  rôles  de  femmes. 

_ Médecin  (le  )  nqalgré  lui,  comédie  en 

en  trois  actes  (  et  en  prose  ).  Éilition  con¬ 
forme  à  la  représentation.  Paris,  Barba, 
1821,  in-8  ,  T  fr.  5o  c. 

La  première  édition  est  de  Paris,  J.  Ribou,  1667 

in- I 2.  1  r  . 

Le  sujet  du  Médecin  maigre  lui  a  ete  deux  fois  i 

rajeuui  :  la  première  par  M.  Désaugiers  ,  qui  eu  aN 
fait  im  opera-comique,  qui  a  été  représente  sur  le  1 
théâtre  de  Feyde.m,  le  26  jauvieri792;  la  seconde  1 
fois  par  IM.  de  Moutbi  uu,  qui  l’a  mis  eu  vers.  Ainsi 
ai  ram’é.il  a  été  représenté  sur  le  théâtre  de  rodéiin, 
le  27  décembre  181  .Ni  Tune  ni  l’autre  de  ces  deux 
pièces  n’ont  été  imprimées. 

^  — — 

_  Misanthrope  (le),  comédie  en  cinq 

actes  et  en  vers.  Nouvelle  édition.  An¬ 
vers  ,  Colle  ,  1715,  in- 1  2. 

La  première  édition  est  de  Pans  ,  J.  Ribou,  1667,, 
jn-i2,  avec  gravures.  On  y  trouve  jointe  la  Lettre 
écrite  sur  la  comedie  du  Misanthrope  par  D.  V.  (De 

A  ize).  .,  , 

Le  Misanthrope  étant  une  des  meilleures  pièces  de 
Molière,  il  a  etc  souvent  réimprime  sepiirement. 
Parmi  les  réimpressions  nous  citerons  les  sui¬ 
vantes  : 


MOT 
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Édition  avec  uîi  commentaire ,  par  F.  Roger. 
Impr.  dans  le  volume  publié  par  cet  académicien 
■sous  le  titre  de  «  Théâtre  classique  «,  Paris,  Mig^ne- 
ret ,  1 8oy,  in-8. 

Édition  conforme  à  la  représentation.  Paris  , 
Eaiba;  Hubert,  1817,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Paris,  Sanson,  1826,  iu-32,  2S  c.  Edition  faisant 
partie  du  «Répertoire  dramatique  en  miniature  ». 

Strasbourg'  et  Paris,  Levraiilt,  1827,  in-i8,  60c. 

Paris,  Delalaiu  ,  i83i,  in-i8  ,.75  c. 

—  Misanthrope  (  lhe  ) ,  a  cotiiedy  ,  trans- 
lated  from  Molière.  Paris,  C.  C.  Letellier  ; 
atid  Boulogne ,  Leroy-Berger , 

—  Monsieur  de  Poarceauj^nac ,  comédie 
en  S  actes  (en  prose),  conforme  à  la  re¬ 
présentation.  Lille,  impr.  de  Cailleanx- 
Lecocj ,  iSi2,in-32  de  96  pag. 

La  prem.  édit,  est  de  Paris,  J.  Ribou,  1670,  iii-12. 
— Monsieur  de  Pourceaugnac  ,  opéra  bouf¬ 
fon  eu  3  actes,  d’après  Molière,  paroles 
ajustées  sur  la  musique  de  Ilossini,  Weber, 
Par  M.  CASTXL-r)LA.zE.  Paris  ,  Castil-Blaze , 
1826,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Pièces  (  deux  )  inédites  de  J. .B.  P.  de 
Molière.  (La  Jalousie  du  barbouillé  et  le 
Médecin  volant ,  chacune  en  un  acte  et 
en  prose  ).  Paris,  Th.  Desoer,  1819, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Extraites  de  l’édit,  dés  OEuvres  de  Molière  don¬ 
née  par  M.  Auger,  la  même  année ,  où  elles  se 
trouvent  imprimées  pour  la  première  fois. 

—  Précieuses  (les)  ridicules  ,  comédie  en 
un  acte  (et  en  prose).  Nouv.  édition.  Paris  , 
Sanson,  1826,  in-32  ,  25  c. 

Édition  faisant  partie  d’un  Répertoire  dramatique 
en  miniature. 

La  première  édition  est  de  Paris,  i66o  ,  in- 12. 

—  Sganarelle  ,  ou  le  Mari  qui  se  croit 
trompé,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  de  Mo¬ 
lière,  arrangée  avec  des  scènes  nouvelles  , 
un  nouveau  dénouement  et  mise  en  un  acte 
par  J. -A.  Gardy.  Paris,  Fages,  an  xr 
(i  802) ,  in-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  cette  pièce  sous  le  titre 
du  Portrait,  ou  le  Cocu  imaginaire. 

Sicilien  (le) ,  ou  l’Amoar  peintre  ,  co¬ 
médie  en  un  acte,  mêlée  d’ariettes,  paro¬ 
les  arrangées  par  Levasseur,  musique  de 
Dauvergne,  représentée  devant  L,  L.  MM.  à 
Versailles,  le  10  mars  17S0.  Paris  ,  Bal- 
lard ,  1780,  in-8. 

C  est  le  Siciucu  -àe  Molière  arrangé  en  opéra. 

Tartufe  (,1e),  comédie  eu  cinq  actes  et  en 
vers.  Nouv.  édit.  Paris  ,  Fages,  18  x5, in-8. 

C  est  le  clief-d  œuvre  de  Molière  ,  aussi  a-t-il  été 
plus  souvent  réimprimé  séparément  que  ses  autres 
pièces  ,  et  notamment  dans  ce  siècle  ,  ))end;ml  l’e- 
poque  dite  de  la  Restauration  ,  et  cela  devait  être  : 


la  réapparition  ,  à  la  suite  des  Bourbons  ,  d’une 
secte  que  Molière  a  si  bien  dévoilée  ,  avait  rendu 
Tartufe  la  censure  du  gouvernement  et  des  hommes 
de  l’époque  ;  les  spectateurs  le  demandaient  àgraïuis 
cris  aux  théâtres,  et  une  multitude  de  lecteurs  vou¬ 
laient  en  jouir.  Nous  donnons  ici  l’indication  des 
réimpressions  de  18 1 5  à  1829  ,  dont  nous  avons  eu 
connaissance. 

1°  Paris,  Barba;  Hubert,  1817,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

2'^  Pldition  (sous  le  titre  de  Tartufe  ,  ou  l’impos- 
tcurj  publiée  par  M.  Léonard  (Gallois).  Paris, 
Deiaunay;  Peiieier  ;  Corréard  ,  1822,  in-8. 

3°  Édition  (sous  le  même  titre)  publiée  par  A.-.E, 

M.  Cette  édition  est  augmentée  de  la  Vie  de  l’auteur, 
et  ornée  «le  deux'gravures.  Paris, Masson,  1822,  in-i8. 

4°  Édition  avec  de  nouvelles  notices  histoi'iques, 
critiques  et  littéraires,  jiar  M.  Etienne  (et  M.  Jules 
Taschereau).  Paris  ,  Panckoucke  ,  1824,  in-8. 

Édition  formant  la  première  livraison  d’un  Théâtre 
fi-ançais ,  avec  un  nouveau  commentaire,  entrepris 
par  M.  Panckoucke. 

Le  travail  de  MM.  Étienne  et  Taschereau  sur 
cetle  pièce  a  été  mis  à  profil  par  plusieurs  éditeurs 
des  œuvres  de  l'auteur. 

5“  Paris,  de  l’impr.  de  Pinard. — Boisle  fils  aîné  ; 
Berquet  ;  Charles-Bechet ,  etc.  iSaâ  ,  in-32  ,  avec 
portr.  ,  I  fr.  2.3  c. 

Cette  édition  fait  partie  d’une  «  Collection  des 
chefs-d’œuvre  des  poètes  dramatiques». 

6°  Édition  conforme  à  la  représentation.  Paris  , 
Barba  ,  1825  ,  in-8  ,  i  fr.  Soc. 

7°  Paris,  de  l’impr.  de  Plassan. — Baudouin  frères, 
1825  ,  in-32  de  92  ]>ag.  ,  avec  une  grav.  ,  25  c. 
Cette  édition  a  été  réimprimée  la  même  année  ,  et 
deux  autres  fois  l’anuée  suivante  ,  formant  la  pre¬ 
mière  livraison  d’un  «  Répertoire  jiopulaire  du 
Théâtre-Français,  dans  ce  format ,  et  de  nouveau 
en  1827. 

8°  Paris  ,  les  marchands  de  nouv.  ,  1826  ,  in-32. 
Réimprimée  la  même  année. 

9*^  Paris  ,  de  l’impr.  de  Didol  aîné.  —  Baudouin 
frères,  1827,  in-4  de  8  pag.,  et  in-32  de  80  [-ag. 

10°  —  Bezou ,  1827,  in-8. 

11°  —  rue  de  la  Verrerie,  61,  1827  et  1829, 
in-32. 

12°  —  Palais-Royal,  263-64  ,  1827,  in-32. 

i3°  —  rue  Royale-, Saint-Martin  ,  11°  12  ,  1S2S, 

in-64. 

14°  —  Carpenlier-Méricourt ,  1828,  in-Sa.  Il  y 
a  des  exempl.  de  cette  édition  ,  avec 
trois  autres  différents  noms  de  vendeurs. 

i5‘’  —  Ferra,  1828,  in-8. 

16°  —  Garnier,  1829  ,  in  32. —  2®  édit.  ,  1 829. 

Tartufe,  ou  i’Imposteur,  fut  représenté  ])our  la 
jiremière  fois  en  août  1667,  mais  ne  fut  imprime 
([u’en  1669.  É  y  a  quatre  éditions  qui  jiorîent  celte 
date.  L’originale  est  celle  qui  porte  :  Paris,  aux  dé¬ 
pens  de  l’auteur.  —  J.  Ribou,  1669,  in-12  île  96 
pag.  Les  autres  sont  celles  de  J.  Ribou  ,  in-12  de  96 
pag. ,  avec  gravure;  suivant  la  copie  imprimée  |)our 
l’auteur  à  Paris,  1669,  in-12  de  84  pag.  ;  surl’im- 
))rimé  à  Paris,  J.  Ribou,  1669,  in-12  de  90  jiag. 
Les  deux  dernières  éditions  sont  intitulées  l’Impos¬ 
teur,  ou  le  Tartufe-  1 

Le  même  mois  de  la  première  représentation  de 
Tartufe,  il  parut  une  Lettre  sur  la  comédie  de  T  Im¬ 
posteur  (attribuée  vulgairement  au  sieur  Vize).  San.s 
lieud’impr. ,  ni  nom  d’impr.,  ni  de  libraire,  20 
août  1667,  in-12. 

Pourquoi  M.  Bref  n’a-t-il  pas  inséré  dans  son 
édition  (de  Molière)  la  Lettre  sur  la  cniuédie  de  l’im- 
uosteur,  dont  la  première  édition  parut  sous  la  date 
du  20  août  1667,  c’est-à-dire  qui  fut  composée  et 
imprimée  dans  la  quinzaine  ([iti  suivit  la  première 
représentation  du  Tartufe  ,  donnée  le  5  août  1667  l 
Cette  leliro  ,  de  i  3o  jir.ges  in-12,  y  eompiis  l’avis 
qui  la  précèiie,  est  anonyme  ;  ce  (jni  la  dislingue 
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»Jes  défenses,  observations  ,  e(c.  ,  répandues  dtins  le 
public  pour  servir  de  réponse  aux  critiques  des  co¬ 
médies  antérieures  de  Molière.  Le  ton  de  cette  lettre 
l’exlrait  du  Tartufe  non  encore  imprimé  ,  le  point, 
de  vue  sous  lequel  il  est  présenté  ,  les  aperçus  sia¬ 
les  sources  du  ridicule,  la  célérité  avec  laquelle  cette 
apologie  fut  composée,  tout  y  annonce  la  main  et 
la  plume  de  Molière;  et,  à  ce  titre,  elle  devait 
trouver  place  dans  la  nouvelle  édition.  Sa  simple 
leclui'e  sufOt  pour  convaincre  que  le  dénouement 
du  Tartufe,  relégué  parmi  ceux  qu’opère  Deus  ex 
machina  ,  est  un  coup  de  maître,  si  on  le  considère 
relativement  aux  circonstances  où  se  trouvait  Mo¬ 
lière  ».  (Extrait  du  Journal  encyclopédique,  février 
177.')  ,  pag.  i3o  ,  article  de  Grosley). 

La  Lettre  sur  la  comédie  de  l’ Imposteur  eut  plusieurs 
éditions  dans  le  temps,  notamment  en  1668,  sans 
lieu  d’impr.  ni  de  libraire  ,  in-12  de  75  pag.,  plus 
six  pages  d’avis  :  elle  a  été  réimprimée  en  1670, 
sous  le  titre  d.’ Observations  sur  la  contédie  de  l’Im¬ 
posteur. 

Elle  l’a  encore  été  plus  récemment  dans  le  «  Mo¬ 
lière  commenté  »,  i8i3,  2  vol.  in-i2,  par  les  soin.s 
de  M.  Simonnin  ,  d’après  la  communication  que  feu 
A.  A.  Barbier  lui  avait  donnée  de  l’article  du  Jour¬ 
nal  encyclopédique.  On  la  trouve  aussi  dans  la  se¬ 
conde  livraison  des  «Mémoires  sur  l’art  dramatique», 
ù  la  suite  des  recherches  de  M.  Després  sur  Molière. 
Les  amateurs  reprocheront  à  fil.  Auger  de  ne  l’avoir 
])as  insérée  dans  la  belle  édition  de  filolière  dont  la 
rédaction  lui  a  été  confiée. 

Note  tirée  du  Dict.  des  Oavr.  anon.  de  Barbier,  a®  édit. 

—  Tartufe.  Mit  einer  kleinen  ALhand- 
lung  ûber  den  franzosischeu  Versbau. 
Angabe  der  luversionen,  viele  synony- 
tnen  nebst  voüstandigeni  Wort-lbegister 
bearb.  voa  prof.  Geog.  Kissling.  Heil- 
bronn ,  Drechsler ,,  l833  ,  in-8  ,  2  fr. 
OEuvres. 

Des  éditions  antérieurs  à  1700. 

Ainsi  que  pour  les  pièces  détachées,  nous  passerons 
.sous  silence  les  éditions  des  OEuvres  de  Molière 
puhliées  antérieurement  au  xviii®  siècle  telles  sont 
trè.s-iiomhreuses.  M.  Beffara  ,  auteur  d’une  Disserta¬ 
tion  sur  Molière,  et  qui  prépare  une  Kolice  rai.son- 
née  des  éditions  des  ouvrages  de  cet  homme  célèbre, 
en  a  comptéjusqu’à  36,  depuis  une  portant  la  date 
de  j663  jusqu’en  1699.  Mais  une  grande  partie  aété 
formée  de  pièces  imprimées  séparément,  et  réunies 
en  corps  au  moyen  de  frontispices  ;  les  autres  ne 
«ont  ni  aussi  complètes  ni  faites  avec  autant  de  soin 
que  celles  publiées  par  les  éditeurs  des  xvui®  et  xix® 
siècles.  Plusieurs  présentent  des  interpolations  frau¬ 
duleuses.  Le  respect  pour  ce  qui  vient  de  Molière  ne 
])eiit  aller  jusqu’à  faire  préférer  les  ancienues  édi¬ 
tions  de  ses  œuvi'es  à  celles  publiées  par  Jolly,  Bret, 
Petitot,  Auger,  Aimé  Martin,  etc.  Il  n’y  aurait  au 
plus  qu’un  très- petit  nombre  de  bibliomanes  qui 
pourraient  nous  reprocher  de  ne  pas  cilei-  ces  an¬ 
ciennes  éditions,  tandis  que  les  véritables  amateurs 
.se  jdaindront  ,  peut-être  ,  de  l’étendue  que  nous 
donnons  à  notre  notice. 

On  recherchait  encore  an  commencement  de  ce 
siècle  deux  anciennes  éditions  des  OEuvres  de  Mo¬ 
lière  :  celle  de  Paris,  1682,  sans  le  carton  qui  fit 
di.sparaître  de  cette  édition  la  fameuse  scène  de  Don 
Juan  et  du  pauvre  ,  du  Festin  de  Pierre  (dans  le  loin. 
\ll),  et  celle  d’Amsterdam,  Westein  ,  1691,  G  vol. 
pel.  in-i2,  assez  jolie,  et  dans  laquelle  la  scène 
supprimée  dans  l’édition  de  16S2  se  trouve  réta¬ 
blie.  Les  amateurs  poussaient  aux  ventes  les  exem¬ 
plaires  on  se  trouvait  la  scène  en  question  à  de.s 
prix  assez  élevés;  mais  depuis  qu’elle  a  été  réta¬ 
blie  dans  presquu  toutes  les  éditions  de  Molière, 


MOL 

faites  en  France  depuis  1817,  les  exempl.  non  car¬ 
tonnés  de  l’édition  de  1682,  aussi  Iden  que  l’édi¬ 
tion  d’Amsterdam  ,  1691,  n’ont  plus  qu’une  valeur 
très -ordinaire. 

M.  Beuchot,  dans  sa  Bibliographie  de  la  France, 
anti.  1817,  pag.  362,  et  arm.  1819,  pag.  175,  a 
donné  une  notice  bibliographique  très  curieuse  sur 
la  scène  du  pauvre  . 

Éditions  de  1706  — 183  4. 

Les  OEuvres  de  Molière  ont  été  imprimées  alterna¬ 
tivement  sous  le  litres  d’ OEuvres  de  Molière  ,  d’ OEu¬ 
vres  complétés  et  d' OEuvres  de  J.  b,  Poquelin  de  Mo~ 
Hère  :  nous  avons  cru  devoir  supprimer  ces  varia¬ 
tions  de  titres  qui  eussent  allongé  notre  notice,  et 
cela  avec  d’autant  jilus  de  raison  qu’elles  n’eussent 
pas  .‘■ervi  à  caractériser  davantage  les  éditions. 

—  OEuvres  de  M.  Molière.  Nouv.  édit. 
Liège,  J. -F.  Broncart ,  1708,  et  1706,  4 
vol.  in-i2  ,  avec  figures. 

La  pagination  se  suit  dans  chaque  volume. 

—  Les  mêmes.  Amsterdam ,  H.  Deshordes, 
1704  ,  4  vol.  pet.  in-i2,  fig. 

Jolie  édition,  qui  est  peu  commune  en  France. 

Il  paraît  qu’il  y  a  des  exemplaires  de  la  même 
date  portant  les  adresses  particulières  de  deux  autres 
libraires  hollandais  ;  celle  de  P.  Brunei,  à  Ains- 
tei'dam ,  et  celle  d’Adrien  Moetjens,  à  La  Haye. 

(B.-a). 

- —  Les  mêmes.  Avec  une  Histoire  de  la  vie 
de  i’auteur  par  Grimarest.  Amsterdam, 
1699  (  ou  plutôt  1709  )  ,  5  voL  in-i2. 

Le  Dictionnaire  de  Chaudon  etDelandine,  édi¬ 
tion  de  1810  ,  donne  à  cette  édition  de  Molière  la 
date  de  i6gg  ;  mais  il  y  a  erreur,  puisque  la  vie 
de  Molière  par  Grimarest  ne  parut  qu’en  1705. 

,  ^  (B— )• 

- — Les  mêmes.  Paris,  deîimpr.  de  Denis 
Thierry',  1709-10,  S  vol.  111-12,  ornés  de 
figures  en  taille-douce  ,  et  d’un  portrait  de 
Molière  gravé  par  Audrau  d’après  Mignard. 

Celte  édition  fut  imprimée  pour  la  compagnie  des 
libraires  ,  et  chacun  d’eux  fit  tirer  des  litres  à  son 
nom  ;  il  n’est  donc  pas  surprenant  de  trouver  des 
exemplaires  portant  cette  date  avec  les  noms  d’au- 
moins  24  vendeurs  difféi-ents. 

Briasson ,  devenu  propriétaire  d’un  certain  nombre 
d’exemplaires  de  cette  édition  ,  fit  faire,  en  1749» 
de  nouveaux  titres  à  son  nom  ,  et  portant  la  date 
de  1749. 

C’est  la  édition  dans  laquelle  on  trouve,  outre 
la  ]»i  éfcice  de  celle  de  1682,  sortie  des  mêmes  presses 
(8  vol.  iu-12)  :  1°  la  Vie  de  Molière,  par  Grimarest; 
2®  la  Lettre  écrite  à  fil.  de  ...  sur  cette  Vie;  3® 
l’Addition  de  la  Vie  de  Molière  ,  contenant  une  ré- 
jiotise  à  la  critique  qu’on  en  a  faite  (par  Grimarest); 
4°  les  Exti-aits  des  divers  auteurs  ,  contenant  plu¬ 
sieurs  particularités  sur  la  vie  de  filolière  ;  le 
Recueil  des  épigrammes  ,  épitnjihes  et  autres  pièces, 
faites  sur  filolière  et  sur  sa  mort.  Ces  pièces  n’ont 
pas  été  imprimées  dans  ses  œuvres  depuis  un  assez 
long  espace  de  temps. 

Une  partie  des  éjjigrammes  ,  etc.,  se  trouve  dans 
des  éditions  des  œuvres,  une  partie  dans  d’autres; 
mais  aucune  édition  ne  contient  la  totalité  ,  qui  est 
de  27.  Plusieurs  autres  ,  au  nombre  de  2.3  ,  ont  ete 
recueillies  de  différents  ouvrages  par  fil.  Beffara. 

—  Le.s  mêmes.  iSouv.  édition  ,  rev.  ,  coït. 
etaugm.  Amsterdam,  1713,4 

avec  ligures  et  portrait. 
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Cette  édition  paraît  avoir  été  impriine'e  pour  le 
compte  de  trois  libraires  d’Amsterdam  ;  P.  Bruiiel, 
Dav.  Mortier  et  H.  Welstein,  qui  firent  chacun  tirer 
des  titres  à  leur  nom.  (B — a). 

—  Les  mêmes.  Amsterdam  ,  J.  Fréd.  Ber¬ 
nard ,  17  i6 , 8  vol.  in-12. 

Ces  huit  volumes  sé  trouvent  ordinairement  reliés 
en  quatre. 

—  Les  mêmes.  Paris,  H.  Charpentier, 
1716,  6  vol.  in-12,  avec  figures  et  por¬ 
trait. 

—  Les  mêmes.  Paris,  impr,  de  la  Mergé 
pour  la  cornpagn.  des  libr.,  1718  ,  8  vol. 
in- 1  2  ,  avec  figures. 

—  Les  mêmes.  Amsterdam,  P.  Brunei, 

1  724  ,  4  vol.  în-i2,  fig. 

■ —  Les  mêmes  ,  avec  une  nouvelle  Vie  de 
Molière.  Amsterdam,  1725,  4  in*  12 
figures. 

Edition  imprimée  pour  une  société  de  libraires 
hollandais  ,  composée  de  P.  Brunei,  R.  et  G.  Wet- 
steiu  ,  d’Amsterdam  ,  et  P.  Hussou,  de  La  Haye  ; 
il  V  a  des  exemplaires  au  nom  de  chacun  d’eux. 

(B-a). 

—  Les  mêmes.  Paris,  la  compagnie  des 
libr.,  1730  ,  8  vol.  iu-12  ,  avec  portr.  et 
figures. 

Faite  sur  celle  de  1682. 

—  Les  mêmes.  Paris ,  de  l’impr.  de  Prault. 

— Bordelet ,  ,  in-12. 

M.  Beffara  n’a  vu  que  le  tome  premier  de  cette 
édition. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édition  (précédée 
d’un  Avertissement  par  Jolly,  éditeur, 
et  de  Mémoires  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Molière,  par  de  da.  Serre  ).  Pans ,  de 
l'impr.  de  Pierre  Prault.  —  Sans  nom  de 
libraire  David'),  1734,  6  vol.  gr.  in-4 
fi  O' 

Édition  assez  belle  ,  et  la  première  un  peu  re¬ 
marquable  que  l’on  ait  donnée  de  ce  grand  comique  ; 
elle  a  été  dirigée  par  Marc-Anl.  Joi.ly,  auteur  de 
plusieurs  comédies  ,  qui  en  a  revu  le  texte  sur  les 
éditions  originales  des  pièces  de  Molière.  La  notice 
sur  le  poète  est  d’un  M.  de  La  Serre,  fort  peu 
connu  aujourd’hui.  Quant  aux  figures,  puisqu’elles 
sont  de  Fr.  Boucher,  il  n’y  faut  chercher  ni  vérité 
dans  la  composition,  ni  correction  dans  le  dessin  j 
d’ailleurs  la  manière  dont  elles  ont  été  gravées  par 
Laur.  Cars,  est  peu  propre  à  en  relever  le  mérite  : 
4o  à  5o  fr.  ;  vendu  en  maroquin  ,  80  à  100  fr. 

La  réimpression,  sous  la  même  date,  est  un  peu 
moins  eslimee  :  36  à  45  fr.  Cette  réimpression  ne 
doit  avoir  été  faite  que  29  ou  trente  ans  plus  tard, 
car  Oebure  ,  dans  le  tome  t®*',  2®  partie  (n°  3286) 
de  la  Bibliographie  instructive  ,  imprimé  en  1768, 
dit  qu’il  n’y  a  que  deux  ou  trois  ans  qu’elle  a 
])aru. 

La  première  édition  se  reconnaît  à  une  faute  d’im¬ 
pression  qui  se  trouve  tom.  VI,  pag.  36o  ,  ligne  12, 
ou  on  Ut  la  comteesc  ,  an  lieu  de  la  comtesse. 

La  Vie  de  Molière,  avec  de  petits  sommaires  de 
ses  pièces  ,  par  Voltaire  ,  était  destinée  à  cire  im- 
priuice  en  tète  de  l’édition  in-4  dont  il  s’agit. 
Jlouillé,  chargé  alors  du  département  de  la  librai¬ 
rie  ,  donna  la  préférence  à  l’ouvrage  de  la  Serre. 
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Les  éditeurs  hollandais  de  Molière  en  1765  ,  et  en¬ 
suite  Bret  en  1778,  en  substituant  le  travail  de 
l’Homère  français  à  celui  de  son  obscur  rival,  ont 
vengé  Voltaire  de  l’injustice  que  Rouillé  lui  avait 
fait  essuyer.  Note  de  Barbier. 

—  Les  mêmes.  Édition  revue,  corr.  et 
augm.  Amsterdam,  1735,  4  vol.  petit 
in- 1 2  fig. 

Édition  assez  recherchée  ,  quoiqu’elle  ne  soit  pas 
belle. 

Comme  plusieurs  autres  que  nous  avons  citée.s 
précédemment,  elle  a  été  faite  pour  plusieurs  li¬ 
braires  hollandais,  qui  ont  fait  faire  chacun  des 
titres  portant  leur  nom.  On  en  trouve  des  exempl., 
avec  lés  noms  de  L.  Vytwerf ,  et  Wetstein  et  Smith, 
d’Amsterdam  ,  d’autres  avec  celui  de  J.  M.  Husson, 
de  I,a  Hay^e. 

— Les  mêmes.  Paris,  1738,8  vol.  in-12  fig. 

Edition  faite  sur  celle  de  1784  :  les  figures  ,  gra¬ 
vées  en  Hollande  ,  sont  aussi  copiées  de  la  même 
édition. 

—  Les  mêmes.  Nouvelle  édition  (  augmen¬ 

tée  de  quelques  nouvelles  pièces  relatives 
à  Molière  ou  à  ses  ouvrages).  PartV ,  de 
l’impr.  de  Pierre  Prault,  ,  8  vol. 

in-12  fig.,  t6  à  20  fr. 

Celte  édition  paraît  avoir  été  faite  pour  la  com¬ 
pagnie  ,  aussi  en  trouve-t-on  des  exemplaires  avec 
dix-sept  adresses  différentes  les  unes  des  autres. 

Elle  a  été  faite  sur  celle  de  1784;  seulement  elle 
renferme  quelques  nouvelles  pièces  :  elle  n’a  rien 
de  remarquable,  et  pourtant  elle  avait  jadis  quelque 
réputation  parmi  les  curieux  ;  mais  aujourd’hui  ou 
n’en  recherche  guèie  que  les  exemplaires  dans  les¬ 
quels  sont  insérées  les  figures  gravées  par  Punt  , 
d’après  Boucher,  pour  l’édition  de  1741  '■  vendu 
avec  ces  figures ,  et  relié  en  maroquin  ,  i46  et 
168  fr.  ,  et,  sur  pap.  fort,  relié  en  maroq.  ,  3oi  fr. 

—  Les  même.s.  Édition  publiée  par  P.  Pro- 

VENSAD.  1740.  (  B.-A.  ) 

—  Les  mêmes.  Amsterdam,  JVetstein , 
X  7  4  I  ,  4  vol.  jtetit  in-12  ,  ornés  de  figures, 

1 5  à  24  fr. 

—  Les  mêmes.  Amsterdam ,  Arkstée  et 
Merkus,  i  744  »  4  vol.  pet.  in-12  ,  avec  le* 
figures  de  Punt,  i5  à  24  fr’. 

Edition  conforme  à  celle  de  1741- 

—  Les  mêmes.  Paris,  Ve  Gandouin,  174?» 
8  vol.  in-12. 

Édition  citée  par  A.  .A.  Barbier,  n®  jSigS  de  son 
Dictionnaire  des  ouVrages  anonjnnes  ,  et  qtii  paraît 
avoir  été  réimprimée  textuellement  sur  celle  de 
1789. 

—  Les  mêmes.  Amsterdam  ,  1749»  4  vol. 
petit  in-12,  avec  les  fignres  de  Punt, 

i5  à  24  fr. 

—  Les  mêmes.  Paris,  l’jkg,  8  vol.  petit 
in-12  ,  avec  portrait  et  fignres. 

Edition  faite  pour  la  compagnie  des  libraires  ,  et 
dont  il  y  a  des  exemplaires  avec  des  titres  portant 
le  nom  de  chacun  d’eux  particulièrement. 

Briasson,  l’un  de  ces  libraires,  fit  faire,  la  même 
année  ,  de  nouveaux  frontispices  à  son  nom  et  por¬ 
tant  celte  date,  pour  des  exemplaires  de  l’édi¬ 
tion  d*  17T0,  qui  lui  restaient  :  d’où  il  iésullc  que 
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1p3  éditions  de  Paris  ,  1749  ,  sont  de  deux  soi-les. 

(B-a). 

—  Les  mêmes.  Amsterdam^  lySo,  4  vol. 
in-ra  figures, 

—  Les  mêmes.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Lebre- 
ton ,  1753,  8  vol.  ia-i2,  avec  pprtr.  et  fig. 

Cette  édition  paraît  avoir  été  faîte  pour  au  moins 
trois  libraires  :  Legras  ,  David  père,  et  Leclerc,  qui 
chacun  ont  fait  faire  des  titres  à  leurs  noms. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Mouchet  ;  Ganeaii , 
1758  ,  8  vol.  in-ia. 

Les  exemplaires  portent  des  titres  particuliers  au 
nom  de  chacun,  de  ces  deux  libraires  :  il  y  a  peut- 
être  d’autres  exemplaires  avec  d’autres  noms. 

—  Les  mêmes.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Lehre- 
ton  ,  1760,  8  vol.  pet,  in-ia. 

Autre  édition  faite  pour  la  compagnie  des  libraires, 
et  pour  laquelle  chacun  d’eux  a  fait  imprimer  des 
titres  à  son  nom. 

— ■  Les  mêmes.  Edition  revue,  corrigée  et 
augmentée  de  l’explieation  des  mots  et  des 
phrases  les  plus  difficiles.  léna,  de  Vimpr. 
de  Filkescher ,  1762, 3  vol.  in-8. 

Edition  faite  à  l’usage  des  Allemands. 

—  Les  mêmes.  Édition  augmentée  de  la 

Vie  de  l’auteur,  et  des  remarques  historiques 
et  critiques  par  Voltaire.  Amsterdam  , 
et  Leipzip ,  Arkstée  et  Merkus  ,  1760, 

6  vol.  pet.  in-i2,  avec  portrait,  et  les 
figures  de  Punt. 

Première  édition  où  la  Vie  de  Molière  elles  petits 
sommaires  de  ses  pièces  ,  par  Voltaire  ,  aient  été 
admis. 

—  Les  mêmes.  Amsterdam,  aux  dépens 
de  la  compagnie,  1766,  3  vol,  en  6  par¬ 
ties  în-i2,  avec  figures. 

—  Les  mêmes.  Paris,  V'^  David  ,  1768, 
8  vol.  in-r2, 

—  Chefs-d’œuvre  de  Molière. ,  L/e^e,  de 
Boubers  ,  1770  ,  2  vol.  iQ-12. 

OEuvres  de  Molière.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Lebreton  ,  1770,  8  vol.  in-12,  avec 
portr.  et  figure, s. 

Autre  édition  faite  pour  la  compagnie  des  libraires, 
et  pour  laquelle  chacun  d’eux  a  fait  imprimer  des 
titres  à  son  nom. 

—  Les  mêmes,  Amsterdam  ,  1772  ,  8  vol. 
in-8  ,  avec  figures. 

—  Les  mêmes ,  avec  des  remarques  gram¬ 
maticales,  des  avertissements  et  des  ob¬ 
servations  sur  chaque  pièce,  par  Bret. 
Paris,  1773,  6  vol.  in-8,  ornés  de  gra¬ 
vures  d’après  les  dessins  de  Moreau  le 
jeune. 

Bret  a  suivi  pour  le  texte  l’édition  de  1734;  et  il 
a  adopté  la  Vie  de  Molière  par  Voltaire  ,  en  y  ajou¬ 
tant  un  supplément.  Les  remarques  grammaticales 
sur  les  r[uatürze  princi])ales  pièces  ne  sont  pas  de 
lui  ,  mais  d’un  anonyme  ;  ainsi  la  part  qu’il  a  eue 
à  cette  édition  se  réduit  à  fort  peu  de  chose;  et, 
en  général  ,  son  travail,  est  trop  superficiel. 
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De  toutes  les  éditions  des  OEuvres  de  Molière, 
avec  les  notes  de  Bret  ,  celle-ci  est  la  plies  belle 
et  la  plus  rechei’chée  :  75  à  go  fr.  ,  et  plus  cher 
quand  l’exemplaire  est  relié  en  maroq.  Vendu  avec 
les  figures  avant  la  lettre,  et  broché  ,  280  fr.  ;,avec 
log  dessins  originaux  de  Moreau,  et  les  figures 
avant  la  lettre  ,  1200  fr. 

Les  pages  66  et  67,  80  et  81  du  tome  E''  (  Sup¬ 
plément  à  la  Vie  de  Molière),  doivent  être  doubles 
mais  elles  manquent  dans  plusieurs  exemplaires. 

Les  gravures  qui  appartiennent  .à  celle  édition 
ont  servi  à  trois  autres  faites  dans  le  même  format 
en  1788  ,  i8o5  et  1808  (sous  la  date  de  i8o5). 

Les  réimpressions  du  Molière  de  Bret  sont  les 
suivantes  : 

i”  IN eufchàlef,  1775,  6  vol.  in-12. 

2°  Paris,  libraires  associés,  1778,  8  vol.  petit 
in-12,  sans  portrait  ni  gravures.  Edition  assez 
jolie. 

3°  Paris,  libraires  associés  ,  1786,  8  vol.  in-12, 
sans  portrait  ni  gravures. 

4°  Paris,  de  l’impr.  de  Baudouin. — Les  libraires 
associés,  1788,  6  vol.  in-8,  avec  portrait  et  les 
gravures  de  Moreau  (de  l’édition  de  1778)  ^  48  à 
60  fr. 

5°  Paris,  de  l’inqir.  d’André,  an  iv  (1796),  8 
vol.  in-18. 

6°  Paris,  les  libraires  associés,  an  xiii(i8o5), 

6  vol.  in-24  ,  avec  portrait  et  gravures. 

7°  Paris,  la  compagnie  des  libraires  associés, 
an  xiit  (i8o5),  6  vol.  in-,8  ,  avec  le  portrait  et  les 
gravures  de  Moreau  le  jeune. 

8°  Paris  ,  la  compagnie  des  libraires  associés 
i8o5  (lisez  1808)  ,  6  vol.  in-8  ,  avec  les  mêmes 
gravures. 

Les  deiix  dernières  éditions  sont  peu  estimées  , 
parce  que  les  gravures  en  sont  tout-à-fait  usées  ; 
42  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin  ,  60  fr. 

9°  Paris,  libraires  associés,  i8o5  (lisez  1808)  , 
8  vol.  petit  in-8  ,  avec  portr.  et  figures, 
lo*’.  Troyes  ,  Goblet ,  1819,  8  vol.  in-î8. 

11°  Édition  imprimée  sur  celle  de  1778  ;  précé¬ 
dée  de  la  Vie  de  Molière,  par  Voltaire,  et  de  son 
Éloge  ,,  par  Cha^nfort.  Paris  ,  de  l’imprimerie  de 
Crapelet. -T- Tardieu  Denesle  ,  1821,  6  vol.  in-8, 
32  fr. 

—  Les  mêmes.  Paris,  David ,  1774, 
8  voi.  in-i  2  fig. 

—  Les  mêmes.  Rouen  ,  Laurent  du  Mesnil, 
1779,  4  vofi  en  8  part.  în-12  ,  fig. 

—  Les  mêmes.  Londres  Reims,  Cazin  ; 
et  Paris ,  Valade  ;  Mérigot  ;  Bailly  ),  1784, 

7  vol.  pet.  iu-i  8. 

Édition  faisant  partie  de  la  collection  dite  des. 
Cazin. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  1785,  8  vol.  in-8 
figures. 

Cette  édition  pourrait  bien  être  celle  de  1772  . 
sous  la  rubrique  d’Amsterdam  ,  pour  laquelle  on 
aurait  fait  de  nouveaux  titres.  Le  Journal  de  la 
librairie  de  Bellepieri'e  de  Neuve-Église  ,  pour  l’an¬ 
née  1772,  ne  contient  point  d’annonce  de  Molière 
faite  cette  année. 

—  Théâtre  de  Molière.  Paris ,  Belin  ; 
Brunet,  1786  à  1788,  7  vol.  in-18. 

Cette  édition  fait  partie  de  la  petite  Bibliothèque 
des  théâtres  :  elle  contient  seize  comédies  de  Mo¬ 
lière,  plus  le  Festin  de  Pierre,  mis  en  vers  par 
Thomas  Corneille.  Chaque  pièce,  ayant  sa  pagina¬ 
tion  particulière  ,  se  vendait  séparément. 

Les  Chefs-â' œuvre  de  3îo!iere  ,  édition  ornée  de. 
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la  \ie  ot  du  portrait  de  l’auteur,  du  catalogue  de 
ses  pièces,  etc.  Paris,  Biliois,  i8io,  6  vol.  in  i8, 
ne  sont  autres  que  cette  édition  de  la  petite  Bi¬ 
bliothèque  des  théâtres  ,  contenant  19  pièces  ,  et 
partagée  en  six  volumes. 

- Les  mêmes.  Rouen  ^  J.  Racine,  1787, 

8  vol.  in-i  2  ,  fig. 

—  Chefs-d’œuvre  de  Molière.  Rouen , 
J.  Racine^  1787,10-12. 

—  OEuvres  de  Molière.  Paris  ^  ^791»  10 
vol.  in-8. 

F.dition  que  nous  citons  d’après  un  catalogue 
anglais. 

— Les  mêmes.  Paris,  de  l’impr.  de  P.  Didot 
l’aîné,  1792  ,  6  vol.  gr.  iii-4,  pap-  vélin. 

Edition  tirée  à  aâo  exemplaires,  et  qui  fait  partie 
de  la  Collection  des  auteurs  classiques  français  et 
latins  ,  imprimés  pour  l’éducation  du  Dauphin.  Son 
prix  d’origine  était  de  216  fr.;  mais  aujourd’hui 
il  est  de  ';)2  à  90  fr.  Il  a  été  tiré  un  exemplaire  sur 
vélin  ,  qui  avait  été  acquis  par  le  prince  Michel 
Galitzin. 

—  Choix  de  comédies  de  Molière.  Erfiirt , 
Gcerlin  ,  1794,  in-8. 

—  OEuvres  de  Molière.  Lj  on ,  Amable 

Leroy ,  an  vu  (1799),  ^  in-12. 

—  OEuvres  de  J. -B.  Poquelin  de  Molière 
(  avec  la  Ai'ie  de  Molière  par  Voltaire  ), 
édition  stéréotype  d’après  le  procédé  de 
E.  Didot.  Paris,  P.  Didot  l’aîné  ;  F.  Didot , 
au  VII  (1799),  et  1812  ,  8  vol.  in-i8  ,  sur 
pap.  ordin. ,  8  fr.  ;  sur  pap.  vélin,  10  fr.  ; 
sur  pap.  vélin,  36  fr.  ;  et  sur  gr.  pap.  vélin, 
format  in-12  ,  48  fr. 

tJn  nouveau  tirage  in-i8  a  été  fait  à  Paris,  en 
T8'i2,  chez  Lachevardière ,  pour  la  «  Nouv.  Biblio- 
tlièque  des  classiques  français»,  Paris,  Lecointe  , 
8  vol.  in-i8  ,  4  fr.  80  c.  Ce  tirage  a  été  fait  sur  pa*. 
pier  ordinaire  seulement,  mais  qui  est  plus  beau 
que  celui  des  anciens. 

—  Les  mêmes,  sous  le  titre  d’OEuvres  de 
:  J. -B.  Poquelin  de  Molière.  (  Edition  sté- 
î  réotype  d’après  le  procédé  de  Herhan  ). 

1  Paris,  H.  Nicolle,  i  8o5 , 6  vol.  in- 18  ,  sur 
1  pap.  ordinaire,  8  fr.;  sur  format  in-12, 

I  16  fr.;  et  sur  papier  vélin  ,  28  fr.  20  c. 

I  Premiers  tirages  de  cette  édition  ,  dont  la  compo- 
I  sition  est  la  même  pour  les  deux  formats  :  il  en  a 
I  ete  fait  un  très-grand  nombre  de  tirages  dans  les 
I  deux  formats  depuis  cette  époque  jusqu’à  ce  jour; 
j  mais  ,  coinaae  ils  ne  présentent  aucune  autre  diffé  - 
(  rence  que  celle  des  noms  de  nouveaux  libraires- 
j  éditeurs  et  de  nouvelles  dates  ,  il  devient  superflu 
d’en  donner  ici  l’énumération. 

— Molière  (le)  de  la  jeunesse  ,  ou  Comédies 
de  Molière  rendues  propres  à  être  repré¬ 
sentées  dans  les  pensionnats  et  dans  les 
familles,  par  M.  Jauffret.  Paris,  Ve  Nyon, 
1807  ,in-i8.  —  Autre  édition  ,  ornée  de  5 
gravures  et  du  portr.  de  Molière.  Paris  , 
Manmus,  i83o  ,  in-i8  ,  2  fr. 

Les  pièces  arrangées  par  M.  Jauffret,  que  con- 
liciit  ce  volume,  sont  au  nombre  de  huit,  savoir  : 
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le  Misanthrope,  le  Bourgeois  gentilhomme,  les 
Femmes  savantes,  l'Avare,  le  Médecin  malgré  lui, 
le  Malade  imaginaire,  M.  de  Pourceauguac ,  les 
Précieuses  ridicules. 

l'in  i8o(),  M.  Alteyrac  a  fait  imprimer  quatre 
pièces  de  Molière,  réduites  dans  le  même  but  que 
eelles  de  M.  Jauffret  (Voy.  plus  haut,  aux  pièces 
séparées). 

—  OEuvres  de  Molière,  Paris,  1810,  8 
vol.  in-i8 , 9  fr. 

Edition  citée  dans  un  catalogue  de  Latour,  li¬ 
braire  de  Liège,  sans  date. 

—  Les  mêmes.  Paris ,  de  l’impr.  de  Cra-^ 
pelet. — Raymond  et  Ménard ,  18  ii,  8  vol. 
ia-i8 ,  avec  portr. 

■ — Les  mêmes,  précédées  d’un  Discours 
préliminaire  ‘  (  sur  les  mœurs  du  xvii'' 
siècle  ),  de  la  Vie  de  l’auteur,  avec  des 
Réflexions  sur  chacune  de  ses  pièces,  par  ' 
M.  Petitot.  (  Edition  stéréotype  d’après 
le  procédé  d’Herlian  ).  Paris,  de  Vimpr. 
de  Marne.  —  Nicolle;  Gide  fils ,  i8i3, 

6  vol.  in-S  ,  42  fr,,  et  sur  pap.  vélin,  80  fr. 

Premier  tirage  d’une  édition  qui  en  a  en  plusieurs 
autres,  qui  présentent  des  différences  dans  la  cons¬ 
truction  des  titres.  Les  autres  tirages  sont  les  sui¬ 
vants  : 

1°  Paris,  Gide,  1817,  6  vol.  in-8,  avec  un  por¬ 
trait  ,  21  fr.  Dans  cette  édition  ,  le  Discours  prélimi¬ 
naire  est  présenté  sous  le  titre  de  <<  Tableau  de  la 
société  pendant  le  xvii®  siècle. 

2°  Paris,  Gide  fils,  1818  ,  6  vol.  in-8,  ornés  de 
3o  gravures,  36  fr.  Le  Discours  préliminaire ,  dans 
ce  tirage,  est  intitulé  ;  «Notice  sur  les  mœurs  du 
xvTi'^  siècle. 

3®  Paris,  Gide  fils,  1820,  6  vol.  in-8,  sans 
figures,  3o  fr.  Le  Discours  préliminaire  de  ce  ti¬ 
rage  est  intitulé  :  Tableau  des  mœurs  du  xvii® 
siècle,  et  ,  au  titre  de  Réflexions,  etc.  ,  on  a  sub¬ 
stitué  celui  de  Commentaire  historique  et  littéraire. 
Les  derniers  titres  de  ces  deux  morceaux  prélimi¬ 
naires  ont  été  conservés  dans  les  tirages  suivants  : 

Paris,  Aillaud  ,  1821,  1823,  182.'»,  1826,  1829 
et  i83i  ,  6  vol.  in-8,  avec  ou  sans  gravures. 

La  scène  du  pauvre,  dans  le  Festin  de  Pierre, 
3®  acte  ,  2®  scène  ,  n’a  été  admise  que  dans  le  tirage 
de  i83i  de  cette  édition;  mais  autrement  qu’Auger 
ne  l’a  donnée. 

Il  a  été  fait,  mi  1827,  pour  des  exemplaires 
des  tirages  de  1825  ou  1826,  des  frontispices  au 
nom  de  M.  P.  Dupont  ,  et  portant  la  date  de  1827. 

—  Les  mêmes  (  de  la  même  édition  ). 
Nanci ,  de  Vimpr.  d’Haener.  —  Paris, 
J.-N.  Barba,  1828,  8  vol.  in-i8,  ornés 
d’un  portr.  et  de  33  gravures,  6  fr. 

—  Molière,  commenté  d’après  les  observa¬ 
tions  de  nos  meillenrs  critiques,  son  Eloge 
par  Chamfort,  et  des  remarques  inédites 
du  P.  Roger,  ex -jésuite.  Ouvrage  enrichi 
d’une  Lettre  de  Molière  (  vulgairement  at¬ 
tribuée  à  de  Vizé  )  sur  l’Imposteur  ,  de  la 
scène  du  pauvre  du  P’estin  de  Pierre ,  etc. 
Par  J.  SiMMONiN.  Paris  ,  itnpr.  et  libr.  de 
Migneret ,  i8i3,  2  vol.  in-r2,  avec  por¬ 
trait  ,  8  fr. 
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On  trouve  en  tête  du  premier  voîuiiie  la  Vie  de 
Moiière  par  Voltaire ,  et  le  Supplément  par  Bret. 

—  Les  uiêutes.  Paris,  Ménard  et  Ray¬ 
mond  ;  et  P'ersailles,  Lebel ,  i8i3,  7  vol. 
in-i 2. 

Édition  faisant  partie  d’une  édition  du  «  Réper¬ 
toire  général  du  Théâtre-Français  ,  publié  par  les 
mêmes  libraires. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Desoer  ;  et  Liège, 
Desoer ,  i8i5,  7  vol.  in- 36,  avec  un 
portr. ,  8  fr.  76  c. 

Cette  édition  fait  partie  de  la  «  Bibliolbètpie  du 
Voyageur»  ,  publiée  par  le  même  libraire. 

—  Les  mêmes  (  précédées  de  la  Vie  de 
Molière,  par  Voltaire  ).  Paris ,  P.  Didot, 
18x7,  7  vol.  in-8  sur  pap.  ordinaire,  3r  fr. 
5o  c.;  sur  pap.  fin,  02  fr.  5o  c.  ;  et  sur  pap. 
vélin,  io5  fr. 

Édition  faisant  partie  de  la  «Collection  des  meil¬ 
leurs  ouvrages  de  la  langue  française  ,  dédiée  aux 
amateurs  de  l’art  typographique. 

Dans  le  troisième  volume,  où  se  trouve  le  Festin 
de  Pierre,  on  trouve  la  scène  du  pauvre,  apparte¬ 
nant  à  celte  pièce,  d’après  l’édition  de  Hollande, 
1691. 

—  Les  mêmes.  Paris,  L’Ecrivain,  1817, 
8  vol.  in-x8. 

Édition  très-commune,  impr.  à  Coulommiers,  par 
André. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Nicolle,  x8 17-19; 

ou  Paris,  Daho,  1829,  6  vol-  in- 12  , 

2  r  fr. 

Édition  stéréotype,  faisant  partie  d’un  Répertoire 
général  du  Théâtre-Français. 

O  B 

—  Les  mêmes,  avec  un  Commentaire  ,  un 
Discours  préliminaire  ,  et  une  Vie  de  Mo¬ 
lière,  par  M.  Auoer  ,  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  Paris,  de  Viinpr.  de  F.  Didot,  —  De¬ 
soer ,  1819-25,  9  vol.  in-8,  ornés  d’un 
portrait  gravé  d’après  Mignard  par  Lignon, 
et  de  16  estampes  d’api'ès  Horace  Vernet, 
sur  pap.  fin,  90  fr.;  sur  pap.  vélin,  162  fr; 
et  sur  gr.  pap.  vélin  ,  avec  les  figures  avant 
la  lettre,  270  fr. 

Il  a  été  tiré  à  part  du  Discours  préliminaire  (sur 
la  comédie)  et  de  la  Vie  de  Molière,  par  l’éditeur, 
in-8  de  i45  pages.  (Voy.  Auger). 

Le  texte  a  été  revu  sur  l’édilion  de  1673  ,  pour 
toutes  les  pièces  que  contient  cette  édition,  donnée 
l’année  de  la  mort  même  de  l’auteur. 

Pour  la  pureté  du  texte  ,  le  mérité  du  commen¬ 
taire,  la  beauté  de  l’impression  et  le  fini  des  gra¬ 
vures,  celte  édition  nous  paraît,  dit  M.  Brunet, 
devoir  effacer  toutes  celles  qui  ont  paru  jusqu'à  ce 
jour;  elle  renferme  deux  pièces  nouvellement  pu¬ 
bliées  :  la  Jalousie  du  Barbouillé  et  le  Mcdecm  vo¬ 
lant ,  chacune  en  un  acte  et  en  prose.  Il  a  été  lire 
à  part  de  ces  deux  pièces  réunies.  (Voy.  plus  haut, 
aux  pièces  séparées). 

On  peut  ajouter  à  cette  édition,  et  à  toute  autre 
édition  in-8,  les  .'>2  gravures  faites  d’après  de  nou¬ 
veaux  dessins  de  M.  Moreau  ,  et  publ.  par  M.  Re- 
jiouard  (voy.  plus  bas). 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édition  ,  où  l'on  a 


rétabli  le  texteorîginal  avec  les  variantes, 
augmentée  d’un  Discours  préliminaire  et 
d’une  Vie  de  Molière.  ParM.  Auger,  de 
l’iVcadémie  française.  Paris  ,  de  l’impr.  de 
F.  Didot. — •  Desoër ,  1825-26,  5  vol. 

in-8,  avec  un  portrait,  17  fr.  5o  c. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Touquet ,  x82i,  4 
vol.  petit  in- 12  ,  8  fr. 

Édition  faisant  partie  du  Répertoire  complet  du 
Theàtre-Frariçais  ,  publié  par  le  même  libraire.  On 
croit  qu’il  n’a  été  publié  que  les  3®  et  4*^  vol. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  de  Pi/npr.  de  P.  Di¬ 
dot  aîné. — Ladrange  ;  Gnihert  ;  L’Heureux  ; 
Verdiere,  1821-22,  7  vol.  in-i8  ,  i5  fr. 
75  c.;  sur  pap.  satiné,  17  fr.  5o  c.  ;  sur 
pap.  vélin  satiné,  3i  fr.  5o 

Faisant  partie  d’une  autre  édition  du  Répertoire 
du  Theâtre-Français. 

■ —  Les  mêmes.  Paris ,  Ménard  et  Desenne  , 
1822  ,  8  vol.  in-x8,  ornés  de  21  gravures  , 
dess.  par  Desenne,  sur  pap.  fin,  20  fr.  ; 
sur  pap.  vélin  ,  gravures  avant  la  lettre  , 
40  fr.  ;  et  sur  format  in-12,  papier  fin, 
24  fr. ;  pap.  vélin  ,  gravures  avant  la  lettre, 
48  fr. 

Édition  faisant  partie  de  la  «Bibliothèque  fran¬ 
çaise»,  publiée  par  les  mêmes  libraires. 

On  peut  se  procurer  séparément  les  21  gravures 
de  cette  édition  (voy.  plus  bas). 

—  Les  mêmes  (choisies).  Paris,  de  l’impr. 
deRignoux. — Saintin,  1822,6  vol.  in-32, 
avec  7  gravures ,  9  fr. 

Contenaut  dix-neuf  pièces. 

—  Les  mêmes  (  OEuvres  complètes  ),  avec 
les  notes  de  tous  les  commentateurs.  Paris, 
de  l’impr,  de  F,  Didot,  —  L’Heureux, 
(*  L,  Debure  ;  *A.  Nepveu'),  x823,  8  vol. 
in-8  ,  sur  pap.  fin  des  Vosges,  fr.  ;  sur 
pap,  superfin  d’Aunonay,  56  fr.;  sur  pap. 
vélin  satiné  ,  88  fr. 

Édition  publiée  par  M.  Jules  Taschereau  ,  à  qui 
l’on  doit  aussi  une  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages 
de  Molière  (  1825  ,  réimpr.  en  1828),  i  vol.  in-8. 

—  Les  mêmes ,  revues  avec  soin  sur  les  dif¬ 
férentes  éditions,  précédées  d’une  nouvelle 
Vie  de  Molière  ,  et  d’un  Tableau  chronolo¬ 
gique  et  historique  de  ses  pièces.  Par  P.  R. 
Auguis.  Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didot.  — 
Froment,  x  828-24,  8  vol.  in-i8 , 24  fr. 

Éilition  faisant  partie  d’une  «  Collection  des  clas¬ 
siques  français  ». 

La  nouvelle  Vie  de  Molière,  en  tête  de  celte  édi¬ 
tion  ,  est  copiée  en  partie  de  celle  de  M.  Petitot. 

—  Les  mêmes,  avec  les  notes  de  tous  les 
commentateurs.  Edition  publiée  par  L.- 
Aimé  Martin.  Paris,  de  l’inipr.  de  Jules 
Didot  aîné. — Lefèvre,  X823-26,  8  vol. 
in-8,  68  fr.  ;  avec  18  vign.  et  un  portrait 
d’après  Desenne,  80  fr.  ;  sur  papier  grand 
raisin  vélin,  épreuves  avant  la  lettre,  168 
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fr.  ;  sur  très-grand  papier,  sans  gravures, 
i68  fr. ,  et  avec  les  gravures  avant  la 
lettre,  208  fr. 

Malg^ré  le  titre  de  cette  édition,  le  commentaire 
est  entièrement  nouveau  :  on  remarque  particuliè¬ 
rement  celui  sur  l’Ecole  des  femmes,  le  Misanthrope 
et  le  Tartufe. 

On  trouve  dans  le  premier  volume  ,  1°  les  Mé¬ 
moires  sur  la  Vie  de  Molière,  par  Grimarest;  2° 
tine  Préface  de  l’édilenr  ;  3°  l’Histoire  de  la  troupe 
de  Molière  ,  acteurs  ,  actrices. 

—  Les  mêmes  (de  la  même  édition).  Paris, 
de  l’irnpr.  d’Everat. —  Lefèvre,  i833,  un 
vol.  gr.  in-8,  impr.  à  deux  colonnes,  avec 
portrait  ,  10  fr. 

- — ■  Les  mêmes,  avec  des  notices  historiques 
et  littéraires;  précédées  de  Ja  Yie  de  Mo¬ 
lière  par  Voltaire  ,  et  de  son  Eloge  par 
Chamfort.  Paris,  Sautelet ,  1825-26,6 
vol.  iu-8  sur  pap.  superfin  des  Yoges  ,  sa¬ 
tiné,  2  I  fr. 

— Les  mêmes,  ornées  d’un  portrait  et  de  3o 
vignettes,  dessinées  par  Devéria  ,  et  gravées 
par  Thompson.  Paris,  de  l'impr.  de  Ri- 
gnonsc. —  Delongchamps  ;  Baudouin  frères  ; 
Urb.  Canel ,  1820,  un  vol.  iii-8  ,  fig., 
20  fr.  ;  sur  pap.  vélin  ,  3o  fr. 

Ce  volume  a  été  publié  en  quatre  livraisons. 

—  Les  mêmes.  Edition  revue  sur  les  textes 
originaux,  précédée  de  la  Vie  de  Molière 
par  Voltaire,  et  de  son  Éloge  par  Cham¬ 
fort,  et  ornée  de  32  culs-de-lampe  gravés 
par  nos  meilleurs  artistes.  Prim  ,  Sautelet^ 
u4.  Dupont  ;  V erdière ,  1825  ,  un  vol.  in-8, 
i5  fr. 

Ce  volume  a  été  publié  en  cinq  livraisons. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  de  l’impr.  de  F.  Di- 
dot. — L.  Debnre ,  1826,  8  vol.  in-32  avec 
portr. ,  24  fr. 

'  Édi  lion  faisant  partie  d’une  collection  intitulée: 
«  Classiques  français  ,  etc.  » 

—  Les  mêmes,  avec  les  variantes.  Nouv. 
édition.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  F.  Didot.  — 

L.  Debure,  182 5  ,  un  vol.  in- S  à  deux  co¬ 
lonnes  ,  avec  un  portrait  et  un  fae-simile  , 
3  O  fr. 

Celle  édition  est  faite  sur  tes  mêmes  caractères  et 
avec  la  meme  composition  que  la  précédente. 

—  Les  mêmes,  avec  des  notes  extraites 
lies  meilleurs  commentateurs,  par  J.  8t- 
MONWiN.  Pans,  Marne  et  DeJaanaj-Vallée; 
Ch.  Gosselin,  1820,  un  vol.  in-8,  avec 
portrait  ,  20  fr. 

Ce  volume  a  été  pul)lié  en  dix  livraisons. 

—  Les  mêmes ,  avec  une  Notice  par 

M.  L.-B.  Picard  ,  de  l’Académie  française 
(  ou  plutôt  par  M.  Ptcné  Perrin  ).  Paris  , 
de  l’impr.  de  Jules  Didot.  —-Baudouin  frères, 
1825-26,  6  vol.  in-8,  avec  portr.,  2  i  fr. 
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Outre  la  Notice,  formant  xxviii  pages,  on  trouve, 
en.  tête  du  premier  volume  ,  l’Histoire  (abrégée)  de 
la  troupe  de  Molière. 

M.  Beffara  tient  de  M.  Beuebot,  qui  le  tenait  de 
Picard  liti-méme,  que  la  Notice  en  tête  de  cette  édi'- 
tion  était  de  René  Perrin  :  ce  dernier  a  plus  lard  con¬ 
firmé  celte  assertion  à  M.  Beffara. 

—  Les  mêmes,  revues  avec  soin  sur  tou¬ 
tes  les  éditions  ,  avec  des  notes  extraites 
des  meilleurs  commentateurs,  et  précédées 
de  notices.  Par  MM.  Ch.  Nodier  et 
A.  Martin.  Paris ,  Bouquin  de  la  Souche  ; 
Roux-Dufort ,  etc.  1 825-3 1  ,  x  vol.  in-i8 
avec  portrait,  23  fr. 

Cette  édition  avait  été  promise  en  i4  livraisons, 
mais  elle  a  été  publiée  en  23,  à  1  fr.  chaque. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  de  l’impr.  de  J.  Di¬ 
dot  aîné. — Roux-Dufort  ;  Froment  (fTenré), 
1826,  8  vol.  in- 4 8  ,  16  fr. 

Édition  faisant  partie  d’une  collection  intitulée  : 
«  Classiques  en  miniature  »  ;  elle  est  faite  sur  les 
mêmes  caractères  et  avec  la  même  composition  que  les 
Classiques  fiançais,  en  un  volume  in-8,  imprimé 
à  deux  colonnes,  dont  Molière  fait  aussi  partie, 
mais  qui  ne  s’est  pas  vendu  séparément  dans  ce 
format. 

— Les  mêmes,  ornées  d’un  portrait  gravé  en 
taille-douce  ,  et  de  3o  vignettes  dessinées 
par  Devéria  et  gravées  par  Thompson.  Pa¬ 
ris  ,  de  l’impr.  de  Rignoux.  —  Baudouin 
frères,  i  826,  4  vol,  in-24,  8  fr. 

—  OEuvres  (ses)  complètes.  Édition  dé¬ 
diée  aux  amateurs  de  Part  typographique. 
Paris,  de  l’impr.  de  Jules  Didot. — Baudouin 
frères;  J.  Didot  aîné ,  1826-27,  un  vol. 
in-8  avec^portr.  ,  20  fr. 

—  Les  mêmes,  avec  une  Notice  par  L.-B. 
Picard  (ou  plutôt  M.  René  Perrin).  Sec. 
édition.  Paris,  de  l’imp.  de  Rignoux. — 
Baudouin  frères,  1827  ,  6  vol.  in-8  avec 
un  portr.  ,  2  r  fr. 

Édition  conforme,  quant  au  texte,  à  celle  de 
1825-26,  publiée  par  les  mêmes  libraires,  mais 
qui  est  imprimée  avec  des  caractères  clichés  ,  tandis 
que  la  première  ne  l’est  pas. 

Lille  lait  partie  de  la  «  Collection  des  meilleurs 
ouvrages  de  la  langue  française  en  vers  et  en  prose n, 
dirigée  par  M.  Leon  Tbiessé,  et  publiée  par  les 
memes  libraires. 

Elle  a  eu  plusieurs  autres  tirages  depuis,  lesquels 
sont  augmentés  de  la  Dissertation  sur  Tartufe,  par 
M.  Étienne.  Paris,  Baudouin  frères,  1828  et  t83o. 

—  Paris,  rue  de  Vaugirard ,  iï°  ly;  Houdaille; 
Corliet;  Lecoinle,  i83o. —  Paris,  Pourrai  frères, 
i83i,iS33  et  :  834  ,  6  vol.  in-8. 

La  scène  du  pauvre  du  Festin  de  Pierre  a  été  ré¬ 
tablie  dans  tous  ou  en  partie  des  tirages  de  celte 
édition  :  on  la  trouve  au  moins  dans  ceux  faits  de¬ 
puis  et  y  compris  i83o. 

La  Dissertation  ou  Notice  sur  le  Tartufe,  par 
M.  Étienne,  ajoutée  à  la  3®  édition  de  1828,  a 
paru  pour  la  première  fois  en  tète  de  l’édition  du 
Tartufe  im])rimé  en  1824  chez  M.  Panckoucke  (voy. 
plus  liant  aux  j.ièces  séparées). 

MM.  Pourrat,  dans  les  premiers  jours  qui  sui¬ 
virent  la  l'évolution  de  i83o  y  firent  insérer  dans  le 
Constitutionnel ,  duquel  ils  sont  actionnaires  ,  une 
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Jiote  emphatique  ,  dans  laquelle  ils  aiinonraient  que, 
pour  rinslrnction  des  masses  ,  ils  allaient  employer 
des  capitaux  considérables  à  la  jréim pression  des 
meilleurs  ouvrages  de  la  littérature  française-,  et 
iu’ils  commenceraient  par  Voltaire,  Rousseau, 
Ruffon  ,  Racine,  Molière,  etc.  Le  bon  public,  qui 
n’était  pas  dans  le  secret  de  la  comédie  ,  dut  savoir 
gré  à  ces  messieurs  du  noble  emploi  qu’ils  voulaient 
faire  de  leur  fortune.  Ceux,  au  contraire,  plus 
instruits,  savaient  que  MM.  Pourrat  avaient  été 
long-temps  les  bailleurs  de  fonds  des  libraires  Bau¬ 
douin,  et  que,  d  escomptes  en  escomptes,  de  nan- 
tisscmenls  eu  Ucintîsseinents  ,  ces  derniers  se  réveil- 
lèrent  un  jour  n’ayant  plus  rien.  MM.  Pourrat  étaient 
aloi's  en  mesui*e  de  remplir  les  engagemeïits  qu’ils 
prenaient,  en  i83o,  vis-a-yis  du  public,  sans  grands 
efforts.  Leur  généreux  dévouement  leur  est  devenu 
très-productif. 

—  Les  mêmes.  Pans  ,  de  Vimpr.  de  Four¬ 
nier. —  Baudouin fr.,  1 82  7,2  vol.  in-2  4,  i  o  fr. 

Édition  faisant  partie  d’une  édition  du  Répertoire 
du  Thèâire-Français  qui  devait  former  20  vol.  Dans 
les  exemplaires  destinés  à  être  vendus  séparément, 
on  a  supprimé  les  faux-titres  qui  rappelaient  à 
quelle  collection  cette  édition  appartenait. 

—  Choix  des  Comédies  de  Molière,  notes 
et  notices  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  par 
L.-T.  VENTOuinnAc.  Londres ,  de  Vimpr. 
de  S.  Low.  —  Treuttel  et  Vürtz,  1827,  2  vol. 
in- 18  sur  pap.  vélin  ,  avec  porlr.  et  figu¬ 
res  ,  7  fr.  5o  c. 

P'aisant  partie  d’un  Choix  de  Classiques  français 
publié  par  Ventouillac. 

— ■  OEuvres  complètes.  Paris,  Hiard , 

8  vol.  in-i8,  5  fr.  20  c. 

lîklition  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  des  amis 
des  lettres:  elle  a  été  réimprimée  la  même  année. 

—  Les  mêmes.  Paris ,  Treuttel,  et  Vürtz, 
i83i,  7  vol.  in- 8  ,  21  fr. ,  et  sur  papier 
vélin  superfin  satiné  ,  3  i  fr.  00  c. 

Faisant  partie  d’une  «Nouv.  Bibliothèque  clas¬ 
sique  ». 

---  Les  mêütes  (avec  la  Vie  de  Molière  par 
Voi.ïaire).  ISanci,  de  Vimpr.  d’Haener. 

—  Pans,  Lebigre,  i832,  6  vol.  in- 18,  fi  fr. 

Le  texte  du  Festin  de  Pierre  est  celui  qui  a  été 
mutilé  par  la  censure  du  temps,  et  non  celui  qui 
a  été  admis  dans  l’édition  Auger,  et  quelques  autres. 

—  Les  même.s  ,  avec  les  variantes.  Paris  , 
de  Vimpr.  de  Duvergcr.  —  L.  Debure  , 
i833  ,  un  vol.  in-8  sur  grand  raisin  vélin, 
non  mécanique,  imprimé  à  deux  colonnes, 
orné  d’un  porlr,  et  de  deux  fac-similé,  lô  fr. 

Edition  faite  sur  une  autre  publiée  déjà  en  1825, 
par  M.  L.  Dcbui  e  (voy.  plus  haut). 

—  Les  mêmes ,  avec  une  Notice  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  Fauteur.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Rignoux.  —  Roger ,  18  34  ,  in-8. 

Cette  édition,  qui  se  jrublie  par  livraisons  de  deux 
fouilles,  .à  25  c.  chaque  liviaisou,  formera,  com- 
plèle,  5  volumes,  distribués  eu  55  livraisons. 

C’est  du  reste  un  nouveau  tirage  de  l’édit,  clicbée 
des  fi-èrcs  Baudouin  ,  fait  par  MAI.  Pourrat  sous  le 
nom  de  Roger,  un  de  leurs  commis. 

Les  OEuvres  de  ÏMolière  ont  encore  eu  plusieurs 
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autres  éditions  dans  les  divers  Répertoires  du 
Théâtre-Français  qui  ont  été  imprimés.  Nous  n’a¬ 
vons  cité  dans  cette  notice  que  celles  des  éditions 
qui  se  sont  vendues  sépai’ément. 

Traductions. 

—  OEuvres  de  Molière  en  françai.s  ,  avec 
la  traduction  anglaise.  L,ondres ,  J,  Wats, 
1782  ,  8  vol.  in-i2  ;  1789,  10  vol,  in-12 
avec  portr,  et  figures;  Londres,  1748,  et 
1755  ,  ro  vol.  in-12  avec  figures. 

Les  OEuvres  de  Molière  ont  été  traduites  en  ita¬ 
lien  ,  eu  allemand  et  en  danois  ;  mais  ces  traduc¬ 
tions  ayant  été  imprimées  hors  de  France,  leur  in¬ 
dication  sortirait  par  conséquent  de  notre  plan  :  il 
en  serait  de  même  de  la  mention  de  la  traduction 
anglaise,  si  elle  n’était  accompagnée  de  l’original. 

—  Supplément  aux  diverses  éditions  des 
OEuvres  de  Molière,  ou  Lettres  sur  la  femme 
de  Molière,  et  Poésies  du  comte  de  Mo- 
DÈNE,  son  beau-père.  Paris,  A.  Dupont; 
F.Didot,  1820,  in-8. 

Ce  volume  contient  deux  Lettres  de  M.  de  Fortia 
d’Urban  ,  une  de  M.  Hipp.  de  Laporte  ,  etc. 

Collection  de  trente-deux  gravures  pour 
les  OEuvres  de  Molière  ,  d’après  les  dessins 
de  Moreau  le  jeune,  y  compris  deux  portr., 
l’an  par  Pigeot,  l’autre  par  Migneret.  Paris, 
Renouard,  vers  1810,  in-8,  40  fr.  ;  sur  pap. 
in-4,  48  fr.  ;  avant  la  lettre,  75  fr.  ;  sur 
grand  papier  ,  100  fr.  ;  sur  pap,  de  Chine  , 
avant  la  lettre  ,  100  fr. 

Elles  sont  bien  supérieures  à  celies  que  le  même 
dessinateur  a  exécutées  en  1778  pour  orner, le  Mo¬ 
lière  de  l'édition  de  Bret. 

—  Collection  de  vingt-une  gravures,  d’a- 
piès  les  dessins  de  Desenne,  y  compri.s 
un  portrait.  Pans,  Ménard ,  et  Desenne  , 
1822  ,  gr.  in-S  sur  pap.  vélin,  82  fr.  ,  et 
sur  pap,  de  Chine,  45  fr. 

La  Table  encyclo-bibliographique  de  notre  France 
littéraire  donnera  ,  sous  le  nom  de  Molière,  l’indi- 
caliou  de  tons  les  historiens,  apologistes  et  détrac¬ 
teurs  de  ce  grand  comique. 

MOLIÈllE  ,  genevois.  —  *  Sermon  pro¬ 
noncé  à  Toecasion  de  la  mort  de  S.  A.  S. 
Mgi'  le  prince  Erédéric-Chrélien-Henri- 
Louis  de  Prusse.  Berlin,  Unger,  1790,  iu-8. 

MOuIÈRE  (  H.  de  ),  ou  DemoeiÈre. 

Czaiewitz  (le)  C/Ous^tantiu  et  Jeannette 
Grudziuska ,  ou  les  Jacobins  polonais 
(i833).  Voy.  CzYNSKi. 

-  Code  de  1  amour  ,  ou  Cours  complet  de 
définitions,  lois,  règles,  maximes  appli¬ 
cables  a  Lart  d  aimer  et  de  se  faire  aimer; 
suivi  du  Gode  pénal  de  l’amour.  J^aris , 
Ch.  Froment  ,  1829,  in-iS  lig.,  3  fr. 

Contrefait  à  Bruxelles  la  même  aniiee. 

Exposition  (F)  de  tableaux, 


ou  le 
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Faussaire.  Paris,  r.  Dauphine,  n.  24, 
Ve  Charles- Béchet ,  i83o,  4  vol.  in-12, 
12  fr . 

—  Justice  (la)  du  peuple.  Les  Ouvriers  (en 
vers).  Paris,  de  Vinipr,  de  Herhan ,  i833, 
ju-8  de  8  pag. 

Onzième  publication  du  w  Populaire  ». 

Les  deux  premiers  ouvraj^es  de  cet  écrivain  ont 
paru  sous  le  nom  de  Molière  ;  de  là  vient,  que  nous 
l’avons  placé  ici  plutôt  qu’à  la  lettre  ü. 

MOLIÈllES  (  l’abbé  Privât  de  ).  Voj''. 
Privât. 

IVlOLIÈr.ES  DE  FONMAUR  (  Benoit- 
Léon  )  ,  alors  avocat  au  Parlement  de 
Totilouse. 

—  Traité  des  droits  de  lods  et  ventes, 
etc.  Lyon  ,  1787,  2  vol.  in-4. 

MOLliN  (l’abbé),  alors  vicaire-général 
de  l’évêque  de  Lyon,  et  député  extraordi¬ 
naire  de  la  Haute-Loire  à  rAssemblée  na¬ 
tionale. 

—  Adresse  à  ses  commettants  ,  compa¬ 
triotes  et  autres  ,  et  à  tous  ses  confrères  et 
frères  de  départements  ,  sur  les  mande¬ 
ments  épiscopaux.  1791  ,  in-8. 

MOLIN.  — *  Épître  de  remerciement 
en  vers  libres  et  marotiques  au  cocher  du 
premier  con.sul  ,  au  sujet  de  l’attentat  du 
3  nivôse.  Par  le  cit.  M  .  .  .  .  Paris,  Mons- 
sard ,  ï8oi  ,  in-8  de  24  pe.g.  ,  60  c. 

— *  Pacte  de  ITnstitution  des  asiles.  Paris  , 
1801,  in-8. 

MOLIN  (  A.-M.  de  ) ,  née  Huber  . 

—  Quelques  Pensées  sur  l’éducation  des 
S'emmes.  Avec  Suppl.  Lausanne  ,  i83o, 
in-8  de  48  pag.  ,  1  fr. 

MOLIN (  le  doct,  ). — Notice  sur  Luxeuil 
et  ses  eaux  minérales.  Paris,  Delau- 

naj ,  i833  ,  in-8,  avec  2  lithogr.,  2  fr. 

MOLINA  (  l’abbé  ).  —  Essai  sur  l’Ilis- 
toire  naturelle  du  Chili ,  trad.  de  l’ital.  par 
Graver,  docteur  eu  méd.  ,  et  enrichi  de 
notes.  Paris,  Née  de  la  Rochelle,  1788, 
in-8  ,  3  fr.  60  c. 

MOLINE  (  Pierre-Louis  )  ,  avocat  au 
Parlement  de  Paris,  maître  ès-arts  enrU- 
ni versité  d’Avignon  ,  plus  tard  seciétaire- 
greflier  attaché  à  la  Convention  nationalej 
né  à  Montjjellier  ,  en  .... ,  mort  à  Paris  , 
le  2  mars  1820,  d’après  M.  Beuch'ot  ,  et 
déjà  le  19  février  d’après  quelques  notices. 
büVRAGES  DIVERS 

en  vers  et  en  pro.se.  ' 

—  *  Amours  (  les  )  champêtres  de  Zéro- 
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zaide  et  Alcidon,  et  de  Naelim  et  Agathe, 
conXes.  Amsterdam  ,  1764,  in-8. 

—  Anne  de  Boulen  à  Henri  VIII,  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  héroïde.  I7(v:,  in-8. 

—  Aux  détracteurs  de  J. -J.  Rousseau  et  de 
Voltaire.  Paris,  Hugeht ,  18x7,  iu-12  de 
ï2  pag. 

—  Débordement  (  le  )  du  Tarn  ,  poème. 
176:,  iri-8. 

• —  Duo  (  le  )  interrompu  ,  conte  ;  suivi 
d’ariettes  nouvelles.  Paris  ,  1767,  in-12. 

•  M.  Mabu!  en  a  fait  une  comédie  en  un  acte  et 
en  pi'o.se  ,  1766. 

—  Éloge  historique  de  J.  de  Gassion, 
maréchal  de  Frarice.  Pau,  1766,  iri-8, 

—  Histoire  du  Grand  Pompée.  Londres, 
et  Paris  ,  Bustien  ,  1777  ,  2  vol.  in-12. 

—  *  Inville  (  d’  ),  ou  les  Catastrophes 
amoureuses,  par  l’auteur  du  «  Duo  inter¬ 
rompu.  »  Amsterdam ,  et  Paris,  Dufour, 
1770,  in- 12. 

—  Lettre  à  M.  de  Voltaire. 

Insérée  dans  le  Mercure  de  France  ,  janvier  1774. 
— Louisiade  (la),  ou  le  Voyage  de  St. -Louis 
en  Terre-Sainte  (  poème  héroïque  ),  Paris, 
Desaint  junior,  1768,  iu-8  de  34 

—  Ode  à  la  nation  française  sur  la  con¬ 
quête  de  l’île  de  Grenade  par  l’armée  du 
Roi,  sous  les  ordres  de  M.  le  comte  d  Es¬ 
ta  in  g,  Paris,  B  as  tien,  1779,  in-8  de  9 
pages. 

—  Ode  sur  la  gloire.  .  .  . 

—  Ode  sur  la  mort  de  Msr  le  Dauphin, 
Paris,  Ve  V aleyn'e  ,  176b  ,  iii-S  de  i  4  P^tg- 

—  Ode  sur  le  luxe.  1767,  in-S. 

—  Recueil  d’ariettes  et  de  romances.  I766, 
in-8. 

— Voyage  an  mont  Parnasse,  épître  en  vers. 

On  a  encore  du  même  un  Précis  historique  de  la 
vie  de  Gustave  111,  roi  de  Suède,  régnarit;  un 
autre  Précis  hi.sloriqnc  de  la  vie  du  maréchal  duc 
de  Richelieu,  l’uii  et  l’autre  pour  la  suite  de  la  Ga¬ 
lerie  universelle  de  MM..  Gauthier  Dagoli ,  père  et 
fils. 

THEATRE. 

—  Alchimistes  (les),  ou  Folie  et  Sagesse, 
o})éra  bouffon  en  un  acte  et  en  prose, 
Paris,  Allât,  180b,  iu-8. 

—  Amour  (P)  anglais  ,  comédie  en  troi.s 
actes  et  en  ptose.  Paris,  Cailleau  ,  1788, 
in-8. 

—  Amour  (!’)  enchaîné  par  Diane  ,  mélo¬ 
drame-pantomime  et  ballet-héroxfjue  en 
un  acte  et  eu  vers  (libres).  Pans,  P.  De- 
lormcl ,  1779,  in-8. 

—  Amour  et  P.syché  ,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose,  mêlée  île  vaudevilles  et  de 
musique.  Paris,  AlluC ,  1807,  in-8. 

A vec  Cubières- Palicezeaux. 
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—  Amours  (les)  de  Vénus  el;  de  Mars  , 
opéra-comique  en  trois  actes  (et  en  prose). 
Paris  ,  Allât,  1806,  in-8. 

Avec  Ciibières-Palniezeaux. 

~Ai}3re(r)  enchanté,  opéra-comique  en 
un  acte,  iioité  du  Poirier  (de  Vadé),  mis 
en  vers  (libres)  et  en  ariettes.  Sans  nom  de 
ville,  ni  d’iinpr.,  1777,  în-S. 

—  Ariane  dans  l’isle  de  Naxos  ,  drame  ly¬ 
rique  (en  un  acte  et  en  vers  libres).  Paris, 
P.  Delormel ,  1782  ,  iu-8. 

—  Caverne  (la)  infernale  ,  ou  la  Manie  du 
suicide,  opéra  bouffon  en  deux  actes  (et 
en  prose).  Paris,  Hugelet ,  an  ix(i8oi), 
in-8. 

—  Concert  (  le  )  interrompu  ,  comédie  en 
un  acte,  en  prose.  Paris,  Dufour,  1768, 
in-8. 

—  Diane  et  l'Amour,  opéra  anacréontique 
en  un  acte  et  en  vers.  Paris  ,  Uugelet , 
an  X  ( 1 802),  in-8. 

—  Discipline  (  la  )  militaire  du  Nord, 
drame  en  quatre  actes  et  en  vers  libres 
(d’après  l’allera.  de  Moeller  ).  Paris, 
J.  Fr.  Baslien ,  1782,10-8. 

—  Duel  (  le  )  comique  ,  opéra-bouffon  en 
deux  actes  (  en  prose,  rnélé  d’ariettes), 
imité  de  l’italien,  sur  la  musique  du  signor 
Paesiello.  Paris,  Ve  Duchesne,  1776,10-8. 

—  Fragments  de  Juillet.  Paris,  Delormel , 
1782  ,  iu-4. 

—  Inauguration  (T)  du  Théâtre  des  arts, 
Prologue.  Thermidor  an  ii  ,  in-4,  gravé. 

■ — Inconnue  (1’)  persécutée,  comédie  en 
deux  et  en  prose  ,  mêlée  d’ariettes,  imitée 
de  l’italien  sur  la  musique  du  sieur  An- 
tossi.  (P<2/'/5),  Ballard,  1776,10-8. 

—  Inconnue  (T  )  persécutée  ,  comédie  en 
trois  actes  et  eu  vers,  mêlée  d’ariettes.  La 
musique  est  de  M,  Anfossi.  Paris ,  Bastien, 
1781,  in-8. 

Cetlc  pièce  fut  représentée  pour  la  première  fois, 
en  deux  actes,  par  les  comédiens  ilaliens.oi;dinaires 
du  roi,  à  Fontainebleau  ,  le  12  novembre  1776  :  la 
France  littéraire  de  1769  dit  que  celte  pièce  a  été 
imprimée  en  deux  actes  l'aaaée  même  de  sa  pre¬ 
mière  représentation. 

La  même  année  (  1781),  De  Rozoy  publia  ,  sous  le 
voile  de  l’anonyme  ,  une  comédie-ojiéra  en  trois 
.notes  (et  eu  vers  libres),  sous  le  même  titre,  et 
aussi  «nr  la  musique  d’ Anfossi  ,  Paris,  de  l’impr. 
de  Delormel  ,  in-4  ,  et  l’on  a  considéré  à  tort  cette 
dernière  pièce  comme  étant  celle  de  Moline. 

M.  Mabid  ,  dans  son  Annuaire  de  T822  ,  a  voulu 
éclaircir  quelques  erreurs  de  bibliof^-raphes  au  sujet 
de  ces  pièces;  mais,  loin  d’y  réussir,  il  les  a  com¬ 
pliquées.  La  pièce  de  Moiiiie  ,  imprimée  en  1781, 
et  non  1782  ,  comme  le  dit  M.  Mahul,  porte  le  nom 
seul  de  Moline. 

—  Laure  et  Pétrarque,  pastorale  lyrique 
eu  un  acte  et  eu  vers  libres.  Pans ,  Bal- 
lard,  1778,  in-8 . 


—  Législatrices  (les),  comédie  en  un  acle 
et  eu  vers  libres  ,  mêlée  d’ariettes.  Paris, 
Hérissant,  1765,  in-8.  —  Mémoire  en  ré¬ 
ponse  à  la  Lettre  auonyme  insérée  dan.s 
TAvant-Coureur  ,  au  sujet  de  la  comédie 
des  Législatrices  de  M.  de  Moline.  Paris, 
Panckoucke ,  1765,  in-8. 

^ —  Mariage  (le)  secret,  opéra-comique  en 
deux  actes  et  en  prose  ,  musique  du  cé¬ 
lèbre  Cimarosa;  trad,  de  l’ital.  Paris,  Hn- 
gelet ,  an  x  (1802),  in-8. 

—  Michelin  ,  ou  l’Humanité  récompensée, 
mélodrame  en  un  acte  et  en  prose;  la  mu- 
siqiîe,  recueillie  dans  les  meilleurs  opéras, 
a  été  rédigée  par  M.  Deresmond.^Lo/’fewf , 
Ve  Baudouin,  1790,  in-8. 

—  Naufrage  (le)  héroïque  du  vaisseau  le 
Vengeur,  opéra  en  trois  actes  (et  en  ver.s). 
Paris  ,  C.  Hugand,  an  ni  (1795),  in-8. 

Avec  M.  Pagès. 

— -  Ombre. (  1’  )  de  Voltaire  aux  Champs- 
Elysées,  comédie-ballet  en  prose  et  en  vers, 
en  un  acte  ;  dédiée  aux  mânes  de  ce  grand 
homme.  Paris  ,  Bastien,  1779  ,  in-8. 

—  Orphée  et  Enridice.  Opéra  en  trois 
actes  et  en  vers  (  trad.  de  l’ital.  de  Casa- 
bigi  ).  Paris  ,  Delormel,  1774»  in-4. 

—  Premier  (le)  Navigateur,  comédie  en  un 
acte  et  en  vers  (libres).  Paris  ,  les  match . 
de  nouv,,  1807,  in-8. 

—  Kéunion  (la)  du  10  août,  ou  l’Inaugu¬ 
ration  de  la  République  française  ;  sans- 
culotides  dramatiques  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Paris,  Vatar,  1798,  in-8. 

Avec  Gab.  Bouquier. 

—  Roger  Rontemps  et  Javotte,  parodie 
d’Orphée  et  Euridice ,  pièce  en  un  acte 
(en  prose),  mêlée  d’arieltes.  Paris ,  Ve  Du¬ 
chesne,  1775,  in-8. 

Avec  Dorvigny. 

—  Roi  (le)  Théodore  â  Venise,  opéra 
héroï-comique  en  deux  actes  ,  trad.  de 
l’ital.  (de  l’abbé  Casti)  ,  en  vers  libres. 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  1787,  in-8. 
— Rqi  (le)  Théodore  à  Veaise,  opéra  héroï- 
comique  en  trois  actes  (et  en  vers  libres). 
Paris,  P.  Delormel,  1787,10-4. 

—  Roméo  et  Juliette,  tragédie  lyrique  en 
trois  actes,  précédée  d’un  prologue.  Paris, 
Allut ,  1806,  in-8. 

Avec  Cubières  de  Palmezeaux. 

—  Thémistocle  ,  tragédie  (en  cinq  actes 

et  eu  vers).  Paris,  Dufour,  ,  in-8. 

—  Tombeau  (le)  des  imposteurs  et  l’inau- 
gnralion  du  temple  de  la  Vérité  ,  sanscu- 
lotide  ,  dramatique  en  trois  actes  (  et  en 
prose),  mêlée  de  musique.  Paris  ,  de  Pim- 
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:  prirnerie  des  86  départements ,  an  11(1794), 

;  iu-8. 

Avec  MM.  Léonard  Bourdon  ,  Valcour  et  Foignet. 
—  Trîoraphe(îe)  d’Alcide  à  Athènes,  drame 
héroïque  en  deux  actes  (et  en  vers  libres), 
mêlé  de  chants  et  de  danses,  etc.  Paris, 
.  Allât ,  1806,  in-8. 

Avec  M.  A.  A.  F.  Pillon. 

Molino  a  aussi  composé  plusieurs  ariettes  pour 
l’opéra  de  Cytliére  assiégée,  mis  en  musique  par 
I  Gluck. 

11  est  encore  auteur  d’un  grand  nombre  d’autres 
pièces  qui  n’ont  pas  été  imprimées  :  il  avait  présenté 
à  l’Académie  royale  de  Musique  i4  ou  i5  opéras  en 
un  et  trois  actes,  qui  n’ont  pas  été  joués. 

MOLINE  (l’abbé),  alors  prieur  cheve- 
cier  de  la  commanderie  de  St. -Antoine, 
ordre  de  Malte,  à  Paris. 

" — Mémoire  couronné  parla  Société  libre 
1  de  Paris  pour  rencouragement  des  arts  et 
des  inventions  utiles  .  .  .  sur  cette  que.stion  : 

I  Quelle  est  la  meilleure  manière  de  cons- 
I  Iruire  les  fourneaux  et  les  alambics  pro¬ 
pres  à  la  distillation  des  vins,  pour  en  tirer 
les  eaux-de-vie  1778,  in-4. 

MOLINE  (J.-C.  ),  vraisemblablement 
de  la  famille  de  Pierre-Louis  Moline, 

• —  Aux  détracteurs  de  Voltaire  et  de  Rous- 
i  seau.  Paris,  Hugelet ,  18 17,  in- 12  de  24 
P^g- 

—  Suite  (  la  )  des  «  Deux  Philibert  »,  co¬ 
médie  en  trois  actes  et  eu  prose,  Paris, 
Barba;  Martinet ,  1817  ,  in-8,  i  fr.  20  c. 

Avec  Lallemand. 

MOLINEAU  (  H.  ).  —  *  Droits  (  des  )  et 
des  devoirs  de  la  Chambre  des  députés  de 
I  83  r .  Par  M.  H.  M.  Paris  ,  Alex.  Mesnier, 
juillet  i83i  ,  in-8  de  3  i  pag. 

—  Moyens  (  des)  de  faire  cesser  l’état  de 
gene  de  l’industrie  et  de  l’agriculture  en 
bran  ce.  Paris,  Mesnier ,  1829,  in-8  de 
•28  pag. 

MOLINELLI  (le  P.).  Voy.  Valla. 

MOLINET  (  Jehan  )  ,  poète  et  historien 
français  du  xv®  siècle,  prêtre,  indiciaire 
et  historiographe  de  la  maison  de  Bourgo¬ 
gne  ,  bibliothécaire  de  Marguerite  d’Au¬ 
triche,  gouvernante  des  Pays-Bas;  né 
à  Di  Verne ,  village  du  Boulonnais,  mort  à 
Valenciennes,  en  1507. 

—  Chronique  (sa)  (  de  l’an  1474  à  i5o4) 
publiée  pour  la  première  fois  d’ajirèsles 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par 
J.-A.  Büchon. Ferdière,  1827-28, 
3  vol  in-8  ,  3o  fr. 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  de  Chroniques 
»ati»)u;des  françaises»,  publ.  par  M.  Bucbon. 
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La  première  édition  des  Chroniques  de  Molinet  a 
été  publiée  sous  le  titre  de  Faictz  et  Dictz  ,  Paris, 
Jehan  Longis,  i53t,  in  fol.  gotb. 

J.  Molinet  est  auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages 
qui  n’oul  point  été  réimprimés. 

[Jn  choix  de  poésies  de  J.  Molinet ,  extrait  de  ses 
Faicts  et  Dits  ,  etc.  (î53i,  in-fol.},  a  été  reimprime 
dans  le  xviix*’  siècle,  à  la  suite  de  la  «  Légende  de 
m.aîlre  Pierre  Faifeu  »  (1723,  in-8).  Voy.  Boua- 
niGwÉ. 

MOLINIER  (  le  P^.  Jean-Baptiste  ), 
prédicateur,  prêtre  de  l’Oratoire;  né  à 
Arles  ,  en  1670,  mort  à  Paris,  le  i5  mars 
1745. 

—  *  Cantiques  spirituels.  Paris ,  Lottin  , 
1727  ,  in-i2. 

En  société  avec  l’abbé  Goujet,  le  P.  Boyer  de 
l’Oratoire,  l’abbé  de  Fourquevaux  et  quelques 
autres. 

—  Exercice  du  pénitent,  avec  l’office  de 
la  pénitence.  In-j8. 

—  Extraits  de  l’Histoire  ecclésiastique  de 
Fleury  ,  sur  l’Arianisme,  avec  une  préface 
théoiogique.  1718,10-8. 

Celte  préfacé  ayant  essuyé  des  critiques  très- 
vives,  l’auteur  en  retira  les  exemplaires. 

— *  Imitation  (1’)  de  J.  C.,  traduction  nou¬ 
velle  (1725).  Voy.  Kempis. 

—  Instructions  et  prières  ,  pour  soutenir 
les  âmes  dans  les  voies  de  la  pénitence  , 
pour  servir  de  suite  au  «  Directeur  des  âmes 
pénitentes  »  du  P.  Vauge.  1724,  in-12. 

— Lettres  servant  de  réponse  aux  «  Lettres 
philosophiques  sur  les  Anglais,  etc.,»  de 
M.  de  Voltaire.  Paris,  17  35,  in-12  de  82 

pag; 

Réimprimées  sous  ce  titre  ;  Réponse  aux  «  Lettres  » 
de  M.  de  Voltaire.  La  Haye,  Scheurleer,  1735  , 
in-12  de  78  pag. 

L’édition  de  Paris  a  82  pag. 

«  Celte  criti(|ue  est  écrite  avec  dureté  ;  elle  parait 
dictée  par  un  zèle  religieux  bien  étranger  au  carac¬ 
tère  de  Bonneval,  qui  passe,  auprès  de  quelques 
écrivains,  pour  en  être  l’auteur.  C’est  d’après  une 
note  manuscrite  que  je  la  donne  à  l’abbe  Moli- 
nier». 

«  On  a  pu  attribuer  à  Bonneval  le  libelle  du 
janséniste  Molinier,  et  Voltaire  a  pu  l’en  croire 
auteur;  mais  si  cela  eût  été  vrai  ,  Bonneval  eût-il 
écrit  en  1787  une  lettre  flatteuse  et  su()|tliante  que 
Voltaire  apostilla  d’une  manière  si  dure  ?  Voyez 
cette  lettre  parmi  les  pièces  jitstificatives  qui  accom¬ 
pagnent  la  Vie  de  Voltaire,  dans  l’édition  de  Beau¬ 
marchais,  in-8,  tom.  70». 

«On  trouve,  dans  le  22®  volume  de  la  «  Biblio¬ 
thèque  française  »  de  Du  Saiizet  ,  une  lettre  de  M.  de 
B’’**  sur  la  «  Critique  »  dont  il  est  question.  Celte 
lettre,  terminée  par  un  trait  mordant  contre  Vol¬ 
taire  ,  est  peut-être  de  Bonneval  ;  et  c’est  ce  qui 
aura  pu  lui  faire  attribuer  la  tiépouse  aux  Lettres 
philosophiques  »,  Barüier,  Dict.  des  Ouvr.  arion. 

—  Prières  et  Pensées  chrétiennes.  .  , 

—  Psaumes  (  les  )  de  David  ,  interprété* 
selon  l’hébreu,  avec  des  Réflexions  mo¬ 
rales  prises  dans  le  sens  littéral.  Parti,  , 
Jfitte  ,  1717,  in~i  2  . 
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L’Kpî(i-c‘  clodicafoire  tîe  ce  volume  est  signée  J. 
11.  M.  Ce  sont  les  initiales  de  Molinier. 

— *  Sermons  cboists  sur  les  tnystères  ,  les 
vérités  de  la  religion  ,  différents  sujets  de 
la  morale  chrétienne.  Paris,  Mercier,  1730 
et  ann.  suiv.,  14  vol.  in- 12. 

Les  deux  premiers  volumes  renfei  ment  des  sujets 
détaches;  le  troisième  renferme  l’Avent  ;  les  quatre 
suivants  le  Carême;  le  huitième  coiilieni  les  mys¬ 
tères,  depuis  Pâques  jusqu’à  la  fête  du  Saint-Sacre¬ 
ment  ;  les  neuvième,  dixième  et  onzième  eontien- 
jieiit  les  Panégyriques;  le  douzième,  l’Oelave  du 
Saint-SacremeiU  ,  et  quelques  sermons  détachés  ;  le 
treizième  contient  des  discours  sur  la  vérité  de  la 
religion  ,  extraits  des  dorrze  premiers  volumes  ;  le 
quatorzième  contient  deux  discours  contre  les  im- 
jîies  et  les  incrédules  du  temps  ,  avec  quatre  Disser¬ 
tations  sur  les  miracles.  Tous  ces  differents  sermons 
sont  la  production  d’nn  génie  heureux,  qui  .s’ex¬ 
prime  avec  beaucoup  de  fl  U,  d’énergie,  de  force, 
de  dignité  et  de  naturel. Malheureusement  ils  pèchent 
parfois  sons  le  ra|)port  du  goût,  et  le  style  n’en  est 
pas  toujours  très-correct. 

Le  P.  Molinier  a,  en  outre,  revu  et  augmenté 
le  second  volume  du  Directeur  des  âmes  peniteutes, 
du  P.  G.  Vauge  (1721). 

MOLINIER,  prêtre  de  la  doctrine  chré¬ 
tienne  ,  alors  évêque  de  Tarbes. 

— •  Catéchisme  de  la  Constitution  civile 
du  clergé.  Sec.  édit.  1792,  in-8. 

MOLINIER.  —  Essai  sur  l’Électricité. 
Bordeaux,  1768  ^  in- 12. 

MOLINIER  ou  MOULINIER  (  Jean  ), 
maître  écrivain  —  jttré  de  Rordeaux. 

—  Alphabet  ingénieux,  ou  Méthode  très- 
facile  pour  apprendre  à  lire  en  peu  de 
jours  ,  revue  et  corrigée.  Paris ,  H.  Leclerc 
jeune  ,  i  8  1 3  ,  in- 1 2 . 

Avec  Pierre  Gobin,  autre  maître  écrivain — jnré 
de  Bordeaux. 

Ce  petit  ouvrage  élémentaire  a  en  un  grand 
nombre  de  réimpressions  dans  ce  siècle-ci,  et  entre 
autres  les  suivantes: 

Ghàlons,  Dejussieu-Delorme ,  t8i3,  in-8,  75  c. 
Piouen  ,  Bloquel,  i  8i3  ,  in-8  (deux  éditions  ,  l’une 
de  sept  feuilles  et  demie  ,  et  l’antre  de  six). 

Rouen  ,  Mégard  ,  i8i3,  in-i2. 

Rouen,  Bandry,  1829,  in-12  de  120  pag. 

Paris,  Moronva! ,  i83o,  in-12  de  120  pag. 
Rouen,  veuve  Tranchart-Behourt ,  i833  ,  in-12 
de  Co  pag. 

MOLlNIEPt,  ex-chirurgien  de  l’hôpital 
de  Béziers. 

—  Rapport  médico-légal  contre  un  soup¬ 
çon  d’empoisonnement  présenté  à  la  Cour 
d’assises  du  département  de  l’Aude  ,  en 
1823.  Carcassonne,  deVhnpr.  de  Labaii, 
1823 ,  in-8  de  32  pag. 

MOLINIER  (  J.-V.  ).  —  Essai  sur  l’en- 
.seignement  du  droit  en  Fratiee  et  sur  l’or¬ 
ganisation  des  facultés  de  droit.  Toulouse, 
Je  Titnpr.  de  Dénichet  cadet,  x83i,  in-8 
de  3ü  pag. 
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AlOLINY.  —  Génie  (  le  )  français  ,  ont 
Amour  et  Reconnaissance,  impromptu  épi¬ 
sodique  en  un  acte  (et  en  prose)  ,  mêlé  de 
vaudevilles.  Liège,  J.  A. -Latour ,  an  xi 
(i8ü3),  in-8. 

Avec  Fournera  .Saint-Franc. 

MOLITOR  (  A.-M  -J.  ),  doct.  en  droit 
et  lecteur  à  i'Univer.sité  de  Louvain, 

—  Traité  des  obligations  de  Pothier,  revu  , 
abrégé  mis  en  rapport  avec  le  code  civil 
actuel  et  le  code  Guillaume,  etc.  Louvain  , 
1827,  2  vol.  ln-8. 

MOLITOR  (J.-F.).  —  Philosophie  de 
la  Tradition.  Traduit  de  l’allemand,  par 
Xavier  Quris.  Paris,  Gaurne  ;  Dondc^- 
Dupre  ,  i834,  in-8  ,  6  fr.  5o  c. 

MOLL  (  F.  ).  —  Maison  (la  )  des  orphe¬ 
lins,  drame  lyrique  en  deux  actes  (en  prose); 
imité  d’après  F.  Morm  par  F.  Treitschke. 
Sans  nom  de  mille  ^  ni  d  inipr.  et  sans  date, 
ia-8. 

MOLL  (  M”^®  ),  nièce  de  Duguet. 

—  Instructions  historiques  ,  dogmatiques 
et  morales  en  faveur  des  simples  lidèles  et 
surtout  des  habitants  de  la  campagne.  Sec. 
éà\l.  Paris  ,  1751  ,  in-12. 

MOLL,  directeur  de  la  manufacture  de 
Bossenville  près  de  Nanci. 

—  Moyens  de  faire  de  la  France  l’état  le 
plus  heureux  et  le  plus  agréable  qui  existe. 
1800 ,  in-8. 

MOLL  (  G.  ).  ■ —  Traité  théorique  et 
pratique  sur  le  chauffage  des  serres  et  de.s- 
habitations  ,  an  moyen  d’appareils  à  la 
vapeur  ;  trad.  de  l’angl.  de  M.  Rayley  ,  et 
du  hollandais  de  M.  G.  Moel.  Par  M.  L.,.. 
Paris  ,  Audot,  1826,  in-S  avec  4  pianch., 
dont  une  color.  ,  5  fr. 

MOLL  (W.-N.  de).— Art  (  F  )  de  gnérir 
les  hernies  par  l’usage  des  bandages  her¬ 
niaires  perfectionnés  ,  ou  Instructions  à 
ceux  qui  veulent  s’appliquer  à  Fart  de  la 
construction  des  bandages  herniaires  ,  et 
le  véritable  guide  aux  personnes  qui  en 
font  usage,  avec  6  planches  lithographiées; 
dédié  à  M.  N.  G.  Ansiaiix.  Liège  ,  J.  A. 
Latour,  1827,  in-8  ,  3  fr.  18  c. 

MOLL  (Edouard),  ancien  élève  de  pre¬ 
mière  classe  de  l’Ecole  royale  et  spéciale 
d’architeclure. 

— Nüticesnr  la  restauration  du  temple  d’An- 
touiu  et  l'austine,  faite  à  Rome  en  1826, 
et  exposée  au  musée  d’Angers  en  1827.  An¬ 
gers  ,  de  fi/upr.  de  Pavie  ,  1827  ,  in-8  de 

1  G  P'ig. 


MOL 


MOL 


MOLL  (TM'”®  Pauline  de).  —  Bluet  de 
r  reufanoe.  Ouvrage  contenant  huit  petites 
pièces,  propres  à  exercer  les  enfants,  dans 

la  langue  française,  Z)re5<fc, 1826, 

f:  in-8  de  80  pag, 

MOLLARD  (  D.  ),  inspecteur-général 
des  linances. 

-  ■ —  Examen  du  compte  des  ministres  ,  an- 
.  ïiée  1816  ,  et  du  projet  de  loi  des  finances 
pour  l’année  1 8  1 8.  Paris,  Latour,  1818, 
in-4. 

—  *  Quarante-cinq  (  les  )  millions  de 
'  M.  Montagne  réduits  à  leur  juste  valeur, 

ou  Examen  du  plan  proposé  par  cet  écri¬ 
vain  pour  la  perception  de  l’impôt  sur  le 
tabac.  Paris,  Smith  ;  Latour,  1819,  in-8 
de  82  pag.  ,75c. 

— Lfn  mot  sur  la  brochure  de  M,  Brico- 
gne  intitulée  :  «  Situation  des  finances  au 
vrai,  etc.  Paris,  Latour,  1819,  in-8  de 
64  pag.  ,  75  c. — Un  second  mut  à  M.  Bri- 
cogne.  Paris,  impr.  de  Smith  ,  1819  ,  in-8 
de  28  pag. 

MOLLARD  (  Paul  ),  cultivateur  près  de 
Valognes  (Alaucbe). 

—  Réflexions  sur  le  commerce  des  bes¬ 
tiaux.  Paris,  Chanson;  Delaunaj,  1824, 
iu-8  de  48  pag.,  i  fr. 

MOLLARD-LEFÈVRE. — Aux  hommes 
éclairés,  amis  de  la  justice  et  de  la  vérité. 
I.yon,  de  l’impr.  de  Coque,  1828,  in-8  de 

4  pag. 

—  Lettre  (  sa  )  au  sujet  de  sa  convei’- 
tion  au  Protestantisme.  Lyon  ,  de  Vimpr. 
de  Coque ,  1826  ,  in-8  de  16  pag.  • —  Se¬ 
conde  Lettre  sur  le  même  sujet.  Paris  , 
Servier  ;  Lyon,  Laurent;,  Baron,  etc,, 
1826,  in-8  de  36  pag. 

■ —  Lettre  (  sa  )  à  M.  Mornand  ,  au  sujet 
des  événements  de  juillet  i83o,  â  Lyon  , 
et  un  mot  sur  la  trop  malheureuse  Pologne. 
Lyon,  les  princip.  libr.  ;  et  Paris,  Char~ 
les  Béchet-,  i83i  ,  in-8  de  24  pag.,  i  fr. 
■ —  Lettre  (  sa  )  à  -ses  concitoyens  ,  au  su¬ 
jet  des  mesures  illégales  et  tyranniques 
dont  il  a  été  victime.  Lyon,  de  Vimpr. 
d' Ain é  ;  1882  ,  in-4  de  4  pag. 

—  Mémoire  justificatif  sur  sa  conduite  po¬ 
litique  depuis  1821  jusqu’à  ce  jour.  Lyon, 
de  Vimpr.  d' Ainé  ,  i83j,  in-4  de  8  pag. 

AIOLLÉE  ,  chimiste.  —  Méthode  pour 
guérir  les  maladies  vénériennes.  Paris, 
l'jSS  ,  in-8. 

MOLLER  (  Henri-Ferdinand  )  ,  auteur 
dramatique  allemand. 

—  Cointe  (  le  )  de  "WaltroT)  ,  ou  la  Subor- 
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dinatlon,  trag.  en  5  actes,  trad.  de  l’allem. 
par  J. -H  .  Eberts.  Paris,  Cellot  ,  1782, 
iu-8  de  98  pag. 

—  La  même  pièce  (de  la  même  traduction), 
mise  au  théâtre  par  M.  BÉrard.  Rouen, 
1789,  in-8. 

—  La  même  pièce,  sous  ce  titre  :  la  Disci¬ 

pline  militaire  du  Nord,  drame  en  quatre 
actes  et  en  vers  libres  (  imité  de  l’allem.) 
par  P.-L.  Moline.  Paris,  J. -Fr.  Bastien  , 
1782  ,  in-8.  ^ 

D’après  Ersch  ,  Table  des  ouvrag-es  anonymes  al¬ 
lemands,  il  y  a  deux  auires  Iraduclious  françaises 
de  celte  pièce  :  l’une  de  Friedel,  impr.  en  l'jSi,  et 
l’autre,  par  un  anonyme,  impr.  en  1786. 

MOLLER  (  Voloncies-Charles  ),  aloi’s 
libraire  à  Paris. 

—  *  Défenseur  (  le  )  de  la  Philosophie  , 
ou  Réponse  à  quelques  satires  contre  la 
fin  du  xvrri®  siècle  ;  satire  par  un  ami 
des  arts,  des  lettres  et  des  moeurs.  Paris  , 
Moiler,  an  ix  (1801)  ,  in-8. 

Cet  écrit,  qui  lui  a  été  attribué,  l'a  été  aussi  à 
Cubières  Palmezaux  et  à  Piis.  Barbier  l’attribue  à 
ce  dernier.  __ 

—  Point  de  paix  solide  et  durable  sans  la 
restauration  de  la  Pologne  ,  ou  Réflexions 
sur  les  vues  qu’a  mises  eu  avant  le  cit. 
P.  D.  de  lléricy,  du  Calvados,  dans  une 
brochure  intitulée  ;  Ahtes  sur  les  négocia¬ 
tions  que  le  gouvernement  français  pour- 
l'ait  employer  pour  forcer  l’Autriche  à  la 
paix,  etc.  Paris,  Desenne ,  1800,  in-8  de 
34  pag. ,  60  c. 

MOLLER  (  J.  ).  —  Monuments  de  Far- 
cliitecture  allemande,  du  vm®  au  xv® 
siècle.  Darmstadt ,  Lsske  ,  i S 16-20,  1 2  li¬ 
vraisons  gr.  in-fol. ,  sur  pap.  vélin,  80  fr. — 
Nouv.  suite.  Livraisons  I  à  IV.  Darmstadt, 
le  meme  ,  1821  et  ann.  suiv.,  gr,  in-fol., 
34  fr. 

Il  en  a  été  fait  concurremment  une  édition  avec 
le  texte  en  allemand. 

Nous  iguorous  s’il  a  été  publié  delà  suite  au- 
delà  de  la  quatrième  livraison, 

MOLLET  (Jean-Louis),  marchand  et 
commis  à  la  chancellerie  de  Genève,  sa 
palrie;néen  1  7  28  ,  moi  t  eu  1  77  9. 

—  *  Lettre  à  AI.  (J.  J.  )  Rousseau,  sur 
la  fête  donnée  en  1761  à  l’occasion  de 
l’exercice  prussien  introduit  à  Genève 
dans  la  milice  bourgeoise.  Genève,  1761, 
in-8. 

—  *  Lettres  de  Sophie  à  un  de  ses  iamis  , 
recueillies  par  un  citoyen  de  Genève. 
Genève,  du  Villard,  1779,  2  vol.  in-8. 

MOLLET  (Joseph  )  ,  professeur  de  phy¬ 
sique  et  de  mathématiques,  membre  de  l’A¬ 
cadémie  de  L3  on. 
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• —  Cours  d’arithmétique  pratique,  à  l’u¬ 
sage  des  écoles  primaires  des  deux  sexes,  et 
des  pères  de  famille.  — m  cahiers  : 
Connaissances  des  chiffres,  numération  , 
addition  ,  soustraction  ,  avec  i3o  applica¬ 
tions.  Cofitances ,  l’Auteur  ;  Voisin  ;  Raisin; 
et  Paris,  L.  Colas,  i833  ,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

—  Cours  élémentaire  de  physique  expé¬ 
rimentale,  à  l’usage  des  jeunes  étudiants  et 
des  amateurs  de  toutes  les  classes.  Ljon  , 
l’ Auteur  ;  et  Paris ^  Bachelier  et  Huzard , 
1822  ,  2  vol.  in-8. 

- —  Eloge  historique  de  Jean-Emmanuel 
Gilibert ,  D.  M.,  membre  titulaire  de  l’A¬ 
cadémie  de  Lyon  ,  lu  eu  séance  publique 
le  5  septembre  1816.  Lyon,  irnpr.  de  Rin- 
delem  ,  1816,  in-8  de  24  pag. 

— Etude  du  ciel ,  ou  Connaissance  des 
phénomènes  astronomiques  ,  mise  à  la  por¬ 
tée  de  tout  le  monde-;  ouvrage  élémen¬ 
taire  ,  dont  on  a  eu  soin  d’écarter  toute 
démonstration  mathématique.  Paris ,  Bru^ 
not;  Ve  Périsse,  iSo3,iu-8,  avec  planches, 

6  fr. 

—  Extraits  de  deux  mémoires  lus  à  l’Aca- 
déiuie  de  Lyon,  au  mois  de  juillet  et 
d’août  de  la  présente  année.  Aix ,  de 
Vimpr.  de  Pontier ,  1821,  in-8  de  12  pag. 

—  Gnomonique  analytique,  ou  Solution, 
par  la  seule  analyse ,  de  ce  problème  géné¬ 
ral  :  Trouver  les  intersections  des  cercles 
horaires  avec  une  surface  donnée;  mémoire 
présenté  et  lu  dans  le  mois  de  mars  1810, 
à  l’Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Lyon.  Lyon  ,  de  Vimpr.  de  Ballan- 
che ,  1812,  in-8  de  40  pag. 

Tiré  à  100  exeinpl.,  qui  n’ont  point  été  des¬ 
tinés  au  coimnerce,  mais  réimprimé  dans  l’ouvrage 
suivant. 

—  Gnomonique  graphique,  ou  Méthode 
simple  et  facile  pour  tracer  les  cadrans 
solaires  sur  toute  sorte  de  plans,  en  ne 
faisant  usage  que  de  la  règle  et  du  compas, 
suivie  de  la  Gnomonique  analytique  ,  etc. 
III®  édit.  Paris,  Bachelier,  1827,  in-8, 
avec  8  pl. ,  3  fr. 

La  première  édition  est  de  i8i5  ;  elle  ne  forme 
que  56  pag. 

—  Hydraulique  physique,  ou  Connais¬ 
sance  des  phénomènes  que  présentent  les 
fluides  soit  dans  l’état  de  repos,  soit  dans 
celui  de.  mouvement.  Lyon,  Ballanche, 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

— -  Influence  (  de  1’  )  des  sciences  sur  le 
commerce  et  les  arts,  discours  lu  à  l’ouver¬ 
ture  de  l’école  municipale  de  physique, 
le  26  avril  i8o8.  Lyon,  de  Vimpr.  de 
Ballanche,  1812  ,in-8  de  32  pag. 
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Tiré  à  100  exempl.  ,  qui  n’ont  pas  clé  destinés 
au  commerce. 

—  Mécanique  physique,  ou  Traité  expé¬ 
rimental  et  raisonné  du  mouvement  et  de 
l’équilibre  dans  les  corps  solides.  Avignon, 
F.  Seguin  ,  1818  ,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

—  Mémoire  sur  la  composition  et  sur 
l’aclion  de  la  pile  voltaïque,  lu  à  l’Acadé¬ 
mie  de  Lyon,  au  mois  de  mai  1823.  Lyo/?, 
de  Vimpr.  de  Barret ,  1823,  in-8  de  16 
pages. 

MOLLEYAUT  (  Charles-Louis  )  ,  poète, 
successivement  professeur  aux  écoles  cen¬ 
trales  ,  professeur  de  langues  anciennes  au 
Lycée  de  Nanci,  membre  de  l’Académie 
royale  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
de  l’Académie  de  Gottiogue  ,  et  des  prin¬ 
cipales  académies  du  France;  né  à  Nanci, 
le  26  septembre  1776. 

Ouvrages  originaux. 

—  Bataille  (  la  )  d’Iéna,  poème  en  un, 
chant. 

Imprimée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de 
Marseille,  tom.  VIIl,  1809. 

—  Cent  fables  de  quatre  vers  chacune.  Pa¬ 
ris ,  A.  Bertrand ,  1820,  in-i8  ,  3  fr. 

—  Chants  sacrés.  Paris ,  Rousselon ,  1824, 
in-18,  ü  fr.  —  Sec.  èàh.  Paris,  Ljanglois  ; 
Aug.  Dtlalain  ;  Adr  .Leclère,  i832,  in-iS, 
3  fr. 

—  Elégies.  Seconde  édit.  ,  corr.  et  augm. 
Paris  ,  de  Vimpr.  de  P.  Didot  aîné. — Arth. 
Bertrand ,  1821  ,  in-18  ,  3  fr. 

La  première  édition  est  de  1816.  On  trouve  dan» 
ce  volume  la  traduction  libi  e  du  poème  de  Musée  : 
les  Amours  d’Héro  et  de  Léaiidre. 

—  Éloge  de  Goffin  ,  ou  les  Mines  de  Beau- 
jonc;  pièce  qui,  au  jugement  de  la  classe  de 
la  langue  et  de  la  littérature  françaises  de 
l’Institut  impérial,  a  obtenu  l’accessit  du 
prix  extraordinaire  proposé  pour  le  meil¬ 
leur  ouvrage  de  poésie  sur  le  généreux  dé¬ 
vouement  d’Hubert  Gofliu  et  de  son  fils; 
séance  publique  du  10  septembre  1812. 
Paris  ,  F.  Didot,  1812,  in-4  de  8  pag., 
I  fr.  2  5  c. 

— Fleurs  (  les  ),  poème  en  iv  chants.  Paris. 
A.  Bertrand,  1818,  in-18  ,  orné  de  5  fi¬ 
gures  coloriées  et  de  4  vignettes,  5  f. 

■ — Louis  XYIII  (  S.  M.  )  refuse  d’abdiquer 
la  couronne,  ou  la  Légitimité,  ode.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Boucher,  1820,  in-8  de  8 
pages. 

—  Ode  sur  le  mariage  de  S.  A.  R.  M&'  -  le 
duc  de  Berri  avec  S.  A.  R.  Marie- Caroline, 
prelite-fille  du  roi  des  Deux-Siciles.  Paris , 
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de  rimpr.  d'Ép'ron,  î8i6  ,  în-8  de  8  pag. 

Tirée  à  loo  exeinpl. ,  qui  n’oni  pas  été  deslinés 
au  commerce. 

—  Paix  (  la  )  ,  élégie  adressée  à  M™®  la 
duchesse  d’Angouléme.  Paris  ^  Chanson, 
1814,  iu-8  de  8  pag.,  5o  c. 

—  Pensées  en  xers_P(77’i.y ,  Ch.  Langlois; 
Crevot ,  1829,  in-îf8/^2  fr.  5o  c.  —  Sec. 
édit.  Meudon ,  de  l^impr,  de  Delaconr , 
iS33  ,  in-i8,  3  fr. 

—  Poésies  diverses.  Paris  ,  de  Vimpr.  de 
Didot  jeune. — Lelong  ,  i32i,  in-i8,  3  fr. 

La  première  édition,  publiée  sous  le  titre  de 
Poésies,  Paris,  de  l’imjrr.  de  J.  L.  Chanson  ,  i8i3  , 
in- 12  ,  n’avait  pas  été  mise  dans  le  cominerce. 

—  Restauration  (la)  de  la  statue  de  Henri 
IV,  ode.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Chanson  , 
1818  ,  in-8  de  8  pag. 

Tirée  à  100  exempl.  pour  l’auteur  et  ses  amis. 

M.  Mollevaiit  a  été  l’un  des  rédacteurs  des  An¬ 
nales  de  la  littérature  et  des  arts  ,  qui  ont  commencé 
à  paraître  le  i®*"  octobre  1820. 

Parmi  les  ouvrages  inédits  de  la  composition  de 
cet  académicien  ,  on  cite,  coiçme  entièrement  ter¬ 
mines  ;  la  Louisètde ,  ou  TJ^aterloo  ,  poème  épique, 
devant  former  un  vol.  in-S”,  Cent  nouvelles  Fables 
en  quatrains  ,  un  vol.  in-i8. 

Traddctiows. 

Comme  traducteur,  M.  Mollevaut  a  publié  des 
traductions,  soit  eu  vers,  soit  en  prose,  des  ou- 
,  vi'ages  de  plusieurs  écrivains  gi-ecs  et  latins.  En 
voici  l’indication  ;  les  Amours  d’Héro  et  de  Léan- 
dre  ,  poème,  ti'adiiclion  libre  du  grec,  de  Musée 
(1800)  ;  Salluste  ,  trad.  en  prose  (1809);  les  Élé- 
:  gies  de  Tibulle  (1806)  ;  Tibulee  ,  traduction  en 
vers  (  I  814)  Catulle  ,  en  vers  (1812);  une  tra- 
ducliou  de  l’Enéide  de  Virgile,  en  prose  (  ...  i8i4 
I  et  1 8 1 8),  et  une  autre  en  vers  ( 1 8 2  2)  ;  les  Elégies  de 
Propebce  ,  en  vers  (i8î6)  ;  les  Amours  d’OviDE  ,  en 
vers  (1821)  ;  la  Vie  d’Agricola  ,  par  Tacite  (1822)  ; 
Anacréon,  traduit  en  vers  (i825  );  les  Géorg iques 
de  Virgile,  traduites  en  vers  (i83o).  Plusieurs  de 
.  ces  traductions  ont  été  réimprimées.  (Voy.  aux  au- 
I  teurs  originaux). 

Les  ouvrages  imprimés  de  M.  Mollevaut  tant  en 
i  traductions  qu’en  ouvrages  originaux  ,  forment  au¬ 
jourd’hui  une  collection  de  22  vol.,  qu’on  trouve 
'  réunis  sous  le  titre  d’ OiEuvrw  ;  mais  cette  collection 
est  susceptible  de  s’augmenter  d’autant  de  volumes 
si  l’auteur  pul>lie  les  ouvrages  terminés  qu’il  possède 
en  portefeuille.  Outre  les  deux  originaux  précédem¬ 
ment  cités,  il  s'y  trouve,  1“  en  traductions  en  prose  : 
la  Poétique  d’Aristote,  i  vol.  ,  et  les  Géorgiques  et 
les  Églogues  de  Virgile,  i  vol.;  en  ttraduciions  en 
vers  ;  les  Géorgiques  et  les  Églogues  de  Virgile, 
3  vol. —  L  Art  poétique  d'Hoi'ace  ,  i  vol. —  Les  Dis- 
i|  tiques  de  Caton,  i  vol.  —  La  Poétique  de  Vida, 
2  vol.  —  Cbmx  de  sonnets  de  Pétrar(|ue  ,  i  vol.  — 
ï  Les  Saisons  de  Thompson  ,  4  vol.  —  L’Essai  sur  la 
a  critique,  de  Pope,  1  vol.—  Un  Choix  d’idylles  de 
)’  Gessner,  t  vol. 

MOLLEVILLE  (B,  de).  Voy.  Bertrand 
:  DE  Moi.eeville. 

MOLLTEIV  (le  comte  FrançoIs-'Nicolas), 
1  succes-siveinent  chef  de  bureau  aux  fermes 
1  générale-savant  la  Révolution,  directeur- 
^  général  de  la  cai-s-se  d’amortisseuient  pen¬ 


dant  celte  période,  conseiller  d’état  après 
le  18  brumaire,  ministre  du  trésor,  de 
1806  jusqu’à  la  E.estauration ,  pair  de 
France;  né  à  Rouen  ,  en  1758. 

•  *  Éclaircissements  sur  les  lois ,  les 
budgets  et  les  comptes  de  finances,  depuis 
la  Restauration  ,  en  réponse  à  la  brochure 
récemment  publiée  sur  ce  sujet  (  par 
M.  Ganilh  ).  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Le  Nor- 
mant,  1 8  1  8  ,  iu-4  de  84  pag. 

MOLLIEN  (  Gaspard-Théodore  )  ,  fils 
du  précédent,  voyageur,  Eun  des  naufra¬ 
gés  de  la  Méduse  (en  1816),  depuis  vice- 
consul  au  cap  Haïti;  né  à  Paris,  le  29 
août  I 796. 

—  Voyage  dans  la  république  de  Colom¬ 
bie  en  1823.  Ouvrage  accompagné  de  la 
carte  de  Colombie,  et  orné  de  vues  et  de 
divers  costumes.  Paris,  Jrth.  Bertrand, 
1824,  ou  1820,  2  vol.  in-8,  14  fr.  , 
figures  coloriées,  16  fr. 

—  Voyage  dans  l’intérieur  de  l’Afrique, 
aux  sources  du  Sénégal  et  de  la  Gambie, 
fait  en  1818  par  ordre  du  gouvernement 
français.  Paris  ,  Ambr.  Tardieu;  Cour- 
cier  ,  etc.,  1820,  2  vol.  in-8,  ornés  d’une 
carte  et  de  vues  dess.  et  grav.  par  Ambr. 
Tardieu,  12  fr.  —  Sec.  édition.  Paris, 
A.  Bertrand,  1822  ,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

A  la  fin  du  deuxième  volume  on  trouve  uit  Mé¬ 
moire  de  M.  Evriès  sur  les  découvertes  de  M.  Mol- 
lien ,  et  sur  celles  des  voyageurs  qui  l’ont  précédé 
dans  celte  partie  de  l’Afrique. 

MOLLIN  (de),  juge  de  paix  à  Lausanne. 

On  trouve  de  lui  ,  dans  les  Feuilles  d’agriculture 
de  Cbayannes,  une  Notice  sur  la  Société  pour  pro¬ 
curer  du  travail  aux  pauvres,  qui  exista  à  Lausanne, 
dans  les  gniiees  i8o5  à  1808  ,  présentée  au  comité 
central  de  la  Société  d’agriculture  (n"  -54),  et  une 
Lettre  sur  la  navigation  intérieure  (loin.  2®  jiart). 

Monnard  ,  biblioth.  vaudoise. 

MOLLO  (  Gaspard  ).  — -Seelta  di  Poésie 
lyriche.  Parigi ,  P.  Didot,  1811,  iu-12  de 
33o  pages. 

MOLLOT  ,  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris. 

—  Bourses  de  commerce,  agents  de  change 
et  courtiers;  ou  Législation,  principes  et 
jurisprudence  qui  les  organisent ,  qui  les 
régissent  en  France  ou  daus  les  colonies, 
et  peuvent  être  applicables  à  d’autres  of¬ 
ficiers  publics,  tels  que  receveurs-généraux, 
notaires,  cotnmissaire-s-priseurs,  etc.  Paris, 
Delaunay  ;  B'ève,  i83i  ,  in-8,  7  fr. 

MOLLOY.  —  Tableau  du  service  des 
postes,  etc.  Parigi,  V Auteur;  Pélicier, 
I  829 ,  in-8. 

MOLROGUIER  (  Jacques  ),  Eun  des 


MOM 


MOM 


192 

professeurs  du  petit  séminaire  Saint-Snl- 
pice,  etgouverneur des  cieicsdela  cLapeiie 
royale. 

—  Épiti'e  à  révéque  d’Herraopolis, 

grand  -  maître  de  1  Université  ,  pair  de 
l''rance  ,  etc.  (  en  vers  latins).  Paris ,  de 
Pirripr.  de  David  ^  1827,  in-8  de  16  pag. 

— -  Jubileurn  carraen  eeeinit  Jacobus  Mol- 
roguier.  .  .  Lugdnni  et  Parisiis,  Rusand  ^ 
1826,  in-8  de  Sa  pag. 

—  Poëme  latin  sur  le  sacre  de  S.  M.  Char¬ 
les  X.  Paris  ^  Egron  ^  iSaS,  in-8  de  16 
pages. 

MOLTO-CURANTE  ,  pseudoa.  Voy. 
MehÉk  de  la  Touche. 

MOLT  DE  BILLORGUES  (  A. -G.  de), 
conseiller  à  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

—  Cadastre  (du)  dans  ses  résultats  actuels 
pour  le  département  de  l’Aveyron.  Tou¬ 
louse ,  impr.  de  Douladoure  ,  1821,  in-8 
de  02  pag. 

—  Quelques  Mots  sur  la  nécessité  de  se¬ 
courir  l’agiiculture  eu  changeant  le  sys¬ 
tème  des  lois  sur  l’introduction  des  grains 
étrangers.  Toulouse  ,  de  l’iinpr.  de  Doula- 
doure  ,  1822,  in-8  de  2  8  pag. 

—  Traité  des  absents,  suivant  les  règles 
consacrées  par  le  Code  civil.  Toulouse , 
Fieusseiix  ,  1822  ,  in-8 , 6  fr.  5o  c. 

MOMBET. — Traité  des  fleurs  blanches, 
ou  Leucorrhées  utéro-vaginales  ,  considé¬ 
rées  sous  le  rapport  de  leur  éthiologie  ou 
causes,  de  leur  influence  sur  l’économie,  et 
de  leur  traitement,  etc.  Paris  ^  l  Auteur  , 
1829,  in-8  ,  1  fr. 

MOM  ET  (  G.-R.  ),  né  en  1753. 

—  Épître  au  grand  Alexandre  ,  suivie  d’un 
Post-scriptum  dans  lecjuel,  entre  autres 
choses,  rauteur  s’acquitte  envers  S.  A.  R. 
madame  la  duchesse  d’Angoulême  et  LL. 
AA.  RR.  les  princes  de  Coudé  et  de 
Bourbon  ,  d’engagements  sacrés  pour  lui  , 
et  présage  le  bonheur  de  la  Fiance  sous 
Louis  XAIIÏ,  etc.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Poulet,  18  i4,  in-8  de  36  pag. 

Sur  le  fronlispiee  de  cet  écrit,  M.  Moinet  se  dit 
auteur  iVufi  ouvyoge  sur  las  fuyais  ,  dciîie  au  g^enér<il 
Moreau  en  l’an  ix,  et  de  plusieurs  autres  ,  dont  un 
dans  le  genre  des  Philippiques  ,  commencé  en  1807. 

*  Reflexions  d’un  ancien  grand-maître 
(  Duvaucel  ,  mort  eh  1798  )  >  bois 

et  forêts;  rédigées  de  mémoire,  avec  un 
Précis  sur  le  materiel  des  bols  et  forets. 
Par  G.  R.  M.  Paris,  an  ix  (  1801  ),  in- 18. 
• —  Suite  du  pqërne  de  la  «Fiéfé  liliale»  (en 
vers  alexandrins  );  dédîé  à  Chabanue, 
veuve  Mouquiu,  née  l’’auuy  Legrand  de 


S.  René,  décédée  à  Paris,  an  temps  du 
choléra,  le  28  mai  1882.  Paris,  de  Vimpr. 
de  R’ellemain  ,  i833  ,  in-8  de  iG  pag. 

MOMIGNY  (Jérôme-.Joseph  de),  musi¬ 
cien  compositeur  et  écrivain  politique. 

Musique. 

—  A  l’Académie  des  ^eaux-arts  ,  et  parti¬ 
culièrement  à  sa  section  de  musique  ,  en 
réponse  aux  sept  questions  adressées  par 
celle-ci  à  M.  de  Momigny  ,  le  25  avril  de 
cette  année  i83  i.  Paris,  de  Vimpr.  de  De- 
courchant ,  i83x,  in-8  de  24 

—  Cours  complet  d’harmonie  et  de  cora- 
jîosition ,  d’après  une  théorie  neuve  et 
générale  de  la  musique.  Paris,  1806,  3 
vol.  iu-8. 

—  Cours  général  de  musique,  de  piano, 
d’harmonie  et  de  compositions  depuis  A 
jusqu’à  Z,  pour  les  élèves,  quelle  que  soit 
leur  infériorité,  et  pour  tous  les  musiciens 
du  monde,  quelle  que  soit  leur  supériorité 
réelle  ;  divisé  en  douze  parties  théoriques 
et  pratiques;  par  Jér.-Jos.  de  Momigny, 
d’après  ses  découvertes  nombreuses  et  in¬ 
contestables  de  vérité,  d’utilité  et  de  né¬ 
cessité  pour  les  enseignés  et  les  enseignants. 
Paris,  l'Auteur,  i  834,in-8. 

Il  ne  paraît  encore  que  la  première  leçon  ,  for¬ 
mant  24  l>ag.  d’impression. 

—  Dictionnaire  de  Musique.  Paris , 
Panchoucke  ,  et  AY"®  Agasse  ,  1791-1818, 
2  vol.  in-4,  avec  planches,  40  fr. 

Avec  MM.  Pramery  et  Gingueire. 

Ce  Dictionnaire  fait  partie  de  l’Encyclopédie  mé¬ 
thodique. 

Politique. 

. —  A  la  France;  de  la  monarebie  et  du  boa 
ordre.  Paris,  de  Vunpr.  de  Decourchant  , 
1827  ,  in-8  de  1  6  pag. 

—  A  Louis-Pbilippe,  roi  des  Français.  De 
l’ordre  et  du  désordre  dans  les  êtres  et  les 
choses.  (  I  ).  Paris,  de  l’rnpr.  de  De- 
courchaut ,  i83i  ,  in-8  de  32  pag. 

—  A’  messieurs  les  députés  des  départe¬ 
ments.  Paris,  de  Vimpr.  de  Decourchant , 
1828,  in-8  de  4 

—  Monarchie  (  de  la  )  selon  elle-même  et 
selon  Dieu  et  le  bon  sens  :  essai  dédié  aux 
puissances  paternelles  ,  seules  amies  de 
rimœaullé  ,  seules  conformes  à  la  raison. 
Paris,  les  principaux  libraires ,  1826, iu-8 
de  64  pag. 

— Ordre  (  de  1’  )  et  du  désordre,  et  de  1  or¬ 
dre  du  jour.  Paris  ,  Ponlhieu  ;  Delaunaj , 
1825  ,  iu-8  de  24  pag. 

MOMONOF  (  xAlexandre  )  ,  littérateur 
russe. 
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■ —  Insouciant  (T),  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose.... 

Imprimée  dans  le  The'âtre  de  l’Hermilage. 
MOMORO  (Antoine- François)  ,  impri¬ 
meur  à  Paris  ,  affilié  à  la  Société  des  Corde¬ 
liers,  et  plus  lard  membre  de  la  commission 
administrative  de  Paris  pendant  la  Révolu¬ 
tion  ;  né  à  Besançon,  en  17  56,  mort  à 
Paris,  sur  l’échafaud  révolutionnaire,  le 
24  mars  1794- 

—  Epreuve  d'une  partie  des  caractères  de 
sa  foTiderie.  1787,  in-i6. 

—  *  Histoire  curieuse  et  amusante  d’un 
nouveau  voyage  à  la  lune  ,  fait  par  un 
aéromane.  1784. 

— *  Journal  du  club  des  Cordeliers,  Société 
des  amis  des  droits  de  l’homme  et  du 
citoyen.  Paris,  28  juin  au  4  août  1791, 
I  o  numéros  in-8 . 

Attribué  à  Momoro. 

— Manuel  des  Impositions  typographiques. 
I  789,  in-  I  2  de  24  pt*g-  -,  avec  28  planches 
représentant  7 2  impositions  pour  tontes 
sortes  de  formats.  —  Sec.  édit.  ,  augm.  d’un 
supplément  de  4  planches,  offrant  25  im¬ 
positions.  1792.  — III®  édit.  Bruxelles, 
18  1 9,  in-8  ,  avec  33  planches  et  une  page 
d’anglaise. 

Ce  n'est  qu’un  extrait ,  sauf  les  augmentations, 
du  Traité  de  l’ imprimerie  de  l'auteur. 

—  Rapport  sur  les  événements  de  la 
guerre  de  la  Vendée,  et  le  plan  d’oppres¬ 
sion  dirigée  contre  les  chauds  républicains; 
suivi  de  plusieurs  pièces  intéressantes;  fait 
à  la  Société  des  cordeliers  (le  i4  nivôse 
an  II  ).  3  part,  in-8  de  6,  20  et  5o  pag. 
— *  Réflexions  d’un  citoyen  sur  la  liberté 
des  cultes  religieux,  pour  servir  de  ré¬ 
ponse  à  l’opinion  de  M.  l’abbé  Sieyes.  In-8. 

—  Traité  élémentaire  de  l’imprimerie,  ou 
le  Manuel  de  l’imprimerie  ,  en  forme  de 
dictionnaire.  Paris  ,  V Auteur,  1798,  in-8, 
avec  36  planches. 

Ouvrage  estimé,  et  que  l’on  peut  consulter  avec 
fruit. 

MONACI  (  Jérôme  ).  Voy.  Paktixi. 
MON  ARD  (  Mlle  ).  Voy.  M“®  Huet. 

MONASTIER  (Antoine  ),  ministre  du 
saint  Evangile,  instituteur  au  collège  aca¬ 
démique  de  Lausanne. 

— Abrégé  (nouv.)  de  géographie  moderne, 
précédé  d’une  Introduction  à  la  géogra¬ 
phie  ,  et  suivi  d’un  abrégé  de  la  spbere  et 
d’un  abrégé  de  géographie  ancienne.  Lau¬ 
sanne  ,  i8i3,  2  vol.  in-8. 

—  *  Introduction  à  la  géographie.  Par  un 
instituteur.  Lausanne ,  1820  ,  in- 12. 

Tome  VI. 


Tirée  de  l’ouvrage  précédent. 

Monnard,  Biblioth.  vaudoise. 

MONBACH  (  de). — Peinture  des  idées. 
Paris,  S  au  grain  jeune  ,  1781  ,  in-8. 

Même  livre  que  celui  qui  a  pour  tilre  :  Peinture 
des  idées ,  ou  Critique  sur  les  gi  animaires  ;  ouvrage 
elcinenlaire  <à  l’usage  des  écoU.-s ,  des  instituleurs  et 
de  tous  ceux  qui  étudient  les  langues.  Paris,  Morin, 
1795  ,  in-8.  Barb. 


MONBAR  ou  MONTBART  (Mlle  Marie- 
Joseph  de  L  Escun  ,  d’abord  madame) ,  et 
plus  tard  MmeSynow;  née  à  Paris,  en  1778: 

—  Éducation  (  de  1’  j  d’une  princesse.  Ber¬ 
lin,  Hanburg,  {*  Reimer'),  1781,10-12,  2  fr. 

—  Lettres  Taitiennes ,  faisant  suite  aux 

Lettres  Péruviennes.  1786,2  vol. 

in- 12. 

Ce  roman  inspire  de  l’intérêl  ;  la  lecture  en  est 
attachante. 

• — *  Loisirs  d’une  jeune  dame.  Berlin  ,  Dec- 
ker,  1776,  in-8.  — Breslau  ,  JV.-G.  Korn  , 
1784,  in-8. 

Ce  recueil  est  composé  de  Pièces  fugitives,  de 
quatre  lijlles  en  vers  alexandrins,  imitées  de  Gess- 
ner,  et  de  la  Description  d’un  voyage ,  en  vers  et  en 
prose.  Malgré  les  taches  qui  déparent  r[uelquefois  la 
pi  ose  et  les  vers  de  madame  de  Monbart,  on  ne  peut 
y  méconnaître  les  marques  d’un  talent  distingué. 

—  Alélanges  de  littérature.  Breslau,  G, 
Korn,  1779,  in-8. 

—  Sophie,  ou  de  l’Education  des  filles. 
Berlin,  Bottmann  ,  1777,  in-8. 

C’est  un  traité  de  l’educaliori  des  filles.  Aux 
agréments  du  style  ,  et  h  la  délicatesse  des  l'éflexions 
C[ui  caractérisent  cet  ouvrage,  on  croirait,  dit  ma¬ 
dame  Briquet,  que  ce  soijt  les  Grâces  qui  l’ont 
éciit  .sous  la  dictée  de  la  saine  raison. 

On  doit  à  celle  dame  quelques  autres  ouvrages 
en  allemand. 

MONBORGNE  (  J.-M.  )  ,  alors  com¬ 
mis  à  Pi^ris. 

—  ■*  Tableau  général  du  maximum  de  la 
République  française.  Paris ,  Belin,  an  ii 
(1794),  3  vol.  iu-8. 

Erscb  dit  que  Monborgne,  convaincu  d’être  le 
rédacteur  de  cet  ouvrage  ,  fut  exécuté  révolution- 
nairement  le  4  mars  1794- 

MONBORNE  (  M“®  B.  ).  —  Une  Vic¬ 
time.  Esquisse  littéraire.  Paris  ,  Mouillefa- 
rine;  Tenon,  i833  ,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Reproduit  dans  le  même  mois  comme  une  seconde 
édition.  t 


—  Veste  (la)  de  satin,  ou'les  trois  Règnes. 
1789- 1798-1811.  Paris  ,  W1  ouille  farine  ; 
Ollivier  ;  Aurel,  i834»  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

On  annonce  du  même  auteur  un  nouveau  roman  , 
intitule  :  ['Original,  2  vol.  in-8. 


MONBRIAL  (  J.-B.  ).  —  Dictionnaire 
de  poche  cla.ssique  fraiiçais-latiu  ,  potir  le.s 
choses  usuelles,  etc.  Paris,  Grimbert , 
1829,  in-32,  3  fr. 
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MONBRION  ,  membre  de  plusieurs  aca¬ 
démies  et  sociétés  savantes. 

—  Considérations  sur  l’institution  des  prin¬ 
cipales  banques  de  l’Europe,  et  principale¬ 
ment  sur  celle  de  France,  ses  statuts,  son 
administration  ,  sa  solidité  ,  son  crédit.  Pa¬ 
ris ,  Jeunehomme ;  Buisson,  i8(>5,  in-8  de 
68  pages,  I  fr.  5o  c. 

—  Épître  présentée  à  S.  A.  R.  Madame  , 
duchesse  d’Angouième,  le  jour  du  nou¬ 
vel  an  1823.  Paris,  N.  Maze ,  1823,  in-4 
de  8  pag. ,  i  fr.  2  5  c. 

Tirée  à  100  exempl.  L’auteur  a  pris  sur  cet  opus¬ 
cule  le  litre  d’ancien  prisonnier  du  Temple. 

• —  Mémoire  historique  et  statistique  sur 
l’origine  et  la  propagation  du  choléra-mor- 
bus  asiatique  dans  toutes  les  parties  du 
globe,  comprenant,  etc.  Deuxième  édit., 
considérablement  augmentée  des  observa¬ 
tions  et  des  découvertes  des  médecins  pra¬ 
ticiens  de  Glascow,  de  Sunderland  ,  de 
Londres  et  de  Paris  ,  auxquelles  ou  a  joint 
le  cours  de  la  maladie  â  Paris  depuis  son 
invasion,  et  les  traitemeuts  adoptés  dans 
les  hospices  et  les  hôpitaux.  Sec.  édit.  Pa¬ 
ris ,  Béchet  jeune;  Maze,  i832  ,  in-4  de 
36  pag.  ,  3  fr.  5o  c. 

La  première  édition  forme  le  n°  vu  (  troisième 
livraison  du  Recueil  supplémentaire  des  mémoires  ) 
du  Journal  des  travaux  de  l’ Académie  de  l’indus¬ 
trie. 

— Ode  sur  l’expédition  d’Alger.  Dédiée  à 
S.  A.  R.  mousieur  le  Dauphin,  grand  ami¬ 
ral  de  France.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Moreau, 

1  83o  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Ode  sur  l’avénement  au  trône  de 
S.  M.  Louis-Philippe  Pans,  Th.  De- 
hay ,  1 83o  ,  iu-S  de  16  pag. 

— -  Prépondérance  (  de  la  )  maritime  et 
commerciale  de  la  Grande-Bretagne  ,  ou 
des  Intérêts  des  nations  relativement  à 
l’Angleterre  et  à  la  France.  Paris,  Jeune- 
homme',  Buisson,  î8o6,  ia-8  de  876  pag., 

4  fr.  5o  c. 

—  Résultats  (  des  )  de  la  guerre  actuelle 
entre  la  Russie  et  la  Turquie  ,  et  de  l’inter¬ 
vention  de  la  France  et  de  l’Angleterre 
dans  les  affaires  d’Orient;  précédés  d’une 
esquisse  sur  l’état  de  la  Grèce  et  de  la 
Turquie,  et  les  rapports  de  la  Russie  avec 
la  Porte  ottomane,  etc.  Paris ,  Moreau  , 

X  829 ,  in-8. 

—  Siège  (  le  )  de  Grenade.  Tragédie  en 
cinq  actes  et  en  vers ,  dédiée  à  l’Académie 
française ,  pour  le  concours  du  prix  ex¬ 
traordinaire  qu’elle  a  fondé  le  9  août  1 83 1  ; 
précédée  d’une  Dissertation  sur  l’état  ac¬ 
tuel  de  l’art  dramatique,  sur  les  causes  de 
sa  décadence,  considérées  sous  le  rapport 
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des  systèmes  classique  et  romantique.  Pa¬ 
ris,  Bossange  père;  Barba,  1884,  in-8,  5  fr.. 

MONBRON  (  Fougeret  DE  ).  Voy.  l'ou- 

GEREÏ. 

MONBUSC  (  Stanislas  de  ).  —  Soirées 
allemandes  offertes  au  public.  Paris, 
Bréauté ,  1828  ,  2  vol.  in- 12,  6  fr. 

MONCADA  (  François  de  ),  comte 
d’Ossone  et  marquis  d’Aytona,  général  et 
ambassadeur  espagnol,  mort  en  i635. 

—  Expédition  des  Catalans  et  des  Arra- 
gonais  contre  les  Turcs  et  les  Grecs  (  au 
commencement  du  xiv®  siècle  )  ;  trad. 
de  l’espagnol  par  M.  le  comte  de  Champ- 
feu.  Paris,  Trouvé;  Ponthieu ,  1824,  in-8. 

L’original  est  de  Barcelone,  1623,  in-4. 

MONCEL.  —  *  Résultat  d’expériences 
sur  les  moyens  les  plus  efficaces  et  les 
moins  onéreux  au  peuple,  pour  parvenir 
à  détruire  dans  le  royaume  l’espèce  des 
bêtes  voraces.  1771  ,  in  8. 

MONCELOT  (  J.  ).  |—  Conseils  aux 
deux  sexes,  sur  l’art  de  se  guérir  de  la  sy¬ 
philis.  Deuxième  édition  ,  avec  des  addi- 
tions>  etc.  Paris,  l’Auteur,  1829,  in-i8. 

MONCET  (  l’abbé  ).  — •  Sténographe 
(  le  )  Montalbanais,  ou  Relation  de  la 
mission  de  Montauban.  Montauban,  Cro- 
silhes  ,  1828,  in-8. 

MONCEY  (E.-F.-H.-J.  ),  ancien  capi¬ 
taine  de  chasseurs  à  cheval. 

—  Annuaire  de  la  civilisation  ,  pour  l’an 
3i83i  de  la  civilisation,  et  pour  l’an  i83r, 
de  Père  vulgaire.  Paris  ,  Bachelier  ;  Delau- 
nay ,  i83i  ,  in-8. 

Ce  volume,  n’est  pas  achevé:  il  devait  être  publié 
en  quatre  livraisons,  mais  il  n’en  a  paru  que  trois. 

—  Charte  (la),  sa  lettre  et  son  esprit.  Dé¬ 
dié  à  tous  les  Français.  Bar-le-Duc  ,  de 
Vinipr.  de  Choppin,  1819,  in-8  de  40  pag. 
— Lois  divines,  immuables  et  universelles, 
on  Recueil  de  lois  établies  par  Dieu  même 
lors  de  la  création.  (Première  livraison  ). 
Paris,  Tourneux',  Delaunaj;  Mongie  aîné', 
Pélicier,  1822  ,  in-8  de  84  pag. 

Cet  ouvrage  devait  former  cinq  volumes;  mais  il 
n’a  paru  que  cette  livraison. 

—  Profession  de  fol  des  libéraux;  dédiée 
à  tous  les  peuples  et  à  tous  les  citoyens  de 
l’Univers.  Bar-le-Duc,  18  19  ,  iu-8  de  24 
pag. — Sec.  édit.,  revue  avec  soin.  Paris, 
Tourneux  ;  Ladvocat,  i8i9,in-8  de  4opag. 

—  Lettre  en  faveur  des  Grecs  ,  adressée  à 
tous  les  chrétiens,  et  principalement  aux 
princes  chrétiens.  Paris,  de  l’impr.  de 
Mignerct,  1826,  in-8  de  24 
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Cette  lettre  s’est  vendue  au  profit  des  Grecs., 

M.  Moncey  est  en  outre  le  directeur  du  Journal 
des  Cours  et  Conférences  de  la  Société  de  civilisation 
établie  à  Paris,  quai  Malaquais ,  n°  i,  journal 
où  l’on  trouve  plusieurs  articles  de  lui. 

MONCHAELON  (E.-J.),  alors  maître  de 
pension  à  Paris;  né  à  Cousance,  diocèse 
de  Cbâlons-sur-Marne. 

- — *  Dictionnaire  abrégé  d’antiquités,  pour 
i  servir  à  l’intelligence  de  l’histoire  ancienne, 
tant  sacrée  que  profane  ,  et  à  celle  des  au¬ 
teurs  grecs  et  latins.  Paris,  Desaint,  i  760, 
Ï773,  1777,  in-i2.  — Nouv.  édit.  Pam, 
Delalain  ,  1822,  gros  in-i8,  3  fr. 

—  *  Piécis  de  Thistoire  ecclésiastique, 

par  .  Paris  y  P®  Desaint,  1784,  2 

,  vol.  in-i2. 

Moncbablon  a  publié  ,  en  outre  ,  comme  éditeur  : 

I  1“  une  édition  latine  des  Fables  de  Phèdre  (l'jôB, 

■  in-12)  ;  2°  les  Psaumes  et  principaux  Cantiques  mis 
en  vers  par  nos  meilleurs  poètes  (1762,  .in-12)  ^ 
3°  une  édit.  ,  la  xi®,  du  üict.  abrégé  de  la  Fable  de 
i  Chompré  (1774),  et  une  autre  de  la  petite  Gram¬ 
maire  franc.,  lat.  et  grecq.  ,  du  même  (177:,  in-12). 

MONCHART  (Claude),  prêtre  de  Nor- 
!  mandie  ,  d’abord  curé  à  Québec  ,  et  ensuite 
j  principal  au  college  d’Abbeville. 

—  Ode  in  îaudem  sancti  Gregorii.  173p.- — 
i  Réponse  aux  observations  d’un  anonyme, 

sur  une  Ode  à  la  louange  de  saint  Grégoire. 
1739,  in-12. 

MONCHESNAY  (Jacques  de  Losmede), 
littérateur;  né  à  Paris,  le  4  mars  1666, 
mort  le  16  juin  1740. 

Monchesnay  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
et.,  entre  autres:  1°  de  cinq  comédies,  représentées 
sur  le  Tbéâti-e  Italien,  de  1687  à  1698,  et  imprimées 
dans  le  «Théâtre  italien  de  Gherardi  ;  et  elles  ne 
sont,  ni  les  meilleures,  ni  les  plus  mauvaises  du 
recueil;  2°  de  Satires  nouvelles  du  sieur  D'**,  sur 
l’esclavage  des  passions  et  sur  l’éducation  des  en¬ 
fants  (Paris  ,  Osmont,  i6g8  ,  in-4j  ;  3°  d’un  Bolæana, 
ou  Entretien  avec  Despréaux.  11  rédigea  cette  com¬ 
pilation  peu  de  temps  avant  sa  mort  ,  à  la  prière 
de  l’abbé  Souchay,  qui  l’inséra  dans  les  pièces  pré¬ 
liminaires  de  son  édition  des  OEuvres  de  Boileau  (Pa¬ 
ris,  1740  ,in-4)-  Le  Bolæana  a  été  réimprimé  avec  les 
poésies  de  Sanlecque  (Amsterdam  ,  1742,  in-12),  et 
dans  le  tome  V  du  Boileau  de  Saint-Marc  ,  avec  des 
additions  et  des  corrections  de  l’éditeur,  nécessitées 
en  général  par  les  erreurs  que  Monchesnay  avait 
commises  ,  sans  qu’il  soit  permis  d’en  rien  conclure 
contre  sa  bonne  foi.  Biogr,  univ. 

MONCHOUX  (J. -N.),  membre  de  l’U¬ 
niversité  ,  ancien  principal  du  collège  de 
Compïègne. 

—  Considérations  sur  le  principe  et  les 
avantages  de  la  légitimité.  Paris  ,  Pichard , 
1824  >  in-8  de  32  pag.,  5o  c. 

—  Essai  sur  la  véritable  idée  de  l’éduca¬ 
tion  assortie  à  la  nature  de  l’Homme  ,  et 
aux  conditions  d’existence  de  la  société. 
Paris,  Egron  ;  JS,  Pichard,  1824  ^  in-8  de 
80  pag. 
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MONCHY  (P.  de  ),  chanoine  régulier 
prieur  et  curé  de  l’abbaye  de  Saint-Cheron- 
les-Chartres. 

—  Instructions  chrétiennes  sur  l’Eucha¬ 
ristie.  Paris  ,  Osmont,  1702,  in-12. 

MONCLAR  (  Jean-Pierre-Franeois  de 
Ripert  de  ),  procureur-général  du  roi  au 
Parlement  d’Aix,  mort  dans  sa  terre  de 
Saint-Savournin  ,  le  i  2  février  1773. 

—  *  Mémoire  du  procureur-général  du 
Parlement  de  Provence  ,  sur  la  souverai¬ 
neté  du  roi  à  Avignon,  et  dans  le  Comtat- 
Tenaissin.  Paris,  1769,111-4,002  part. 
in-8. 

Mémoire  attribué  aussi  à  l’abbé  de  Pithoncourt. 
Il  est  extrêmement  rare  ,  disent  les  continuateurs 
du  P.  Lelong,  tom.  IV,  ri°  3S324  ,  le  fond  de  l’é¬ 
dition  ayant  été  mis  dans  le  dépôt  des  affaires 
étrangères. 

Voyez  sur  les  deux  auteurs  présumés  de  ce  Mé¬ 
moire  la  «  Chronique  littéraire  des  ouvrages  d« 
l’abbé  Bive  page  »3  et  suiv. 

—  Mémoire  théologique  et  politique  au 
sujet  des  mariages  clandestins  des  protes¬ 
tants  de  France.  1755  ,  in-8. 

La  partie  politique  de  ce  Mémoire  est  de  Mo«- 
CLAR  ,  et  la  partie  théologique  de  l’abbé  Queswei.  , 
précepteur  du  duc  de  Penthièvre. 

Les  continuateurs  de  la  Bibliothèque  historique 
du  P.  Lelong,  tom.  n°  6267,  attribuent  à  Gala- 
frey  ce  Mémoire  ,  dont  ils  dénaturent  le  litre. 

—  Plaidoyer  dans  l’affaire  des  soi-dîsants 
Jésuites.  1763,  in- 12. 

—  Plaidoyers  (ses).  Pam,  Simon,  1763, 
in-8. 

MONCRIEFF  (  W.-T.  ).  —  Fiancé  (le) 
spectre,  ou  le  Revenant  malgré  lui.  Farce 
en  deux  actes  ;  avec  la  description  du 
costume,  des  entrées  et  sorties,  des 
positions  relatives  des  acteurs ,  et  toute 
la  mise  en  scènes,  d’après  les  repré¬ 
sentations  les  plus  récentes  sur  les  théâtres 
royaux  de  Londres.  (En  angl.  et  en  franc.). 
Paris,  Lance,  i832  ,  in-i8  ,  i  fr.  5o  c. 

MONCRIF  (  François-Augustin  Para¬ 
dis  de  ) ,  successivement  secrétaire  du 
comte  d’Argenson  ,  secrétaire  de.s  comman¬ 
dements  du  prince-abbé ,  comte  de  Cler¬ 
mont,  lecteur  de  la  reine  Marie-Leczinska, 
secrétaire  général  des  postes,  lecteur  de 
madame  la  Dauphine  ,  secrétaire  du  duo 
d’Orléans  ,  censeur  royal;  membre  de 
l’Académie  française,  le  29  décembre  17  33  , 
et  directeur  de  cette  compagnie  en  17 43, 
membre  des  académies  de  Berlin  et  de  Nan- 
ci  ;  né  à  Paris,  en  1687,  moft  au  château 
des  Tuileries  où  il  avait  un  logement ,  la 
i3  octobre  1770. 
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Mélanges. 

—  *  Ames  (les)  rivales,  histoire  fabu¬ 
leuse,  Londres  et  Paris  ,  1738  ,  in- 12. 

La  chimère  indienne  de  la  transmigration  des 
âmes  avait  donne  à  Moncrif  l’idée  de  ce  roman; 
ce  n’est  pas  le  seul  qu'il  ait  publié. 

— *  Aventures  (les)  de  Zéloïde  et  d’Amaa- 
zarifdine,  conte  indien.  Przm  ,  Saugrain, 
17141  in-  12. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé ,  ou  peut-être  re¬ 
produit  seulement  sous  le  titre  de  les  Mille  et  une 
J'aveurs.  Paris,  Saugrain,  T716,  in-12.  Il  est  fort 
rare.  Il  en  a  été  fait  une  édition  à  Bruxelles,  sous 
le  dernier  titre ,  T717,  pet.  in-12. 

—  Histoire  des  chats,  dissertation  sur  la 

prééminence  des  chats,  dans  la  société,  sur 
les  autres  animaux  d’Égypte  ,  sur  les 
distiîjctions  et  privilèges  dont  ils  ont  joui 
personnellement  ;  sur  le  traitement  hono¬ 
rable  qu’on  leur  faisait  pendant  leur  vie, 
et  des  monuments  et  autels  qu’on  leur 
dressait  après  leur  mort  ,  avec  plusieurs 
pièces  qui  y  ont  rapport,  Paris,  Qnillaii, 
1727,  l'j  ln.'è  ;  et  Amsterdam  ,,  ,  in-8, 

figures. 

Il  y  a  des  exempl,  de  l’édit,  de  T748,  qui  portent 
pour  litre  :  Lettres  ‘philosophiques  sur  les  chats. 

Réimprimée  aussi  dans  le  lom.  XII  des  OEuvres 
du  comte  de  Caylus. 

Moncrif  avait  prodigué  dans  celte  production  , 
gravement  frivole,  ,  ainsi  qu’il  la  qualifiait  lui-même, 
une  érudition  pédantesque  dont  il  ne  voulait  que 
s’égayer.  Le  principal  mérite  était  dans  les  gravures 
faites  par  le  comte  de  Caylus  ,  d’après  les  dessins 
de  Coypel  :  mais  le  ridicule  s’y  attacha  ,  et  il  en 
résulta,  pour  l’historien  des  chats,  pendant  toute 
la  durée  de  sa  vie  ,  beaucoup  de. critiques  et  de  sar¬ 
casmes.  Monci’if  retrancha  ses  Lettres  sur  les  chats  , 
du  Recueil  de  ses  OEuvres  publiées  par  lui-même 
en  1751,  et  il  motiva  cet  acte  dejustice  sévère. 

Il  y  a  une  édition  de  ce  livre  .sous  le  titre  les 
Chats.  Rotterdam,  J.  Dan.Beman,  1741,  in-8  lig. 
Les  figures  sont  les  mêmes  que  celles  des  précé¬ 
dentes  éditions;  mais,  au  lieu  de  6’,  sculpsit  on  a 
mis  au  bas  des  planches,  Coypel  sculpsit.  Barb. 

11  existe  une  critique  de  ce  livre  sous  le  titre  de 
«Lettre  d’un  rat  calotin  à  Citron  Barbet»,  au  sujet  de 
l’Histoire  des  Chats.  Ratojiolis,  Mat.  Lunard,  1731, 
in- 12.  Celle  lettre  a  été  suivie  d’une  seconde.  Ou 
les  trouve  imprimées  ,  l’une  et  l’autre,  à  la  suite  du 
Dictionnaire  néologique  (de  l’abbé  Desfonlaines). 

L’ouvrage  de  Moncrif  a  servi  de  modèle  à  une 
«  Hi'-toire  des  Rats  ,  pour  servir  à  rHisioire  uni¬ 
verselle»  (en  huit  lettres).  Ralopolis ,  1735,  in-8, 
fig.  ,  de  xvj  et  140  pag*.  non  compris  la  table  des 
matières. 

— *Essais  .sur  la  nécessité  et  sur  les  moyens 
de  plaire.  Paris ,  Prault,  Amsterdam, 

1738  ,  in-12  ,  fig. 

Onirouveà  la  suite  de  ces  Essais  quatre  contes  de 
fées,  genre  de  composition  dont  Moncrif  lui- même 
se  moqua  plus  tard.  On  disait ,  dans  le  temps  où 
ils”^  pai-ureiit  ,  qu’ils  étaient  trop  serienx  pour  des 
enfants,  et  pas  asse2  ammsants  pour  ceux  qui  ne  le 
sont  plus. 

L’édition  de  Paris  n’a  de  valeur  que  lorsque  les 
exemplaires  sont  en  grand  papier,  c'est  à-dire  tirés 
in-S  ,  6  à  9  fr.  Vendu  en  maroquin,  t5  et  18  fr. 
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Il  y  a  des  exemplaires  sur  vélin,  vendus  60,  79  et 
90  fr. 

— Lettre  sur  la  personne  et  snr  les  ouvra¬ 
ges  de  l’abbé  Terrasson.  Paris,  1  754,  ia-8. 

—  Lettre  sur  une  matière  intéressante 
pour  tout  citoyen.  1753  ,  in-12. 

—  *  Observations  pour  servir  à  l’histoire 
des  gens  de  lettres  qui  ont  vécu  dans  ce 
siècle.  1751  ,  in-i  2  de  16  pag. 

—  OEuvres  mêlées.  Paris  ,  Brunet,  1743  , 
in-12. 

—  Poésies  ehrétiennes  ,  composées  par  or¬ 
dre  de  la  Reine.  Paris,  17.47  ,  pet.  in-8. 

Il  a  été  tiré  de  ce  volume  des  exemplaires  sur 
vélin  :  vendu  24  fr. ,  et,  relié  en  mnroq.  bleu  dent., 
i4o  fr. 

Théâtre. 

—  Abdérites  (les),  comédie  en  vers  (libres) 
en  un  acte ,  avec  un  prologue  (  aussi  en 
vers  libres).  Paris  ,  Quillau  ,  i  722  ,  in-12. 

Composée  pour  madame  la  duchesse ,  douairière, 
mere  du  comte  de  Clermont  :  elle  fut  représentée  à 
Fontainebleau  dans  le  mois  de  novembi’e  1782  , 
mais  elle  ne  parut  jamais  sur  la  scène  frânçaise. 

—  Almasis ,  ballet  (  en  un  acte  et  en  vers 
libres).  Sans  nom  de 'ville ,  nid'impr,,  1748? 
in-8,  —  Nantes ,  A.  Marie,  1754  ,  in-8, 

—  *  Amant  (  1’  )  cochemar,  parade  eu 
vers, .  , 

Imprimé  dans  le  «Théâtre  des  Boulevards»,  ijSô, 
3  vol.  in-12. 

—  Empire  (T)  de  l’amonr  ,  ballet  héroïque 
en  trois  entrées  et  un  prologue;  le  tout  en 
vers  libres.  Paris,  J.  B.  C.  Ballard ,  1733,. 
in-4  ;  ou  Paris,  le  meme  ,  1741,  ia-4. 

Les  trois  entrées  de  l’édition  de  1733,  sont:  les 
Mortels  ,  les  Dieux  et  les  Génies  du  feu.  Dans  l’édi¬ 
tion  de  1741,  indépendamment  de  ce  que  les  entrées 
ne  sont  plus  rangées  dans  le  même  ordre,  l’entrée 
des  Mortels  a  été  remplacée  par  les  Demi-Dieux. 

—  Eroslue ,  pastorale  héroïque,  en  un 
acte  et  en  vers.  Paris,  Christ.  Ballard , 
1765  ,  in-8. — Autre  édition.  Sans  nom  de 
mille,  ni  d'impr.,  17(38,  in-8. —  Paris, 
P  .  R.  C.  Ballard ,  1769  ,  in  8, 

—  Génies  (  les  )  tutélaire.s  ,  divertissement 
Composé  à  l’occasion  de  la  naissance  de 
Mé'*'.  le  duc  de  Bourgogne,  en  un  acte  et 
en  vers  libres.  Paris,  F»  Delormel  et  fils, 
1751,  in-4. 

—  Israène,  pastorale  héroïque  en  nn  acte 
et  en  vers  libres.  Sans  nom  de  ville,  ni 
d’impr.,  1748,  in-8. — Autre  édition.  Pa- 
ris,  P.  R.  C.  Ballard,  1769,  in-8. 

—  Mélanges  (les)  lyriques,  ballet  héroïque 
composé  de  l’acte  de  «  Ismène  »  et  de 
celui  de  «  Zelindor,  roi  des  Sylphes  »  (  le 
tout  en  vers  libres).  Paris,  Delormel,. 
1773  ,  ia-4. 
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—  Sybîlle  (la),  opéra  en  un  acte  et  en 
vers  libres.  (  Paris  )  ,  P.  R.  C.  Rallard , 
1770,  iu-8. 

C'est  une  entrée  du  ballet  des  «  Fêtes  d’Euterpe». 

— •  Zélindor  ,  roi  des  Sylphes ,  ballet  (  en 
un  acte  et  en  vers  libres).  Paris  ,  J.  B.  C. 
Ballard ,  1745,  in-4.  —  Autre  édit.  Sans 
nom  de.  ville  ,  ni  d’impr.,  1753  ,  in-8,  — 
{Varis)^  P.  R.  C.  Ballard  ^  1769,10-8. 

—  Le  même,  précédé  d’un  prologue,  aussi 
eu  vers  libres,  et  suivi  de  la  «Provençale» 
(  en  un  acte  et  en  vers  libres  ,  paroles  de 
Lafont).  CParis)  f  J.  B.  C.  Balîard  ,  17435 
in-4. 

Zélindor  a  encore  été  iitiprimé  dans  les  Mélanges 
lyriques  (voy.  ci-dessus). 

On  trouve  dans  les  OEuvres  de  l’auteur  huit 
autres  opéras-ballets  qui  sont  imprimés-là  pour  la 
première  fois. 

Presque  tous  les  opéras-ballets  de  Moncrif  sont 
des  modèles  de  celle  g-alanterie  fade  que  nous  ne 
pourrions  supporter  aujotird’hui.  L’acte  de  Zélindor 
fit  plus  de  plaisir  que  tous  les  autres. 

On  a  encore  de  Moncrif,  1°  quelques  Dissertations , 
dont  une,  lue  à  l’Académie  française,  fixe  avec 
justesse  et  équité  la  différence  entre  l’esprit  de  cri¬ 
tique  et  l’esprit  critique.  Dans  une  autre  Disserta¬ 
tion  non  moins  digne  d’éloges,  il  met  à  leur  place 
ces  prétendus  romans  connus  sous  le  tiom  de  Féeries, 
et  qui  ne  méritent  pas  même,  selon  lui  ,  le  nom 
*  d’ouvrages  d’imagination»;  2°  des  Poésies  fugitives, 
à  la  tête  desquelles  il  faut  placer  le  Rajeunissement 
inutile  ,  petite  pièce  charmante  ,  qui  suffirait  pour 
transmettre  avec  honneur  à  la  postérité  le  nom  de 
son  guteur  ;  3°  des  Chansons,  dont  on  ne  peut  assez 
vanter  le  sel  ou  la  grâce.  Moncrif  remît  en  vogue 
parmi  nous  un  geni  e  dans  lequel  il  n’a  pas  de  ri¬ 
vaux  :  quelques-unes  de  ses  romances  sont  vraiment 
dignes  du  bon  vieux  temps,  dont  il  a  imité  le  lan- 
ga-ge  avec  beaucoup  d’art  et  de  talent;  ou  y  trouve 
autant  de  finesse  que  de  sentiment ,  de  délicatesse 
et  de  naïveté  ;  tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
dans  les  œuvres  de  l’auteur.  4°  des  articles  dans  le 
Journal  des  Savants,  de  1739  à  1743. 

Moncrif  fut  l’éditeur  d’un  «  Choix  de  chansons»,  à 
commencer  par  celles  de  Thibault,  comte  de  Cham¬ 
pagne  (175.5  ,  pet.  in-8).  Il  composa  l’épître  dédica- 
loire  et  la  préface  du  «  Recueil  de  pièces  choisies, 
rassemblées  par  les  soins  du  Cosmopolite  »,  Ancône, 
1735  ,  recueil  qu’on  attribue  à  la  princesse  de  Conti, 
ou  bien  au  duc  d’Aiguillon.  Il  prit  part  aussi  à  la 
rédaction  des  «  Etrennes  de  la  Saint-Jean  ». 

OEuvres. 

•»— *  OEuvres  (ses).  Paris ,  Briinet , 

3  vol.  in-i 6. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Regnard ,  1768, 

4  vol.  in-iü  ,  avec  la  musique  gravée  des 
chansons  et  des  romances. 

‘ —  Les  mêmes,  édition  augmentée  de  l’His¬ 
toire  des  chats.  Paris,  Maradan ,  1791,  2 
vol  in-8,  fîg. 

—  OEuvres  choisies  (ses  ),  contenant  ses 
Essais  sur  la  nécessité  et  sur  les  moyens  de 
plaire;  ses  Contes,  ses  Lettres  sur  î^usure, 
et  ses  Poésies  diverses.  Paris,  ’Lenoir, 
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1801,  2  vol.  in-x8,  I  fr.  80  c. ,  et  sur 
pap.  vélin  ,  3  fr. 

MONDAT  (V.),  docteur  en  médecine, 
ancien  médecin  en  chef  des  hôpitaux  mili¬ 
taires. 

—  Hydropisies  (des)  et  de  leur  cure.  Paris, 
L.  Colas,  1817  ,  in-8  de  5C  pag. — Sec. 
édit.  Paris,  r/tuteur  ;  Colas,  1818,  in-8 
de  96  pag.,  2  fr. 

—  Stérilité  (  de  la  )  de  l’homme  et  de  la 
femme ,  et  des  moyens  d’y  remédier.  Paris, 
Migneret;  Gabon,  1820,  in-12,  2  fr.  5o  c. 
— -  lY®  édit.  Paris,  V  Auteur  ;  Migneret; 
Béchet  jeune  ,  18 33,  in-8 , 5  fr. 

Les  deux  éditions  intermédiaires  sont  in-8. 

MONDE  (  Yan  der  ).  Yoy.  Yander- 

MONDE. 

MONDELOT  (  Jacques-Prosper-Stanis- 
las  ),  docteur  ès-lettres  ,  anc.  élève  de  l’E¬ 
cole  normale,  tour  à  tour  principal  et  pro¬ 
fesseur  de  divers  collèges  de  France,  cen¬ 
seur  des  études;  en  dernier  Heu,  principal 
du  collège  d’Hesdin,  aujourd’hui  censeur 
des  études  au  collège  royal  de  bordeaux, 
officier  de  l’Université,  membre  corres¬ 
pondant  des  sociétés  académiques  d’Abbe¬ 
ville  (  Somme  )  ,  d’une  famille  d’honora¬ 
bles  marins  originaire  de  Saint-Yalery  ,  le 
6  Janvier  1792. 

—  Adèle  de  Ponthieu.  Poème  historique 
en  VI  chants  (  et  en  vers  libres).  Paris, 
Dondey-Dupré,  1884,  in-i8,  3  fr.  5o  c. 

■ —  Essais  poétiques.  Boulogne ,  irnpr.  de 
Hesse  ,  1 824  »  in-8. 

Contiennent  une  traduction  du  premier  chant  et 
d’une  grande  partie  du  deuxième  chant  de  l’Iliade, 
plusieurs  morceaux  du  Tasse,  etc. 

Depuis  cette  époque,  M.  Mondelot  a  traduit  le 
troisième  chant  de  l’Iliade,  qui,  jusqu’à  présent, 
est  resté  en  portefeuille  avec  une  Dissertation  litté¬ 
raire  sur  Homère 

—  Leçons  d’Histoire  du  moyen  âge,  à  l’u¬ 
sage  des  classes  d’humanités.  Hesdin  , 
Thuilliez-Alfeston,  1824,  in-8. 

• —  Son  A.  R.  Mol’  le  Daupbin  à  Marseille 
(en  vers  ).  Marseille ,  de  Vimpr.  d'Oliva^, 
1 83o  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Yieil  (le)  et  le  nouvel  Hesdin,  ou  His¬ 
toire  de  ces  deux  villes.  Hesdin  ,  Thuilhez, 
1823  ,  lu-8. 

M. 'Mondelot  a,  en  outre,  coopéré,  en  1826  et 
1827,  à  la  rédaction  de  la  Boulonnaise,  de  l’Anno¬ 
tateur  boulonnais,  de  la  Revue  départementale  du 
Pas-de-Calais. 

On  annonce  de  cet  écrivain  la  prochaine  publica¬ 
tion  de  Discours  sur  P  Instruction  et  f  Education  pu¬ 
bliques,  au  nombre  de  dix,  et  d'un  poëme  épique, 
intitulé  Moïse. 

MONDENARD  (  Jean-SAiNT-SARoos 
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DE  Montagu  ,  marquis  de  ) ,  émigré  en 
Angleterre ,  durant  la  Révolution  ,  mort 
a  Paris,  le  7  février  1823. 

Boston  (  le  ),  poème  didactique  en  xi 
chants,  etc.  Bordeaux  ^  1810,  in-8. 

*  Considérations  sur  l’organisation  so¬ 
ciale,  appliquées  à  l’état  civil,  politique  et 
militaire  de  la  ï'rance  et  de  l’Angleterre, 
Paris  ,  Mi^ner et,  an  x  (1802),  3  vol. 
in-8,  12  fr. 

— -  *  Dialogue  entre  un  militaire  et  un 
député,  ou  petit  Catéchisme  politique  à 
l’usage  des  amis  de  la  liberté  ,  de  la  légiti¬ 
mité  et  de  l’industrie.  Par  l’auteur  °des 
«Considérations  sur  l’organisation  sociale», 
etc.  Pam,  Porthmann,  1819,  in- 12  de 
84  pag. ,  plus  un  tableau,  i  fr. 

Examen  du  budget  proposé  par  le 
ministre  des  finances  pour  l’année  1817. 
Par  1  auteur  des  «  Considérations  sur  l’or¬ 
ganisation  sociale»,  imprimées  à  Paris, 
chez  Migneret,  en  1802.  Paris,  Denîu  , 
1817  ,  in-8  de  44  pag.,  i  fr.  25  c. 

MONDÉSIR  ( . Thiroux  de).  Voy. 

Thiroüx  de  Mündésir. 

MONDESIR  RICHARD.  Voyez  Ri¬ 
chard. 

MONDEZ  (Jean-Baptiste),  cultivateur- 
propriétaire  à  Fresnes. 

Notes  sur  l’abolition  des  jachères,  et  sur 
les  avantages  de  la  culture  fiamande  ,  pré¬ 
sentées  à  MM.  les  président  et  membres 
composant  la  Société  pour  l’encouragement 
de  l’agriculture  et  de  l’industrie  du  dé¬ 
partement  de  Jerainape.  Mans,  de  Vimpr. 
de  Jevenois,  1812,  in-8  de  96  pag. 

MONDON VILLE  (  Jean-Joseph  Cassa- 
NEA  DE  )  ,  musicien  compositeur  ,  direc¬ 
teur  du  concert  spirituel  de  l'j55  à  1762  , 
et  maître  de  musique  de  la  chapelle  du 
Roi  ;  né  a  Narbonne  ,  le  24  décembre 
1715  ,  mort  à  Belleville  ,  près  Paris,  le  8 
octobre  1772. 

—  Daphnis  et  Alcimadure  ,  pastorale  lan- 
gutedocienne  (  en  trois  actes  et  en  vers  lan¬ 
guedociens  ,  avec  un  prologue  en  vers 
français,  intitulé;  les  Jeux  Floraux,  par 
l’abbé  VoiSENON.  Paris,  Bailard,  1754» 
in-4. — Montpellier ,  ^ng.  Franc.  Rochard, 
1758,  in-8. —  Paris,  Chr.  Bailard,  1764, 
in-8. 

Les  éditions  de  Paris  ont  entre  chaque  ligne  de 
la  pastorale  ,  la  traduction  française  des  mots  les 
plus  difficiles  à  comprendre.  L’édition  de  Mont¬ 
pellier  porte  un  litre  en  languedocien  .  Daphnis  et 
u4lcimadiiro  ,  pastouralo  toulouzeno.  . .  .  ,  accoumou- 
dado  a.  notte  .patois  de  Mounpelliè. 


—  La  même,  traduite  en  français,  avetr 
léprologue.  Paris,  Delorinel ,  1768  ,  in-4^ 

Mondon\ilIe  a  composé  la  musique  d’un  certain 
nombre  d’opéras  :  il  passe  pour  avoir  retouché  les 
paroles  de  quelques  autres;  mais  rien  n’est  moins 
certain  :  Mondonville  n’écrivait  point,  et  l’abbé  de 
Voisenon  lui  prêta  constamment  sa  plume. 

MONDOR  (  B  ).  —  Couronne  (  la  ) 
poétique  du  prince  généralissime;  recueil 
de  poésies  choisies  ,  composées  à  l’occa¬ 
sion  de  la  guerre  d’Espagne.  Paris,  Petit, 
1824  ,  in- 18  ,  3  fr.  , 

Il  a  pris  part  eu  1822  aux  Annales  françaises  des 
arts,  des  sciences,  etc.,  publiées  par  le  chevalier 
Alexandre  Lenoir  (1822  et  ann.  suiv.). 

MONERON  (J.).  Voy.  Mosneron. 

MONESTIER  (  l’abbé  Biaise  )  ,  ex-jé¬ 
suite,  anc.  professeur  royal  de  mathéma¬ 
tiques  à  Clermont ,  de  la  Société  littéraire 
de  cette  ville,  et  de  l’Académie  de  Nanci  ; 
né  à  Antezat  ,  diocèse  de  Clermont ,  le  18 
avril  1717,  mort  en  1776. 

—  Dissertation  sur  la  nature  et  la  forma¬ 
tion  de  la  grêle  (  couronnée  par  l’Acadé¬ 
mie  de  Bordeaux  ).  Bordeaux  ,  de  P.. 
Brun  y  1752,  in- 1 2 . 

—  Dissertations  sur  l’analogie  du  son  et  de 
la  lumière  ,  et  sur  le  temps.. .. 

Ces  deux  dissertations  couronnées  par  l’Académie- 
de  Nanci ,  ont  été  imprimées  dans  le  recueil  de  cette 
Académie,  en  1704- 

—  Principes  de  la  piété  chrétienne.  Tou¬ 
louse ,  1756,  2vol.  in-i2. 

—  *  Vraie  (la)  philosophie.  Par  Tahhé 
M***.  Bruxelles,  B oub ers,  {Paris,  Valade'), 
1774,  in-8. 

MONET  (le  comte)  ,  lieutenant-général 
au  service  de  Pologne,  et  plus  tard  an 
service  de  France,  associé  de  l’Académie 
de  Nanci,  et  de  celle  des  Arcades  de  Rome;^ 
né  en  1708  ,  mort  en  ...  . 

—  Essai  historique  sur  la  maison  de  Sa¬ 
voie.  Paris,  L.  Jorrj,  1779  ,  in-8. 

Publié  à  l’occasion  du  mariage  de  madame  Marie- 
Clotilde-Xavière  de  France,  sœur  de  Louis  XVI 
avec  le  prince  de  Piémont ,  depuis  roi  de  Sardaigne, 
sous  le  nom  de  Charles-Emmanuel  IV. 

Cet  Essai,  un  peu  superficiel ,.  contient  quelques 
détails  inexacts.  L’abbé  de  Martilly,  auteur  d’un 
Abrégé  chronologique  de  l’histoire  de  la  maison  de 
Savoie,  en  vers  techniques,  publié  en'  1780,  se 
plaint  amèrement,  dans  son  avertissement,  de  l’au¬ 
teur  de  l’Æsja/' ,  qu’il  accuse  â'avoir  copié 
presque  mot  à  mot  quelques-uns  de  ses  écrits  où 
il  a  puisé  ses  matériaux,  et  d’avoir  ensuite  voulu 
faire  entendre  que  lui  ,  Martilly,  avait  profité  de  son 
Essai ,  et  n’était  qu’un  plagiaire. 

MONET  (  J.  ).  Voy.  Monnet. 

MONET  (J.-F.-H.  ),  avoué  à  Haze- 
brouck. 
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- —  Mémoire  adressé  à  MM.  les  membres 
de  la  commission  des  récompenses  Tiatio- 
nales,  établie  en  exécution  de  l’ordonnance 
du  17  novembre  i83i.  Lille,  deVimpr.  de 
Bronner-Bauwens  ^  i83i,  in-8  de  16  pag. 

Il  a  paru  presque  en  même  temps  une  réponse 
anonyme  à  ce  mémoire.  (Lille  ,  de  l’impr.  de  Lefort, 
111-8°  de  i6  pag' .). 

MONETI  (  Francesco  ).  —  Cortona  (la) 
convertita,  poema.  Parigi^  1759  ,  in-i'i. 

Il  y  a  une  édition  plus  récente  de  ce  poème,  con 
la  Ritratazzîone  ed  altri  bharri  componinienti  poetict, 
Londres,  1797,  in-8. 

MONEY." — Recueil  de  rapports,  de  mé¬ 
moires  et  d’expériences  sur  les  soupes  éco¬ 
nomiques  et  les  fourneaux  à  la  Rurnford; 
suivi  de  deux  Mémoires  sur  la  substitution 
de  l’orge  mondée  et  gruée  au  riz  ,  etc. 
Paris ,  Marchant  ,  an  x  (  1802.)  ,  in-8  de 
284  P^g- >  avec  une  planche,  3  fr. 

Avec  M,  Cadet-de-Vaux ,' Dficandolle  ,  Delessert  et 
Parmentier. 

MONFALCON  (Jean-Raptiste),  docteur 
en  médecine,  successivement  chirurgien  et 
médecin  du  grand  hôpital  de  Lyon  ;  mem¬ 
bre  du  Conseil  de  salubrité  de  la  même 
ville  ;  membre  des  académies  royales  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Dijon, 
i  Rouen  ,  Orléans;  de  la  Société  royale  aca¬ 
démique  des  sciences;  de  l’Athénée  de  mé¬ 
decine,  de  la  Société  de  médecine  pratique, 
du  Cercle  médical,  et  de  la  Société  médico- 
pratique  de  Paris;  des  Sociétés  de  médecine 
deMontpellier,  Lyon,  Bordeaux,  Marseille, 
Louvain  ,  du  département  de  l’Eure,  de 
I  Caen,  du  département  de  la  Moselle,  de 
Tours,  d’Amiens;  des  Sociétés  des  scien- 
'  ces,  d’agriculture  ou  d’émulation  de  Mâ¬ 
con,  Trévoux,  Nanci,  Saint-Etienne, 
Cambrai  ,  Boulogne-sur-Mer  ,  Rouen  ;  de 
la  Société  d’émulation  de  l’Ain  ,  et  de  la 
Société  académique  de  la  Loire-Inférieure; 
né  à  Lyon,  le  li  octobre  1792. 

—  C...,D....  Lyon,  1821,  in- 12  de 
344  pag. 

Tiré  à  dix  exemplaires. 

—  Essai  pour  servir  à  l’histoire  des  fièvres 
adynamiques  et  ataxiques.  Lyon,  iinpr.  de 
:  Durand,  1823,  in-8  de  106  pag. 

Tiré  à  100  exeinpl. 

—  Histoire  des  insurrections  de  Lyon  ,  en 
I  i83l  et  1834,  d’après  des  documents  au- 
I  thentiques;  précédée  d’unEssai  sur  les  ou- 
v'  vriers  en  soie  et  sur  l’organisation  de  la 
^  fabrique.  Lyon,  Perrin;  et  Paris,  Delaiinaj; 
i  Didier,  i834  »  in-S  ,  5  fr. 

-  —  Histoire  médicale  des  marais ,  et  Traité 
y  des  fièvres  intermittentes ,  causées  par  les 
3  émanations  des  eaux  stagnantes  ;  ouvrage 
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qui  a  obtenu  le  prix  mis  au  concours  par 
la  Société  des  sciences  d’Orléans.  Sec.  édi¬ 
tion  ,  entièrement  refondue,  corrigée  et 
augmentée.  Paris,  Béchet  jeune,  1826, 
in-8,  7  fr.  5o  c. — Supplément  à  la  Biblio¬ 
graphie  de  l’Histoire  générale  des  marais. 
Pans,  Bechet  jeune,  iS'A'j,  in-8  de  56  pag, 

La  première  édition  de  ce  livre  a  paru  sous  ce 
titre:  Histoire  des  marais  et  des  maladies  causées  par 
les  emaiiatio/is  des  eaux  statuantes ^  ouvrage  courottnè 
par  l’Académie  royale  des  sciences  ,  belles-lettres  et 
arts  de  Lyon.  Paris  (Lyon),  décembre  1824  ,  in-8  de 
xij  et  5 10  pag. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  la  seconde  édition  tirés 
sur  pap.  velin  et  sur  grand  pap.  vélin. 

La  signature  des  feuilles  du  Supplément  à  cette 
seconde  édition,  fait  suite  à  celle  de  l’ouvrage  prin¬ 
cipal. 

L’auteur  a  dû  en  faire  imprimer  à  Leipzig  ,  il  y  a 
peu  de  temps,  une  troisième  édition  ,  revue ,  cor¬ 
rigée,  et  traduite  en  allemand  par  lui-même. 

—  Iconographie  littéraire  ,  ou  Description 
d’une  collection  de  34o  portraits  gravés 
par  Grateloup  ,  Ficquet  ,  Savait  ,  Marce- 
nay,  etc.,  avant  la  lettre.  Lyon,  1823  ,  in-8 
de  23  pag.  sur  pap.  vélin. 

Tiré  à  six  exemplaires.  ^ 

—  Influence  (  de  1’  )  que  l’âge  exerce  sur 

l’habileté  du  médecin  ,  thèse  soutenue  à 
Paris,  le  6  août  1 8 1 8.  ,  1 8 1 8  ,  iu-4 

de  7  pag. 

—  Mémoire  sur  l’état  actuel  de  la  chirurgie, 
ouPrécis  des  théories,  procédés  opératoires, 
bandages  ,  cas  rares  ,  etc.  ,  publiés  depuis 
la  suppression  de  l’Académie'  royale  de 
médecine.  Paris,  Lévéque ,  1816,  in-8  de 
2 1 3  pag. ,  5  fr. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

—  Précis  d’Histoire  de  la  Médecine  et  de 
Bibliographie  médicale,  contenant  l’indi¬ 
cation  et  la  classification  des  ouvrages  les 
meilleurs,  les  plus  utiles;  la  description 
des  éditions  rares  ou  de  luxe,  et  des  con¬ 
sidérations  sur  les  livres  et  sur  les  soins 
que  demande  la  conservation  des  biblio¬ 
thèques.  Paris,  J.  B.  Baillière,  1826-27, 
in-i  8,  de  552  pag.,  sur  pap.  vélin,  6  fr.  5o  c. 

Il  faut  s’assurer  si  un  avertissement  et  des  addi¬ 
tions  ,  publiés  en  1827  par  l’auteur,  et  remplissant 
les  pages  4'9  à  552  ,  se  trouvent  à  la  fin  de  ce  vo¬ 
lume,  mis  en  vente  en  1826  avec  un  titre  portant 
l’adresse  de  Béchet  jeune. 

M.  Monfalcon  prépare  ,  dit-on  ,  une  seconde  édi¬ 
tion  de  cet  ouvrage ,  à  la  rédaction  de  laquelle 
prennent  part  plusieurs  médecins  allemands  et  an¬ 
glais.  Le  Précis  sera  entièrement  refondu  et  beau - 
cou[)  augmenté. 

—  Quelques  Réflexions  sur  les  rapports 
des  médecins  avec  la  Société.  Pans  (Lyo«), 
....  in-8  de  16  pag. 

Tirées  à  25  exempl. 

_ Rapport  sur  l’eau  minérale  ferrugineuse 
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de  Saint-Georges  à  Lyon.  Lyon,  de  l'impr. 
d' André  Idt,  1829,10-8  de  28  pag. 

Avec  N.  Tissier. 

—  Rapport  sur  la  fabrique  d’eaux  miné¬ 
rales  artificielles  de  M.  Bourgeois  aîné , 
fait  à  la  Société  de  médecine  de  Lyon  ,  au 
nom  d’une  commission .  .  .  .  Lyon  ,  de 
Vimpr.  de  Perrin,  1882,  in-8  de  20  pag. 

Avec  M.  Polinière. 

S . . . ,  C . . .  .  Paris,  de  Vimpr.  de  F.  Di- 
dot ,  1820  ,  in-8  de  44  P^g. 

Tiré  à  20  exempl.  sur  pap.  vélin ,  plus  un  autre 
sur  veliii. 

Outre  les  ouvrages  et  opuscules  que  nous  venons 
de  citer,  011  a  encore  du.docteur  Monfalcon  un  assez 
grand  nombre  de  mémoires  et  de  dissertalions  com¬ 
poses  à  l’occasion  des  concours  academiques,  dont 
une  partie  a  été  imprimée,  et  un '  grand  nombre 
d’articles  fournis  par  lui'  au  Dictionnaire  des  sciences 
médicales.  Le  Journal  com|)lémenlaire  de  ce  Dic¬ 
tionnaire  renferme  de  M.  Monfalcon  :  1°  l’Analyse 
de  riisssi  sur  riiydrocéplialite ,  par  J.-L.  lîrachet 
(tom.  1  il);  2° en  société  avec  M.  J.-E  F.  La devèze,  un 
Mémoire  (auquel  la  société  de  médecine  de  Lyon  a 
décerné  une  médaille  d’oi’,sur  cette  question  :  Quels 
sont  les  abus  qui  existent  dans  l' organisation  des  hôpi¬ 
taux  de  Lyon  ?  quels  sont  les  moyens  d'y  remédier  ? 
(tomes  IX. ,  X  et  XIV,  1821-22);  3°  avec  le  meme  : 
Mémoire  (eiui  a  obttenu  en  1822  le  prix  mis  au  con¬ 
cours  par  le  Cercle  medical  de  Paris)  sur  cette  ques¬ 
tion  :  Déterminer  l' injluence  de  i’ anatomie  patholo¬ 
gique  en  général ,  et  en  particulier  sur  le  diagnostic  et 
le  traitement  des  maladies  internes  (tomes  XI  ,  XIV  et 
XV,  1822-23);  4°  l’extrait  d’un  Éloge  de  Bichat  , 
ouvrage  qui  a  obtenu  la  première  mention  hono¬ 
rable  au  concours  ouvert  en  1821  par  la  Société 
d’émulation  de  l’Ain  (tom.  XIII);  5°  Mémoire(qui  a 
obtenu,  en  1822,  le  prix  mis  au  concours  par  la 
Société  libre  d’émulation  de  Liège)  sur  cette  ques¬ 
tion  :  Déterminer  le  caractère  de  V adynuiriie  dans  les 
fièvres  putrides ,  imprimé  en  partie  dans  le  même 
journal  (tom.  XVI  et  suiv.  ,  1828 — 24)'  Quekjues 
autres  recueils  renferment  encore  plusieurs  écrits  de 
ce  médecin  :  ainsi  l’on  trouve,  6°  l’Histoire  d’une 
opération  de  gastrotomie  (dans  le  Journal  général 
de  médecine  ,  tom.  LXI)  ;  7°  une  Lettre  à  M.  Brous¬ 
sais  sur  la  nature  des  plilegmasies  qui  surviennent 
à  la  suite  des  grandes  operations  chirurgicales  ; 
8°  l’Analyse  de  l’ouvrage  de  Bracbet  sur  le  système 
nerveux,  dans  les  Annales  de  médecine  physiolo¬ 
gique;  9°  une  Statistique  des  journaux  de  méde¬ 
cine,  dans  la  Gazette  hebdomadaire  de  Sarslé  (Lyon, 
1823);  10°  l’.\nalyse  de  l’ouvrage  de  Brachet  sur  le 
système  nerveux,  dans  les  Arcbives  de  statistique 
du  département  du  Rbône ,  décembre  1824-  Enfin, 
M.  Monfalcon  a  fourni  trente-une  notices  pour  les 
lettres  B  et  C  de  la  Biographie  médicale  ,  et  huit 
autres  notices  sur  des  médecins  à  la  Biograjihie  nou¬ 
velle  des  contemporains  ,  de  MM.  Jay,  Jouy,  Ar- 
iiault  ,  etc. 

(Jn  doit  encore  à  cet  écrivain  une  traduction 
française  d’Horace,  en  prose,  imprimée  dans  l’é¬ 
dition  polyglole  de  ce  poète,  publiée  par  les  soins 
de  M.  Monfalcon. 

MONFERRIER  (  A  ),  —  *  Elzarair  Be- 
nascar  et  Benascar  Elzamir ,  ntélodrame 
féerie  en  trois  actes  (  et  en  prose  ).  Paris , 
Barba,  i8i4»iii-8. 

Avec  Alex.  Bernos, 

MONFRABEUF  (Louis  de),  écrivain 
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au-dessons  du  médiocre,  qui  prenait  ie 
singulier  titre  de  Représentant  du  rai  des 
Jnijs en  tant  qu  homme ,  anc.  garde  du 
corps;  né  a  Lhénorgues  ,  près  de  Buzaney, 
le  .80  avril  1724,  mort  à  la  Molte-Guéry, 
paroisse  du  Chesne-le-Populeux ,  le  14 
juillet  1792. 

—Catéchisme  historique.  Bouillon,  Foissy, 
1787,  in-12. 

—  Chemin  (  le  )  du  Ciel  par  la  fortune. 
Bottillon  ,  Foissy ,  1788,  in-12, 

— Coup  il’œil  de  mes  ouvrages  bien  clairs, 
en  voyant  les  trois  conversations  suivantes, 
lîl®  édit.  Bouillon,  Foissy,  1788,  in-12  de 
826  pag. 

Ces  trois  conversations  sont,  avec  une  marquise, 
avec  un  homme  de  lettres,  et  avec  un  prtti'c.  Suivent, 
1°  Mémoire  pour  obtenir  jnslice  à  la  cour  souve¬ 
raine;  2“  Reflexions  .sur  l’éducation  ;  3°  Reflexions 
snr  le  Discours  preliminaii-e  du  Journal  général  de 
France,  du  mardi  3  janvier  1766;  4^  l’Homme  de 
bonne  foi,  3®  edit.  ;  5°  l’Homme  qui  influe  sur 
tous  par  l’impression  de  Dieu  ;  6°  Définition  de 
l’homme. 

—  Dialogue  entre  Pierre  Lenoîr  et  Marie 
Leblanc.  Bouillon,  Brasseur,  1788,  in-12. 

■ —  Education  des  ordres  splendides. .  .  . 

—  Homme  (  1’  )  réintégré  dans  le  bon  es¬ 
prit.  Bouillon,  Brasseur,  1784,  in-12. 

—  Lois  (  les  )  du  Sage,  par  celui  qui  n’a¬ 
dore  que  lui  ,  avec  le  catéchisme.  Bouillon, 
Brasseur  ,  1788,  iu-8  de  600  pag. 

• — OEiivres  diverses  métaphysiques  et  phi¬ 
losophiques.  Bouillon,  1788,  in-12. 

—  Phases  (les)  de  la  nature.  Bouillon, 
Brasseur,  1786,10-12. 

—  Réponse  à  la  critiqne  d’une  lettre  ano¬ 
nyme.  Bouillon  ,  1786  ,  in-8  de  190  pag. 

On  doit  au  même  divers  autres  ouvrages  morts 
aussi  obscurément  qu’ils  étaient  nés. 

M.  Bouillot  qui  ,  dans  sa  Biographie  Ardennaise, 
a  consacré  une  Xotice  à  de  Moiifrabeuf  ,  dit,  en 
parlant  de  ses  ouvrages  :  «  Le  seul  avantage  que 
«  puissent  tirer  ceux  qui  auront  le  coui-age  de  les 
«  lii'e  ,  c’est  de  connaitj'e  jusqu’à  quel  point  de  dé- 
«  gradation  peut  aller  l’art  d’écrire,  et  d'entendre 
«  jiarfailement  ce  passage  de  l’Art  poétique  où  Ho- 
«  race  parle  de  livres  qui  ressemblent  aux  rêves  d’un 
«  homme  en  délire  ;  relut  œgri  somnia.  » 

MONTRAT,  écrivain  Saint-Simonien. 

—  A  la  prostituée.  Lyon  ,  de  Vimpr.  de 
Perret,  1888  ,  in-8  de  4  pag- 

L’auteur,  en  signant  cet  écrit,  a  pris  le  titre  de 
roi  de  l’intelligence  humaine  !!! 

—  Moofray  à  ceux  qui  veulent  l’entendre, 
Lyon,  de  Vimpr.  de  Perret,  i838  ,  ia-8  de 
8  pag. 

—  Prophéties  ,  ordonnances  ,  proclama¬ 

tions  et  discours  du  roi  de  l’intelligence 
hutualne.  Lyon ,  Durval ;  Targe  ; 

Lions,  1 838  ,  in-8  de  16  pag. 


MON 


MON 


201 


MONFRIN  ,  institutenr.' —  Géographe 
(le) -des  enfants,  ou  le  petit  Voyageur  ;  nou¬ 
velle  méthode  pour  apprendre  la  géogra¬ 
phie,  etc.  Nouv.  édit.  i8o5  ,  i  fr.  0.5  c. 

MONGALW  (  Syl vain-Ch.'irles-Tbéo- 
dore  ),  avocat  aux  Conseils  du  roi  et  à  la 
Cour  de  cassation  ;  né  à  Paris,  le  12  janvier 
1797' 

— Analvseraisonnée  du  Code  de  commerce. 
Paris,  Renard;  Lheureux ,  1824»  2  vol. 
in-4,  i5  f’r. 

Avec  M.  Germain,  alors  avocat  à  la  Cour  royale 
de  Paris  ,  depuis  membre  du  Conseil  d’état. 

— -  Aperçu  rapide  des  vices  et  des  inconvé¬ 
nients  du  régime  hypothécaire  en  France  , 
et  des  moyens  de  perfectionner  cette  partie 
de  notre  législation.  Paris,  de  Vimpr.  de 
David,  i829  ,in-8  de  44  pag. 

—  Conseil  d’État  (  du  )  mis  en  harmonie 

avec  les  principes  de  la  Charte  constitu- 
tiounélle.  Paris,  quai  des  Augiistins , 
n.  17  1828  ,  in-8  de  72  pag. 

A  l’apparition  de  celle  brochure,  M.  Portalis, 
alors  garcle-des-sceaux  ,  présenta  aux  Chambres  un 
j  piMijet  de  loi  ayant  pour  objet  d’enlever  au  Conseil 
î  d’Fltat  l’interprétation  des  lois.  C’est  ce  que  M.  IMon- 
1  galvy  demandait  dans  la  2®  partie  de  sa  brochure  : 
dans  la  première  il  demandait  que  le  comité  du 
contentieux  fut  transformé  en  tribunal  administra¬ 
tif,  dont  les  membres  sciaient  inamovibles,  etc.  De¬ 
puis  la  publication  de  la  brochure  de  M.  Mongalvy, 
cette  section  du  Conseil  d’État  a  reçu  quelques  amé¬ 
liorations. 

—  Observations  succinctes  adressées  à 
MM.  les  membres  composant  la  chambre  et 
le  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  sur  la 
question  de  savoir  s’il  .y  a  lieu  de  placer 
un  commissaire  du  Roi  près  le  tribunal  de 
commerce  de  Paris.  Paris,  de  Vimpr.  de 

'  David ,  1828,  in-8  de  12  pag. 

—  Projet  de  loi  sur  le  duel.  Paris,  Picnard, 
1829  ,  in-4  de  24  pag- 

—  Projet  (  nouveau  )  de  loi  sur  le  duel. 
Paris  ,  Renard ,  i883  ,  in-8  de  52  pag. 

—  Recueil  général  des  lois  et  ariêts  con- 
'  cernant  les  émigrés,  déportés,  condamnés, 

leurs  héritiers,  créanciers  et  ayant-cause, 

I  depuis  i  79  t’ jusqu’en  182.5,  avec  des  tables 
i  chronologiques  et  analytiques.  Paris,  A4  Pi- 
é  chard ,  1825  ,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

En  société  avec  M.  Taillandier,  alors  avocat, 

■I  depuis  conseiller  à  la  Cour  royale,  et  membre  de 

I  la  Chambre  des  députés. 

“  ■ —  Traité  de  rarbitrage  en  matière  civile 

II  et  commei claie.  Pu/tV,  A.  Dupont;  T Aii- 

^  leur ,  1827,  in-ï2.  —  Sec.  édit.  Paris, 

’  V Auteur,  r832  ,  2  vol.  in-8,  lo  fr. 

MONGAPiNY  (il.  de).  Voy.  HAp.AtANn 

ijl  DE  MoNGARNT. 

Tome  VI. 


MONGAULT  (  l’ahhé  Nicolas-Hubert  ), 
fils  naturel  de  Coîbert-Pouanges  ,  excellent 
traducteur ,  abbé  de  Chartreneuve  et  de 
Villeneuve,  successivement  précepteur  du 
fils  aîné  du  duc  d’Orléans,  régent  du 
royaume;  secrétaire  général  de  l’infanterie, 
dont  le  duc  de  Chartres  ,  son  élève,  était 
colonel,  membre  de  l’Académie  des  inscrip¬ 
tions  et  de  l’Académie  française  ;  né  à  Pa¬ 
ris ,  en  1694  ,  mort  dans  la  même  ville  , 
le  1  5  août  1 7 46. 

On  a  de  l’ahbé  Mongault  ,  la  traduction  de  l’His¬ 
toire  d’Hérodien  (rçoo,  in-12),  et  celle  des  Lettres 
de  Cicéron  à  Alticns  (1714.  4  vol.  in-12).  Elles  jouis¬ 
sent  toutes  deux  de  l’e.stime  générale  :  le  style  eu 
est  pur  et  élégant;  et  les  notes  dont  est  accompa¬ 
gnée  la  traduction  des  Lettres  à  Atticus  offrent  une 
érudition  choisie  :  elles  ont  été  fort  utiles  à  Midd- 
leton  pour  la  Vie  de  Cicéron.  On  a  encore  de  l’abbé 
Mongault,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  ins- 
criplions,  deux  Di.ssertatious ,  Tune  sur  les  Honneurs 
rendus  aux  gouverneurs  des  provinces  pendant 
que  la  république  i-omaine  subsistai  t,  et  l’autre  sur  le 
fanum  (ou  temple)  de  Tullia  (tom.  1®'',  1717)  ;  elle.s 
font  vivement  legretter  que  sa  santé  ne  lui  ait  pas 
permis  d'en  publier  quelques  autres,  comme  il  eu 
avait  le  projet.  Btogr.  univer. 

MONGE  (Gaspard) ,  créé  par  Napoléon 
comte  de  Pei.use  ,  célèbre  mathématicien,- 
créateur  de  la  géométrie  descriptive,  et  l’on 
des  fondateurs  de  l’École  polytechnique  ; 
successivement  professeur  de  physique  à 
Lyon,  à  l’âge  de  seize  ans  ;  professeur  de 
mathématiques  et  de  physique  à  Mézière.s  , 
à  l’âge  de  19  ans;  professeur  d’hydrody¬ 
namique  à  Paris,  examinateur  des  élèves 
de.  la  marine,  professeur  de  stéréotomie  à 
l’Ecole  centrale  des  travaux  publics,  de 
physique  au  Lycée  de  Paris  ;  ministre  de 
la  marine,  après  la  journée  du  10  août 
1792,  jusqu’en  avril  1798;  profes.seur  â 
l’Ecole  normale,  à  l’É-cole  polytechnique; 
l’un  des  commissaires  chargés  par  le  gou¬ 
vernement  français  d’aüer  recueillir  en 
Italie  les  chefs-d’œuvre  des  arts  dont  la 
cession  avait  été  stipulée  par  Bonaparte 
victorieux  ;  l’un  des  savants  qui  firent  par¬ 
tie  de  l’expédition  d’Égypte;  président  de 
l’Institut  de  cette  contrée ,  fondé  au  Caire 
par  Bonaparte  ;  à  son  retour  eu  France, 
président  de  la  commission  d’Égypte,  et  de 
nouveau  profe.sseui  à  l’École  polytechnique; 
membre  du  Sénat,  membre  de  l’ancienne 
Académie  des  sciences  (  dès  1780  ),  et 
plus  tard  de  l’Institut  (sciences  mathém. 
et  phys.  ),  de  l’Académie  de  Turin,  etc.; 
né  à  Banne  ,  en  1746,  mort  à  Paris  ,  le  28 
juillet  1 8  t  8. 

— -  Application  de  l’algèbre  à  la  géométrie, 
par  MM.  Monge  et  Hachette.  Traité  des 
surfaces  du  premier  et  second  degré,  à 
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l’usage  de  l’École  polytechnique.  Par 
,M.  Hachette.  Paris,  Bernard,  i8o5, 
in-4  avec  une  pl.,  3  fr.  ;  ou  Paris,  Kloster- 
inann  ,  i8i3  ,  in-8  ,  4  ff*  5o  c. 

Dans  la  suite,  cet  ouvrage  a  été  employé  pour 
former  la  première  partie  de  la  3^^  édition  de  l’ou¬ 
vrage  ei- après. 

■ — '  Application  de  l’analyse  à  la  géométrie, 
à  l’usage  de  l’Ecole  impériale  polytech¬ 
nique.  Troisième  édition.  Paris  ,  Bernard, 
1807  ,  in-4  >  avec  4  planches.  —  lY®  édit. 
Paris,  Bernard ,  180  g,  in-4  de  iv , 
56  et  144  pag*,  avec  6  planches,  i5  fr. 

Cet  ouvrage,  dans  ses  3®  et  4®  éditions,  est  divisé 
en  deux  parties  ;  l’une  algébrique  (de  56  pages, 
avec  une  planche,  portant  en  tète:  Application  de 
l’Algeb  re  à  la  Géométrie''^,  traite  de  la  ligne  droite, 
du  plan  et  des  surfaces  du  second  degré  :  elle  est 
de  MM.  Monge  et  Hachette  ,  qui  la  publièrent  , 
commeun  Mémoire  séparé,  en  l’an  i8o5  (voy.  l’article 
précédent);  l’autre  fondée  sur  le  calcul  des  fonctions 
etdeleiu's  dérivées,  comprend  la  théorie  des  surfaces 
courbes  et  des  courbes  à  double  courbure;  elle 
porte  en  tête:  Application  de  l’ Analyse  à  la  Géométrie, 
et  est  de  Monge  seul,  qui,  dans  cette  quatrième  édi¬ 
tion,  l’a  augmentée  d’un  article  sur  la  construction 
de  réquation  des  cordes  vibrantes,  qui  ne  se  trou¬ 
vait  pas  dans  la  troisième.  C’est  à  cette  seconde 
partie  c^u’est  applicable  l’indication  de  3®  et  4®  édi¬ 
tions;  les  deux  premières  éditions  furent  publiées 
sous  le  titre  de  :  Feuilles  d’ Analyse  appliquée  à  la 
Géométrie,  à  l’usage  de  l’Ecole  polytechnique;  par 
G.  Monge,  savoir  ;  la  première  en  l’an  ni  (1795), 
in-fob,  et  la  seconde  ,  l’an  ix  (1801),  in-4. 

—  Avis  aux  ouvriers  en  fer,  sur  la  fabri¬ 
cation  de  l’acier.  Au  ii  (1794),  in-4. 

Avec  Vandermonde  et  Berlbollet. 

Monge  y  exposa  les  mojens  d’obtenir  l’acier,  en 
combinant  le  fer  et  uu  peu  de  charbon. 

—  Description  de  l’art  de  fabriquer  les 
canons,  fait  en  exécution  de  l’arrété  du  co¬ 
mité  de  salut  public,  du  18  pluviôse  an  ir. 
Paris,  an  ii  (  1794),  in-4»  nrné  de  60 
planches,  21  fr.  ;  fig.  coloriées,  36  fr. 

On  la  joint  quelquefois  à  la  Collection  des  arts  et 
métiers,  d’Yverdun,  dont  elle  forme  alors  le  21®  vol. 

Bien  qu’elle  fût  commandée  par  le  temps  ,  Monge 
y  consigna  des  détails  extrêmement  précieux  pour 
les  directeurs  d’usines  et  les  artistes  ,  et  y  jeta,  sur 
les  différents  états  du  fer,  des  considérations  géné¬ 
rales  qui  ne  sont  pas  indignes  de  l’attention  des 
savants. 

—  Dictionnaire  de  Physique.  Paris  ,  Hôlel 

de  Thon  CPanckouche)  et  Agasse ,  i  798- 
1822  ,  4  —  Planches  (au  nombre  de 

ï33).  Paris ,  Agasse  ,  1816 , 2  part,  en 
un  vol.  En  tout  5  vol.  in-4,  92  fr. 

Eu  société  avec  MM.  Cassini,  Berlbolon,  Hassen- 
fratz  et  autres. 

Ce  Dictionnaire  fait  partie  de  «  l’Encyclopédie 
méthodique  ». 

• — Géométrie  descriptive  ;  leçons  données 
aux  Écoles  normales,  l’an  v  de  la  Républ. 
Sec.  étàil.  Paris  ,  Baudouin ,  1799?  in-4. 

La  première  édition  est  imprimée  dans  le  Jour¬ 
nal  des  séances  de  l’École  normale.  Paris  ,  an  m. 
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De  toutes  les  applications  dont  la  géométrie  était 
susceptible  ,  Monge  n’a  embrassé  que  cinq  chefs 
d’opérations:  la  charpente,  la  coupe  des  pierres, 
le  défilement,  la  perspective  linéaire  et  aérienne, 
et  la  distribution  de  la  lumière  et  des  ombres.  Il  a 
laissé  dans  ses  papiers,  sur  ces  deux  derniers  ob¬ 
jets  ,  trois  leçons  intéressantes  qui,  disaient  les  au¬ 
teurs  de  la  Biographie  univ. ,  en  1821  ,  n’ont  été 
recueillies  dans  aucune  édition  de  ses  cours.  Les 
méthodes  qu’il  n’a  pas  indiquées  avec  assez  de  dé¬ 
tails  ont  été  reprises  et  complétées  par  plusieurs  de 
ses  élèves;  et  d’antres  ont  abordé  les  questions 
importantes  pour  les  arts,  qu’il  avait  écartées 
comme  trop  comjiliquées  pour  l’enseignement. 

—  La  même.  III®  édit.,  avec  un  Supplé¬ 
ment  par  M.  Hachette.  Paris,  Kloster- 
mann,  1812,  in-4  avec  3 5  planches  ,  ï  5  fr. 

M.  Hachette  a  publié  un  second  supplément  à 
cet  ouvrage  en  1818. 

—  La  même  ,  augmentée  d’une  Théorie 
des  ombres  et  de  la  perspective  ,  extraite 
des  papiers  de  Fauteur  ,  par  M.  Erissow, 
Pans,  Ve  Courcier  ,  18x9;  ou  Paris,  Ba¬ 
chelier,  1 82  7,  in-4,  avec  28  planches,  12  fr. 

Quatrième  et  cinquième  éditions. 

—  Précis  des  leçons  sur  le  Caloi’ique  et 
FElectricite.  Pans,  i8o5,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Hachette. 

—  Traité  élémentaire  de  Statique,  à  l’usage 
des  collèges  de  la  marine.  Paris,  Musier, 
1788  ,  in-8. —  VI®  édit.,  conforme  à  l’édi¬ 
tion  précédente  (la  5®,  revue  par  M.  Ha¬ 
chette  ).  Paris ,  Bachelier,  1826,  in-8  avec 
5  planches,  3  fr.  5o  c. 

Tous  les  résultats  des  recherches  de  ce  célèbi-e 
mathématicien  ne  sont  point  consignés  seulement 
dans  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer  :  une 
autre  partie  non  moins  importante  se  trouve  im¬ 
primée  çà  et  là  dans  divers  savants  mémoires  four¬ 
nis  à  plusieurs  recueils  scientifiques.  En  donner 
une  énumération  bien  complète  serait  assez  difficile, 
mais  au  moins  donnerons-nous  l’indication  chrono¬ 
logique  des  principaux.  On  trouve  de  Monge  ,  I,  dans 
le  Recueil  des  savants  étrangers  de  V  Académie  des 
Sciences  :  1°  Mémoire  sur  la  conslruelion  des  fonc¬ 
tions  arbitraires  qui  enirentdans  les  intégrales  des 
équations  aux  différences  partielles. —  2®  Mémoire 
sur  la  détermination  des  fonctions  arbitraires  qui 
entrent  dans  les  intégrales  des  équations  aux  diffé¬ 
rences  partielles.  —  3“  Reflexions  sur  un  tour  de 
cartes  (tom.  VU,  1776).— 4°  Mémoire  sur  les  fonc¬ 
tions  arbitraires  continues  ou  discontinues,  qui  en¬ 
trent  dans  les  intégrales  des  équations  aux  diffé¬ 
rences  finies. —  5°  Mémoire  sur  les  propriétés  do 
plusieurs  genres  de  surfaces  courbes,  particulière¬ 
ment  sur  celles  des  surfaces  développables,  avec  une 
application  à  la  théorie  des  ombres  et  des  prénom¬ 
bres  (tom.  IX,  1780).  —  6° Mémoire  sur  les  surfaces 
développées  ,  les  rajmns  de  courbure  ,  et  les  diffé¬ 
rents  genres  d’inflexions  des  courbes  à  double  cour¬ 
bure,  avec  2  planches  (tom.  X  ,  1785).  —  II,  dans 
les  Mémoires  de  l’ Académie  des  Sciences.  —  8°  Mé¬ 
moire  sur  la  théorie  des  déblais  et  des  remblais 
(1781). — 9“'' Mémoire  sur  le  résultat  de  l’inflamma- 
lion  du  gaz  inflammable  et  de  l’air  dëphlogisliqué, 
dans  les  vaisseaux  clos. —  10®  Mémoire  'sur  une  mé¬ 
thode  d’intégrer  les  équations  aux  différences  ordi¬ 
naires  ,  etc. —  11°  Mémoire  sur  l’intégration  des 
équations  aux  différences  finies,  qui  ne  sont  pas 
linéaires  (ann.  1783). —  12°  Mémoire  sur  l’expres- 
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sion  analytique  de  la  génération  des  surfaces  cour- 
Ijps. _ 1 3®  Mémoire  sur  le  calcul  intégral  des  équa¬ 

tions  aux  différences  partielles.  —  i4°  Supplément 
où  l’on  fait  voir  que  les  équations  aux  différences 
ordinaires,  pour  lesquelles  les  conditions  d’inté- 
grabilité  ne  sont  pas  satisfaites  ,  sont  susceptibles 
d’une  véritable  intégration,  etc.  (1784)-— Avec 
Vandermonde  et  Bevthollet  :  Mémoire  sur  le  fer  con¬ 
sidéré  dans  ses  différents  états  métallique.— -ib°  Mé¬ 
moire  sur  l’effet  des  étincelles  électriques,  excitées 
dans  l’air  fixe  (1786).  —  17°  Mémoire  sur  quelques 
effets  d’attraction  ou  de  repulsion  apparente  entre 
les  molécules  de  matière  (1787).  —  18°  Avec  Borda 
et  Legrange  :  Rapport  fait  à  l’Académie  des  Sciences 
sur  le  système  général  des  poids  et  mesures  (i789)" 

—  III ,  dans  les  Mémoires  de  l’ Académie  de  Tarin  : 

19°  Sur  la  détermination  des  fonctions  arbitraires 
dans  les  intégrales  de  quelques  équations  aux  diffé¬ 
rences  partielles  (tom.  V,  1793). — 20°  Sur  l’expres¬ 
sion  analytique  de  la  génération  des  surfaces  courbes 
(tom.V,  1801),  IV,  dans  le  Journal  de  l’ École  polytech¬ 
nique  :  21°  Cours  de  Stéréotomie.—  22°  Sur  les  lignes 
de  courbure  de  la  surface  de  l’Ellipsoïde,  avec  2  pl. 
(tom.  1794). —  23°  Des  courbes  à  double  cour¬ 

bure.  Extr.  des  ouvr.  de  l’auteur  (tom.  II,  1799)-— 
24°  Mém.  sur  la  surface  courbe  dont  toutes  les  nor¬ 
males  sont  tangentes  â  la  surface  d’une  même  sphère 
(loin.  IV,  1802). —  25°Mémoire  sur  la  surface  courbe 
dont  toutes  les  normales  sont  tangentes  à  une  même 
surface  conique  à  base  arbitraire  (id.  id.}. —  26°Avec 
Hachette  ;  Application  d’algèbre  à  la  géométrie, 
avec  une  pl.  (id.  id.). —  27°  Mémoire  sur  la  surface 
courbe,  dont  toutes  les  normales  sont  tangentes  à 
une  même  surface  développable  quelconque(lüm.  VI, 
1806). — 28°  Second  Mém.  de  la  surface  courbe  qui 
enveloppe  l’espace  parcouru  par  une  sphere  va¬ 
riole  de  rayon ,  et  dont  le  centre  parcourt  une 
courbe  à  double  courbure  quelconque  (id.  id.). — 
29”  Essai  d’application  de  l’analyse  à  quelques  qnes- 
tions  de  la  géométrie  élémentaire  (tom.  VIII,  1809). 

—  3o°  Construction  de  l’équation  des  cordes  vi¬ 
brantes  (  id.  id.  ).  Monge  a  rempli  d’un  bien  plus 
grand  nombre  de  morceaux  détachés  la  «  Corres¬ 
pondance  polytechnique  »  ,  rédigée  par  M.  Hachette. 
Son  nom  figure  parmi  ceux  des  rédacteurs  des 
«Annales  de  Chimie»,  recueil  où  l’on  trouve  de 
lui  :  un  Mémoire  sur  quelques  phénomènes  de  la 
vision  ;  un  autre  sur  les  causes  des  principaux 
phénomènes  de  la  météorologie  ;  des  Observations 
sur  le  mécanisme  du  feutrage;  et  des  Notes  sur  la 
fabrication  du  fromage  de  Lodesan  (tomes  III,  V, 
VI  et  XVII).  Il  faut  ajouter  à  cette  énumération  des 
Observations  sur  la  fontaine  de  Moïse  ,  dans  le  pre¬ 
mier  volume  de  la  «  Description  de  l’Égypte  »  ,  in¬ 
fol.  ,  et  l’Explication  du  mirage  ,  dans  le  premier 
volume  de  la  «  Décade  égyptienne  ». 

MONGELLAZ  (  P.-J.  ),  docteur  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris. 

—  Art  (r)  de  conserver  sa  santé  et  de  pré¬ 
venir  les  maladies  héréditaires  ,  ou  l’Hy¬ 
giène  appliquée  à  tous  les  Ages  ,  tous  les 
sexes,  tous  les  tempéraments  ,  suivant  les 
saisons  et  les  professions  diverses.  Paris, 
Méquignon-Marvis,  1828,  in-8,  8  fr.  5o  c. 

• —  Es.sai  sur  les  irritations  intermittentes, 
ou  nouvelle  Théorie  des  maladies  périodi¬ 
ques  ,  lièvres  pernicieuses  et  fièvres  inter¬ 
mittentes  en  général ,  exposée  suivant  la 
doctrine  de  M.  Broussais,  et  appuyée  d’un 
grand  nombre  d’observations.  Paris,  31c- 
quignon~3Iarns ,  1821,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 
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—  Nature  (de  la)  et  du  siège  de  la  plnpar 
des  affections  convulsives ,  comateuses» 
mentales,  telles  que  l’hystérie,  l’épilepsie, 
le  tétanos,  l’hydrophobie ,  la  catalepsie, 
l’apoplexie,  l’hypoconderie ,  la  manie,  etc. 
Pans,  3P^e  Delaunaj ,  1828,  in-8,  4  fr. 

—  Réflexions  sur  la  théorie  physiologique 
des  fièvres  intermittentes»  et  des  maladies 
périodiques  ,  faisant  suite  à  «  l’Essai  sur  les 
irritations  intermittentes  »,  et  contenant  un 
«Examen  critique  du  Traité  anatomico-pa- 
thologique  des  fièvres  intermittentes»  de 
M.  Bailly.  Paris  ,  3PÉe  Dclaunaj  ,  1825, 
in-8,  3  fr.  5o  c. 

MONGELLAZ  (Fanny  Burnier  ,  dame), 
nièce  de  l’abbé  Burnier-Fontanel ,  doyen 
de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris ,  et 
épouse  du  précédent;  née  à  Chambéri ,  en 
1798,  morte  le  Sojuin  i83o. 

—  Influence  (  de  1’  )  des  femmes  sur  les 
moeurs  et  les  destinées  des  nations  ,  sur 
leurs  familles  et  la  société,  et  de  l’in¬ 
fluence  des  mœurs  sur  le  bonheur  de  la 
vie.  Paris,  L.-G.  Blichaud ,  1828,  2  vol. 
in-8,  i5  fr. 

Ouvrage  remarquable  par  la  sagesse  des  leçons  que 
l'auteur  y  donne  aux  femmes  dans  toutes  les  situa¬ 
tions  de  la  vie  où  elles  peuvent  se  trouver. 

—  *  Louis  XVIII  et  Napoléon  dans  le» 
Champs-Elysées.  Paris,  Ponthieu  ;  Pej- 
tieux  ;  Hubert,  1825,  in-8  ,  4  fr. 

Cette  dame  a  laissé  en  manuscrit  une  Histoire  de 
saint  François  de  Sales,  et  un  roman  inachevé,  qui 
a  pour  titre  :  Pierre,  comte  de  Savoie.  Elle  se  pro¬ 
posait,  dans  ce  dernier  ouvrage ,  de  peindre;  à  la 
manière  de  Walter  Scott,  les  mœurs  et  les  cou¬ 
tumes  de  son  pays. 

Heneion  ,  Annuaire  biogr. 

MONGENET  (le  baron  de),  auteur 
dramatique  ,  ancien  directeur  du  théâtre 
de  la  Porte  St. -Martin. 

—  Camp  (  le  )  de  Saint-Omer  ,  tableau- 
vaudeville  et  à  spectacle,  à  l’occasion  d« 
la  fête  de  S.  M.  Paris,  Bezou  ,  1827  ,  in-8, 
I  fr.  5o  e. 

Avec  MM.  Jouslin  de  Lasalle  et  Carmoucbe. 

—  Fête  (  la  )  du  village,  etc.  (1826).  Voy. 
Crosnier. 

MONGENOT  (  L.-A.  ),  médecin  de 
l’Hôpital  des  enfants  malades,  de  l’Hôpi¬ 
tal  de  M“®  Necker  ,  et  membre  du  Comité 
central  de  vaccine. 

—  Vaccine  (  de  la  )  considérée  comme 
antidote  de  la  petite  vérole,  avec  un  ta¬ 
bleau  de  vaccinations,  etc.  Paris,  1802  , 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

MONGENT.  — Conseil  sur  réducstioia. 
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physique  et  morale  des  eufants.  Sec.  édit. 
1800,  in-8,  I  fr.  20  c. 

MONGÈS  (  doîu  F. -N.  ),  bernardin. 

—  *  Triomphe  (  le)  de  Jésus-Christ  et  de 
son  Eglise  ,  et  la  fin  des  impies  très-proche, 
Térités  démontrées  par  raccomplisseraent 
actuel  de  prophéties  extraites  des  livres 
saints  et  adressées  a  tous  les  hommes  de 
rUnivers.  Par  F.-N.  M.  Paris,  V Auteur  ^ 
1818  ,  in-8  ,  6  fr. 

Dom  Mongès  ,  dans  le  cours  de  la  Révolution  , 
prit  le  nom  de  l’abbé  Rose. 

MONGET.  — Hochets  (les)  moraux, 
ou  coûtes  (  en  vers  )  pour  la  première  en¬ 
fance.  Pans,  Lawbert ,  17  82  ,  in-i2.  — 
Seconde  partie,  contes  pour  l’adolescence. 
1784,  in- 1 2. —  Nouv.  édit.,  augmentée,  etc. 
Paris  ,  Remont  père  et  fils  ,  i8i5,  2  part. 
ia-i8. 

MONGEZ  (l’abbé),  ex-jésuite,  prébendé 
de  l’église  de  Lyon  ,  et  historiographe  du 
chapitre  et  de  l’église  de  la  même  ville, 
bibliothécaire  et  membre  de  l’Académie  de 
Lyon;  mort  le  1  3  novembre  1788. 

—  Discours  latin  prononcé  dans  le  collège 
de  laTrinité,  ayant  pour  sujet  :  Regiæ  Bor- 
boniorum  domus  perenîiitas  Galliæ  et  Eu¬ 
ro  pæ.  Lyon,  inipr.  de  H.  Declaustre , 
1752  ,  in-4  de  38  pag. 

Il  a  laissé  une  Histoire  de  l’Église  et  du  Chapitre 
de  Lyon,  que  le  continuateur  de  la  France  littéraire 
de  1769  annonçait  sous  presse  en  1778,  mais  qui 
ne  paraît  pas  avoir  été  publiée. 

MONGEZ  (  Antoine  )  ,  avant  la  Révolu¬ 
tion  chanoine  régulier  (  de  Sainte-Gene- 
■viève  ),  successivement  bibliothécaire  de 
St. -Jacques  de  Provins  ,  et  garde  des  an¬ 
tiques  et  du  cabinet  d’histoire  naturelle  de 
Ste. -Geneviève  ;  plus  tard,  membre  de  la 
commission  des  monuments,  sous  l’Assem¬ 
blée  constituante  ;  membre  de  la  commis¬ 
sion  des  monnaies  en  1792;  membre  de 
l’administration  de  la  Monnaie,  et  plus 
tard,  administrateur  de  cet  établissement; 
membre  du  Tnbunat;  membre  de  l’an¬ 
cienne  et  de  la  nouvelle  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Lyon  ,  etc.;  né  à  Lyon,  en  1747. 

—  Algèbre.  Paris,  rue  et  hôtel  Serpente  ; 
1789,  3  vol.  iu-i  8. 

—  Antiquités  ,  Mythologie  ,  Diplomatique 
des  chartes,  et  Chronologie.  Paris,  Panc- 
konche  et  H.  Agassc,  1786-94,  5  vol.  — ■ 
Planches  (au  nombre  de  38o)  avec  leur 
explications.  Paris,  V^Agasse,  1824,  3  vol., 
dont  un  d’explication  et  deux  de  planches. 
Eu  tout  7  voi.  in-4  ?  224  fr. 
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Ce  Dictionnaire  fait  partie  <le  «  l’Encyclopédie 
méthodique  ».  M.  Mongez  a  été  aidé  dans  sa  rédac¬ 
tion  par  de  SAiifTE-CROix  ,  Rabact  Saunt-Etienîve  , 
Dupuis  et  Volney.  Tontes  les  figures  ont  été  dessi¬ 
nées  d’après  les  monuments  antiques  ,  par  madame 
Mongez ,  élève  du  célèbre  David. 

■ —  Arithmétique.  Paris ,  rue  et  hôtel  Ser¬ 
pente,  1789,2x01.10-18. 

Cette  Arithmétique  ainsi  que  V Algèbre  font  paV- 
tie  d’une  «  Bibliothèque  universelle  des  dames  ». 

—  Considérations  générales  sur  les  mon¬ 
naies.  Paris,  Agasse,  au  iv  (1796),  in-8. 

—  Dissertation  sur  les  noms  et  attributs 
des  «  Divinités  infernales  »,  couronnée  par 
l’Académie  des  inscriptions ,  en  1788. 

—  Histoire  de  la  reine  Marguerite  de  Va¬ 
lois  ,  première  femme  du  roi  Henri  IV. 
Paris  ,  Riiault ,  1777  ,  in-8 . 

— Iconographie  romaine.  Paris,  de  Viinpr. 
de  Didot.  —  Treuttel  et  Vürtz,  1812-29  , 
3  vol.  îu-4,  avec  3  atlas  gr.  in- fol.,  de  i  7  , 
21  et  22  planches,  272  fr. 

Le  premier  volume  est  de  ViscoMTr  ,  et  les  deux 
derniers  de  M.  Mongez.  Le  premier  contient  une 
planche  et  12  articles  de  supplément  à  l’Icono- 
grapbie  grecque. 

—  Mémoire  sur  les  cygnes  qui  chantent. 
Paris,  rue  et  hôtel  Serpente ,  1783,  in-8  de 

39  pag- 

—  Mémoires  sur  différents  sujets  de  litté¬ 
rature.  Paris,  Lottin  ,  1780  .  in-8. 

—  Réflexions  sur  l’abus  de  quelques  figu¬ 
res  allégoriques  employées  en  peinture  et 
en  .sculpture.  Paris,  F®  Panckoucke  , 
1800,  in-8  de  17  pag.,  20  c. 

—  *  Vie  privée  du  cardinal  Dubois.  Lon¬ 
dres  ,  1789,  in-8. 

Réimprimée  en  2  vol.  in-8. 

Indépendamment  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer,  on  doit  à  M  Mongez  quelques  articles  dans 
le  Mercure,  de  1798  à  1798,  et  un  assez  grand 
nombre  de  Mémoires  dont  il  a  enrichi  l’ancien  et  le 
nouveau  recueil  de  l’Institut.  En  voici  la  nomen¬ 
clature  chronologique  :  1°  Mémoire  sur  les  travaux 
jmblics  des  Romains,  comparés  à  ceux  des  moder¬ 
nes  [Mémoires  de  l’ Institut  national,  classe  de  littér.  et 
beaux-arts,  iom.  1798).  —  2°  Notice  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  Lemonnier. —  3°Méinoire  sur  la  réu¬ 
nion  des  littérateurs  et  des  artistes  dans  l’Institut 
français,  et  sur  l’esprit  qui  doit  les  animer. — 4°  Mé- 
moii'e  sur  les  vases  murrhins. —  5°  Mémoire  sur  les 
types  des  monnaies  comparés  à  ceux  des  médailles. 

—  6°  Mémoire  sur  les  gladiateurs',  et  sur  deux  des 
statues  antiques  désignées  parle  nom  deGladiateurs, 
avec  3  pl.  (  Ibid.,  tom.  II,  1799).  —  7“  Mémoire 
sur  Persépplis.  —  8°  Mémoire  sur  deux  inscriptions 
latines  et  sur  V opobalsarnum  ,  qui  est  notre  baume 
de  la  Mecque.  —  9“  Rajiport  sur  les  moyens  de 
faire  entendre  les  discours  et  la  musique  des  féte.s 
nationales  partons  les  spectateurs,  en  quelque  nom¬ 
bre  qu’ils  puissent  être.  [Ibid.,  tom.  HI ,  1801).  — 
10°  Deux  Mémoires  sur  les  costumes  des  Perses  sous 
la  dynastie  des  rois  Aebéménides  et  celle  des  suc¬ 
cesseurs  d’Alexandre  ,  avec  six  planches.  (  Ibid. , 
tom.  IV,  i8o3  ).  —  ii*^  Mémoire  sur  les  harangues 
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attribuées  par  Tes  écrivains  anciens  aux  orateurs;  sur 
les  masques  antiques  ,  et  sur  les  moyens  que  l’on  a 
cru  avoir  été  employés  par  les  acteurs,  cliez  les 
anciens  ,  pour  se  faire  entendre  de  tous  les  specta¬ 
teurs  ,  avec  une  planche.  —  12°  Mémoire  sur  une 
statue  antique  conservée  autrefois  dans  la  Villa  Me- 
tlicis,  et  qui  est  connue  sous  la  désignation  du 
Silence,  avec  3  planches.  —  i3°  Deux  Mémoires 
sur  le  bronze  des  anciens,  et  sur  une  épée  antique 
et  un  anneau  élastique,  avec  3  planches.  —  14°  Re¬ 
cherches  sur  l’emploi  du  chanvre  dans  l’antiquité  et 
dans  le  moyen  âge. — 15°  Mémoire  sur  l'épée  gau¬ 
loise,  et  sur  les  procédés  que  les  anciens  ont  suivis 
pour  convertir  le  fer  en  acier,  avec  3  planches. 
{Ibtd.,  tom.  V,  i8o4  ).—  16°  Mémoire  sur  un 
I  monument  consacré  par  Philippianus  à  la  gloire 
tle  Septime  Sévère.  —  17°  Mémoire  sur  le  consul 
d’Occident  Calipus.  —  18°  Épitaphe  de  Paternianus 
déterrée  à  Lyon  ,  en  ^778.  —  19°  Mémoire  sur  les 
masques  des  anciens  (contre  les  opinions  des  abbés 
Dubos  et  Barthélemy.)  (  Mémoires  de  l’ Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  ,  nouv.  série,  tom. 
1®'’,  i8i5  ).  Ces  quatre  derniers  mémoires  ne  sont 
impiimés  que  par  extrait  *. —  20°  Deux  Mémoires 
sur  les  insirumeuls  d’agriculture  des  anciens,  avec 
un  grand  nombre  de  planches.  (^Ibid.,  tom.  II  et  III  , 
i8i5-î8  ).  —  21°  Note  sur  les  poteries  antiques 
de  couleur  rouge.  —  22°  Mémoire  sur  les  cercueils 
de  pierre  que  l’on  trouve  en  grand  nombre  dans 
jrlusieurs  provinces  de  l’ancienne  France. — 23°  Mé¬ 
moire  sur  l’etain  des  Romains. —  24°  Mémoire  sur 
les  mots  Argilla,  Creta  et  Marga.  —  2.5°  Mémoire 
sur  le  Citrus  et  le  Thjon  des  anciens.  Ces  cinq  mé¬ 
moires  sont  imprimes  par  extrait  dan.c  le  tom.  111, 
1818. —  26°  Mémoire  sur  les  meules  de  moulin  ,  em- 
1  ployées  jiar  les  anciens  et  les  modernes  ,  et  sur  des 
i  meules  à  bras  ,  antiques  ,  trouvées  près  d’Abbeville 
(  tom.  III,  1818  ).  —  27°  Recherches  sur  les  ha¬ 
billements  des  anciens,  en  deux  parties  (tom.  IV, 

I  1818  ).  — ;  28°  Mémoire  sur  deux  inscriptions  ro- 
,  maines. — 29°  Mémoire  sur  quelques  antiquités  trou- 
I  vêes  près  d’Aurillac  (Cantal).— 3o°  Pmpport  sur  une 
I  tunique  égyptienne,  avec  une  pl.  —  3i°  Mémoire 
!  sur  les  signaux  des  anciens.  —  32°  Mémoire  sur  les 
j  pierres  tranchantes  trouvées  dans  les  sépultures  an- 
:  ciennes  ,  avec  une  pl. — 33°  Mémoire  sur  la  véritable 
I  situation  de  Noviomagus  Lexoviorum  ,  ville  de  la 
seconde  Lyonnaise.  — -  34°  Mémoire  sur  les  graines 
I  de  quelques  végétaux  cfui  ont  été  prises  pour  étalons 
I  de  poids  par  les  anciens, — 35°  Mémoire  sur  la  psy- 
i  çhoslasie,  et  sur  Th.èbes  d’Égypte,  avec  une  planche. 
■ —  36°  Mémoire  sur  la  manière  de  naviguer  des 
Kormands,  et  sur  un  bateau  déterré  à  Paris,  près 
du  Champ  de  Mars,  en  1806,  avec  une  pl.  Ces 
iieuf  derniers  mémoires  sont  imprimés  par  extraits 
dans  la  partie  historique  du  tom.  A,  1821.  — 

'  37°Mémoire  sur  la  chasse  aux  petits  quadrupèdes, — 
38°  Mémoire  sur  la  lecture  du  Vl°  livre  de  l’Éneide, 
faite  par  Virgile  devant  A  uguste  et  Octavie. — 39°  IMé- 
I  moire  sur  des  mesures  romaines  gravées  sur  un 
rocher  près  de  Terraciae.  —  4o°  Supplément  à  un 
'  Mémoire  sur  les  masques  des  anciens.  —  4^^  Notice 
sur  quelques  inscri])tions  au-dessus  desquelles  sont 
:  gravées  des  mains  levées.  —  42°  Alémoire  sur  les 
vases^  appelés  Laci-ymatoires.  Six  mémoires  impr. 

I  par  exlr.  dans  la  part,  historique  du  tom.  Vil  , 
1824-  —  43°  Troisième  Mémoire  sur  le  bronze  des 
:  anciens  et  sur  sa  trempe.  —  44°  Mémoire  sur  les 
trois  plus  grands  camees  antiques,  avec  deux  plan¬ 
ches  (  tom.  VIII  ,  1827).  —  45°  Quatre  autres  mé¬ 
moires  imprimés  par  extraits  dans  la  partie  histo¬ 
rique  du  tom.  IX  (j  83 1). — 46°  Quatre  Mémoires  sur 
l’art  du  monnoyage  chez  les  anciens  et  chez  les 
modernes. — 47°  Mémoire  sur  des  médaillons  romains 
I  d’un  volume  extraordinaire  (/éi<^.,  tom.  IX,  i83r),. 

■ —  48°  Mémoire  sur  les  animaux  promenés  ou 
tués  dans  les  cirques.  {Ibid.,  loin.  X,  i833). 
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Ce  savant  est  encore  auteur  des  explications  de’ 
la  Galerie  de  Florence  (1787 — 1821  ,  4  vol.  in-fol.)  : 
il  a  aussi  publié  comme  éditeur  une  édition  des 
Fables  de  Lafontaine ,  avec  des  notes  grammati¬ 
cales ,  mythologiiiues  ,  etc.  (1797  >  ^  vol.  in-12), 
et  une  autre  des  Fables  choisies  du  même  auteur,  à 
l’usage  des  enfants.  1797  ,  in-x  2  ;  nouv.  édit .  1824- 
Il  est  l’un  des  annotateurs  du  Pliue  latin-français 
publié  par  Panckoucke, 

MONGEZ  le  jeune  (l’abbé  Jean-André), 
frère  du  précédent ,  physicien  ,  membre  de 
plusieurs  académies;  né  à  Lyon,  en  lySi, 
mort  dans  l’expédition  de  Lapérouse,  qu’il 
avait  suivi  en  qualité  de  physicien,  et  avec 
les  fonctions  d’aumônier. 

—  Description  ,  usage  et  avantages  de  la 
machine  pour  réduire  les  fractures  des 
jambes ,  inventée  par  dom  Albert  Pîero- 
paro  de  Vicence.  Paris,  rue  et  hôtel  Ser¬ 
pente,  1782,  in-8  de  22pag.  ,plus  une 
planche. 

■ —  Manuel  du  minéralogiste,  ou  la  Scio- 
grapbie  du  règne  minéral ,  etc.  ;  trad.  du 
suédois  et  accompagné  de  notes  (1784)' 
Yoy.  Tob.  Bergjmann. 

L’abbé  Mongez  avait  eu  une  grande  part  aux 
premiers  volumes  du  «  Cours  d’agriculture  »  de 
l’abbé  Rozier,  et  avait,  depuis  1779,  rédigé  le 
«  Journal  de  physique»,  commencé  par  cet  abbé. 
Il  y  avait  précédemment  fait  insérer  plusieurs  mor¬ 
ceaux  ,  et,  entre  autres,  un  sur  les  ombres  colorées 
du  malin  (mars  1777),  et  un  sur  les  causes  princi¬ 
pales  qui  font  fumer  les  cheminées,  sujet  proposé 
quelques  années  auparavant  par  l’Académie  de  Bor¬ 
deaux.  iééogr.  univ. 

MONGIN  (Edme),  prédicateur,  d’abord 
abbé  de  St. -Martin,  puis  successivement 
précepteur  du  duc  de  Bourbon  et  du  comte 
de  Cîiarolais  de  la  maison  de  Condé,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  française  (en  1708), 
évêque  de  Bazas  (eu  1724);  né  a  Baro ville, 
dans  le  diocèse  de  Langres,  en  1668  ,  mort 
à  Bazas  ,  eu  1 746- 

—  Oraison  funèbre  de  Louis  I®” ,  roi  d’Es¬ 
pagne  et  des  Indes ,  prononcée  dans  l’é¬ 
glise  de  Paris,  le  i5  décembre  1724. 
Paris  ,  J.-B.  Coignard  ,  1725  ,  in-4. 

• —  Oraison  funèbre  de  Louis  XIY  ,  pro¬ 
noncée  le  19  décembre  1715.  Pans,  Coi¬ 
gnard,  1716,  in-4- 

—  Panégyrique  de  S. Louis,  roi  de  f  rance, 
prononcé  dans  la  cLapelle  du  Louvre,  le  20 
août  1701,  en  présence  de  MM.  de  1  Aca¬ 
démie  française.  Paris,  Coïgnard ,  1701, 

in-4. 

■ —  OEuvres  (ses).  Paris ,  Sunon,  1 7 4ô, in-4. 

On  loue  surtout  son  Sermon  sur  la  messe  ,  et 
sou  Oraison  funèbre  de  Henri  Je  Bourbon  ,  prince 
de  Condé. 

MONGIN  (  J- )  ,  médecin.  — Chimiste 
(  le  )  physicien  ,  où  l’on  moutre  que  les 
principes  naturels  de  tous  les  corps  sont 
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véritablement  ceux  que  l’on  découvre  par 
la  chimie,  Paris  ,  L.  d’Houry^  2. 

—  Dissertation  sur  la  pétrification  d’un 
Epiploon.  Paris,  Didot,  17345)11-12. 

MONGIN  (Claude),  professeur  en  droit. 
— ■  Synopses  enucleatæ  in  jus  civile.  Di- 
vione ,  Ant.  de  Fay ,  1721  ,  in-fol. 

MONGIN  (  F. -B.  ),  ancien  professeur  de 
grammaire  générale  à  l’Ecole  centrale  de 
la  Meurthe  ,  professeur  de  rhétorique  au 
collège  royal  de  Metz. 

—  Philosophie  élémentaire  ,  ou  Méthode 
analytique  appliquée  aux  sciences  et  aux 
langues.  Nanci  et  Paris ,  i8o3,  2  vol.  in-8. 

MONGIN  (  P.  ).  —  Cours  complet  d’é¬ 
tudes  du  dessin,  contenant  des  principes 
élémentaires  de  toutes  les  parties  de  cet  art, 
tels  que  figures,  paysages,  animaux,  ar¬ 
chitecture ,  ornements,  perspective  ,  etc.; 
et  formant  une  collection  de  dessins  ori¬ 
ginaux  des  meilleurs  maîtres  ;  multipliés 
par  le  procédé  lithographique  de  G.  En- 
gelmann.  —  Paysages,  études  d’arbres, 
dessinés  par  M.  Mongin,  Paris  ,  ru-e  Cas¬ 
sette  ,  n.  18;  Giroux;  Engelmann , 
1816,  in-fol. 

Il  ne  parait  pas  qu’il  ait  été  publié  plus  qu’une 
première  livraison,  de  4  pag'-  avec  4  pi  -  »  4  h. 

MONGLAVE  (  François-Eugène  Garay 
DE  ),  ancien  officier  supérieur,  d’abord  au 
service  du  Brésil  ensuite  du  Portugal  , 
membre  de  plusieurs  académies  françaises 
et  étrangères,  fondateur  de  l’Institut  histo¬ 
rique,  à  Paris,  et  son  secrétaire  perpétuel  ; 
né  à  Bayonne  (Basses-Pyrénées),  le  5  mars 
1796. 

POT.ITIQÜE. 

—  Colonies  (  des  )  de  bienfaisance  dans 
le  royaume  des  Pays-Bas.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Coniatn ,  1828  ,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  des  Annales  des  Voyages. 

■ —  Colonies  (  des  )  de  bienfaisance  à  éta¬ 
blir  en  France  sur  le  modèle  de  celles  de 
la  Hollande  et  de  la  Belgique.  Lettre  à 
M.  le  ministre  du  commerce  et  des  travaux 
publics  ;  avec  des  notes,  par  B,  Appert. 
Paris,  r  Auteur  ;  Lerosey  ,  i832  ,  in-8  de 
1  6  pag. 

Celle  letti-e  donna  lieu  h  une  grave  polémique  entre 
M.  d’Argout,  alors  ministre  et  l’auteur,  d’où  il 
s’ensuivit  l’éloignement  de  ce  dernier  du  ministère 
de  l’intérieur,  où  il  était  employé  depuis  juillet 
iiS3o.  Une  lettre  fort  cuviense  à  ce  sujet  est  insérée 
dans  le  Messager  du  vendredi  16  novembre  i832. 

■ — *  Faubourg  (le)  Saint-Germain  et  le 
faubourg  Saint-Antoine  (  corresponrlance 
politique  de  deux  jeunes  personnes  ). 
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Paris,  de  Vimpr.  de  Guiraudeî ,  1824, 
in-8  de  24  pag^- 

*  Lettre  à  Mgr  l’archevêque  de  Paris 
à  propos  de  son  ruandement  sur  les  élec¬ 
tions.  Paris,  18245  broch.  in-8. 

Ces  deux  écrits  ont  été  faits  en  société  avec  M.  Ma¬ 
rie  Aycard. 

— Lettre  de  lord  Byron  au  Grand  Turc; 
précédée  de  la  lettre  de  sa  Hautesse  au 
noble  lord;  traduite  de  l’anglais.  Paris, 
Sanson,  18245  în-8  de  16  pages. 

Ecrit  de  la  composition  de  MM.  de  Monglave  et 
Mar.  Aycard  ;  il  y  a  eu  une  seconde  édition  ou  tirage 
fait  eu  même  temps. 

—  *  Pairie  (  de  la  )  et  des  pairs.  Paris, 
1826,  broch.  in-8. 

Ecrit  qui  valut  une  amende  à  son  auteur  et  la 
prison  aux  imprimeur  et  libraire. 

Littérature. 

—  Bourreau  (  le  ).  Paris,  Renduel ,  i83o, 
4  vol.  in-i  2,  8  fr. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Maurice  Dufresne. 

—  Épître  à  M.  Casimir  Delavigne  sur  les 
choix  académiques...  Paris,  Brianchon , 
1S245  in-8  ,  de  16  pag. 

—  *  Ministre  (le)  des  finances  ,  roman  de 
mœurs,  imité  de  l’allem.  (de  Kotzebue).  Par 
Ch*’’'*.  Paris,  Tenon,  1825, 3  vol.  in-12, 
7  fr.  5o  c. 

La  préface  intitulée  :  Martyrologe  ministériel ,  donne 
la  liste  des  ministres  des  finances  condamnés  à  mort. 

C’est  d’après  la  mention  de  ce  roman  sur  le  titre 
d’Octavie  (voy.  plus  bas),  d’une  part,  et  d’après  une 
notice  des  ouvrages  de  M.  de  Monglave  ,  et  impri¬ 
mée  par  ses  soins,  que  nous  attribuons  ce  roman  à 
cet  écrivain.  Pourtant  les  initiales  Ch***  semblent 
désigner  M.  Chalas,  le  collaborateur  de  M.  de  Monglave 
pour  l’Hisloire  des  conspirations  des  Jésuites  (voy. 
plus  bas)  et  effectiveinent  il  y  a  eu  part.  La  préface 
a  pour  auteur  M.  de  Monglave  ,  qui  avait  antérieu¬ 
rement  déjà  fourni  cette  liste  au  Mercure  de  xix®  siècle. 

■ — *  Momus  (le)  libéral;  étrenues  lyriques. 
(1819).  Voy.  Deucasso. 

—  Mon  parrain  Nicolas  ,  histoire  véritable  , 
écrite  par  un  de  ses  filleuls.  Paris  ,  Brian- 
choit ,  i823,oui824,  2  vol.  in-12  ,  5  fr. 

—  *  Octavie,  ou  la  Maîtresse  d’un  prince. 
Par  l’auteur  du  «  Ministre  des  finances  ». 
Paris,  A.  Bonnet;  Corbet  aîné  ;  Lecointe  et 
Durey,  1825,  2  vol.  in-12 , 5  fr. 

C’est  encore  une  imitation  très-libre  d’une  nou¬ 
velle,  traduite  de  l’allemand  de  Kotzebue,  à  laquelle 
M.  Chalas  a  eu  la  plus  grande  part.  T.e  titre  original 
de  cette  nouvelle  a  été  changé,  avec  intention  de 
faire  allusion  à  madame  Du  Cayla. 

—  Origine  (de  F)  et  du  mécanisme  gram¬ 
matical  de  la  langue  basque,  dissertation 
qui  a  obtenu  la  première  mention  honora¬ 
ble  à  l’Institut  pour  le  prix  Volney. 

Cette  dissertation  est  encore  inédile,  en  français, 
mais  elle  a  été  traduite  en  allemand. 

- —  *  Parchemins  (  les  )  et  la  Livrée.  Par 
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Tanteur  de  «Mon  parrain  Nicolas».  Paris, 
Tenon  ,  182 5,  2  vol.  in- 12  ,  fig. 

Ce  roman,  composé  en  société  avec  M.  Marie  Aycard, 
fut  saisi^ÿet,  M.  de  Monglave  ,  traduit  devant  les  tri¬ 
bunaux  ,  fut  condamné  à  un  emprisonnement. 

On  doit  aussi  à  M.  de  Monglave  de  nombreux 
articles  dans  divers  journaux,  tels  que  la  Minerve, 
les  Lettres  normandes,  la  Renommée,  le  Constitu¬ 
tionnel,  le  Miroir,  la  Pandore,  l’Opinion,  la  Revue  en¬ 
cyclopédique,  le  Journal  mensueldes  Voyages,  le  Mes¬ 
sager,  la  Lorgnette,  etc.  Une  série  d’articles  de  ce  der¬ 
nier  journal  conduisit  encore  M.  de  Monglave  devant 
les  tribunaux  ,  et  le  fil  condamner  à  l’amende  et  à  la 
prison.  Cet  écrivain  a  encore  fourni  divers  articles 
dans  le  Dictionnaire  de  la  conversation  et  dans 
l’Encyclopédie  des  connaissances  utiles. 

Histoire. 

—  *  Biographie  pittoresque  des  pairs  de 
France  ;  suivie  du  recensement  des  votes 
pour  et  eontre  le  droit  d’aînesse.  Paris  , 
^4.  Béraud,  1826  ,  in-32. 

Elle  eut  la  même  année  une  seconde  édition. 
L’auteur,  l’imprimeur  et  le  libraire  furent  cités  en 
police  correctionnelle  pour  fait  de  celte  publication, 
et  condamnés  à  l’amende  et  à  la  prison. 

— *  Biographie  pittoresque  des  40  de  l’Aca¬ 
démie  française.  Par  le  portier  de  la  maison. 
Prem.  édit.,  revue  et  corrigée  par  un  de  ces 
messieurs,  et  suivie  de  l’histoire  des  40  fau¬ 
teuils.  Paris,  de  rimpr.  de  Béraud ,  1826, 

I  in-32  ,  5o  G. 

[  Réimprimée  la  même  anpée. 

■  On  attribue  aussi  au  même  la  Biographie  des 
i  dames  de  la  cour  et  du  faubourg  Saint- Germain  ,  par 
j  un  valet  de  chambre  congédié  ,  publiée  la  même 
i  année,  in-Sa.  M.  Demanne  donne  M.  Constant 
i  Piton  comme  auteur  de  cette  dernière  ,  mais  il  pa- 
i  rait  bien  certain  que  ce  dernier  tenait  de  M.  Eug. 

I  de  Monglave  la  plus  grande  partie  des  matériaux. 

—  Histoire  abrégée  de  Paris  ,  etc.  (1824). 

■  A’oy.  Detgheverry. 

■  - Histoire  de  l’Amérique  méridionale  : 

I  république  du  Nouveau-Monde.  Paris  , 
i  Dauthereau ,  1826  ,  in-32 , 60  c. 

^  Faisant  partie  d’une  «  Bibliothèque  économique», 

I  publiée  par  le  même  libraire. 

J  —  Histoire  de  l’Espagne.  Paris  ,  Raymond, 
t  1825,  in- 12,3  fr. 

Faisant  partie  de  la  Bibliothèque  du  xix®  siècle. 

- — *  Histoire  de  la  garde  nationale  parî- 
I  sienne,  depuis  son  organisation  jusqu’à 
î  sou  licenciement  ;  dédiée  aux  gardes  na- 
]  tionaux  licenciés  par  uu  de  leurs  cama- 
^  rades.  Paris,  Dauthereau,  1827,  in-32, 
)  60  c. 

1  —  *  Histoire  de  la  Suisse.  Paris  ,  Dauthe¬ 

reau  ,  1826,  in-32, 60  c. 

Faisant  partie  de  la  petite  collection  de  Dauthe¬ 
reau  ,  citée  plus  haut. 

—  Histoire  de  Paris.  Paris,  jûjasson  de 
Grandsogne ,  i833  ,  2  part.  ia-i8  ,  60  c. 

Faisant  partie  de  la  ><  Bibliothèque  populaire  ». 

—  *  Histoire  de  Turquie.  Paris,  Dauthe¬ 
reau  ,  1826  ,  iu-32  ,60  c. 

1 


207 

Faisant  partie  de  la  petite  collection  de  Dauthe¬ 
reau,  déjà  citée. 

—  Histoire  des  conspirations  des  Jésuites 
contre  la  maison  de  Bourbon  eu  France. 
Paris  ,  Ponthieu  ,  1825  ,  in-8,  5  fr. 

En  société  avec  feu  Prosp.  Chalas. 

Celte  Histoire  est  tirée  en  grande  partie  des  Ar¬ 
chives  du  parlement. 

■ —  *  Histoire  des  Etats-Unis  d’Amérique. 
Paris,  Dauthereau,  1826,  ia-32,6o  c. 

Faisant  partie  de  la  collection  de  Dauthereau, 
déjà  citée. 

— *  Histoire  des  Missionnaires  dans  le  Midi 
de  la  France. —  Lettres  d’un  marin  à  un 
hussard.  Paris,  Plancher,  1819,  in-8  avec 
une  grav.  ,  2  fr.  5o  c. 

Ce  volume  ayant  fobtenu  du  succès,  le  libraire 
Plancher  fit  faire  un-denxième  et  un  troisième  vo¬ 
lumes,  qui  parurent  sous  le  titre  à.’ Histoire  des  mis¬ 
sionnaires  dans  le  Midi  et  l’Ouest  de  la  France;  lettres 
d’un  mari  à  un  hussard  (1820,  2  vol.  in-8).  Mais 
M.  Eug.  de  Monglave,  parti  pour  le  Portugal  à  la 
fin  de  1819,  est  étranger  à  ces  deux  derniers  vo¬ 
lumes. 

—  Résumé  de  l’histoire  du  Mexique.  Pa¬ 
ris,  Lecointe  et  Durej ,  1825,  in-i8, 

2  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  espagnol ,  et  adopté 
pour  l’enseignement  primaire  de  la  fédération  mexi¬ 
caine.  Le  président  et  les  deux  chambres  de  la  ré- 
publiijue  volèrent  des  remercîments  à  l’auteur. 

—  Siège  (  le  )  de  Cadix  ,  par  l’armée  fran¬ 
çaise,  en  1810-12  ;  avec  un  plan  de  Cadix 
et  des  environs ,  d’après  un  dessin  de 
M.  le  colonel  Bory  de  St.-Yincent.  Paris, 
Ponthieu,  1828,  in-8  de  80  pag.,  3  fr. 

Réimprimé  la  même  année. 

Écrit  dédié  au  général  Foy,  qui  avait  fourni  des 
notes. 

Pour  une  critique  de  cet  écrit ,  voyez  le  bar.  de 
Beaumoint. 

M.  de  Monglave  est  auteur  de  toutes  les  notices  de 
la  «  Collection  des  meilleurs  romans  français  et 
étrangers  »,  in-32  ,  publiée  chez  Dauthereau. 

Traductions. 

I 

Comme  traducteur,  M.  de  Monglave  a  publié  le» 
quatre  iraductious  suivantes  du  portugais  :  1°  Mari- 
lie  ,  chants  élegiaques  de  Gokzaoa  (i8a5)  ;  2°  la 
Correspondance  de  don  Pedko  ,  premier  empereur 
constitutionnel  du  Brésil  (1827);  3°  Caramuru  ,  ou 
la  Découverte  de  Babia  ,  roman-poëme-héroïqne 
brésilien,  par  José  de  Sajvta  Rjta  Duhao  (1829, 

3  vol.  in-12);  4°  Palmeriri  d’Angleterre,  chronique 
portugaise  ,  par  Francisco  Mokaes  (1829  ,  4  vol. 
in-12).  Ces  deux  dernières  traductions  sont  ano¬ 
nymes. 

Parmi  les  ouvrages  inédits  de  cet  écrivain  ,  on 
remarque  des  Mémoires  de  Bolivar,  avec  des  notes  j 
des  Mémoires  de  la  veuve  d’un  conventionnel  (madame 
Delcasso  ,  belle-mère  de  M.  Eug.  de  Monglave)  ;  une 
Histoire  des  Béarnais  et  des  Basques  ;  les  Souvenirs  du 
Brésil  de  l’auteur. 

MONGLAVE  (  Julie-Delphine-Octavie 
Delcasso,  dame  de),  épouse  du  précédent;, 
née  à  Paii.?,  le  24  septembre  1808. 
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—  Pelita  (les)  Métaphysiciens,  ou  Gram¬ 
maire  générale  en  action  ,  'appliquée  à  la 
langue  française  ,  et  mise  à  la  portée  des 
enfants.  Paris,  Udvon,  1825,  in-18,  avec 
4  tableaux  et  fig.  ,  2  fr. 

On  doit  en  outre  à  cette  dame  des  poésies  dans  di¬ 
vers  recueils  ,  et  des  articles  dans  le  Journal  des 
femmes,  publié  par  madame  Richomme  ,  dont  elle 
est  une  des  collaboratrices.  On  dit  que  madame  de 
Mong'lave  a  en  portefeuille  une  Histoire  des  répu¬ 
blicaines  de  V  Amérique  du  Sud, 

MONGROLE  ,  alors  secrétaire  du  Con¬ 
seil  d’administration  de  l’Hopilai  militaire 
de  Saint-Denis, 

—  France  (  la  )  équinoxiale  ,  ou  Exposé 
sommaire  des  possessions  de  la  République 
sous  l’équateur.  Paris,  Debray,  i8o3  , 
in-8  de  124  pages  ,  avec  une  figure,  i  fr. 
20  c. 

Cet  ouvraire  contient  une  réfutation  en  faveur  de 

O 

la  Guiane  française,  des  vues  d’établissemént  dans 
cette  partie  ,  et  un  aperçu  des  arbres  ,  plantes,  ani¬ 
maux,  poissons,  etc.,  qui  peuvent  être  utiles  aux 
Européens.  Il  est  suivi  d’un  Rapport  de  la  Société 
libre  d’agriculture  du  département  de  la  Seine,  et 
de. l’opinion  de  M.  Malouet,  ancien  ordonnateur  de 
la  Guiane,  sur  cette  colonie. 

MONMAL  ,  D.  M.  —  *  Précis  pratique 
sur  les  eaux  de  Rourbonne-les-Bains.  Lan- 
gres ,  Defaj ,  1810,  in-12  de  36  pag. 

MONHEIM  (Jean-Pler4,’e-Joseph),  mem¬ 
bre  de  la  Société  de  pharmacie  de  Paris  , 
etc. 

• — A  nalyse  des  eaux  thermales  de  Borcette, 
suivie  de  l’examen  du  gaz  azote  sulfuré 
dégagé  des  sources  sulfureuses,  tant  d’Aix- 
la-Chaj)elle  que  de  Borcette.  Aix-la-Cha¬ 
pelle,  Schwarzenbcrg ;  et  Paris  ,  Kloster- 
mann  ,  1812  ,  in-8  de  72  pag. ,  r  fr. 

MONICART  (  J.-B.  de).  —  Versailles 
immortalisé  par  les  merveilles  des  bâti¬ 
ments,  jardins,  etc.,  en  vers  libres  fran¬ 
çais,  avec  une  traduction  en' prose  latine 
par  le  sieur  Rom.  Testu.  Paris  ,  Gancau  , 
1720-21  ,  2  vol.  iu-4  fig.,  8  à  12  fr. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  9  voluine.s  ;  mais  il  n’a 
pas  été  acbevé. 

MONICAULÏ  (  Melle  __  Dédain  (  le  ) 
affecté,  comédie  en  trois  actes,  en  prose. 
Paris,  Briasson,  sans  date,  in-12. 

MONTER,  de  Claire-Combe.  — Négoce 
(le)  rendu  facile,  ou  nouvelle  Pratique  d’a¬ 
rithmétique ,  d’une  méthode  très-facile  par 
ses  abrégés.  Nouv.  édit.  ,  angm.  Londres, 
D.  Mortier,  2708,  in-4- 

L’édition  originale  est  de  Paris,  N.  Legras,  1693, 
ïn-i2. 

MONTER  (  de).  Voy.  Bayle. 

MONTETl.  —  Athenæum ,  ou  Idées 


d’un  citoyen  sur  l’édifice  construit  dans 
l’enceinte  du  Palais-Royal.  1789,  in-8, 

MONTER  (Ant. -Alexandre).  — Bonheur 
(le)  du  pauvre  ;  réflexions  philantropiques 
sur  l’objet  le  plus  essentiel  du  bonheur  du 
peuple  français,  1793,  in-8. 

MONTER  (  F.-M.  ).  —  ’^  Bases  (  des  ) , 
de  la  forme  et  de  la  politique  du  gou¬ 
vernement  de  la  Grande-Bretagne.  Par 
F.-M.  M.  Paris,  Galland,  an  xiii  (i8o5), 
in-8  de  48  pag. 

—  *  Histoire  de  Pologne,  depuis  son 
origine  jusqu’en  1795  ,  époque  du  partage 
définitif  de  ce  royaume  entre  la  Russie  ,  la 
Prusse  et  l’Autriche  ;  précédée  de  détails 
exacts  sur  la  géographie,  l’agriculture,  le 
ccramerce ,  l’instruction,  les  mœurs,  les 
coutumes ,  et  l’ancien  gouvernement  des 
Polonais;  par  F.-M.  M**’^.  Paris,  Fain 
et  C‘^  ;  Debray;  Delaunay ,  1807  ,  2  vol. 
in-8  ,  xo  fr. 

Les  histoires  générales  de  la  Pologne  connues 
jusqu’à  lors  ,  n’allaient  pas  au-delà  du  dix- septième 
siècle  :  quelques  lacunes,  clepuis  celte  époque,  sont 
remplies  par  des  histoires  particulières  de  quelques 
souverains  :  il  manquait  donc  uii  cadre  exactement 
rempli,  qui  nous  montrât  ce  royaume,  depuis  sa 
naissance  jusqu’à  l’instant  où  l’œuvre  inique  de  sou 
décbii'einenî  fut  achevée,  et  qui  raya  jusrpi’à  sou 
nom  de  la  liste  des  peuples.  Le  temps  viendra  où 
un  historien  plus  heureux  contera  sa  restauration  ; 
déjà  le  Polonais  salue  du  nom  de  libérateur  le 
héros  pour  qui  il  est  le  complément  de  tous  les 
litres  à  la  gloire.  C’est  dans  ces  jours  voisins  du 
jour  de  régénération  que  ce  livre  sera  surtout  ac¬ 
cueilli  avec  empressement;  il  devient,  pour  ainsi 
dire,  une  page  de  l’iiistoire  de  Fiance. 

Opinion  d’un  journal  de  l’époque  :  ses  prévisions 
sur  le  sort  de  la  Pologne  sont  bien  loin  de  s’être 
réalisées. 

Tous  les  détails  promis  par  le  titre,  sont  donnés 
avec  de  grands  développements,  et  on  peut  compter 
sur  leur  scrupuleuse  exactitude. 

MONTER  (  J. -Humbert  ),  second  avocat 
général  à  la  Cour  roya'e  de  Lyon  ;  né  à 
Relley,  en  mai  1786,  mort  à  Lyon,  le  1 1 
avril  1826. 

—  Considérations  sur  les  hases  fondamen. 
taies  du  nouveau  projet  de  constitution. 
Lyon,  Ballanche,  1814,  in-8. 

—  Disconrs  prononcé  à  la  rentrée  de  la 
Cour  royale  de  Lyon  le  14  novembre 
1821.  Lyon,  Pitrat,  1821  ,  in-8. 

—  Essai  sur  Biaise  Pascal.  Paris,  Pon^ 
thieu ,  1822  ,  iu-8  de  64  P^gM  i  fr- 

Ou  a  encore  de  ce  magistrat  quelques  Mémoires 
sur  procès,  et  quelques  articles  de  politique  et  de 
lillératnre  ,  insérés  dans  la  Quotidienne  et  dans  les 
journaux  de  Lyon.  Les  Archives  historiques  et  sta¬ 
tistiques  du  departement  du  Rlubie,  avril  1826, 
pag.  4y8  -5oo  ,  donnent  les  titres  de  quelques-uns 
des  ouvrages  maimseiils  laissés  par  Monier. 

On  attribue  à  J.  Hunib.  Monier  la  rédaction  d'un 
Mémoire  pour  la  ville  de  Bclley,  où  sont  exposés  les 
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tlroits  exclusifs  de  celte  ville  à  la  résidence  de  l’é- 
■^'■éque  de  Belley,  et  où  sont  combattus  les  prétextes 
mis  en  avant  pour  les  liahitants  de  Bourg' ,  eu  Bresse, 
pour  faire  transférer  cette  résidence  dans  leur  ville. 
Lyon  ,  Rusand  ,  in-4. 

MONTER  fils  (  Louis  ), —  A  messieurs 
les  président  et  juges  du  tribunal  de  coni- 
inerce  de  Bayonne.  Paris  ,  impr,  de  Pillet 
aîné  ^  182-2  ,  in-4  de  24  pag* 

MONTER  ou  Mojînier  (  H.  ).  Noy. 
Monnier. 

MONTER,  professeur  à  la  Nouvelle- 
Orléans. 

—  Cacographie,  ou  Tout  pent  se  corriger 
au  moyen  de  quelques  règles  ou  de  quel¬ 
ques  observations.  Nouvelle- Orléans ,  Paul, 
1829,  in-i 2. 

MONTER.  —  État  (de  T)  de  la  naviga¬ 
tion  de  la  Seine  entre  Rouen  et  Paris, 
et  des  luoyens  de  la  perfectionner.  Paris  , 
Delaunay ,  i832  ,  in-4  de  60  pag.,  5  fr. 

MONIN  (  H.  ).  —  Dissertation  sur  le 
roman  de  «  Roncevaux.  »  Paris  ,  de  l’impr . 
royale,  i832,iu-8de  120  pag. 

La  même  année  ,  iM.  Francisque  Micliel  (  voy.  ce 
nom  )  a  publié  un  examen  de  cette  dissertation. 

MONIN-DUCHATEAU.  —  Essai  sur 
l’excellence  de  la  profes.sion  d’avocat. 
Paris,  impr.  de  Delagiiette ,  181 1  ,  in-8 
de  24  pag. 

MONTOT.'Tov.  Monniot. 

«/ 

MONJARDET  DE  SATNT-VALERTN. 
—  ^Abrégé  du  traité  de  l’orthograpbe  fran¬ 
çaise  ,  communément  appelé  Dictionnaire 
de  Poitiers.  Poitiers,  Fanlcon;  et  Paris, 
Moutard ,  1777  ,  in-12. 

MONJOUX  (  J.-.T.  ).  —  Grammaire 
élémentaire  allemande-française,  à  l’usage 
des  écoles,  rédigée  d’après  Adelung, 
J.  C.  Heyseet  Tb.  lieinsius.  Bâle,  Schweig- 
hœuser  ,  1824,  in-12,  3  fr.  5o  c. 

MONKEY,  pseudonyme.  Voyez  (au 
Supplément  )  Dupetjt-Méré. 

MONKIiOUSE  (  John),  officier  delà 
marine  royale  anglaise. 

—  Six  (les)  dernières  années  de  Napoléon 
Bonaparte.  Relation  écrite  à  Sainte-Hélène, 
et  traduite  de  l’anglais.  Paris  ,  Parmentier, 
1821,  in-8  de  24  pag. 

MONMEILLAN.  Voy.  Montmeili.xn. 

MONMERQüÉ  (  de  )  ,  conseiller  à  la 
Cour  royale  ,  membre  de  la  Société  des 
bibliophiles  français,  et  lui-même  l’un  des 
bibliophiles  de  ce  siècle  les  plus  distin¬ 
gués. 

TO  ME  V  t  . 


MON  10^ 

—  Notice  biographique  et  littéraire  sur 
M.  Petitot.  Paris,  de  Vimpr.  de  Belin  , 
1827  ,  in-8  de  20  pag. 

Celte  notice  est  aussi  jointe  au  LVll®  volume  de 
la  Collection  des  Mémoires  l'elatifs  à  l’hisloiie  de 
Fiance,  seconde  série. 

—  Notice  historique  sur  Brantôme  (suivie 
de  pièces  justificatives  ).  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Lebel ,  1828,  in-S  de  i44  P^g» 

Extraite  du  premier  volume  des  OEuvres  de  Bran¬ 
tôme  ,  édition  publiée  par  M.  de  Monmerqué  (voy. 
plus  bas). 

—  Notice  sur  madame  de  Maintenon. 
Deuxième  édition.  Paris,  J.  J,  Biaise, 
1829,  in-8  de  92  pag. 

Paginée  en  chiffres  lomains. 

— Observations  pour  le  sieur  J. -L. -F.  Fou¬ 
cault  ,  propriétaire  de  la  collection  des 
«  Mémoires  relatifs  à  l’histoire  de  France», 
par  MM.  Petitot  et  Monmerqué,  contre  le 
sieur  Briére  ,  libraire.  Paris  ,  de  l'impr.  de 
Belin,  1827,  10-4  ôe  12  pag. 

—  Observations  sur  les  Mémoires  de  Titi 
Trémouille  et  sur  ceux  de  Duclcrq,  insé¬ 
rés  aux  tomes  XlV  et  XV  de  la  première 
série  de  Mémoires  relatifs  à  l’histoire  de 
J'rance.  Paris,  de  Vimpr.  de  Belin,  1S27, 
in-8  de  8  pag. 

M.  de  Monmerqué  est  aussi  l’un  des  auteurs  de  la 
Biographie  universelle  ,  où  il  a  fourni  plusieurs  ar¬ 
ticles. 

C'est  plus  particulièrement  comme  éditeur  que 
M.  de  Monmerqué  s’est  fait  connaître  dans  les  lettres; 
aussi  donnons  nous  ici  la  liste  des  ouvrages  dont  la 
publication  est  due  à  ses  soins  :  1°  Opuscules  inédits 
de  J.  de  Lafontaine  (1820, in-8);  9.°Mémoires  deM.  de 
Coulanges  ,  suivis  de  Lettres  inédites  de  madame  de 
Sévigné  ,  de  son  fils,  de  l’abbé  de  Coulanges, 
d’ Arnauldd’Andiliy,  J’ Arnauldde Po  npone,  de  Jean 
de  Lafontaine,  et  antres  personnages  du  même  siècle 
(1820  ,  in-8  et  in-12)  ;  3°  Li  Giens  de  Robin  et  Ma¬ 
rion  ,  par  Adam  de  Lehale  ,  précédé  du  Jeu  du 
Pèlerin  (1824,  in-8);  4^  Lettres  de  Louis  XIV,  de 
M.  le  Dauphin  ,  et  d’autres  princes  et  princesses  de 
la  maison  de  France,  adressées  à  madame  la  mar¬ 
quise  de  Maintenon  (1824,  in-8).  Ces  deux  der¬ 
niers  ouvrages  font  partie  des  Mélanges  de  la  So¬ 
ciété  des  bibliophiles;  5°  (en  société  avec  M.  Peti¬ 
tot)  la  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  l’histoire 
de  France  ,  depuis  l’avènement  de  Henii  IVjusqu’in 
1763.  M  de  Monmerqué  y  a  fourni  des  notices 
sur  plusieurs  des  historiens  qui  font  partie  de  celle 
Collection,  et,  entre  autres,  sur  Conrarl  et  le  1*. 
Berlhod  (dans  le  lomeXLVlll);  6°  les  OEuvres  de 
Brantôme,  accompagnées  de  remarques  historiques 
et  critiques  ;  nouv.  édit.  ,  angineulce  de  L'ragments 
inédits,  précédée  d’une  Notice  sur  Brantôme,  en 
tête  du  (tremier  volmne,  qui  conlieut  100  pag,  et  44 
pag.  de  pièces  justificatives  ;  7°  Mémoires  inédits  de 
inessire  du  Val  ,  inarq.  de  Fontenay  Marenil  (182G, 
2  vol.  in-8);  8°  les  Conversations  de  mad-iine  de 
Maintenon  (1828);  9°  les  Carrosses  à  cinq  sous, 
avec  des  observations  (préllminaiies)  de  l’éditeor 
(1828);  10°  une  Farce  joyeuse  et  très- récréative  à 
trois  ]>ersonimges  (rSaS),  pour  les  Mel.  de  la  Soc. 
des  bibliophiles;  ii"les  Proverbes  inédits  de  ma¬ 
dame  de  Maintenon  (1829,  in-iS);  12"  Li  jus  Jldan  , 
ou  De  la  Feuillée  ,  par  Adam  de  Luhai.e  (  182c)  ), 
pour  les  Mélanges  de  la  Société  des  bibliophiles; 
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t3°  Lettrés  choisies  de  madame  de  Sévigoé  et  de 
ses  amis  (182g  ,  2  vol.  in-iS),  pour  la  Bibliothèque 
des  familles  chrétiennes;  14°  (en  société  avec  Fr. 
Michel),  le  Lai  d’ignaurès  ,  en  vers  du  douzième 
siècle,  par  Renaüt  (i832  ,  in-8)  ;  i5°  (eh  société 
avec  MM.  de  Ghale.ang-iron  et  Taschereau),  les  His¬ 
toriettes  de  Tallement  des  Beaux  (i834,  6  vol. 
in-8). 

MONMOKEL  (  Charles  Leboükg  de  ) 
Yoy.  Lebourg  de  M. 

MONNAIS  (  Guillaume-P^douard-Dési- 
ré  ) ,  avocat  et  littératenr  ;  né  à  Paris,  le 
2  7  mai  1798. 

—  Demande  (la)  en  mariage  ,  ou  le  Jésuite 
retourné,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Riga,  i83o,  in-8,  i  fr.  .5o  c. 

Avec  M.  Emmanuel. 

M.  Monnais  a  eu  part  à  sept  autrespièces  imprimées 
de  J  826  à  i83o.  Voy.  les  articles  Daktois,  P.  Du- 
POKT  ,  SaINT-HiEAIBE  et  VüLPIAir. 

—  *  Mimili ,  ou  Souvenirs  d’un  officier 
français  dans  une  vallée  suisse,  en  1814 
et  i8i5;trad.  de  l’allem.  (  1 827  ).  Yoyez 
Heu  N. 

M.  Monnais  a  travaillé  sous  la  direction  ét  le 
patronatje  de  M.  P. -Fr.  Tissot,  aujourd’hui  membre 
de  l’.^cadémie  française.  Il  est  l’éditeur  des  Éphémé- 
rides  universelles  (1828 — 33  ,  i3  vol.  in-8l,  qu’il  a 
dirigées;  il  a  eu  atissi  une  grande  part  dans  la  ré¬ 
daction  de  l’ouvrage. 

Cet  écrivain  a  fourni,  de  r8i8  à  i823,  des  articles 
à  divers  journaux  ,  sans  être  attaché  particulière¬ 
ment  à  aucun  d’eux.  Il  est ,  depuis  juillet  1882  ,  at¬ 
taché  au  Courrier  français  comme  rédacteur  chargé 
du  feuilleton  des  théâtres,  qui  lui  sont  tous  confies, 
à  l’exception  du  Théâtre-Français  et  du  Gymnase. 
Il  a  donné  aussi  au  meme  journal  quelques  articles 
de  littérature. 

YlONNARD  (Charles)  ,  ministre  du  S.- 
Évangîle,  professeur  de  littérature  française 
à  l’Académie  de  Lausanne,  membre  du 
grand  conseil  du  canton  deYaud,  et  de  plu¬ 
sieurs  sociétés  savantes  et  philanthropiques. 

—  Catalogne  de  la  bibliothèque  cantonnale 
(du  pays  de  Yaud),  Troisième  Supplément. 
Lausanne,  de  Vimpr.  de  Hignou  aîné,  182g, 
2  part,  in-8,  ensemble  delxxxviii  et  822  p,, 
plus  une  table  des  auteurs  formant  gS  pag. 

Le  premier  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l’Aca¬ 
démie  de  Lausanne  ,  dont  celui-ci  est  le  troisième 
Supplément ,  fut  rédigé  par  le  professeur  Chavanues, 
et  impr.  en  1792.  Ee  premier  Supplément  est  de 
1800,  et  le  second  de  1812.  Le  Supplément  de 
M.  Monnard  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première 
contient  une  Bibliothèque  vandoise  ,  ou  Auteurs  vau- 
dois,  rangés  par  ordre  alphabétique,  et  une  Biblio¬ 
thèque  suisse  ,  ou  ouvrages  qui  concernent  la  Suisse. 
La  Bibliothèque  vaudoise,  surtout,  nous  a  été  d’un 
très-grand  secours  pour  les  écrivains  français  de 
ce  canton  que  nous  avions  à  mentionner  dans  notre 
France  littéraire.  La  seconde  partie  de  l’ouvrage 
de  M.  Monnard  est  le  Supplément  proprement  dit 
du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Lausanne,  ])ré- 
cédé  d’une  préface  de  88  pag. ,  dans  laquelle  l’au¬ 
teur  trace  l’historique  de  cette  bibliothèque.  Celle 
partie  est  terminée  par  des  additions  aux  Biblio¬ 
thèques  vaudoise  et  suisse,  et  une  Table  alphabé¬ 
tique  des  auteurs. 


—  Dissertation  sur  les  causes  de  la  déca¬ 
dence  du  goût,  présentée  au  concours  pour 
la  chaire  de  littérature  française,  Lausanne, 
octobre  1816,  in-4. 

—  Notice  surM.  le  baron  Auguste  deStaël- 
Holstein.  Lausanne,  1827,  in-8. 

—  Observations  sur  l’Histoire  de  la  révo¬ 
lution  helvétique,  de  Raoul  Rochette.  Pa¬ 
ris,  Ladvocat ;  Delaunay,  1824,  in-8  de 
02  pag. 

—  Satire  (la)  de  Sülpitia  contre  Domi- 
tien,  à  l’occasion  du  décret  par  lequel  il 
bannit  de  Rome  les  philosophes;  traduite 
en  vers  français  avec  (le  texte  en  regard  et) 
des  notes.  Paris ,  Bretin ,  1816,  in-8  de  72 
pag, ,  I  fr,  2  5  c. 

—  Session  de  1827  de  la  Société  suisse 
d’utilité  publique.  V evej ,  1828,  in-8. 

Outre  les  ouvragés  que  nous  venons  de  citer,  on 
doit  à  M.  Monnard  ,  comme  traducteur,  la  publi¬ 
cation  ,  1°  de  Méditations  religieuses,  trad.de  l’al¬ 
lemand  (1820 — 21,  2  vol.  in-8°).  Elles  renferment 
plusieurs  morceaux  orig’inaux,  et  la  traduction  est 
libre;  2°  l’Histoire  de  la  nation  suisse,  traduite  de 
l’allem.  de  Zschokke,  avec  une  préface  du  traduc¬ 
teur  (1823,  in-8);  3°  en  société  avec  M.  Gence  : 
Méditations  réligieuses  ,  en  forme  de  discours  ,  trad. 
de  l’allein.  (i83o  et  ann.  sniv.)  Voy.  Keldeb. 

M.  Monnard  a  participé  à  la  rédaction  de  la  Re¬ 
vue  encyclopédique,  depuis  1828;  ses  articles  sont 
signés  de  son  nom.  Depuis  1824,  il  a  inséré  des 
articles  “dans  le  Globe,  avec  les  signatures  C.  M.  , 
M  D.  et  Mo.  Depuis  la  création  du  Nouvelliste  Vau- 
dois  (janvier  1824),  il  a  fourni  habituellement  à  ce 
journal  des  articles  sur  la  Suisse,  et ,  en  outre  ,  les 
articles  signés  C.  M. 

MONNARD  (J.-P.).  Observations  sur 
quelques  crucifères  décrites  par  M.  de  Caii- 
dolle  dans  le  second  volume  de  son  «Sys- 
tema  naturale  regni  vegetabilis.  »  Avec  des 
notes  de  M.  Gay.  PanV,  1826,  broch.in-8. 

Le  même  a  fourni  aussi  aux  Feuilles  d’agricul¬ 
ture  de  D.  A.  Chavannes  ,  tom.  XIV,  des  Observa¬ 
tions  sur  les  crucijeres. 

MONNE  (N. -B.),  médecin  à  Paris, — Art 
(1’)  de  conserver  la  santé  ,  poème,  irad.  de 
l’anglais,  en  prose  (1827).  Yoy.  Arm¬ 
strong. 

MONNEREAU  (  Élie  ).  —  Parfait  (  le) 
indigotier,  ou  Description  de  l’Indigo. 
Amsterdam  (  Marseille  )  ,  1765  ,  in- 12. 

MONNERON  ,  l’aîné  ,  député  à  l’As¬ 
semblée  nationale.  —  Opinion  sur  le  projet 
d’établissement  d’un  acte  de  navigation  en 
France.  1791,  in-8, 

MONNERON  (Frédéric)  ,  citoyen  helvé¬ 
tique  du  canton  du  Léman  ,  actueliemeut 
doyen  et  pasteur  à  Lonay. 

— *Cinq  (les)  Lettres  de  mou  ami ,  ou  Ob¬ 
servations  générales  sur  l’organisation  du 
canton  de  Yaud.  In-8. 
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- —  Comptes  (des)  publics.  Lausanne  ^  jan¬ 
vier  1799»  in- 8. 

—  Essai  sur  les  nouveaux  principes  poli¬ 
tiques.  Lausanne  ^  1800,  în-8  ,  i  fr.  5o  c. 

• — Observations  sur  les  nouveaux  sectaires, 
pour  servir  de  réponse  à  l’écrit  intitulé  : 
Lettres  des  ministres  orthodoxes  du  canton 
de  Vaud  à  MM.  les  membres  du  conseil 
d’état.  Genève  et  Paris  ,  Paschoud ,  1824» 
in-8  de  80  pag. ,  i  fr.  5o  c. 

—  Observations  sur  les  projets  de  code 
civil  pour  le  pays  de  Vaud.  Lausanne , 
1810,  in-8. 

—  Projet  d’un  nouveau  système  d’imposi¬ 
tions  territoriales,  présenté  aux  administra¬ 
teurs  de  l’Helvétie.  Lausanne^  mai  1798, 
in-8. 

—  Vendredi-Saint  (le),  ou  Appel  à  la  piété 
de  ceux  qui  honorent  la  croix  de  Christ. 
Genève,  1826,  in-8. 

—  Vues  d’un  cosmopolite,  pour  l’avance¬ 

ment  des  idées  morales  et  religieuses  dans 
les  églises  réformées.  1800,  in-8. 

MONNET  (  Jean  ) ,  anc.  directeur  de 
rOpéra-Comique  de  Paris  ,  de  l’Opéra  de 
Lyon,  et  d’une  troupe  française  à  Londres; 
né  à  Condrieux,  près  de  Lyon ,  mort  à  Pa¬ 
ris  ,  vers  1785. 

—  Inconséquente  (F),  ou  le  Fat  puni,  co¬ 
médie.  Paris  ,  C  aille  au  ,  1787,  in-8. 

—  Supplément  au  Roman  comique  (  de 
Scarron),  ou  Mémoires  pour  servir  à  la  vie 
de  J.  Monnet,  écrits  par  lui-même.  Lon¬ 
dres  et  Paris  ,  Barhou  ,  1772,  2  vol.  in-8, 
avec  le  portrait  de  Fauteur.  ' 

11  y  à  des  exempl.  de  cette  édition  qui  ne  portent 
que  le  dernier  titre  et  la  date  de  1777. 

Monnet  a  été  l’éditeur  de  l’Anthologie  française, 
ou  Choix  de  chansons ,  à  laquelle  Meusnier  de 
Querloii  a  ajouté  un  Mémoire  historique  sur  la  chan¬ 
son  (1765  ,  3  vol.  in-8),  et  du  Choix  de  chansons 
joyeuses,  supplément  à  l’Anthologie  (1765). 

MONNET(Fabbé). — *  Lettres  d’une  mère 
à  son  fils,  pour  lui  prouver  la  vérité  de  la 
religion  chrétienne.  Sec.  édit.,  rev. ,  corr. 
et  augra.  P aris, Saillant ,  i  768,  3  vol.  in-i2. 

—  III®  édit.  Paris ,  JSyon ,  1776,  3  vol. 
in- 12. 

MONNET  (  Ant.-Grimoald  ) ,  chimiste 
distingué  ,  anc. inspecteur-général  auCorps 
roy.  des  Mines,  membre  des  académies  de 
Stockholm,  de  Turin,  de  Rbuen,  et  de  plu¬ 
sieurs  autres  sociétés  savantes,  né  à  Cham- 
peix  (Puy-de-Dôme)  en  1734  ,  mort  à  Pa¬ 
ris  ,  le  23  mai  1817. 

—  Atlas  et  Description  minéralogique  de 
la  France  ,  par  MM.  Guettard  et  Monnet. 
Paris,  i7  8o,in-fol. 

— *  Catalogue  raisonné  minéralogique,  ou 
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Introduction  à  la  minéralogie.  Paris,  1772, 
in- 1 2 . 

—  Collection  complète  de  toutes  les  par¬ 
ties  de  l’Atlas  minéralogique  de  la  France 
qui  ont  été  foites  jusqu’à  aujourd’hui.  1799» 
in-4,  36  fr. 

—  Démonstration  de  la  fausseté  des  prin¬ 
cipes  des  nouveaux  chimistes,  pour  servir 
de  Supplément  au  Traité  de  la  dissolution 
des  métaux.  Paris  ,  Jansen  ,  an  vi  (i  798), 
in-8,  4  fr. 

Monnet  eut  le  tort  ,  disent  les  auteurs  de  la  Bio- 
g'raphie  universelle,  de  s’aveugler  au  point  de  ne 
pas  reconnaître  les  progrès  que  la  chimie  dut  aux 
découvertes  des  Lavoisier,  des  Fourcroy,  des  Ber- 
thollet,  etc.  ,  et  le  tort  plus  grand  de  combattre  lês 
résultats  évidents  de  l’expe'rience.  Son  entêtement  à 
cet  égard  le  brouilla  avec  presque  tous  les  savants, 
et  nuisit  beaucoup  à  sa  célébrité. 

—  Dissertation  et  expériences  relatives  aux 
principes  de  la  chimie  pneumatique  ,  ou 
à  la  théorie  des  chimistes  pueumatistes , 
pour  servir  de  supplément  au  Traité  de  la 
dissolution  des  mêlant. ^Turin,  i  789,  in-4. 

Extrait  du  IX®  voi.  des  Mémoires  de  l’Académie 
de  Turin. 

—  Dissertation  sur  l’arsenic  ,  qui  a  rem¬ 
porté  le  prix  proposé  par  l’Académie  de 
Berlin.  1774,  iu-4. 

—  Hydrologie  (nouvelle),  ou  nouvelle  Ex¬ 
position  de  la  nature  et  de  la  qualité  des 
eaux,  etc.  Londres  et  Paris,  Didot ,  1772, 
in-8. 

—  Mémoire  historique  et  politique  sur  les 
mines  de  France,  présenté  à  TAssemblée 
nationale.  Paris  ,  1791,  in-8. 

—  Système  (  nouv.  )  de  minéralogie  ;  avec 
un  Supplément  de  la  Dissolution  des  mé¬ 
taux.  Bouillon,  et  Paris  ,  Jornhert ,  1779  , 
in-i2. 

—  Traité  de  la  dissolution  des  métaux. 
177Ô,  in-i2. 

Ouvrage  esliiEc. 

—  Traité  de  la  vitriolisation  et  de  l’aluna¬ 
tion  ,  ou  FArt  de  fabriquer  l’alun  et  le  vi¬ 
triol.  Paris ,  Didot  le  jeune,  1769,  in- 12, 
avec  figures. 

— Traité  des  eaux  minérales,  avec  plusieurs 
Mémoires  de  chimie,  relatifs  à  cet  objet. 
Paris,  Didot  le  jeune ,  1768,  in-12. 

Outre  les  ouvrages  cjue  nous  venons  de  citer,  on 
doit  encore  à  Monnet  un  grand  nombre  ôl  ^naljses 
et  àii\Mérnoires  sur  la  nature  du  spath  fusible,  impri¬ 
més  dans  le  Journal  de  Physique,  en  avril  et  mai 
1787;  le  Recueil  des  Savants  étrangers  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  de  Paris,  les  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  de  Turin,  le  Journal  des  Mines.  Nous  don¬ 
nerons  ici  l’indication  des  Mémoires  qui  ont  été  in¬ 
sérés  dans  ces  trois  derniers  recueils  :  1°  dans  le  Re¬ 
cueil  des  Savants  étrangers  de  l’Acad.  des  Sciences 
de  Paris,  un  Mémoire  sur  tine  espèce  de  mine  de- 
couverte  nouvellement  à  Sainte-Marie. aux-Mines 
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(fom.  IX,  1780)  ;  2°  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
royale  de  Turin  :  Sur  la  cause  de  la  décomposition 
du  nitre  el  du  sel  marin  par  les  intermèdes  ter- 
leux.  Lettre  à  M.  de  Saluces  au  sujet  du  minium. 
Sur  la  reclificalion  et  purification  de  l’alkali  volatil, 
obtenu  des  substances  animales.  Sur  la  combinaison 
tlu  mercure  avec  le  tartre  (tom.  IVJ.  Mémoire  sur  la 
nature  de  la  terre  de  spath  fusible. — Mémoire  sur  la 
lorniation  des  minéraux. — Mémoire  sur  les  mines  de 
pioinb  antimoniées  ,  et  sur  leur  fonte  en  grand,  ou 
la  manière  d’en  obtenir  le  métal  le  plus  prompte- 
itient,  sans  déchet,  et  avec  le  moins  de  dépense  pos¬ 
sible. — Mémoire  sur  une  nouvelle  substance  miné¬ 
rale  trouvée  dans  les  mines  de  Braunsdorff ,  près  de 
jM-eyberg  en  Saxe,  en  1770  (loin.  VIll);  3°  dans 
le  Journal  des  Mines  :  Mémoire  sur  la  minéralogie 
du  Boulonnais  (tom.  1794).  — ^  Mémoire  sur 
•  juelques  parties  de  la  minéralogie  des  Etats-Unis 
de  l’Amérique  et  du  Canada  (tom.  IX,  1799.) — 
Mémoire  sur  les  petits  volcans  dans  les  anciennes 
montagnes  volcaniques ,  et  en  particulier  sur  celui, 
dr  la  montagne  de  Coran  (Puy-de-Dôme),  (tom.  XI, 
1801).  Le  volume  suivant  renferme  une  Réfutation 
des  opinions  émises  par  Monnet  dans  ce  Mémoire, 
par  Deluc. 

On  doit  aussi  à  Monnet,  comme  traducteur,  la 
pulilication  des  trois  ouvrages  dont  les  litres  suivent  : 
Exposition  des  mines.  ...  et  une  Dissertation  pra¬ 
tique  sur  le  traitement  des  mines  de  cuivre,  ti'ad, 
de  l’allem.  (^772),  voy.  Cancrinüs. — Traité  de  l’ex- 
jiloitatîou  des  mines,  trad.  de  l’allem.,  et  enrichi 
de  notes  (1773),  voy.  ce  litre  aux  Ouvrages  ano¬ 
nymes. — Voyage  minéralogique,  fait  en  Hongrie  et 
eu  Transylvanie  ,  trad.  du  lat.  (1780),  voy.  Born. 

MONNET  (  Marie  Moreau,  dame  ), 
fille  d’un  perruquier  de  la  Rochelle  et 
Icmrae  du  précédent  ;  née  à  la  Rochelle  , 
morte  à  Paris,  dans  un  âge  peu  avancé, 
le  12  novembre  1798. 

—  *  Contes  orientaux,  ou  les  Récits  du 
sage  Caleb,  voyageur  persan,  par  mademoi- 
.selle  M***.  Constantinople  et  Paris  ,  Mé- 
rigot  le  jeune,  1779,  in-12.  —  Sec.  édit. 
1779,  in-12. 

Ces  contes  sont  tirés  en  partie  du  «  Censeur  uni¬ 
versel  anglais  »,  et  du  «Journal  de  Lausanne»,  de 
jnadame  Polier. 

Ils  sont  écrits  avec  soin  ,  dit  madame  Briquet. 
],e  sentiment,  l’art  de  peindre,  l’harmonie  et  la 
I  icbesse  du  style  en  font  le  mérite. 

—  *  Essais  en  vers  ,  présentés  à  M.  Lam¬ 
bert,  contrôleur-général,  par  l’auteur  des 
«  Contes  orientaux.  »  Paris,  Demonville , 
1788,  in-  8. 

Réimprimés  la  même  année  :  ces  .ess.ais  ont  été 
publiés  au  profu  des  cultivateurs  maltraités  par 
l’orage  du  i3  juillet  1788. 

Ce  recueil  est  tout  à-la-fois  un  acte  de'  bienfai¬ 
sance  et  une  preuve  de  talent  :  il  contient  la  Femme 
docile  ,  conte  ;  des  vers  à  Barthe  ;  un  impromptu  a 
mademoiselle  Beaulieu,  de  l’Académie^  de  peinture 
de  Rome',  après  avoir  vu  le  tableau  où  elle  a  peint 
la  veuve  d’Hector  J  des  Stances  sur  la  vanité;  des 
vers  présentés  à  un  ami  (Thomas)  le  jour  de  saint 
Antoine,  son  patron.  Toutes  ces  pièces  sont  char¬ 
mantes  ;  les  stances ,  surtout ,  ont  beaucoup  de 
mériie. 

. —  *  Histoire  d’ Abdal  Mazoor  ,  suite  des 
«  Contes  orientaux  »  ;  troisième  récit  du 


sage  Caleb,  voyageur  persan.  Constanti-^ 
nople  i^Paris),  1784,  in-12. 

—  Lettres  de  Jenny  Kleinmore.  Surate  et 
Paris  ,  Régnault,  1787  ,  2  vol,  ia-12. 

Les  lettres  de  Jenny  Bleinmore  sont  pleines  d’es¬ 
prit,  d’images  et  d’idées  profondes.  L’auteur  a  mis 
dans  cet  ouvragu  sa  charmante  Idylle  sur  les  fleurs  , 
qui  est  digne  de  faire  le  pendant  de  la  meilleure 
idylle  de  madame  Deshoulières.  On  y  trouve  en¬ 
core  ,  de  la  composition  de  madame  Mon-uet,  une 
comédie  en  prose  et  en  deux  actes  ,  intitulée  :  Zadig, 
ou  V Epreuve  nécessaire.  Le  Dialogue  en  est  facile  : 
on  y  remarque  des  traits  d’esprit  et  de  gaité. 

—  Montagnards  (les  ),  comédie  en  trois 
actes  et  eu  prose.  Paris,  cit.  Toubon  ,  an 
III  (  1 795  )  ,  in-8. 

Madame  Monnet  n’avait  reçu  qu'une  éducation, 
très-bornée;  mais  la  vivacité  de  son  esprit,  sup¬ 
pléant  au  défaut  d’instruction,  elle  avait,  à  l’âge 
de  seize  ans  ,  obtenu  déjà  plus  d’un  succès  litté¬ 
raire.  Voltaire,  lui-même,  lui  écrivit  une  lettre 
très-flatteuse,  à  l’occasion  de  ses  poésies. 

On  a  encore  de  cette  dame  des  poésies  insérées 
dans  difféi'ents  ouvi^ages  périodiques,  parmi  les¬ 
quelles  on  disting».ic  :  des  Stances  sur  le  bonheur  de 
la  sagesse  ,  qu’elle  fit  à  l’âge  de  seize  ans  ;  des  Stances, 
à  M.  de  Voltaire  ,  qu'elle  composa  à  l’âge  de  dix- 
neuf  ans.  Elle  a  laissé  plusieurs  manuscrits,  qui, 
dit  madame  Briquet,  seraient  dignes  de  voir  le 
jour,  et  l’on  cite  ,  entre  autres  ,  sa  Correspondance 
avec  Thomas,  et  quelques  pièces  de  théâtre,  re¬ 
çues  ou  destinées  à  l’être.  A  l’âge  de  dix-huit  ans, 
elle  fit  un  poëme  sur  les  dangers  de  la  célébrité  ,  qui 
n’a  point  été  publié. 

MONNET,  auteur  dramatique. — Amants, 
(les)  sans  amour  ,  comédie  en  un  acte  et 
en  prose,  Paris,  Cailleau,  an  ii  (  1794  )» 
in-8 . 

—  Amour  (  1’  )  sans-culotte  ,  ou  l’Arbre 
de  la  liberté,  divertissement  patriotique 
(eu  un  acte  et  en  prose ,  mêlé  de  vau¬ 
devilles  ).  Bordeaux,  Laguillotière ,  an 

Il  (179^)  1 

—  Habit  (  r  )  du  cousin  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  Delafolie,  1802, 
in-8 ,  I  fr.  2  5  c. 

—  Intrigue  (T)  secrète,  ou  la  Veuve, 
comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Paris, 
Cailleau,  an  ii  (1794),  in-8. 

—  Lisia  ,  opéra  en  un  acte  (  en  prose  et 
envers  ).  Paris,  Cailleau  ,  an  ii  (1794), 
iu-8. 

—  Lisidore  et  Montrose,  drame  béroïque- 
lyrlque ,  en  prose  et  en  trois  actes.  Paris  , 
Cailleau  ,  an  ii  (1794)  ,  in-8, 

■ —  Noce  (la)  de  Lucette  ,  opéra  en  un  acte 
(  en  prose  et  en  vers).  Paris,  au  vu 
(1799),  iu-8. 

■ —  Orage  (  E  ) ,  opéra  villageois  en  un  acte 
(  et  en  prose  ).  Paris ,  Ch.  Tutot,  an  vi 
(  179S  ),iii-8. 

. —  Tambourin  (  le  )  de  Provence  ,  ou 
l’Heureuse  incertitude  ,  opéra  eu  uu  acte 
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(et  en  prose).  Paris,  C  aille  au ,  179^,  in-8. 

MONNET  (  P.-M.  ).— Aurorz  (1’)  de  la 
Saint-Charles  ,  oa  les  Vœux  d’iiu  vieux 
troubadour;  bouquet  au  roi.  Paris  ,  V Au¬ 
teur  ^  1825,  în-8  de  12  pag.  ,  70  c, 

— Vœux  (les),  réunis  ,  ou  rHoinmage  des 
fleurs  à  la  fête  du  sacre.  Conte  allégorique. 
Paris,  impr.de  Doyen, — L'Auteur,  i825, 
in-8  de  16  pag. 

MONNEY  (  ),  ministre  du  Saint- 

Evangile  ,  agronome  et  naturaliste ,  mem¬ 
bre  de  la  Société  d’agriculture  et  d’écono¬ 
mie  générale  du  canton  de  Vaud  ;  né  dans 
ce  canton. 

—  Abrégé  de  l’Histoire  universelle  en  dia¬ 
logues,  à  l’usage  de  la  jeunesse  .Lausanne  , 
1825  et  1828  ,  3  vol.  in-i2. 

Nous  ne  connaissons  que  ce  seul  ouvra g'e  de 
M.  Monney;  mais  il  a  enricbi  de  Mémoires  quel¬ 
ques  recueils  qui  se  publient  dans  le  canton  de 
Vaud,  et  nommément  les  Notices  d’utilité  publique, 
et  les  Feuilles  d’agriculture  publiées  par  D.  A.  Cba 
vannes.  On  trouve  de  lui,  dans  ces  deux  recueils  , 
1”  une  Lettre  au  sujet  de  quelques  plmites  étran¬ 
gères  à  cultiver;  2°  des  Observations  sur  l’édu¬ 
cation  des  mérinos  en  Saxe,  et  le  croisement  des 
r^ices  indigènes  ;  3°  un  Mémoii-e  sur  le  trépan  des 
moutons,  comme  moyen  de  les  guérir  du  tournis; 
4°  un  Essai  sur  la  culture  du  cbardon-cardier,  et  son 
usage  dans  les  manufactures  de  di-aps  ;  5°  un  Mé¬ 
moire  sur  l’économie  du  comte  Magnis,  relative¬ 
ment  à  l’éducation  des  bêtes  à  laine  (^Notices  d’utilité 
publique,  tom.  T*’);  6°  Instruction  sur  la  conser¬ 
vai  ion  des  pommes  de  tei’re,  présentée  au  comité 
central  d’agriculture  et  d’economie  générale;  7° 
Essai,  sur  l’orge,  sur  sa  culture  et  son  usage  dans 
l’economie  ,  avec  la  manière  de  le  monder  et  de  le 
perler,  adressé  au  comité  central  d’agriculture  et 
d’économie  générale  du  canton  de  Vaud;  8°  Ins¬ 
truction  sur  la  culture  du  tabac  dans  le  canton  de 
Vaud,  présentée  au  Comité  centrai  d’agriculture, 
Feuille  d’agriculture ,  t.  I®'’)  ;  9°  Suite  des  -rapports 
parvenus  au  Comité  central  sur  les  pommes  de  terre 
du  Péi  ou  ;  10°  Mémoire  sur  la  culture  de  l’orge  nud, 
ou  de  Sibérie,  dans  le  canton  de  Vaud;  11°  Ré- 
Ilexions  sur  les  avantages  d’une  caisse  d’épargnes 
{Ibid ,  tom.  II);  12°  Mémoire  sur  la  composition, 
la  préparation  et  l’emploi  du  mortier  [Ibid.,  tom. 
Vil);  i3°  Moyen  économique  à  employer  pour  les 
toits  des  bâtiments  ruraux  [Ibid.,  tom.  IX)» 

M.  Monney  est  aussi  l’auteur  des  Notions  prélimi¬ 
naires  de  l’ouvrage  de  Slruve,  intitulé  :  «  Méthode 
analytique  des  fossiles  ». 

Monnard  ,  Biblioth.  vaudoise. 

MONNIER  (  dom  Hllarion  )  ,  religieux 
de  l’ordre  de  saint  Benoît ,  savant  contro- 
versiste ,  successivement  professeur  de 
philosophie  et  de  théologie  ,  prédicateur; 
né  a  Toulouse,  bailliage  de  Poligny,  d’une 
famille  noble,  en  1646,  mort  prieur  de 
Moréri ,  le  17  mai  1707. 

On  a  de  lui  :  Eclaircissements  des  droits  de  la  con- 
giégalioa  de  Saint-Pannes  sur  les  munasléres  quelle 
possède  en  Ftanche-Cornté  ,  1688,  iii-4°;  utile  pour 
l’histoire  monastique  de  celte  province.  —  Sept 
Lettres  ,  contenant  la  réfutation  du  système  de  Ni- 
cqle,  sur  la  grâce;  elles  ont  été  publiées  par  Du- 
guet ,  à  qui  elles  sont  adressées  dans  l’ouvrage  in- 
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titulé  :  «  Réflexions  sur  le  traité  de  la  grâce  géné¬ 
rale  ,  1716,  in-i2. —  Deux  Lettres  à  ISlabillon,  sur 
les  éludes  monastiques,  dans  les  «  OEuvres  pos¬ 
thumes  de  Mabillon  ». —  Lettre  à  un  docteur  de  Sor¬ 
bonne  sur  la  vocation  à  la  vie  religieuse.  Il  a  laissé  en 
manusciit  des  Sermons,  des  Traités  de  morale  et 
de  controverse,  conservés  dans  sa  famille. 

MONNIER  (l’abbé),  petit-neveu  du 
précédent,  chanoine  de  Troyes. 

-—Abrégé  de  la  Vie  de  D.  Hilar.  Monnier. 
(  Dole ,  1786),  in- 1 2  de  12  pag. 

MONNIER  (  dom  ).  —  *  Description 
du  vallon  de  Marteau  et  dn  saut  du  Doubs, 
dédiée  à  M™"^  la  comtesse  d’Heunezel,  par 
D.  M.  Besançon,  Daclin,  1790,  in-8  de 
28  pag. 

MONNIER  (Aug.),  du  canton  de  Vaud. 
— Aux  Helvétiens  ,  sur  leurs  malheurs,  et 
les  moyens  de  les  terminer.  Paris,  les  tnarch. 
de  nouveautés ,  mai  1800  ,  in-8  de  110 
pag.  ,  I  fr. 

MONNIER  d’abord  professeur  à  Lyon 
et  à  Grenoble,  ensuite  précepteur  à  Mar¬ 
seille,  à  Toulouse,  etc. 

—  Adieux  poétiques  à  la  Tronche.  Gre¬ 
noble ,  David;  Falcon  ,  1817  ,  in-8  de  8 
pages. 

—  Douceurs  (les)  de  l’étude  dans  toutes  les 
situations  de  la  vie  ,  poëme  sur  le  sujet 
proposé  par  l’Académie  française  pour  le 
prix  de  poésie  de  1817  (qui  n’a  pas  été  en¬ 
voyé  au  concours).  Marseille,  Bouchon  , 
etc. ,  1817  ,  in-8  de  lo  pag. 

—  Hommage  poétique  adressé  à  S.  A.  R. 
Madame  ,  duchesse  de  Berry,  sur  son  sé¬ 
jour  à  Bagnères.  Toulouse ,  de  Virnpr.  de 
Corne,  1828  ,  in-8  de  4  pag. 

• — -  Impromptu  adressé  à  M.  Daurensan , 
chanoine  et  prédicateur.  Montpellier,  impr. 
de  Fél.  Avignon,  1819,  in-8  de  4  pag. 

. —  Mes  délassements  poétiques  ,  ou  Choix 
de  poésies  fugitives,  Nîmes,  Ve  Gaude , 
i833  ,  in-8  de  20  pag.,  5o  c. 

— Relation  de  l’assassinat  de  M®"^  duc  de 
Berry  (  suivie  de  stances  ).  Avignon  ,  de 
Vimpr.  de  Chaillot  jeune,  1820,  iu-4  tle 
4  pag. 

—  Strophes  sur  la  mort  de  S.  M.  Louis 
XVIII,  roi  de  France.  Toulouse,  impr. 
de  Béîiichet  aîné,  1824?  in-8  de  4  pag- 

MONNIER  (D.  ,  conservateur  du  Mu¬ 
sée  du  département  du  Jura,  membre  de 
la  Société  royale  des  Antiquaires  de  France, 
de  l’Académie  de  Besançon  et  de  plusieurs 
autres  académies. 

■ —  Jurassiens  (  les  )  ,  recommandables  par 
des  bienfaits,  des  services  plus  ou  moins 
utiles  et  par  des  saçcès  obtenus  dans  iatc 
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pratique  des  arts ,  pour  servir  à  la  statisti¬ 
que  morale  du  Jura  et  à  Thistoire  des  arts 
en  Fraucbe-Comté.  Lons-le-Saulnîer^  Gau¬ 
thier^  1828,  in-8  de  x  et  5o3  pag. ,  6  fr. 

—  Notice  sur  l’abbé  Mermet ,  professeur 
émérite  de  TUniversité,  etc.  Dole,  de 
Vimpr.de  Joly ,  1826,  in*8  de  2.4  pag. 

Outre  ces  deux  ouvrages,  on  a  encore  de  M.  D. 
Monniei-,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  roy.  des 
Antiquaires  de  France,  un  Mémoire  intitulé  ;  Ves¬ 
tiges  d’antiquité  observés  dans  le  Jurassien  ,  de  pag. 
(tom.  V,  1823),  et  un  Vocabulaire  de  la  langue  rus¬ 
tique  du  Jura  ,  avec  des  Observations  préliminaires 
(loin  V  et  YI ,  1823 — 24)- 

MONNIER  ou  Moxier  (Henri  ),  des¬ 
sinateur,  littérateur,  et ,  pendant  quelque 
temps  ,  artiste  dramatique  du  Vaudeville. 
— •  Dame  (la)  du  beau  castel  et  son  jeune 
ami.  Paris ,  Pigoreau,  1829,  2  vol.  in-12, 
5  fr. 

■ —  Scènes  populaires  dessinées  à  la  plume 
jjar  H.  Monnier;  ornées  d’un  portrait  de 
M.  Prudbomrne  et  d’un  fac-similé  de  sa 
signature.  Paris,  Levavasseur  ;  Urb.  Cartel, 
i83o  ,  iu-8  ,  orné  de  6  lltbogr. ,  8  fr.  • — 
Sec.  édit. ,  augm.  de  deux  scènes  et  de  deux 
vignettes.  Paris,  les  memes  ,  i83i  ,  ia-8, 
8  fr. 

Les  scènes  contenues  dans  ce  volume  ,  au  nombre 
de  six,  sont  :  le  Roman  cliez  la  portière,  la  Cour 
d’assises ,  l’Exécution  ,  le  Dîner  bourgeois ,  la  Pe¬ 
tite  Fille,  la  Grande  Dame.  Les  deux  scènes  ajou- 
lées  à  la  seconde  édition  sont  intitulées  :  la  Victime 
du  corridor  ;  et  Précis  historique  de  la  Révolution, 
de  l’Empire  et  de  la  Restauration. 

—  Voyage  en  Angleterre  (  1829  ).  Voy. 
Eug.  Lami. 

On  se  rappelle  la  Famille  improvisée ,  jouée  sur  le 
tliéàlre  du  Vaudeville  ,  et  dont  A.  Monnier,  rem¬ 
plissant  plusieurs  rôles  d’une  manière  si  plaisante, 
lit  le  succès,  Cette  pièce ,  imprimée  la  même  année, 
parut  sous  le  nom  de  cet  artiste  ;  mais  elle  obtint 
ïine  seconde  édition  ,  et  cette  nouvelle  édition  porte 
les  véritables  noms  des  auteurs  ,  qui  sont  :  M.  Du- 
peuty,  Duverl  et  Rrazier.  H.  Monnier  y  est  étranger; 
mais  il  n’en  est  pas  ainsi  du  vaudeville  intitulé  «  les 
Mendiants  (1819),  voy.  Rougemomt. 

MONNIER  (P.). — Description  nautiqne 
des  côtes  de  la  Martinique.  Paris  ,  1828  , 
in-8. 

MONNIER  (  Aug.  ).  —  Essai  monogra¬ 
phique  sur  les  bieracium  et  quelques  genres 
voisins.  Nanci,  deVimpr,  d’ Hissette,  1829  , 
iu-8. 

MONNIER  DE  LA  SIZERANNE  (H.  ). 
•—  Amitié  (1’)  des  deux  âges,  comédie  en 
3  actes  et  en  vers.  Paris  ,  Ladvocat,  1826. 
« —  Sec.  édit.  Paris,  Amyot  ,  ï83o,  in-8, 
3  fr. 

La  première  édition  a  paru  sous  le  non}  de  H. 
Monnier. 


— “  Corinne ,  drame  en  trois  actes  et  en 
vers.  Paris,  Amjot,  i83o,  i83i,  in-8,  3  fr. 

La  première  édition  est  anonyme. 

MONNIER  DE  SIROD,  avocat  ;  né  en 
F  ranebe-Comté. 

—  Requêtes  en  vers,  présentées  à  M.  l’in¬ 
tendant  de  Besançon.  lySi  ,  in-4. 

MONNIÈRES. — Pierre  et  Thomas  Cor¬ 
neille,  à-propos  en  un  acte  (  1823  ).  Voy. 
Romieü. 

MONNIN  (  J.-J,-L.-G.  ).— Annales  des 
arts ,  spécialement  de  l’arcbitectare  et  des 
sciences  y  relatives  (  1824-28  ).  Voy.  ce 
titre  aux  Ouvrages  anonymes. 

—  Epître  aux  Français  sur  l’avènement  de 
Napoléon  I*^*^  à  l’Empire.  Paris,  1804  ? 
in-8  ,  3o  c. 

—  Èpîlre  aux  libéraux.  Paris,  les  mardi, 
de  nouv.  ,  1821  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Fragments  d!un  poème  inédit,  intitulé  : 
la  Bourbonide.  Paris,  impr.  de  Renaudière  , 
l8i5,  in-8  de  16  pag. 

—  Heureuse  (F)  Défiance ,  comédie  en 
deux  actes  et  en  vers.  Paris,  an  x  (1802), 
in-8,  I  fr.  20  c. 

— *  Influence  (de  F)  de  la  religion  sur  la 
gloire  et  le  bonheur  des  peuples.  Paris, 
Pathier,  an  x  (1802),  in-8  de  100  pag.  , 
I  fr,  2  5  c. 

—  Lettre  (première)  sur  le  patriotisme ,  à 
MM.  les  députés.  Paris,  Plancher,  1817  , 
in-8  de  24  pag.,  i  fr. 

—  Lettres  (  première  et  deuxième  )  d’un 
prolétaire  à  MM.  les  électeurs  de  1817. 
Paris,  Plancher,  1817,  in-8  de  16  et  32 
pag.,  I  fr.  5o  c. 

—  Noyer  (  le  )  ,  élégie  d’OviDE  ,  traduite 
en  vers  français  (avec  le  texte  en  regard). 
Paris,  Setier  ,  1814  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Traité  de  Serrurerie.  Paris,  Jean  , 
1828,  in-fol.  de  8  pag. ,  avec  2 7  pl.  et  un 
frontispice  gravé,  6  fr.  75  c. 

—  Traité  de  la  charpente  civile.  Première 
partie  ,  avec  26  planches  dessinées  par 
Fauteur  et  gravées  par  Giguet.  Paris , 
Ve  Jean,  1826,  in-fol.  de  18  pag.,  avec 
26  pl.  et  un  frontispice  gravé,  6  fr.  ’]5  c. 

MONNIN  (V.).  —  Petit  Atlas  national 
des  départements  de  la  F’ranoe  et  de  ses 
colonies.  Cent  cartes  ornées  de  vues  des 
monuments  les  plus  remarquables,  dres¬ 
sées  par  V.  Monnin,  gravées  sur  acier  par 
Alès.  Paris ,  Blaisot  ,  i833  ,  in-4  oblong, 
10  fr. 

Oii  peut  se  procurer  chaque  carte  séparément. 

—  Tableau  comparatif,  statistique  et  po- 


MON 


MON 


2i5 


ÎI tique  des  états  de  l’Europe,  etc.  (i8îi6). 
Voy.  Perrot. 

MONNIOT,  menuisier,  à  Marey-sur- 
Tille  (Côte-d’Or). 

—  Chansons  nationales  et  de  circonstance. 
Dijon  ^  de  Vimpr.  de  Brugnot  ^  i83i,  in-8 
de  i6  pag. 

MONNIOTTE  (  dom  Jean-François  ), 
bénédictin  de  Saint-Germain-des-Prés,  ha¬ 
bile  mathématicien;  né  à  Besançon,  en  1728, 
mort  à  Tigery  ,  près  Corbeil ,  le  29  avril 
^'797- 

—  Art  (P)  du  facteur  d’orgues.  Paris ^ 
1766-78,  4  part,  in-fol.,  avec  137  plan¬ 
ches. 

Cet  ouvrage,  publié  sous  le  nom  de  Dom  Bedos 
de  Celles ,  passe  généralement  pour  être  de  D. 
Monniotte, 

Il  fait  partie  des  «  Descriptions  des  arts  et  mé¬ 
tiers,  faites  ou  approuvées  par  messieurs  de  l’Aca¬ 
démie  royale  des  Sciences»;  il  ne  se  trouve  pas 
dans  la  nouvelle  édition  in-4,  faite  à  Neufcliâtel. 

D.  Monniotte  a  été,  en  outre,  l’éditeur  des  «  Insti- 
îutiones  philosopbiæ  »  de  Rivard  (1778 — 80,  4  '’ol. 
in-12). 

MONNOT  (Ponce-Louis),  notaire  à 
Rethel  ;  né  dans  cette  ville,  où  il  est  mort , 
■vers  1806. 

—  *  Conte  très-vrai,  ou  Récit  historique 
de  l’installation  du  présidial  de  Rethel ,  le 
16  août  1788.  Sine  loco  eî  anno ,  in-8. 

Pamphlet. 

MONNOT  (Antoine),  anatomiste,  mem- 
du  Collège  de  cbirurgie  de  Besançon,  dé¬ 
monstrateur  d’anatomie  à  TUniversité;  en 
1  794, professeur  d’accouchements  et  d’ana¬ 
tomie  ,  et  en  1807,  l’un  des  professeurs 
de  l’École  secondaire  de  médecine  ;  né  à 
Besançon,  en  1765,  mort  le  4  jnillet  1820. 

—  Description  d’une  nouvelle  machine 
pour  obtenir  l’extension  continuée  dans 
les  fractures  des  extrémités  inférieures, 
Besancon  ,  1791  ,  in-8. 

—  Observations  sur  l’hydrophobie.  Be¬ 
sancon,  17995  iii-8, 

—  Observations  sur  les  déchirements  du 
col  de  la  matrice  dans  l’accouchement. 
Besancon,  1792,10-8. 

—  Observations  sur  une  fistule  biliaire,  et 
sur  les  succès  obtenus  de  l’emploi  du  cau¬ 
tère  actuel  dans  les  maladies  cancéreuses. 
Besancon,  1794,10-8. 

—  Observations  sur  une  grossesse  de 
trompe,  communiquées  à  l’Académie  de 
chirurgie.  Besancon ,  1791  ,  in-8. 

—  Observations  sur  une  perte  de  sang,  et 
l’emploi  du  galvanisme  comme  dernier 
moyen  curatif  dans  ces  sortes  d’accidents. 
Besancon,  18  î  8,  in- 8. 


—  *  Précis  d’anatomie  à  l’usage  des  élèves 
de  dessin  de  l’École  centrale,  suivi  d’une 
Observation  sur  l’hydrophobie  ou  la  rage. 
Besancon  ,  an  vu  (1799),  in-8. 

—  Réflexions  servant  d’introduction  à 
l’étude  de  l’anatomie.  Besançon,  1791, 
Levraidt ,  in-8. 

Ce  chirurgien  est  l’un  des  auteurs  des  Essais  lit¬ 
téraires  par  une  Société  de  jeunes  gens.  Besançon, 
sans  date  ,  in-12  ,  tiré  à  5o  exempl. 

Ant.  Monnot  a  laissé  en  manuscrit  un  grand 
nombre  d’observations  sur  les  accouchements  ,’ et , 
imparfait  ,  un  Manuel  pratique  des  accouchements. 

MONNOT-ARBILLEUR,  président  à 
la  Cour  roy.  de  Besançon  ,  membre  de 
l’Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  la  même  ville, 

—  Eloge  historique  de  M.  Genod  ,  conseil¬ 
ler  à  la  Cour  royale  de  Besançon,  Besan¬ 
con  ,  Daclin  ,  1827  ,  in-8  de  16  pag, 

Extrait  du  Recueil  des  travaux  de  l’Académie  de 
Besançon,  pendant  l’année  1827,  recueil  où  l’on 
trouve  plusieurs  morceaux  du  même. 

MONNOT-DESANGLES  (  Louis-Gra- 

tien)  ,  littérateur,  anc.  principal  officier 
de  rUnlversilé,  membre  de  plusieurs  So¬ 
ciétés  littéraires;  né  à  Troyes ,  le  2  jan¬ 
vier  1791. 

—  Éloge  de  l’abbé  Charbonnet.  Besancon  , 
Deis,  1 83  I  ,  in-8. 

—  Rhétorique.  .  .  . 

Il  est  l’éditeur  d’un  «  Cours  de  thèmes  sur  l'his¬ 
toire  de  France»,  de  l’abbé  Charbonnet  (1822, 
in-12). 

MONNOYER  ,  imprimeur-libraire  au 
Mans, 

—  *  Annuaire  du  département  de  la  Sarthe 
pour  l’an  ix.  Au  Mans,  i8oo,  in-12,  i  fr. 
20  c. 

MONOD  (Gaspard-Joel  ),  tradnctenr, 
pasteur  à  la  Guadeloupe;  né  à  Genève,  en 
1717-,  mort  en  1783. 

Monod  a  publié,  sous  le  voile  de  l’anonyme,  les 
quatre  traductions  suivantes  :  le  Monde,  ou  Suite 
du  Spectateur  (1757)  ,  voy.  Edw.  Moore;  2“  Hen¬ 
riette  (1758),  voy.  Cl.  Leknox  ;  3°  Lettres,  Mé¬ 
moires  et  Négociations  de  Dudley  Carleton  ,  ambas¬ 
sadeur  ordinaiie  de  Jacques  I®*^  (1759),  voy.  Cak- 
LETON  ;  4°  Histoire  de  sir  Ch.  Grandisson  (1769), 
voy.  Rjchakdson. 

On  a  encore  du  même  un  Examen  d’un  Essai  de 
philosophie  morale  ,  par  Maupertuis  ,  imprimé  sons 
le  voile  de  l’anonyme  dans  le  tom;  44  de  la  «  Biblio¬ 
thèque  raisonnée»,  où  l’on  trouve  encore  ,  ainsi  que 
dans  la  «  Bibliothèque  des  Sciences»,  plusieurs  bons 
articles. 

Il  a  laissé  en  manuscrit  une  traduction  de  la  Phi¬ 
losophie  morale  de  Phitcheson ,  qu’il  ne  publia  [las, 
parce  qu’il  en  parut  une  autre  ,  malheurensemetJt, 
peu  digne  de  l’ouvrage. 

MONOD  (Jean),  fils  du  précédent, 
pasteur  de  l’Eglise  réformée  d’abord  de 
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Copenhague ,  ensuite  de  Paris  ,  depuis 
1808;  né  à  Genève,  en  1785. 

—  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M. 
Frédérîc-Jacq.  Bast,  conseiller  de  légation 
de  S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Hesse,  cheva¬ 
lier  de  son  ordre,  et  l’un  des  conservateurs 
de  sa  bibliothèque,  correspondant  de  l’Ins¬ 
titut  impérial,  décédé  à  Paris,  le  i3  no¬ 
vembre  i8ir.  Paris  y  de  l'impr.  de  Stone , 
1812,  in-8  de  16  pag. 

—  Lettre  de  F.  Y.  Reinhard,  sur  ses  études 
et  sa  carrière  de  prédicateur,  trad.  de  l’al¬ 
lemand  (1:816).  Yoy.  Reinhard. 

—  Sermon  d’actions  de  grâce  pour  la  paix 
et  de  commémoration  de  ia  mort  de  Louis 
XVI,  prononcé  à  Paris  dans  le  temple  de 
l’Oratoire,  le  26  juin  1814.  Paris  ,  impr. 
de  Leblanc  y  i8r4  j  in-8  de  44  pages. 

M.  le  pasteur  Monod  est  aussi  auteur  de  plusieurs 
notices  de  la  «  Biographie  universelle. 

MOYOD  (  Frédéric-Joel-Jean-Gérard  )  , 
fils  du  précédent,  pasteur  de  l’Figlise  réfor¬ 
mée  de  Paris  ,  depuis  18  19  ;  né  à  Monnaz  , 
près  de  M  orges ,  dans  le  canton  deVaud 
(Suisse),  le  17  mai  1794* 

—  Lettres  adressées  à  M.  Ch.  Grawltz,  can¬ 
didat  au  saint  ministère,  à  l’occasion  de  sa 
consécration.  Paris,  Servier,  1828,  in-8  de 
16  pag. 

—  Notice  sur  Jules-Charles  Rieu ,  de  son 
vivant  pasteur  de  l’Église  réformée  de  Fre- 
dericia,  en  Danemarck.  Sec.  édit.  Paris, 
Risler,  ï83i,  in-t8  de  36  pag. 

Cette  Notice  a  été  insérée  d’abord  dans  les  et  Ar¬ 
chives  du  Christianisme  au  xix*^  siècle»,  v®  année 
(1822).  La  même  année,  elle  fut  déjà  imprimée  à 
part. 

—  Réflexions  sur  la  prière.  Sermon  adressé 
aux  enfants  des  écoles  de  l’Église  réformée 
de  Paris  ,  à  l’Oratoire,  le  dimanche  6  mars 

L .  Paris  ,  Risler,  1 83  r,  in-8  de  18  pag. 

M.  Monod  est  depuis  le  i®''  janvier  1824  le  prin¬ 
cipal  rédacteur  des  «Archives  du  Christianisme  au 
XIX®  siècle  »,  recueil  périodique  religieux,  fondé  en 
1818,  par  les  pasteurs  Juilleral-Chasseur  et  A. 
Soulier. 

MONOD  (Henri),  de  la  même  famille 
que  les  précédents,  long-temps  landaraman 
du  canton  He  Yaud;  né  à  Morges  (canton 
de  Vaud^,  où  il  est  mort ,  le  i3  septembre 
i833. 

—  *  Censeur  (le),  ou  Lettres  d’un  patriote 
vaudois  à  ses  concitoyens.  Lausanne , 
1808,  in-8. 

— ^  Correspondance  entre  le  colonel  Des¬ 
portes  de  Crassier  et  le  clt.  Henri  Monod  . 
Berne ,  xSo5,  in-8. 

• —  Conp-d’œil  sur  les  principales  bases  â 
suivre  dans  la  léoislation  de  l’Helvétie 
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d  après  son  système  social,  Lausanne, 
1799  5  ’n-8. 

—  *  Folie  (la)  du  jour,  ou  Conversation 
entre  quelques  membres  du  cercle  des  go- 
bemouches  de  .  .  .  .,  ville  de  Suisse.  .  .  . 

—  Lettres  écrites  de  Lausanne  à  S,  Ex. 
M.  le  comte  d’A....,  ministre  de....  auprès 
de....  1814,  in-8. 

—  Mémoires  (ses).  Francfort  et  Paris, 
Levraull,  i8o5,  2  vol.  in-8,  9  fr. 

—  Observations  d’Henri  Monod  suf  la  par¬ 
tie  de  sa  correspondence  avec  le  colonel 

G,  Desportes.  ,  ,  . 

MONOD  (Adolphe),  pasteur,  président 
du  consistoire  de  l’Église  réformée  de  Lyon. 

—  Considérations  sur  la  nature  de  l’inspi¬ 
ration  des  apôtres,  pour  servir  de  dévelop¬ 
pement  à  des  thèses  sur  le  même  sujet. 
Genève,  1824,  in-8. 

—  Qui  doit  communier?  Sermon  prêché  à 
Lyon  ,  le  20  mars  i83i.  Lyon  ,  Laurent;  et 
Paris ,  Risler,  1882,  in-8  de  24  pag. 

—  Sermons.  Lyon,  Laurent  •,  et  Paris,.  Ris¬ 
ler,  i83r,  in-8  de  96  pag. 

MONOD  (Eng.), —  Constitution  (de  la) 
dn  canton  de  Yaud.  Genève,  1825,  in-S, 

Pour  des  réflexions  sur  cet  écrit  :  voy.  O.  L.  de 
La  Harpe. 

—  Mémoire  à  consulter  pour  M.  Cham- 
pel ,  ancien  courtier  de  banque,  contre 
M.  Perdonnet,  agent  de  change  à  Paris.... 

MONOD  (G.),  chirurgien, —  Siffle  (dn) 
placentaire.  Epernay,  de  l’impr.  de  Warin 
Thierry,  1882,  in-8  de  82  pag. 

Extrait  du  Répertoire  médical. 

MONPERLIER  (J.-Â.-M.).  poète  et  au¬ 
teur  dramatique  ;  né  à  Lyon  ,  mort  à  Paris 
vers  1820. 

—  Almanza  ,  ou  la  Prise  de  Grenade,  mé¬ 
lodrame  héroïque  en  trois  actes  et  en  prose. 
Paris,  Barba,  1814?  in-8. 

—  Berceau  (le)  de  Henri  lY  à  Lyon  ,  ou  la 
Nymphe  de  Parthénope,  allégorie  mêlée  de  I 
chants  et  de  danses  ,  composée  à  l'occasion  i 
du  passage  de  S.  A.  R.  M’"®  la  duchesse  de 
Berry,  qui  daigna  honorer  le  spectacle  de 
sa  présence,  le  9  juin  1816.  Par  MM,  A. 

H. ...,  M —  et  A.  Lyon,  de  Vimpr.  de  Pel- 
zin  ,  i8r6,  in-8  de  20  pag.  —  Autre  édi¬ 
tion,  Paris,  les  marchands  denouv.,  1816, 
in-8  de  82  pag.  ,75c. 

Avec  MM.  tlapdé  et  Alberlin  .  La  dernièreédilion, 
porte  les  noms  de  trois  auteurs. 

—  Charles  tle  Blois,  ou  le  Château  de 
IWcherel ,  mélodrame  historique  en  trois 
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a-ctes,  en  prose  et  à  spectacle.  Ljon^  Mau- 
cherat-Longpré ,  i8i3,  in-8,  75  c. 

—  Château  (le)  de  Pierre-Scise ,  ou  l’Hé¬ 
roïsme  ;  mélodrame  én  trois  actes  et  en 
prose.  Paris,  Barba,  1812,  in-8,  75  c. 

—  Chevaliers  (les)  de  Malte ,  on  les 

cais  à  Alger;  mélodrame  en  trois  actes  ,  et 
en  prose.  Ljon,  Maucherat-Longpré,  l8i3, 
in-8,  75  c. 

Réimprimé  à  Paris  ,  la  même  année  ,  sous  le  litre 
des  Chevaliers  de  Malte,  ou  l' Ambassade  à  Alger,  et, 
en  1818,  avec  l’adjonction  de  ***,  sur  le  titre,  au 
nom  de  M.  de  Monperlier,  qui  désig'nent  un  colla¬ 
borateur,  el  qui  doit  être  M.  Albertin.  Paris,  Barba; 
et  Lyon,  Maucherat-Longpré,  iii-8. 

—  Cimetière  (le),  suivi  de  la  mort  d’Oscar, 
d’un  Voyage  au  Mont-Cindre  ,  poèmes,  et 
de  quelques  pièces  fugitives.  Lyon  ,  Ckam- 
bet,  18 II,  in- 18  de  100  pages. 

——Femmes  (les)  infidèles,  Ou  l’Anneau  de 
la  reine  Berthe ,  opéra-vaudeville  en  trois 
actes  ,  en  prose  et  à  spectacle.  Lyon  ,  Mau- 
cherat-Longpré ,  1812,  in-8,  i  Ir.  25  c. 

Cette  pièce  a  eu  une  seconde  édition  sous  ce 
titre  :  V Anneau  de  la  Reine  ,  ou  les  Femmes  infi¬ 
dèles ,  mélodrame-vaudeville  en  trois  actes  et  eu 
prose.  Paris,  Barba,  1818  ,  in-8. 

—  Gouverneur  (le),  ou  Une  nouvelle  Édu¬ 
cation  ,  comédie  en  un  acte  et  en  prose. 
Paris,  Barba,  181  5,  îa-8,  7  5c. 

—  Héros  (le)  du  Midi ,  ode  qui  a  obtenu 
l’accessit  du  prix  de  poésie  au  jugement  de 
l’Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Lyon ,  le  4  septembre  1816.  Lyon, 
Chambet ;  et  Paris  ,  Andin,  1816,  in-8  de 
î  6  pag.  ,75c. 

—  Joueur  (le)  de  flûte  ,  ou  les  Effets  de 
l’harmonie,  opéra-comique  en  un  acte. 
Lyon,  Maucherat-Longpré ,  i8i3,  in-8, 
I  fr.  2  5  c. 

—  Mon  oncle  Tobie  ,  ou  Plus  de  cloison, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Lyon  , 
Maucherat-Longpré  ^  1812,  iu-8,  75  c. 

—  Panier  (le)  de  cerises  -,  vaudeville  anec¬ 
dotique  en  un  acte.  Paris  ,  Barba,  1817, 
in-8,  76  O. 

— -Passe-partout  (le),  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Barba,  i8ig,in-8,  7  5  c. 
Avec  M.  Coupart. 

—  Poèmes  etPoésies  fugitives.  Sec.  édition, 
augm.  de  plusieurs  pièces.  Lyon ,  Chambet, 
1812,  in-iS,  I  fr. 

—  Prince  (le)  et  le  Soldat,  mélodrame  en 
trois  actes,  en  prose  et  à  grand  spectacle, 
Paris,  Barba,  1814,  in-8,  75  c, 

— ■  Betour  (le)  des  Bourbons,  poème  qui  a 
remporté  le  prix  au  coucours  extraordi¬ 
naire  de  poésie,  proposé  par  l’Acadéniie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  deLvon, 

ÏOM.  YI . 
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le  21  décembre  18  i5.  Lyon,  Chambet;  et 
Paris ,  Eymcry,  i8r6,  iu-8  de  16  pag. 

—  Siège  (le)  de  Tolède,  ou  Don  Sanebe  de 
Castille,  mélodrame  en  trois  actes,  eu  prose 
et  à  spectacle,  etc.  Lyon,  Maucherat- 
Longpré,  18  i3,  in-8,  1  fr.  2  5  c. 

—  Voisins  (les)  brouillés,  ou  les  Petits 
propos,  tableaux  villageois  en  un  acte. 
Paris  ,  Barba  ;  et  Lyon  ,  Maucherat-Long¬ 
pré ,  i8i3,  in-8,  40  t;. 

MONPERSAN  (Louis  de).  — *  Politique 
(la)  des  Jésuites,  suivie  de  la  Décadence  de 
l’empire  papal  ,  par  laquelle  il  est  menacé 
d’une  prochaine  ruine,  pour  faire  place  à 
la  Réformation.  Nouv.  édit,  Amsterdam 
(Paris)  ,  1762  ,  in-i2. 

La  première  édition  est  de  1688. 

On  attribue  Ordinairement  cet  ouvrage  à  Jurieu  , 
mais  c’est  à  tort. 

MONRO  (Alexandre)  ,  professeur  d’ana¬ 
tomie  à  Tuniversité  d’Edimbourg,  regardé 
comme  le  père  de  la  célèbre  école  médicale 
de  cette  ville;  mort  en  juillet  1767. 

—  État  de  l’inoculation  de  la  petite-vérole 
en  Écossé,  trad.  de  l’angl.  par  M*’^*,  D.  M.  P. 
Edimbourg,  et  Paris,  P.  G.  Cavelier,  176G, 
in-8  de  75  pag. 

• —  Exposition  anatomique  des  nerfs,  tra¬ 
duite  par  Lebègue  de  Presle..,  .. 

Imprimée  avec  îa  traduction,  par  le  même,  des 
Vapeurs  et  Maladies  nerveuses,  etc.,  ouvrage  de 
Whytt  (1767,  2  vol.  in-12). 

—  Traité  d’anatomie  comparée  ,  corrigée 
par  M.  Sue.  Paris,  Cachet,  1786,  in-12. 
— Traité  d’Ostéologie,  trad.  de  l’angl.  par 
M.Sue  (on  plutôt  M‘ïie  G. -Ch.  Thiroux 
u’Arconvieee  ,  où  l’on  a  ajouté  des  figures 
avec  leurs  explications).  Pans,  1759,2  vol. 
in-fol.  avec  3i  planches,  3o  à  36  fr. 

Cette  traduction  a  paru  sous  le  nom  de  !M.  Sue  , 
professeur  et  démonstrateur  d’anatomie,  parce  qu’elle 
a  clé  faite  sous  ses  vt^ux  par  madame  d’Arconville. 

Barb. 

Le  Traité  d’ Ostéologie  est  une  des  parties  de  «l’A¬ 
natomie  du  corps  humain  »,  publiée  en  anglais  par 
Monro.  Lebègue  de  Presle  en  a  traduit  une  auire 
partie,  celle  qui  traite  du  système  nerveux,  qu’il 
a  jointe  â  sa  ti'aduction  du  livre  de  Wbyll,  intitule 
«  les  Vapeuj-s  et  Maladies  nerveuses  ,  by|)ocon- 
di'iaques  ou  histériques  ,  reconnues  et  traitées  dans 
les  deux  sexes  (1766  ,  2  vol.  in-12). 

MONRO  (Donald)  ,  fils  du  précédeot , 
médecin  des  armées  anglaises,  membre  du 
collège  de  médecine  à  Londres,  mort  en 
juillet  1802. 

—  Essai  sur  l’bydropisie  et  ses  différentes 
espèces  ;  trad.  de  l’angl.  et  augm.  de  notes 
et  d’observations  ,  par  S.  D.  M.  P.  (  par 
Jacq.  Sxvary).  Paris,  Ganeau,  1760,  ia-r  2  . 

—  Médecine  (  la  )  d’armée,  ou  Traité  des 
inaladie-s  les  plus  comutunes  parnii  les  trou- 
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pes  ;  trad.  de  l’angl.  par  Liîbègue  de  Presee 
(avec  des  auginentations  considérables  du 
traducteur).  Paris,  Didot ,  1769,  2  vol. 
iu-8 , 9  fr. 

MONROCQ  (  l’abbé  Michel-Gbarles- 
François),  aumônier  en  chef  de  rhôpital 
militaire  du  Val-de-Grâce,  ancien  curé  (  né 
à  Trelly,  près  de  Coutances  (Manche)  ,  le 
i5  septembre  1763. 

— *  Ribliothèque  des  Pasteurs.  Paris  ,  Dé- 
bray....,  4  vol.  în-8. 

Ouvrage  publié  en  vingt-neuf  livraisons,  et  qui 
est  épuisé  depuis  plus  de  vingt  ans. 

Celte  Bibliothèque  contient  des  prônes,  des  dis¬ 
cours  ou  lioHielies,  des  exti'aits,  des  fragments 
Sur  les  vérités  fondamentales  de  la  religion  et  sur 
la  morale,  avec  des  réflexions  tantôt  sur  les  ma¬ 
nœuvres  du  pbilosopbisme  ,  tantôt  sur  le  ministère 
de  la  chaire  ,  ou  sur  quelques  auti’es  sujets  impor¬ 
tants.  La  collection  offre  une  multitude  d'inslruc- 
tions  en  forme  de  discours  sur  l’existence  et  les  at¬ 
tributs  de  Dieu  ,  l’autorité  des  livres  saints  ;  la  né¬ 
cessité  ,  les  bienfaits  et  la  divinité  de  la  religion; 
sur  ses  mystères  et  ses  cérémonies  contre  les  bias- 
}>hèmes  de  l’impiété  ;  sur  le  symbole  et  son  usage, 
l’aveuglement  et  la  mauvaise  foi  des  incrédules, 
l’insuffisance  des  lois  humaines  pour  la  sûreté  de 
la  vie  civile  ;  sur  l’excellence  de  la  morale  chré¬ 
tienne ,  la  nécessité  d’étudier  la  religion,  l’amour 
que  les  chrétiens  doivent  à  l’Église;  la  replantation, 
l’invention  ,  la  susception  et  l’exaltation  de  la  croix; 
sur  la  bénédiction  d’une  église,  la  première  com¬ 
munion  des  enfants, la  renovation  des  vœux  du  bap¬ 
tême,  le  culte  extérieur,  etc.,  la  confirmation  ,  etc., 
l’amour  de  la  patrie  ;  sur  l’anniversaire  du  sacre  de 
l’empereur  et  de  la  victoire  d’Austerlitz  ,  les  devoirs 
du  citoyen  envers  son  prince  et  sa  patrie,  le  réta¬ 
blissement  de  la  religion  catholique  en  France  ,  la 
gloire  des  armées  françaises ,  et  sur  tous  les  sujets 
analogues  au  temps  et  aux  circonstances. 

—  înstruction.s  sur  la  confession  auricu¬ 
laire  ,  réduites  et  disposées  en  forme  de 
prônes.  Paris,  Langlois,  1827,  in- 18,  i  fr. 

—  Parallèle  de  Elisabeth  de  France 

avec  Sainte-Elisabeth  de  Hongrie  ,  extrait 
du  panégyrique  de  cette  sainte,  prononcé 
le  28  novembre  1814,  dans  l’église  parois¬ 
siale  de  Sainte-Elisabeth,  quartier  du  Tem¬ 
ple,  Par  M.  l’abbé  M***,  du  clergé  de  Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas.  Paris ,  Adr.  Le¬ 
clère;  Debray,  i8i5,  in-8  de  4 

Réirapr.  la  même  année  avec  le  nom  de  l’auteur. 

—  Soldat  (  le  )  chrétien ,  ou  Recueil  de 
prières  et  d’instructions  à  l’usage  des  mi¬ 
litaires.  Paris  ,  Adr.  Leclère,  iSaS,  in-24, 
yS  c,  —  III®  édit.  Paris,  V  Auteur  ;  Lan¬ 
glois  ,  1824,  iu-24,  75  c. 

1 1  y  a  aussi  une  édi lion  de  ce  livre  faite  a  Dole,  chez 
Joly,  en  1824,  qui  j)orte  <roôm/ne  édition;  mais 
c’est  la  quatrième  ,  si  ce  n’est  pas  au  moins  une 
contrefaçon. 

L’abhé  Monrocq  a  en  portefeuille  une  abondante 
collection  de  prônes  militaires  ,  allocutions ,  etc.  ,  pi  o- 
noncés  aux  cérémonies  funèbres  de  médecins  ,  offi¬ 
ciers  supérieurs ,  etc. 

MONROY  (  Jean-François  )  ,  ancien 
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appareilleur  ,  inspecteur  et  toiseur  des  bâ» 
timents  du  Roi. 

—  Traité  d’architecture  pratique,  conte¬ 
nant  la  manière  de  bâtir  solidement ,  avec 
les  observations  nécessaires  sur  le  choix 
des  matériaux,  leurs  qualités  et  leur  emploi, 
suivant  leur  prix  fixe  à  Paris  et  autres  en¬ 
droits  ,  d’après  un  tableau  de  comparaison, 
le  salaire  des  ouvriers,  etc.  Ouvrage  néces¬ 
saire  aux  architectes,  experts  et  entrepre¬ 
neurs.  Paris ,  1785,  1789;  ou  Paris,  Ré¬ 
gent  et  Bernard,  1791,  in-8  ,  4  à  5  fr. 

MONRUFET  (l’abbé  de).—*  Discussion 
au  sujet  des  démarches  consenties  pendant 
la  Révolution  par  une  très-grande  partie  du 
clergé  français,  depuis  et  non  compris  le 
serment  constitutionnel.  London  (  Tou¬ 
louse  )  ,  printed  for  the  Autor,  in-8. 

Ou  lit  à  la  fin  de  la  dernière  page ,  1817,  Genulfe. 
C’est  le  faux  nom  sous  lequel  s’est  déguisé  l'abbé  de 
Monrufet.  Barb. 

MONS  (Jean-Baptiste  Van),  célèbre 
chimiste  hollandais,  à  la  fin  du  siècle  der¬ 
nier,  juge  au  tribunal  civil  de  Bruxelles, 
professeur  de  physique  et  de  chimie  à 
l’Ecole  centrale  de  la  Dyle,  à  Bruxelles; 
secrétaire  de  la  Société  de  médecine,  de 
chirurgie,  de  pharmacie  et  de  santé  de  la 
même  ville,  depuis  professeur  à  l’université 
de  Louvain  ;  membre  de  plusieurs  académies 
et  sociétés  savantes  nationales  et  étrangères, 
et  entre  autres  correspondant  de  la  pre¬ 
mière  classe  de  l’Institut  de  France  (pour 
la  chimie)  et  de  la  Société  roy.  des  sciences 
de  Gottingue;  né  à  Bruxelles,  le  ix  no¬ 
vembre  1765. 

■ —  Abrégé  de  Chimie,  à  l’usage  des  leçons. 
Louvain,  i83i-32,  2  part,  ln-12. 

—  Censura  Commenlarii  à  Wiegebio  nuper 
editi,  cui  titulus  :  De  vaporis  aqnei  in  aè- 
rem  conversione.  Bruxelles  ,  et  Pans  , 
Amand  Kœnig,  i^oi,  in -4,  de  2opag.,i  fr. 

—  Éléments  de  philosophie  chimique  , 
trad.  de  l’angl.,  avec  des  additions  interca¬ 
lées  dans  le  texte  (i  8  x  3).  Voy.  H-  Davy. 

■ —  Essai  sur  les  principes  de  la  chimie 
antiphlogistique.  Bruxelles,  x  785,  in-8. 

—  Essai  sur  une  théorie  chimique  modi¬ 
fiée.  Tomes  I  à  IV.  Bruxelles,  x 806-07, 

4  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  n’est  point  achevé. 

—  Journal  de  Chimie  ,  pour  servir  de  com¬ 
plément  aux  Annales  de  Chimie  et  autres 
ouvrages  périodiques  français  concernant 
celte  science,  Bruxelles  ,  i8oî,  iu-8. 

Recueil  périodique  dont  il  a  paru  12  numéros 
pour  1801.  îl  a  été  continué,  pour  180?.  et  i8o3  , 
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sous  le  titre  de  Journal  de  Chimie  et  de  Physique  : 
la  collection  forme  6  volumes, 

—  Lettre  à  Buchoz  sur  la  formation  des 
métaux  en  général,  et  en  particulier  de  ceux 
de  Davy.  Bruxelles,  i8ri,  in-8, 

—  Pharmacopée  vodinneWe.  Bruxelles,  Emm. 
Flou,  i8oi,  in-8. 

—  Pharmacopée  usuelle,  théorique  et  pra¬ 
tique.  Louvain,  Van  Linthout  et  V anden- 
zande,  1821,  2  vol. in-8  avec  portr.,  12  fr. 

—  Principes  d’Electricité.  Bruxelles,  an  xi 
(i8o3), in-8. 

—  Principes  élémentaires  de  chimie  philo¬ 
sophique,  avec  des  applications  générales 
de  la  doctrine  des  proportions  déterminées. 
Bruxelles,  P.-J.  DemaC ,  1818,  in-12  , 

4  fr.  5o  c. 

—  Sur  l’Électr  icité  animale.  Bruxelles 
Emm.  Flou,  1802,  in-12. 

—  Synonymie  des  nomenclatures  chi¬ 
miques  modernes,  trad.  de  l’ital.  (1802). 
Voy.  PiRUGWATELLI. 

—  Théorie  de  la  combustion.  Bruxelles  , 
an  XII  (1804),  in-8. 

Voilà  ce  que  nous  connaissons  de  M.  Van  Mons; 
mais  ce  n’est  pas  tout  ce  dont  il  est  auteur  ;  une 
note  manuscrite,  que  nous  avons  sous  les  yeux  j 
qui  présente  un  caractère  d’authenticité  ,  dit  que 
«  plusieurs  de  ses  ouvrages  ,  et  bien  parmi  les  moins 
«  mauvais,  ont  paru  sons  d’autres  noms  que  le  sien))' 
Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer, 
ni.  Van  Mons  a  publié  un  très-grand  nombre  de 
Mémoires  de  chimie  répandus  dans  la  plupart  des 
journaux  scientifiques  de  l’Europe  :  il  serait 
impossible  d’en  présenter  la  nomenclature  sans 
qu’elle  ne  fût  très-incomplète.  Kous  signalerons 
pourtant  les  cinq  suivants ,  imprimés  dans  des 
des  collections  académiques:  1°  Examen  des  faits  que 
Girtanner  rapporte  en  faveur  de  son  opinion  sur  la 
nature  du  radical  de  l’acide  muriatique.  2°Nouvelles 
Expériences  tendantes  à  vérifier  si  l’hydrogène  forme 
le  radical  de  l’acide  muriatique  (imprimées  dans  les 
Mémoires  de  l’Institut ,  classe  des  sciences  mathé¬ 
matiques  et  phys.,tom.  I®'’,  1798).  3° Mémoire  sur  la 
réduction  des  alcalis  en  métal.  4'’ Mémoire  sur  quel¬ 
ques  erreurs  concernant  la  nature  du  chlore ,  et 
sur  plusieurs  nouvelles  propriétés  de  l’acide  mu¬ 
riatique  (imprimé  dans  le  tom.  III  des  Nouveaux 
Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles  ,  1826  ). 

5  Quelques  particularités  concernant  les  brouillards 
de  différente  nature  ;  présenté  à  l’Académie  en  avril 
1827,  avec  une  addition  (iinpr.  dans  le  tom.  IV  du 
même  recueil ,  1828). 

àl.  VanMons  a  été  pendant  plusieurs  années  un 
des  rédacteurs  des  «  Annales  de  chimie  »  ,  publiées  à 
Paris  ,  et  plus  tard  l’un  des  rédacteurs  des  «Annales 
générales  des  Sciences  physiques  )>  (Bruxelles,  1819- 
12.  8  vol.  in-8),  recueils  où  il  a  fourni  plus,  articles. 

Comme  éditeur,  M.  Van  Mons  a  publié  une  nou¬ 
velle  édition  de  la  Philosophie  chimique,  ou  Véri¬ 
tés  fondamentales  de  la  chimie,  par  Fouecboy,  édi¬ 
tion  augra.  de  notes  et  de  découvertes.  Bruxelles  , 
Em.  Flou,  an  iit  (1795). 

I,a  Biographie  nouvelle  des  Contemporains,  ])ar 
MM.  Arnaud,  Jay,  Jouy,  etc.,  dit  que  M.  Van 
Mons  s’est  occupé  pendant  plus  de  quinze  ans  du 
perfectionnement  des  diver.ses  espèces  de  fruits,  par 
la  méthode  du  semis,  et  qu’il  a  publié,  en  1820, 
«n  ouvrage  sur  ce  genre  de  euhure. 
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MONS  (  C.-J.  Yan  )  ,  fils  du  précédent , 
médecin. 

—  Considérations  sur  les  scrophules  et  le 
rachitisme. 1829,  in-8,  i  fr.  2.5  c. 

—  Essai  suc  l’Ophthalinie  de  l’armée  des 
Pays-Bas.  Yoy.  Yleminck-X. 

MONS  (Th.  Van),  vraisemhiablenient 
frère  du  précédent. 

L’un  des  rédacteurs  de  la  Jurisprudence  du  xix® 
siècle  (Bruxelles,  1827), 

MONSANTO  (J.  B-Odrigues).  —  Calen¬ 
drier  hébraïque,  etc.,  pour  servir  pendant 
cinquante  années  (c5  .sept.  1814  au  3o  sep¬ 
tembre  1864),  renouvelé.  Bordeaux,  iwp. 
de  Racle ,  1814,  in-12. 

MONSEIGNAT  DE  BLEYILLE.  — 
^Véritable  Calendrier  chronologique.  Pam, 
1727,  in-24. 

MONSELEY  (le  d oct.). —  Discussion  his¬ 
torique  et  critique  sur  la  Vaccine,  trad.  de 
l’angl.  par  M.  Depping. 

Imprimée  dans  le  volume  publié  par  M.  Depping 
sous  le  titre  de  la  V accine  combattue  dans  le  pays  ou 
elle  a  pris  naissance .  (Voy.  ce  litre  aux  Ouvrages 
a  non. ). 

MONSÉMI.  —  B.omans  (  les  )  ,  balle^ 
héroïque  en  trois  actes , composé  des  acte^ 
de  la  Bergerie,  de  la  '  Chevalière  et  de 
Féerie  (  le  tout  en  vers  libres  ).  Paris,  Dc~ 
îorrnel ,  1776,  in-4. 

MONSODIVE.  —  •*'  Sentinelle  (  la  )  du 
Peuple,  aux  gens  de  tontes  les  professions, 
sciences  ,  arts,  dommerce  et  métiers  ,  com¬ 
posant  le  tiers-état  de  la  province  de  Bre¬ 
tagne  ;  par  un  propriétaire  en  ladite  pro¬ 
vince.  1787-88,  3o  numéros  in-8. 

Cet  ouvrage  se  distribua  clandestinement  et  par 
cahiers.  Tous  les  arguments  des  défenseurs  de  la 
noblesse  y  sont  habilement  réfutés.  VTyez  «  l’Intro¬ 
duction  au  Moniteur  «,  qui  donne  le  nom  de  l’au¬ 
teur.  _  Barb. 

MONSTRELET  (Enguerrand  de),  histo¬ 
rien  français  du  xv®  siècle. 

—  Chroniques  (de  France,  d’Angleterre  et 
de  Bourgogne).  Nouvelle  édition,  entière¬ 
ment  refondue  sur  les  manuscrits  ,  avec 
des  notes  et  éclaircissements.  Par  J. -A, 
Buchon.  Paris  ,  Verdière ;  /.  Caret,  1826 
-27,  1 5  vol.  in-8. 

Edition  faisant  partie  de  la  «  Collection  des  Chro¬ 
niques  nationales  françaises)),  publiée  par  M.  Biichon. 

Cette  édition  ne  comprend  pas  Monslrelet  seule¬ 
ment,  qui  s’est  arrêté  à  l’année  i444  ,  on  y  fait 
entrer  ses  continuateurs.  A  la  tête  du  premier  vo¬ 
lume  se  trouve  un  Mémoire  sur  Monslrelet,  elles 
chroniques  de  cet  auteur,  ])ar  M.  Dacier,  extrait  du 
XLIII®  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  des  Ins¬ 
criptions  et  Belles-Lettres.  Quant  au  texte,  M.  Bu- 
chou  a  suivi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  ,  bien  préférables  aux  imprimés  ,  lesquels  sont 
fautifs  et  incomplets  ;  il  a  aus.si  fait  usage  d’un  eu- 
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liier  de  corrections  laissé  par  Ducang'e;  et  comme 
le  4*^  livre  de  Ivlonstrelet ,  cjui  fait  partie  des  an- 
cieiines  éditions  ,  ii’est;  qu’un  mélange  tiré  de  diffé- 
lents  clironiqiienrs ,  le  savant  éditeur  a  substitué  à 
ce  livre  les  textes  entiers  de  ces  mêmes  auteurs. 
Ainsi,  dans  son  édition,  au  deuxième  livre,  qui  finit 
au  milieu  du  septième  vol.,  succèdentles  Mémoires 
Jean  Lejévre,  dit  Toison-d’  Or, seigneur  dé  St.- Remj,  etc., 
etc. ,  qui  occupent  aussi  tout  le  huitième  volume. 
La  Chronique  et  Procès  de  la  Pacelle  d'Orléans  for- 
juent  le  volume;  les  Chroniques  de  Mathieu  de 
Coussr,  les  toni.  X  et  XI,  et  les  Mémoires  de  Jacquee 
Du  Clerc  (de  i448  à  i468),  les  tomes  XII  à  XV,  Y 
compris  le  Journal  d'un  bourgeois  dis  Paris  ,  qui  ter¬ 
mine  le  XV®. 

Le  mérite  de  cette  édition  n’appartient  pas  exclu¬ 
sivement  à  M.  Bucbon  :  M.  Dacier  lui  avait  cédé 
des  matériaux  précieux  (voy.  notre  article  Dacier). 

Pour  les  anciennes  éditions  de  ces  Chroniques  , 
Voy.  le  Manuel  du  libraire  de  M.  Brunet. 

MONTA  (A.),  membre  de  TAcad'émie 
des  philharmoniques  de  Bologne. 

—  Numération  harmonique,  ou  Echelle 
d’arithmétique,  pour  servira  l’explication 
des  lois  de  l’harmonie.  1802,  in-4  ,  i  h’. 
20  c. 

MONTABEB.T  ('P''**de).  Voy.  Paillot 
PE  M. 

MONTADOR  (  Neueviele  ue  ).  Voyez 
Neufviele. 

MONTAGNAC  (Gain  de).  Voy.  Gain 

DE  MoNTAGNAÇ. 

MONTAGNAT  (  )  ,  médecin  ; 

né  à  Amhérieux  dans  le  Bngey. 

— —  Eclaircissements  en  forme  de  lettres  à 
M.  Bertin,  au  sujet  des  découvertes  que 
M.  Eerreins  a  faites  du  mécanisme  de  la  voix 
de  l’homme,  Paris ,  David,  1746  ,  in-12. 

■ —  Lettre  à  M.  Bertin  au  sujet  d’un  non-, 
veau  genre  de  vaisseaux  découverts  dans  le 
corps  humain.  Paris,  David,  1746^  in- 12. 

—  Lettre  à  M.  l’abhé  Desfontaines,  ou  Ré-, 
ponse  à  la  critique  de  M.  Burlon  ,  du  sen¬ 
timent  de  M.  Ferrein  sur  la  formation  de 
la  voix,  1745^  in-12, 

MONTAGNE  (l’abbé  Claude-Louis), 
sulpicien  et  docteur  de  Sorbonne  ;  né  à 
Grenoble  ,  le  17  avril  1687  ,  mort  le  3o 
avril  1767. 

■ —  Coropendiosæ  Tnstitutiones  excerptæ  ex 
contractis  prælectîonibus  theologicis  Ho¬ 
norât!  Tournely,  2  vol.  in-8. 

—  De  Gratià.  Parisiis ,  1735,  T738,  in-12. 
-T— De  mysterio  sanctissimæ  Trinitatis  ,  et 
de  Angelis.  Parisiis,  1741»  i75o,  in-r2. 

—  De  opéré  sex  dierum;  accessit  appendlx 
instar  supplément!  ad  loca  theologica.  Pa- 
risi/s  ,  1732,  1743,  iu-j  2 . 

—  De  septem  ecclesiæ  sacrarnentis.  Parit 
siis,  1729-30-32  ,  2  vol,  îa-î2. 


—  Prælcctîones  theologicæ  de  Deo  ac  di-, 
vinis  attributis,  etc.;  opus  cardinali  de 
Fleury  dicatum.  Parisiis,  1730,  in-12. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  publiés  sous  le  pseudo¬ 
nyme  de  Tournely. 

MONTAGNE  (  D,-J.  ),  adjoint  à  la  mai¬ 
rie  d’Aïx  ,  en  1816,  membre  du  conseil- 
général  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône;  plus  tard,  administrateur  et  agri¬ 
culteur  à  Alger. 

■ —  Avantages  pour  la  France  de  coloniser 
la  régence  d’Alger,  i83r. 

—  Brièves  observations  sur  le  projet  d’inir 
poser  les  huiles.  Paris ,  de  Timpr.  de  Re- 
naudière  ,  1816  ,  in-4  de  8  pag. 

—  Physiologie  morale  et  physique  d’Al-. 
ger ,  i833.  Marseille ,  Mille  ,  et  Camoin; 
Paris  ,  Delaunaj ;  et  Alger,  Luxardo  et. 
Guende  ,  1884,  ia-8,  5  fr. 

- —  Mémoire  sur  le  monopole  du  tabac  eu 
Avance.  Aix,  impr.  de  Pontier,  1818, 
in-8  de  36  pag. 

—  Quarante-cinq  millions  produits  par  le 
régime  des  taxes  sur  les  tabacs ,  d’après  les 
documents  fournis  par  la  régie  des  contri- 
hutians  indirectes  ,  ou  Supplément  au  mé¬ 
moire  sur  le  monopole  du  tabac  en  France. 
Paris,  Baillevl,  1819,  in-8  de  40  pag,,  i  h'. 

—  Réplique  nécessaire  à  une  brochure  (de 
M.  Mollard),  qui  porte  pour  titre  :  «Les 
quarante-cinq  millions  de  M.  Montagne 
réduits  à  leur  juste  valeur.»  Paris,  Bailleul, 
Delaunaj, etc.  1819,  in-8  de  16 pag.,  4o  c. 

MONTAGNE  (E.)  ,  D.  M.  —  Mémoire 
sur  le  genre  pilobole,  et  sur  une  nouvelle 
espèce  découverte  par  E,  Montagne.  Ljon, 
de  Vimpr,  de  L,  Perrin,  1829  ,  in-8  de 
8  pag. 

MONTAGNIER  (  Pierre-Sébastien  ), 
pharmacien  de  l’Ecole  spéciale  de  pharma¬ 
cie  de  Montpellier. 

—  Essai  sur  l’extrait  gommeux  d’opium, 
pour  l’obtenir  dans  toute  sa  perfection  , 
accompagné  de  remarques  et  de  réflexions 
chimiques  sur  tous  les  procédés  qu’on  a 
publiés  jusqu’à  ce  jour,  touchant  la  prépa¬ 
ration  de  l’opium  pour  l’usage  de  la  méde¬ 
cine.  Ljon,  Cabin  et  &« ,  1814,  in-12  de 
80  pag. 

Mémoire  présenté  à  S.  E.  le  ministre 
de  l’intérieur,  sur  les  abus  qui  régnent 
dans  la  pharmacie.  Lyon,  de  Vimpr.  de 
Roger,  1817  ,  in->8  de  8  pag. 

—  Observations  chimiques  sur  le  cancer, 
ou  Analyse  faite  d’un  sein  amputé,  pour 
connaître  la  nature  du  vice  cancéreux  qui, 
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produit  cette  maladie,  Lyon  ^  l'Auteur^ 
l5  17,  in-8  de  24  pag. 

—  Traité  théorique  et  pratique  sur  les  si¬ 
rops  simples  et  composés;  accompagné  de 
remarques  et  d’observations  sur  chaque 
procédé;  avec  l’exposition  des  vertus  et 
des  doses  de  ces  sirops  ,  à  la  fin  de  chaque 
article.  Lyon,  Barret,  181G  ,  in-12. 

MONTAGNY  (  B.  ).  —  Maladie  (  la  ) 
à  la  mode  ,  ou  la  Fièvre  qu’on  aime  (  et 
autres  morceaux).  Marseille,  de  l’impr, 
de  Diibié  ,  1828  ,  ia-8  de  20  pag. 

MONTAGNY  (  L.--A.  ) ,  p.  a.  —  Ré- 
j>onse  à  la  deuxième  lettre  du  soi-disant 
citoyen  de  Saint-Etienne,  suite  de  la 
deuxième  partie.  Saint-Etienne,  de  l’impr. 
de  Sauret,  1827  ,  in-8  de  34  psg- 

MONTAGUE  (  Miss  Mary,  et  depuis 
lady  WoRTLEY  ),  femme  de  l’ambassadeur 
anglais  de  ce  nom  à  Constantinople  ,  cé 
lèbre  par  son  esprit;  morte  en  1762. 

■ —  Letters  (her).  Paris  ,  printed  by  Didot, 
1779,  in-12. 

—  The  same.  A  new  édition.  Paris,  Théop. 
Barrais,  1784,  in-12. 

—  Letters  (  her  )  ,  written  during  her 
Travels  in  Europe,  Asia  ,  and  Africa;  to 
which  are  added  Poeras  by  the  same  Au- 
ihor.  Stéréotypé  édition.  Paris,  P.  Didot; 
F.  Didot ,  an  vi  (1898),  ou  an  ix  (j  801)  , 
in-i8  de  820  pag.,  i  fr.  ;  pap.  fin,  i  fr. 
2.5  c.  ;  pap.  vélin,  3  fr.  ;  et  sur  gr.  pap. 
A  élln  ,  format  in-12  ,  3  fr. 

• —  Letters  of  the  Right  Honourable  Lady 
M— y  W — y  M — e  ,  written  during  her 
Travels  in  Europe,  Asia  and  Africa. 
A  new  édition.  Avignon,  Seguin  aîné, 
J  S  I  5  ,  2  vol.  in-12  ,  3  fr.  5o  c. 

—  Letters  (  her  )  during  the  emhassy  to 
Constantinople.  1716-18.  Paris,  Male- 
peyre,  1822;  or  Paris,  Daudry,  1827, 
in- 3 2,  with  portrait,  3  fr. 

l.dition  faisant  partie  d’une  collection  intitulée  ; 
«  The  Brilish.  Classics». 

Ou  lit  dans  tes  Mémoires  de  la  margrave  d’Ans- 
parh  ,  tom.  II,  pag.  104  ,  que  cette  dame  tenait  de 
lady  Bute  ,  fille  de  milady  Montague ,  que  M.  Wal- 
jiole  ,  et  deux  beaux  esprits  des  amis  de  sa  mère  , 
s  étaient  réunis  poitr  s’amuser  de  la  crédulité  ^du 
public  anglais  ,  en  composant  ces  Lettres. 

Lettres  de  milady  Wortley  Montague 
pendant  ses  voyages  en  diverses  parties  du 
îuonde  ;  traduites  de  l’angl.  (par  le  P.  Jean 
Brunet  ,  dominicain).  Londres  et  Paris, 
Duchesne,  1763  ,  2  part,  in-12;  et  Ams¬ 
terdam,  Boite,  1763  ,  in- J  2.  —  Nouv. 
édit. ,  augm.  d’une  troisième  partie  (tra¬ 
duite  par  SuARü)  ;  on  y'  a  joint  une  ré¬ 


ponse  à  la  critique  du  Journal  Encyclopé¬ 
dique  par  M.  G....  (Guys).  Londres  et  Paris, 
1764  et  1768 , 3  parties  in-12. 

Plusieurs  fois  réimprimées. 

La  critique  du  Journal  Encyclopédique  est  du 
baron  de  Tott. 

—  Lettres  de  milady  Marie  Wo- tley  Mon¬ 
tague;  trad.  de  Fangl.  (par  MM.  Taveu  , 
Faget.  et  Mact.aine).  Rotterdam  ,  Beman  , 
1764,  2  vol.  in-8, 

—  Lettres  de  milady  Montague,  pendant 
ses  premiers  voyages  en  Europe  ,  en  Asie 
et  en  Afrique  ;  traduction  nouvelle  (  par 
P.-H.  Anson  ).  Paris,  Bailly,  1798,  2 
vol.  in-12. — Seconde  édit.,  augm.  d'une 
traduction  française  des  Poésies  de  milady 
Montague  (  par  Germain  Garnier  ,  séna¬ 
teur  ).  Paris,  Le  Elormant ,  an  xiii  (  i8o5), 
2  vol.  in-12  ,  5  fr. 

Traduction  la  plus  estimée. 

—  Les  memes.  Traduction  de  M.  Anson  ; 
avec  une  Notice  par  M.  E.  Henrion.  Pa¬ 
ris,  r.  Pérou,  n,  28;  Méquignon-Havard , 
1  83o  ,  in-i  8. ,  2  fr. 

Édition  faisant  partie  d’une  «Bibliothèque  choi¬ 
sie  ». 

- —  Tættres  de  lady  Marie  Wortley  Mon¬ 
tague  ,  écrites  pendant  ses  vgyages  en  Eu¬ 
rope,  en  Asie  et  en  Afrique  (  en  anglais  ). 
Nouv.  édition,  augm.  de  beaucoup  de  let¬ 
tres  qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  pré¬ 
cédentes  ,  avec  une  traduction  française, 
par  G.  FJamonière.  Paris,  Théoph.  Bar- 
rois  fils,  1816,  2  vol,  in-8  ,  6  fr. 

Une  traduction  pi  us' nouvelle  des  I^etlres  de  lady 
Montague  sur  la  Turquie  ,  avec  des  notes  et  une 
notice  biographique  sur  l’auteur  anglais,  par  ma¬ 
dame  Dufreskoy  ,  a  été  intprimée,  en  1822,  à  la 
suite  de  l’ouvrage  de  M.  Berton ,  intitulé  :  les  'Pures 
dans  la  balance  politique  de  l’Europe  au  xix®  siècle. 

■ —  Select  letters  from  Lady  Montague’s 
correspondence,  for  the  use  of  young  la¬ 
dies  boarding-schools,  etc.  Paris,  F.  Louis, 
1818,  in-i  8,  I  fr. 

—  Works  (her),  including  her  Correspon¬ 
dance,  Poems  and  Essays.  London  {Paris), 
i8o3,  ü  vol.  in-12,  i5  fr. 

■ —  OEuvres  (ses)  ,  contenant  sa  vie,  sa  cor¬ 
respondance  avant  son  mariage  ,  avant  et 
durant  l’ambassade  en  Turquie,  et  pendant 
les  deux  voyages  qu’elle  a  faits  en  Italie 
depuis  cette  ambassade.  Édition  traduite  de 
l’anglais  sur  celle  récemment  publiée  à 
Londre.s  (en  1 8o3) ,  d’après  les  lettres  ori¬ 
ginales  remises  par  la  famille  de  lady  Mon¬ 
tagne.  Paris,  Arthus- Bertrand;  Bordeaux, 
Melon  et  Compagnie ,  1804 , 4  vol.iu-12, 
7  fr.  5o  c. 

MONTAGUE  fÉdouard  Wortrey),  fils 


222 


MON 


MON 


de  la  précédente,  se  fit  remarquer  par  la 
fiizarrerîe  Je  sa  conduite  et  par  les  aven¬ 
tures  de  sa  vie ,  qui  n’a  été  qn’un  enehai- 
nement  d’actions  singulières;  il  fut  élu,  en 
1754,  membre  du  Parlement  anglais,  et 
mourut  à  Venise  en  177(5. 

—  *  Histoire  du  gouvernement  des  an¬ 
ciennes  républiques  (  trad.  de  l’angl.  par 
Melle  Legeai  d’Otjrxigné  ,  l'etoucbée  par 
Turpin  ).  Paris,  Dehansj,  1769,  in-12. 
— Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  ;  Delà 
naissance  et  de  la  chute  des  anciennes  ré¬ 
publiques  ,  trad.  de  l’angl.  (  et  augm.  d’un 
X®  chap.  sur  la  République  française),  par 
A,-S.-M.  Cantwel.  Paris ,  Maradan , 
1793  ,  in-8. 

L  aiiteur  des  Méinoh’es  authentiqués  sur  la  du¬ 
chesse  de  King-slon ,  insinue  que  W.  Montague  n’a 
pas  écrit  une  ligne  de  cet  ouvrage  ,  et  le  restitue  à 
M.  Forster,  ecclésiastique  qui  avait  été  chargé  de  l’é¬ 
ducation  du  fils  de  l’ambassadeur  anglais  à  Constan¬ 
tinople.  Suivant  cet  auteur,  le  précepteur  et  l’élève, 
ccpourvus  d'argent  ,  se  seraient  entendus  pour 
eu  obtenir  du  père  de  celui-ci,  en  lui  faisant  ac¬ 
croire  que  le  jeune  Montagne  avait  composé  un 
livre  utile  et  intéressant.  Le  père  aurait  donné  dans 
le  piege,  et  accordé,  comme  une  récompense  à  son 
fils,  un  billet  de  banque  de  cent  livres  sterling  , 
avec  promesse  de  pareille  somme  pour  la  deuxième 
édition  qui  en  serait  faite,  et  qui  parut  en  effet 
peu  de  temps  après  ,  car  l’ouvrage  eut  du  suc¬ 
cès.  Tout  cela  n’est  pas  impossible  ;  cependant  la 
réclamation  de  M.  Forster  n’eut  lieu,  dit-on  ,  qu’a- 
près  la  lUort  de  Montague. 

Montagne  est  plus  positivement  auteur  de  quelques 
Blémoires  et  Dissertations  arcbéologiques  adressés 
par  lui  à  la  Société  royale  de  Londres  ,  mais  qui 

n  ont  pas  été  traduits  en  français  (voy.  la  Bioer. 
univ.j.  ■  "  t  J  5 

MONTAGUE  (miss Élisabeth  Robinson, 
depuis  misfriss)  ,  dame  anglaise,  aussi  dis¬ 
tinguée  par  sont  érudition  que  par  sou 
esprit;  morte  en  1800. 

—-Apologie  deSakespeart  (jfe),  en  réponse 
à  la  critique  de  Voltaire  ;  traduite  de  l’angl. 
Londres  {Pans'),  Mérigot,  17717,  im8. 

Ouvrage  classique  et  élégant,  où.  l’on  trouve  beau¬ 
coup  plus  de  savoir  et  de  critique  qu’on  eu  devait 
attendre  d  une  femme  du*graud  monde.  La  manière 
dont  les  jugements  de  Voltaire  sont  relevés  dans 
eet  Essai ,  entrepris  surtout  pour  venger  Sbakspeare 
des  sarcasmes  de  1  auteur  de  la  Heiiriade,  attira  à 
lUiStriss  Montague  1  animadversion  de  cet  bomme 
illuslie  ,  qu  elle  avait  autrefois  connu  en  Angle¬ 
terre  :  il  ne  lui  pardonna  jamais,  et  il  ne  pouvait 
jironoTicer  sou  nom  de  sang-froid.  Voltaire  essaya 
da  réfuter  l’Apologie  de  Shakespeare  dans  une  Lettre 
à  l’Académie  française,  imprimée  à  la  tête  de  la 
tragédie  d'Irène. 

MONTAIGNE  (Michel,  seigneur  de), 
philosophe  moraliste,  fameux  par  sou  livre 
des  «  Essais  »  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Bordeaux,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
Roi,  maire  de  la  ville  de  Bordeaux;  né  au 
cnaleau  de  Montaigne,  en  Périgord  ,  le  28 


février  i533,  d’une  famille  anciennement 
nommée  Eyghem  ,  originaire  d’Angleterre; 
mort  le  i3  septembre  1592. 

Essais. 

Éditions  des  xviri®  et  xix®  siècles. 

Pour  les  éditions  antérieures,  voy.  le  Manuel  du 
libraire  ,  etc.  par  M.  Brunet. 

—  Essais  (ses),  avec  des  courtes  remarques 
et  des  indices,  par  P.  Coste.  Londres,  Ton- 
son,  1724,  3  vol.  gr.  in-4. 

Celte  édition  a  été  la  plus  belle  que  l’on  eut  de 
Montaigne  :il  faut  y  joindre  des  Mémoires  pour  servir 
aux  Essais  de  Michel,  seigneur  de  Montaigne,  de 
même  format,  imprimés  séparément  en  174a,  et 
réimprimés  en  1741  »  et  qui  contiefineut ,  entre 
autres  pièces  la  Vie  de  Montaigne  avec  des  notes 
historiques  par  le  président  Bouhier  ;  Caractère  et 
Comparaison  d’ Epict'ete  et  de  3'Iontaigne ,  par  Pas¬ 
cal,  etc.  Londres,  Guill.  Dnrres  ,  in  4°  de  xviii  et 
95  pages  ,  36  à  45  A.  Les  quatre  volumes,  bel 
exempl. ,  mar,  bl.  1.  r.  90  fr.  La  Vallière. 

Les  éditions  données  par  Coste  sont  au  nombre  de 
cinq.  Voici  comme  il  en  parlé  lui-même  dans  un  avis 
placé  à  la  tête  des  Mémoires  pour  servir  aux  Essais 
(1740)  et  de  l'édition  des  Essais  de  174^  «La 
première  édition  ,  publiée  à  Londres  eu  1724,  est 
moins  parfaite  que  la  seconde  qui  parut  à  Paris,  en 
1726  ,  3  vol.  gr.  in-4>  qui  l’emporte  sans  contredit 
sur  les  autres  par  la  beauté  de  l’impression  et  l’exac¬ 
titude  de  la  correction  (18  à  24  fr.).  La  troisième, 
que  je  fis  imprimer  à  La  Haye  ,  en  1727  (5  vol.  in- 
12,  18  à  3i  fr.)  a  quelque  avantage  sur  celle  de 
Paris.  La  c£uatrième  publiée  à  Londres,  en  1789, 
6  vol.  in-12,  contient  quelques  pièces  qui  n’avaient 
pas  été  publiées  dans  les  précédentes  (et  entre  autres 
le  Mémoire  sur  la  vie  de  Montaigne).  La  cinquième, 
Londres,  Nourse  ,  1745,  7  vol.  in-12,  qui,  selon 
toute  les  apparences,  sera  la  dernière  que  je  publie¬ 
rai  ,  l’emporte  de  beaucoup  sur  celle  de  La  Haye  ; 
je  l’ai  revue  et  corrigée  avec  tout  le  soin  dont  je 
suis  capable  ».  C’est  effectivement  la  meilleure 
édition  donnée  de  son  vivant  :  21  à  27  fr. 

Aux  yeux  de  bien  des  gens,  Coste  a  le  grand 
tort  d’avoir  rajeuni  l’orthographe  de  Montaigne  , 
quoique,  par  ee  moyen  ,  il  ait  facilité  la  lecture  de 
son  auteur.  Il  est  certain  aussi  que  ses  éditions  sont 
moins  exactes  que  celles  de  rSqô  et  i633  ;  cependant 
il  a  donné  ,  avec  beaucoup  plus  de  soin  que  le  pré¬ 
cédent  éditeur,  les  noms  des  auteurs  cités,  avec  une 
traduction  plus  fidèle  de  leurs  passages.  I<es  notes 
grammaticales  et  explicatives  qu’il  a  placées  au  bas 
des  pages  ne  sont  pas  toutes  bonnes,  mais  il  y  en 
a  beaucoup  de  curieuses  ,  et  l’on  a  peut-être  eu 
tort  de  les  écarter  des  éditions  modernes.  On  trouve 
dans  celles  de  1739  et  174^  ,  un  3Jémoire  sur  la  vie 
de  Montaigne  ,  neuf  Eeftres  de  Montaigne  ,  dont  plu¬ 
sieurs  n’avaient  point  encore  été  publiées  avec  ses 
Essais  ;  un  Discours  d’ Etienne  de  la  Bcotie  sur  la  ser¬ 
vitude  ,  ou  le  Contre-un,  auquel  Montaigne  avait 
voulu  donner  place  dans  le  27®  chapitre  de  son 
premier  livre  (de  l’Aniitié)  ;  la  préface  de  mademoi¬ 
selle  Gournay,  pour  l’édition  de  i635  ;  des  juge¬ 
ments  et  des  critiques  sur  les  Essais  de  Montaigne, 
et  une  Table  des  matières  :  il  n’y  a  point  de  som¬ 
maires  en  marge. 

—  Les  mêiaes ,  avec  les  notes  de  Coste. 
Londres  {Paris),  1754,  10  vol.  pet,  in-12, 
18321  fr. 

Jolie  édition,  faite  sur  celle  dei745;  il  y  en  a 
(les  exemplaires  eu  papier  de  Hollande,  qui  sont 
assez  rares.  Les  réimpressions  qu’on  en  a  faites 
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(  Loi^cli-es,  1769  ,  el  Genève  ,  1779  ) ,  également  en 
10  vnl.  pet.  in- 12  ,  sont  très -fautives. 

—  Les  mêmes ,  avec  des  notes  de  Coste 
(nouvelle  édition  ,  corrigée  par  Gueueette 
et  Jamet  l’aîné).  Paris ^  1725,  3  vol.  in-4* 

Édition  estimée  ,  et  dont  Coste  faisait  plus  de  cas 
que  de  celle  publiée  à  Londres  en  1724  ,  et  que  lui- 
mëme  avait  soignée.  Barb. 

Coste  comprenait  cette  édition  au  nombre  des 
siennes  (Voy.  la  note  à  la  suite  de  la  citation  de 
celle  de  1724  )• 

. —  Les  mêmes.  Édition  augmentée  aux 
marges  des  noms  des  auteurs  qui  sont  cités 
dans  le  texte  ,  et  de  la  version  de  leurs 
passages.  Amsterdam  {l.yon),  1781  ,  3  vol. 
pet.  iu-8  ,  i5  à  18  fr. 

On  ne  trouve  dans  cette  édition,  qui  est  assez 
belle  ,  ni  les  neuf  Lettres  de  Montaigne  ,  ni  le  Dis¬ 
cours  de  la  Béotie  ;  on  y  a  d’ailleurs  suivi  le  texte 
de  mademoiselle  de  Gournay. 

— Les  mêmes.  Paris,  Bastion,  1788,  3  vol. 
in-8  ,  sur  pap.  d’Augoulème,  et  sur  papier 
de  Hollande. 

Édition  imprimée  à  5oo  exempl.  sur  très -beau 
papier,  beaucoup  plus  soignée  pour  la  correction 
que  plusieurs  autres  du  même  éditeur.  Elle  contient 
une  bonne  table,  et  l’on  y  a  suivi  l’orthographe 
ancienne;  mais  on  y  chercherait  en  vain  la  tra¬ 
duction  des  passages  cités  dans  le  texte  ,  ainsi  que 
les  neuf  lettres  et  le  discours  dont  nous  avons  parlé 
ci-dessus  :  24  à  3o  fr. ,  en  plus  cher  et  papier  de 
Hollande. 

Il  en  a  été  tiré  cent  exempl. ,  in-4 ,  en  papier  ordi¬ 
naire  et  en  papier  de  Hollande  :  mais  ils  sont  peu 
recherchés.  Brun, 

—  Les  mêmes  (de  la  même  édition).  Paris, 
Bastion  ,  1798  ,  3  vol.  in-8. 

Édition  inférieure  à  la  précédente  pour  l’impres¬ 
sion  et  le  papier:  21  à  24  fr. 

—  Les  mêmes  ,  édition  nouvelle  ,  où  se 
trouvent  ses  Lettres  et  le  Discours  de  la 
Béotie  sur  la  servitude  volontaire ,  ou  le 
Contr’un.  Avec  les  notes  de  Coste,  Paris, 
Louis  ,  an  ix  (x8oi),  16  vol,  in-18  ,  avec 
un  port.  ,  1  5  fr. 

—  Les  mêmes,  faisant  suite  aux  éditions 
stéréotypes,  d’après  le  procédé  de  F.  Didot. 
Paris,  P.  Didot;  F.  Didot,  1802,  4  vol. 
in-î2,  sur  papier  ordinaire,  8  fr.  5o  c.  ; 
4  vol.  in-8,  16  fr.;  et  sur  pap.  vélin  ,  82  fr. 

Edition  très-soignée  par  la  correction  et  la  ponc¬ 
tuation  ,  mais  peu  agréable  à  l’œil  ,  et  qui  n’a  ni 
sommaires  en  marges,  ni  tables  des  matières. 

Cette  édition  a  été  faite  sur  un  manuscrit  appar¬ 
tenant  à  la  Bibliothèque  de  Bordeaux. 

Il  en  existe  ün  très-petit  nombre  d’exemplaires 
dans  lesquels  ,  outre  M Avis  au  lecteur,  qui  occupe 
12  pages,  se  lit  un  Avertissement  de  63  pages,  re¬ 
latif  à  la  religion  de  Montaigne.  Ce  morceau  curieux 
est  de  îVaigeon  ,  c’est  assez  dire  dans  quel  esprit  il 
est  écrit ,  et  faire  connaître  la  cause  de  sa  sup¬ 
pression. 

Dans  ce  A vertis.sement ,  Naigeon  oublie  la  fran¬ 
chise  de  Montaigne  ,  et  en  lait  un  pur  déiste  ,  en 
attribuant  à  des  considérations  politiques  ce  que 
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l’auteur  dit  ouvertement  de  plus  favorable  au  Chris¬ 
tianisme  ,  et  en  lui  prêtant  des  sentiments  con¬ 
traires  dans  des  passages  équivoques  ,  détournés 
de  leur  véritable  sens  ,  et  séparés  de  ce  qui  les 
entoure.  On  a  ajouté  dans  les  mêmes  exemplaires 
les  pages  177 — 182  du  tome  premier  double. 

L’Avertissement  est  fort  rare  en  papier  vélin  . 
mais  il  s’en  est  trouvé  ,  après  la  mort  de  Naigeon  , 
quelques  exemplaires  en  papier  ordinaire. 

Ainsi  que  le  porte  le  titre,  cette  édition  a  été 
faite  sur  un  exemplaire  de  celle  de  i588  ,  corrigé 
delà  main  de  Montaigne,  mais  différent  de  celui 
qu’a  suivi  mademoiselle  de  Gournay,  en  lôqS  :  ce¬ 
pendant  ,  en  admettant  les  nouvelles  leçons  de  son 
texte,  Naigeon  a  cm  devoir  conserver  comme  va¬ 
riantes  les  principales  différences  de  l'ancien  ,  et  , 
en  cela  ,  il  a  agi  très-sagement,  car  il  est  à  peu 
près  démontré  aujourd’hui  que  la  copie  adoptée 
par  lui  ne  méritait  pas  la  préférence  qu’il  lui  a 
donnée  ,  et  que  celle  de  mademoiselle  de  Gournay 
est,  au  contraire,  presque  toujours  meilleure  que 
l’autre.  Les  neuf  Lettres  de  Montaigne  et  le  Dis¬ 
cours  de  la  Béotie  se  trouvent  dans  cette  édition  , 
ainsi  qu’un  -choix  de  notes  de  Coste. 

Un  exemplaire  imprimé  sur  vélin  annoncé  comme 
unique,  quoiqu’il  en  existe  au  moins  deux  autres, 
a  été  vendu  600  fr.  P'.  Didot.  Brun. 

Cette  édition  a  eu  trois  tirages  plus  récents  : 
Paris ,  P.  Didot  aîné  ,  18 1 1,  4  vol.  in-12 , 8  fr.  5o  c. 
Didot  et  Tonrnachon,  1816,  4  vol.  in-12  ,  10  fr.  ;  4 
vol.  in-8,  pap.  fin,  18  fr.  ,  et  pap.  vélin,  36  fr. 
Paris,  Hect.  Bossange,  1828,  4  vol.  in-8. 

- — Les  mêmes. (Édition  publiée  par  M.  Élov 
JoHANNEAu).  Paris,  de  l’impr.  de  Crapelet. 

—  Lefèvre,  1 8 1 8,  5  vol.  in-8,  avec  un  portr. 
par  Alex.  Tardieu,  35  fr,,  ou  6  vol.  in-18, 
i5  fr. 

Cette  édition  réunit ,  à  tous  les  avantages  de  celle 
de  Naigeon  ,  plusiéurs  améliorations  détaillées  dans 
la  préface,  et  nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  soit 
une  des  meilleures,  et  la  plus  complète  qu’on  ait 
encore  donnée  de  cet  auteur.  L’impression  eu  est 
soignée  ,  et  le  papier  d’une  belle  qualité.  On  en  a 
tiré  cent  exemplaires  en  gr.  papier,  qui  sont  fort 
beaux  ,  et  qu’oii  ne  trouve  déjà  plus  facilement. 

L’édition  in-18  est  faite  sur  l’in-8.  Brun. 

—  Les  mêmes  (Édition  publiée  par  M.  De 
l’Adenaye).  Paris,  Th.  Desoer,  1818,  gr. 
in-8,  24  fr.  ;  sur  pap.  coquille,  collé  et  sa¬ 
tiné,  36  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin  ,  48  fr.  ;  ou  4 
vol.  iu-i8  ,  sur  papier  coquille,  20  fr. 

Ces  deux  éditions  contiennent  ,  outre  les  Essais» 
les  Lettres  de  Montaigne,  le  Contre-un  ,  l’Eloge  de 
Montaigne  ,  par  M.  Jay,  la  Préface  de  mademoiselle 
de  Gournay,  un  Extrait  de  celle  de  Naigeon  (l’Aver- 
tisseinent  de  l’édition  de  1802  ,  sauf  quelques  sup¬ 
pressions  peu  importantes),  un  Glossaire  ,  et  nue 
nouvelle  Table  des  matières.  Les  deux  éditions  n’ont 
été  tirées,  chacune,  qu’à  5oo. 

Quoique  imprimée  en  très-petits  caractères  ,  cetté 
édition  est  fort  jolie  ;  et,  comme  elle  est  à  deux 
colonnes,  elle  se  lit  facilement.  Brun. 

— —  Le.s  mêmes.  Paris,  Th.  Desoer  ,  1819, 

9  vol.  in-36,  Il  fr.  25  c,  ;  et  sur  pap. 
vélin  ,  22  fr.  5o  c. 

Cette  édition  est  faite  sur  les  deux  précédentes  : 
elle  fait  partie  de  la  «Bibliothèque  portative  du 
Voyageur  ». 

—  Les  mêmes,  publiés  d’après  l’édition  la 
plus  authentique  ,  et  avec  des  sommaires 
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analytiques  ,  et  de  nouvelles  notes  (  histo¬ 
riques  et  critiques),  suivies  d’un  index  , 
par  AMAURY-DuvAti.  Pai  is  ,  Chasseriau  y 
(  *  J.  André  ),  1820  ,  6  vol.  in-S  ,  port. , 
irupriuiés  sur  pap.  superfîn  des  Vosges , 
36  fr.  ;  papier  vélin,  72  fr.  ;  ou  avec  de 
nouveaux  titres.  Paris,  Rapilly ,  1827  ,  6 
vol.  in -8  ,  portr. ,  36  fr. 

Outre  les  notes  de  M.  Ainaury  Duval  ,  cette  édi¬ 
tion  est  encore  accoinpagnée  d’observations  philo - 
logiques  (par  M.  Johawneau),  et  d’extraits  choisis 
du  Commentaire  de  Naigcon  sur  Montaigne  et 
Charron. 

Cette  édition  fait  partie  de  la  «  Collection  des 
moralistes  français  ». 

—  Les  mêmes  ,  mis  en  français  moderne, 
auxquels  on  a  ajouté  le  Discours  sur  l’escla¬ 
vage  (  la  servitude  )  volontaire  ,  par  Et.  La 
Béotie.  Publ.  par  A.  Garland.  Bruxelles, 
Voglet,  1822,  5  vol.  in-8,  avec  portr., 
9.5  fr. 

—  Les  mêmes ,  avec  les  notes  de  tous  les 
commentateurs  (  publiés  par  M.  Eloy 
JoHANNEAu,  avcc  un  avertissement  de  l’é¬ 
diteur).  Paris,  de  riinpr.  de  Crapelet.  — • 
Lefèvre  ,  1823  ,  5  vol.  in-8,  avec  portr., 
35  fr. 

—  Les  mêmes  ,  avec  les  notes  de  tous  les 
commentateurs  ,  et  précédés  de  l’Eloge  de 
Montaigne  par  Villemain.  Paris,  Froment, 
1825,  8  vol.  in- 18  ,  avec  un  portrait. 

—  Les  mêmes,  avec  les  notes  de  tous  les 
commentateurs;  édition  publiée  par  J.-V. 
Leclerc.  Paris,  de  Vimpr.  de  J .  Didut  aine, 

—  Lefèvre  {*A.  André  ),  1826-29,  5  vol, 
in-8,  sur  cav.  vélin,  45  fr. ,  et  sur  Jésus 
vélin  ,120  fr. 

Belle  édition  faisant  partie  de  la  «  Collection  des 
classiques  français  »  ,  publ.  par  le  méine  libraire. 

Aux  notes  des  précédents  éditeurs  de  Montaigne 
M.  Leclerc  en  a  ajouté  de  nouvelles  qui  lui  sont 
propres  ;  d’autres  ,  en  assez  grand  nombre  ,  sont 
tirées  du  commentaire  de  l’avocat-général  Servan 
sur  quelques  chapitres  des  deux  premiers  livres  des 
Essais  ,  impr.  en  1826,  avec  ses  OEuvres  inédites. 
Ces  dernières  sont  signées  du  nom  de  Servan.  En 
tête  du  premie-r  volume  de  cette  édition  on  trouve 
un  Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Montaigne , 
par  l’éditeur  (discours  imprimé  déjà  en  1812  ,  sous  le 
titre  d’Eloge)  suivi  de  notes  et  de  preuces.  Ces  pièces 
préliminaires  forment  146  pag. 

—  Les  mêmes,  avec  les  notes  de  Coste, 
Naigeon,  Amaury-Duval ,  Eloy  Johauneau 
et  autres  commentateurs.  Paris  ,  Ménard 
et  Desenne ,  1827,  10  vol.  in-i8  avec 
portrait,  sur  pap.  fin,  20  fr.  ;  sur  pap.  vélin, 
40  fr.  ;  10  vol.  in-i2,  sur  pap.  fin,  25  fr., 
et  sur  pap.  vélin,  5o  fr. 

Ldition  faisant  partie  delà  «Bibliothèque  fran¬ 
çaise  ». 

—  Les  mêmes  ,  édition  selon  l’orthographe 
de  l’auteur,  avec  des  sommaires  analy¬ 


tiques  et  les  notes  de  tous  les  commenta¬ 
teurs;  précédés  de  la  préface  de  Meüe  Qour- 
nay ,  et  d’un  précis  de  la  vie  de  Montaigne. 
Paris,  Tardieu-Denesle  ,  1828,  6  vol. 
in-8. 

—  Les  mêmes.  Édition  (compacte)  colla¬ 
tionnée  sur  les  meilleurs  textes.  Paris , 
Fume;  L.  Dehitre ,  i83o  ,  un  fort  vol.  in-8  , 
imprimé  à  deux  colonnes,  i5  fr. 

Réimpression  de  l’édition  donnée  par  M.  Dé 
l’Aulnaye  ,  en  1818. 

—  Les  mêmes,  avec  des  notes  de  tous  les 
commentateurs.  Paris ,  Lefèvre,  i834,  un 
vol.  gr.  in-8,  impr.  à  deux  colonnes, 
orné  d’un  portrait,  ii  fr. 

Edition  faite  sur  celle  donnée  par  M.  Leclerc,  de 
1826  à  1829;  seulement  011  n’y  a  point  reproduit  les 
pièces  préliminaires  que  nous  avons  citées  en  par¬ 
lant  de  cette  édition.  Quoique  compacte,  ce  volume 
est  imprimé  en  gros  caractères  ,  et  est  très-lisible. 

Les  Essais  de  Montaigne  parurent  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  deux  livres ,  Bordeaux  ,  Millanges  , 
i58o  ,  in-8.  L’auteur  en  publia  une  troisième  édition 
en  i588  ,  augmentée  d’un  3*^  livre  ,  et  de  six  cenis 
additions -aux  deux  premiers  (Paris,  Langelier,  in-4); 
mais  les  éditions  les  plus  complètes  sont  celles  pu¬ 
bliées ,  après  la  mort  de  Montaigne  ,  par  mademoi^ 
selle  de  Gournay,  qui  avait  pris  et  qui  conserva 
toute  sa  vie  le  titi-e  de  sa  fille  d’alliance  :  les  prin¬ 
cipales  furent  l’édition  authentique  publiée  eu  i5g5 
(Paris ,  Langelier,  in-fol.),  d’après  un  manuscrit 
revu  par  Montaigne  ,  et  remis  à  elle  par  sa  veuve  ; 
et,  en  i635  (Paris,  Camusat,  in-fol. j,  celle  qu’elle 
dédia  au  cardinal  de  Richelieu,  avec  une  préface 
où  elle  défend  les  écrits  et  la  doctrine  de  celui  qu’elle 
nomme  son  père. 

On  lira  avec  fruit  l’ouvrage  intitulé  :  Notices  et 
Observations  pour  préparer  et  faciliter  la  lecture 
des  Essais  de  Montaigne,  par  le  comte  Vernier. 
Paris,  1810,  2  vol.  in-8. 

Voyage. 

— Journal  du  voyage  de  Michel  Montaigne 
en  Italie  ,  parla  Suisse  et  l’Allemagne,  dans 
les  années  r58o  et  i58i.  (  Ouvrage  pos¬ 
thume  ).  Publié  avec  des  notes  par  M. 
(Ant.  Gahr.  Meunier  )  de  Querlon.  Borne 
et  Paris,  Lejay  ,  1774,  in-4  ,  4  à  5  fr.  ;  ou 
2  vol.  in- 12,  et  3  vol.  petit  in-i  2 . 

Extraits  de  Montaigne. 

—  Esprit  (P)  de  Montaigne,  ou  les  Maxi¬ 
mes,  pensées,  jugements  et  réflexions  de 
cet  auteur,  rédigées  par  ordre  de  ma¬ 
tières  (par  Pesselier).  i?6v7«/2  ÇParis),  1753, 
2  vol.  in-12;  ou  Londres,  1783  ,  2  vol. 
pet.  in-12. 

• —  Pensées  de  Montaigne,  propres  à  for¬ 
mer  l’esprit  et  les  mœurs  (reeneiliies  par 
Artaud).  Paris  ,  Anisson ,  i700  ,iu-i2; 
Amsterdam,  Deshordes,  1708,  in-12. — 
Nonv.  édit.  Paris  ,  impr.  bibliogr.,  an  xiu 
(  1 8o5) ,  iii-i 2. 

—  Christianisme  de  Montaigne,  ou  Pensées 
de  ce  grand  homme  sur  la  religion.  Par 


M,  l’abbé  L***  (  Labouderie  ).  Paris,  De- 
moaviile  ;  Th.  Leclère  ;  Merlin,  1819,  in- 8, 
7  fr. 

L’edileur  de  ce  voltiine,  en  réunissant  les  pas¬ 
sages  relatifs  à  la  religion,  on  inêine  traduits  delà 
Théologie  de  Sebonde,  par  Montaigne  ,  et  en  exhu¬ 
mant,  du  Journal  du  gentilhomme-voyageur,  cjneh 
ques  actes  d’une  piété  exempte  de  superstition,  sans 
considérer  ses  écarts,  la  liberté  de  ses  piopos  ,  et 
les  traits  de  vanité  qui  accompagnaient  ces  memes 
actes,  a  presque  fait  de  Montaigne  un  chrétien  re¬ 
ligieux  et  dévot. 

Avant  l’abbé  Labouderie,  deux  écia'vains  avaient 
examiné  Montaigne  sous  le  rapport  religieux  ;  Doin 
Devienne  a  publié  en  1774  >  utie  «  Dissertation  sur 
la  religion  de  Montaigne,  »  in-8  ,  réimprimée  avec 
l’Eloge  de  ce  moraliste,  par  le  même  religieux,  en 
1775.  Naigeon,  dans  l’Avertissement  de  l’édition 
des  Essais,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  l’a 
aussi  considéré  sous  ce  point  de  vue. 

MONTAIGNE,  curé  de  la  Pioquette, 
diocèse  de  Pérîgueux. 

—  Heures,  à  l’usage  des  peuples  de  la 
campagne  mêlés  parmi  les  protestants. 
Bergerac,  J.  B.  Piiynesge,  1777,  ia-8. 

MONTAIGNE,  ruarquis  de  Poncins, 
anc.  officier  aux  gardes  françaises. 

Cadastre  (  du)  ,  de  son  imperfection  et 
de  son  insuffisance;  examen  critique  du 
rapport  de  M.  le  commissaire  royal  du  ca- 
da.stre,  de  l’ouvrage  de  M.  le  duc  de  Gaëte  , 
de  celui  de  M^.  Poussielgue,  inspecteur- 
général  des  finances  ;  propositions  de 
nouveaux  moyens  pour  opérer  en  peu  de 
temps  une  juste  répartition  de  l’impôt.  Pa¬ 
ris,  Le  Normant  ;  Delaunay  ,  181S  ,  in-8 
de  80  pag. 

Grand-OEuvre  (le)  de  l’Agriculture  ,  ou 
l’Art  de  régénérer  les.  sut  faces  et  les  très- 
fonds.  Lyon,  Faucheux,  et  Paris ,  1779, 
pet.  ÎU-12  ,  fig.  ,  2  fr.  , 

—  Observations  contre  la  réunion  du  dépar¬ 
tement  de  la  Loire  à  celui  du  Rhône  ,  en 
réponse  à  la  délibération  prise  par  le  con¬ 
seil-général  du  département  du  Rhône. 
Lyon,  impr.  de  Durand  et  Perrin,  1S25, 
in-8  de  44  pag. 

Pétition  à  la  Chambre  des  députés, 
sur  la  répartition  de  l’impôt  financier. 
Pans,  de  l’inipr.  de  Le  Normant,  1818, 
iu-8  de  8  pag. 

MONTAIGNE  (Jean),  né  dans  le  dio¬ 
cèse  de  Cahors,  en  septembre  l'jSg,  mort  à 
Issy  ,  le  14  mars  1821. 

11  a  été  l’ediieurdu  traité;  De  exislenliâ  Dei 
opus  posllm.rmm  I).  Legrand,  qnondam  docloris 
sacræ  Eacultalis  Pariensis  (  1 8  1 8  ,  in-8),  et  est  au¬ 
teur  de  la  xyotme  sur  Legrand,  qu’ou  lit  en  tète 
au  volunie. 

MONIAIGNE  (  Michel  ).  —  TUicoIiqups 
(les)  de  Virgile,  traduites  ;  suivies  de  Poésies 
diverses.  Paris,  Brianchon,  1825  ,  ia-i8. 

Tome  VI. 


MONTAIGNE  (  l’abbé  ),  anc.  aumônier 
de  l’institut  royal  des  Sourds-Muets  de 
Paris. 


■  Recherches  sur  les  connaissances  intel¬ 
lectuelles  des  sourds-muets,  considérées  par 
rapport  a  1  administration  de.s  sacrements. 
Paris  ,  Leclère  ,  1 829  ,  ia-8  de  88  pag.  i  fr. 
5o  c. 


On  lui  doit  amssi 
tions  familières  siir 
hoa  (i83o  ,  in-18). 


une  nouvelle  édition  des  Instruc- 
l’oraison  mentale,  etc. ,  de  Cour- 


MONÏAIGU.  _  Tableau  a’histolre  oa 
tuielle.  Londres,  Dulau  ,  1800,  in- 12 

3  sh.  6  d. 


MONTAIGü  (  le  marquis  de  ).  Obser¬ 
vations  sur  la  demande  en  concession  d’une 
mine  de  houille,  présentée  par  MM.  Cba- 
got  frères,  Alanby,  Wilson  et  pro¬ 

priétaire  du  Creuzot.  Paris,  de  l’impr.  de 
Le  Normant,  1827,  ia'4  de  28  pag., 
avec  une  planche. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

—  Projet  de  remplacement  des  impôts  in¬ 
directs  sur  les  boi.ssons,  intitulé  ;  Droit  de 
circulation,  droit  d’exercice  ou  de  consom¬ 
mation  ,  et  droit  d’entrée;  soumis  aux  mi¬ 
nistres  du  Roi,  a  la  Chambre  des  pairs  et 
à  la  Chambre  des  députés.  Paris,  de  l’impr. 
de Dondey-Dupré père,  i  829,10-8  de  i  6  pag. 

MONTAIN  aîné  (  Jeau-Francois-Frédé- 

ric  ),  niédecin  aux  armées  dans  les  pre¬ 
mières  années  de  la  Révolution;  plus  tard, 
de  1809  à  181Ô,  médecin  de  l’Hôiel-Dieu 
de  Lyon,  docteur  en  médecine  de  la  Fa¬ 
culté  de  Monlpellier  ,  membre  des  sociétés 
médicales  de  Paris,  Montpellier,  Toulouse, 
Mâcon  ,  etc.  ;  né  à  Lyon,  en  mai  1778. 

—  Guide  (  le  )  des  bonnes  mères  ,  conte¬ 
nant  les  principaux  phénomènes  de  la 
grossesse,  le  régime  des  femmes  encein¬ 
tes  ;  offrant  un  coup-d’œil  sur  l’enfance  , 
la  description  des  moyens  de  conserver 
la  santé  des  enfants,  et  par  conséquent 
ceux  de  prévenir  leurs  maladies  :  suivi  de 
l’Exposition  des  principales  maladies  des 
enfants.  Ouvrage  misa  la  portée  de  tout  le 
monde,  et  nécessaire  a  tous  les  instituteurs 
et  institutrices,  Lyon,  Barret ,  1807,  iu-i  2, 
3  fr. 

Traité  de  l’apoplexie,  contenant  l’é- 
numeration  des  causes  de  cette  maladie, 
la  description  de  ses  différentes  espèces 
son  traitement  et  les  rao)  ens  de  la  préve¬ 
nir.  Paris ,  Brnnot-Labbe,  xSi  x,  in-8,  2  fr. 
5o  c. 

Avec  G.-Alph-Ciaudius  Moiitain  jeune. 

MONTAIN  jeune  (  G.-Alph.-Claudius  ), 


MON 


2,26 

docteur-chirurgien  en  chef  de  l’hospice  gé¬ 
néral  de  la  Charité  de  Lyon,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes. 

—  Lait  (du)  considéré  comme  cause  des 
maladies  des  femmes  en  couche.  Paris, 
Brnnot-  Labbe^  1808  ,  in-8,  1  fr.  20  c. 

— ^Traité  de  la  cataracte,  contenant  l’énu¬ 
mération  des  différents  moyens  employés 
pour  en  obtenir  la  guérison;  suivi  de  la 
Description  d’une  nouvelle  méthode  opéra« 
toire  ;  précédé  de  quelques  Considérations 
anatomiques  sur  l’œil.  Ljon^  Maire;  et 
Paris ^  Brunot-Labbe ,  1812,  in-8. 

—  Traité  de  l’apoplexie  (  i8ii  ).  Voy. 
l’art,  précédent. 

MONTAIN.  Voy.  J.  B.  Saisst. 

MONTAIN  (  Gilbert  ).  —  Discours  sur 
quelque  partie  de  l’hygiène  publique  et 
privée  ,  prononcé  pour  l’ouverture  des 
cours  de  l’Ecole  secondaire  de  médecine  de 
Lyon  ,  à  l’Hôtel-Dieu.  Lyon  ,  de  Vimpr.  de 
Perrin,  1882  ,  in-8  de  82  pag. 

MONTAIN-LAMBIN  (Jacq.  ),  officier 
de  santé,  ancien  chirurgien  à  l’Hôtel-Dieu, 
et  professeur  d’accouchements. 

—  Ami  (F)  des  orphelins  ,  ou  Manuel  des 
nourrices.  Précis  sur  la  manière  d’élever 
les  enfants  du  premier  âge,  et  notamment 
ceux  privés  de  la  nourriture  maternelle  ; 
suivi  de  quelques  notes  sur  le  traitement 
qui  leur  convient  en  état  de  maladie.  Paris, 
Villier,  au  vi  (  1798),  in-8  de  112  pag., 
I  fr.  5o  c. 

—  Manuel  d’accouchements  pratiques.  Pa~ 
ris,  Croullehois ,  et  Levacher,  anvii(i799), 
in-8  de  90  pag.,  yS  c. 

—  *  Manuel  des  nourrices.  Par  J.  M.  L. 
Paris ,  an  xi  (  i8o3)  ,  in-8. 

—  Pensées  médicales.  Paris,  Gabon;  V Au¬ 
teur,  1817,  iu-8. 

—  Système  de  la  génération.  Paris,  Croul- 
lebois  Gabon;  V Axiteur,  18 13,  in-8  de 
82  pag. 

MONTAINVILLE  (F. -Jean),  alors  juge 
an  tribunal  de  Trêves. 

—  Style  (nouv.)  pratique  pour  l’instruc¬ 
tion  des  procédures  en  matière  civile,  sui¬ 
vant  les  dispositions  de  rordonnance  de 
1667  et  les  lois  et  les  actes  du  gouverne¬ 
ment  depuis  1790  jusques  et  y  compris  le 
code  civil.  1804,  in-8  ,  5  fr.  —  Supplé¬ 
ment.  i8o5  ,  in-8  ,  3  fr.  80  c. 

MONTAL  (C.),  aveugk,  anc.  répéti¬ 
teur  de  l’institution  des  Jeunes-Aveugles  de 


MON 

Paris ,  accordeur  de  piano  ,  professeur 
d’accord,  et  fondateur  du  cours  d’accord  à 
l’usage  de  tout  le  monde,  à  Paris. 

Abrège  de  l’art  d’accorder  soi-méme  son 
piano  ,  déduit  des  principes  rigoureux  de 
l’acoustique  et  de  l’harmonie.  Paris,  Meis- 
sonnier;  l'Auteur  ,  i  834  ,  in-8  de  28  pag.  , 
plus  4  pag.  de  musique. 

—  Publication  nouvelle  ,  intéressant  toutes 
les  personnes  qui  s’occupent  de  musique. 
Paris  ,  l’Auteur,  1884,  iu-8  de  2  pag. 

JRelalif  à  l’opuscule  précédent. 

MONTALAMBERT  (  Adr.  de  ).  Yoy. 
Montalemeert. 

MONTALAN  (N.-J.-B.).  —  *  France  (la) 
pacifiée,  poème  en  vingt-cinq  chants, 
accompagné  de  notes  historiques.  Par 
M.  N. -J.  B.  M.  Paris,  Dondey-Dupré ;  Fia- 
pilly ,  1828 , 2  vol.  in-8. 

Reproduit  l’année  suivante  comme  une  seconde 
édition  ,  au  moyen  de  la  réimpression  des  deux  pre¬ 
mières  feuilles  de  chaque  volume,  dont  font  partie 
les  faux-tilres  et  titres,  et  du  dernier  feuillet  du 
tom.  P'",  au  verso  duquel  étaient  les  fautes  à  corri- 
g-er.  Dans  le  second  volume  ,  on  a  supprimé  le  der¬ 
nier  feuillet  donnant  la  note  des  fautes  à  corriger. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  la 
France  constitutionnelle,  poème  en  vingt 
chants.  III®  édit.  Paris,  Dondey-Dupré 
fils  ;  Rapilly,  i'82  5,  in-8. 

MONTALANT.  —  Instruction  sur  le 
tir  à  la  cible.  P ersailles ,  de  l’irnpr.  de 
Montalant-Boxigleux  ,  i833  ,  in-32  ,  avec 
une  pl. 

MONTALANT  (  L.-A.  ).  —  Exercices 
poétiques.  Pans,  de  Vimpr.  d'Henry, 
1828,  in-i 8  ,  4  fr. 

MONTALEMBERT,  ou  Montaeambert 
(  Adrien  de  ),  aumônier  et  prédicateur  de 
François  I®*". 

Montalenibert  est  auteur  d’un  écrit  singulier,  in¬ 
titulé  :  La  Merveilleuse  histoire  de  i’ Esprit  qui  depuis 
naguère  s’est  apparu  au  monastère  des  religieuses  de 
S.  Pierre  de  Lyon  (Paris,  1S28  ,  in-4).  Cet  écrit  a 
été  réimpr.  à  Rouen,  en  lôaq,  dans  le  même  for¬ 
mat;  et  depuis  ,  à  Paris,  en  i58o,  in-12.  Malgré 
ces  trois  éditions  ,  l’ouvrage  était  devenn  très-rare. 
L’abbé  Lenglet  l’a  reproduit  dans  le  Recueil  de 
Dissertations  sur  les  apparitions,  tom.  P^,  pag.  1-90  ; 
et  l'abbé  d’Artigny,  dans  ses  Nouveaux  Mémoires, 
tom.  Vil,  p.  i83 — 256.  C’est  l’iiistoire  d’une  reli¬ 
gieuse  nommée  Alis  de  Tesieux,  qui,  après  avoir 
mené  une  vie  scandaleuse  ,  eut  le  bonheur  de  com¬ 
mencer  sa  pénitence  dans  ce  monde  ,  et  de  l’achever 
deux  ans  après  sa  mort. 

MONTALEMBERT  (  le  marq.  Marc- 
René  de  )  ,  maréchal- de-camp  ,  membre  de 
l’Académie  des  sciences,  et  de  celle  de  St.-Pé- 
tersbourg;  né  à  Angoulême,  le  16  juillet 
1714  ,  mort  à  Paris  ,1e  29  mars  1800. 
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Ouvrages  Scientifiques. 

—  Ami  (  r  )  de  l'Art  défensif,  ou  Observa¬ 
tions  sur  le  Journal  polytechnique  de  l’É- 
eole  centrale  des  travaux  publics.  Paris , 
1796-98 , 6  numéros  in-4. 

Formant  aussi  le  XI®  vol.  de  la  Fortification  per- 
pendicu  taire. 

—  Cheminée-poêle ,  ou  Poêle  français, 
1766,  in-4. 

- —  Correspondance  pendant  la  guerre  de 
1757-60,  pour  servir  à  l’histoire  de  la 
deVDière  guerre.  Londres  (  Neufchâtel  )  , 

*77  7»  ^ 

Cette  Correspondance  est  intéressante  pour  l’bfs" 
toire  de  la  guerre  de  Sept-Ans;  et  on  y  voit  l’im¬ 
portance  des  services  que  Montalembert  a  rendus  à 
la  France. 

—  *  Essai  sur  l’intérêt  des  nations  en  géné¬ 
ral  et  sur  l’homme  en  particulier.  Paris, 
1748,  pet.  in-8. 

—  Fortification  (  la  )  perpendiculaire  ,  ou 
Essai  sur  plusieurs  manières  de  fortifier  la 
ligne  droite  ,  le  triangle,  le  carré  ,  et  tous 
les  polygones,  de  quelqu’ étendue  qu’en 
soient  les  côtés,  en  donnant  à  leur  défense 
une  direction  perpendiculaire  ;  où  l’on 
trouve  des  méthodes  d’améliorer  les  places 
déjà  uonstruites  ,  et  de  les  rendre  beaucoup 
plus  fortes.  On  y  trouve  aussi  des  redoutes, 
des  forts  et  des  retranchements  de  campagne, 
d’une  construction  nouvelle.  Ouvrage  enri¬ 
chi  d’un  grand  nombre  de  planches,  exécutées 
par  les  plus  habiles  graveurs.  Paris  ,  de 
Vinipr.  de  Philippe-Denys  Pierres  Barrais 
aine),  1776  et  années  suivantes,  ii  vol. 
in-4  ?  avec  164  planches,  3oo  fr. 

Quelques  expressions  peu  mesurées  que  l'auteur 
s’était  permises ,  dans  sa  préface,  à  l’égard  de  Vau- 
ban  ,  dans  les  écrits  duquel  il  avait  cru  remarquer 
des  imperfections  dans  le  système  des  fortifications, 
et  des  principes  qui  parurent  hasardés  parce  qu’ils 
étaient  nouveaux  ,  feriuèrent  les  yeux  des  gens  de 
l’art  sur  les  idées  utiles  que  renfermait  l’ouvrage. 
Le  corps  entier  du  génie  se  prononça  tout  d’une 
voix  contre  Montalembert  et  son  livre  :  de  là  des 
querelles  littéraires  où  la  passion  remplaça  l’amour 
de  l’art,  et  où  les  lois  de  l’urbanité  furent  souvent 
violées. 

Montalembert  reproduisit  plus  tard  cet  ouvrage 
sous  ce  titre  :  V Art  défensifi ,  supérieur  à  V offensif , 
par  une  nouvelle  manière  d’employer  l’artillerie, 
et  par  la  suppression  totale  des  bastions  ,  comme 
étant  la  principale  cause  du  peu  de  résistance  des 
places  de  guerre;  ou  la  Fortification  perpendicu¬ 
laire;  ouvrage  enrichi  d’un  grand  nombre  de  plan¬ 
ches,  exécutées  par  les  plus  habiles  graveurs,  et 
suivi  d’une  Encyclopédie  militaire  ,  tirée  du  même 
ouvrage.  Par  Marc-René  Montalembert,  raaréchal- 
de-camp  ,  de  l’Académie  des  Sciences  ,  et  de  celle 
de  St.  Pétersbourg.  Paris ,  les  directeurs  de  l’impr. 
du  Cercle  social;  Firmin  üidot;  Magimel;  Volland  ; 
l’Esclapart,  1793,11  vol.  in-4.  ,  avec  pl.  Les  cin<| 
premiers  volumes  portent  le  double  millésime  de 
1776 — 84  et  1793. 

Voici  la  raison  que  donne  l’auteur,  de  cechange- 
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ment  de  titre ,  dans  V Avertissement  qui  se  trouve  en 
tête  du  tome  IX  : 

«  Le  titre  de  cet  ouvrage  (  la  Fortification  perpek- 
àiculaire)  parvenu  à  son  IX®  volume ,  est  devenu  de 
plus  en  plus  insuffisant,  pour  en  donner  même  la 
plus  légère  idée.  » 

c(  Dans  son  origine,  j'avais  pensé  que  toutes  les 
lignes  de  défense  de  ma  Fortification  devant  toujours 
être  perpendiculaires  les  unes  sur  les  autres,  pro¬ 
priété  que  n’a  jamais  eu  la  Fortification  bastionnèe  , 
elle  devait  être  appelée  la  Fortification  perpendiculaire, 
pour  la  distinguer  de  toutes  celles  en  usage  ,  dont 
les  défenses  ne  l’étaient  pas.  Mais  y  ayant  ajouté 
de  plus  le  titre  à' Essai,  cette  qualification  modeste, 
convenable  peut-être  au  premier  volume  d’une  nou¬ 
velle  méthode  à  laquelle  l’auteur  n’aurait  pas  donné 
d’autre  suite,  ne  peut  plus  être  celle  d’un  ouvrage 
devenu  aussi  considérable  ,  et  d’un  ouvrage  fondé 
sur  des  principes  qui  font  évidemment  la  base  de 
l’^rt  défensif,  puisqu’ils  peuvent  seuls  porter  la 
force  des  places  de  guerre  (ainsi  que  celle  des  re¬ 
tranchements  et  de  toutes  les  fortifications  provi¬ 
sionnelles  et  de  campagne)  à  son  dernier  degré  ,  en 
les  rendant  capables  d’une  résistance  absolue,  contre 
toutes  les  attaques  possibles.» 

«  Cet  ouvrage  ne  peut  donc  plus  être  un 
c’est  r^rf  defemif,  développé  dans  une  étendue,  et 
avec  des  moyens  dont  peut-être  ne  ï’a-t-on  pas  cru 
susceptible.  » 

Cet  ouvrage  se  trouve  rarement  complet;  aussi 
croyons-nous  utile  de  donner  ici  une  description 
exacte  des  parties  qui  le  composent,  afin  qu’on  puisse 
en  collationner  les  exemplaires  :  Tom.  1®*^  à  V,  i®*^® 
partie,  l’Art  defensif ,  etc.  —  Tom.  VI,  l’Art  dé¬ 
fensif,  supérieur  à  l’offensif,  ou  Supplément  au 
cinquième  volume  de  la  Fortification  perpendicu¬ 
laire.  Contenant  de  nouvelles  preuves  de  la  grande 
supériorité  du-  système  angulaire  sur  le  système 
bastionné.  L’on  y  a  joint  :  1°  Un  Supplément  relatif 
aux  affûts  à  aiguille  propre  à  monter  l’artillerie 
des  vaisseaux,  avec  leurs  proportions  depuis  le 
calibre  de  36  jusqu'à  celui  de  4  •  2®  Un  Supplément 
au  chapitre  ix  du  cinquième  volume,  qui  traite  des 
différentes  méthodes  à  employer  pour  la  défense 
d’une  rade.  1793,  de  XXX  et349p3g-  avec  9  planches. 
—  Tome  VH,  l’Art  défensif,  supérieur  à  l’offensif, 
ou  Réponse  au  Mémoire  sur  la  Fortification  perpendicu- 
laire  ,  par  plusieurs  Officiers  du  Corps  du  Génie  (de  Ch. 
René  de  Fourcroy).  (Ouvrage  enrichi  de  plusieur.s 
grandes  planches  ,  avec  une  planche  de  supplément 
relative  aux  affûts  dits  affûts  à  aiguille.  1793  ,  de 
XL,  XXVI  et  3i5  pag. ,  avec  6  planches.  Le  Mémoire 
sur  la  Fortification  perpendiculaire  ,  par  plusieurs  Offi¬ 
ciers  du  Corps  royal  du  Génie  {par  Charles-René  de 
Fourcroy)  ,  a  paru  en  1766  ,  in-4  ,  chez  INyon  aîné 
sans  nom  d’auteur;  sans  doute,  dit  M-  de  Monta¬ 
lembert  ,  afin  que  chacun  en  particulier  pût  le  dés¬ 
avouer.  Le  second  Mémoire  de  ces  ftlessieurs ,  im¬ 
primé  à  la  suite  du  premier,  n’est  qu’un  extrait 
infidèle,  dit  encore  M.  de  Montalembert,  de  celui  que 
M.  Grenier,  major  ancien  au  Corps  du  Génie  ,  avait 
présenté  à  M'.  le  prince  de  Montbarrey,  alors  mi¬ 
nistre  de  la  guerre,  en  février  1780,  et  auquel  M. 
de  Montalembert  a  répondu  par  le  Supplément  à  son 
V®  volume ,  ou  le  vi®  de  cet  ouvrage.  —  Tom .  VIH  , 
l’Art  défensif,  supérieur  à  l’offensif,  ou  la  Fortifi¬ 
cation  perpendiculaire  ,  contenant  de  nouvelles 
preuves  de  la  grande  supériorité  du  système  angu¬ 
laire  sur  le  système  bastionné,  divers  mémoires,, 
avec  une  addition  à  la  théorie  des  embrasures,  don¬ 
née  au  chapitre  cinquième  du  deuxieme  volume. 
Ouvrage  enrichi  de  jdusieurs  grandes  planches. 
Tome  VIII®.  Paris,  les  directeurs  de  l’imprimerie 
du  Cercle  Social ,  etc. ,  1 773  (  lisez  1 793  )  ,  avec  1  r 
planches.  Ce  volume  contient  les  pièces  suivantes  : 
1)  Observations  sur  les  nouveaux  Forts  qui  ont  été 
exécutés,  et  qui  doivent  l’être  pour  la  défense  de  la 
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racle  de  Clierbourj^;  où  l’on  fait  îiiention  des  tra¬ 
vaux  faits  au  Havre,  à  Dunkerque,  et  à  l’Ile-de- 
l’i  ance  ;  où  l’on  donne  enfin  les  moyens  de  faire 
«îxecnter  à  l’avenir  des  ouvrag'es  moins  coûteux  et 
d’une  meüùntre  défense.  Avec  un  projet  de  nouvelles 
liii'iies  frontières  permanentes  ,  pour  couvrir  les  jiro- 
vuices  du  royaume.  Paris  ,  de  ri:ni)r.  de  Philippe- 
Denys  Pierres,  1790,  de  vu  et  26  pag-es.  2)  IMémoire 
sur  [es  casemates  exécutées  à  Cherbourg',  sur  celles 
exécutées  au  Fort  de  l’île  d’Aix  ,  et  sur  les  affûts  de 
canons;  avec  le  projet  d’im  poi't  à  la  Hougue  :  où 
l’on  démontre  sur  plusieurs  planches  les  défauts  des 
méthodes  qui  ont  été  employées,  et  les  avantages  de 
celles  qu’on  eût  dû  suivre.  Lu  à  l’Académie  royale 
des  Sciences  ,  le  29  juillet  t’jSi).  Paris  ,  de  l’impr.  de 
Pliilippe-Denys  Pierres,  et  se  trouve  chez  Didot , 
1790,  de  VI  et  76  pages,  avec  ri  planches.  —  .Mé¬ 
moire  sur  l’effet  du  canon  dans  les  casemates,  avec 
le  procès-verbal  de  l’épreuve  faite  du  Fort  en  bois 
de  l’île  d’Aix,  le  7  octobre  1781  ,  lu  à  l’Académie 
royale  des  Sciences,  le  29  novembre  1783.  10  pages, 

3)  Lettre  de  M.  le  baron  de  Montaj.emeert  à  M.  de 
Keralio,  en  réponse  au  compte  qu’il  a  rendu  dans  le 
.Tournai  des  Savants,  du  Mémoire  sur  la  Fortification 
lierpendiculaire ,  publié  sous  le  nom  de  plusieurs 
officiers  du  corf)S  royal  du  génie,  en  178G.  Londres, 
de  l'impr.  de  T.  Spilsbury  et  fils  ,  (sans  date) ,  de 
dq  pages.  4)  Réponse  au  colonel  d’.^rçon  ,  auteur 
des  Batteries  flottantes  ,  sur  son  Apologie  des  Prin¬ 
cipes  observés  dans  le  corps  du  génie.  Octobre  t']C}0. 
Pai'is  ,  de  l’impr.  de  Philippe- Denys  Pierres  ,  et  se 
trouve  chez  Didot,  1790,  de  45  pages.  5)  État  des 
plans  en  relief  qui  composent  les  cabinets  de  for¬ 
tification  de  M.  le  marquis  de  Montalembert.  Paris, 
siqitembre  1783,  8  pages  (sans  litre).  Tous  ces  plans, 
au  nombre  de  89  ,  font  une  suite  de  reliefs  qui 
forment  un  cours  complet  de  fortification  de  l’artil¬ 
lerie,  depuis  les  anciens  systèmes  jusqu’aux  nou¬ 
veaux.  —  Toin.  IX  ,  Art  défensif,  formant  la  suite 
et  le  dernier  volume  de  la  Fortification  perpendicu¬ 
laire  1793,  de  Lxxxiii  et  28S  pag  ,  avec  34  planches. 
—  'Pom.  X  ,  Art.  etc.  ,  formant  la  suite  de  la  Forti¬ 
fie  ihon  perpendiculaire ,  contenant  divers  mémoires 
relatifs  aux  fortificatioirs  et  à  l’artillerie  ;  avec  un 
Dictionnaire  encyclopédique  et  militaire,  faisant 
suite  aux  dix  volumes  de  cet  ouvrage.  Par  Marc- 
René  MoiyTALEMBERT.  Toiue  X®.  Paris,  Magimel , 
an  III.  Ce  volume  contient  les  pièces  suivantes  : 
i)  Mémoire  relatif  à  l’Art  défensif,  faisant  suite  au 
tome  Vlll,  contenant  divers  mémoires  ;  par  Marc- 
René  Montaeembekt.  Mémoire  :  0|>iiiions  des  in¬ 
génieurs  les  pbis  célèbres  sur  la  force  du  système 
bastionné,  et  sur  celle  du  nouveau  système  circu¬ 
laire  et  angr.laii'e  casematé.  Paris,  Magimel  (sans 
date),  22  pages.  2)  Seconde  addition  au  Mémoire 
l'clatif  à  l’Art  défensif,  sur  l’importance  des  choix 
dans  les  pi-ojets  des  places  à  fortifier,  et  sur  les  ca¬ 
semates  de  la  rade  de  Cherbourg;  oîi  l’on  rend 
compte  du  mémoire  lu  à  ce  sujet  à  l’Académie  des 
.Sciences,  le  29  juillet  17.89.  Paris,  l’an  ir,  14  pages. 
3)  Mémoires  relatifs  à  l’Art  défensif,  contenant  des 
observations  sur  le  Traité  complet  de  Fortification  , 
vol.  in-S,  par  un  capitaine  de  la  seconde  classe  du  corps 
di  génie  M.  Noizet  de  Saint-Paul  )  ;  par  Marc-René 
.Momtalembebt  ,  ancien  officier-général,  dans  sa 
8  1.  me  année  Paris,  l’an  iii,  de  xxiii  et  xxvin 
pages.  4)  Troisième  addition  aux  Mémoires  relatifs 
à  r.\rt  défensif,  contenant  des  observations  sur  le 
Traité  complet  de  Fortification  ,  vol.  in-8  ,  par  un  capi¬ 
taine  de  la  seconde  classe  au  corps  du  génie  (  Noizet  de 
Saint- Paul).  Paris,  l’an  ni  ,  76  pages.  5)  Mémoire 
rilatif  <à  l’Art  défensif,  faisant  suite  au  tome  Vlll, 
conti'iiüiit  divers  mémoires;  par  Marc-René  Mokta- 
I, F.,\T beet.  Mémoire  :  Sur  une  nouvelle  construcliou 
trallût  pour  l’artillerie ,  propre  à  accélérer  son  feu 
et  ,à  augmenter  la  jirécision.  Paris,  Magimel,  22  pag. 
Addition  à  ce  mémoire  ,  7  pages. — Compte  rendu  de 


l’épreuve  de  l’affût  à  aiguille,  etc.  8  pages.  6)  Dic¬ 
tionnaire  encyclopédique  et  militaire,  faisant  suite 
aux  dix  volumes  de  l’Art  defensif;  contenant  des 
observations  importantes  sur  toutes  les  parties  de 
cet  art  ;  par  le  citoyen  Julienne  Belair  ,  général  di¬ 
visionnaire.  Paris,  1792.  Ce  dictionnaire,  qui  ne  va 
quejus([u’au  mot  Année,  forme  208  pages.  Son  au¬ 
teur,  M.  Julienne  Belaib.  ,  ayant  été  nommé  au 
commandement  d’un  corps  de  troup.es,  faisant  partie 
de  l’Armée  du  Nord  ,  n’a  pu  remplir  l’engagement 
qu’il  avait  pris  avec  le  public,  relativement  à  ce 
dictionnaire.  Il  n’a  pu  le  continuer;  cependant, 
disaient  les  éditeurs  ,  la  suite  sera  donnée  d.nns 
des  volumes  séparés,  fjui  composeront  le  corps  entier 
de  V Art dèfensifi.lion\e'%^\.Ce  volume,  qui  n’a  point  de 
tilre,  se  compose  des  si.x  premiers  numéros  de  l’es¬ 
pèce  de  journal  dont  voici  le  titre  :  L’Ami  de  lArt 
défensif,  ou  Observations  sur  le  Journal  Polytech¬ 
nique  de  l’École  centrale  des  Travaux  publics  ,  par 
le  général  Montalembeet.  Mois  germinal.  .Article 
l'oriification.  N”  i.  Paris,  Louvet,  l’an  iv,  de  iv  et 
29  pages.  —  Mois  germinal.  Article  Fortification. 
N°  II.  Paris,  Louvet,  l’an  iv,  de  xii  et  5o  pages. 
—  Mois  germinal.  A rticle  Fortification.  N°  m.  Pa¬ 
ris  ,  Louvet ,  l’an  iv®,  de  xxvi  et  25  pages.  —  L’Ami 
de  l’Art  défensif,  contenant  les  lettres  du  général 
Montaeembert  au  citoyen  Bossut,  examinateur  des 
élèves-ingénieurs  à  l’École  centrale  des  Travaux 
publics.  Article  Fortification.  N°  iv.  Paris,  Magi¬ 
mel;  l’Auteur,  an  v,  de  vi  et  18  pages.  —  Art  dé¬ 
fensif.  Affûts  de  canons  pour  pièces  de  bataille  ,  de 
l'invention  du  général  Montalembert  ,  appelés  af¬ 
fût  à  aiguille.  N®  v.  Paris,  Magimel,  an  vi 
(  1797)  de  XII  et  18  pag.  —  Art.  défensif.  Affûts  de 
canons  pour  l’arlillei'ie  des  vaisseaux ,  de  l’inven¬ 
tion  du  général  Montalembert  ,  appellés  affûts 
marins  à  aiguille.  N°  vi,  faisant  suite  aux  cim[ 
numéros  précédents  sur  l’Art  défensif  Paris,  Magi¬ 
mel  ;  1’ .Auteur,  germinal  anvr,  de  xvii  et  21  pages. 

L’auteur  s’attache  à  faire  voir  le  défaut  du  sys¬ 
tème  deS  forts  bastionnés,  et  y  substitue  celui  des 
forteresses  angulaires,  avec  des  casemates,  ayant 
pour  principe  constant  que  les  casemates  sont  le  seul 
moyeu  de  mettre  un  petit  nombre  d’hommes  en  état 
de  soutenir  long-temps  les  attaques  d’un  plus  grand 
nombre.  On  peut  voir  le  précis  des  diverses  appli¬ 
cations  de  cette  idée  principale,  dans  rArchitecture 
des  forteresses,  par  O. -F.  Maiidar,  qui  reconnaît 
(loin.  1®*^,  p.  600)  qu’aucun  auteur  de  fortification, 
aucun  ingénieur,  n’a  montré  plus  de  génie  que  Mon- 
lalembert  ne  l’a  fait  dans  les  combinaisons  aussi 
variées  que  nombreuses  du  système  à  tenailles  case- 
matées.  Son  ouvrage  offre  des  détails  complets  sur 
toutes  les  parties  de  l’art  militaire  :  l’bisfoire  des 
sièges  les  plus  fameux;  la  description  de  plusieurs 
maebines  intéressantes  ;  un  nouveau  fusil  et  un 
nouvel  affût,  exécutés  d’ajirès  ses  données;  les 
plans  des  principales  villes  et  des  ports,  avec  des 
observations  sur  leurs  fortifications  naturelles  et  les 
uiovens  de  les  améliorer. 

—  Mémoire  historique  sur  la  fonte  de  ca¬ 
nons  de  fer.  i7Ô8,in-4. 

Relation  du  siège  de  Saint-Jean  d’Acre. 
1798,  in-8. 

—  Réponse  au  colonel  (Le  Michaud  )  d’Ar- 
cou  sur  son  Apologie  des  principes  observés 
dans  le  corps  de  génie.  Paris,  Didot,  1790, 
in-4  de  45  pag. 

Insérée  aussi  dans  le  8®  volume  de  la  Fortification 
perpendiculaire. 

—  Réponse  au  Mésnoire  sur  la  Fortification 
perpendlculaii'e  ,  par  plusieurs  ofliciers  du 
corps  royal  du  génie,  présenté  à  l’Académie 
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royale  des  sciences. Ouvrage  enrichi  de  plu- 
sieuis  grandes  planches,  avec  une  planche 
de  supplément  relative  aux  affûts  à  aiguille. 
paris,  de  l’itnpr,  de  Ph.  Denys  Pierres,  et  se 
trouve  chez  Didot,  fils  aîné,  1787,  in-8  de 
18,  86,  XXIV  et  339  pag.  ,  avec  6  planches. 

Réimprimée  in  4  pour  servir  de  YH®  volume  au 
grand  ouvrage  de  l’auleur. 

— ■  Supplément  au  tomé  V®  de  la  Fortifica¬ 
tion  perpendiculaire  ,  contenant  de  nou¬ 
velles  preuves  de  la  grande  supériorité  du 
système  angulaire  sur  le  système  bastionné. 
L’on  y  a  joint,  1°  un  Supplément  relatif  aux 
affûts  à  aiguille,  propre  à  monter  l’artillerie 
(les  vaisseaux,  avec  leurs  proportions  de¬ 
puis  le  calibre  de  36  jusqu’à  celui  de  4> 
2°  un  Supplément  au  chap.  IX®  du  cin- 
(piième  volume  ,  qui  traite  des  différentes 
méthodes  à  employer  pour  la  défense  d’une 
rade.  Ouvrage  enrichi  de  plusieurs  grandes 
planches.  deVimpr.  dePh.-D.  Pierres, 

et  se  trouve  chez  Alex.  Jombert,  1786,10-8 
de  XLiv  et  388  pag.,  avec  ii  planches,  8  fr. 

Réimprimé  in-4  pour  servir  de  tom.  VI  au  grand 
ouvrage  de  l’auteur. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on  a 
encore  du  marquis  de  Montalembert  les  divers  mé¬ 
moires  suivants,  imprimés  dans  le  recueil  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences.  Mémoire  sur  les  Salines  ,  com¬ 
prenant  la  description  des  bâtiments  d’évaporation 
de  la  saline  de  IJurkbeim  dans  le  Palatinat,  la  façon 
dont  on  y  fait  évaporer  les  eaux  salées,  et  celle 
dont  on  pourrait  se  servir  pour  parvenir  à  la  jjIus 
■grande  simplicité  dans  cette  opération  (1748).  — 
Mémoire  sur  la  rotation  des  boulets  dans  les  pièces 
de  canon  (1755).  —  Mémoire  sur  le  danger  et  l’in¬ 
suffisance  des  épreuves  usitées  pour  les  canons  de 
fonte  de  fer;  sur  la  qualité  de  fonte  la  plus  conve¬ 
nable  à  l’artillerie,  et  sur  les  moyens  les  plus  cer¬ 
tains  de  la  reconnaître  (1759).  —  Mémoire  sur  une 
façon  de  changer  les  cbeminees  en  poêles  ,  sans  leur 
faire  perdre  aucun  des  agréments  qu’elles  peuvent 
avoir  comme  cbeminees  (1763). 

Des,  Observations  de  ce  général  accompagnent  en¬ 
core  l’Éloge  deVauban,  par  Carnot  (1786,10-8). 

Littérature. 

• —  bergère  (la)  de  qualité ,  comédie  en 
trois  actes  (  en  prose),  mêlée  d’ariettes. 
Sans  nom  de  'ville  {Paris),  1786,  ia-8. 

—  Bohémienne  (la)  supposée  ,  comédie  en 
deux  actes  (en  prose)  ,  mêlée  d’ariettes. 
Sans  nom  de  xtille  (Paris),  1786,  in-8. 

—  Statue  (la),  comédie  en  deux  actes  ,  en 
prose,  melée  d’ariettes.  Sans  nom  de  'ville 
(Pans),  1786,  in-8. 

La  Statue,  aussi  bien  que  les  deux  pièces  citées 
pi'ccedemment  ,  ont  été  Cümj>osécs  pour  le  théâtre 
particulier  de  1  auteur,  et  imprimées  à  petit  nombre 
])our  des  présents. 

Le  général  Montalembert  a  laissé  des  Poésies 
iuéililes.  «J’ai  de  Montalembert  «  ,  dit  Lalande, 
«  un  grand  nombre  de  contes  en  vers  et  de  chan- 
«  sons  ,  que  je  voudrais  publier,  parce  qu’dit  y 
«  trouve  de  la  grâce,  de  l’élégance  et  de  l’imagi- 
»  nation.  »  Biogr.  univ. 
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MONTALEMBERT  (Marie  de  Coma- 
RîEU  ,  marquise  de),  première  épouse  du 
précédent,  qu’il  abandonna  pour  épouser 
la  fille  d’un  pharmicien,  morte  le  3  juillet 
i8  32  ,  dans  un  âge  fort  avancé. 

—  Elise  Duméuil ,  roman  original.  Lon¬ 
dres  ,  1798.  —  Paris,  Gipuet  et  Michaud, 
an  IX  (  I  801  )  ,  6  vol.  in-12  ,  avec  figures 
gravées  par  Bovinet  ,  9  fr. 

«  Un  style  pur,  souvent  harmonieux  et  qnelque- 
«  fois  élevé  ,  caractérise  ce  roman  ,  qui  offre  beau- 
«  coup  d’intérêt,  dit  madame  Briquet.  Les  situa- 
«  tions  touchantes  y  sont  en  grand  nombre;  l’ac- 
«  lion  est  peu  compliquée,  et  le  dénouement  est 
«  du  plus  grand  effet.  » 

—  Horace,  ou  le  Château  des  ombres. 
Paris,  Maradan,  1822,  4  vol.  in-12,  10  fr. 

MONTALEMBERT  (  le  comte  Mtirc- 
René-Anne-Marie  )  ,  fils  des  précédents, 
d’abord  capitaine  dans  l’année  des  princes 
émigrés  ;  ensuite  officier  d’état-major  de 
troupes  britanniques,  créé  colonel  dans 
l’armée  frantiaise  par  Louis  XYIII  à  la 
Restauration  ,  successivement  ministre  plé¬ 
nipotentiaire  de  Louis  XYIII  à  Stuttgart! , 
pair  de  France  ,  ambassadeur  à  Stockholm; 
né  à  Paris,  en  1777  ,  où  il  est  mort ,  le  20 
juhi  i832. 

On  a  de  lui  un  assez  grand  nombre  de  Discours 
et  Opinions  prononcés  à  la  chambre  des  pairs  ,  im¬ 
primés  dan.s  les  journaux  de  1819  à  i83.2. 

MONTALEMBERT  (le  comte  Ch.  de)  , 
fils  du  précédent,  pair  de  France. 

—  Association  lyonnaise  pour  la  défense 
delà  liberté  religieuse.  Lettre  sur  le  catho¬ 
licisme  en  Irlande.  Lyon  ,  Sauvignet,  i83i, 
in-8  de  36  pag. ,  60  c. 

Cet  écrit  s’est  vendu  au  proBt  des  catholiques 
Irlandais. 

—  Livre  des  pèlerins  polonais,  trad.  du 
poion.  (i833).  Voy.  A.  Mickievvicz. 

MONTALEMBERT  D’ESSÉ  (  le  comte 
J.). —  Trois  (les)  Fonvielle.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Dentu ,  1825,  în-8  de  8  pag. 

Extrait  de  la  23®  livraison  de  l’Oriflamme. 

MONTALIYET  (  le  comte  Camille  Ba~ 
CHASSON  DE  ),  fils  du  ministre  de  l’Intérienr 
de  ce  nom  ,  sous  Napoléon  ,  pair  de  France, 
intendant-général,  administrateur  de  la  liste 
civile  de  Louis-Philippe  1®*^. 

—  Lettre  d’un  jeune  pair  de  France.  Paris , 
de  l’itnpr.  de  Le  Normant ,  1827  ,  in-8  de 
16  pag. 

L’une  des  publications  des  Amis  de  la  liberté  de 
la  presse  ,  sous  le  régime  de  la  censure  des  journaux 
eu  1827. 

MONTALYAN  (  Garsias  Ordognez  de  ) 
écrivain  espagnol. 

—  *  Hauts  (  les  )  faits  d’Esplandian  ,  suite 


MON 


23o 

d’Amadis  des  Gaules.  Amsterdam,  et  Paris, 
Pissot,  lySx,  2  vol.  in-i2. 

L’original  de  cet  ouvrage  est  en  langue  espagnole; 
il  a  paru  à  Alcala  en  i588  ,  in-foj.  L’auteur,  Gar. 
sias  Ordognez  de  Montalvan  ,  suppose  qu’il  l’a 
traduit  du  grec  de  maîti'e  Elisaeat  ;  c’est  ce  qui  a 
déterminé  Baillet  à  le  placer  sous  ce  dernier  nom 
dans  sa  liste  des  auteurs  déguisés. 

MONTAI VI.  Voy.  Zannont. 
MONTAMY.  Voy.  Arclais  de  Mon- 

TAMY  (d’). 

MONTAN  BERTON.  Voy.  Eerton. 

MONTANCLOS  (  C.  de).  — Jérusalem 
(  la  )  délivrée  du  Tasse,  trad.  en  vers  fran¬ 
çais  (1786).  Voy.  Tasso. 

MONTANCLOS  (  Marie-Émilîe  Mayon  , 
d’abord  baronne  de  Princen  ,  plus  tard 
dame  de  ) ,  poète  et  auteur  drausatique  ; 
née  à  Aix  ,  en  1786,  morte  le  29  août 
1812. 

—  Alison  et  Silvain  ,  on  les  Habitants  de 
Vaucluse,  opéra  en  un  acte  (et  en  prose  ). 
Paris,  Barha,  an  xi  (i8o3),  in-8,  i  fr.  5oc. 

■ — Bonne  (la)  maîtresse,  comédie  en  un 
acte,  en  prose.  Paris,  Hugelet,  i8o3, 
in-8,  1  fr.  20  c. 

• —  Choix  (  le  )  des  Fées  par  l’amour  et 
Thymen  à  là  naissance  de  Mgr  le  Dauphin, 
comédie  en  un  acte ,  en  prose.  Bruxelles  et 
Paris  ,  Fe  Duchesne,  1782  ,in-8. 

Cette  pièce,  qui  a  du  mérite,  fut  reçue  en  1781 
par  les  comédiens  français  :  des  circonstances  par¬ 
ticulières  en  empêchèrent  la  représentation. 

—  Fauteuil  (le)  ,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris ,  an  vu  (1799),  in-8. 

—  *  Journal  des  dames.  i  7  74i  in-12. 
Ouvrage  périodique  commencé  par  Campigneulles 

en  1769,  interrompu  en  1769,  et  repris  en  1774  P^r 
madame  de  Montanclos,  qui  le  céda  ensuite  à  Mercier. 

— OEuvres  diverses  (  en  vers  et  eu  prose  ). 
Grenoble  et  Paris,  1791  ,  2  vol.  in-12, 
sur  pet.  pap.,  et  sur  gr.  pap. 

Ces  deux  volumes  ne  comprennent  guère  que  la 
moitié  des  compositions  poétiques  de  madame  de 
Montanclos  :  une  partie  de  celles  publiées  postérieu¬ 
rement  à  ce  recueil  sont  disséminées  dans  l’Alma- 
nach  des  Muses. 

— -  Robert-le-Bossu  ,  ou  les  Trois  Sœurs  , 
vaudeville  en  un  acte  (prose  et  vers),  Pa¬ 
ris ,  an  VII  (1799),  in-8. 

On  doit  à  madame  de  Montanclos  plusieurs  autres 
pièces  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  imprimées , 
çt  ,  dans  le  nombre ,  une  intitulée:  les  Trois  Sœurs 
dans  leur  ménage,  ou  la  Suite  de  liobert-le-Bossu. 

MONTANDON  (Alexis).  —  Siège  (le) 
de  Lyon,  élégie  qui  a  obtenu  une  mention 
lionorable  de  l’Académie  royale  des  scien¬ 
ces  ,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon ,  dans  sa 
séance  du  3i  août  1825,  sous  len”  6.  Ljon, 
Busand ,  182Ô,  in-8  de  24  pag. 
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MONTANDRÉ  (M.-A.-P.  de).—  De  la 
Nécessité  d’une  charte  constitutionnelle  ; 
suivie  de  quelques  réflexions  sur  la  consti¬ 
tution  décrétée  parle  sénat.  Paris,  Bleuet, 
1814,  in-8  de  24  pages,  76  c. 

MONTANDRE-LONGCHAMPS  (  de  )  , 

anc.  lieutenant  au  régiment  de  Poitou 
et  le  chevalier  de  Montandre ,  chevalier 
de  St. -Louis  ,  capitaine  au  même  régiment. 

—  Etat  militaire  de  la  France,  pour  les 
années  1758  à  1774*  Paris,  Guillj-n  , 
1758 — 74,  17  vol.  in-12. 

MONTANÉ  DE  LA  ROQTTE  ,  avocat  à 
la  Cour  royale  de  Toulouse. 

11  a  eu  part  au  Journal  des  arrêts  de  la  Cour 
royale  de  Toulouse  (1820). 

MONTANIER  BELMONT  (Antoine).— 
Basileus,  poème.  Paris,  de  Vimpr.  de  Cra- 
pelet ,  i833  ,  in-8  de  24  pag. 

MONTANUS  (Arnold).  — *  Ambas¬ 
sades  de  la  Compagnie  hollandaise  des 
Indes  d’Orient  vers  l’empereur  du  Japon; 
traduites  du  flamand.  Paris,  Wilte,  1722, 
2  vol.  in-12. 

MONTARAN.  —  *  Mémoire  sur  les  ta¬ 
rifs  de  droits  de  traites  en  général  ;  et  en 
particulier,  sur  le  nouveau  projet  de  tarif 
unique  et  uniforme.  Paris ,  Prault,  1762, 
in-8. 

MONTARCHER  (  de  ).  —  Accusation 
d’adultère  et  d’inceste ,  par  une  femme 
septuagénaire  demandant  le  divorce  ;  justi¬ 
fication  du  mari  accusé.  Paris  ,  impr.  de 
Porthmann ,  i8i5,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

MONTARGON  (  Robert-François  de  )  , 
dit  le  Père  Hyacinthe  de  l’Assomption, 
augustin  de  la  place  des  Victoires ,  prédi¬ 
cateur  du  Roi  (Louis  XV),  et  aumônier  de 
Stanislas,  roi  de  Pologne;  né  à  Paris,  le 
27  mai  1705,  mort  à  Plombières ,  dans  un 
débordement  des  eaux,  le  25  juillet  1770. 

—  Dictionnaire  apostolique  ,  à  l’usage  de 
MM.  les  curés  de  ville  et  delà  campagne, 
et  de  touts  ceux  qui  se  destinent  à  la 
chaire.  1 7  52 — 58,  1 3  vol,  in-8 ,40348  fr., 
ou  12  vol.  in-12,  moins  cher. 

C'est  un  répertoire  utile  ,  dit  Feller;  et  il  le  serait 
davantage  si  l’auteur  avait  eu  plus  de  goût,  et  un 
style  plus  correct. 

—  Le  même.  Nouv.  édit.  Paris,  Méquignon 
jils  aîné,  1822-24,  14  vol, — Table  générale 
alphabétique  et  raisonnée  de  toutes  les  ma¬ 
tières  traitées  dans  les  1  4  volumes  du  Dic¬ 
tionnaire  apostolique.  Paris,  Méquignon- 
Havard,  1824,  i  vol.:  en  tout  i5 volumes 
in-12,  52  fr.  5o  c. 
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—  t,e  même.  Noav.  édition,  enrichie  d’un 
Discours  préliminaire,  par  M.  l’abbé  Guit- 
T.ON.  Paris  ^  P.  ManmuSj  i83o-3i,  i8  vol. 
in-i  2  ,  5o  fr. 

Le  dernier  volume  est  composé  d’une  table  g^éné- 
rale  alphabétique. 

—  Histoire  de  Tinstitution  de  la  fête  du 
Saint-Sacrement,  avec  des  Méditations  et 
l’Office  à  l’usage  de  Rome  et  de  Paris.  Pa¬ 
ris  ,17  53,  in- 1 2 . 

—  Recueil  d’éloquence  sainte  ,  on  Biblio¬ 
thèque  des  patriarches  et  fondateurs  d’or¬ 
dres.  Paris,  A.  M.Lottin,  l'jSg,  5  vol.  in-8. 

On  a  quelquefois  attribué  à  Montargon  un  «Eloge 
historique  du  R.  P.  J.  Martin  Laurent»,  qui  est  de 
l’abbé  de  Latour  du  Pîn. 

MONTASET.  —  *  Dissertations  cu¬ 
rieuses  de  l’auteur  inconnu.  Londres  (^Ams¬ 
terdam),  1713,  in-8. 

Ces  dissertations,  qui  roulent  sur  des  matières 
de  théologie,  sont  dédiées  à  Louis  XIV;  il  paraît 
que  l’auteur  était  un  protestant  réfugié  en  Hollande. 

Barb. 

MONTAUBRICQ  (de),  procureur-géné¬ 
ral  près  la  Cour  royale  de  Poitiers. 

—  Discours  prononcé  à  l’audience  solen¬ 
nelle  du  5  mars  1818,  pour  la  réception  de 
M.  Vincent  Molinière,  nommé  président 
en  remplacement  de  M.  le  baron  Pervin- 
quière.  Poitiers,  de  Vimpr.  de  Gatineau^ 
1828,  in-8  de  16  pag. 

MONTAUDON  (A.),  de  Valangin.  — * 
Libéraux  (les)  aux  enfers,  poème  venu  de 
l’Enfer  à  Paris  par  la  petite  poste  ,  etc,  Pa¬ 
ris  ,  de  Vimpr.  de  Goetschj ,  novembre 
1822,  in-8  de  16  pag. 

Publ.  sous  le  nom  de  A.  M.  de  Valangin. 

MONTAUDOUIN  (Jean-Gabriel),  négo¬ 
ciant  à  Nantes ,  membre  des  académies 
royales  des  belles-lettres  de  la  Rochelle,  et 
d’agriculture  de  Palerme,  correspondant  de 
l’Académie  royale  des  sciences  de  Paris, 
membre  de  la  Société  d’agriculture,  de 
commerce  et  des  arts  de  Bretagne,  des  so¬ 
ciétés  d’agriculture  de  la  Rochelle  et  de 
Touraine;  né  à  Nantes,  le  2  5  décembre 
1722,  mort  en  1780. 

—  *  Supplément  à  «l’Essai  sur  la  police 
des  grains  »  (de  Herbert).  La  Haye,  1757, 
in-i  2  de  48  pag. 

On  a  du  même  des  Mémoires  sur  la  politique,  le 
commerce  et  les  matières  économiques,  qui  ont 
paru  dans  le  Journal  du  Commerce  cpii  s’imprimait 
à  Bruxelles,  et  dans  d’auti'es  ouvrages  périodiques; 
plusieurs  Mémoires  sur  des  sujets  littéraires  ,  envoyés 
à  l’Académie  de  la  Rochelle,  et  lus  dans  ses  séances 
publiques;  plusieurs  Notices  historiques  sur  des  gens 
de  lettres,  dont  une  partie  a  paru  dans  les  jour¬ 
naux  ;  des  Observations  sur  l’agriculture ,  le  com¬ 
merce  et  les  arts,  qui  ont  été  insérées  dans  le 
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«  Corps  d’observations  de  la  Société. ...  de  Bre¬ 
tagne  »,  publ.  par  L.  P.  Abeille,  en  1761  et  1762. 
C’est  sur  un  mémoire  qu’il  présenta  aux  États  dé 
celle  province  ,  qu’ils  établirent  la  Société  d’agri¬ 
culture,  de  commerce  et  des  arts,  établissement 
qui  a  été  bientôt  adopté  en  partie  dans  le  reste  du 
roj'aume.  On  trouve  plusieurs  morceaux  de  Mon- 
taudouin  dans  le  livre  publié;  en  1766,  par  Acca- 
rias  de  Sérionne ,  sous  le  titre  de  «  les  Intérêts  des 
nations  de  l’Europe,  développés  relativement  aa 
commerce  ».  Il  est  aussi  auteur  déplusicars  petites 
pièces  de  poésie  ,  dont  une  partie  a  paru  dans  les 
Amusements  du  cœur  et  de  resjirit ,  et  dans  le  Mer¬ 
cure.  Il  avait  composé  un  grand  nombre  de  mé- 
moii’es  sur  diverses  matières  de  littérature  ,  d’his¬ 
toire  ,  de  commerce  ,  etc. ,  qui  n’ont  pas  été  im¬ 
primés. 

MONTAÜLT  (H.),  médecin,  à  Paris. 
Observations  médicales  recueillies  à  l’hôpi¬ 
tal  Saint-Louis,  dans  le  service  de  M.  le 
docteur  Manry;  suivies  de  Considérations 
sur  la  nature  de  l’épidémie  qui  règne  à 
Paris.  Paris,  de  Vimpr.  de  Crapelet ,  182g, 
in-8  de  28  pag. 

M.  Montault  est  l’un  des  rédacteurs  du  Journal 
universel  et  hebdomadaire  de  médecine  et  de  chi¬ 
rurgie  pratiques,  et  des  institutions  médicales,, 
journal  qui  a  commencé  à  paraître  le  octobre 
i83o. 

MONTAURÉ.  —  Ode  à  S.  M.  l’Empe¬ 
reur  des  Français.  Paris ,  de  Vimpr,  de 
Charles,  i8i3,  in- 4  de  8  pag. 

—  Ode  à  S.  M.  l’Empereur  des  Français  , 
roi  d’Italie  ,  à  la  tête  de  ses  armées.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Ballard,  i8i3  ,  in- 4  de  12 
pag. 

MONTAUSiI:R  (  Charles  de  Sainte- 
Maure ,  duc  de),  lieutenant-général,  pair 
de  France  et  gouverneur  du  Dauphin ,  fils 
de  Louis  XIV  ;  né  en  16  lo,  d’une  très- 
ancienne  famille  de  Touraine ,  mort  le 
17  mal  1690, 

Ce  fut  le  duc  de  Montausier  qui  fit  exécuter  par 
les  beaux-esprits  du  temps,  de  concert  avec  le 
peintre  Robert ,  le  volume  qui  nous  est  parvenu 
sous  le  titre  de  Guirlande  de  Julie  (  voy.  ces  mots 
aux  Ouvrages  anonymes)  ,  offrande  poétique  pour 
mademoiselle  de  Rambouillet ,  depuis  duchesse  de 
Montausier.  Le  duc  lui-même  est  l’auteur  de  seize 
des  madrigaux  qui  forment  la  collection  ,  et  ce  ne 
sont  pas  les  meilleurs.  Devenu  gouverneur  du  Dau¬ 
phin  ,  le  duc  de  Montausîer  s’entendit  avec  Bossuet,, 
précepteur  du  prince ,  et  Huet  ,  sous-précepteui-, 
pour  faire  exécuter,  à  l’usage  du  Dauphin,  ces 
belles  éditions  des  auteurs  classiques,  accompagnée& 
de  commeritaii'es  et  de  notes,  qui  sont  connues  sous 
le  nom  ad  usum  Delphini.  On  connaît  de  ce  vertueux 
personnage  deux  Mémoires  sur  l'éducation  du  Dau¬ 
phin  ,  mais  qui  sont  restés  inédits. 

MONTAUT  (de).  Voy.  de  Saint-Jean. 
MONTAUX  (Ch.  de).  Voy.  Chambon- 

MONTAUZAN  (le  P. François  de)  ,  jé¬ 
suite  ;  né  à  Villefranche  en  Beaujolois  ,  le 
i5  décembre  1697,  mort  vers  1755. 
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—  Jonrnal  historique  du  concile  d’Era- 
brun.  1727,  2  vol.  in-ï2. 

On  lui  doit  de  nouvelles  éditions,  aug-mentées  , 
du  Dictionnaire  latin  ,  grec  et  français,  du  1'. -Pomey 
(1736,  1757,  in-8),  et  de  la  Théologie  morale  du 
P.  Herm.  Busemhaum  ,  en  latin  ,  augin.  par  le  P. 
Cl.  Laci-oix  (Venise,  1730,  2  vol.  in-foL). 

MONTAZEAU  (Pierre-Hippolyte) ,  mé¬ 
decin  ,  à  Paris. 

—  Vaporisateur  médical  du  docteur  Mon- 
lazeau  ,  présenté  à  l’Athénée  des  arts  :  con¬ 
sidérations  sommaires  sur  les  nouveaux 
moyens  de  traiter  les  affections  catarrhales 
et  la  phthisie  pulmonaire,  suivies  du  rap¬ 
port  de  l’Athénée  des  arts,  ornées  d’un 
dessin  lithographié.  Paris  ,  Bcchet  jeune  ; 
Delaunaj;  f  Auteur,  182 5,  in-8  de  16  pag. 

MONTA ZEÏ.  Voy.  Malvin  be  Mon- 

TAZEÏ. 

MONTBAEREY  (A!exandre-Marie-Léo- 
nor  de  Saint-Maurice,  prince  de),  mi¬ 
nistre-secrétaire  d’état  sous  Louis  XVf  (du 
27  septembre  1777  à  la  Un  de  décembre 
1790),  anc.  capitaine  des  Cent-Suisses;  né 
à  Besançon,  le  20  avril  1732,  mort  à 
Constance,  où  il  s’était  enfui  en  1791  ,  le 
5  mai  I  796. 

—  Mémoires  (ses)  autographes  ,  etc.,  avec 
nn  fac  simile  de  sou  écriture,  contenant 
le  portrait  moral  de  Mg»‘  le  comte  d’Artois, 
depuis  Charles  X.  Paris  ,  Eymerj ;  Rous¬ 
seau  ,  1826-27,  4  vol.  ia-8,  28  fr. 

La  Biographie  universelle  dit  que  le  prince  de 
Montbarrey  est  aussi  auteui'  de  Mémoires  sur  diffti- 
leiiles  parties  de  l’art  militaire,  qui  fixcreiit  sur 
lui  rallenllori  du  conseil  de  guerre,  où  il  fut  admis 
en  1776. 

MONl’BART  (Mme).  Voy.  AIonbar. 
MONTBEILLARD  (  G.  de  ).  Voy.  Gue- 

NEAU  DE  M. 

MO^'TBEL.  Voy.  Dugas-AIontbel  et 
Thomassin  de  Montbel. 

MONTBEL  (  le  baron  Guillaume-Isi¬ 
dore  ),  dernier  ministre  des  hnances  du  roi 
Charles  X  ;  né  à  Toulouse,  le  4  juillet  1787. 

■ —  Duc  (le)  de  Reichstadt.  Notice  sur  la 
■vie  et  la  mort  de  ce  prince,  rédigée  à  Vienne 
sur  (les  documents  authentiques.  Deuxième 
édit.,  rev.  et  augm.  Paris.,  Le  Nonnant; 
Pentu,  i  833,  ia-8,  avec  un  portr. ,  une  pl. 
et  2  fac-similé,  7  fr. 

La  première  édition  est  de  t832. 

—  Lettre  (sa)  sur  le  choléra  de  Vienne,  en 
Autriche  ,  avec  des  notes,  par  IM.  Guyon. 
Paris,  rue  des  Beaux-Arts,  n.  6;  Toulouse, 
Senne,  1882,  in  8  de  2.4  pag. 

—  protestation  (sa)  contre  la  procédure 


instruite  et  suivie  contre  lui  devantles  pairs 
convoqués  en  cour  de  justice,  et  Exposé  de 
sa  conduite  pendant  et  avant  les  événe¬ 
ments  de  juillet  i83o.  Paris ,  de  Cimpr.  de 
Dentu,  i83r,  in-8  de  4o  pag.,  1  fr.  ;  ou 
Bordeaux,  de  Virnpr.  de  Lebreton ,  i83i, 
in~8  de  32  pag. 

MONTBLANC  (Jean-Baptiste),  d’abord 
chirurgien  de  première  classe  dans  les  ar¬ 
mées  navales  de  la  République  franc.,  plus 
tard  chirurgien  de  l’hôpital  de  Lyon. 

—  Eléments  de  Pyrétologie  méthodique  , 
trad.  du  lat.  (1801).  Voy.  Selle 

MONTEB.ET  (Coquebert  de).  Voy. 
Coquebert. 

MONTBRETON.  Voy.  Norvins. 

MONTBRISON  (L.  Bernard  de),  recteur 
de  l’Académie  de  Strasbourg  au  commen¬ 
cement  de  ce  siècle  ,  anc.  officier  du  génie. 

—  Considérations  sur  l’institution  des 
principales  banques  de  l’Europe,  et  prin¬ 
cipalement  sur  celle  de  France.  i8o5,  in-8. 

—  *  Jeu  (le  )  de  la  guerre  de  terre  et  de 
mer,  et  les  derniers  chapitres  de  Tristrani 
Shandy,  trouvés  dansles  papiers  d’Yorick: 
avec  figures.  Paris  ,  'Goujon  ;  Le  Not  ruant, 
etc. ,  1818,  in-i2  ,  3  fr.  5o  c. 

Les  figures  sont  quatre  échiquiers  topographiques 
coloriés. 

—  *  Lettres  à  Mme  Je  C***,  sur  la  bota¬ 
nique  et  sur  quelques  sujets  de  physique 
et  d’histoire  naturelle  ;  suivies  d’une  mé¬ 
thode  élément,  de  botanique.  Strasbourg 
et  Paris,  Levrauh,  1802,  2  vol.  in-8,  7  fr. 

- —  Préjiondérance  (de  la)  maritime  et  com¬ 
merciale  delà  Grande-Bretagne,  ou  des  In¬ 
térêts  des  nations  relativement  à  l’Angle¬ 
terre  et  à  la  France.  i8o5,  in-8. 

— *  Propos  de  table,  suivis  de  Contes  pour 
la  veillée,  et  de  Fables  nouvelles.  Par 
M.  de  M....  Paris,  Goujon,  1H07,  iiJ-8. 

—  *  Tbalie  à  la  campague,  ou  Suite  des 
«Propos  de  table».  Par  M.  L.-B.  de  M. 
Premièi  e  Soh'ée.  BJontpellicr,  Aug.  Ricard, 
février  i8o5,  in-8. 

MONTRRON  (  Fougeret  de).  Voy. 

J’OUGERET, 

MONTbRON  (le  comte  Joseph  Chérade 
de),  d’abord  officier  dans  l’année  du  prince 
de  Coudé,  qu’il  quitta  pour  passer  en 
Angleterre,  député  de  la  Haute- Vienne,  en 
1822. 

■ —  Essais  sur  la  littérature  des  Ilélireux. 
Rachcl,  le  Meurtrier,  les  Noces  funèbres  , 
Néhétnie,  Narrations  imitées  de  l’hébreu; 
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précédées  d’une  introduction  et  du  Voyage 
de  Benjamin  de  Tndèle  à  l’Oasis  lointaine  ; 
suivies  de  notes  et  de  dissertations  qui 
peuvent  servir  à  l’intelligence  de  la  Bible. 
Paris ^  L.  Janet^  ^  8^9?  4  vol.  in- 12,  I2  fr.  ; 
pap.  vél.,  24  fr. 

—  Récit  de  l’évasion  d’un  officier  pris  à 
Quiberon,  suivi  d’une  élégie.  Sec.  édit., 
augm.  de  notes  explicatives  et  historiques. 
Paris,  F.~M.  Maurice,  iSi5  ,  in-i8  avec 
deux  fîg.,  2  fr. 

La  [ji-em.  édit.,  qui  parut  en  i8i5,  en  un  vol. 
in- 12  ,  est  anonyme. 

Il  V  a  beaucoup  d’intérêt  dans  ce  petit  ouvrage. 
L’auteur,  qui  se  trouva  à  cette  affaii-8,  fut  du  très- 
petit  nombre  de  ceux  qui  s’échappèrent. 

—  Scandinaves  (les),  poëtne,  trad.  du  swéo- 
gothique  ,  suivi  d’Observaîions  sur  les 
mœurs  et  la  religion  des  anciens  peuples 
de  l’Europe  barbare.  Paris,  Maradan , 
1801,  2  vol.  in-8,  8  fr. 

— *  Six  Nouvelles  ,  p.ar  Joseph  G.  M.  ,  au¬ 
teur  des  «  Scandinaves  «.  Paris  ,  Gide  , 

I  8  1 5  ,  3  vol.  in- 12,7  fr.  5o  c. 

Ou  a  encore  du  même  auteur  quelques  autres 
Nouvelles  dans  la  «Bibliothèque  des  Romans». 

MONTBRUN,  pseudon.  Voy.  Combe- 
rousse. 

MONTBRUN  (le  cbev,  de),  aoc.  officier 
de  la  maison  du  Roi. 

—  *  Recrutement  de  l’armée  et  remplace¬ 
ment,  par  le  cbev.  de  ***.  Paris,  de  l’impr. 
de  Hardy,  182/i,  iD-4  de  12  pag. 

—  Résumé  du  projet  sur  les  réengagements 
et  la  dotation  de  l’armée.  Paris  ,  de  i’inipr. 
dé  Ducessois  ,  i83o,  in-4  de  4 

—  Tableau  descriptif  et  miraératif  de  l’opé¬ 
ration  rela’tive  à  l’éxécntiou  du  plaît  pro¬ 
posé  sur  les  réengagements  et  la  dotation 
de  l’armée.  Paris,  de  i’iinpr.  de  Ducessois , 
i83o,  in-4  de  4 

MONTCHABLON.  Voy.  Monchablon. 

AlONTCHAL  (Charles  de  ),  archevêque 
de  Toulouse  ,  l’uu  des  plus  savants  prélats 
qui. aient  occupé  ce  siège;  né  &  Annonai, 
en  1589,  mort  à  Carcassone,  le  22  août 

I  6  5  f . 

—  Mémoires  contenant  des  particularités 
de  la  vie  et  du  ministère  du  cardinal  de 
Richelieu.  Rotterdam,  Fritsch ,  1718,  2 
vol.  In-i  2 . 

On  y  tronve  de  curieux  détails  sur  l’assemblée  de 
Mantes  ,  et-sitr  les  affaires  du  cierge  ,  dont  ie  pre¬ 
mier  ministre  regardait  les  revenus  comme  une  res¬ 
source  de  l’etal  dans  des  circon.stances  difficiles.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  sur  un  manuscrit  défectueux  ; 
mais  Le  Courayer,  en  ayant  découvert  un  plus 
complet ,  a  inséré  dans  «rCnrope  littéraire»  (no¬ 
vembre  1718),  des  correclions  et  additions,  qu’il  a 

Tome  Vl, 
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fait  suivre  d’une  Dissertation  ,  attribuée  au  même 
prélat  ,  ijour  protiver  que  les  puissances  séculières  ne 
peuvent  imposer  aucunes  tailles,  taxes,  subsides  et  autres 
droits  sur  lesbiens  de  l’Eglise  ,  sans  sou  consentement. 

On  a  encore  quelques  Lettres  de  ce  prélat  dans  le 
tom.  F*"  de  l’édition  de  St.  Jean  Damascène,  don¬ 
née  par  le  P.  Lequicii.  Biogr.  univ. 

AIOiNTCHAUX. — Marche  (delà)  du 
gouvernement  depuis  le  7  août  i83o.  Pa¬ 
ns,  Detitii ,  i83i,  in-8  de  20  pag. 

MONTClIBiSNAY.  Voy.  Monchesnat. 

MONTCHEVREAU  (L.R.,de),  psendon. 
Voy.  La  Rochefoucauet-Liancoukt. 

MONTCLOUX  D’ÉPINAY.  — *Angéla  , 
ou  l’Atelier  de  Jean  Cousin,  opéra-co¬ 
mique  en  un  acte  (en  prose  ),  paroles  de 
AI.  M***.  Paris,  Masson,  1814, 

in-3  ,  I  fr.  i5  c. 

MONTCRISSON  (de),  ancien  magistrat. 

—  Quatre  (  les  )  époques  de  la  nature 
(poème  ).  Paris  ,  1804,  in-8. 

AIONTDÉSIR  (Thiroüx  de).  Voyez 
Thiroux. 

MONTDORGE.  Voy.  Gautier  de  M. 

AIONTDEJOLI,  pseudonyme. —  Nou¬ 
velle  (la)  salle  de  l’Qpéta  telle  qu’elle  est, 
comparée  à  celle  qu’à  décrite  AI.  de  Joli- 
mont.  Paris,  Baciielier,  1821,  in-8  de 
32  pages,  orné  de  2  planches,  2  fr. 

Extrait  des  Annales  de  l’Industrie  française, 
tom.  III. 

C’est  un  article  en  ré[)onse  à  celui  que  M.  de 
Joliment  a  fait  insérer  dans  le  Mémorial  universel 
de  l’Industrie  française,  tom.  V. 

MONTEAUX  fils(P.),changeur.— Tarif 
du  kilogramme,  mate  et  once  d’or  et  d’ar¬ 
gent,  à  tous  les  titres.  Paris,  au  Palais- 
Royal,  n.  157,  t83x,  ia-4  de  12  pag. 

AIONTECLAIR  (de;,  musicien  compo- 
siletir. 

—  Principes  de  Musique,  divisés  en  qtiatre 
parties.  Paris,  F«  Boivin  ,  1736,  in-4. 

()n  doit  au  même  la  musique  de  qiielq’ues  opéras  , 
et,  entre  aiiti'es,'de  celui  iutilulé  ;  Jephté. 

MONTECUCULLI  (le  comte  Raimond, 
de),  l’un  des  plus  grands  eapitaiues  des 
temps  modernes,  général  au  service  de 
l’empereur  d’Allemagne  ;  mort  en  16S1. 

—  Alémoires  (ses),  divisés  eu  trois  livres. 
I.  De  Part  militaire  en  génétal  H.  De  la 
guerre  contre  les  Turcs.  III.  Relation  de 
la  campagne  de  i6()/i.  Traduits  derîtalien 
(par  Jacq.  Adam  ,  de  l’Académie  française). 
Paris  ,  1712,  I  7  ho  ;  Amsterdam  ,  1734, 
174^,  2  parties  în~i2,  avec  3  pl.,  h  fr, 

3  O 


MON  ' 


!î34  mon 

Turpin  de  Crissé,  qui  a  donné  un  excellent  com¬ 
mentaire  sur  les  Mémoires  de  Montecuculi ,  Paris, 
1769  ,  3  vol.  in-4,  l’a  surnommé  le  f^eg'ecs  moderne. 

MONTEGGIA  (  Louis  ).  —  Grammaire 
élémentaire  de  la  langue  italienne.  Mar¬ 
seille,  de  ïimpr.  d' Achard ,  i834  ,  in- 12  , 

3  fr. 

MONTÈGRE  (Ant.*Fr.  Jenist  üe)  ,  doct. 
en  médecine;  né  à  Relley,  dép.  de  l’Ain j 
le  6  mai  1779,  naort  à  Port-au-Prince  (île 
S.-Domirigue)  ,  le  4  septembre  t8i8. 

— Examen  rapide  du  gouvernement  des 
Bourbons  en  France,  depuis  le  mois  d’avril 
1814  jusqu’au  mois  de  mars  181  5.  Paris  , 
Colas  ,  i8i5,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Cette  brochure  eut  une  seconde  édition  dans  la 
xnêine  année.  Barb. 

—  Expériences  de  la  digestion  dans 
l’homme  ,  présentées  à  la  première  classe 
de  l’Institut  de  l'rance ,  le  8  septembre 

«  1812  ;  suivies  duRappoi  tdes  commissaires 
nommés  par  l’Institut.  Paris,  Le  Normatit  ; 
Colas  jils,  I  8  1 4x  in-8  de  56  pag.,  i  fr.  2  5  c. 
—H  é m or rho id  e s  (  thi s) ,  o U  T ra  1 1 é  a n a  1  y  t i  que 
de  toutes  les  affections  hémorrhoidales. 
Nouv.  édit.,  publiée  par  la  veuve  de  l’au¬ 
teur.  Paris,  1819,  in-8. 

Extrait  du  «  Dictionnaii'n des  sciences  médicales». 

La  première  édit.,  qui  n’avait  été  tirée  qu’à  cent 
exemplaires  ,  portait  seulement  le  titre  ;  Des  Hé- 
morrhoïdes . 

L’édition  de  1819  a  été  reproduite  en  1829,  an, 
moyen  d’un  nouveau  titre  jxortant  ;  Deuxième  édi¬ 
tion  ,  publiée  par  la  veuve  de  l’auteur.  Paris  ,  ma¬ 
demoiselle  Delaunay. 

— -  Alaguétisme  (du)  animal  et  de  ses  par¬ 
tisans ,  ou  Recueil  de  pièces  importantes 
sur  ce  sujet,  précédé  des  observations  ré¬ 
cemment  publiées.  1812,  in-8, 

2  fr.  5o  c. 

—  Observations  sur  les  lombrics  ou  vers  de 
terre,  présentées  à  la  première  classe  de 
l’Institut  de  France  ,  etc.  Suivies  du  Rap¬ 
port  fait  à  l’Institut  par  MM.  Lamarck  et 
Cuvier.  Paris,  L.  Colas,  181 5,  br.  în-8 
avec  une  planche. 

Imprimées  d’abord  dans  letoin.I®*"  des  «Mémoires 
du  Muséum  d’histoire  naturelle  »  ,  publié  la  même 
année. 

Montègre  a  été  pendant  plusieurs  années  proprié¬ 
taire  et  principal  rédacteur  de  la  Gazette  de  Santé 
(1810  et  ann.  suiv.).  Il  était  aussi  l’un  des  co-rédac¬ 
teurs  du  Dictionnaire  des  sciences  médicales  ,  où 
il  a  fourni  de  nombreux  articles. 

MONTÉGUT  (le  R.  P.  dom  Louis),  re¬ 
ligieux  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de 
Mont-Serrat. 

— Histoire  de  Notre-Dame  de  Mont-Serrat. 
Toulouse  ,  Cazauove  ,  1739,  in-12. 

MONTÉGUT  (Tabbé  Ant.-Frano.  Bou- 
kioede),  prêtre  de  la  communauté  de 


Saint-Roch,  ex-jésuite;  né  à  Toulouse ,  le 
27  septembre  1704. 

—  Symbole  (  le  )  des  âges  de  la  vie  hu¬ 
maine,  poème.  1756.  ' 

—  *  Voix  (la)  du  vrai  patriote  catholique. 
1756,  in-8. 

MONTEGUT  (Jeanne  de  Ségljl,  dame 
de  )  ,  épouse  d’un  trésorier  de  France  à 
Toulouse,  maîtresse  des  Jeux  Floraux  de  la 
même  ville,  sa  patrie;  née  le  a5  octobre 
1709,  morte  le  4  juin  1752. 

—  Elégie  qui  a  remporté  le  prix  par  le 
jugement  de  l’Académie  des  Jeux  Floraux, 
en  l’année  1789.  In-12. 

—  OEuvres  (ses)  mêlées,  recueillies  par  J.- 
Fr.  de  Montégut,  son  fils.  Villefranche  du 
Rouergue,  et  Paris,  Delalain,  1769,  2  vol. 
in-S. 

Ce  recueil  contient  des  Réflexions  morales,  des 
Épîtres,  des  Idylles,  des  Églognes  ,  des  Élégies  ,  des 
Cantates,  des  Odes,  des  Idylles  imitées  de  Théo- 
crite,  des  Églogues  de  Pope,  mises  en  vers  français, 
le  Poëme  séculaire  d’Horace,  et  un  grand  nouibre 
des  Odes  de  ce  poète  ,  mises  en  vers  français.  Entre 
toutes  ces  pièces  on  distingue  surtout  les’  suivantes 
qui  avaient  déjà  été  imprimées  dans  les  recueils  de 
l’Academie  des  Jeux  Floraux  :  i"  Églogue  sur  la 
jalousie,  1738;  2°  Ode  sur  les  plaisirs  de  la  cam- 
pagne  ,  1739;  3®  Ismène,  élégie  qui  remporta  le 
prix  des  Jeux  floraux  eu  1741  ;  4°  Ode  sur  le  'prin- 
temps7  5°  Élégie  sur  la  conversion  de  sainte  Magde- 
laine;  ces  deux  dernières  pièces  remportèrent  le  prix 
des  Jeux  Floraux;  6"  Élégie  sur  la  coupe  d’un  bois, 
1743;  7°  Idylle  sur  la  mort  de  mademoiselle  de  Catel- 
lan,  1746. 

On  trouve,  disent  les  auteurs  de  la  Biographie 
universelle,  une  grande  analogie  entre  le  talent  poé¬ 
tique  de  cette  dame  et  celui  de  mademoiselle  Deshou- 
lièies.  C’est  presque  toujours  cette  tristesse  tendre  , 
cette  mélancolie  douce  et  philosophique,  qui  at¬ 
tache,  qui  pénètre,  et  qui  ,  sans  rejeter  les  images, 
se  nourrit,  avec  plus  de  complaisance,  de  réflexions 
et  de  sentiments, 

MONTEGUT  (Jean«Franço)s  de),  fils  de 
la  précédente,  antiquaire,  d’abord  conseiller 
et  ensuite  président  du  parlement  de  Tou¬ 
louse  ,  membre  de  l’Académie  des  Jeux 
Floraux  et  de  celle  de  sciences  de  cette 
ville,  del’Académie  deVittoria,  en  Espagne; 
né  à  Toulouse,  en  1780,  mort  à  Paris,  sous 
la  hache  révolutionnaire,  le  2  i  avril  1794. 
—  Essai  historique  sur  la  famille  de  l’em¬ 
pereur  Valérien.  Sans  lieu  d’impression 
{Toulouse),  ni  date ,  in-4  de  47  plus 

2  tableaux  chronoî. ,  et  une  planche  re¬ 
présentant  i5  médailles. 

— Recherches  sur  les  antiquités  de  Tou¬ 
louse,  lues  le  10  avril  1777.  Sans  lien 
d  impr.  {Toulouse),  et  sans  date,  in-4  de 
46  pag-,  plus  9  planches. 

Ces  deux  écrits  paraissent  être  extraits  des  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  de  Toulouse. 

Montégut  recueillit  et  publia  les  ouvrages  de  sa 
mère  (voy.  l’art,  précédent),  et  y  joignit  quelques- 
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uns  des  siens  ,  comme  il  l’annonce  dans  la  préface  ; 
tels  que  plusieurs  Odes  d’Horace  ,  et  les  Idylles  de 
Théocrite  ,  traduites  en  vers  français  ,  etc.  ,  qui  sont 
placées  à  la  fin  du  second  volume.  Comme  membre  de 
l’Académie  des  Jeux  Floraux  ,  où  il  avait  été  admis 
à  l’àg'e  de  dix-huit  ans  ,  il  a  lu  an  sein  de  cette  so¬ 
ciété  plusieurs  éloges  et  poèmes  qui  ont  été  insérés 
dans  les  recueils  publiés  par  elle  ,  et  entre  autres, 
un  Éloge  de  Clémence  Isaure ,  en  vers*,  prononcé  le 
3  mai  iç55  ;  une  Ode  sur  l’amour,  insérée  danÿ  le 
recueil  de  la  même  académie  ,  en  1769.  Mais  c’est 
surtout  dans  l’étude  des  médailles,  et  celle  des 
moiuimenls  qui  pouvaient  éclaircir  l’histoire  de 
Toulouse  ,  que  Moniégut  aimait  à  se  délasser  des 
graves  et  importantes  occu[)ations  de  sa  charge.  Il 
écrivit,  sur  ce  sujet ,  plusieurs  mémoires,  dont  il 
enrichit  le  recueil  de  l’Académie  des  sciences  de 
Toulouse.  M.  Alex.  Du  Mègequi,  dans  la  Biographie 
Toulousaine,  a  consacré  une  bonne  notice  .à  Montégut, 
donne  la  liste  'de  dix-huit  Mémoires  imprimés  et 
manuscrits  ,  laissés  par  ce  magistrat. 

MONTEIL  (Aman.s-Alexis) ,  aiic.  profes¬ 
seur  d’histoire  à  l’école  centrale  du  dé¬ 
partement  de  FAveyron  ,  à  Rodez. 

—  Description  du  département  de  FAvey¬ 
ron.  Rodez,  Carrère,  1801,  a  vol,  in- 8  fig. 

—  Hi.stoire  des  Français  des  divers  états 
aux  cinq  derniers  siècles.  Paris  ,  Janet  et 
Cotelle,  1827  et  aun.  suiv.,  i  o  v.  in-8,  70  fr. 

Ouvrage  fort  curieux,  auquel  a  été  décerné  un  des 
prix  Montyon. 

Les  quatre  derniers  volumes  de  cet  ouvrage  ,  qui 
doivent  être  consacrés  aux  xvii®  et  xv!!!*^  siècles, 
restaient  encore  à  publier  en  novembre  1884. 

MOINTEINARD  (le  P.  ),  de  l’ordre  des 
Minimes. 

-—r  Chrétien  (le)  uni  an  cœur  de  Jésus  ,  ou 
nouvelles  Pratiques  de  dévotion  envers  le 
Sacré  Cœur.  Rome,  et  Paris,  Adr.  Leclère, 
1820,  in-i2. 

MONTEIRO  (Jean-Antoine),  minéralo¬ 
giste  portug,  ;  né  .à  File  de  Madère,  en  1758. 

Pendant  un  séjour  de  quelques  années  que  fit  à 
Paris  M.  Monteiro  ,  il  publia  dans  les  Annales  de 
chimie  et  autres  recueils  scientifiques,  des  mémoires 
très-intéres.saut.‘=  sur  la  minéralogie  et  sur  les  carac¬ 
tères  cristallographiques  de  plusieurs  minéraux  qu’il 
a  déterminés  avec  une  grande  précision. 

Nous  connaissons  en  français  de  ce  savant  Les  mé- 
1  moires  suivants,  im[)rimés  dans  le  Jouimal  des 
I  mines  :  1°  Mémoire  sur  la  chaux  fluatée  du  Vésuve, 
avec  une  planche  (tom.  XXXII,  1812).  Ce  mémoire 
j  a  été  imprimé  aussi  la  même  année  dans  les  Annales 
j  du  Muséum  d’histoire  naturelle  (tom.  19  j;  2“  Mé- 
I  moiré  sur  la  détermination  directe  d'une  nouvelle 
I  variété  de  forme  cristalline  de  chaux  carbonatée  ,  et 
sur  ses  propriétés  remarquables  ,  avec  une  planche 
(tom.  XXXVI,  i8i4);  3°  Nouvelle  Description  mi¬ 
néralogique  du  pyroméride  globaire  ,  ou  porphyre 
globuleux  de  Corse  (tom.  XXXV,  i8i4)  ;  4°  Obler- 
vations  et  Considérations  analytiques  sur  la  compo¬ 
sition  et  la  structure  du  pyi'oméride  globaire  ,  pour 
servir  de  suite  a  la  desçriptiou  ci-dessus  (Id.  ,  id.). 

MONTEIRO-DA-ROCHA  (Joseph),  cé¬ 
lèbre  mathématicien  portug.;  mort  en  1819. 
—  Mémoires  sur  l’Astronomie  pratique  , 
traduits  du  portugais  (par  M.  de  Mei,lo). 

L  Paris,  Conrcier,  1808,  in-4,  7  fr.  5o  c. 
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MONTEE,  étudiant  en  droit. — Essai  sur 
Pascal.  Clermont ,  de  Vimpr.  d’Aug.  Vejs~ 
set,  1823,  in-8  de  48  pag. 

MONTÉLÉGIER  (le  lieutenant-général 
vicomte  de). — Réponse  à  nn  libelle.  Paris' 
de  Vimpr.  de  Boucher,  1821,  ln-4  de  4  P^g" 

MONTEMAYOR  (Georges  de). — Diane, 
(la)  de  Montemayor,  tirée  de  Fesp.  ,  par 
de  Saintonge.  Paris ,  Prault,  1783  ,  in-12. 

—  Roman  (le)  espagnol,  ou  nouvelle  tra¬ 
duction  de  la  Diane  de  Montemayor  (par 
Levayer  de  Marsilly  ).  Paris  ,  Briasson  , 
1735,  in-12. 

Il  y  a  quatre  traductions  françaises  plus  anciennes 
de  ce  roman  ;  celle  de  Nie.  Colin,  Beims,  1678  , 
in-12  .-  celle  de  P.  S.  G.  P.  (  Pavillon),  avec  l’espa¬ 
gnol  joint  à  la  traduction,  Paris,  161J,  in-8;  celle 
de  Berlranet ,  Paris,  Dur.  Brüel,  i6i3,  in-8  ;  enfin 
celle  d’Anl,  Vitray,  avec  les  continuations  d’Alonzo 
Perez  et  de  Polo,  1623  et  i63i,  3  tom.  en  un  vol. 
in-8,  fig. 

MONTÉMONT  (  Albert  )  ,  homme  de 
lettres  ,  membre  de  la  Société  roy.  de  géo¬ 
graphie  ,  de  la  Société  philotechnique,  de 
FAihénée  des  arts  ,  de  la  Société  asiatique  , 
de  l’Académic'de l’industrie,  et  de  plusieurs 
autres  Sociétés  savantes  et  littéraires;  né  à 
Remiretnont  (  Vosges  )  ,  le  20  août  1788. 

—  Bibliothèque  universelle  des  Voyages 
effectués  par  mer  ou  par  terre  dans  les  di¬ 
verses  parties  du  Monde  ,  depuis  les  pre¬ 
mières  découvertes  jusqu’à  nos  jours.  Pa¬ 
ris ,  Arm.  Aiibrée ,  i833  et  ann.  suiv.,  40 
vol.  in-8,  100  fr. 

Cette  BihlioiKeqiie  avait  été  annoncée  en  35  vo¬ 
lumes,  mais  il  parait  qu’elle  eu  aura  au  moins 
4o  ,  accompagnés  d’un  Atlas  de  12  gr.  cailes,yonl 
p/usieurs  doubles.  Les  volumes  1828  avaient  paru 
en  décembre  i834. 

U  Atlas  géographique,  qui  formera  six  livraisons  ,, 
de  chacune  deux  gr.  cartes  ,  se  compte  à  pari  :  prix 
de  chaque  livraison  ,  2  fr.  5o  c. 

Les  éditeurs  promettent  aussi  un  Atlas  pittoresque 
qui  formera  cinq  autres  livraisons. 

Cet  ouvrage  n’est  pas  une  compilation  indigeste  , 
mais  une  collection  abrégée,  méthodique  et  rai¬ 
sonnée  ,  par  ordre  chronologique  ,  des  meilleurs 
voyages  exécutés  depuis  Magellan  et  Christ0|)he  Co¬ 
lomb  jusqu’à  nos  jours.  L’auteur  s’est  attaché  à  re¬ 
produire  surtout  en  français  les  voyages  les  plus 
récents  des  Anglais  et  qui  n’avaient  pas  eneoi-e  été 
traduits.  Voici  dans  quels  termes  les  Nouvelles 
Annales  des  Voyages  parlent  de  cette  collection  : 

M.  Albert  Montémont,  Iltiérateur  distingué,  et 
membre  de  la  commission  centrale  de  la  Société  de 
géographie  ,  a  publié  plusieurs  ouvi  ages  géogra¬ 
phiques  ,  particulièrement  desliaés  aux  gens  du 
monde,  et  parfaitement  accueillis  de  celte  nombreuse 
classe  de  lecteurs  qu’il  n’est  pas  si  facile  de  conten¬ 
ter.  Les  gens  du  monde  redoutent  l’ennui  par  dessus 
toutes  choses,  par  oonséquenl  la  science  pure,  la 
science  toute  nue,  ou  la  science  mal  habillée.  Les 
longs  ouvrages  leur  font  peur.  Ils  n’aiment  cepen¬ 
dant  pas  le.s  ouvrages  décharnés  ;  ils  repousseir.  im¬ 
pitoyablement  l’ignorance  prétentieuse,  rignorance 
causant  mal.  Ils  veulent  apprendre  au  meilleur 
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<:oaij)(e  ])()ssil)]e  t  t  comme  par  délassemeiil.  M.  Mon- 
lemoiil  paraît  avoii-  le  secret  du  goût  de  ses  lecteurs, 
«le  ceux-là  qu'il  affeclioiiiie ,  auxquels  il  se  donne 
tout  entier.  C’est  encore  pour  les  gens  du  monde 
qu’il  choisit  dans  les  mille  relations  des  voyages  , 

«  crites  de()uis  les  jours  de  Gaina  et  de  Colomb  jus¬ 
qu’aux  nôtres,  celles  des  relations  qui  font  epoque 
dans  l’hisloire  des  decouvertes,  et  déterminent  les 
jirogrès  des  connaissances  delà  Terre'et  de  ses  ha- 
Ijilants.Tel  est  le  plan  de  la  Bibliothèque  universelle 
des  voyages;  mais  pour  rester  fidèle  aux  exigeances 
de  ses  amis  ,  les  gens  du  monde,  M.  AlberOlonté- 
inoiit  la  dégage  des  détails  scientifiques,  et  s’allacbe 
à  la  partie  historique  et  descriptive,  qui  intéresse 
exclusivement  les  masses.  Il  lui  donne  un  caractère 
de  vie  et  une  forme  dramatique  ,  en  évitant  soigneu- 
.sement  de  laisser  entrevoir  l’œuvre  de  l’abréviateur. 
11  conserve  le  récit  à  la  première  personne  ;  c’est 
le  voyageur  jiresque  toujours  en  scène  qui  raconte, 
qui  dit  :  j’étais  là  ,  telle  chose  m’advint.  C’est  la 
manière  des  anciennes  relations  ;  c’est  certainement 
la  plus  animée.  » 

—  Chute  (la  )  de  Missoîonghi ,  suivie  du 
Tiavail;  odes,  Paris,Chaumerot  jeune,\^  26^ 
in-Sa  de  64  pag. 

—  Épîtfe  à  M.  Chaix-d’Est-Ange ,  avocat  à 
Paris,  Paris ^  dePimpr.  d’Everac,  1823,  in-8 
de  4  pag. 

Non  destinée  au  commerce. 

—  Lettres  sur  rAstrononiîe  (en  quatre 
livres),  en  vers  et  en  pro.se,  avec  des 
notes.  Paris,  Lehng  Pejtieux'),  1828, 
4  vol.  in-18,  ornés  de  4  ligures  et  de/ 
4  froutlspiees  gravés,  12  fr. 

Béproduiles  en  182/)  comme  une  seconde  édition. 
L’auteur  en  préttare,  dit-on,  une  nouvelle  qui  for¬ 
mera  2  vol.  iu-8. 

—  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Lucy 
Aikin.  Paris,  de  Pimpr.  de  Selligue ,  1827, 
in-S  de  12  pag. 

Cette  notice  a  été  aussi  imprimée  eu  tète  du  ])re- 
mier  volume  des  Mémoires  sur  la  cour  d’Elisabeth  , 
reine  d’ .Angleterre  ,  traduits  de  Lucy  Aikin  ,  [lar 
madame  Alexaudriue  Aragon  ,  pour  laquelle  tra¬ 
duction  M.  Montémont  a  fait  des  notes  sur  le  texte. 

M.  Montémont  est  aussi  auteur  d’une  Notic»  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  Goidsmilh  ,  impr,  en  tête  de 
l’Histoire  d’xAugleterre  de  ce  dernier,  traduite  jiar 
madame  Aragon  (1825). 

— .Nymphe  (la)  de  la  Vîstule.  Dithyrambe 
(envers  libres).  Lu  eu  séance  publique  de 
l’Athénée  des  arts  de  Paris  ,  à  l’Hcàtel-de- 
Vllle,  le  2930111  i83i.  Paris  ,  de  Vimpr. 
de  Rignoux ,  i83i,  ia-8  de  8  pag. 

—  Ode  sur  la  mort  de  Pellet ,  d’Epinal. 
Paris,  de  l’impr.  de  Rignoux  ,  i83o  ,  iu-8 
de  4  pag. 

— Passage  (le)  du  mont  Saint-Eernard,  ode. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Crapeiet ,  1826,  in-8 
«le  8  pag. 

■ —  Précis  historique  sur  les  progrès  des 
connaissances  astronomiques,  appliquées 
à  la  géographie.  Paris,  impr.  de  Pinard , 
1824,  iu-4  «le  20  pag. 

Extrait  du  niblioma2>pe  ,  auquel  M.  Montémont  a 
pai'licipc. 


—  Voyage  aux  Alpes  et  en  Italie,  ou 
Lettres  en  prose  et  en  vêts,  contenant  la 
de.scription  de  ces  contrées ,  avec  des  détails 
sur  les  curiosités  naturelles,  les  mœurs,  les 
hommes  célèKres  ,  etc.  Paris  ,  Lelong 
(*  Perdeux),  1821,  2  vol.  iu-18  ,  avec  2 
gravu.’-es  et  une  carte,  6  fr.  —  Seconde 
édition,  revue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée.  Paris,  Châties- Béchet  ,  1827. 

—  Troisième  édition.  Paris,  le  même, 
1827,  3  vol.  in-18,  avec  3  gravures  et  une 
carte  des  Alpes,  10  fr. 

Les  deux  dernières  éditions  diffèrent  tolaleinenl 
de  la  première  ,  par  la  rédaction  et  par  l’élendur. 
Le  livre  est,  du  reste  ,  une  desori|i.ti«in  de  toutes  h. s 
routes  et  passages  principaux  des  Alpes,  d’une  p.ar 
tie  de  la  Suisse,  de  la  Savoie  et  de  toute  l’Italie 
supérieure  ,  depuis  Gènes  et  Florence  jusqu’à  Venise. 

—  V^oyage  dans  les  cinq  parties  du  Monde, 
où  l’on  décrit  les  principales  contrées  de  la 
Terre,  les  curiosités  naturelles,  scientifiques, 
industrielles  ou  littéraires,  les  mœurs  et  cou¬ 
tumes  des  nations,  les  formes  des  gouver¬ 
nements,  en  indiquant  leurs  populations, 
leurs  forces,  leurs  revenus,  leurs  homme.s 
célèbres,  etc.  Paris,  Selligue  ;  Charle:- 
Béchet ,  1827,  6  vol.  iu-x8  avec  36  cartes, 
3 O  fr. 

Les  deux  premiers  volumes  sont  consacrés,  à  l’Eu- 
roj)e  ,  et  le  sixième  à  V Océanie. 

M  A.  IMontemoul  a  eh  pai-t  à  la  rédaction  de  la 
Revue  encyclopédique,  du  Bulletin  universel  des 
sciences  du  bar.  Lérussac  ,  et  du  àlerciire  du  XIX*^ 
si<3cle. 

Comme  traducteur,  cét  écrivain  a  publié  les  divers 
ouvrages  anglais  suivants  :  les  Plaisirs  de  l'espi;- 
rance,  poème  de  Thom .  Campbell  ,  trad.  en  vers 
français  (1824)  ;  les  Plaisirs  de  la  mémoire,  poème 
de  Sam.  Rogers,  trad.  en  vers  français  (1825); 
Ivanboé,  roman  de .W.  Scott  (iS^q),  et  enfin  les 
OEuvres  de  ce  célèbre  romaueier  (i83o  et  auu. 
suivantes,  3o  vol.  i'n-o).  Il  re.sulte  d’explications 
données  par  M.  Montémont.  aux  tribunaux  devant 
lesquels  M.  Gosselin  l’avait  fait  citer  pour  cause  de 
plagiat,  que  la  traduction  de  cette  collection  u’a 
point  été  faite  par  lui  ,  mais  seulement  sous  sa  di¬ 
rection. 

M.  Montémont  a  donné,  à  la  fin  de  sa  traduction 
des  Plaisirs  de  la  mémoire  ,  la  liste  de  ses  ouvrages 
inédits  ;  les  principaux  sont  ;  t°  les  Odes  d’ Horace  , 
traduites  en  vers  français  ,  traduction  qui,  avec  le 
texte,  formerait  2  vol.  in-i8.  Celle  traduction  est 
achevée  depuis  douze  ans;  l’auteur  qui  eu  a  inséré 
divers  fragments  dans  les  recueils  périodiques,  a 
cru  devoir  différer  jusqu’à  ce  jour  la  publication  de 
son  travail,  pour  lui  donner  le  temps  de  la  matu¬ 
rité;  P  Odes  et  Poésies  diverses,  3  vol.  in-18  ; 
3’’  (^ruinmairé générale,  ou  Analyse  de  l’art  de  parler, 
considéré  dans  l’esprit  et  dans  le  discours,,  au  moyeu 
des  usages  couiparcs  des  langues  hébraïque,  grec<|ue, 
latine  ,■  allemande  ,  anglaise  ,  italienne ,  espagnole  et 
française.  2  vol.  in-8;  4°  un  Fojage  pittoresque  à 

Ijondrcs  et  dans  ses  emirous  ,  etc.  ,  2  vol.  in-8. 

MONTÉMONT  (  Jeau-Joseph  )  ,  profes¬ 
seur  de  littérature  grecque  et  latine. 

—  Stiqulotechuie ,  ou  l’Art  d’enseigner  à 
lire  en  vingt  ou  trente  leçons  ,  d’une  heure 
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chacune  ,  an  moyen  de  l’analyse  des  sons 
de  la  parole.  Paris,  Chauinerot,  1828,  in- 
12  de  84  pag. 

MONTEMi'UlS  (  Jean-Gabriel  Petit 
de),  ancien  recteur  de  l’Université,  et 
chanoine  de  l’Eglise  de  Paris,  sa  patrie; 
mort  le  23  novembre  17Ô3,  âgé  de  89  ans. 

—  Mémoire  présenté  à  S.  A.  R.  Moi'  le 
duc  d’Orléans,  pour  la  défense  de  l’Uni¬ 
versité.  1717. 

—  *  Observations  sur  la  nouvelle  édition 
des  Mémoires  de  Sully  (pub),  par  L’Ecluse), 
principalement  pour  ce  qui  concerne  les 
jésuites,  dans  lesquelles  on  rectifie  plu¬ 
sieurs  faits  qui  les  concernent  sous  le  règne 
de  Henri  IV,  roi  de  France  ,  altérés  dans 
cette  nouvelle  édition.  17,42,  in-12.  — 
Nouv.  édit.,  avec  des  augm.  et  une  préface, 
par  Goujet.  Amsterdam ,  Benj.  Pfaff , 

,  in-12. 

Mya  des  exemplaires  de  l’édition  de  1762  qui 
portent  pour  titre  :  Supplément  aux  Mémoires  de 
Su/lf, 

—  Observations  sur  une  instruction  de 
M.  l’archevêque  de  Reims ,  du  14  janvier 
1717.  1757,  in-12. 

—  Oratio  habita  à  D.  de  Moutempuis  in 
comitiis  generalibus  Universitatis.  1716, 

in-4. 

MONTENARD  DE  TRESSAN  (Dom), 
chartreux  à  Rouen. 

— *Office  du  Sacré  Cœur  de  Jésus  (en  latin, 
avec  le  plain-chant).  Rouen,  Jacq.  Fer^^ 
rand ,  1  768,  in-12. 

Voy.  le  n°  i3339  du  Dictionnaire  des  Anonymes 
de  Barbier,  2®  édit. 

MONTENAULT,  d’Aîx  en  Provence. — 
*  Essais  sur  les  passions  et  les  caractères. 
La  Haye,  Néauhne,  174^^»  2  vol.  in-12. 

—  Essais  sur  les  préjugés,  ou  de  l’Influence 
des  opinions  sur  les  mœurs  et  le  bonheur 
des  hommes.  In-12,  6  fr. 

MONTENAULT  D’EGLY.  Voyez  Mow- 

1 HENAULT. 

MONTENAY  (Mlle  Georgette de), femme 
auteur  du  xvi®  siècle. 

■ —  Emblèmes  ou  Devises  chrétiennes. Sec. 
édit.  Lyon,  Malh.  Chavance ,  1717,  in-12. 

La  première  édition  est  de  Lyon  ,  J.  Marcorelle, 

1 571,  in-4 ,  fib"  '  ’ 

MONTENCLOS.  Voy.  Monta nct.os, 

MONTENGON  (don  Pedro),  fécond 
écrivain  espagnol  du  xviii®  siècle. 

— Eusebio,  historia  sacada  de  las  memorias 
que  dejô  el  mismo.  Perpignan ,  Ahine  , 
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1819,  4  vol.  in-i8. — Paris,  Masson  père 
etjiis,  1824,  4 ’^ol.  in-18,  i2^fr. 

C’est  le  meilleur  ouvrage  de  l’auteur,  aussi  a-t-il 
été  souvent  reimprimé  en  Espagne.  L’édition  origi¬ 
nale  est  de  Madrid,  178Ô,  4  vol.  in-8. 

MONTÉPIN  (l’abbé  François-Marie, 
Aymon  de),  ex-jésuite  né;  à  Ragé  en 
Bresse. 

— •  Epistolæ  Turselinî.  174^,  m’i2. 

— *  Histoire  abrégée  des  merveilles  opérées 
dans  la  sainte  Chapelle  de  N.-D.  de  Gray. 
Gray,  1757,  in-12. 

—  Réglements  pour  une  congrégation  de 
Dames.  1753,  in-12. 

—  Traité  de  la  poésie  française.  1740, 
in-î2.- 

On  lui  doit  aussi  une  édition  latine  des  Fables  de 
Phèdre,  avec  des  notes  (1738  in-12),  et  une  autre 
de  l’Hisioire  de  l’hostie  miraculeuse  de  Paris  ,  par 
LÈoîv  DE  St. -Jean  (1753,  in-12). 

MONTEREUL  (le  P.  Bernardin  de), 
jésuite  français  du  xvii®  siècle. 

—  Vie  de  J. -G.  ,  tirée  des  quatre  évangé¬ 
listes  ,  réduite  en  un  corps  d’histoire. 
Nouv.  édit.,  revue  et  corr.  par  le  P.  J. 
Erignon.  Paris ,  1694. —  DI^  édit.  Paris  , 
II.  Guérin,  inlvi,  3  vol.  in-12. 

'  .  .  .  I  i  '  i  s  ,  •  • 

L’édition  publiée  par  le  P.  de  Monfereul  lui- 
même  est  de  Paris  ,  J.  Camusat.  id'dy,  in-4. 

—  Vie  (  la  )  glorieuse  de  Jésus- Christ  ,  et 
rétablissement  de  son  Eglise  par  le  minis¬ 
tère  des  Apôtres  ;  ou  les  Actes  des  Apôtres 
et  l’Histoîre  de  l’Eglise  naissante.  Paris  , 
Bénard,  1700,  2  vol.  in-i2. 

MONTERZI.  Voy.  Belin  de  Monterzi, 

MONTESPAN  (la  marq.  de)  ,  pseudrn. 
Voy.  Ph.  Eusoni.  • 

MONTESQUIEU  (  Charles  de  Secon¬ 
dât  ,  baron  de  la  Brède  et  de  )  ,  président 
a  mortier  au  parlement  de  Bordeaux ,  de 
1716  à  1726,  membre  de  l’Acadénde  fran-r 
caise  ,  de  la  Société  royale  de  Londres,  de 
l’Académie  des  Sciences  de  Bordeaux,  et  de 
celles  de  Berlin  et  de  Nauci  ;  né  au  château 
de  la  Brède,  près  de  Bordeaux»,  le  18  jan¬ 
vier  1689,  mort  à  Paris,  le  10  février  i  755. 

‘  Arsace  et  Isménie,  histoire  orientale. 
Paris,  de  Pimpr.  de  Didot  V aîné. De  Bure, 
1 7  83,  iii-i  8,  papier  d  Annonay,  avec  figures 
d’après  les  dessins  de  le  Barbier,  3  fr.  ;  pa¬ 
pier  ordinaire,  2  fr.  ;  Amsterdam ,  1784, 
in-12. 

Roman  publié  par  le  fils  de  Montesquieu.  On  ne 
sait  trop  à  quelle  époque  Montesquieu  a  compote 
cet  ouvrage.  Griinm  présumé  que,  dans  l’origine, 
il  était  destiné  à  augmenter  le  nombré  des  épisodes 
des  «  Lettres  persanes  »,  mais  que  l’auleuv  le  trouva 
trop  long  :  il  est  plus  probable  qu’il  écrivit  ce  10- 
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iman  vers  les  derniers  temps  de  sa  vie;  car  il  en 
parle  dans  une  lettre  en  date  du  i5  décembre 
1764,  comme  d’une  production  récente,  et  qu’il 
Itésite  à  livrer  à  l’impression.  Il  s’étail  proposé , 
dans  cette  fiction  ,  de  peindre  le  triomphe  de  l’a¬ 
mour  conjugal  en  Orient,  et  le  despotisme  légitimé 
par  la  vertu,  qui  se  consacre  au  bonheur  du  genre 
humain  ;  mais  quoiqu’on  reconnaisse  encore  souvent, 
dans  cette  pi  odueiion  ,  sa  plume  ingénieuse  et  éner¬ 
gique, il  n’a  pas  su  déguiser  l’invraisemblable  de  son 
lécât,  ni  y  répandre  rinlérêt  dont  il  était  suscep¬ 
tible. 

Arsace  et  Isménie  à  été  réimpr.  avec  les  dernières 
éditions  du  Temple  de  Gnide  (voy.  plus  bas). 

—  Considérations  sur  les  causes  de  la  gran¬ 
deur  des  Romains  et  de  leur  décadence 
(suivies  du  Dialogue  de  Sylla  et  d’Eucrate). 
Amslerdam  ,  Deshordes ,  1734  ,  et  1735  , 
in-i2  ;  Paris,  1748,  in-12  ;  et  Paris, 
Guilljn ,  1755,  in-12. 

Ces  quatre  éditions  paraissent  être  les  seules  qui 
aient  été  publiées  du  vivant  de  l’auteur  ;  mais 
l’ouvrage  a  été  réimprimé  depuis  1765  un  grand 
nombre  de  fois.  Voici  l'indication  des  principales 
éditions  faites  dans  le  xviii®  siècle. 

1°  Edition  avec  le  Temple  de  Gnide  et  l’Essai  sur 
le  goût.  Amsterdam,  Grasset,  i7fii,  in-12. 

2°  Paris,  Brocas ,  1771,  iu-12. 

3°  Édition  avec  le  Dialogue  de  Sylla  et  d’Eu¬ 
crate.  Paris,  177X  ,  in-12.  Il  y  a  des  exempl.  de 
cette  édition  qui  portent  trois  différents  noms  de 
libraires-editenrs  :  Bailly,  Guillyn  et  Savoie. 

4°  Dijon,  Causse,  an  iv  (1796),  2  vol.  in-8,  sur 
pap.  vélin  ,  8  fr.  ,  et  sur  grand  pap.  vélin  ,  16  fr. 
Il  y  a  deux  exemplaires  sur  vélin. 

—  Les  mêmes.  Reims,  Le  b  a  tard ,  1810, 
in-i  8. 

—  Les  mêmes.  Edition  stéréot.  d’après  le 
procédé  de  F.  Didot.  Paris,  P.  et  F. 
Didot,  1811,  in-i8,  pap*  ordin^ ,  75  c.; 
pap.  fin,  I  fr.;  pap.  vélin ,  3  fr.  ;  et  gr. 
pap.  vélin  ,  format  in-12  ,  4  fr.  5o  c. 

Edition  qui  a  eu  plusieurs  tirages  depuis  cette 
époque. 

Les  clichés  de  cette  édition  ont  servi  en  1829, 
pour  un  tirage  qui  fait  partie  de  la  «  Nouvelle  Bi¬ 
bliothèque  des  classiques  fi  ançais  «,  Paris,  Lecoinle, 
in-i8  ,  60  c. 

—  Les  mêmes.  Pai'is,  P.  Didot  ainé,  1814, 
in-8  ,  pap.  ord. ,  4  R.  5o  c.  ;  sur  pap.  fin  , 
7  fr.  5 O  c.  ,  et  sur  pap.  vélin,  i5  fr. 

Edition  formant  le  20®  volume  de  la  «  Collection 
des  meilleurs  ouvrages  de  la  langue  française ,  dé¬ 
diée  aux  amateurs  de  l’art  typographique». 

—  Les  mêmes.  Paris ,  Caille  et  Ravier, 

1817,  in-i8,  I  fr.  5o  c. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Ménard  et  Desenne  , 

1818,  ou  1827,  2  fr.,  papier  véliu, 

4  fr.;  sur  format  in-12  ,  2  fr.  5o  c.  ;  pap. 
■vélin ,  5  fr. 

faisant  partie  de  la  «Bibliothèque  française.  ». 

« —  Les  mêmes.  Édition  steréot.  d’Herhan. 
Paris,  Dabo  et  Tremblaj,  1819,  in-12, 
3  fr.  ;  ou  Paris,  Dabo  ,  1824,  in- 18, 
I  fr.  5  O  O. 
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—  Les  mêmes;  suivies  du  Dialogue  de  Sylla 
et  d’Eucrate.  Nouv.  édition  ,  à  laquelle  on 
a  joint  la  Vie  de  l’auteur.  Paris,  Delalain , 
1820,  in- 12,  2  fr.  25  e. ;  et  1822,  in-i8, 

1  fr.  2  5  c. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Touquet,  1821,  in-12, 

—  Les  mêmes,  avec  une  Dissertation  sur  la 
politique  des  Romains  dans  la  religion  ,  et 
le  Dialogue  de  Sylla  et  d'Eucrate.  Paris, 
Collin  de  Plancj  ;  Dondey-Dupré  ,  1828, 
in-i  8  ,  pap.  fin  ,  2  fr.  5o  c. 

Edition  due  aux  soins  de  M.  Collin  de  Plancy  ; 
elle  est  terminée  par  une  table  des  matières. 

—  Les  mêmes.  Paris,  L,  Debure  ,  1825, 
in-32,  3  fr. 

Edition  faisant  partie  des  «  Classiques  français  , 
ou  Bibliothèque,  etc.» 

—  Les  mêmes.  Paris ,  Anselin  et  Packard, 

1826,  in'32,  2  fr. 

Edition  imprimée  avec  les  mêmes  caractères  et  la 
même  composition  que  les  «  Classiques  de  l’histoire», 
en  un  volume  in-8  ,  impr.  à  deux  colonnes,  dont 
les  Considérations  font  partie. 

—  Les  mêmes,  Strasbourg  et  P aris ,  Levraidt, 

1827,  in-18  fig.  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Baudouin  frères  , 

1828,  ou  Paris,  Pourrai  frères ,  i83i, 
in-8,  2  fr.  2.5  c. 

Edition  clichée,  faisant  partie  d’nne  «  Collection 
des  meilleurs  ouvrages  delà  langue  française  ». 

—  Les  mêmes.  Paris,  Dufour  et  C^^ ,  1828, 
in-48  avec  portr. ,  2  fr. 

Edition  faisant  partie  d’une  antre  collection  inti¬ 
tulée  «  Classiques  en  miniature». 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  Hiard,  1829,  in-18, 
65  c. 

Edition  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des 
amis  des  lettres  ». 

—  Les  mêmes  ,  avec  une  traduction  ha- 
lienue  en  regard.  Londres,  1776,  2  vol. 
in- 1 2 . 

—  Les  mêmes  ,  en  espagnol,  sous  ce  titre  : 
Consideraeiones  sobre  las  causas  de  la  gran- 
deza  de  los  Romanos  y  de  su  decadencia. 
Paris,  de  la  empr.  de  Smith  ,  1825,  in-12, 
5  fr. 

Gin  (voy.  ce  nom)  a  donné  dans  la  troisième  édi¬ 
tion  de  son  ouvrage,  intitulé  «les  Vrais  principes 
du  gouvernement  français  »,  un  Supplément  aux  Con¬ 
sidérations ,  etc.,  de  Montesquieu,  lequel  n’a  pas 
fait  sensation.' 

— *  Défense  de  l’Esprit  des  lois,  à  laquelle 
on  a  joint  quelques  éclaircissements.  Ge- 
nève  ,  Barillot  et  fis  (^Paris)  ,  \  ,  in-12. 

La  Beaumelle  a  publié  une  suite  de  cette  Défense 
(voy.  La  Beaumelle). 

Montesquieu  avait  résolu  de  ne  répondre  à  au¬ 
cune  des  critiques  qui  seraient  faites  de  l’Esprit  des 
lois;  mais  il  ne  put  passer  sous  silence  les  attaques 
d’un  auteur  anonyme ,  qui,  dans  un  journal  inti¬ 
tulé  ;  Nouvelles  ecclésiastiques  ,  l’avait  déchiré  avec 
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fureur,  et  le  peig^nail  comme  un  athée.  Il  lui  im 
portait  de  repousser  les  insinuations  calomnieuses 
du  g'azetier  ecclésiastique.  Il  voulait  en  même  temps 
réfuter  d’avance  les  théolog^iens  de  la  Sorbonne  , 
qui  ,  peu  contents  de  quelques  passages  de  l’Esprit 
des  lois,  allaient  procéder  à  une  censure  de  cet  ou¬ 
vrage.  C’est  dans  ce  double  but  qu’il  écrivit  sa 
Defense  ,  modèle  de  discussion  solide  et  de  plaisan¬ 
terie  légère. 

—  Discours  (sur  les  devoirs  des  magistrats, 
des  avocats,  des  procureurs,  et  de  tous  ceux 
qui  suivent  la  carrière  du  barreau)  prononce 
par  M.  le  président  de  Montesquieu,  a  la 
rentrée  du  parlement  de  Bordeaux,  le  Jour 
de  St-Martin  i']i5  (lisez  1725).  Genève, 
et  Paris ,  Lejay,  1772,  in-12,  —  Paris,  de 
Vimpr.  de.  Duhraj,  i8i4>  iu-8  de  8  pag. 

Ce  discours  ,  imprimé  pour  la  première  fois  en 
1772  ,  et  depuis  dans  les  œuvres  de  Montesquieu, 
édition  de  Plassan  ,  1796  ,  et  dans  celle  de  Bàle, 
1799  ;  il  porte  dans  ces  deux  éditions  la  date  de  1726, 
qui  est  la  véritable. 

Montesquieu  n’ayant  été  nommé  président  que  le 
i3  juillet  1716.  La  réimpression  de  i8i4  de  son 
Discours  présente  des  variantes. 

Ce  discours,  dit  M.  Waickenaër,  qni  a  été  trop 
peu  remarqué,  est  écrit  d’un  style  abondant,  plein 
d’onction  ,  et  s’éloigne  de  la  manière  ordinaire  de 
Montesquieu  ;  il  est  de  ce  genre  d’éloquence  qui 
s’adresse  encore  plus  à  l’ame  qu’à  la  raison. 

—  Esprit  (de  1’)  des  lois.  (  Première  édit., 
publiée  par  J. -J.  Vf,rx£t  ,  ministre  de 
l’Église  de  Genève*).  Genève,  Barillot  et 
fils,  sans  date  (  1748  ),  2  vol.  in-4.  — 
Autre  édit.  Ibid.,  sans  date  (  i  748)  ,  3  vol. 
in-4. —  Autre  édition.  Genève,  les  mêmes  , 

,  2  vol.  in-4. 

L’édition  de  1749  est  imprimée  en  plus  petits  ca¬ 
ractères  que  les  deux  autres  du  même  format  ,  et  a 
un  Avertissement  que  n’ont  pas  les  deux  autres. 

—  Le  vaèmQ.  Amsterdam,  Châtelain,  1749» 
4  vol.  in-i2. 

Dans  une  lettre  de  Montesquieu  au  marquis  de 
Stainville,  ministre  de  l’empereur  d’Allemagne  à 
Paris,  en  date  du  27  mai  1750,  il  est  dit  qu’en 
un  an  et  demi  ,  il  a  été  fait  vingt-deux  éditions  de 
l’Esprit  des  lois  ,  et  qu’aiors  il  avait  déjà  été  tra¬ 
duit  dans  presque  toutes  les  langues  d’Europe. 
Cette  explication  fut  donnée  à  l’ambassadeur  à  l’oc¬ 
casion  delà  défense  de  ce  livre  eu  Autriche,  dont 
Montesquieu  avait  eu  connaissance. 

. —  Le  même  ,  avec  des  remarques  philo" 
sophiques  et  politiques  d’un  anonyme  (ÉUe 
Luzac).  Amsterdam,  iy5g,  1764,  4  vol. 
in- 12. 

—  Le  même.  Nouv.  édit,  (enrichie  par 
Richer,  d’une  table  des  matières  et  d’un 
avertissement  où  il  critique  vivement  et 
avec  justesse  les  remarques  de  l’anonyme). 
Londres  (^Parîs),  1767,  176g,  4  vol.  in-12. 

—  Le  même.  Édition  stéiéot.  Paris,  F.  Di- 
dot,  i8o3,  5  vol.  in-i8,  pap.  ord. ,  3  fr. 
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75  c.  ;  pap.  fin,  ô  fr.  ;  pap.  vélin,  i5  fr. 
et  gr.  pap.  vélin,  format  in-12,  22  fr.  5o  c. 

—  Le  même.  Édition  stéréotype  d’après  le 
procédé  d’Herhan.  Paris,  Garnery,  i8o5; 
ou  Paris,  Dabo  ;  Laurens  aine,  1824» 

4  vol.  in-i  2  ,  8  fr.  ;  et  4  vol.  in-i8  ,  6  fr. 

On  trouve  en  tête  une  Vie  de  Montesquieu  ,  signée 
L.  S.  Auger.  A  la  suite  est  l’Analyse  de  l'Esprit 
des  lois  ,  par  d’Alembert. 

—  Le  même  (précédé  de  l’Éloge  de  Mon¬ 
tesquieu,  par  d’AtEMBERT,  et  de  l’Analyse 
de  l’Esprit  des  lois  ,  par  le  même  ).  Paris , 
P.Didotainé,  1820,  4  vol.  in-8  ,  18  fr.* 
pap.  fin,  3o  fr.  ;  et  pap.  vélin  ,  60  fr. 

Edition  faisant  partie  de  la  «  Collection  des  meil - 
leurs  ouvrages  de  la  langue  française  ,  dédiée  aux 
amateurs  de  l’art  typographique,  etc.»,  publiée 
par  le  même  imprimeur. 

—  Le  même.  Édition  Touquet ,  la  seule  où 
l’on  trouve,  rapprochées  du  texte,  les  ob¬ 
jections  des  critiques,  les  réponses  de  l’au¬ 
teur,  ses  notes  et  les  observations  d’Helvé¬ 
tius,  Voltaire  et  Condorcet.  Paris,  Touquet, 
1821  ,  2  vol,  in-T2  ,  6  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Ménard  et  Desenne, 
1819,  5  vol.  in-i8  avec  un  portr.,  9  fr.  ; 
pap.  vélin,  18  fr,  ,  et  sur  format  in-12, 
18  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin  ,  portrait  avant  la 
lettre,  24  fr. 

Edition  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  fran¬ 
çaise  »,  publiée  par  les  mêmes  libraires. 

—  Le  même  ,  avec  les  réponses  de  l’au¬ 
teur,  ses  notes,  les  observations  d’Helvé¬ 
tius  ,  Voltaire  et  Condorcet ,  et  les  objec¬ 
tions  des  autres  critiques.  Paris,  Béchet 
aîné;  Mongie  aîné;  Ponthieu  ,  1824  > 
2  vol.  in-12 ,  6  fr. 

11  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  édition  n’est 
que  la  reproduction  de  celle  de  1821. 

—  Le  même,  précédé  de  l’analyse  de  cet 
ouvrage  par  d’ALEMBERT,  Paris,  Houdaille; 
Corbet;  Lecointe ,  i83o,  2  vol.  in-8,  4  fr. 
5o  c. 

—  Le  même  ,  avec  les  notes  d’HELvÉTius. 
Paris,  Hiard,  1 833,  6  vol.  in-i  8,  3  fr.  90  c. 

Faisant  partie  de  la, «  Bibliothèque  des  amis  des 
lettres  ». 

~  Le  même,  précédé  d’une  Notice  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  l’auteur.  Paris,  Roger 
[Poiirrat  frères),x%^l^,  3  vol. in-8,  7  fr.  5oc. 

Édition  qui  doit  être  publiée  en  60  ou  70  livrai¬ 
sons  de  deux  feuilles  chacune,  et  qui  formeront 
ensemble  3  vol.  in-8.  Les  deux  premiers  volumes 
ont  paru. 

—  Èspiritu  (del)  de  las  leyes,  trad.  libre- 
mente  del  frances,  por  don  M.V.  M.  Paris  , 
Rosa,  1821,  3  vol.  iu-i2  ,  i5  fr. 

On  a  dit  que  Montesquieu ,  arrivé  à  Paris  ,  con¬ 
sulta  Helvétius  sur  V Esprit  des  lois  avant  de  le 
publier.  Celui-ci  ne  fut  pas  satisfait  de  ce  que  l’au¬ 
teur  avait  composé  avec  les  préjugés,  et  de  ce  qu’il 
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n’avait  pas  coupé  dans  le  vif.  Il  communicfua  son 
manuscrit  au  président  llénault  :  celui-ci  dit  que 
■l’ouvrage  n’est  pas  achevé,  c|uoique  les  matériaux 
soient  .sublimes.  M.  Silhouette  ,  plus  hardi  que 
les  deux  autres  ,  lui  conseille  de  brûler  rouv)‘age. 
IVotre  philosojihe  ,  pour  toute  réponse,  ajoute  cette 
épigraphe  :  prolem  sine  maire  creatarn  ,  et  l’envoie  à 
l’imprimeur.  Les  principes  des  lois  entraient  dans 
le  plan  d’Helvétius,  et  il  les  reprenait  de  fort  haut. 
Montesquieu,  au  contraire ,  partail  des  faits.  L’un 
cherchait  une  théorie  ;  l’autre  avait  fait  une  histoire. 

ïJ Esprit  des  lots  parut  en  ly  18.  Cet  ouvrage,  qui 
lui  mérita  les  hommages  des  etrangers ,  lui  suscita 
des  critiques  dans  son  pays.  L’ahbe  de  la  Porte,  un 
des  pi  emiers  ,  publia  sous  le  voile  de  l’anonyme 
des  Observaltons  sur  l’Esprit  des  lois,  oa  l’Art  de  lire 
ce  livre,  de  l'entendre  ou  d’en  juger.  Par  M.  l’ahbé  D. 

L.  P.  i^ySo,  lySi,  1762,  in-i?..  Selon  Clément  de  Ge¬ 
nève,  la  première  partie  de  ce  petit  ouvrage  est 
médiocre;  la  seconde,  très-bien  raisonnée,  très- 
philosophique;  et  la  tioisième,  faible,  vague,  |)eu 
réfléchie  et  sans  conséquence.  L’abbé  de  la  Porte  fut 
combattu  par  Boulanger  de  Rivery  dans  une  Apolo~ 
gie  de  l’  Esprit  des  lois  ,  ou  lléponse  aux  Observations 
de  M.  de  L**  P**,  par  M.  de  R***.  Amsterdam  ,  1751, 
in- 12  de  i4o  pages  ,  à  laquelle  le  trop  célèbre  abbe 
fit  une  légère  réponse. 

Avant  la  publication  du  livre  de  l’abbé  de  la 
Porte,  le  fermier  général  Dupin  avait  fait  imprimer 
sous  le  voile  de  l’anonyme  des  Réflexions  sur  quelques 
parties  d’un  livre  intitulé  :  de  l’Esprit  des  lois.  Paris  , 
Benjamin  Serpentin  (im|)r.  par  Guérin  et  Delalour), 
1749,  2  vol.  in-8;  mais  cette  critique  fut  peu  ré[)an- 
due.  L’auteur  n’en  avait  fait  tirer  que  six  exem¬ 
plaires,  pour  les  communiquer  à  des  amis  et  re¬ 
cevoir  leurs  observations.  Cinq  de  ces  amis  ren¬ 
dirent  les  exemplaires;  mais' le  marquis  d’Argenson 
garda  celui  qui  lui  avait  été  confié.  Les  cinq  autres 
ont  été  détruits  par  l’auteur  même.  L’exemplaire  du 
marquis  d’Argenson  seul  avait  été  conservé.  Nous 
avons  reproduit  à  l’article  Dujiin  des  reflexions  (jui 
ont  été  écrites  jiar  le  marquis  de  Paulmy,  fils  du 
marquis  d’Argenson,  sur  la  page  blanche  qui  pré¬ 
cède  le  fronlis[)ice  du  premier  volume  de  l’ouvrage 
de  ftupin.  Le  fermier-général  en  a  publie  plus  tard 
un  second  sur  l’Esprit  des  lois  dont  nous  pailerons 
tou  t -à-rheure. 

En  i7,')o  ,  Véron  de  Forbonnais  publia  \xn  Extrait 
de  livre  de  l’Esprit  des  lois,  in-12. 

L’année  suivante  parut  un  livre  intitulé  :  Esprit  des 
lois  quintessencté,  par  une  suite  de  lettres  analf  tiques,  par 
l’abbe  Bonnaire,  oratorien.  Paris,  1751,  2  vol.  iii-12. 
L  abbe  Bonnaire  a  mis  dans  sa  critique  du  livre  de 
IHontesquieu  autant  d'aigreur  et  de  bouffonnerie  que 
l’abbé  de  la  Porte  avait  mis  dans  la  sienne  de  mo¬ 
dération  et  de  gravité  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  Elie 
Luzac,  dans  i’cdiiioii  des  OEnvres  de  Montesquieu, 
jmbliée  par  ses  soins  ,  en  1759 , 6  vol .  in-12,'  ég  reiitj 
VCiyer  souvent  son  lecteur  à  l’ Esprit  des  lois  quintesceucié. 

L’Homme  moral,  opposé  à  i’iiomme  physique  de 

M.  R***  (Rousseau)  par  le  P.  C . (Castel),  Tou¬ 

louse,  lyôti,  iii-12,  lie  reçut  pas  un  accueil  fa vorable. 

Aiit-  Pccqucl  publia  depuis  uii  volume  iii-12  sous 
titre  de  Analyse  raisonnée  de  l’Esprit  des  lois  (1768)  et 
V Esprit  des  lilaxintes  politiques  ,  1767,  2  vol.  iu-12, 
pour  servir  de  suite  à  'l’.E.sprit  des  lois.  Il  eut  peu 
de  succès. 

Le  fermier-général  Dupin  qui  avait  déjà  fait  im¬ 
primer  une  critique  de  l’ouvrage  de  Montesquieu 
eu  publia  une  seconde  de  iqi)']  à  1708,  .sous  le  litre 
d  Observations  sur  un  livre  intitule  ;  De  l’Esprit  des 
lois  (en  ce  (|ui  concerne  le  commerce  et  le  riminccs). 
Paris  ,  Guérin  et  Delatoiir,  B  vol.  iii-8  ,  ouvrage  tiré 
à  petit  nombre.  (Voy.  ce  que  nous  avons  dit  de  ce 
livre  a  l’article  Dupin). 

Ci'cvier  donna  des  Observations  sur  l’ Esprit  des 
oh,  Paris,  1764,  in-12.  C’est  à  lui  que  s’adresse 
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l’auteur  de  l’avertissement  qui  est  h  la  této  de  l’édi¬ 
tion  in-4  de  1767  de.s  OEnvres  de  Montesquieu  ; 
avertissement  supprimé  dans  la  reimpression  de  1 796, 
5  vol.  in-4,  parce  que  le  goût  et  le  temps  le  prescri¬ 
vaient  à  l’editeur. 

Linguet  dans  sa  Théorie  des  lois  civiles ,  ou  Principes 
fondamentaux  de  la  société,  i']6q,  2Vol.  iii-12,  ne 
montra  qu’un  auteur  mécontent  de  Grotius,  de 
Puffendorf  et  de  Montesquieu. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  lettre  critique  d’Hel¬ 
vétius,  ni  de  celle  de  Saiirin,  insérées  dans  les  édi¬ 
tions  de  1796,  et  celles  qui  les  ont  suivies,  aux<|uels 
on  n’a  pas  joint  la  réponse  de  Montesquieu.  Nous 
rappelerons  pourtant  le  Commentaire  sur  l' Esprit  des 
lois,  par  Voltaire,  1777,  in-8,  commentaire  que 
Ton  n’a  considéré  que  comme  une  esquisse,  et  dont 
le  plan  pouvait  être  exécuté  d’une  manière  plus  utile. 

Lettre  sur  le  système  de  l’auteur  de  l’ Esprit  de  lois  , 
touchant  la  modération  des  peines.  Par  R. -Fr.  Muyart 
de  Vouglans.  1780,  in-12. 

Telle  est  Ténumeration  des  critiques  qui  parurent 
sur  {’ Esprit  des  lois  :  011  trouvera  plus  de  détails  à 
cet  egard  dans  le  lom.  lll  des  Opuscules  de  Fréron. 

Montesquieu  a  vait,  dans  sa  Defense  de  !’ Esprit  des 
lois  ,■  rendu  ridicule  et  odieux  le  principal  de  ses 
adversaires  (Voy.  la  note  placée  à  la  suite  de  l’in¬ 
dication  de  cette  Défense)  ;  il  n’opposa  aux  autres 
que  le  silence.  Quelques  écrivains  entreprirent  de 
les  réfuter.  Nous  avons  déjà  parlé  de  Boulanger  de 
Rivery.  Une  autre  réponse  à  Tabhé  de  la  Porte  est 
celle  intitulée  lléponse  aux  Observations  sur  l’ Esprit 
des  lois,  par  M.  Risteau,  alors  jeune  négociant  de 
Bordeaux  ,  et  depuis  un  des  directeurs  cïe  la  com¬ 
pagnie  des  Indes  ,  1751  ,  in-12  de  i34  pag.  Ou  iTen 
tira  qu’un  petit  nombre  d’exenqilaii  es  ,  mais  elle  fut 
imprimée  dans  quelques  éditions  des  Lettres  fami- 
Iferest  Montesquieu  en  faisait  un  très-grand  cas  ,  et 
n'y  eut  aucune  part.  11  avoua  même  qu’il  eut  été 
fort  embarassé  de  répondre  à  certains  objections 
que  son  jeune  défenseur  avajt  réfutées  de  manière  à 
ne  laisser  aucun  lieu  à  la  réplique.  On  regarde  cette 
pièce  comme  supérieure  à  la  Suite  de  la  Déjense  de 
l’Esprit  des  lois  par  La  Beaumelle  (  176 1  )  ,  quoique 
celle-ci  soit  écrite  avec  chaleur. 

Génie  (le)  de  Montesquieu  (par  Alex.  De  Leybe). 
Amsterdam,  i7:)8,  1762,  in-12. 

E.  G.  Lenglet  (voy.  ce  nom)  a  publié  un  Essai  ou 
Observations  sur  Dlontcsquieu,  etc.  (1787,  2  vol.  in-8). 
'C’est  une  sorte  d’introduction  à  la  lecture  de  l’Es¬ 
prit  des  lois,  qui  doit  servir  à  la  rendre  plus  facile, 
et  coiisequemmeut  plus  utile;  c’est  en  même  temps 
un  hommage  à  la  mémoire  de  Montesquieu. 

On  trouve  dans  le  Vil**  vol.  de  la  «  Bibliothèque 
de  i’iiomme  public»,  un  fragment  précieux,  en  ré¬ 
ponse  à  une  critique  de  l’Esprit  des  lois.  Ce  mor¬ 
ceau  est  de  Ph.  Ant  Grouveeee.  11  a  été  imprimé  à 
jiart ,  sous  ce  titre  :  De  l’Autorile  de  Montesquieu 
dans  la  révolution  présente.  1789,  iii-8. 

Nous  citerons  encore  comme  apologies  des  ou¬ 
vrages  de  Montesquieu  ; 

Montesquieu  peint  d’après  ses  ouvrages.  Par 
Barrëre  DE  ViEuzAc.  1798,  in-8. 

Montesquieu  considère  dans  une  République.  Par 
P.  F.  de  La  Croix.  1798,  hr.  in-8. 

Nous  ne  pouvons  pas  non  jilus  passer  sous  si¬ 
lence  deux  Guvragas  publies  plus  récemment. 

Commeniaircs  sur  l’Esprit  des  lois  de  ftlontes- 
quieu  ,  par  M.  le  comte  Destutt  de  Tracy,  suivi 
d’observations  inédites  de  Condorcet  sur  le  29** 
livre- du  dit  ouvrage.  L'iége  et  Pai  is,  1S17,  iii-8 , 
ouvrage  estime,  et  souvent  réimprimé. 

Tableaux  analytiques  de  TEspiit  des  lois,  de 
Montesquieu,  suivis  de  la  comparaison  de  jiliisicurs 
principes  et  passages  tie  .Montesquieu  et  de  Blaek- 
.stoiie.  M.  Regnauet,  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris.  Paris,  1824,  in, fol. 

Tels  sont  les  principaux  écrits  apologeliijiies 
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J  ouvrages  de  Montesquieu  et  en  particulier  de  son 
i  lisprit  des  lois. 

■  —  Essai  sur  le  goût.  . 

Ce  petit  ouvrage  ,  laissé  imparfait  par  Montes¬ 
quieu  ,  et  qui  ne  fut  imprimé  qu’après  sa  mort, 

■  avait  été  composé  pour  «riincyclopédie»,  à  laquelle 
d’Alembert  et  le  chevalier  de  Jaucourt  avaient  dé- 

:  terminé  Montesquieu  à  coopérer.  Rien  ne  prouve 
'  plus  que  cet  Essai,  que  sa  tête  méditative  était  aussi 
I  propre  à  découvrir  les  principes  des  beaux-arts  et 
de  la  littérature  que  ceux  des  lois  et  des  gouverne¬ 
ments;  mais,  s’il  avait  vécu,  il  aurait  fait  dispa¬ 
raître  l’obscurité  de  plusieurs  })assage8  de  cet  écrit, 
les  répétitions  et  les  phrases  incorrectes  ou  embar¬ 
rassées  qui  le  déparent.  11  a  été  publié  ,  dans  les 
Archives  littéraires  ,  tom.  If,  pag.  3oi,  quatre  cha¬ 
pitres  inédits  tie  cet  Essai  ,  d’après  un  manuscrit 
autogra()he.  On  a  depuis  inséré  ces  chapitres  dans 
toutes  les  éditions  qu’on  a  faites  de  Montesquieu  , 
mais  non  dans  la  place  qu’ils  auraient  dû  y  occuper. 

- —  Lettres  familières  du  président  de  Mon¬ 
tesquieu  ,  augmentées  de  quelques  lettres, 
et  des  Observations  sur  la  critique  de  l’Es¬ 
prit  des  lois  (  celles  de  Risteaü  )  ;  le  tout 
publié  par  l’abbé  Octave  de  Guasco.  ÇFIo- 
rence'),  i  767  . — Florence  et  Paris,  Vincent  ; 
Durand  neveu,  1767,10-12. —  Rome,  l'j'jS, 
in- 12. 

L’abbé  de  Guasco  a  écrit,  eu  1767,  aux  auteurs  du 
Journal  encyclopédique,  qu’il  u'etait  pas  certain 
que  ces  lettres  eussent  été  imprimées  à  Florence,  où 
aucun  ouvrage  ne  paraît  sans  la  permission  de  la 
censure;  qu’il  n’en  était  pas  l’éditeur,  qu’il  avait 
seulement  fourni  quelques  notes  à  cet  éditeiir. 

Ce  desaveu  n’a  point  paru  sincère.  L’édition  de 
Florence  contenait  trois  lettres  de  Montesquieu  con¬ 
tre  madame  Geoffrin. Cette  dame  eut  le  crédit  de  faire 
réimprimer  à  Paris,  sous  la  rubrique  de  Florence  , 
les  lettres  de  Montes(juieu ,  sans  les  trois  qui  lui 
étaient  si  défavorables;  elle  ût  même  supprimer  les 
méiries  lettres  d’une  contrefaçon  de  l’édition  de  Flo¬ 
rence,  1767,  exécutée  à  Paris.  On  retrouve  ces  lettres 
dans  l’edilion  de  Rome.  Note  de  barbier, 

—  Lettres  persaues.  Amsterdam  Paris)  , 
1721,  1730,  1737,  2  vol.in-12. 

—  Les  mêmes.  Amsterdam,  P.  Brunei, 
17  2  1 ,  2  vol.  in-i  2. 

— Le.s  mêmes.  P.  Marteau,  1700, 

1733,  1789,  1754,1755,  1 767,2  vol.  in-i2. 

—  Les  mêmes.  Amsterdam  ,  P.  Mortier, 
1731,  la- 12. 

—  Les  mêmes.  Amsterdam  ,  J.  Deshordes , 
1740  ,  2  vol.  ÎD-lS. 

—  Le.s  mêmes,  suivies  des  Lettres  turques 
(  par  de  Saint-Foxx  ).  Cologne  ,  P.  Mar¬ 
teau,  17  44-  in-i2. 

—  Les  mêmes.  Nouvelle  édition,  augmen¬ 
tée  de  douze  lettres  qui  rte  se  trouvent 
point  dans  les  précédentes  ,  et  d'une  table 
des  matières.  Amsterdam,  et  Paris ,  Belin , 
1761,  1786,  in-i2  de  527  pag. 

— ■  Les  mêmes,  augmentées  du  Temple  de 
Gnide.  Amsterdam  ,  1765,  iu-i2. 
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— Les  mêmes.  Londres,  Nourse,  1769,  in- I 2 . 

—  Les  mêmes.  Amsterdam ,  1786, 2  tom. 
en  un  vol.  in-i 2. 

—  Les  mêmes.  Édition  stéréotype  de  Di- 
dot.  Pans,  P.  Didot  aîné ,  1795,  i8o3, 
iSri  ,  2  vol.  în-i8,  pap.  ordin. ,  i  fr. 
5o.  c.  ;  pap.  bri,  2  fr.  ;  pap.  vélin,  6  fr. , 
et  grand  pap.  vélin,  format  in-12,  9  fr. 

C  est  avec  les  clichés  de  cette  édition,  qu’a  été 
faite,  en  1829,  celle  qui  fait  partie  delà  «  Nouv. 
Bibliothèque  des  classiques  français»,  Paris,  Lecointe, 
2.  vol,  in-i8  ,  i  fr.  20  c.  ’ 

—  Les  mêmes.  Édition  sléréot.  d’Herhau. 
Paris,  Garnerj,  i8o5,  in-12,  2  fr.;  ia-i8, 

1  fr.  5o  c. 

—  Les  mêmes.  Avignon,  Joly ,  18 15,  2  vol. 
in-24  ,  "i.  fr. 

Edition  commune,  que  nous  citons  parcequ’elle 
est  l’unique  dans  le  format  in-24. 

—  Les  mêmes,  suivies  des  OEiivres  diver¬ 
ses  du  même.  Paris,  Didot  aîné ,  1820, 
3  vol.  in-8  ,  sur  papier  ordinaire,  i3  fr. 
5o  c.;  sur  pap.  fin  ,  22  fr.  5oc.  ;  sur  pap. 
vélin,  45  fr. 

Édition  formant  les  volumes  52-54  de  la  «  Collec¬ 
tion  des  meilleurs  ouvrages  de  la  langue  française  , 
dédiée  aux  amateurs  de  l’art  typographique.  » 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  Ménard  et  Desenne, 
1820  ,  2  vol.  in-i8  ,  4  fr.  ;  sur  pap.  vélin, 
8  fr.  ;  et  sur  format  in-12 ,  5  fr. ,  et  pap. 
vélin ,  10  fr. 

Edition  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  franc.  » 

—  Les  mêmes.  Paris,  Touquet ,  1821, 
in-i  2,  3  fr. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édit.  ,  accompagnée 
de  notes.  Paris,  Collin  de  Plancy;  Dondej 
Dupré,  I  823,  in-i  8  ,  3  fr,  ;  pap,  vélin  ,  6  fr. 

Cette  édition,  que  son  titre  ne  fait  point  assez  con- 
naîlre,  est  accompagnée  d’une  préface  et  de  remarques 
historiques  et  critiques  de  l’éditeur,  M.  Collin  de 
Plancy;  M.  Ed.  Gautier  est  auteur  des  notes  sur  les 
noms  orientaux  employés  par  Montesquieu.  Le  vo¬ 
lume  est  terminé  par  une  table  alphabétique. 

—  Les  mêmes.  Paris,  L.  Dehure,  1821  , 

2  vol.  ia-32  ,  portrait ,  6  fr. 

Faisant  partie  de  la  collection  intitulée:  Classiques 
J'rançais  ,  etc. 

—  Les  mêmes,  précédées  de  l’Eloge  de 
l’auteur, par  d’AnEMBERT.  Paris,  Baudouin 
frères,  1828;  ou  Paris,  Pourrat  frères, 
I  83  r  ,  in  8 ,  2  fr.  2  5  c. 

Edition  faisant  partie  d’une  k  Collection  des  meil¬ 
leurs  ouvrages  de  la  langue  française  ». 

—  Les  mêmes.  Paris ,  de  l'impr.  de  F.  Di  - 
dot. — Danthereau,  1828,3  vol.  in-3 2,  3  fr. 

Jolie  édition  ,  qui  fait  partie  (l’une  «Collecliou 
des  meilleurs  Romans  français  et  etrangers  »,  pu- 
hliée  parM-  Dauthereau.  Celte  édition  est  jincedee 
d'une  Notice  anonyme  sur  Montesquieu  ,  formant 
34  [lages  ,  qui  a  pour  auteur  M.  Eug.  de  Monglave, 
et  estaccompagneedes  notes  de  M.  Etl.  Gauttiersur  les 
mots  et  les  formes  owent.emjdoyées  par  Montesquieu. 
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—  Le.s  mêraeü.  Paris,  Hiord,  1829,  2 
vol.  ia-i  8  ,  I  f'r.  3o  c. 

Edition  faisant  [»artie  de  la  «Bibliothèque  des 
amis  des  lettres  ».  Elle  a  été  réimpr.  la  même  année. 
—  Les  memes.  Paris,  r.  des  Grés,  n.  10, 
i83o,  ou  avec  uu  nouveau  titre.  Paris, 
Leroy,  1882  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Montesquieu  ,  qui,  dans  cet  ouvi-age,  a  fait  parler 
Ses  deu7;  étrangers  avec  une  assez  gi-ande  liberté 
sur  tout  ce  qui  se  passait  chez  nous  au  commence¬ 
ment  du  siècle  dernier,  a  cru  pourtant  devoir  user 
de  discrétion  dans  un  endi'oit ,  et  laisser  entrevoir 
seulement  |sa  pensée  poi-  quelques  lettres  initiales. 

Je  ne  veux  point  chercher  quel  a  été  en  cela  son 
motif  ;  mais  empêcher  qu’on  ne  lui  fasse  dire  plus 
long-temps  autre  chose  que  ce  qu’il  a  voulu  dire; 
désagrément  le  plus  grand  auquel  puisse  être  exposé 
un  écrivain. 

C’est  dans  la  lettre  datée  de  Paris,  le  20  de  la  lune 
de  Chahban  ,  l'jzo,  où  se  trouve  celle  d’un  médecin 
de  province  à  un  médecin  de  Paris,  que  le  lecteur 
jugera  ,  pour  peu  qu’il  .soit  insti'uit ,  si  l’on  n’a  pas 
eu  tort  d’interpréter  les  lettres  A**  du  C**  concer¬ 
nant  la  B**  et  la  G**  des  J**,  que  l’on  voit  dans  ses 
premières  éditions,  par  les  mots  :  Arrêts  du  Conseil 
concernant  ta  bulle  et  la  constitution  des  Jésuites ,  au 
lieu  Ôl  Arrêts  du  Conseil  concernant  la  bourse  et  la  com¬ 
pagnie  des  Indes  ;  et  si  Montesqnieu  ,  dans  cette  autre 
phrase  :  Uns  feuille  de  papier  marbré  qui  ait  servi  à 
couvrir  un  recueil  des  pièces  des  J‘*  F**,  n’a  pas  voulu 
dire  plutôt  les  Jeux  Floraux  que  les  Jésuites  Français. 

Ces  méprises  sont  répétées  dans  toutes  les  éditions 
des  OEuvres  de  Montesquieu,  données  depuis  une 
trentaine  d’années,  sans  en  excepter  même  celle  de 
TVIM.  Didot  et  Lefèvre  :  il  était  donc  nécessaire  de 
les  faire  connaître ,  afin  qu’elles  ne  se  perpétuassent 
pas  tout  à-fail. 

L’abbé  Ifenina  à  lu  la  note  suivante,  écrite  sur  la 
marge  de  l’édition  des  Lettres  persanes,  Cologne,  1767. 

«  Trois  personnes  ont  travaillé  à  ces  fameuses 
lettres.  M.  de  Montesquieu  est  auteur  de  celles  qui 
roulent  sur  la  jioiitique;  un  M.Bel,  conseiller  au 
parlement,  a  fourni  les  badines;  et  un  président 
nommé  Barbaud  (lisez  Barbot)  a  écrit  les  morales.» 
Prusse  litlér.  ,  tom.  article  Denina  ,  p.  377. 

Note  de  Barbier, 

—  Les  mêmes ,  en  espagnol ,  sous  ce  titre  ; 
Cai'tas  persianas,  trad.  del  fiances  al  castel- 
iano ,  por  J.  Marchkna.  Nîmes,  1818,  in-8. 

—  Toulouse  ,  Bellegarigue,  1821,  in- 12  . 

11  existe  une  critique  de  ce  livre  sous  ce  titre  : 

«  les  Lettres  persanes  convaincues  d’impiété  »  (par 
l’abbe  Gaultier).  1751,  in-12. 

—  OEuvres  mêlées  et  posthumes,  com¬ 
plétant  l’édition  stéréotype  des  œuvres  de 

^  Montesquieu.  Paris,  P,  Didot  aîné;  F.  Di 
dot,  1807,  2  vol.  in-18  de  187  et  264 
pag.  ,  r  fr.  5o  c.  ;  sur  pap.  fin,  2  fr.;  sur 
pap.  vélin,  6  fr.  ;  sur  gr.  pap.  vélin  ,  for¬ 
mat  in-12  ,  9  fr. 

—  Les  mêmes.  Édition  stéréot.  d’Herhan. 
Paris,  Garnerj,  i8o5,  2  vol.  in-12,  5  fr.; 
et  2  vol.  in-18,  3  fr.  5o  c. 

■ — OEuvres  (  mêlées  )  :  Arsace  et  Ismènie; 
Temple  de  Guide;  Essai  sur  le  goût  ;  Dia¬ 
logue  de  SyiL'î  et  d’Eucrate,  etc.  ,  suivis 
d’une  table  alphabét.  enrichie  des  pensées 


principales  contenues  dans  ce  vol.  Paris, 
Caille  et  Ravier,  1  817  ,  fn-i8  ,  I  fr.  5o  c. 

—  OEuvres  divt»ses.  Paris,  Ménard  et 
De  senne,  1821,2  vol.  in-18 ,  sur  pap.  fin , 
4  fr.  ;  sur  pap.  vélin,  8  fr.  ;  sur  format 
lu-i2,  pap.  fin,  5  fr.;  et  sur  pap.  vélin,  10  fr. 

—  Les  mêmes  ,  sous  le  titre  de  «  Pièces  di¬ 
verses.»  Paris,  Touquet,  1821,2  vol.  in-12. 
■ — Les  mêmes.  Paris,  L.  Debure  ,  1821  , 
2  vol.  in-32  ,  6  fr. 

Edition  faisant  partie  de  la  collection  intitulée 
Classiques  français  ,  etc. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Hiard ,  i833,  in-18, 
65  c. 

Edition  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  des  amis 
des  lettres. 

—  Projet  d’une  Histoire  physique  de  la 
terre,  anc.  et  moderne.  Bordeaux,  1719. 

Montesquieu  eut  un  goût  particulier  pour  l’étude 
de  l’histoire  naturelle,  et  il  lut  à  l’Académie  des 
sciences  de  Bordeaux  ,  dès  l’origine  de  sa  fondation  , 
en  1716,  plusieurs  écrits  sur  cette  partie  des  con¬ 
naissances  humaines  :  il  y  fit  peu  de  progrès  ,  et 
peut-être,  dit  M.  Walekenaer,  eut-il  mieux  valu 
qu’il  n’eût  pas  tenté  de  la  connaître  ;  car  il  en  a  fait 
une  fois  dans  son  immortel  ouvrage  une  application 
fausse  et  puérile. 

Les  divers  écrits  de  Montesqnieu  sur  l’histoire 
naturelle  ont  été  recueillis  pour  la  première  fois 
dans  l’édition  de  ses  OEuvres  ,  1796,  5  vol.  iii-4. 

—  Réflexions  sur  la  monarchie  universelle 
en  Europe.  Sans  lien  d’impression  {en  Hol¬ 
lande),  sans  nom  d’impr.,  et  sans  date  (vers 
1727),  in- 12  de  44  pag. 

Opuscule  très-rare,  et  qui  se  compose  de  vingt- 
cinq  réflexions  détachées  ;  il  a  été  imprimé  sur  une 
copie  défectueuse.  Montesquieu  se  proposait  d’en 
donner  une  édition  plus  correcte  ,  et  l’exemplaii'e 
destiné  à  servir  de  copie  ,  corrigé  de  la  main  même 
de  Montesquieu,  se  trouvait,  en  1821  ,  entre  les 
mains  de  M.  Laisné  ,  alors  ministre  et  député.  Il 
paraît  ,  d’après  une  note  de  la  main  de  Montesquieu 
qui  se  trouve  en  tête  de  l’exein[)laire  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler,  que  son  auteur  craignit  que  quelques 
passages  de  celte  brochure  ne  fussent  mal  inter¬ 
prétés,  qu’il  la  corrigea  pour  la  faire  imprimer  ainsi, 
et  qu’ensuite  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  livrer 
au  public.  Cet  écrit  tendait  à  prouver  que  dans  l’état 
des  nations  modernes  de  l’Europe  ,  il  était  impos¬ 
sible  ,  même  au  plus  habile  et  au  plus  ambitieux 
des  souverains,  de  fonder  une  monarchie  universelle. 

—  *  Temple  (  le  )  de  Guide  (  suivi  de 
Céphise  et  l’Amour  ).  Paris,  Sirnart , 
1726,  in-i  2  de  82  pag-  ;  ou  1788,  in-12  ; 
et  Londres  (  Paris  )  ,  1743  ,  in-12. 

—  Le  même,  avec  figures  gravées  par  le 

Mire  ,  d  après  Ch.  Eisen  ,  le  texte  gravé 
par  Drouet.  Paris  ,  1772,  gr.  ia-8  ,  6 

à  7  fr. ,  et  gr.  in-4  ,  10  à  12  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Didot  jeune ,  1794, 
gr.  iu-8,  fig.  de  le  Mire  ,  639  fr. 
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-- — Le  même.  Paris,  Dîdot  V aîné ,  1795, 
■1  ia-i8,  iig.,  sur  pap.  vélin,  4  h\;  sur  gr. 

B  pap.  ,  6  à  I O  fr. 

-  —  Le  même  ,  avec  Céphise  et  l’Amour  ,  et 
I  Arsace  et  Isménie.  Paris,  de  Vimpr.  de 

Didot  jeune,  an  m  (1796),  in-i8  ,  sur 
;  pap.  vélin. 

Cette  édition  est  ornée  de  9  jolies  gravures,  6  fr., 
f  avant  la  lettre,  12  fr.  Il  en  a  été  tiré  deux  exetn- 

I  plaires  sur  vélin. 

-  —  Le  même ,  suivi  d’Arsace  et  Isménie. 
*  Paris  ,  de  Vimpr.  de  P.  Didoî  Vaine,  1796, 

II  gr.  in-4,  pap.  vél.,  orné  de  fig.  en  couleurs. 

Cette  édition,  tirée  à  too  exempl.  seulement, 
'  n’est  point  recherchée ,  parce  que  les  gravures  en 
!  sont  fort  mauvaises.  Vendu  60  fr.  Legendre. 

j  —  Le  même.  Paris,  fjes  march.  de  nouv.  , 
1821 ,  iu-32. 

Le  faux-titre  porte  :  Bibliothèque  d’amour,  tom. 
Outre  le  Temple  de  Gnide ,  on  trouve  le  Drapeau 
rose,  ou  Choix  de  romances  inédites,  et  le  Concours 
de  Cyth'ere ,  opuscule  érotique. 

—  Le  même.  (  Nouv.  édit,,  publiée,  avec 
des  préliminaires,  par  M.  Ch.  Nobisa). 
Paris,  Pinard  ,  1824 y  in-4,  120  fr. 

Imprimé  à  i4o  exempl. 

—  Le  même,  trad.  en  italien  par  Vespa- 
siANO.  Paris,  1767,  in-12. 

—  Templo  (  O  )  de  Gnido  ,  traduzido  por 
buma  Portugueza.  Paris,  de  la  empr.  de 
Taslu ,  i828,in-i8. 

—  Temple  (  le  )  de  Gnide  ,  poème  imité  de 
Montesquieu,  par  Léonard.  Paris,  Cos- 
tard,  1772  ,  in-8.  — ■  Nouv.  édition,  aug¬ 
mentée  de  l’Amour  vengé ,  et  ornée  d’un 
grand  nombre  de  ligures  en  taille-douce. 
Paris,  Co  s  tard  fils,  1773,  gr.in-8. 

—  Temple  (le)  de  Gnide,  mis  en  vers 
français  et  en  vu  chants,  par  Ch.  P.  Co- 
LARDEAU  ;  orné  de  huit  estampes  ,  compris 
le  titre.  Paris,  Lejay,  1778,  in-8. —  Nouv. 
édit.  Paris,  Lejaj ,  1774,  ia-8  ,  petit 
pap.  avec  lîg. 

—  Temple  (le)  de  Gnide  ,  poème  imité  de 
Montesquieu  par L.  de  Limoges.  1782,  in-8. 
—  Temple  ^  le  )  de  Gnide,  poème  (  imité 
de  Montesquieu,  par  M.  de  Boisgelin  , 
archevêque  d’Aix  ).  In-8. 

• — Voyage  à  Paphos  ,  fragment.  1727. 

Montesquieu  a  eu  part  aux  Étrennes  de  la  S-Jean 
(  1742  )-|On  lui  a  quelquefois  attribué,  sans  fonde¬ 
ment,  un  petit  opuscule  intitulé:  les  Netturales , 
ou  la  Lycéride  (1743,  in-8).  Yoy,  ce  titre  aux  Ou¬ 
vrages  anonymes. 

— OEuvres  (ses).  Nouv.  édit.,  très-augraen- 
tée,  avec  des  Remarques  philosophiques  et 
politiques  d’un  anonyme  (  Élie  Lüzac  ), 
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Amsterdam ,  et  Lausanne ,  Grasset,  1709, 
1761,  1764,  1773,  6  vol.  in  - 1  2. 

L’édition  de  T759  est  déjà  présentée  comme  une 
nouvelle  édition  ,  parce  que  l’Esprit  des  lois,  de 
1748  ,  a  été  considéré  comme  la  première. 

—  Les,  memes,.  Londres,  l'jS'],  4 ''^ol,  in-12. 

Edition  meilleure  que  la  plupart  de  celles  qui  ont 
été  faites  depuis. 

—  Les  mêmes  ,  édition  revue  et  corrigée 
sur  les  corrections  avouées  par  l’auteur  (pu¬ 
bliée  par  les  soins  de  Richer  ,  avocat,  avec 
un  avertissement  ou  il  réfuté  les  remarques 
d’un  auonyme  (  Elie  Luzac  ).  Amsterdam 
et  Leipzig,  i75S;  ou  Londres,  1767,  3 
vol.  in-4  ,  i5  à  21  fiv  ;  sur  grand  pap., 
24  à  36  fr. 

Ces  deux  éditions  ont  été  dirigées  par  Richer.  La 
première  ,  de  1708  ,  fut  rédigée  sous  les  yeux  de 
M.  de  Secondât ,  fils  de  Montesquieu  ,  d’après  le 
texte  de  l’auteui'  et  les  changements  trouvés  dans 
ses  papiers,  àloreau ,  ancien  secrétaire  de  Montes¬ 
quieu  ,  imprimeur  célèbre  par  son  érudition  ,  la  ren¬ 
dit  le  modèle  des  éditions  suivantes.  La  Seconde  , 
conforme  à  la,  première,  imprimée  page  pour  page  , 
ligne  pour  ligne  ,  n’offre  d’autre  augmentation  que 
les  Lettres  familières . 

L’édition  de  lySS  est  un  peu  moins  chère  que 
celle  de  1767,  dit  M.  Brunet:  et  pourtant,  d’aprè.s 
M.  Lequien  ,  elle  est  pins  correcte  que  la  dernière. 

On  ne  trouve  que  dans  un  très-petit  nombre 
d'exemplaires  une  lettre  de  Montesquieu  à  madame 
dePompadour,  relative  à  l’admis.sion  de  Piron  dans 
l’Académie  française.  Voyez  une  lettre  de  Rigoley 
de  Juvigny  dans  l’Année  littéraire,  1776,  tom.  IV, 
pag'-i97- 

—  Les  mêmes.  Amsterdam,  Arhstée  et 
Merkus ,  et  Leipzig,  1764  ,  6  vol.  in- 12. 

Le  texte  de  cette  édition  est  assez  pur. 

—  Les  mêmes.  Londres,  1769,  7  vol.  în-i  2. 

—  Les  mêmes.  Londres,  Nourse,  1772,  3 
vol.  iii-8. 

C’est  une  des  plus  mauvaises  éditions,  quoique 
l’avis  de  l’éditeur  promette  un  chef-d’œuvre  de  cor¬ 
rection. 

— -  Les  mêmes.  Genève,  1777,  4  vol.  in-i8. 

• — :  Les  mêmes.  Amsterdam ,  ,  7  voL 

in-12. 

— Les  mêmes.  Paris,  Bastien ,  5  vol. 

in-8. 

Édition  bien  imprimée  sur  de  beau  papier  ;  elle 
est  chère  dans  le  commerce  ,  parce  qu’elle  est  rare; 
mais  ,  sans  être  mauvaise  ,  elle  ne  vaut  |)as  le  prix 
qu’on  y  attache  :  3o  à  36  fr.  Il  faut  y  joindre  le 
volume  d’ ,  impriui.  in-8,  en  1798. 

—  Les  exemplaires  tirés  de  format  in-4  sont  pas 
plus  chers. 

—  OEuvres  complètes  ,  avec  des  notes 
d’Helvétius  sur  l’Esprit  des  lois  ,  et  des 
Pensées  diverses  extraites  de  manuscrits 
de  l’auteùr.  (  Edition  donnée  par  de  La 
Roche).  Paris,  P.  Didot  V  aîné ,  1795, 
12  vol.  in-i8,  36  fr.;  sur  pap.  vélin  (  tiré 
à  200  ex.),  72  fr,  ,  et  sur  grand  pap, 
vélin  (  tiré  à  100  exempl.  ),  144  fr. 
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Assez  jolie  édition,  dont  les  prix  ne  se  sont  pour¬ 
tant  point  souteims  ,  parce  que  c’est  celle  dans  la¬ 
quelle  le  texte  est  le  plus  altéré  :  aujourd’hui  i8  fr.  ; 
pap.  vél, ,  3o  fr.  à  4o  fr.  ,  et  sur  g-r.  pap.  vélin  , 
ho  à  6o  fr. 

—  Les  mêmes  ,  avec  les  nouveaux  maiius- 

Ci'its  (publiées  par  J.-E.  Beknard).  Paris  ^ 
Plassan ,  an  iv  5  vol.  gr.  in-4,  fig. 

C’est  une  des  meilleures  éditions,  et  la  seule 
avec  figures  ;  mais  les  éditeurs  se  sont  quelquefois 
écartés  du  texte  de  celle  de  1768.  Comme  édition 
de  luxe  ,  elle  laisse  beaucoup  à  desirer  :  80  à  100  fr., 
et  ,  avec  les  figures  avant  la  lettre,  100  à  120  fr. 

Il  en  a  été  tiré  sept  exemplaires  sur  format  in  fol. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Langlois,  an  iv 
(1796)  ,  5  vol.  in-8. 

Ce  n’est  pas  une  des  plus  mauvaises:  mais  elle 
est  encore  loin  d’être  correcte. 

—  OEuvres  posthumes  de  Montesquieu  , 
pour  servir  de  supplément  aux  éditions 
iu-i2  et  in-8  qui  ont  paru  jusqu’à  présent 
(  publiées  par  J. -B.  Bernard  ,  libraire  ). 
Paris,  Plassan  ;  Bernard;  Grégoire  ,  an  vi 
(i  798),  in-is,  3  fr.  60  c.  ;  et  in-8,  4  h'.  75  c. 

Ces  écrits  qui  composent  ce  volume  ont  été  im-. 
primés  d’abord  dans  l’édition  des  OEuvi-es  de  Mon¬ 
tesquieu,  1796,  5  vol.  in-4  ,  fig.  :  ils  ont  été«réim- 
])rimés  in-8  et  in-i2  pour  compléter  les  OEuvres  de 
Montesquieu  dans  ces  deux  formats.  Voici  l’indica¬ 
tion  des  pièces  contenues  dans  ce  volume  :  Dis¬ 

sertation  sur  la  politique  des  Romains  dans  la  Reli¬ 
gion  ,  lue  à  l’Académie  de  Bordeaux,  le  18  juin 
1716;  2°  Discours  prononcés  à  l’Académie  des 
.sciences  de  Bordeaux  :  discours  de  réception, 
mai  1716;  à  la  rentrée  de  l’Académie  de  Bordeaux, 
t5  novembre  1717;  sur  la  cause  de  l’écho,  mai 
1718;  sur  l’usage  des  glandes  rénales,  25  août 
Ï718  ;  Projet  d’une  histoire  physique  de  la  terre 
ancienne  et  moderne,  1719;  sur  la  cause  de  la 
pesanteur  des  corps  ,  i®''  mai  1720;  sur  la  cause 
de  la  transparence  des  corps  ,  le  25  août  1720  ;  Ob¬ 
servations  sur  l’histoirp  naturelle  ,  le  20  novembre 
1721  ;  3°  Discours  prononcé  à  la  rentrée  du  par- 
hnnent  de  Bordeaux,  1725  ;  4°  Discours  sur  les  mo¬ 
tifs  qui  doivent  nous  encourager  aux  sciences  , 
prononcé  le  i5  novembre  1726;  5°  Discours  conte- 
Tiant  l’éloge  du  duc  de  la  Force,  prononcé  le  25 
août  1726  ;  6°  Ébauche  de  l’éloge  du  maréchal  de 
Berville;  7°  Pensées  di  verses  ;  8°  Leti res  familières, 
an  nombre  de  i3  ;  9”  Anecdotes  sur  Montesquieu  ; 
To'’  Des  Règles  ,  chapitre  qui  termine  l’Essai  sur  le 
goût;  1 1°  Invocation  aux  Muses  ;  i2°Pocsies;  i3° 
Analyse  raisonnée  de  l’Esprit  des  lois,  par  Bef.to- 
1,1x1  ;  i4”  Lettre  de  Montesquieu  à  l’abbé  Bertolini. 

Dans  une  longue  note  inséi'ée  aux  pages  240  et 
.suivantes  de  ce  volume,  l’éditeur  a  donné  une  liste 
des  ouvrages  de  Montesquieu  et  de  leur  réfutation  ; 
cette  liste  présente  un  assez  grand  nombre  d’erreurs. 
Barbier  a  relevé  les  principales  sous  le  u°  i3329 
son  Dictionnaire  des  Ouvrages  anonymes. 

—  OEuvres  complètes  ,  avec  les  notes 
d’Iîelvétîus  sur  l’Esprit  des  lois  .  et  toutes 
les  OEuvres  posthumes.  Bâle,  1799»  ^ 
in-8  ,  24  fr. 

Edition  qui  a  été  long-temps  la  plus  complète 
que  l’on  eut;  ce  qui  eu  faisait  rechercher  les  exem¬ 
plaires  en  grand  papier  vélin  ;  mais  elle  a  été  en¬ 
tièrement  effacée  par  celles  données  par  M.  Auger. 

Les  mêmes.  Édition  stéréotype  d’après 


le  procédé  de  Dîdot.Pciw,  P.  et  F.  Didot, 
i8o3-07,  lovol.  iu-i8. 

Cette  édition,  peu  correcte,  est  ainsi  distribuée  : 
Esprit  des  lois,  5  vol.  — '  Grandeur  des  Romains  , 

1  vol. —  Lettres  persanes,  2  vol. —  OEuvres  mêlées  , 

2  vol.  On  peut  se  procurer  chaque  ouvrage  séparé¬ 
ment  (  Voyez  ci-dessus  les  titres  de  chacun  d'eux). 

— -  Les  mêmes.  Édit,  stéréot.  d’Herhan. 
Paris,  Garnery  (Æ/”'®  Dabo),  i8o5  et  ann. 
suiv.,  8  vol.  in-i2,  17  fr. ,  et  8  vol.  iu-18, 
12  fr.  5o  c. 

On  peut  se  procurer  chaque  ouvrage  séparément. 

—  Les  mêmes.  Paris,  P.  Didot  aine,  x8i4- 
20,  8  vol.  in-8  ,  sur  pap.  oïd.,  36  fr.  ;  sur 
pap.  fin  ,  60  fr,  ;  et  sur  pap.  vélin,  120  fr. 

Sous  ce  titre  d’OEnvres  de  Moiilesquieu  ,  nous 
comprenons  les  trois  ouvrages  publiés  séparément 
par  M.  P.  Didot,  de  i8i4  à  1820,  et  qui,  réunis  , 
forment  une  belle  collection,  et  aussi  complète 
qu’aucune  autre  édition,  savoir  :  Consiaéi ations 
sur  les  causes  de  la  grandeur  des  Romains  et  de 
leur  décadence,  i  vol.-  L’Esprit  des  lois  ,  précédé 
de  l’Éloge  de  Montesquieu,  par  d'Alembert,  et  de 
l’Analyse  de  l’Esprit  des  lois,  par  le  même,  4  vol.— 
Lettres  persanes,  suivies  des  OEuvres  diverses,  3  vol. 

—  Les  mêmes  ,  précédées  de  la  Yie  de 
l’auteur.  PartV,  Lefèvre,  1 8 16 , 6  vol.  in-8, 
avec  portrait  ,  36  fr. 

La  Vie  de  Montesquieu,  en  tête  du  premier  vo¬ 
lume  ,  est  de  L.  S.  Auger;  à  la  suite  est  l’Analyse 
de  l’Esprit  des  lois  ,  par  d’Alembert.  Il  y  a  deux 
cartes  dans  le  premier  volume.  L’Esprit  des  lois, 
les  Considérations  sur  les  causes  de  la  grandeur  et 
de  la  décadence  des  Romains  ,  et  les  Lettres  persanes 

ont  cbacun  une  table.  _  _ 

Cette  édition,  fort  bien  imprimée,  a  1  avantage 
d’être  plus  complète  que  Ics  précédentes.  Il  y  a  des 
exemplaire.s  en  papier  vélin  ,  dont  une  vingtaine 
.seulement  en  grand  papier.  Ces  derniers  sont  lies- 
recberebés,  et  méritent  de  l'être.  Ils  ont  coûte  120  Ir. 

Cette  édition  est  l’une  des  plus  esîimees  :  elle  a 
été  reimprimée  ,  avec  quelques  'nouvelles  augmen¬ 
tations,  en  1818  et  en  1820  ,  pour  le  même  libraire  , 
en  5  vol.  in-8  ,  3o  fr.  Les  trois  éditions  sont  dues 
aux  presses  de  M.  Crapelet. 

— -  Les  mêmes.  (Édition  publiée  avec  une 
Notice  sur  raiiteur;  par  M.Depping).  Paris, 
v/.  Belin  ,  1817  ,  2  vol.  in-8,  12  fr, ,  et 

sur  pap.  vélin  ,  24  fr. 

On  voit  que  cette  édition  a  été  soignée;  mais» 
dans  les  variantes,  l’éditeur  n’a  pas  toujours  choisi 
la  meilleure  leçon. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  Mençird  et  Desenne  , 
1 8 1  8-20, 10  vol.  in- 1  8,  avec  portr,,  snrpap. 
fin,  20  fr.  ;  sur  pap.  vélin,  portrait  avant 
la  lettre,  40  fi’-  5  et  sur  format  in-12,  26  fr.* 
sur  pap.  vél,,  portrait  avant  la  lettre,  36  fi . 

Edition  faisant  partie  de  la  «  Bibliotbècpie  byi' 
oaise  »  publiée  par  les  mêmes  libraires;  elle  est  ainsi 
distribuée  :  Esprk'des  lois,  5  vol. —  Cpiisidcralion.s 
sur  les  Romains,  i  vol.  — ■  Lettres  |iersanes,  2  vol. 

—  OEuvres  diverses,  2  vol.  On  peut  se  procurer 
chaque  ouvrage  séparément  (  Voyez  ci-desaus  les 
litres  de  chacun  d’eux). 

—  Les  mêmes.  Nouvelle  édition,  conte¬ 
nant  l’Éloge  de  Montesquieu  par  M.  ^ille- 
maiii,  les  Notes  d’Helvétius  et  de  Coudoi- 
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i;:  cct,  et  le  Commentaire  de  Voltaire  sur 
l’Esprit  des  lois.  Paris,  de  l'impr,  de  P.  Di- 
dot  aîné.  — Lequien,  1819,  8  vol.  in-8  , 
(!  ornés  d’un  portr.,  24  fr.  ;  sur  papier  fia 
:■  collé,  3o  fr. ,  et  sur  papier  vélin  satiné, 
60  fr. 

Bonne  réimpression  ;  l’éditeur  en  a  soigné  la  cor- 
I  rection,  et  ;i  su  éviter  les  fautes  nomljteuses  qui 
défigurent  presque  toutes  les  éditions  précédentes. 

Eu  tète  du  premier  volume  est  un  Avis  de  l’édi¬ 
teur  ,  que  nous  avons  mis  à  profit,  on  quinze  édi¬ 
tions  sont  passées  en  revue  et  appréciées. 

Celte  édition  est  ainsi  composée.  Tom.  I — TV, 
Esprit  des  lois.  Tom.  V,  Considérations  sur  les 
<  causes  de  la  grandeur  des  Romains.  Tom.  VI,  Lettres 
persanes.  Tom.  VU,  OEuvres  diverses.  Toèu.  VJ  U, 
Ecrits  sur  Montesquieu.  Ce  dernier  volume  contient 
les  morceaux  suivants;  1°  Notice  sur  Montesquieu  , 
par  Voltaiae;  ■j.°  Notice  sur  Montesquieu,  extraite 
tlu  Dictionnaire  historique;  3*^  Eloge  de  Montes- 
I  quieu,  par  M.  Villemain;  4°  Eloge  de  Montesquieu, 
])ar  d’ALEMBERT  ;  5“  Analyse  de  L’Esprit  des  lois  par 
d’AtEMBERT;  6“  Analyse  raisonnée  de  l’Esprit  des 
lois,  par  Bektoeini;  Commentaire  sur  l’Esprit 
des  lois,  par  Voltaire  ;  8°  Observations  de  Cow- 
noRCET  sur  l’Esprit  des  lois  ;  9°  Lettre  d’HELVÉxius 
à  Montesquieu  sur  son  manuscrit  de  l’Esprit  dés 
lois;  10°  Lettre  du  meme  à  M.  Saurin  sur  le  même 
manuscrit  1 1°  Lettre  de  madame  d’AiGuiuLOw  à 
l’abbé  Guasco  ;  12°  Fragment  d’une  lettre  de  M  Se¬ 
condât,  fils  de  Montesquieu,  à  l’abbé  Guasco; 
i3°  Fragment  d’une  autre  lettre  meme  au  même; 
14'’  Sonnets  de  M.  le  chevalier  Adami  ,  sénateur 
florentin,  sur  la  mort  de  Montesquieu  ;  i  5°  Epitaphe 
de  Montesquieu;  16°  Anecdotes  sur  Montesquieu. 

—  Montesquieu.  Édition  Touquet.  Paris  ^ 
Touquet ,  1821  ,8  vol.  ia-i  2,24  fr. 

Chacun  des  ouvrages  s’est  vendu  séparément 
(voy.  ci-dessus  les  litres  de  chacun  d’eux). 

—  Les  mêmes ,  les  éloges  de  Montesquieu 
jtar  d’Alembert  et  M.  Yillemain ,  toutes 
les  notes  d’Helvétius,  de  Condorcet,  etc.; 
suivies  des  Commentaires  sur  l’Esprit  des 
lois,  et  d’un  Mémoire  sur  cette  question: 
Quels  sont  les  moyens  de  fonder  la  morale 
ti’un  peuple.!’  Ecrit  publié  en  3798  (  an 
VI  ),  par  M.  le  comte  Destutt  de  ïracy .  ,  . 
Pans,  de  l’impr.  de  Cellot.  —  Dalibon, 
1822  ,8  vol.  in-8,  avec  un  portrait. 

Cette  édition  a  coûté  par  souscription  :  1°  sur 
pa|).  ordinaire,  44  fr-  ;  sur  pap.  superfin  d’Anno- 
nay,  fi4  fr.  ;  3°  su]'  carré  vélin  ,  portrait  avant  la 
lettre,  loo  fr.  ;  4°  sur  grand  raisin  velin  ,  portrait 
avant  la  leUre ,  t68  fr.;  5°  sur  le  même  papier, 
jiorlrait  avant  la  lettre,  sur  papier  de  Chine  et  eaux- 
fortes,  i8o  fr.  Il  en  a  été  tire  un  seul  exemplaire 
sui'-  [)apier  grand  raisin  de  Chine  ,  avec  le  dessin 
original  du  portrait,  5oo  fr. 

—  OEuvres  de  Montesquieu,  avec  les  re¬ 
marques  de  divers  commentateurs,  et  des 
notes  inédites.  Seule  édition  complète. 
Pans ,  de  Vimpr.  de  Fuin. —  Duprat-Duver^ 
per,  1823,  gr.  in-8  de  880  pag. ,  irapr.  à 
deux  colonnes,  et  orné  d’un  portrait,  3o  fr.; 
aujourd’hui,  loà  12  fr.. 

Les  notes  sur  l’Esprit  des  lois  sont  au  bas  de 
haque  page.  Celles  (ITlelvclius,  Voltaire,  Guys, 
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Condorcet ,  Beccaria  ,  Saint-Foix,  Thonret ,  M.  Des- 
tuU  île  Tracy,  etc,,  etc.,  portent  la  sigjiatuie  ou 
riiiitiaie  de  leurs  auteurs.  Les  I^eltres  persanes  sont 
accompagnées  de  notes  de  M.  Edouard  Ganttier  sur 
les  mots  et  les  formes  orientales  employées  par  Mon¬ 
tesquieu.  On  a  cherché  à  y  joindre  des  remarques 
inediles,  pour  servir  de  clef  aux  diverses  allusions 
qui  se  trouvent  dans  cet  ouvrage.  L’Essai  sur  le 
goût  est  accompagné  de  quelques  observations  ein- 
pruniées  au  livre  de  M.  Kératry  sur  le  Beau  dans 
les  ans  d’imitation. 

En  tête  du  volume  est  1°  un  Avertissement  de 
réditeur,  signé  C— Y  (Collin  dePlancy);  2°  l’Éloge 
de  Montesquieu  par  d’Aiembert;  3“  l’Analyse  de 
l’Esprit  des  lois,  par  le  même.  A  la  fin  du  volume  est 
4°  une  Table  analytique  et  alphabétique  de  tons  le.s 
ouvrages  de  Montesquieu  (dressée  sous  la  direction 
de  M.  Depping)  ;  5®  une  Table  des  titres  et  chapitres 
des  ouvi'ages  de  Montesquieu. 

Il  a  été  tiré  de  cette  édition  quelques  exemplaires 
sur  grand  papier  vélin  ,  auxquels  on  joignait  14  gra¬ 
vures  ,  tirées  de  l’édition  in-4  de  Plussan ,  sur  pa¬ 
pier  de  Chine. 

Le  libraire  A.  Bavoux  ayant  acquis  plus  tard  (  en 
1S25)  cette  édition,  y  ajouta  tes  Tableaux  attaljtiques 
de  l’ Esprit  des  lois ,  par  M.  Théod.  Régnault ,  avocat 
à  la  cour  royale  de  Paris  ,  et  fit  faire  un  nouveau 
froiilispice  portant  son  nom. 

—  Les  mêmes,  avec  les  variantes  des  édi¬ 
tions  originales  et  les  notes  de  tous  les 
commentateurs ,  recueillies  et  mises  en 
ordre  par  M.  Parelle.  Paris,  de  l’impr.  de 
Jules  Didot  aîné. —  Lefèvre  (*^.  Andréf 
1826-27  ,  8  vol.  in-8  ,  avec  portr.,  sur  pap. 
cavalier  vélin,  68  fr.  ;  et  sur  pap.  Jésus 
vélin,  168  fr. 

Edition  faisant  partie  de  la  belle  «  Collection  des 
classiques  français  «  ,  publiée  par  M.  Lefèvre. 

—  Les  mêmes,  avec  éloges  ,  analyses  ,  com¬ 
mentaires,  remarques,  notes,  réfutations, 
inytations.  Par  MM.  Destntt  de  Tracy, 
VÎÎl  emain ,  d’Alembert,  Helvétius,  Vol¬ 
taire,  Condorcet  et  Bertolini.  Paris,  de 
Vimprim.  de  Marchand-Duhreuil.  —  Da¬ 
libon  ,  1825-27,  ou  avec  de  nouveaux 
titres,  Paris,  H.  Feret ,  1827  ,  8  vol.  in-8, 
ornés  d’un  portrait  sur  pap.  lin  des  Vosges, 
40  fr.  ;  et  sur  grand  papier  vélin  d’Annonay, 
dit  cavalier  ,  60  fiv 

Cette  édition  avait  été  promise  en  neuf  volumes  : 
d’après  le  prospectus  elle  devait  être  accompagnée 
du  travail  d’un  plus  grand  nombre  de  commenta- 
lenrs  dont  les  noms  se  trouvent  encore  cités  sur  les 
litres  primitifs  des  deux  premiers  volumes  de  celte 
édition,  mais  c[ui  ont  été  réimprimés  parce  qu’ils 
proinettaieut  plus  qu’on  n’a  pu  tenir. 

Il  a  été  tii'é  de  cette  édition  des  exempl.  sur  grand 
raisin  vélin,  porteait  avant  la  lettre,  100  fr.;  sur 
le  même  papier,  portrait  avantja  lettre  ,  tiré  sur 
pop.  de  Chine  et  eau-forte,  180  fr.,  et  un  exemplaire 
sur  pa|).  grand  raisin  de  Chine,  avec  le  dessin 
oi'igin.al  du  portrait,  dont  Dalibou  avait  fixé  le  prix  à 
4oüo  fr. 

Cette  édition  est  ainsi  distribuée  :  Tom.  Aver¬ 
tissement;  un  Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrag'es  de 
iMonlesqiiieu,  signé  D...  (Deppikg)  ;  un  Fac-similé  de 
récriture  de  Montesquieu  ;  l’Eloge  de  Monlequieu  , 
par  d’ALEMBKRï  ;  l’Eloge  de  Montesquieu,  |(ai» 
M.  Yillemain  ;  les  Notes  de  l’Eloge;  les  Consî:^ 
délations  sur  les  causes  et  la  grandeur  des  Roinaius, 
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et  de  leur  décadence  ;  la  Dissertation  sur  la  politique 
des  Romains  dans  )a  relig-ion;  le  Dialogue  de  Sylla 
et  d’Eucrate  ,  et  une  Table  des  matières. ,Tom.  il — 
V,  Tbisprit  des  lois,  précédé  d’une  Préface,  et  de 
l’Analyse  par  d’AiEMBERT.  Toni.  VI,  Lettres  Per¬ 
sanes.  Toin.  VII  ,  OEuvres  diverses.  Tom.  VIII  , 
Commentaire  de  M.  Dbstutt  de  Tracy;  Observations 
de  Condorcet  sur  le  XXIX®  livre  de  l’Esprit  des 
lois;  un  Mémoire  sur  celle  question  :  Quels  sont  les 
moyens  de  fonder  la  morale  d’un  peuple?  par  M. 
Destutt  de  Tracy. 

On  doit  trouver,  joints  au  tom.  V,  deux  cartons 
pour  les  pages  261 — 62  du  tom.  II  ,  et  pour  les 
mêmes  pages  261 — 62  du  tom.  111. 

—  Les  mêmes  (précédées  de  l’Éloge  de  l’au¬ 
teur,  par  d’Alembert).  Paris  ^  de  Vimpr.  de 
F.  Didot. —  L.  Debure,  1827,  1 1  vol.  ia-32, 

1  9  fr.  2  5  fr. 

Edition  faisant  partie  des  «  Classiques  français,  ou 
Bibliothèque  portative  de  l’amateur  ». 

On  peut  se  procurer  séparément  chacun  des 
ouvrages  qui  la  composent,  savoir: 

Esprit  des  lois  ,  6  vol.  dont  un  de  table  ,  18  fr.; 
OEuvres  diverses  ,  2  vol ,  6  fr.  ;  Lettres  persanes, 

2  vol.,  6  fr.  ;  Considérations  sur  les  causes  de  la 
grandeur  des  Romains  ,  1  vol. ,  3  fr. 

— Les  mêmes  ,  précédées  de  l’Éloge  de  l’au¬ 
teur,  par  d’Alembert.  Paris  ,  de  Vimpr.  de 
F.  Didot.  —  L.  Debure ,  1827,  un  vol.  gr. 
in-8  ,  impr.  à  deux  colonnes,  34  fr. 

Belle  édition,  imprimée  avec  les  mêmes  caractères 
que  la  précédente. 

—  Les  mêmes.  Paris.,  Hiard  ^  1829-34  > 
10  vol.  ia-i8  ,  6  fr.  5o  c. 

Edition  faisant  partie  de  la  «Bibliothèque  des  amis 
des  lettres».  Chaque  ouvrage  s’est  vendu  séparément. 

—  Les  mêmes,  précédées  de  l’Éioge  de 
l’auteur,  par  d’Alembert.  Nouvelle  édition  , 
mise  en  ordre  et  collationnée  sur  les  textes 
originaux,  par  J.  Ravenei..  Paris,  de 
Vimpr.  de  F.  Didot. —  L.  Debure,  i834>  in- 
8,  avec  un  portrait ,  20  fr. 

L’éditeur,  dans  sa  préface,  signale  plusieurs  addi¬ 
tions  et  améliorations  qu’il  a  faites  à  cette  nouvelle 
édition  des  Œuvres  de  Montesquieu.  Du  nombre  des 
premières  se  trouve  une  lettre  adressée  à  l’abbé 
d’Olivet.  Il  aurait  pu  citer  aussi  celles  adressées  à 
Formey,  qui  n’avaient  encore,  que  je  sache,  été 
recueillies  dans  aucune  édition.  Une  note  de  la  page 
208  compare  le  commencement  de  l’un  des  chapitres 
de  l’Esprit  des  lois  (chapitre  viii  du  livre  IV)  à  un 
passage  presque  identique  du  Dictionnaire  de  Mu¬ 
sique  de  J. -J  Rousseau.  Ce  rapprochement  curieux  , 
emprunté  du  Journal  encyclopédique,  avait  échappé 
aux  précédents  éditeurs». 

Beuchot,  Bibliogr.  de  la  France. 

—  Les  mêmes,  précétlées  d’une  Notice  suc 
la  vie  et  les  ouvrages  de  l’auteur.  Paris,  Ro¬ 
ger  {Pourrai  frères'),  1884,  6  v.  in-8,  i5  fr. 

Cette  édition  nomince  impropremeut  pittoresque  , 
jiarce'qu’elle  se  publie  par  feuilles,  formera  6  vol.,  sur 
lesquels  les  2  premiers  de  l’Esprit  des  lois  ont  paru. 

—  Les  mêmes  (édition  compacte  ),  avec 
les  notes  des  divers  commentateurs.  Pa¬ 
ris,  de  Vimpr.  d’Everat. —  Lefèvre.,  i834, 
gr.  ia-8  ,  imprimé  à  2  colonne.s  ,  1 1  fr. 


Montesquieu  a  laissé  un  grand  nombre  de  ma¬ 
nuscrits.  L’auteur  de  la  notice  sur  ce  grand  écrivain, 
dans  la  Biographie  universelle,  en  cite  les  principaux, 
et  entre  autres  des  Morceaux  qui  n' ont  pu  entrer  dans 
l’Esprit  des  lois,  et  qui  peuvent  former  des  dissertations 
particulières  J  un  petit  roman  intitulé  le  Métempsycosisie. 

- —  Collection  de  quatorze  gravures  (  treize 
vignettes  et  un  portrait  )  pour  les  oeuvres 
de  Montesquieu.  Paris,  Silvestre ,  1822, 
in-8  ,  8  fr. ,  et  sur  pap.  vélin,  12  fr. 

Ce  sont  ces  gravures  que  A.  Bavoux  joignait ,  en 
1825,  à  l’édition  de  Montesquieu,  publiée  par  M.  Col¬ 
lin  de  Plancy  (Voy.  plus  haut). 

MONTESQUIEU  ,  fils  du  précédent. 
Yoy.  Secondât. 

MONTESQUIOU-EEZENSAC  (lemarq. 
Anne-Pierre),  d’abord  menin  des  enfants 
de  France,  premier  écuyer  de  Monsieur, 
depuis  Louis  XYIII ,  ensuite  maréchal  de 
camp  en  1780,  député  en  1789,  par  la 
noblesse  de  Paris  ,  aux  États-Généraux  et 
à  l’Assemblée  nationale  ,  puis  général  en 
chef  de  l’armée  des  Alpes,  en  1792,  membre 
de  l’Académie  française  dès  1784  ;  né  à 
Paris,  en  1741  ,  mort  dans  la  même  ville, 
le  3o  décembre  1798. 

—  *  Aux  trois  Ordres  de  la  nation  ,  avec 
cette  épigraphe  tirée  de  Yirgile  :  O  fortu- 
natos  nimium  sua  si  bona  norint!  (1789), 
in-8. 

—  Correspondance  (sa)  avec  les  ministres 
et  les  généraux  de  la  République,  pendant 
la  campagne  de  Savoie,  et  la  négociation 
avec  Genève  en  1792.  Paris ,  an  ly  (1  796), 
in-8. 

— ’^Coup-d’œil  sur  la  Révolution  française, 
par  un  ami  de  l’ordre  et  des  lois.  Ham- 
bourp;  ,  1794  ,  in-8. 

Réimprimé  avec  le  nom  de  l’auteur, 

—  Discours  prononcé  dans  l’Académie 
française,  à  sa  réception.  1784?  in-8. 

Grimin  trouve  qu’il  y  règne  une  grande  pureté 
de  goût,  et  il  en  a  donné  une  analyse  intéressante 
(juin  1784). 

—  *Émilie,  ou  les  Joueurs,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Paris  ,  Didot  V aîné, 
1787  ,  in-i8,  pap.  vélin. 

Tiré  à  5o  exempl.  seulement,  pour  des  présents. 
C'est,  dit  La  Harpe,  un  ouvrage  estimable,  et 
qui  ,  avec  quelques  chaugemeuts  ,  pourrait  avoir 
do  succès  au  théâtre. 

En  mars  T777  on  avait  déjà  joué  chez  madame 
de  Moiitessoo  ,  le  Minutieux ,  autre  comédie  du 
marquis  de  Montesquiou  ,  qui  n’obtint  que  peu  de 
succès  ,  dit  Griuiin  ,  c(uoiqu’il  y  eut  beaucoup  d’es¬ 
prit  et  des  details  heureux. 

—  *  Esquisses  de  l’histoire,  de^la  religion  , 
des  sciences  et  des  moeurs  des  Indiens,  etc., 
trad.  de  l’angl,  (  1791  ).  Voy  Craufurd. 

—  Gouvernement  (  du  )  des  finances  de  la 
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France,  d’après  les  lois  constitntionnelles , 
d’après  les  principes  d’un  gouvernement 
libre  et  représentatif.  1797  ,  în-8. 

L’auteur  y  trace  avec  une  clarté  parfaite  les  prin¬ 
cipes  g'énéraux  de  la  leg:islation  financière  sons 
xjue  république,  assig'ue  chaque  genre  de  revenu  à 
chaque  espèce  de  dépense  ,  et  présente  les  moyens 
d’éteindre,  avec  succès  ,  la  dette  publique. 

■ —  Lettre  à  M.  Clavière  sur  s, on  ouvrage 
intitulé  ;  de  la  Conjuration  contre  les 
finances.  1792,  iu-8. 

—  Mémoire  (son)  justificatif.  1792  ,  in-4- 

Publié  au  sujet  du  décret  d’accusation  prononcé 
contre  l’auteur  en  novembre  1792.  Clavière ,  inculpé 
dans  ce  Mémoire,  y  répondit  par  la  «  Correspon¬ 
dance  du  ministre  Clavière  et  du  gén.  Montesquiou.  » 

—  Mémoire  sur  les  assignats,  on  Supplé¬ 
ment  aux  Mémoires  sur  les  finances.  Paris, 
1791,  in-8.  —  Supplément.  1791  ,  in-8. 

—  Mémoire  sur  les  finances.  Paris,  l'jgS, 
in-S. 

Jî(;rit  en  Suisse,  durant  un  exil  de  l’auteur,  avant 
^79^- 

• — Mémoires  sur  les  finances  du  royaume, 
présentés  à  l’Assemblée  nationale,  à  la 
séance  du  g  septembre  1791.  Paris,  1791  , 
in-8  de  90  pag. 

On  a  joint  à  ces  Mémoires  des  tableaux  contenant 
les  comptes  de  Necker  et  de  Dufresne,  du  premier 
mai  1789  au  premier  juin  1791 ,  divisés  en  recettes 
et  dépenses  ordinaires,  et  en  recettes  et  dépenses  ex- 
ti’aordinaires. 

—  Rapport  fait  au  nom  du  Comité  des 
finances,  à  la  séance  du  i5  mars  1790, 
sur  le  Mémoire  de  M.  le  premier  ministre 
des  finances  du  royaume,  présenté  à  l’As¬ 
semblée  nation  du  9  septembre  1791.  Ia-8. 

—  Réponse  à  la  Réplique  de  Bergasse. 
Paris,  1791  ,  in-8  de  5i  pag. 

On  a  encore  du  marquis  de  Montesquiou  plusieurs 
pfeces  de  vers  agréables;  La  Harpe  et  Grimm  eu  ont 
inséré  quelques-unes  dans  leui's  Correspondances  : 
il  a  aussi  fourni  des  articles  au  Journal  de  Paris  , 
rédigé  alors  par  M.  Rœderer.  On  lui  doit  aussi 
la  préface  du  joli  roman  d’Adèle  de  Sénange,  par 
madame  de  Souza  (1794). 

MO^TESQUrOU-FEZENSAC  (le  comte 
Anatole  de),  petit-fils  du  précédent, 
anc.  aide-de-eamp  de  Napoléon,  aujour¬ 
d’hui  maréchal-dc-camp ,  chevalier  d’hon¬ 
neur  de  S.  M.  la  reine  Adélaïde, 

■ —  Poésies  de  M.  le  comte  Anatole  de  M. 
Premier  ,  deuxième  et  troisième  recueils. 
Pans,  Nozeran;F.  Didot\  A.  Eymery , 
i8î>o-2r,  3  part,  in- 12. — Seconde  édition, 
augmentée  d’un  quatrième  livre.  Paris, 
Ladvocat,  i  826  ,  in-18  ,  3  fr.  5o  c, 

MONTESQUIOÜ-FEZENSAC  (  l’abbé 
François-Xavier-Marc-Antoine,  duc  de  )  , 
successivement  agent  général  du  clergé,  en 
1785,  dépoté  aux  Etats-Généraux  de 
1789  et  à  l’Assemblée  nationale'  par  le 


clergé  de  Paris  ;  émigré  en  Angleterre  après 
la  journée  du  10  août  1792  ,  il  rentra  en 
France  après  le  9  thermidor,  et  y  fut  l’a¬ 
gent  des  Bourbons  sous  le  Directoire  ,  le 
Consulat  et  l’Empire;  mlnisti'e  secrétaire 
d’état  au  département  de  l’intérieur  après 
la  Restauration,  pair  de  France,  membre 
de  l’Académie  française;  né  an  château  de 
Marsan,  près  d’Auch,  en  1757,  mort  en 
février  i832. 

—  *  Adresse  aux  provinces,  ou  Examen 
des  opérations  de  l’Assemblée  nationale. 
1789,  in-8. 

L’abbé  duc  de  Montesquiou  fut  choisi  par 
Louis  XVIll  pour  être  un  des  rédacteurs  de  la 
Charte  ,  laquelle  ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  est  même 
entièrement  son  ouvrage. 

MONTESSON  (  Charlotte- Jeanne  Bé¬ 
raud  DE  LA  Haie  de  Riou,  marquise  de  ), 
mariée  d’abord  au  marquis  de  Montesson, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  et 
plus  tard  (  en  1778  )  épouse  non  recon¬ 
nue  de  Louis-Philippe,  duc  d’Orléans;  née 
en  1737,  d’une  famille  distinguée  de  la 
Bretagne  ,  morte  à  Paris  ,  le  6  février  1806. 

—  *  Comtesse  (la)  de  Bar,  tragédie,  avec 
les  noms  des  acteurs  et  actrices  qui  ont 
dû  jouer  les  rôles,  et  des  vers  sur  le 
prince  Henri ,  à  qui  l’auteur  lut  la  pièce. 
Sans  da(e  (vers  1782),  gr.  in-8  de  83  pag., 
et  unepage  pour  les  vers  sur  le  prince  Henri. 

Cette  tragédie  a  de  l’affinité  avec  Phèdre:  madame 
de  Montesson  ,  qui  en  avait  puisé  le  fond  dans  les 
«  Anecdotes  de  la  cour  de  Bourgogne  k,  y  fait  sou¬ 
vent  fausse  route  ,  en  s’efforçant  d’éviter  une  dan¬ 
gereuse  ressemblance  avec  Racine. 

— *  Comtesse  (  la  )  de  Cbazelle,  comédie 
en  cinq  actes  et  en  vers.  Paris,  deVimpr. 
de  Didot  aîné  (  1785  ),  in-8. 

Cette  comédie  ,  présentée  sans  nom  d’auteur,  et 
jouée  le  6  mai  1785  sur  le  Theàtre-Français  ,  par 
suite  des  instances  que- Mole  et  les  comédiens  avaient 
faites  à  madame  de  Montesson,  ne  fut  pas  bien 
reçue  du  public.  On  prononça  assez  généralement 
qu’elle  n'élalt  pas  bonne;  et  quelques  personnes 
l’attaquèrent  comme  immorale.  Alors  madame  de 
Montesson  l'etira  sa  j)ièce  ,  en  déclarant  qu’elle  était 
son  ouvrage,  et  la  fit  imprimei'  à  un  petit  nombre 
d’exemplaires  ,  pour  que  ses  amis  pussent  mieux  la 
juger.  Les  Liaisons  dangereuses  et  Clarisse  en  avaient 
fourni  le  canevas. 

—  *  Conte  allégorique  à  la  louange  de 
Louis  XVI.... 

lm|)r.  dans  le  vol.  intitulé  «The  Muse  recalled», 
Paris,  Didot  aîné,  1.782,  in-4'  L’Opuscule  de  ma¬ 
dame  de  Montesson  forme  4  P‘io- 
— *  Mélanges  de  poésies.  Paris,  deTimpr. 
de  Didot  aîné,  1782  ,  in-18. 

Ce  volume  imprimé  semblable  à  la  collection  d’Ar¬ 
tois,  contient  Pauline,  roman  en  prose;  Rosamonde  , 
poème  en  cinq  chants,  en  tout  t4G  pages.  Le  poème,, 
est  accompagné  des  dix-liuitPortes  et  d’une  Lettre  de 
Saiut-Preux.  Ces  Mélanges  ont  été  réimprimés  in-8- 
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pour  former  le  tome  VIII  des  OEuvres  anonymes 
«le  inatlame  de  Montesson  ,  ou  peut-être  le  vol.  in-18 
ii’est-il  que  la  réimpression  du  vol.  in-8. 

— *OEuvres  anonymes.  Paris^  de  Vimpr.  de 
Didotaùié,  1782  —  85,  8  vol.  gr.  iu-8  , 
stir  pap.  d’Annonay. 

C’est  un  recueil  des  vers  de  l’auteur,  de  ses  com¬ 
positions  en  prose  et  de  son  théâtre.  Il  n’en  fut  tiré 
qu’un  Irès-peîit  nombre  d’exempl.  (12,  dil-on),  pour 
être  distribués  dans  le  cercle  le  plus  intime  de  Mad. 
de  Montesson  ;  et  aucun  ne  fut  alors  vendu.  Celte 
collection,  devenue  très-rare,  est  rangée  maintenant 
parmi  les  livres  précieux  :  elle  a  été  payée  fort  cher 
parmi  les  amateurs.  Vendue  100  fr. ,  brochée  et  en 
très-mauvaise  condition,  et  200  à  260  fr.,  reliée  en 
maroquin;  aujourd’hui  7  à  800  fr. 

Comme  ou  trouve  quelquefois  cette  collection  in¬ 
complète  dans  les  derniers  vjil urnes ,  nous  allons  en 
donner  une  courte  description  :  les  cinq  premiers 
volumes  (Théâtre  I — V)  sont  faciles  à  colla  lion ner  au 
moyen  de  la  table  placée  au  commencement  du 
])vemier.  Les  pièces  qui  composent  ces  cinq  volumes 
sont  :  Tom.  1*^^,  1°  Marianne  ,  comédie  ,  en  cinq 
actes  et  en  prose;  2°  la  Marquise  de  Sainville  ,  ou  la 
JHemme  sincere  ,  comédie  en  trois  actes,  en  prose; 
Tom.  II  ,  3°  Robert  Sciarts  ,  comédie  en  cinq  actes  , 
et  eu  prose;  4°  l’ Heureux  échange ,  comédie  en  trois 
actes,  en  prose  :  sujet  tiré  du  Spectateur.  Tom.  III, 
5°  l’Amant  romanesque  ,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
prose;  6“  l’ Auanturîer  comme  il  y  en  a  qieu  ,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose;  Tom.  IV,  7°  l’Homme  impas¬ 
sible  ,  comédie  en  cinq  actes,  en  vers  ;  8°  L' Héritier 
généreux,  comédie  en  cinq  actes,  en  prose  ;  Tom.  V, 
9°  la  Fausse  vertu  ,  comédie  en  cinq  actes,  en  vers  ; 
10°  le  Sourd  volontaire ,  comédie  en  2  actes  et  en  vers. 
Le  sixième  vol.,  intitulé  «OEuvres  chéries  «  (théâtre, 
tom.  VI®),  renferme  11°  l'Amant  mari  ,  comedie  en 
cinq  actes  et  envers,  i4i  pag->  et  12'’  la  Comtesse 
de  bar,  tragédie  ,  84  pf  g-  ?  suivies  d’un  feuillet  sé¬ 
paré,  sur  lequel  sont  les  vers  ajoutés  ,  etc.  ;  le  sep¬ 
tième  ,  imprimé  en  1786,  contient  i3®  la  Comtesse  de 
Chazelle,  comédie,  io3  pag.  et  i4°  Agnes  de  Mérunie, 
tragédie,  en  cinq  actes  et  en  vers,  80  pages;  le 
huitième  volume  se  compose  '  de  Mélanges,  dé¬ 
signé  comme  tome  I®*^,  et  qui  n’est  suivi  d’aucun 
autre.  On  y  trouve  d’abord  un  roman  en  prose  : 
Pauline.  Tout  le  reste  est  en  vers;  Rosamonde , 
poème  en  cinq  chants;  Conte  allégorique  à  la  louange 
«le  Louis  XVI  ;  les  Dix-hitd portes,  anecdote  tirée  des 
Fabliaux  ;  enfin  ,  une  Lettre  de  Saint-Preux  à  milord 
Edouard. 

Toutes  ces  pièces  ont  été  représentées  sur  le 
théâtre  de  madame  de  Montesson  :  Tauteur,  qui 
passait  pour  une  excellente  actrice  d«  société  ,  y  a 
souvent  joué  des  lôles. 

Agnes  de  Méranie  est  le  développement  d’un 
épisode  du  roman  de  mademoiselle  de  Lu.ssan  sur  la 
cour  de  Philippe-.Auguste.  Cette  tragédie ,  ainsi  que 
la  Comtesse  de  Bar,  furent  représentées  ,  avec  de 
grands  applaudissements  ,  par  les  comédieris  fran¬ 
çais,  sur  le  théâtre  de  madame  de  Montesson. 

On  trouve  queh[uefois  des  pièces  séparées  du 
théâtre  de  madame  de  Montesson,  parce  que  vraisem¬ 
blablement  elle  les  faisait  imprimer  successivement  , 
et  les  donnait  aussitôt,  sans  attendre  qu’on  en 
put  former  un  volume.  La  Comtesse  de  Bar  et  la 
Comtesse  de  Chazelle,  que  nous  avons  citées  précé¬ 
demment  ,  sont  des  parties  des  OEuvres  de  l’auteur. 

Il  a  été  fait  aussi  un  choix  de  Coihédies  de  madame 
de  Montesson,  en  2  vol.  in-8.  Ces  deux  volumes,  qui 
n’out  point  de  titres,  contiennent  quatre  pièces  qui 
sont,  savori  :  Marianne  ,  la  Marquise  de  Sainville, 
Robert  Sciarts  et  V Heureux  échange.  Ces  deux  vol. 
plus  rares  encore  que  des  précédents  ,  paraissent 
avoir  été  exécute.s  dans  une  iuij)rimerie  punticulièro, 
avant  l’impression  des  OEuvres  anonymes. 


On  assure  qu’il  reste  de  madame  de  Montesson 
deux  tragédies  manuscrites  ,  Eljr'ede  et  la  Prise  de 
Grenade  ,  et  deux  comédies. 

MONTESSON  (  tle  ) ,  né  à  Songé  près 
d’Alençon. 

—  *  Mémoire  sur  la  vertu  répulsive  da 
feu ,  considéré  comme  agent  principal  de 
la  nature,  et  application  de  ce  principe  à  la 
formation  des  vapeurs,  à  leur  élévation, 
et  à  quelques-uns  des  principaux  phéno¬ 
mènes  qui  en  résultent.  Par  M.  D.  M.  Pa- 
ris  ,  Quillau ,  178.8,  iu-8  de  5o  pag. 

MONTESSON.  —  Guise  le  Balafré  (  tra¬ 
gédie  en  cinq  actes  ).  Breslau  ,  Guiîl. 
Théoph.  Korn  ,  1796,  iu-8. 

On  trouve  à  la  suite  de  celle  pièce  un  extrait  du 
Duc  de  Guise,  tragédie  en  5  actes  par  John  Dryden 
et  Nathanaël  Lee  ,  et  d’une  tragédie  italienne  ,  sous 
le  même  titre  ,  par  le  marq.  Gioseffo  Gorini  Corio, 

MONTESSON (Dupain  de).  V.Dopain, 

MONTESSU  (  M“®  ) ,  l’une  des  pre¬ 
mières  artistC's  de  la  danse  à  l’Opéra  de  Paris. 

• — *  Salon  (  le  ) ,  le  boudoir,  le  théâtre  et 
l’hospice.  Par  madame  M***.  Paris,  Mo¬ 
reau-Rosier,  i83o,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

Ce  livre  ,  qui  passe  pour  être  de  madame  de 
Monlessu ,  n’est  point  d’elle  :  c’est  un  hommage 
galant  de  l’un  de  nos  écrivains. 

MONTET (Jacques),  apothicaire  à  Mont¬ 
pellier,  membre  de  la  Société  royale  des 
sciences  de  cette  ville  ,  et  correspondant  de 
l’Académie  royale  des  sciences  de  Paris'; 
né  à  Beaulieu,  près  du  Yigan  ,  au  diocèse 
d’AIais,  en  1722  ,  mort  à  Montpellier,  le 
l3  novembre  1782. 

On  lui  doit  [’ Art  de  faire  le  verd-de-gris  ,  et  plu¬ 
sieurs  articles  de  chimie  dans  l’Encyclopédie  ;  il  a 
fourni  plusieurs  mémoires  de  chimie  et  d’histoire 
naturelle  au  recueil  de  la  Société  royale  des  sciences 
de  Montpellier,  et  plusieurs  autres  au  recueil  de 
l’Académie  royale  des  sciences  de  Paris.  Voici  l’in¬ 
dication  de  ceux  fournis  à  ce  dernier  recueil  :  li  ois 
Mémoires  sur  le  verd-de-gris  (iqSo  ,  jq53  et  1776). 

—  Mémoire  sur  les  chiffons  ou  drapeaux  qu’on  pré¬ 
pare  au  Grand-Galargues  ,  village  du  diocèse  de 
Nimes  ,  à  cinq  lieues  de  Montpellier,  et  dont  on 
fait  en  Hollande  le  tournesol  (1754). — Mémoire 
sur  le  sel  Lixiviel  de  Tamaris,  dans  lequel  ou  prouve 
que  ce  sel  est  un  sel  de  Glauber  parfait  ;  et  sur  l’em¬ 
ploi  que  l’oii  fait ,  clans  les  fabriques  de  salpêtre  , 
des  cendres  de  Tamaris;  et  sur  le  sel  de  Garou 
(1757). —  Mémoire  sur  un  grand  nombre  de  volcans 
éteints  qu’on  a  trouvés  dans  le  Bas-Langnedoc(  1 760) . 
— Mémoire  sur  les  salines  de  Pécais  (1763).  —  Mé¬ 
moire  sur  la  manière  de  cristalliser  l’alcali  fixe  de 
tartre  (1764). — Mémoire  sur  la  manière  de  conser¬ 
ver  en  tout  temps  les  cristaux  de  l’alcali  fixe  ;  pour 
servir  de  suite  an  Mémoire  de  M.  Montet,  sur  la 
cristallisation  de  cet  alcali  ,  inséré  dans  le  volume 
pi'écédent  (  1  765). Second  Mémoire  sur  plusieurs 

sujets  d’histoire  naturelle  et  de  chimie  (1768) _ 

Mémoire  dans  lequel  on  démontre  que  la  racine  de 
l’/r.i  nostras,  qui  croît  aux  environs  de  Montpellier, 
peut  être  employée  pour  les  usages  de  la  médecine 
et  pour  les  parfums,  avec  le  iiiéinc  avantage  ([ue 
l’iris  de  Florence  (1772).  — Mémoire  sur  lu  morsure 
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I  de  la  -vipère,  faîte  à  trois  brebis,  deux  desquelles  ont 
I  été  guéries  par  l’eau  de  I.uce  ,  et  quelques  sujets 
I  d'histoire  naturelle  et  de  chimie  (1773). — Troisième 
Mémoire  sur  plusieui's  su  jets  d’ln^toi  re  ttatiirelle  et 
j  de  clwmie  (1777)- — Mémoire  de  minéralogie  (1778). 

MONTEUIL  (le  P.  de) ,  oratorien,  Yoy. 
le  P.  Hubert. 

MONTEirUIS(Lou!s-îHarie-P)arth.-Y>e), 
bachelier  ès-lettres,  luaitre  de  pension 
àMartjtiise,  en  18 13. 

—  Discenda  ,  ou  Recueil  de  quelques  su¬ 
jets  du  cours  d’insti  nction  suivi  dans  les 
élablissemenls  de  l’auteur.  Lille ,  Lefort, 
1820, in-i2. 

—  Eléments  de  la  grammaire  française,  à 
l’usage  des  élèves  de  son  pensionnat.  Bou¬ 
logne,  de  rimpr.  de  Leroy- Berger ,  i8i3, 
in-t2  de  gd  pag.  —  III®  édit.  Lille,  de 
Viinpr.de  Lefort,  1818,  in- 12  de  192 
pages. 

—  Mernoranda  ,  ou  Traité  des  participes 
passés  et  des  analyses  simples  et  détaillées. 
Calais  ,  de  Vimpr.  de  Leroy  fds ,  1821  , 
in- 18  de  72  pag. 

—  Mernoranda,  ou  Seconde  partie  de  la 
grammaire  française.  Calais  ,  iinpr.  de  Le¬ 
roy  fils,  1824  ,  in-t2.  — Suite  du  Memo- 
randa ,  ou  Troisième  partie  de  la  gram¬ 
maire  française  de  Monteuuis.  Calais,  de 
Vimpr.  de  Leroy,  1827  ,  iu-12.  —  Appen¬ 
dice  contenant  des  corrections  ,  additions  et 
développpinents.  Calais  ,  de  Vimpr.  du 
meme  ,  1827  ,  in-i  2  de  24  pag. 

MONTEALCON  (  de  ).  — -  Abrégé  de  la 
fie  du  prince  Maurice  Eugène  de  Savoye, 
comte  de  Soissons.  Nouv,  édit.  La  Haye  , 
Moetjens  ,  ou  Amsterdam  ,  ,  in-i2. 

La  première  édition  est  de  Paris ,  Tb.  Girard  , 
1677 ,  i  n-i  2. 

MONTFAUCOY  (  dom  Bernard  de  )  , 
d  abord  militaire,  plus  tard  bénédictin, l’un 
des  savants  les  plus  distingués  qu’ait  pro¬ 
duits  la  congrégation  deSt.-Maur,  dont  il 
f üt  le  procureu  r-général  dans  les  dernières 
années  du  xviii®  siècle,  membre  de  l’Acadé- 
mie  des  inscriptions;  né  le  17  janvier  i655, 
au  chateau  de  Soulage  en  Languedoc  , 
dune  noble  et  ancienne  famille,  mort  à 
Paris,  le  21  décembre  1741. 

Analecta  græca  ,  sive  varia  opuscula 
giæca,  hactenus  inedita  ,  etc.  (  edentibus 
13.  D.  Ant.  PoujET ,  Jac.  Lopin  et  ]3ern.  de 
Montfaucon  !.  loiuus  primus  (et  unious). 
Parisiis,  1688  ,  in- 4, 

ConiPonot  diverses  Vies  des  Saints,  les  fragments 
de  la  Meinq.^e  d’Heron,  etc.  Quelques-mies  des 
pièces  qui  co.m|)osent  ce  recueil  ont  clé  traduites 
La  iraduclioii  de  la  l.ogariaiie 
d  Alexis  Comuène  ,  qui  est  de  Moiiifaucou ,  lui  attira 
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des  injures  de  Jacq.  Groiiovius,  dans  la  préface  du 
traité  «de  Pecimià  Veterum».  Le  savant  religieux 
se  contenta  de  montrer  que  toutes  les  observations 
de  sou  critique  étaient  autant  de  méprisés  gros¬ 
sières. 

—  Antiquité  (P)  expliquée  (en  latin  et  en 
français  )  et  représentée  en  ligures.  Pans  , 
1719,  5  tomes  en  10  vol.  —  Supplément. 
Paris,  1724,  5  vol.  ;  en  tout  i5  volumes 
in-fol.  ,  avec  ligures. 

Bonne  édition  ,  dont  on  ne  trouve  pas  facilement 
de  beaux  exemplaires  ,  2ao  à  3oo  fr. ,  et  eu  gr.  pap. 
400  à  5oo  fr. 

La  reimpression  des  10  vol.  faite  eu  1722,  et  du 
su[)plément  en  1757,  est  de  plus  d’un  tiers  moins 
chère  que  la  première  édition.  Il  n'est  pas  rare  de 
trouver  dans  les  ventes ,,  soit  les  10  vol.  de  1722, 
avec  le  Su])pléineii t  de  1724,  soit  les  10  vol.  de 
1719  ,  avec  le  Supplément  de  1787  ;  mais  ces  exem¬ 
plaires  ainsi  mêlés  ont  moins  valeur  que  ceux  qui 
sont  entièrement  de  la  première  édition. 

Les  dix  premiers  vol.  de  1719,  que  l'on  rencontre 
quelquefois  séparément,  n’or.t  pas  beaucoup  de 
valeur,  parce  que  le  Supplément  de  1724  ne  fie  trouve 
que  rarement  seul  ,  et  qu’ii  est  plus  cher  que  l'ou¬ 
vrage  auquel  il  fait  suite. 

Nutnbre  de,  p’anches  :  Tom  P*",  r®  et  2®  parties, 
un  frontispice  gravé  (  qui  n’esf  pas  ordinairement 
à  la  première  édition  )  ;  le  portrait  du  G.  d'Estrées  ; 
224  planches  chiffi-ees,  plus,  une  planche  double 
après  chacun  des  numéros  5,  72,  122,  i45  ;  et  une 
grande  planche  intitulée  Anttope,  à  la  fui  de  la 
deuxième  pai  tie. 

Tom.  II,  I®  et  2®  parties,  ig'i  planches;  plus, 
.une  planche  sans  numéro  intitulée  Nehalennia  ,  pla¬ 
cée  à  la  fin  de  la  2^  jiartie. 

Tom.  III,  I®  et  2*^  parties ,  197  pl.;p!us,  2  pl. 
doubles.  Tune  après  la  26’’,  et  l’autre  ajirès  la  97®. 

Tom.  IV,  et  2®  parties  ,  i44  planches  (dont  la 
deiMiière  est  chilfiée  i4:’',  parce  qu’il  n’y  a  pas  de 
pl.  144);  plus,  une  planche  apiès  la  7®,  3  pl.  après 
la  108®,  et  à  la  fin  du  vol.  2  pl.  ,  l’une  représentant 
la  table  iliaque,  et  l’autie  des  éjjées. 

Tom.  V,  i®  et  2®  parties,  204  planches. 

Supplément  ,  Tom  I®*',  88  planches  non  compris 
les  numéros  suivants  qui  sont  doubles  ,  savoir  :  les 
numéros  2,  17  ,  19,  20,  22,  36,  37,  38,  44,  48,  49, 
53,  54,  09  et  67. 

Tom.  II ,  6  r  planches  (dont  le  i4  a  été  passé  )  ; 
plus  ,  le.s  planches  suivantes  doubles  ,  savoir  :  i  , 
16,  29  32,  33  (triple;,  37,  43,  44,  3o,  5i  (triple), 
52  ('triple),  59  (quadi-uple). 

Tom.  III  ,  ti4  filanche.s  ;  pins,  les  planches  sui¬ 
vantes  doubles,  savoir  :  4,  5,  9  (la  planche  10®  n’est 
pas  indiquée  dans  la  table  des  planches  à  la  fin  du 
tom.  V,  et  elle  manque  souvent),  ii  (triple),  21,  5o, 
63,  64,  67,  69. 

Tom.  IV,  60  planches;  plus,  les  5,  ii,  12,  i3, 
4i,  49,  5i  doubles. 

Tom.  V,  73  planches;  plus,  les  2,  12,  29  doubles. 
Les  numéros  42  et  43  sont  réunis  sur  une  seule 
planche. 

Il  y  a  plusieurs  fautes  dans  les  chiffres  des 
planches  ,  mais  il  est  facile  d’y  suppli-er  au  moyen 
de.s  numéros  marqués  en  marge  du  texte. 

L’auteur  avait  mis  à  eonlrihullou  tous  les  cabinets 
de  rKiirope  ,  et  eu  avait  lire  un  nombre  prodigieux 
de  moijiimeuls,  qu’il  a  fut  giaver,  et  dont  il  a 
donné  des  explications,  la  plu|)ai-l  satisfai.saiites. 
Malgré  les  impei  fectioiis  qu’il  était  peut-être  impos¬ 
sible  d’éviter  d,ms  ce  travail  immensi-  cl  qui  suffirait 
(à  la  g:oire.  de  Montfaucon,  ou  ne  peut  nier  qu’il 
n’a’l  cotiiribiié  à  icpaiidi-e  ,  surtout  eu  France,  le 
godt  de  l’artbeologie ,  et  qu’on  ne  lui  doive  en  par¬ 
tie  les  prog  rès  qu’a  faits  cette  science  parmi  inuis 
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—  Bîbliotheca  bibliothecarum  manuscrîp- 
tonim  nova.  Parisiis  ^  Briasson ,  1739, 
2  vol.  in-fol. ,  10  à  i5  fr. 

C’est  la  liste  de  tous  les  matmscrifs  dont  l’auteur 
avait  pu  avoir  connaissance  pendant  quarante  années 
de  recherches  assidues  dans  les  diverses  biblio¬ 
thèques  de  l’Europe,  tant  de  celles  qu’il  avait  lui- 
même  visitées,  que  de  celles  dont  il  put  se  procurer 
les  catalogues.  L’abbé  Rive  a  relevé  ,  avec  son  amer¬ 
tume  ordinaire,  quelques  inexactitudes  échappées  à 
Montfaucon;  et  Legrand  d’Aussy  avertit  qu’on  doit 
être  en  garde  contre  les  renseignements  qu’il  donne 
dans  cet  ouvrage  (Voy.  les  Notices  des  Mss.  de  la 
Biblioth,  du  Roi,  tom.  V,  pag.  5t5  ,  dans  la  note). 

—  Bibliotheca  Coisliuiana  olim  Segue- 
riana,  seu  omnium  maiiuscriptorum  græ- 
corum  quæ  in  eâ  continentur  accurata 
descriptio.  Accédant  ex  eadein  anecdota 
plurima  græc.  et  \A\..Parisiis,  Guérin,  17  i5, 
in-fol. 

Ce  catalogue  est  très-recherché.  Le  rédacteur  y  a 
inséré  quarante-deux  opuscules  grecs,  encore  inédits, 
avec  une  traduction  latine. 

—  Diarium  italicum,  sive  Monuraentorum 
veterum ,  bibliothecarum  ,  etc.  ,  Notilîæ 
singuîare.s  itinerario  italico  collectæ,  addi- 
tis  scbematibus  ac  figuvis.  Parisiis  ,  1702, 
in-4. 

C’est  une  notice  de  tout  ce  que  l’auteur  avait  re¬ 
marqué  de  plus  curieux  dans  les  bibliothèques  de 
l’Italie.  L’ouvrage  eut  beaucoup  de  succès,  et  fut 
traduit  en  anglais.  Cependant  le  savant  Ficoroni  en 
a  publié  une  critique  estimée,  sous  le  titre  d’Osscr- 
vazioni  di  Fraucesco  Ficoroni,  Roma,  1709,  in-4. 
Doin  Montfaucon  trouva  un  défenseur  dans  la  per¬ 
sonne  d'un  bénédictin  italien  qui  |)ublia  en  ré¬ 
ponse  :  Apologia  del  «  Diaro  italico  »  contra  le 
Osservazioni  de  Franc. Ficoroni  dal  padre  Romualdo 
Riccobaldi,  benedittino  Cassinese.  Venezia  ,  Bartoli, 
1710, in-4. 

—  *  Lettres  pour  et  contre,  sur  la  fameuse 
question  :  si  les  Thérapeutes.  .  .  .  étaient 
chrétiens  (  1712  ).  Voy.  Botjhier. 

—  *  Livre  (le)  de  Philon,  de  la  Vie  con¬ 
templative,  traduit  du  grec,  suivi  d’une 
dissertation  du  traducteur.  (1709).  Voy. 
Phiuon. 

Monuments  (les)  de  là  monarchie  fran- 
çai-se,  qui  comprennent  l’histoire  de  France, 
avec  les  figures  de  chaque  règne,  que  l’in¬ 
jure  du  temps  a  épargnées  (en  français  et  en 
latin).  Paris,  J.-M.  Gandouin ,  1729-33, 
5  vol.  in-fol.  ,  fig. 

Ouvrage  très-intéressant  ;  les  exemplaires  en  sont 
peu  communs  :  3oo  à  35o  fr.  ;  grand  papier  (rare), 
5oo  fr.  à  65o  fr. 

Nombre  de  planches.  Tom.  55  planches  et  le 

portrait  de  Louis  X’V  au  frontispice.— -  Toin.  II,  63 
pl._Tom.  III  ,  69  1)1. —Tom.  IV,  54  pL,  plus  ,  une 
pl.  à  la  fin  de  la  préface  ;  3  pl.  doubles  après  la  sep- 
tièmé,  dont  une  est  placée  à  la  page  202,  une  après 
îa  20®,  et  une  autre  après  la  28®. — Tom.V,  68  ])lanch. 

Ou  réunit  ordinairement  ces  5  volumes  aux  i5 
vol.  de  V Antiquité  expliquée  :  vendu  ainsi  (les  20 
vol.,  gr.  pap.,  pi'omière  édition)  910  fr. ,  1201, 
1900  V,  br.  ,  et  jusqu’à  2006  Ir.  mar.  1)1. 

C«  nlost  que  la  premièie  partie  du  plan  immen.se 
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que  Montfaucon  avait  conçu  pour  l’explication  des 
antiquités  françaises  ;  elle  contient  l’histoire  de  nos 
rois,  par  les  monuments,  jusqu’à  Henri  IV;  il  se 
proposait  de  traiter  ensuite,  aveç  le  même  détail,  les 
mœurs  et  les  usages  de  la  vie  civile ,  l’etat  mili¬ 
taire,  etc. 

—  Paîæographia  græca,  sive  de  ortu  et  pro- 
gressu  litterarum  græcarum  et  de  varüs 
omnium  sæculorura  scriptiouis  Græoæ  ge- 
neribus  ;  etiamque  de  abbreviationibus ,  et 
de  scbematibus  ad  fidem  mapiuscriptorum 
codicum.  Paris,  L.  Guérin ,  1 708  ,  in-fol. 
fig.  36  à  42  fr.  ,  et  plus  cher  en  gr.  pap. 

Cet  ouvrage,  aussi  nécessaire  et  aussi  estimé  que 
la  Diplomatique  du  R.  Mabillon  (  voy.  ce  nom  )  ,  a 
pour  but  d’établir  Fàge  des  manuscrits  grecs,  par 
la  connaissance  des  caractères  de  chaque  siècle. 
L’auteur  a  compté  jusqu’à  ii,63o  inanusciils  gi'ecs 
dans  les  diverses  bibliothèques  de  l’Europe.  Le 
septième  livre  contient  la  description  du  Mont 
Athos  ,  et  de  ses  monastères,  poème  grec,  de 
Jean'CoMMÈKE ,  médecin,  avec  la  version  en  vers 
latins.  Le  volume  est  terminé  par  la  dissertation  du 
président  Bouhier  :  «De  prisais  Græcorum  ac  Lati- 
norum  litteris  ». 

—  Vérité  (  la  )  de  l’histoire  de  Judith. 
Paris,  Langronnt ,  1690,  ou  1692,  iu-12. 

Cet  ouvrage  intéressant  est  divisé  en  trois  parties; 
les  deux  piemières  contiennent  l’histoire  de  l’hé¬ 
roïne  juive,  et  celle  des  Médes  ,  tirées  des  auteurs 
grecs,  et  la  troisième,  les  réponses  aux  objections 
de  ceux  qui  regardent  cette  histoire  comme  une  fic¬ 
tion  ou  une  simple  parabole. 

—  Vindiciæ  editionis  sancli  Augustini  à 
Benedictinis  adornatæ  adversus  epistolam 
abbafis  Germani.  Romœ ,  1699  ,  ia-12. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Rivière. 

Dom  Montfaucon  a  aussi  enrichi  le  recueil  de 
l’Académie  des  inscriptions  des  dissertations  sui¬ 
vantes  :  Dissei  tation  su!-  la  planté  appelée  Papyrus  , 
sur  le  papier  d’Égypte,  sur  le  papier  de  coton  ,  et 
celui  dont  ou  se  sert  aujoui'd’hui.  —  Dissertation 
sur  le  phare  d’Alexandrie,  sur  les  autres  phares 
bâtis  depuis  ,  et  particulièrement  sur  celui  de  Rou- 
logiie-sur-Mer,  ruiné  depuis  environ  quatre-vingt 
ans  (loin.  VI,  1729). —  Discours  sur  les  monuments 
antiques  ;  sur  ceux  de  la  ville  de  Paris,  et  sur  une 
inscription  trouvée  au  ,  bois  de  Vincennes,  qui 
prouve  que,  du  temps  de  l’empereur  Marc-Aiirèle  , 
il  y  avait  à  Paris,  de  même  qu’à  Rome,  un  collège 
du  dieu  Silvain.  —  Les  modes  el  les  usages  du 
siècle  de  Theodose-le-Giand  et  d'Arcadius  son  fiLs, 
avec  quelques  réflexions  sur  le  moyen  âge  (  tom. 
XIII,  1740).  Quelques  autres  dissertations  de  ce 
savant  se  trouvent  analysées  dans  les  tomes  XII  et 
XIV  du  même  recueil. 

On  doit  encore  à  ce  savant,  outre  les  ouvrages  que 
nous  venons  de  citer,  la  publication  d’excellentes 
éditions  desOEuvres  de  S.  Athawase  ,  des  Hexaples 
d’OEi&ÈwE,  des  OEuvi-es  de  S.  Jean  Chrysostôme, 
et  d’une  Gollectio  nova  Palrum  et  Scriptornm  giæco- 
l'um  (^Parisiis,  1706,  2  vol.  in-fol.). Ce  dernier  ouvrage 
se  joint  ordinaii-ement  à  l’édition  de  S.  Albanase. 

montfaucon  de  ROGLES,  ancien 

écuyer  ordinaire  de  la  petite  écurie  dn  Rof, 
mort  en  1774. 

—  Traité  d’équitation,  publié  par  le  frère 
de  rauteur.  Paris,  de  l’inipr.  royale.  — 
Jombert,  1778,  în-4  >  planches,  9  fr. — 
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Nouv.  édîtîou.  Paris  ,  Huzard ,  i8  xo  , 
in-8,  fig. ,  5  fr. 

MONTFAUT.  —  Recherche  de  Mont- 
faut ,  contenant  les  noms  de  ceux  qu’il 
trouva  nobles,  et  de  ceux  qu’il  imposa  à 
la  taille,  quoiqu’ils  se  préteudissent  nobles 
en  l’année  1^43.  Seconde  édition  ,  corri¬ 
gée  sur  plusieurs  manuscrits,  et  enrichie  de 
discours  préliminaires,  de  notes  et  de  ta¬ 
bles.  Par  raessire  P.-E.-M.  Labbey  de  La- 
roque.  Caen ,  de  l’impr.  de  Poisson  , 
i8i8  ,  in-8. 

La  première  édition  a  été'donnée  par  M'.  Waro- 
fjuier  dans  son  «  Tableau  généalog’iqne  et  historique 
de  la  noblesse».  Paris,  Nyon,  1787,  in-i8. 

MONTFERRAND  (  A.  de  ).  —  Église 
(V)  de  St.-Isaac  restaurée  et  augm.  d  après 
les  ordres  de  l’empereur  et  roi  (  de  Pius- 
sie  ).  St.-Pétersbourg^  1820,  in-fol.  de  21 
pî.,  120  fr. 

Le  faux-titre  de  l’ouvrage  porte  :  «  Pétersbourg  et 
ses  Monuments  sous  le  rogne  d’ Alexandre  ». 

—  Notice  sur  l’exploitation  des  trente-six 
colonnes  en  granit  destinées  à  la  construc¬ 
tion  de  l’église  de  St.-Isaac  (  de  St.-Pé- 
tersbonrg).  St. -Pétersbourg^  1820,  in-foL, 
avec  2  pl.  ,  10  fr. 

MONTP'ERRIER.  Voy.  Lafokt. 

MONTFERRIER  (  A. -S.  de  ).—  Christ 
(le)  au  mont  des  Olives,  oratorio,  trad.  de 
l’allem.  (1828).  Voy»  Beethoven. 

—  Epoque  (T)  fatale,  ode.  Paris,  de 
Vimpr.  de  F.  Didot.  - —  Ladvocat ,  1826  , 
in-8  de  1 2  pag. 

MONTFLEURY  (Zacharie  Jacob,  connu 
au  théâtre  sous  le  nom  de)  ,  comédien  de 
rhôtel  de  Bourgogne  j  né  d’une  famille  no¬ 
ble  d’Anjou,  à  la  fin  du  seizième  siècle, 
ou  au  commencement  du  dix-septième, 
mort  à  Paris  ,  au  mois  de  décembre  1667. 

—  Mort  (la)  d’Asdrubal  ,  tragédie  ,  1647. 

Imprimée  dans  les  OEuvres  de  son  fils  (Voy.  l’art, 
suivant). 

MONTFLEURY  (Antoine  Jacob  ,  dit), 
fils  du  précédent,  auteur  dramatique;  né 
en  1640,  mort  à  Aix,  le  1 1  octobre  i685. 
— *  Amants  (les)  infortunés  et  contents , 
comédie  (  en  quatre  actes  et  en  vers  ). 
Caen,  J.Jacq.  Goddes ,  1700,10-12. 

Ce  sont  les  quatre  derniers  actes  du  Comédien  poète 
de  Montfleury.. 

—  Betes  i,les)  raisonnables,  comédie  (en  un 
acte  et  en  vers).  Paris,  Guill.  de  Lujne , 
i66r  ,  in-i2. 

Pièce  attribuée  à  Montfleury,  mais  qui  n’a  pas  été 
inséiée  dans  son  théâtre. 

—  Crispin  gentilhomme,  ou  l’Enfant  re¬ 
trouvé,  comédie  du  théâtre  de  Montfleury, 
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réduite  en  trois  actes  (  en  vers  ).  Paris, 
V‘  Duchesne,  1770,  in-8. 

—  Fausse  (la)  Turquie,  ou  l’École  des 
jaloux  ,  comédie  (entrois  actes  et  en  vers). 
Nouv.  édit.  Paris  ,  la  comp.  deslibr.,  i']55, 
in-8. 

L’édition  originale  de  cette  pièce  porte  pour  titre: 
l  École  des  jaloux,  ou  le  Cocu  volontaire,  Paris,  Piu- 
pingué  ,  1664  ,  in-i2. 

—  Femme  (  la  )  juge  et  partie,  comédie 
en  cinq  actes,  en  vers.  (Nouv.  édit.). 
Paris  ,  Belin  et  Brunet ,  1787  ,  in- 12. 

Pièce  qui  balança  dans  le  temps  le  succès  du 
«Tartufe»,  joué  à  Paris  la  mêuie  année,  1669, 
mais  sur  un  théâtre  différent.  L’intrigue  de  cette 
comédie  est  fondée  sur  l’aventure  d’un  marquis  de 
Fresne  ,  qui  était  accusé  d’avoir  vendu  sa  femme  à 
un  corsaire.  Lorsque  le  rôle  de  Bernadille  est  bien 
joué  ,  cette  pièce  fait  encore  rire  au  théâtre. 

—  F’erame  (  la  )  juge  et  partie,  comédie 
en  trois  actes  et  en  vers  :  refaite  par  O.  Le¬ 
roy,  d’après  l’ancien  ouvrage  de  Mont¬ 
fleury.  Paris,  Vente,  1821,  in-8  ,  2  fr. 

M.O.  Leroy  a  changé  le  premier  acte  de  Montfleury, 
conservé  le  second  acte  presque  en  entier,  et  arrange 
la  lin  du  troisième.  Cette  comédie  ainsi  réduite  ,  et 
représentée  sur  le  Théâtre-Français,  le  6  mars  1821, 
a  obtenu  assez  de  succès,  quoiqu’elle  ait  beaucoiq» 
perdu  de  sa  gaîté,  très-libre  à  la  vérité. 

—  Fille  (la)  capitaine,  comédie  (  en  cinq 
actes  et  eu  vers  ).  Nouv.  édit,  Paris  ,  la 
comp.  des  libr.,  l'jSS  ,  in-8. 

L’édition  originale  est  de  Paris,  P.  Le  Monnier, 
1672,  in-i2.  Cette  pièce  est  de  Montfleury  fils,  mais 
le  titre  de  la  nouvelle  édition  porte,  par  erreur,  le 
nom  du  père  et  du  fils. 

—  OEuvres  (  ses  )  ,  ou  Recueil  de  toutes 
ses  pièces  de  théâtre.  Paris,  Ch.  David  , 
1705,  2  vol.  în-i  2  . 

On  trouve  quelquefois  des  pièdes  séparee.s  de  cette 
édition  ,  mais  sans  que  la  pagination  ail  été  changée. 

—  Théâtre  de  MM.  de  Montfleury  ,  père  et 
fils.  Paris ,  la  compagnie  des  libraires , 
1789,  3  vol.  in-i2. 

—  Le  même.  Paris  ,  V*  Duchesne  ,  1775; 
et  Paris,  les  libr.  as  soc.,  1775,  4  vol.  in-12. 

Ces  trois  éditions,  aussi  complètes  l’une  que 
l’autre  ,  te  sont  plus  que  celle  de  170.5  :  elles  reii- 
ferncent  dix-sept  pièces  ,  précédées  d’un  avertisse¬ 
ment.  Ces  pièces. sont:  1°  la  Mon  d' Asdruhal ,  ti'a- 
gédie  en  cinq  actes,  par  Montfleury  père;  2°  le  Ma¬ 
riage  de  rien;  comédie  en  un  acte  et  en  ver.s ,  de 
huit  syllabes;  3°  le  Mari  sans  femnie ,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers  ;  4°  Thrasibaie ,  tragi-comédie 
en  cinq  actes  et  en  vers  ;  5°  P  Impromptu  de  l’hôtel 
de  Condé ,  en  un  acte  et  en  vers.  Celle  pièce  est 
une  vengeance  que  l’autetir  lira  de  Molière  ,  qui  , 
dans  «  l’Impromptu  de  Versailles  »,  avait  tourné  en 
ridicule  le  père  de  Montfleury,  avec  tous  les  ac¬ 
teurs  du  théâtre  de  l’hôtel  de  Bourgogne.  Tom.  lî , 
6°  l’École  des  filles-,  comédie  en  cinq  actes  et  eu 
vers;  7°  la  Femme  juge  et  partie  ,  comédie  en  cin(( 
actes  et  en  vers  ,  1669;  Procès  de  la  Femme 

juge  et  partie  ,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  ,  1669  ; 
9”  l’Ecole  des  jaloux  ,  ou  le  Cocu  volontaire  ,  comédie 
en  trois  actes  et  en  vers  ,  16C4  ;  lo*^  U  Gentilhomme 
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de  la  Bcauce ,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers, 
1670,  Toin.  III  ,  ïj°  la  Fille  capitaine ,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers;  12°  l’ Ambigu -comique ,  ou  les 
Amours  de  Didon  et  d’ Enèe ,  tragédie  (lyrique)  en 
trois  actes  (en  vers),  mêlée^de  trois  intermèdes  co¬ 
miques  ;  i3°  le  Comédien  po'ete ,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Totn.  IV.  14°  Trigaudin ,  ou  Martin 
.Braillard ,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  1674  ; 
lô'*  la  Dame  médecin,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
en  vers;  16°  la  Dupe  de  soi-méme  .  comedie  en  cinq 
actes  et  en  vers;  J  7°  Crispin  gentilhomme ,  comédie 
en  cinq  actes  et  en  vers. 

Quelques-unes  de.s  pièces  de  Montfleury  ont  été 
insérées  dans  les  diverses  éditions  du  Répertoire  du 
'!  héàtre-Français  ,  et  dans  la  Bibliothèque  drama¬ 
tique. 

Moiitflem’y  connaît  la  scène  ;  il  a  des  intentions 
comiques  et  de  la  gailé  dans  le  style;  mais  il  est 
incorrect  ,  et  tellement  licencieux  ,  que  cette  .seule 
raison  suffirait  aujourd’hui  pour  le  bannir  du 
théâtre. 

MONTFLEURY  f  l’abbé  de),  de  Ra- 
yenx,  de  l’Acadéraîe  de  Caen;  né  dans 
cette  ville,  où  il  est  mort  chanoine  en 
ï  ySS. 

—  *  Fer  (le  )  ,  poërae  latin,  trad.  en 
IVanç.  (1725).  Yoy.  le  P.  La  Santé. 

—  Lettres  curieuses  et  instructives,  à  un 
P.  de  l’Oratoire.  1728,  in-12. 

MONTFLEURY  (  Jean  Le  Petit  de  ), 
frère  du  précédent,  poète  français,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  royale  des  belle.s-lettres 
de  Caen,  sa  patrie;  né  en  1698,  mort  le 
7  avril  1777., 

—  Au  cardinal  de  Flepry.  1727. 

—  Essai  (en  vers)  sur  l’instruction  morale, 

politique  et  chrétienne.  Caen,  irt-8. 

—  Grandeurs  de  J.  C.,  poëme  (eu  iv  chants). 
IjCS  Grandeurs  de  la  ti  è.s-sainte-Yierc;e,  ode. 
Bnycttx,  Gabr.  Briand,  17.^2,  in-8. 

Chaque  pièce  a  sa  pagination  particulière. 

Rouis  Racine  écrivit  à  l’auleur,  le  20  août  1745, 
à  l’occasion  de  cette  dernière  Ode  ,  une  lettre  rem¬ 
plie  d’éloges  flatteurs  :  elle  a  été  imprimée  dans,  le 
volume  suivant  : 

—  MorJ:  l;a)  justificè  ,,  poëme.  L’Existence 
de  Dieu  et.'  de'sa  providence  ,  ode.  Sans 
lieu  d'itnpr.  [Bajeux),  1761  ,  in- 8. 

Ces  deux  pièces,  ont  aussi  leur  pagination  parfi- 
ciilièi  e  :  la  première  fornie  9  pag  ,  et  la  seconde  9. 

—  Prise  (  la  )  de  Eerg-ôp-Zoom ,  poëme. 

—  Sur  le  Zèile.  I  7^^9. 

MONTFLEURY  (  P.'),  alors  capitaine 
üu  deuxième  régiment  de  cavalerie,  cuiras¬ 
siers. 

— -  Sage  (  le  )  Épicurien  ,  ou  l’Art  de  rao- 
difter  agréablement  le  sentiment  de  l’exis- 
îence.  Paris  ,  Boulard,  1802,  in-12,  i  fr. 
20  c. 

MONTFLEURY  (J.-P. -P.  de  ).— Men- 
Siouge  (le)  détruit  par  la  vérité,  ou  Réfu¬ 


tation  des  erreurs  politiques  et  religieuses 
contenues  dans  l’ouvrage  intitulé  :  «  le  Jé¬ 
suitisme,  par  AI.  de  Pradt.  »  Paris,  De~ 
monville,  1826,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

AIONTFORT  (  de  ).  —  *  Ya.sconiana, 
ou  Recueil  des  bous  mots,  des  pensées  les 
plus  plaisantes  ,  etc.  ,  des  Gascons.  Paris, 
Brunet,  1708  ,  in-12. 

On  doit  au  même  quelques  autresonvrages  publiés 
anterie.uiement ,  it  entre  autres  le  Cercle,  ou  les  Con¬ 
versations  galante.'!.  Pari.s,  1676,  3  pari,  iii-12  , 
anoii. 

MONTFORT  (L.-M.  Grignon  de  ). 
T^oy.  (  tom.  III  et  au  Supplément)  Gri¬ 
gnon. 

MONTFORT  (  Denys  ).  Yoy.  Denys. 

MONTFORT.  —  Charlemagne ,  tragé¬ 
die  eu  cinq  actes  et  en  vers.  Madrid ,  sans 
nomd'impr.,  1810,  in-8. 

Pièce  dédiee  à  Joseph  Bonaparte,  alors  roi  d’Es¬ 
pagne  ,  et  tirée  à  i2  exeiiipl.  seulement. 

MONTGAILLARD  (le  comte  Jean-Ga- 
briei-Maurice  Roi  qîjes  DE  ) ,  écrivain  poli¬ 
tique,  qui  s’est  acquis  nue  triste  célébrité 
par  ses  intrigues  eu  faveur  de.s  Bourbons  et 
de  Napoléon  qu’il  trahissait  tour  à  tour;  né 
au  château  de  Montga  illard,  arrondissement 
de  Yillefrancbe-sur-Canal  (Haule-Gat onue), 
vers  1770 

—  An  (T)  1796,  on  Conjectures  sur  les 
suites  de  la  Révolution  fiançaise.  Ham¬ 
bourg  ,  Franc.  Fauche,  janvier  1795. — 
Londres,  E.  Harlow,  1796  ,  in-8. 

Traduit  en  anglais. 

—  Calomnie  (  de  la  )  publique  et  périodi¬ 
que.  Paris  ,  de  fimpr.  de  Charles  ,  septem¬ 
bre  I  8  I  4  1  iji-8 

— *  Clémence  et  Justice.  Paris ,  de  Vimpr. 
de  Pillet,  18  I  5,  in -8  de  52  pag.,  76  c. 

Barbier,  sous  le  n°  2388  de  sou  DIci îonnaire  des 
anonymes,  altribue  cel  écrit  à  M.  raseliereau  de 
Fargnes  ,  anc.  employé  près  la  courue  Madrid;  eu 
meme  lem[)s  il  l’attribue  dans  sa  table  au  comte  de 
Montgaillard. 

Cel  eci  it  est  effectivement  de  ce  dernier,  qui  s’est 
eaehe  'ious  un  nom  qu'il  avait  dija  pris. 

«  C’e.sj  un  plaidoyer,  (lolilique,  jiour  sauver  les 
«  jours  du  maréchal,  iNey,  qui  m'avait  été  demandé 
«  p.nr  le  ministre  de  la  police  generale  Fouché, 
(I  duc  d’Oirante.  La  n.ote  insérée  dans  cet  écrit  n’est 
«  pas  de  moi  ,  je  n’en  eus  coiinaissance  qu’avec  le 
«  public  ;  elle  fut  diqlee  par  M.  Bcllemare,  d’après 
«  l’ordre  do  Fouché,  qui  fit  les  frais  de  l’imjii'es- 
«  .«^ioil.  ».  (^Nole  de  M.  de  Montgaillard). 

—  *  Esprit,  maxime.s  et  principes  de  M.  F ran- 
çois-Anguste  de  Châteàubriatid ,  membre 
de  l’Institut.  Paris,  Delaunaf ,  octobre 
I  8  1 5  ,  iu-8  ,  5  fr.  ) 

L’avertissement  est  signé  Ânguslin  L***  (Lefebvre), 
ancien  controleur  pi  incipal  des  droils-reuuis  ,  nom 
que  Barbier  a  considéré  comme  celui  de  l’auteur  de 
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cet  écrit,  et  dont  nous  avons  maladroileinent  suivi 
l’opinion.  Ce  volume  a  élé  reproduit,  eu  i8i8, 
comine  une  seconde  édition  ,  au  moyen  d’im  nou¬ 
veau  frontispice. 

—  Etat  delà  France  au  mois  de  mai  1794. 
Londres  ^  mai  1794  <  et  Hambourg  ,  1794, 
in-8.  —  Suite  de  l’Etat  de  la  France.  Lon¬ 
dres,  E.  Hnrlow,  libr,  de  S.  M.,  septembre 
T 794,  in-8. 

La  pi'emière  partie  a  élé  traduite  en  anglais  par 
Edm.  Burke. 

— *  Fondation  de  la  quatrième  dynastie,  ou 
de  la  dynastie  impériale.  Paris  ,  de  l'impr. 
du  Moniteur  ,  iS  brumaire  an  xrii  (  3  no^ 
vembre  1804),  broeb.,  in-8,  i  fr. 

Écrit  imprimé  et  publié  par  ordre  du  premier 
consul  (/Vote  de  M.  de  Monigaillard). 

—  France  (  de  la  )  et  de  l’Europe  sons  le 
gouvernement  de  Bonaparte.  Dédié  à  mon 
fils  Jérôme  ,  embarqué  sur  la  flottille  de 
Boulogne.  L^jon.,  germinal  an  xii  (  avril 
1804  ),  br.  iri-8. 

Réimpr.  la  même  année  à  Boulogne-sur-Mer,  et  à 
P.iris, 

■ — *  Histoire  de  Franee  ,  depuis  l’année 
1787  jusqu’en  1825.(1826 — 27).  Voy. 
l’art  suivant. 

■ —  Histoire  de  France,  depuis  i825  à 
1828,  faisant  suite  à  celle  de  l’ahbé  de 
Montgaillard.  Paris,  Lerouge  ,  1829,  2 
vol. —  Suite,  du  5  janvier  1828  au  9  août 
i83o  (avec  un  Discours  préliminaire).  Pa¬ 
ris  ,  Moutardier,  ]  833  ,  2  vol.  Eu  tout, 
4  vol.  in-8  ,  3o  fr. 

Les  deux  premiers  volumes  ,  publiés  d’abord  sous 
le  voile  de  l’anonyme,  ont  été  réimprimés  en  i83'2 
pour  Moutardier,  avec  le  nom  de  l’auteur.  La  table 
de  ces  deux  volumes  a  été  rédigée  par  M.  Cousin 
d’A  valon. 

—  *  Histoire  secrète  de  Coblentz  dans  la 
révolution  des  Français,  extraite  du  cabi¬ 
net  diplomatique  électoral,  et  de  celui  des 
prlrtces  ,  frères  de  Louis  XVI  (  revue  par 
Rivarol  ).  Londres,  ^795,  pet.  in-8  de 
238  pag. 

Réimprimée  à  Paris,  en  i8i4>  avec  le  nom  de 
l'auteur. 

Ouvrage  que  Barbier  attribue  au  comte  de  IMont- 
gaillard  ,  et  que  celui  ci  n’a  point  compris  dans  la 
liste  autographe  que  nous  avons  Sous  les  yeux. 

—  Lettre  à  M.  Raynouard  sur  le  projet  de 
loi  relatif  à  la  liberté  de  la  presse.  Paris , 
de  Y impr .  de  Charles ,  ]u\\\et  1814  ,  in-8. 
■ — Seconde  Lettre  sur  le  même  sujet.  Paris, 
de  Y  impr.  du  meme,  août  18  t4,  în-8. 

M.  Raynouard,  membre  de  la  chauibredes  députés, 
avait  été  nomme  rapporteur  de  la  commission  créee 
pour  examiner  le  projet  de  loi  sur  la  jiresse  ,  pi  é- 
■senlé  par  l’abbé  duc  de  Moutesquiou  ,  alors  ministre 
de  l’iiitérieur. 

—  Ma  conduite  pendant  le  cours  de  la 
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Révolution  française.  Londres,  1795,  în-8. 

■Votre  ouvrage  que  le  comte  de  Montgaillard  a 
oublié  de  comprendre  dans  la  liste  dont  nous  avons 
précédemment  parlé. 

— -  Mémoire  concernant  la  trahison  de 
Piebegru  dans  les  aunée.s  1798  98,  rédigé 
en  l’an  vr  par  M.  de  Montgaillard  ,  et  dont 
l’original  .se  trouve  aux  archives  du  gouver- 
nemeut.  Paris,  de  Y  impr.  du  gouvernement , 
germinal  an  xii  (mars  1804),  in  8  ,  i  fr. 

Ce  mémoire  fut  remis  ,  juir  M.  le  comte  de  Mont¬ 
gaillard  ,  en  mars  1798  ,  avec  les  |)ièce,«  et  lettres 
originales  du  prétendant  ,  Louis  XV lit  ,  du  prince 
de  Coudé,  etc.,  au  ministre  de  la  Pépublique  fran¬ 
çaise,  à  Hambourg  (Roberjot)  :  il  a  elé  imprimé  et 
publié  sous  le  nom  du  comte  de  Montgaillard  ,  sans 
nulle  participation  de  sa  part,  et  même  à  son  insu, 
par  ordre  du  premier  consul  ,  et  inséré  eu  eniier 
dans  le  Moniteur,  du  mois  de  germinal  an  xii  (mars 
i8c4).  11  eu  fut  tiré,  par  ordre  de  Bonaparte,  une 
édition  particulière,  iu-8,  à  40,900  exemplaires, 
dont  6000  envovés  par  lui  aux  États  Unis.  (  iVote 
de  M .  de  Montgaillard  ). 

Ce  mémoire  a  été  réimpr.  en  1812,  dans  le  format 
in-i2  ,  avec  l’écrit  intitulé  :  «  Piebegru  et  Moreau  ». 

- —  Mémoires  secrets  de  Montgaillard  pen-* 
daiit  les  années  de  son  émigration,  con¬ 
tenant  de  nouvelles  informations  sur  le  ca- 
ractèie  des  princes  français  et  sur  les  intri¬ 
gues  des  agents  d’Angleterre.  Paris ,  de  Yim- 
primerie  du  Moniteur,  prairial  anxii  (juin 
1804),  in-8,  2  fr. 

Mémoires  sur  le  sujet  précédent  ,  écrits  ,  impri¬ 
més  et  publies  |,ar  ordre  du  premier  consul  (Note 
M.  de  Mongaillaird  ). 

—  IVéce.ssifé  de  la  guerre  et  danger  delà 
paix.  octobre  1794.  La  Haye ,  J.  Pool 
junior  ;  Iloogstraat ,  1  794-  —  Londres  ,  E. 
Harlow,  1794,  in-8. 

Traduit  en  anglais  et  en  hollandais. 

— *  Nécessité  (che  la)  d’un  rapprochement 
sineèie  et  réciproque  entre  les  républi¬ 
cains  et  les  royalistes.  Paris,  de  Yimpr.  de 
Patris  ,  janvier  18  i5,  in-8  de  72  p-*g-' — 
Sec.  édit.  Paris,  de  Yimpr.  de  M .  Béraud, 
février  1 8  r  5  ,  în-8. 

La  [iremière  édition  de  cet  écrit  a  paru  sous  le 
nom  A’ an  ami  de  la  France  et  de  la  paix  publique  , 
et  la  seconde  ,  sous  le  pseudonyme  de  M.  Tasche¬ 
reau  de  F.irgiies  ,  anc  envoyé  extraordinaire  près  la 
cour  d’Espagne.  «MM.  le  maréchal  duc  de  Raguse  , 

le  chancelier  de  France  Dambray,  Blacas  ,  Beu- 
«  gnot  ,  etc  ,  écrivirent  audit  Taschereau,  mon 
«  prête nom,  pour  le  féliciter  sur  son  talent  et  sur 
«  ses  principes,  qui  elaient  ceux  d’un  Français 
«  aussi  zélé  pour  le  bien  de  l’Etal  que  dévoué  à  la 
«  personne  du  roi.  »  (I\ote  de  M  de  Montgaillard). 

—  Ode  à  la  clémence  politique  et  réci¬ 
proque.  Paris,  de  l’impr.  de  Pienaudière , 
juin  1824^  iri-8  de  16  pag. 

Publié  sous  le  p.seudonyme  de  Taschereau  de 
Fargues. 

—  Restauration  (  delà)  de  la  monarchie 
des  Bourbons,  et  du  retour  à  l’ordre.  Paris, 
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Chaigneau  aîné;  Le  N  armant ,  etc.  ,  i8i4, 
in-8  de  1 6o  pag. 

«  Ouvrage  exiqé  par  Louis  XVIII  à  Compiègne , 
«le  29  avril  1814  ;  le  manuscrii  fut  remis  à  M.  le 
«  comte  Beugnot ,  directeur-général  de  la  police  , 
«qui  le  soumit  à  Louis  XVIII ,  et  qui  me  le  rendit 
«  a.u  bout  de  dix-sept  jours,  avec  une  lettre  pour 
«  M.  Royard-Collard  ,  directeur-général  de  l’Impri- 
«  merie,  pour  que  ledit  écrit  fut  imprimé  sans  pas- 
«  ser  a  la  censure*  Les  parties  de  cet  écrit  que  les 
«journaux  ultra-royalistes  critiquèrent  avec  le  plus 
«  d  amertume  ,  furent  précisément  celles  que 
«  Louis  XVIII  avait  composées».  (Note  de  M.  de 
Montgaillard.  ) 

Rétablissement  (  du  )  du  royaume  d’I¬ 
talie  sous  l’empereur  Napoléon,  et  des 
droits  de  la  eouronne  de  France  sur  le  du¬ 
ché  de  Rome.  Pans  ,  Léopold  Collin  , 
1809,  in- 8,  4  fr. 

Écrit  par  ordre  de  Napoléon  ,  à  qui  cet  ouvrage 
fut  remis  :  il  fut  d’abord  imprimé  à  Milan,  en  i8o5, 
en  langue  italienne,  et  ensuite  à  Paris,  en  français, 
en  1809.  INote  de  M.  de  Montgaillard  p 

Seconde  Guerre  de  Pologne  ,  ou  Consi¬ 
dérations  sur  la  paix  publique  du  conti¬ 
nent  et  sur  l’indépendance  maritime  de 
1  Europe.  Paris,  Le  Normanî  ,  1812,  in-8  . 

Ecrit  et  publié  par  ordre  de  l’empereur  Napoléon . 
—  Situation  de  l’Angleterre  en  r  8  1 1 .  Paris, 
Pierre  Blanchard  ,  1 8  1 1 ,  in-8 ,  5  fr. 

Ecrit  par  ordre  de  l’empereur  Napoléon. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  le 
comte  de  Montgaillard,  est  encore  auteur  des  trois 
ouvrages  suivants, inéditsjusqu’à  cejour:  Annota¬ 
tions,  Additions , Corrections ,  etc.,  avec  pièces  officielles 
et  originales,  à  fondre  et  insérer  dans  une  nouvelle 
édition  de  l’Histoire  de  France  ,  pouvant  former  3 
vol.  in-8  :  elles  portent  sur  une  foule  de  person¬ 
nages  et  des  faits  d’une  haute  importance  historique, 
et  renferment  ce  qu’il  eut  été  im[)ossible  de  révéler 
et  publier,  même  après  ma  mort,  sans  la  révolution 
de  juillet  i83o;  2°  Mémoires  politiques ,  formant  en¬ 
viron  3  vol.  in-8  ,  travail  fait  par  ordre  exprès  de 
l’empereur  Napoléon ,  pour  soii  cabinet  particulier 
et  secret,  de  septembre  i8o4  à  février  i8i4-  Ces 
Mémoires  traitent  des  intérêts  intérieurs  de  la  France, 
et  du  système  politique  nécessaire  à  l'Empire  ;  ils 
avaient  pour  but  de  faire  connaître  le  véritable 
caractère  des  souverains  et  des  cabinets  ,  leurs  vues 
secrètes,  les  perfidies  éventuelles  de  leurs  alliances 
et  de  leur.-î  traités  ,  et  des  moyens  à  employer  pour 
assurer  la  puissance  ,  les  conquêtes  ,  la  gloire  et  la 
prospérité  de  la  France.  Quantité  des  lettres  auto¬ 
graphes  établissent  d’une  manière  incontestable, 
l'authenticité  de  ce  travail  et  les  dates  où  il  était 
remis  à  l'empereur  Napoléon.  On  y  signalait  en  jan¬ 
vier  i8ro,  et  en  mars  1812,  les  funestes  conséquences 
qui  devaient  nécessairement  résulter  pour  l'Empe¬ 
reur  et  pour  la  France  de  son  mariage  avec  une  ar¬ 
chiduchesse  d'Autriche,  et  une  campagne  bazardée 
en  Russie;  3'*  Mémoire}  sur  les  affaires  intérieures  et 
extérieures  de  la  France  ,  depuis  octobre  1816  à  dé¬ 
cembre  1820,  2  vol.  in-8.  Ces  Mémoires  ont  été  re¬ 
mis  à  deux  des  principaux  ministres  de  Louis  XVIII 
et  fournis  par  eux  au  Roi.  L'auteur  exprime,  dans 
ces  Mémoires,  son  opinion  sur  la  conduite  à  suivre, 
relativement  aux  intérêts  de  la  royauté  et  de  la  li¬ 
berté  constitutionnelles,  et  ne  craint  point  d’annon¬ 
cer  la  chute  de  la  dynastie  ,  si  l’on  persiste  dans  le 
système  anti-national  adopté  depuis  i8i5.  (  Note  de 
M.  Montgaillard  ). 
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La  Biographie  universelle  et  portative  des  Con¬ 
temporains  contient  une  notice  sur  ce  trop  fameux 
personnage  à  qui  elle  prodigue  l’épithète  de  misé¬ 
rable  sycophante ,  et  de  qui  l’abbé  Montgaillard  ,  son 
frère,  disait  qu’il  «  trahirait  Dieu  et  son  père  pour 
de  l'argent  ». 

MONTGAILLARD  (Guîllaume-Honoré- 
Rocqües,  connu  sous  le  nom  d’abbé  de), 
frère  du  précédent ,  autre  intrigant  poli¬ 
tique  qui,  après  avoir  émigré,  revint  en 
France  en  1798  ,  pour  se  mêler  de  conspi¬ 
rations  royalistes,  et  parvint  à  se  faire  em¬ 
ployer  dans  l’administration  militaire  sous 
Napoléon;  né  au  château  de  Montgaillard, 
près  de  Toulouse  ,  en  1772  ,  mort  à  Ivry, 
près  Paris  ,  le  28  avril  1825. 

—  Histoire  de  France,  depuis  la  fin  du 
règne  de  Louis  XYI  jusqu’à  l’année  i825; 
précédée  d’un  Discours  préliminaire  et 
d’une  Introduction  historique  sur  la  mo¬ 
narchie  française  et  les  causes  qui  ont 
amené  la  Révolution.  Ouvrage  faisant  suite 
à  toutes  les  histoires  de  France  publiées 
jusqu’à  cejour.  Paris,  Moutardier ,  1826- 
27,  1827,  1828,  i833  ,  9  vol.  in-8 ,  avec 
un  portrait  et  3  fac-similé,  54  fr.  (Pre¬ 
mière,  deuxième,  quatrième  et  cinquième 
éditions  ).-— III®  édit.  Paris,  le  même, 
1828,  r.5  vol.  in-i6  ,  45  fr.  —  YI®  édit. 
Paris,  le  même ,  t833  ,  i5  vol.  in- 12,  avec 
portr.  et  8  fac-similé,  4 5  fr.  —  YII®  édit. 
Paris,  Moutardier ,  i834  ,  9  vol.  in-8. 

La  dernière  édition  .sera  publiée  en  90  livraisons, 
chacune  de  48  pag.  avec  une  planche  ,  au  prix  de 
5o  c.  chaque.  Les  90  livraisons  foi-meront  9  vol. 

En  lisant  ce  volumineux  libelle,  maladroitement 
recouvert  des  formes  historiques  ,  il  est  aisé,  dit 
la  Biographie  univ.  et  port,  des  Contemporains,  de 
s’apercevoir,  aux  nombreuses  contradictions  qu’il 
renferme  et  à  la  différence  de  style  ,  qui  se  fait  re¬ 
marquer  souvent  d’une  page  .à  l’autre  ,  il  est  aisé 
de  s'appercevoir,  dison.s-nous  ,  que  l’abbé  de  Mont- 
gaillard  n’en  est  pas  seul  l’auteur,  et  que,  sauf  quel¬ 
ques  déclamations  injurieuses  dont  il  n’a  fait  que 
surcharger  sa  Revue  chronologique ,  le  reste  du  livre 
appartient  à  des  continuateurs  posthumes  qui  ont 
spéculé  sur  sa  réputation  de  causticité,  de  cynisme 
et  de  dévergondage,  pour  séduire  la  malignité 
publique.  Biogr,  univ.  et  port,  des  Contemp. 

On  a  dit  quelque  part  que  le  mystère  dont  s’en¬ 
veloppaient  les  rédacteurs  de  cet  ouvrage,  ferait  le 
désespoir  de  Saumaise  futurs.  Nous  ne  chercherons 
point  à  le  soulever.  Un  fait  est  constant .:  c’est  que 
Y  Histoire  de  France  n’est  que  la  Revue  délayée  par 
une  société  d’auteurs  anonymes,  et  à  l’appui  de  cette 
opinion  ,  nous  dirons  que  MM.  F.  Didot  traitèrent, 
en  1820,  avec  l’abbé  de  Montgaillard  pour  l’impres¬ 
sion  de  la  Revue  qui  se  fit  au  compte  de  l’auteur: 
ce  livre  s’étant  épuisé  assez  rapidement,  l’auteur 
vint,  trois  ans  après,  proposer  à  ces  Messieurs,  d’en 
faire  une  nouvelle  édition  à  leur  propre  compte  ,  ce 
à  quoi  ils  consentirent,  moyennant  une  somme  de 
5ooo fr. exigée  par  l’abbé  de  Montgaillard.  Après  la 
mort  de  ce  dernier,  en  1826,  le  comte  de  Montgaillard, 
son  frère,  vint  proposer  à  MM.  Didot  d’en  faire  une 
nouvelle  édition  ,  augmentée  d’après  des  notes  lais¬ 
sées  par  son  frère  ;  mais  la  seconde  édition  ,  restant 
presque  entière  en  magasin,  ce»  Messienrs  refusé- 
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rent,  en  rappelant  toutefois  au  comte  que  par  suite 
du  traité  conclu  avec  l’abbé  de  Monlgaillard  la  Revue 
ne  pouvait  être  réirapriinée  avant  que  la  seconde 
édition  ne  fut  épuisée.  Sur  le  refus  de  MM.  Didot ,  le 
comte  de  Monlgaillard.  violant  le  droit  de  MM.  Di¬ 
dot,  s’en  alla  proposer  ce  livre  sous  une  nouvelle 
forme  à  M.  Moutardier,  et  traita  avec  ce  dernier. 
Voilà  riiistorique  du  livre  primitif. 

L’historique  du  livre  sous  la  nouvelle  forme  est  plus 
difficile  à  donner.  Voici  le  renseignement  que  nous 
fournit  une  note  de  la  main  propre  du  comte  de  Mont- 
gaillard  :  «Plus  des  deux  tiers  de  cet  ouvrage,  c’esl*à- 
«  dire  six  volumes  au  moins,  V Introduction  et  la  Con- 
«c/usion  ont  été  entièrement  composés  par  moi. 
«  L’autre  tiers  a  été  rédigé  d’après  des  notes  manus- 
«  criles  laissées  par  l’abbé  de  Monlgaillard  (formant 
«un  manuscrit,  d’environ  un  volume,  iniitulé 
K  Annalesfrançaises  ,  dans  lequel  il  voulait  intercal- 
«1er  les  parties  de  la  Revue  chronologique ,  publiée 
«par  lai,  sous  l'anonyme,  1820,  imprimerie  de 
«  Didot.  J’avais  fourni  à  mon  frère  la  plus  grande 
«  partie  des  matériaux  de  la  dite  Revue  chronologique. 
«  Je  publiai  V Histoire  de  France  sous  son  nom,  quinze 
«  mois  après  sa  mort,  et  lui  donnai  la  qualité 
ud’abbè,  quoiqu’il  n’eut  jamais  été  tonsuré,  il  était, 
«seulement,  destiné  depuis  1788,  à  l’état  ecclé- 
«  siaslique  ».  Et  pourtant,  rien  de  cela  ne  paraît 
bien  véridi(|ue. 

Ce  qui  parait  positif,  c’est  que  MM.  le  mar¬ 
quis  et  le  comte  de  Monlgaillard  ont  vendu  au 
libraire  Moutardier  le  manuscrit  de  l’Histoire  de 
Fiance,  de  leur  frère,  devant  former  sept  vo¬ 
lumes  ;  mais  ces  messieurs,  ne  voulant  encourir 
aucune  tribulation  qui  pourrait  naître  de  cette 
publication  ,  exigèrent  que  le  libraire-éditeur  fut 
seul  responsable,  et  consentirent  à  ce  que  ce  dernier 
fil  les  suppressions  et  les  additions  qu’il  jugerait 
convenables.  Quant  aux  noms  des  faiseurs  ils  sont 
encore  ignorés.  On  dit  pourtant  que  si  le  comte  de 
Monlgaillard  lui-même  n’est  pas  l’auteur  de  cette 
refonte  de  la  Revue  de  son  frère  ,  il  a  du  moins  fait 
écrire  ,  sous  sa  dictée  ,  la  plus  grande  partie  de  ce 
livre.  La  Biographie  univ.  et  portative  des  contem¬ 
porains  nomme  M.  Massey  de  Tyrone  ,  avocat  (voy. 
ce  nom)  comme  y  ayant  eu  part.  Il  paraît  aussi  que 
MM.  Jay  et  Etienne  fils  n’y  sont  point  étrangers. 
La  Table  a  été  rédigée  par  M.  G.  Lallemand,  de  Metz. 

On  est  tout  étonné  de  voir  louer  à  onlratice  dans 
V  Histoire  de  France  attribuée  à  l’abbé  de  Monlgaillard, 
des  hommes  sur  lesquels  cet  écrivain  a  consacré 
des  notices  d’une  malveillance  extrême  dans  la  «  Bio¬ 
graphie  et  Galerie  historique  des  Contemporains  », 
publiée  par  Barthélemy,  et  dont  l’abbé  de  Mont- 
gaillard  était  un  des  col  la  boratenrs  (  1 8  22,  2  vol .  in-8). 

11  a  été  fait  des  cartons  pour  plusieurs  des  vo¬ 
lumes  de  ce  livre,  au  moins  pour  les  deux  pre¬ 
miers,  où  l’on  en  remarque  dans  la  iJiemière  édi¬ 
tion  jusqu’à  une  vingtaine.  Le  libraire-éditeur  en 
conserve  un  exemplaire  sans  carions. 

L’année  de  la  publication  de  la  première  édition 
de  ce  livre,  il  en  parut  deux  réfutations  :  la  première 
sous  le  titre  d’Observations  de  M.  le  lieutenant-général 
Dupont  sur  l’Histoire  de  France,  etc. ,  de  M.  l’abbé 
de  Montgaillard.  Paris,  Dentu,  1827,  in-8  de  80  pag. 
La  seconde  sous  celui-ci  :  Réfutation  de  l’Histoire  de 
France,  de  l’abbé  de  Montgaillard,  publiée  par  Ura- 
nelt  de  Leuze  (masque  de  M.  P.  M.  Laurent ,  ancien 
avocat  à  la  cour  royale  de  Grenoble  ,  et  depuis 
apôtre  saint-simonien ).  Paris,  Delaforest;  Pon- 
thien,  1827,  in-8  de  5oo  pag.,  plus  un  fac-similé. 

Quoi  qu’il  en  soit,  cette  Histoire  ayant  obtenu  du 
succès  ,  il  y  a  été  fait  une  suite  qui  a  paru  sous 
le  nom  du  comte  de  Monlgaillard  ,  et  qui  embrasse 
de  1825  au  9  aoiit  i83o,  4  vol.  in-8.  (Voy.  l’article 
précédent  ). 

—  *  Revue  chronologique  de  rhistoire  de 
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France,  depuis  la  première  convocatioa 
des  Notables  jusqu’au  départ  des  troupes 
étrangères.  1787-1818.  Paris,  F.  Didot 
père  et  fils,  1820  ,  în-8. —  Seconde  édition, 
revue  et  augm.  Paris,  les  mêmes,  1828, 
in-8  ,  i3  fr. 

Cet  ouvrage  obtint  nn  grand  succès  ,  tant  à  canse' 
des  facilités  qu’il  offiail  pour  l’élude  de  l’hisloire 
contemporaine  ,  que  pour  le  style  véhément  et  pas¬ 
sionné  qui  semblait  indiquer,  chez  , l’auteur,  une 
franchise  ausiere,  poussée  jusqu’à  la  rudesse.  Les 
premiers  citoyens  de  la  France  constilutionnelle , 
Camille  Jordan  et  le  général  Foy,  dupes  eux-mémes 
d’une  exaltation  maligne  qu’ils  prenaient  pour  la 
véracité  d’un  patriote  rigoureux  ,  félicitèrent  haute¬ 
ment  l’abbé  de  Montgaillard  sur  son  livre. 

La  Revue  chronologique  de  l' Histoire  de  France  a  été 
réimpiimëe,  augmentée  de  notes  laissées  par  l’au¬ 
teur.  et  avec  des  additions  du  comte  de  Montgaillard  , 
son  frère,  et  de  plusieurs  anonvmes  sons  le  titre 
à.’ Histoire  de  France  (Voy.  l’article  précédent). 

MQNTGARNY  (J.-B.-T.  Harmand  de)... 
Voy.  Harma.nd. 

MONTGERON  (  L.  B.  Carré  de  ). 
Voy.  (  tom.  II  et  au  Supplément  )  Carré. 

MONTGEROULT  (  ).  —  Cours 

complet  pour  l’enseignement  du  forte-piiano, 
conduisant  progres-sivement  des  premiers 
éléments  aux  plus  grandes  difficultés.  Pa¬ 
ris,  Janet  et  Cotelle  (  *  Pélicier  ) ,  3  part, 
in-fol.  ,  1 00  fr. 

On  peut  se  procurer  séparément  la  première  partie,, 
contenant  972  exercices  ou  traité.s  élémentaires, 
3à  fr.  ;  la  seconde,  contenant  70  études  de  diffi¬ 
cultés  progressives,  35  fr.  ;  la  troisième,  contenant 
44  études  de  difficultés  progressives ,  4u  ff. 

MONTGERY  (.  .  de)  ,  capitaine  de  fré¬ 
gate  ,  membre  du  Conseil  des  travaux  de 
la  marine. 

—  Armes  à  vapeur.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Fain,  1824,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  de  la  Revue  encyclopédique. 

—  Méraoirj  sur  les  mines  flottantes  et  les 
pétards  flottants,  ou  Machines  infernales 
maritimes.  Paris,  Bachelier,  1819,  in-8 
de  84  pag. ,  2  fr. 

—  Mémoire  sur  les  moyens  de  rendre  P.i- 
ris  port  de  mer.  Paris,  de  Vimpr.  de  Fain., 
1824  ,  in-8  de  24  pag. 

Extrait  des  Annales  de  l’Industrie. 

—  Mémoire  sur  les  navires  en  fer.  Paris  ^ 
Bachelier ,  1823  ,  in-8  de  32  pag. 

Extrait  des  Ann.tles  de  l’Industrie. 

—  Notice  sur  la  navigation  et  la  guerre 
sous-marine.  Paris,  de  Vimpr.  de  Rignoiix., 
in-8  de  20  pag.,  auquel  on  a  ajouté  utï 
appendice  de  4 

Extrait  de  la  Revue  encyclopédique. 

—  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Ro- 
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bert  Fulton. Bachelier^  iSsS  ,in-8. 

Tirée  à  loo  exeir.pl. 

—  Observations  relatives  anx  ouvrages  de 
M.  Paixhans  sur  une  nouvelle  force  mari¬ 
time.  Paris,  de  Timpr.  de  Fain ,  1825, 
in-8  de  16  pag. 

Extrait  du  Bulletin  universel  des  sciences,  de 
M-  de  Férussac. 

— Règles  de  pointage  à  bord  des  vaisseaux, 
ou  Remarques  sur  ce  qui  est  prescrit  à  cet 
égard  dans  les  exercices  de  1808  et  1811 
suivies  de  notes  sur  diverses  branches  de 
l’artillerie  en  général,  et  en  particulier  de 
l’artillerie  delà  marine.  Pans,  Bachelier, 
i8i6,iri-8,  5  fr.  5o  c.- — Deuxième  édit. , 
augm.  de  tableaux  de  pointage  ,  ouvrage 
adopté  pour  l’instruction  des  élèves  et  des 
officiers  de  la  marine.  Paris  ,  Bachelier, 
1828,  in-8  avec  deux  planches. 

—  Traité  des  fusées  de  guerre  ,  nommées 
autrefois  Rochettes,  et  m.aintenant  fu-sées  à 
la  Corgrève.  Paris,  Bachelier,  1825, 
în-8,  avec  6  planches,  6  fr. 

MONTGEY.  —  *  Angoisses  (les)  de  la 
mort  ,  ou  Idées  des  horreurs  des  prisons 
d’Arras.  Sans  date  ,  in-8.  (Ü.  M.) 

Avec  Poirier. 

■ — Atrocités  de  Lebon  contre  des  citoyen¬ 
nes  ci-devant  détenues  à  Arras.  Paris  , 
an  ni  (  i  790  )  ,  in-8. 

MONTGILBERT ,  ancien  notaire,  dé¬ 
puté  de  Saône-et-Loire  à  la  Convention 
nationale. 

—  Opinion  (son)  dans  le  procès  du  Roi. 
1792 ,  in-8. 

MONTGLAT  (  François  de  Paule  de 
Clermont,  marquis  de),  mesire  de  camp 
du  régiment  de  Navarre  ,  grand  maître  de 
la  garde  robe  du  Roi  et  chevalier  de  ses 
ordres;  mort  le  7  avril  1675. 

—  Mémoires  (  ses  ),  contenant  l’histoire  de 

la  guerre  entre  la  France  et  la  maison 
d’Autriche,  durant  l’administration  du 
card.de  Richelieu  et  du  card.de  Mazarin. 
(Publié.s  par  le  P,  Roitge.4.wt).  Amsterdam 
[Rouen),  ,  1728,  4  vol.  in- 12. 

MONTGOLFIEP».  (  Jacques- Étienne  )  , 
fabricant  de  papiers,  correspondant  de  l’A¬ 
cadémie  des  sciences  ;  né  .à  Yidalon-les- 
Annonay,  le  7  janvier  174Ô,  mort  à  Ser- 
rières,  le  2  août  1799. 

L’invention  de  l’arrostnt  ,  celui  du  bélier  hydrau¬ 
lique  ,  et  plusieurs  changements  heureux  introduits 
dans  la  fabrication  du  papier,  sont  dus  à  l’associa¬ 
tion  de  ce  Montgolfier  et  du.  suivant  :  calculs,  ex 
periences ,  tout  se  ht  en  commun.  Les  ouvrages 
jmbliés  sur  ces  diverses  inventions,  le  furent  aussi 
par  eux  deux. 


M  O  N 

C'est  à  Etienne  qu’on  doit  l’invention  du  papier 
vélin  dit  d’Annonay. 

MONTGOLFIER  (  Joseph -Michel  ), 
frère  du  précédent  ,  habile  mécanicicu,  et 
l’un  des  deux  frères  inventeurs  des  aéros¬ 
tats  appelés  Montgolfières,  du  nom  de 
leurs  inventeurs  ;  adminisli  ateur  du  conser¬ 
vatoire  des  arts  et  métiers,  et  membre  du 
bureau  consultatif  des  arts  et  manufactures 
près  le  ministre  de  l’intérieur,  membre  de 
l’Institut  ,  et  l’un  des  fondateurs  de  la  So¬ 
ciété  d’eucouragement  de  l’industrie;  né  à 
Vidalon-les-Annonay ,  en  1740,  mort  le 
26  juin  I  8  10. 

—  Ballons  aérostatiques.  Berne,  Société 
typogr.,  1784  ,  in  8,  fig.,  4  fr. 

.Avec  son  frère  Etienne. 

—  Discours  (  son  )  sur  l’aérostat  ,  pro¬ 
noncé  dans  une  séance  de  l’Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  la  ville  de 
Lyon,  en  novembre  1783.  Paris,  Lejay , 
1784,  in  8  de  16  pag- 

—  Mémoires  sur  la  laachine  aérostatique, 
r  784 ,  in-8. 

Avec  son  frère  Etienne. 

—  Noyageurs  (  les  )  aériens.  1784  ,  în-8. 

On  a  encore  de  Montgolfier  plusieurs  écrits  scien¬ 
tifiques  ,  insérés  clans  divers  recueils  ,  tels  cjue  : 
INole  sur  le  belier  hydraulique  ,  et  sur  la  manière 
d’pu  calculer  les  effets  (Journal  des  Mines,  tom. 
XIII,  i(So3)  ;  sur  le  belier  hydraulique  (  ibid.  , 
tom.  XV  ,  i8o3  )  ;  Nouvelles  expériences  sur  le  bé¬ 
lier  h)  clraiilique  (  ibid.  ,  tom.  XVIll,  i8o5),  Des¬ 
cription  et  usages  d’un  calorimètre  ,  ou  appareil 
propre  à  déterminer  le  def;re  de  chaleur,  ainsi  que 
l’économie  qui  résulte  de  l’emploi  du  combustible 
(ibid  ,  tom.  XIX,  iSod).  Cette  description  a  été 
imprimée  aussi  dans  les  .Annales  des  arts  et  mauu- 
factui'es.  Mémoire  sur  la  possibilité  de  substituer 
le  belier  hydraulique  à  l’aucienue  machine  de  Marlv; 
avec  une  pl.  (  Journal  de  l’Ecole  jioly technique  , 
tom.  Vli ,  1 808  ). 

MONTGOLFIER.  —  Notice  de  MM. 
Montgollier  et  Dayme  ,  sur  la  remonte  , 
sur  le  cours  du  Rhône,  des  bâte.anx  char¬ 
gés,  à  l’aide  de  bâteaux  remorqueurs,  mus 
au  moyen  d’un  .systètiie  de  treuils  doubles, 
mis  en  action  par  des  machines  à  vapeur 
agissant  sur  des  poitets  fixes.  Paris,  de 
P inipr.de  Boucher,  182.5,  ia-8  de  8  pag. 

MONTGOLFIER  (  Melle  Adélaïde  ). 

Cette  demoiselle  a  publié  ,  en  société  avec  madame 
Belloo,  les  Scènes  populaires  en  Irlande,  traduites 
de  l’angl.  (i83o).  Voy.  Shiei,.  Elle  a  fourni  plu¬ 
sieurs  morceaux  à  divers  recueils  périodiques. 

MONTGOMERY  (J.).  Voy.  Rogers. 

MONTGON  (  l’abbé  Charles  Alexandre 
de  ),  agent  secret  de  Philippe  V,  roi  d’Es¬ 
pagne  ,  en  !*'rauee  ;  né  à  Ve.'sailles  ,  le  24 
septembre  1690,  mort  en  exil,  à  Sarliève, 
clans  les  Pays-Bas,  en  1770. 


MON 


MON 


—  Mémoires  de  ses  différentes  négocia¬ 
tions  ,  dans  les  cours  d’Espagne  et  de 
Portugal,  depuis  172,5  jusqu’en  1731.  La 
Haye  ^  Genève  et  Lausanne ^  1745-53,  8 
\ol.  in-i2. 

— Les  mêmes  (de  17245  i  ']5o).  1748-52  , 

9  vol.  in-i2 . 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édit.  1750,9  vol. 
in- 12. 

Ils  renferment  des  particularités  intéressantes  ; 
mais  ils  sont  écrits  avec  une  diffusion  qui  en 
rend  la  lecture  peu  agréable.  L’auteur  paraît  sin¬ 
cère,  et  affecte  beaucoup  d’iinj)artialité  :  mais  il 
avait  tant  eu  à  dire  du  cardinal  de  Fleury,  qu  on 
ne  peut  douter  qu’il  n’alt  exagéré  les  reproches 
dont  il  charge  ce  ministre. 

—  Recueil  de  lettres  et  mémoires  écrits 
p.-ir  M.  l’abbé  Montgon  ,  concernant  les 
négociations  dont  il  a  été  chargé.  Liège  ^ 
Broncart  y  1732,  in- 12. 

MONTGRAND  (Jean-Baptlste-Jacques- 
Gui-ïhérèse,  marquis  de  ) ,  anc.  émigré  et 
anc.  maire  de  Marseille;  né  en  Provence, 
en  1776. 

—  Fiancés  (les  ),  histoire  milanaise  du 
X’VIP  siècle  ,  etc.,  trad.  de  l’ital,  (  1882  ). 
Yoy.  Manzoni. 

- — *  Lettre  d’un  Marseillais  au  maréchal 
Masséna,  Marseille  ,  de  Vimpr,  de  Ricard, 
i8t6,  in-8  de  36  pag. 

MONT-GRAY  (  Anatole  de  ).  —  Long¬ 
temps  après,  i8x2-i83o.  Pans,  Souve¬ 
rain,  1834,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

MONTHENAULT  D’ÉGLY  (  Charles- 
Philippe  de  ),  membre  de  l’Académie  des 
inscriptions  ;  né  à  Paris  ,  le  28  mai  1696  , 
mort  le  2  mai  1748. 

—  Amours  de  Leucippe  et  de  Clifopbon, 

trad.  du  grec.(  1784  )•  Acb.  Tatius. 

—  *  Callipéide  (  la  ),  poème,  trad.  du  lat. 
(1749).  Voy.  Cl.  Quillet. 

- —  Histoire  des  rois  des  Deux-Siciles,  de  la 
maison  de  France.  Paris,  1741  ?  4  vol. 
in- 12. 

Elle  renferme  ,  soit  en  abrégé  ,  soit  en  détail ,  tout 
ce  que  cette  monarchie  offre  d’intéressant  depuis  sa 
fondation  jusqu’à  nos  jours.  Le  style  en  est  pur,  la 
narration  claire,  suivie,  naturelle.  L’historien  ne  s’y 
l)orne  pas  au  récit  des  événements;  il  en  développe 
les  causes  ;  il  peint  les  principaux  acteurs  des  grandes 
scènes;  il  remarque  avec  soin  les  lois  sages  et  les 
usages  dont  la  connaissance  j)ouvait  influer  sur  celle 
des  faits.  Bougaik ville’.  Éloge  d’Égly. 

Monthenault  d’Égly  débuta  eiï  littérature  par 
quelques  pièces  fugitives  qu’il  fournit  aux  journaux 
du  temps.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  il  se 
chargea  de  continuer  la  Clef  du  Cabinet  des  princes 
de  l’Europe,  ou  Journal  de  Verdun.  Quelques  dis¬ 
sertations  lues  par  lui  à  l’Académie  des  inscriptions 
ont  été  imprimées  dans  le  recueil  des  Mémoires  de 
ce  corps  savant,  où  l’on  trouve  de  lui  un  Discours 
sur  V Apologue  ^toin.  XVI  ,  irSi)  ;  des  Remarques  sur 

To.m.  Vî. 
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le  dieu  Télesphore,  et  un  Mémoire  sur  les  adoptions  par 
les  armes  (  tom.XXI,  1754).  Ces  deux  derniers 
morceaux  ne  sont  imprimés  que  par  extrait  dans  la 
partie  historique  du  volume. 

MONTHEROT.  —  Hortense,  ou  l’École 
tles  inconstants  ,  vaudeville  (  1806  ).  Yoy. 
Saint-Félix. 

MONTHEROT  (F,  de).  —  '"Mémoires 
poétiques,  événements  contemporains  , 
voyages,  facéties.  Impr.  de  Rnssary ,  a 
Lyon  ;  Paris ,  Techener  ,  i833  ,  in-8. 

D  autres  faux-litres  ,  Paris,  de  l’impr.  de  Dupuy, 
portent  le  nom  de  l’auteur  et  annoncent  que  l’ou¬ 
vrage  a  été  tiré  à  cent  exempl. 

— *  Nain  (  le  )  mystérieux  ,  proverbe  dra¬ 
matique  (  eu  un  acte  et  eu  vers  ),  par  le 
petit  Balthazar  ,  ex-travailleur  du  culte. 
Lyon  ,  Chamhet ,  i832  ,  in-8. 

MONTHION  et  Monthyon.  Yoy. Mon- 

TYON. 

MONTHOLON  (  la  comtesse  Élise 
de  ) ,  romancière. 

—  Aveux  (les)  de  Clara,  ou  F'aibless®  et 
Repentir.  Paris  ,  Corhet ,  1820  ,  2  vol. 

in- 12  ,  5  fr. 

•  ' 

C’est  plus  partieulièrement  par  des  îradnetions  de 
l’allemand  que  cette  dame  s’est  fait  connaitre  dans 
la  république  des  lettres  :  elle  a  publié  cinq  romans 
d’Aug.  La  Foktaiine  :  i'’  Rosaure,  ou  DArrét  du 
destin  (1818);  les  Deux  amis,  ou  la  Maison 
mystérieuse  (1819);  3°  le  Frère  et  la  Sœur,  ou  le 
Repentir  (1819);  4°  le  Chevalier  Huldmann  de  Ber- 
hiuger  (1820);  5°  les  Séductions,  ou  Méfiez-vous 
des  apparences  (1 824).  Le  premier  et  le  dernier  ont 
paru  sans  nom  de  traducteur.  Elle  a  encoi'e  traduit 
de  Gnsl.  ScHiLLKG  un  roman  intitulé  l’Orpheiine  et 
le  grand  seigneur  (1821). 

MONTHOLON-SEMONYILLE  (  le  mar- 
quis  Charles-Tristan  de  )  ,  général  de  bri¬ 
gade  sous  l’Empire  ,  aide-de-camp  de  Na¬ 
poléon  ,  l’un  des  quatre  exécuteurs  le.sla- 
raentaires  de  ce  grand  homme,  qu’il  accom¬ 
pagna  a  Ste. -Hélène  ,  et  dont  la  mort  .«seule 
le  sépara;  né  à  Paris,  d’une  famille  noble, 
en  1783. 

—  "  Manuscrit  (  le  )  de  File  d’Elbe  ,  des 
Bourbons  en  181 5,  publié  par  le  comte 
de  ***  (  écrit  par  le  comte  ,  depuis  mar¬ 
quis  de  Montholon,  publié  par  O’Meara). 
Londres,  1818  ,  in -8  de  86  pag- 

L’édition  de  Bruxelles  porte  à  tort  le  nom  de 
M.  le  comte  Bertrand  sur  le  frontispice. 

M.  de  Montholon  avait  été  choisi  par  Napoléon 
pour  dépositaire  d’une  partie  de  ses  manuscrits;  il 
a  depuis  pleinement  justifié  cette  coidiance  en  fai¬ 
sant  respecter  les  deiidères  volontés  de  l’homme  à 
qui  il  avait  donné  des  pieuves  d’attachement.  M.  de 
Montholon  a  publié,  en  commun  avec  M.  Gourgaud, 
les  précieux  inanuserils  légués  par  Napoléon  ,  sous 
le  titre  de  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de  Fiau'e 
sous  Napoléon  (ifiaS  et  aiin.  suiv.,  8  vol.  iii-8).  Voy. 
Bonaparte. 
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MONTHOLON-SEMONVILLE  (la  mar¬ 
quise  )  ,  épouse  du  précédent. 

-—Souvenirs  de  lord  Elderle,  suivis  du 
Chant  de  Moina.  Paris,  de  Vimpr.  de  F.  Di- 
dot^  1823,  in-i2. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

Les  biographies  modernes  présentent  le  comte , 
aujourd’hui  marquis  de  Montholon,  comme  le  gendre 
du  marquis  de  Semonville,  et  pourtant  barbier 
donne  à  l’épouse  du  compagnon  d’exil  de  î^apoléon 
le  nom  paternel  de  Vassal.  Barbier  n’a-l-il  pas  con¬ 
fondu  cette  dame  avec  la  comtesse  Elise  de  Mon- 
thoîon  (Voy.  ci-dessus). 

MONTHOÜX  (  Jos.  PouGrTi-Guir,i,ET  , 
baron  de),  lieutenant-général  des  armées  de 
S,  M.  Sarde,  chevalier  grand-croix  des 
ordres  railit.  de  St.-Mau.rice  et  de  St. -Lazare, 
chevalier  de  Savoie  et  commandeur  dans 
l’ordre  autrichien  de  la  couronne  de  fer. 

* —  Eléments  de  stratégie  et  de  tactique 
suivant  les  principes  modernes  ,  dévelop¬ 
pés  par  des  exemples  d’application»  tant  en 
Italie  qu’en  Piémont  et  autre  part.  Turin, 
Louis  et  Franc.  Pic,  i83  2  ,ia-8  de  887 
pag. ,  plus  6  planches  ,  6  fr.  5o  c. 

MONTI  (  Yicenzo  )  ,  l’un  des  premiers 
poètes  de  l’Italie  moderne  ;  il  fut  d’abord 
le  chantre  des  ennemis  de  la  France;  mais 
lorsque  Napoléon  eut  conquis  l’Italie  ,  il 
changea  de  ton,  et  fut  successivement  secré¬ 
taire  du  Directoire  de  la  république  cisal¬ 
pine  ,  professeur  d’éloquence  à  FUniver- 
sité  dePise,  professeur  de  belles-lettres 
au  collège  de  Milan  ,  historiographe  du 
royaume  d’Italie,  nommé  par  Napoléon, 
membre  dé  l’Institut. 

—  Barde  (  le  )  de  la  Forêt-Noire,  poème 
imité  de  l’italien,  de  M.  Moiîti;  par 
M.  Desch A.MPS.  Paris,  Didot  aîné ,  1807  , 
in- 8  de  264  pag.  ,  5  fr. 

Il  n’eu  a  paru  que  la  première  partie.  L’original 
8  sept  chants  :  les  six  premiers  furent  publiés  en 
i8o6,  et  le  septième  peiulant  le  séjour  qu’il  fit  à 
Naples  auprès  du  roi  Joseph. 

—  Gains  Gracchus,  tragédie  en  cinq  actes, 
traduite  (en  prose),  par  Aug.  Trognon..  . 

Imprimée  dans  les  Chefs-d’œuvre  des  thé.àtres 
élrangers  ,  publiés  chez  Ladvocat. 

Le  Caius  Gracchus  de  Moiiti,  dit  une  Biogra¬ 
phie,  n’a  point  cette  vigueur,  celle  terrible  éner¬ 
gie,  qui  distinguait  surtout  le  plus  jeune  des  Grac- 
qoes  ,  et  qui  les  fit  se  sacrifier  tous  deux  à  la  liberté 
romaine. 

—  Délivrance  (  la  )  tle  Pltalie ,  imitée  de 
rital.  par  L.  Dubois.  Alençon,  1801  ,  in-8 
de  8  pag. 

—  Épée  (  1’  )  de  Frédéric  lï,  roi  de  Prnsse, 
(  en  rimes)  octaves  (  trad.  de  l’italien  par 
Ch.-J.  Lafouie  ,  avec  le  texte  en  regard. 
Milan  ,  impr.  de  /.  J.  Deslefanis  ,  1807  , 
i:;-i  2  de  4  3  pag. 
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La  traduction  est  en  prose. 

—  Hiérogamie  (F)  de  Crète^  hymne' 
trad.  de  l’ital.  par  Ch. -J.  Lafolie.  Paris , 
1810,  in-8. 

—  Lettre  (  sa  )  à  M.  l’abbé  Xav.  Betinelli , 
etc.  trad.  de  l’ital.  par  Ch. -J.  Lafouie  . 
Milan  ,  1807  ,  in-8. 

—  Manfred  ,  tragédie  (  traduite  de  l’itaL, 
en  prose  ).  Premier  acte.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Mie  ,  1 833  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Ritorno  (  il  )  in  Italia,  Parigi,  1800, 
in-8. 

Petite  production  charmante  ,  et  aujourd’hui  très- 
rare. 

- —  Songe  (  le  )  ,  trad,  en  vers  franc,  par 
H.  Carion-Nizas.  Paris ,  de  Vimpr.  impér. 

1 8o5  ,  in-4 ,  3  fr. 

L’original  a  paru  sous  le  titre  de  la  Vizione  :  c’est 
line  pièce  composée  à  l’occasion  du  couronnement 
de  Napoléon  à  Milan. 

—  Vingt-un  (le)  janvier  1793  ,  poème  en 
IV  chants,  traduit  de  l’italîen  par  J.  Mar¬ 
tin  ;  avec  le  texte  en  regard.  Paris,  Rey 
et  Gravier;  Briinot-Labbe,  1817,  in-8, 

4  fr.  5o  c. 

C’est  la  traduction  de  la  BassvilUana  ,  ou  la  Mort 
de  Bassviile. 

Le  recueil  intitulé  «  l’Hymen  et  la  Naissance  » 
renferme  de  Monti  une  pièce  composée  à  l’occasion 
de  la  naissance  du  roi  de  Rome,  qui  avait  été  im¬ 
primée  à  Alvisopoli  ,  en  1811,  in-4.  sous  le  titre 
de  /e  Api  Panacridi  in  Alvisopoli  sollennizzandoni  la 
nascita  del  re  di  Rotna. 

Comme  chantre  de  circonstances,  Monti  ne  fut 
pas  moins  irréprochable  que  tant  d’autres  poètes. 
En  1793  ,  Monti  prostitua  son  talent  en  célébrant 
le  lâcbe  assassinat  de  Bassviile,  envoyé  de  France 
à  P.oine  ,  par  un  poëme  intitulé  la  Bassvilliana  ,  qui, 
dit-on,  est  un  de  ses  meilleurs  poèmes.  Plus  tard,  il 
fit  imprimer  la  Musogonia ,  Borna,  1796,  t79^» 
la  Feroulade  ,  deux  poèmes  composés  dans  l’intérêt 
des  ennemis  de  la  France,  et  dirigés  contre  elle. 
Aux  jours  du  malheur  (en  1799),  Monti  fut  force  de 
fuir,  et  il  trouva  dans  celte  France  qu’il  avait  vili¬ 
pendée ,  non-seulement  une  généreuse  hospitalité  , 
mais  il  y  fut  vu  ,  chéri ,  fêté  ,  recherche  de  toutes  les 
classes  de  Français.  Napoléon  l'avait  comblé  de  ses 
bienfaits,  l’avait  nommé  son  poète  lauréat  ;  aussi 
Monti  changea-t-il  de  ton.  Outre  les  nombreuses 
pièces  de  circonstance  qu  il  composa  en  1  honneui  de 
Napoléon  ,  il  fit  réimprimer  la  Musogonia  et  la  Fe- 
roniade.  Dans  les  nouvelles  éditions  de  ces  deux  ou¬ 
vrages ,  l’habile  peintre,  avec  un  pinceau  difféi;en6 
et  d’autres  couleurs ,  d’un  S. -Pierre  fit  un  Jupiter  , 
l’ancienne  idole  fut  renversee  ,  et  la  satire  se  changea 
en  apothéose.  A  peine  le  vainqueur  de  l’Europe  est- 
il  tombé  ,  que  ce  même  Monti  ,  son  poète,  son  his¬ 
toriographe  ,  étouffant  en  lui  tout  sentiment  de  re¬ 
connaissance,  publie  son  poëme  il  Reloruo  dt  Asirea, 
œuvre  indigne  ,  par  lequel  il  salue  ,  .signale  1  ere 
qui  commence  comme  le  retour  du  règne  d’Astree, 
et  par  une  déduction  forcée,  veut  faire  regarder 
comme  le  règne  du  mal  l’ère  qui  vient  de  finir.  A  la 
honte  de  la  littérature ,  il  faut  bien  l’avouer,  luolu 
fnnno  cosi. 

On  doit  à  ce  poète  quelques  antres  ouvrages  ori¬ 
ginaux  qui  n’ont  été  ni  traduits  en  français  ni  leim- 
primés  en  France  ;  des  tradnclions  en  italien  de 
f'fünde  d’Homère  «t  des  Satires  de  Perse. 
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MONTIANO  Y  LUYANDO  (  don  Au¬ 
gustin  ) ,  directeur  perpétuel  de  l’Acadé- 
mie  royale  espagnole. 

— Dissertation  sur  les  tragédies  espagnoles, 
trad.  en  français  par  M.  d’HERMiLLY  ;  sui¬ 
vie  d’une  Analyse  de  Yirginie,  tragédie  de 
don  Aug.  Moiîtiano  y  Luyando.  Paris, 
1704  ,  in-i2. 

D’Heniiilly  y  a  joint  de  courtes  notices  sur  les 
principaux  écrivains  espagnols.  Il  se  plaint,  dans  la 
préface,  de  ce  qu’en  France  on  ignorait  alors  presque 
jusqu’au  nom  des  grands  hommes  qu’a  produits 
l’Espagne.  «  Lorsqu’on  vent  les  connaitre  ,  dit-il, 
«  notre  Moréri  est  ordinairement  la  source  où  l’on 
«  va  puiser:  tout  le  inonde  sait  combien  cet  ouvrage 
«  est  farci  de  fautes  de  toute  espèce.  .  .  » 

AlONTICOURÏ  (  de  ),  alors  lieutenant 
de  robe  courte  de  la  prévôté  de  l’Hotel. 
— *  Étrennes  badines,  où  le  Poète  de  cour  ; 
relation  comiquement  fidèle,  par  le  che¬ 
valier  de  Mont . .  ci-devant  capitaine 

d’infanterie.  Yeis  1739,10-8. 

Avec  Afforti ,  l’un  des  secétaires  de  la  chancellrie. 

L’histoire  qui  fait  le  fond  de  cet  écrit  est  véri¬ 
table  ,  mais  un  peu  brodée.  Les  acteurs  étaient 
M.  de  Monticourt,  qui  joue  le  rôle  de  milord  an¬ 
glais  ;  le  sieur  Collé  ,  conuu  par  ses  chansons  :  c’est 
lui  qui  passe  pour  le  valet  du  chambre, du  milord; 
et  le  sieur  d’Arhoulin.  Le  prétendu  Balbin,  principal 
personnage  delà  pièce,  était  le  sieur  Tapin  ,  greffier 
à  Fontainebleau.  Le  prix  de  poésie  qui  lui  est  ad¬ 
jugé  n’était  qu’une  manière  honnête  de  le  dédom¬ 
mager  des  repas  qu’il  avait  donnés  par  une  sotte 
vanité  aux  acteurs  de  la  pièce  et  aux  antres  convives 
que  ceux-ci  menaient  chez  lui.  La  scène  s’est  passée  à 
Fontainebleau.  (  Note  tirée  par  Barbier  du  Catalogue 
manuscrit  de  l’abbé  Goujet  ). 

Les  Etrennes  badines  ont  été  réimprimées  dans  le 
Conservateur  de  Bruix  etTurben,  en  septembre  17 58. 

— Paladins  (les),  comédic-ballet,  en  3  actes 
(  et  en  vers  ).  Paris  ,  Delormel ,  i  760,  in-4. 
"  *  Relation  abrégée  de  l’origine,  etc.  , 
de  la  Société  établie  à  Londres  en  1754, 
pour  l’enconragement  des  arts ,  etc.,  trad. 
de  l’angl.  (i  764).  Voy.  ce  titre  aux  Ou¬ 
vrages  anonymes. 

MONTICELLI  (  Théodore  )  ,  chimiste , 
successivement  professeur  de  chimie,  rec- 
tenr  de  l’Université  de  Naples,  secrétaire- 
perpétuel  de  l’Académie  des  sciences  de 
la  meme  ville  ;  né  à  Brindisi  ,  vers  1770. 

Observations  et  expériences  faites  au 
Vésuve  pendant  une  partie  des  années 
1821  et  1822.  Naples  f  1822,  in-8. 

Avec  M.  Covelli. 

Prodrome  de  la  minéralogie  du  Vésuve, 
Naples,  1826  ,  in-8. 

Avec  le  même. 

On  doit  a  M.  Mouticelli  plusieurs  autres  ouvrages, 
mais  écrits  en  italien. 

MONTIER  DES  LONGCHAMPS.  Voy. 
Graffigny. 
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MONTIGNAC  (  P.  de  ).— Horiphesme, 
ou  les  Bergers,  comédie  pastorale  en  deux 
actes  (  en  prose  )  ,  mêlée  d’ariettes  et  or¬ 
née  de  danses,  par  M.  P.  .  .  .  de  M.  ,  .  . 
Nantes ,  Vatar  jils  aîné,  1771  ,  in-8. 

MONTIGNI.  A^oy.  Montxgwy. 

MONTIGNOT  (l’abbé  Henri  ),  et  non 
Montignon  comme  le  nomme  Barbier, 
docteur  en  théologie,  chanoine  de  Toul , 
membre  de  l’Académie  deNanci,  sa  patrie. 

—  Dictionnaire  diplomatique  ,  ou  Étymo¬ 
logie,  des  termes  de  la  basse  latinité,  pour 
servir  à  l’intelligence  des  archives ,  des 
Chartres  ,  etc.  N  and  ,  Lamort  ;  et  Paris , 
1787  ,  in-8. 

—  État  des  étoiles  fixes  au  second  siècle 
par  Cl.  Ptolémée  ,  comparé  à  la  position 
des  mêmes  étoiles  en  1786  ,  avec  le  texte 
grec  et  la  traduction  française.  Nanci,  La¬ 
mort ,  1786.  —  Strasbourg,  1787,1^4  de 
200  pag.  environ. 

Oiitre  le  catalogue  d’étoiles,  cette  édition  offre 
encore  le  texte  et  la  traduction  du  livre  VII  de  lu 
Sjntaxe  mathématique  (  ou  Almageste  )  de  Ptolémée  , 
avec  une  carte  des  constellations  ,  d’après  cet  astro¬ 
nome.  Quelques  fautes  ,  faciles  à  corriger,  ont  fait  à 
cette  édition  un  peu  .de  tort  dans  l’esprit  des  astro¬ 
nomes.  Ceux  qui  n’auront  pas  l’édition  originale, 
pourront  ,  avec  plus  de  fruit  encore  ,  consulter  lo 
Ftolémée  de  M.  Halma,  ou  «  l’Histoire  de  l’Astrono¬ 
mie  ancienne  »  ,  où  ils  trouveront,  tom.  II  ,  le  ca¬ 
talogue  de  Ptolémée  comparé  à  celui  de  Flamstæd 
et  de  Halley  ,  et  suivi  de  notes  où  l’on  a  discuté 
ces  anciennes  positions  des  étoiles  ,  et  le  parti  qu’on 
en  peut  tirer  aujourd’hui  pour  la  précession  des 
équinoxes.  Montignot  n’avail  pas  manqué  de  discu¬ 
ter  ce  dernier  point;  et,  par  24  des  principales 
étoiles  ,  il  avait  trouvé  une  précession  de  5o  se¬ 
condes  et  un  quart  par  an  ;  ce  qui  en  effet  approcha 
beaucoup  de  la  vérité. 

Delambrb  ,  Biogr.  univ. 

—  *  Père  (  le  )  Berrnyer  justifié  (  contre 
le  P.  Maille).  N  and,  1759,  2  part,  in- 12. 

—  Réflexions  sur  les  immunités  ècclésia.s- 
tiques  ,  etc.  (  1788  ).  Voy.  Chas. 

—  Remarques  théologique.s  et  critiques 
sur  l’Histoire  du  peuple  de  Dieu.  1755, 
in-i2. 

MONTIGNY  (  Mignot  de  ).  Voy.  Mi¬ 
gnot  . 

MONTIGNY  (  Jean-Charles  Bidault 
DK  ).  AfoY,  Bidault. 

MONTIGNY  (  de  ),  commis.saîre  des 
guerres. 

—  *  Thérèse  philosophe ,  ou  Mémoires 
pour  servir  à  l’histoire  de  D.  Divrag  et 
de  Mhe  Éradice.  La  Haye  (  vers  1748  ), 
2  part.  in-8. 

Toute  la  parti*  philosophique  de  cet  ouvrage  in¬ 
fâme  est  emprunléo  do  deux  ouvrages  connus.  Les 
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vefloxions  sur  les  passions,  ^sur  Sla  liberté  de 
riiomine  ,  sar  le  mot  nature,  sur  l’amour-propre; 
l'examen  de  la  religion,  etc.,  etc.,  se  trouvent  tex¬ 
tuellement  dans  les  pièces  imprimées  à  la  suite  de 
l’Examen  de  la  religion  ,  par  la  Serre,  édition  origi¬ 
nale,  Londres,  Cook,  1745,  in-8  ;  et  dans  les 
Doutes  sur  les  religions  révélées ,  impr.  pour  la  pre¬ 
mière  fois  sans  lacunes,  Paris,  1792,  in-8. 

Le  marquis  de  Sade  attribuait  Thérèse  philosophe, 
au  marquis  d’Argens;  mais  l’opinion  de  l’abbé 
Séplicr  est  qu’elle  est  de  èlontigny,  et  Barbier  la 
considère  comme  plus  conforme  à  la  vérité.  Ce  fut 
le  comte  de  Caylus  qui  grava  les  estampes  de  cet 
ouvrage. 

Cet  ouvrage  a  été  depuis  réimprimé  plusieurs  fois 
clandestinement,  dans  le  format  in-i8. 

MONTIGNY  (  le  P.  de  ) ,  jé.suile. 

—  Vie  du  P.  Jean  Eudes  ,  missionnaire 
apostolique  ,  instituteur  de  la  congréga¬ 
tion  de  Jésus  et  de  Marie.  Ouvrage  posth. , 
revu  et  publ.  par  un  prêtre  du  diocèse  de 
Vdivis.  Paris,  Àdr.  Leclère,  1827,10-12,  3  fr. 

MONTIGNY  (de),  dessinateur,  gra¬ 
veur. — Uniformes  militaires, où  se  trouvent, 
gravés  en  taille-douce  ,  les  uniformes  de  la 
maison  du  roi  ,  etc,  ,  etc.  Paris ,  l'Auteur, 
1772,  in-i2  de  i7opl.,  avec  texte  au  bas 
de  cLacune  d’elles. 

MONTIGNY  (Charles-Claude  de),  anc. 
avocat  au  Parlement;  né  à  Caen,  le  8 
avril  1744,  mort  le  2.5  novembre  1818. 
——Abrégé  du  Traité  de  la  langue  exacte, 
adaptée»  rimpr.  et  à  la  sténogr.  de  Taylor, 
orné  de  gravures  sur  cuivre.  Un  imprimeur 
.suit  la  dictée  ,  et  la  sténographie  est  aussi 
lisible  que  l’écriture  vulgaire;  tontes  les 
articulations  de  la  voix  sont  exprimées  par 
un  signe  propre  à  chacune.  Paris ,  Basset  ; 
ï Auteur,  anxiv-i8o5,  in-4  ,  avec  7  pl. 

—  Adresse  aux  Français  et  aux  alliés  snr 
le  retour  de  Louis  XVIII  en  i8i5.  Pans  , 
juillet  1 8 1 .5  ,  in-8. 

—  Alphabet  universel  ,  ou  Sténographie 
méthodique  mise  à  la  portée  de  tout  lec¬ 
teur  et  applicable  à  Part  typographique. 
Paris,  Ballard ,  1799,  in-8  de  84  p-  >  6  fr. 
—  Défense  contre  une  accusation  du  crime 
de  lèse-nation,plaidéepour  le  sieur  Martin, 
conseiller  du  Roi  ,  etc.  1790,  in-8. 

. —  Histoire  générale  d’Allemagne  depuis 
i’au  de  Rome  640  jusqu’à  nos  jours.  Paris, 
Costard,  1779,  6  vol.in-12. 

—  *  Illustres  (  les  plus  )  victimes  vengées 

des  injustices  de  leurs  contemporains,  et 
Réfutation  des  paradoxes  de  M.  Soulavie. 
Paris,  Perlct,  1802,  în-8  de  424  ^ 

Dirigé  contre  l’ouvrage  de  M-  Soulavie  ,  intitulé  : 
«  Mémoires  historiques  et  politiques  du  régné  de 
Louis  XVI  ,  »  etc. 

—  *  Alémoires  historiques  de  M“^^®  Adé¬ 
laïde  et  Victoire  de  France,  filles  de  Louis 


XV.  (  Première  édition ,  réprouvée  par 
Fauteur  ).  Paris  ,  Lerou^e ,  1802  ,  3  vol. 
iu-i2  ,  5  fr.  —  Nonv.  édit.  (  publiée  par 
l’auteur),  augm.  de  notes  inédites  sur  la 
révolution  de  France  et  celles  de  Sar¬ 
daigne  ,  de  Rome  et  de  Naples.  Paris, 
i8o3  ,  2  vol,  in-i2  ,  5  fr. 

—  Monarchie  (  de  la  )  sous  la  maison  de 
P)Ourbon;  bonté  de  cette  maison.  Paris, 
de  r impr,  de  Patris  ,  i8i5,  in-8. 

Ce  volume  commence  par  un  Avertissement  qui  va 
jusqu’à  la  xvi®  page.  Vient  ensuite  un  opuscule  en 
24  pages  avec  le  titre  de  :  Adresse  aux  Français  et 
aux  alliés  sur  le  retour  de  Louis  XF'lll  en  i8i5  ;  après 
quoi,  la  pagination  recommence  en  chiffres  arabes  , 
et  avec  elle  l’opuscule  de  la  Bonté  de  la  maison  de 
Bourbon.  Bjsuchot,  Bibliogr.  de  la  France. 

— Réclamation  pour  G.  Desmoulîns,  auteur 
de  la  «France  libre,  etc.  »,  précédée  de 
notes  historiques  sur  l’état  de  bourreau 
chez  les  différentes  nations  connues,  et 
suivie  d’une  lettre  sur  les  atteintes  por¬ 
tées  â  la  liberté.  1790  ,  in-8. 

Publiée  sous  le  pseudonyme  deMitouflet. 

—  Traité  philosophique,  théologique  et 
pratique  de  la  loi  du  divorce  demandée 
aux  États  par  L.  Ph. -d’Orléans.  (  Paris')  , 
juin  1787,  in-8. 

De  Montigny  est  encore  auteur  de  plusieurs  Mémoires 
et  Plaidoyers  cités  dans  le  Journal  de  librairie,  année 
1828  ,  p.  532,  entre  autres  dans  la  cause  contre  MM. 
de  la  Porte  et  Dufart ,  prévenus  de  contre  façon  de  la 
France  illustre,  ou  le  Plutarque  français  par  M.  Tur- 
pin  ,  en  1808.  Il  a  été  l’un  des  collaborateurs  au 
«  Supplément  de  l’Encyclopédie»,  au  «Répertoire 
de  Jurisprudence»,  de  Guyot.  Il  a  été  l’éditeur  de 
l’Opinion  (de  Durand  Maillane)  sur  la  résolution  du 
23  brumaire,  sanctionnée  le  18  pluviôse,  concernant 
les  successions  (179",  in-8). 

MONTIGNY.  —  *  Stratagèmes  (  les  ) 
des  échecs,  ou  Collection  des  coups  d’é¬ 
checs  les  plus  brillants  et  les  plus  curieux  , 
etc.  -  .  avec  des  planches  où  l’on  trouve 
notée  la  position  de  chaque  coup.  Par  im 
amateur.  Paris  et  Strasbourg  ,  Aniand 
Kcenig,  an  x  (1802),  2  vol.  in-i8  dont  un 
de  planches ,  3  fr. 

MONTIGNY  (  T.  ).  Voy.  Taboureau. 

montigny  (  C.-G.-H.  ).  Voy.  Heul- 
hAed  Montigny. 

montigny  (  J.-L.  ),  ex-chef  de  bureau 
à  la  direction  des  contributions  directes 
du  département  de  la  Seine-Inférieure. 

—  Aperçu  sur  les  moyens  d’augmenter  les 
revenus  de  l’État  sans  créer  de  nombreux 
Rouen ,r Auteur,  18 16,  in-8  de  60  p. 
—  Secours  contre  l’incendie  et  tous  autre.s 
désastres  ,  ou  Essai  sur  les  moyens  à  em¬ 
ployer  pour  indemniser  de  toutes  perles 
ceux  qui  en  seraient  vicLin!e.s  ,  n’impoite 
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de  quelle  nature  elles  soient,  (l'*"  et  II®  ca¬ 
hiers).  Evreux ,  impr.  d'Ancelle  fils^  1821, 
2  cah.  in-8  ,  ensemble  de  72  P^g* 

Tiré  à  100. 

MONTIGNY  (  Charles-Turpin  de  )  ,  an¬ 
cien  général. 

—  Constitution  militaire  des  peuples  civi¬ 
lisés.  Paris,  Magimel  ,  Ànselin  et  Pochard, 
1819,  in-8  de  84  pag.  ,  i  fr.  5o  c. 

—  Pas  de  république,  pas  de  peuple,  pas 
de  roi ,  toute  la  France  dans  une  chambre. 
Réponse  d’un  éligible  à  un  pair  ,  électeur 
de  Pontoise.  Paris,  de  ïimpr.  de  Dupont, 
l833  ,  in-8  de  20  pag. 

MONTIGNY  (  Louis  )  ,  auteur  drama¬ 
tique  et  romancier. 

Théâtre. 

—  Café  (  le  )  de  la  garnison.  Vaudeville 
eu  un  acte  (en  prose)  ,  mêlé  de  couplets. 
Paris,  Bezoïi ,  1827  ,  ln-8  ,  i  fr.  5o  c.  ^ 
— ■  Carnaval  (  le  )  ,  ou  les  Figures  de  cire  , 
folie-parade,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Barba  ,  1826  ,  iu-8  ,  i  fr.  5o  c. 

—  Cavaliers  (  les  )  et  les  fantassins ,  tableau 
militaire  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1827, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

—  *  Chaise  (  la  )  de  poste  ,  mélodrame  en 
deux  actes  (  et  en  prose  ).  Paris  ,  de  l’impr. 
d’ Ant.  Boucher,  1825  ,  in-8. 

Publiée  sous  les  noms  de  Mi\I.  Louis  M.  et  .Saint- 
Amand. 

—  Commis-voyageur  (le),  ou  le  Bal  et  la 
saisie ,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Pans ,  Bezon  ,  1826  ,  in-8  ,  i  fr.  25  c. 

—  Doigt  (le)  de  Dieu.  Drame  en  un  acte 
(  et  en  prose).  Paris,  Marchant,  i834, 
in-8  ,75  c. 

Avec  M.  Meyer. 

■ —  Dot  (  la  )  et  la  fille ,  ou  le  Commis  mar¬ 
chand  ,  comédie  en  un  acte  ,  mêlée  de  cou¬ 
plets.  Pans,  Bouquin  de  la  Souche  ,  1825  , 
in-8,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  W.  Lafontaine. 

■ —  brancais  (  les  )  en  cantonnement,  ou  la 
Barbe  postiche.  Vaud,  en  un  acte.  Paris  , 
Barba,  1821,  in-8  ,  i  fr.  25  c. 
Girouettes  (les)  de  village,  comédie 
en  un  acte  ,  mêlée  de  couplets.  Paris  ,  Du- 
vernois ,  182.5,  in-8,  i  fr. 

Avec  M.  Saint-Amand. 

■  Mari  (  le  )  de  toutes  les  femmes  ,  comé¬ 
die-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba  , 
1827,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Mon  ami  de  Paris  ,  ou  le  Retour  en  pro¬ 

vince,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  cou¬ 
plets,  Barba,  1826,  in-8,  i  fr. 

5o  c. 


—  Mon  Cousin  Lalure  ,  comédie  en  un 
acte,  en  prose.  Paris,  Duvernois ,  1822, 
in-8  ,  I  fr. 

—  Nourrice  (  la  )  sur  lieu,  scènes  de  fa¬ 
mille  (  en  un  acte  et  en  prose  ),  mêlées  de 
couplets.  Pans,  J.~N.  Barba,  1828,  iu-8, 
I  fr.  2.5  c. 

Publiée  sous  le  nom  de  Théodore. 

Une  chanson.  Drame-vaudeville  en  trois 
actes  (  1834  ).  Voy  CoGNARD. 

Ouvrages  divers. 

—  Aventures  (  les  )  de  garnison.  Paris, 
impr.  de  Lottin  de  St. - Germain ,  1824,  2 
vol.  in-i2,  5  fr. 

—  *  Colonel  (le)  Duvar,  fils  naturel  de  Na¬ 

poléon  ;  publié  d’après  les  Mémoires  d’un 
contemporain.  Paris,  Baudouin  frères, 
3  827,  4  vol.  in-i  2,  12  fr.  (D.  M.) 

—  Fragments  d’nn  miroir  brisé,  anec¬ 
dotes  contemporaines  (françaises  et  anglai¬ 
ses)  ;  traits  de  morale  et  d’observation  ,  es 
quisses  des  mœurs,  revue  des  usages,  aper¬ 
çus  philosophiques  ,  réflexions,  remarques  , 
bous  mots  et  reparties  ;  avec  un  choix 
de  chansons  inédites.  Paris  ,  Ponthieu  ; 
C.  Chantpie,  1828  ,  in- 18. 

Recueil  des  articles  fournis  au  «  Miroir  »  par 
l’auteur. 

—  Provincial  (  le  )  à  Paris  ;  esquisses  des 
mœurs  parisiennes.  Paris  ,  Ladvocat  , 
1824-25  ,  3  vol.  in-i2.  — Sec.  édit.  Paris, 
le  même ,  1825  ,  3  vol.  in-12  ,  12  fr. 

—  Souvenirs  anecdotiques  d’un  officier  de 
la  grande  armée.  Paris,  Ch.  Gosselin,  i833, 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

M.  L.  Montigny  a  été  en  outre  le  principal  ré¬ 
dacteur  et  proprietaire  de  la  Pandore,  journal  dans 
lequel  il  fondit  «  le  Miroir  ». 

MONTIGNY  (  G.  de  ).  —  *  Quinze 
jours  à  Prague.  Par  M.  G.  de  M.  Paris , 
Dentu ,  1833,  in-8  de  72  pag.,  avec  un 
fac-simile  ,  2  fr.  (D,  M.) 

MONTIGNY  (Lucas  de).  Yoy.  Lucas 
DE  M. 

MONTILLET  (  Jean-François  de  ) ,  ar¬ 
chevêque  d’Auch. 

—  Lettre  au  cardinal  de  Tencin  au  sujet 
des  immunités  ecclésiastiques.  I75i,  iu-12, 

—  Lettre  au  Pape  au  sujet  des  troubles  de 
l’Église  de  France  ,  en  latin  et  en  fran¬ 
çais.  In-4- 

— Lettre  au  Roi,  du  27  janvier  1755.  In-4. 

MONTIS  (  l’abbé  de  )  ,  docteur  en  théo¬ 
logie,  censeur  royal  ,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  royale  des  belles-lettres  de  la  Rochelle. 

—  Discours  de  retraite  pour  les  religieuses. 
1781  ,  2  vol.  in-12. 
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—  Histoire  abrégée  de  la  bienheureuse  Co¬ 
lette  Boeiiet  ,  avec  l’Histoire  de  la  ver¬ 
tueuse  Philippe  de  Gueldre  ,  duchesse  de 
Lorraine.  1771  ,  in-12. 

- — Lettres  sur  les  devoirs  d’une  supérieure 
de  religieuses.  Paris,  Eumhlot,  1777, in-12. 

—  Yie  de  la  vénérable  sœur  de  Poix  de  la 
Yalette  d’Épernon  ,  carmélite.  Paris,  Ber- 
ton,  1774  ,  in-12. 

—  Vie  (la  )  de  la  vénérable  mère  Anne  de 
Jésus,  compagne  de  Sle. -Thérèse ,  dans  la 
réforme  du  Carmel.  Paris,  Gueffier,  1788  , 
2  part.  în-i 2. 

—  Vie  de  la  vénérable  sœur  Marie  de  l’In¬ 
carnation  ,  religieuse  converse  carmélite  , 
fondatrice  des  carmélites  de  France,  dite 
dans  le  monde,  roademoisellé  Aearie.  Paris, 
Gueffier,  i77S,in-î2  de  820  pag.  ‘ 

—  Vie  (  la  )  de  madame  Helyot,  suivie 
d’une  vie  abrégée  de  madame  de  Maillefer. 
Paris,  Gueffier,  1786  ,  in-12. 

—  Vie  (  la  )  de  M.  de  la  Salle,  institu¬ 
teur  des  frères  des  Ecoles  chrétiennes. 
1785,  in-i  2. 

—  Vie  (la)  du  P.  Yvan ,  fondateur  des  re¬ 
ligieuses  de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde. 
Paris ,  Gueffier,  1787,  in-12. 

L'ahhé  de  Montis  a  ,  en  outre  ,  revu  et  publ.  les 
Œuvres  poslîiuines  de  Collet. 

MONTIVILLIERS  (L.  de) ,  romancier. 

—  Mou  oncle  Rigobert,  ou  l’Homme  ré¬ 
solu.  Paris,  1809  ,  2  vol.  in-12,  3  fr. 

—  Trois  (  les  )  inséparables  ,  ou  Quelques 
années  de  jeunesse.  Paris,  Pigoreau , 
1808 , 2  vol.  in-i  2,3  fr. 

MONTIZON.  Voy.  Frère  DE  Montizon. 

MONTIZON*(  A.  de  ).  Voy.  aux  Ou¬ 
vrages  anonymes  :  Plume  de  fer,  etc. 

MONTJAY  (  le  chev.  B.  de  ).  —  Mort 
(la)  de  Louis  XVT  ,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  drame  historique  en  trois  actes  , 
trad.  de  l’allera.  (  1793  ).  Voy.  Hochkirch. 

MONTJAY  (J.-C.-R.  de).—*  Malheur  et 
bonheur,  roman  moral,  imité  de  l’allem. 
Paris,  Ouvrier,  1802,  in- 12  fig.,  2  fr. 

MONTJOIE  (l’abbé  de),  chanoine  de 
Notre-Dame. 

■ — Description  historique  des  curiosités  de 
l’Église  de  Paris  ,  par  M.  C.  P.  G.  Paris  , 
Gueffier ,  1 7  6 3 ,  in- 1 2 . 

Cet  ouvrage  ,  imprimé  sous  les  lettres  initiales 
du  libraire  Gueffier,  a  été'composé  par  l’abbé  de 
Monfjoie.  Barh. 

MONTJOIE  (  Christophe-Félix-Lonis 
Ventre  de  Latout^oubre  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Gaeart  de  ) ,  avocat  avant  la 
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Révointion,  journaliste,  et  l’un  des ’plus 
zélés  défenseurs  de  la  cause  royale  pendant 
cette  phase  ,  et  plus  tard  littérateur,  l’uu 
des  conservateurs  de  la  bibliothèque  Ma- 
zarine  ,  après  la  seconde  Restauration; 
né  à  Aix  en  Provence,  le  18  mai  1776, 
d’après  la  Quotidienne  (  date  inexacte,  car 
le  père  deMontjoie  était  décédé  dès  1767), 
mort  le  4  avril  1816.  Montjoie  était  l’uiî 
des  fils  de  Ventre  ,  seigneur  de  Latoulou- 
bre  ,  avocat  au  Parlement  d’Aix ,  et  sur 
lequel  on  trouve  une  notice  dans  le  tom. 
IV,  pag.  601  ,  de  la  France  littéraire. 

—  *  Almanach  des  honnêtes  gens,  pour 
les  années  1792-93,  2  vol.  — Almanach 
des  gens  de  bien,  pour  les  années  1794-96, 
3  vol.  ;  en  tout,  5  vol.  in- 18. 

C’est  un  recueil  d’anecdotes  et  de  pièces  litté¬ 
raires  ;  il  y  en  a  quelques-unes  de  fort  piquantes. 

— Ami  (F)  du  Roi,  des  Français,  de  l’ordre, 
et  surtout  de  la  vérité  ,  ou  Histoire  de  la 
révolution  de  France  et  de  l’Assemblée  na¬ 
tionale  ,  pour  former,  avec  le  journal  inti¬ 
tulé  «l’Ami  du  Roi  «  un  cours  complet 
d’histoire  du  temps  actuel.  Paris,  Crapart, 
1791,5  part.  in-4. 

Ces  cinq  parties  étaient  destinées  à  servir  d’in¬ 
troduction  au  Journal  de  Royou. 

— -  Avis  à  la  Convention  nationale  sur  le 
jugement  de  Louis  XVI.  1792  ,  in-8. 

Il  cherche  à  démontrer  qu’elle  n’a  pas  le  droit 
d’examiner  les  actes  du  gouvernement  de  ce  prince, 
et  qu’il  ne  peut  pas  en  être  responsable. 

—  Bourbons  (  les  )  ,  ou  Précis  historique 
sur  les  aïeux  du  Roi ,  sur  S.  M.,  les  princes 
et  princesses  de  Bourbon  ,  qui  entourent 
son  trône.  Paris,  Lepetit ,  i8i5,  in-S, 
avec  20  portraits  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Divertissement  national  à  l’occasion  de 
la  naissance  de  M&r  le  Dauphin.  1781,  in-8 . 

• —  Éloge  de  J.-B.-G.  Bochard  de  Saron,  pre¬ 
mier  président  du  département  de  Paris  ,  et 
membre  honoraire  de  la  ci-devant  acadé¬ 
mie  des  sciences.  Paris,  Le  Normant ,  an 
VIII  (1800),  in'i2,  I  fr.  20  c. 

— *  Éloge  historique  de  Marie-Antoinette, 
reine  de  France.  1797  ,  in-8. 

Refondu  pai-  l’auteur  sous  le  titre  d’Histoire  de 
Marie-Antoinette  (voy.  ci-dessous). 

—  Éloge  historique  du  père  G.-F.  Ber- 
thier ,  garde  de  l’a  bibliothèque  du  Roi , 
adjoint  à  l’éducation  de  LL.  MM.  Louis 
XVI  et  Louis  XVIII.  Paris,  Jdr.  Leclère, 
1817,  in-8  ,  3  fr. 

Ouvrage  posthume ,  publié  et  dédié  au  roi  par 
M.  Montjoie  de  Latouloubre  ,  neveu  de  l’auteur. 

—  Éloge  historique  et  funèbre  de  Louis 
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XVI  ,  etc.  N eiifchatel,  1796  in-8. — Nouv. 
édition.  Paris  ,  Lebègue  ,  1814  ,  in-8,  5  fr. 

J  La  première  édition  est  anonyme. 

- — *  Europe  (T)  politique  et  littéraire, 
depuis  le  prairial  an  v  (  20  mai  1797  ) 
jusqu’au  18  fructidor  suivant  (4  septembre 
1798),  108  numéros  ,  grand  ia-4. 

En  société  avec  Guth. 

—  Histoire  d’Inès  de  Léon,  Paris  ^  Le  Nor- 
mant,  180 5,  6  vol.  in- 12,  avec  portr.,  12  fr, 

—  *  Histoire  de  la  conjuration  de  Louis- 
'  Philippe- Joseph  d’Orléans,  surnommé  Éga¬ 
lité.  Paris  ,  1796,  3  vol.  in-8.  —  Paris ^  Ber- 
trandet,  1801 , 6  vol.in-i8  ,  6  fr. 

L’auteur  n’avait  pas  eu  de  bons  matériaux  ,  et  il 
rapporte  bien  des  faits  apocryphes. 

Peu  de  temps  après  la  publication  de  ce  livre  ,  il 
en  parut  une  critique,  sous  ce  titre  :  «  Explication 
de  l’énigme  du  roman  intitulé  :  Histoire  de  la  con¬ 
juration  de  Louis-Philippe  Joseph  d’Orléans  ».  — 
A.  Vérédistheal  (Paris),  sans  date,  4  vol.  in-8.  Cet 
ouvrage  est  très-rare. 

—  La  même,  nouv.  édition,  augmentée 
d’une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  l'auteur,  et  de  notes  curieuses  sur  les 
prineipaux  personnages  qui  figurent  dans 
ce  livre ,  rédigées  et  ajoutées  au  texte 
par  un  homme  d’État  qui  a  ti'aversé  toutes 
les  phases  de  la  Révolution.  Pains ^  Dentu  ; 
Hwert;  Bricon ,  1834,  in-8. 

Cette  édition  est  promise  en  trois  volumes  in-8  , 
distribués  chacun  en  huit  livraisons  de  quatre  feuilles. 
L’ouvrage  complet  coûtera  1 2  fr. 

■ — Conjuration  de  Louis-Philippe-Joseph 
d’Orléans ,  surnommé  Égalité  ,  d’après 
l’histoire  qu'en  a  publiée  Montjoie  en 
1796.  Paris  J  Dentu  ^  i83i,  1832,  i833, 
in-8. 

Abrégé  de  l’ouvrage  précédent ,  où  l’on  remarque 
des  lacunes,  des  phrases  avec  des  points.  Ces  trois 
éditions  n’ont  pas  toutes  la  même  étendue. 

— *  Histoire  de  la  conjuration  de  Maximi¬ 
lien  Robespierre.  Paris  ^  Maret,  1796, 
in-8  ;  et  3  vol.  in-i8. —  Paris,  Pigoreau  ; 
Bertrandet,  1801  ,  2  vol.  in- 18  ,  avec 
portr,,  I  fr.  5o  c. 

—  Histoire  de  Marie-Antoinette ,  reine  de 

France.  Par  l’auteur  de  «  l’Éloge  de  Louis 
XVI  ».  Paris  ,  1797  ,  iu-8.  —  Nouv.  (2'’) 
édition  ,  dédiée  à  M™'®  la  duchesse  d’An- 
goulême  ,  revue  ,  corrigée  ,  augmentée  et 
ornée  défigurés.  Paris ,  Fs  Lepetit ,  181,4, 
2  vol.  in-8  ,  10  fr.  —  III®  édition  ,  dédiée 
à  S.  A.  R.  ,  duche.sse  d’Angoulême  , 

revue,  corrigée  et  augmentée  du  fac-similé 
du  testament  de  la  reine,  calqué  sur  l’ori¬ 
ginal ,  et  beaucoup  plus  correct  que  tous 
ceux  qui  ont  paru  jusqu’à  présent,  et  de 
toutes  les  pièces  relatives  à  la  découverte 
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de  ce  testament;  ornée  de  figures.  Paris  , 
Fe  Lepetit ,  1816,  2  vol.  in-8,  10  fr. 

C’est  une  refonte  de  l’Eloge  de  la  reine  ,  cité 
plus  haut.  L’édition  de  i8i4  >  reproduite  en  i8t6, 
comme  la  troisième,  sous  le  titre  d’Histoire,  est  en¬ 
richie  d’une  lettre  de  madame  la  princesse  de  Chi- 
may,  qui  est  pleine  de  détails  intéressants.  Ou  doit 
regretter  cjue  Montjoie  n’ait  pas  pu  consulter  des 
personnes  assez  instruites  de  tout  ce  qui  concernait 
la  reine,  avant  de  mettre  la  dernière  main  à  son 
ouvrage  ,  défiguré  par  une  foule  d’inexactitudes.  Il 
s’y  est  d’abord  permis  une  attaque  contre  M.  Ber- 
trand-Molleville  ,  qui  lui  répondit  par  une  lettre  in¬ 
sérée  dans  la  Quotidienne  du  ii  décembre  t8i4. 

• — •  Histoire  de  la  révolution  de  France  , 
depuis  la  présenta tion  au  Parlement  de 
l’impôt  territoiial  et  de  celui  du  timbre, 
jusqu’à  l’Assemblée  nationale.  Paris,  H.  L. 
Peronneau,  1797,2  vol.  in-8. 

C’est  à  peu  près  une  nouvelle  édition  de  V  Ami  du 
Roi ,  des  Français  ,  etc.  (Voy.  plus  haut). 

■ — Histoire  des  quatre  Espagnols.  V®  édit. 
Le  Normantjils,  1828 , 4  vol.  in-12,  10  fr. 

Roman.  La  première  édit,  est  dè  1801. 

—  Lettres  sur  le  Magnétisme  animal,  où 
l’on  examine  la  conformité  des  opinions 
des  peuples  anciens  et  modernes,  des  sa¬ 
vants,  et  notamment  de  M.  Railty ,  avec 
celle  de  M.  Mesmer.  Paris,  1784,  in-8. 

Manuscrit  (le)  trouvé  au  mont  Pausi- 
lippe.  Paris,  Le  Normant ,  1802,  5  vol. 
in- 12,  avec  gravures,  10  fr. 

La  Biographie  universelle  a  fait,  par  erreur,  de 
ce  roman  et  de  celui  intitulé  Histoire  d’Ines  de  Léon- 
un  seul  et  même  ouvrage. 

—  Pétition  relative  à  l’anniversaire  du  2  i 
janvier,  présentée  aux  deux  Chambres  ^ 
par  M.  Montjoie  et  plusieurs  habitants  de 
Paris.  Pam ,  i8i5  ,  in-8. 

—  Principes  (  des  )  de  la  Monarchie  fran¬ 
çaise.  1789,  2  vol.  In-8. 

C’est  une  histoire  de  notre  ancien  droit  public  : 
l’auteur  s’y  laisse  alier  à  cette  amertume  de  lan¬ 
gage  en  faveur.de  l’époque  où  il  écrivait;  il  s’étend 
beaucoup  sur  la  lutte  du  parlement  avec  le  minis¬ 
tère  ,  et  sur  la  marche  des  ministres  de  Louis  XVI  , 
jusqu’à  la  seconde  assemblée  des  notables. 

— Récit  fidèle  et  complet  de  tout  ce  qui  a 
précédé  et  suivi  la  découverte  du  testament 
de  la  reine  ,  avec  le  fac-sîmlle  de  ce  testa¬ 
ment  beaucoup  plus  correct  que  tous  ceux 
qui  ont  paru  jusqu’à  pré.sent.  Paris,  F<‘ 
petit,  1816,  in-8  de  24  P^g*  ?  fe 

fac-simile ,  i  fr.  2  5  c. 

Réimprimé  à  la  suite  de  V Histoire  de  Marie- An^ 
toineite  ,  etc. 

—  *  Réponse  aux  Réflexions  de  M.  Necker 
sur  le  procès  intenté  à  Loui.s  XYI'.  1792 
in-8. 

Montjoie  débuta  en  littérature  en  coopér.ant  en- 
1790,  avec  Geoffroy  et  Royou  ,  à  l’Année  littéraire  , 
et  devint  ensuite  Tua  des  rédacteurs  de  «  l’Ânii  dm 
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Boi  »,  journal  uniquement  destiné  à  combattre  les 
principes  de  la  révolution,  et  qui  ne  cessa  de  pa¬ 
raître  qu’après  la  journée  du  lo  août  1792.  Plus 
tard  il  fournit  des  articles  au  «  Journal  général  de 
France  »  et  au  «  Journal  des  débats.  » 

Cet  écrivain  s’était  aussi  essayé  dans  le  genre 
dramatique.  Une  note  qui  nous  est  fournie  par 
M.  Beffara,  donne  la  liste  de  quatre  opéras  présentés 
par  Montjoie  à  l’Académie  de  musique,  mais  qui  ne 
furent  point  reçus  et  qui  n’ont  pas  été  imprimés  : 
le  Triumvirat  ;  —  la  Fête  du  Soleil  ou  Cora  et 
Alonzo  (1787);  —  le  Musicien  par  Amour  (1791)  ; 

■ —  Artémire  (1791). 

Le  respect  qu’on  doit  à  la  vérité,  disent  les  au¬ 
teurs  de  la  Biographie  uni verselle ,  oblige  de  con¬ 
venir  que  Montjoie  n’était  qu’un  écrivain  médiocre; 
son  style  est  incorrect  et  déclamatoire  ,  et  ses  ou¬ 
vrages  historiques,  assez  semblables  à  des  romans, 
ne  doivent  être  lus  qu’avec  une  extrême  défiance. 

MONTJOIE  DE  LATOULOUBRE  , 
neveu  du  précédent. 

Il  est  l’éditeur  de  l’Éloge  historique  du  P.Berthier, 
par  son  oncle  (1817). 

MONTLAUSUR  DE  LA  MOTHE  (  An¬ 
toine  de),  doyen  de  la  cour  des  aides  et 
de  r Académie  de  Montauban  ;  mort  en 
1757. 

On  a  de  lui  ;  la  Gloire  et  le  bonheur  de  la  France 
sous  Louis  XV,  ode  qui  a  été  couronnée  à  l’Acadé¬ 
mie  des  Jeux  floraux  en  1743  ,  et  plusieurs  pièces 
<laris  les  recueils  de  l’Académie  de  Montauban. 

MONTLAVILLE  (le  baron  CnAruYsnE). 
,Yoy.  Chapuys  de  M. 

MONTLEBERT  (  C.  de  ).  Yoy.  Gaux 

DE  M. 

MONTLINOT.Yoy.LE  Clerc  de  Moîtt- 

LINOT. 

MONTLIVAULT  (  le  comte  .Éléonor- 
Jacques-Fraucois  de  Sales  Guyon  de  ), 
frère  d’un  ancien  préfet  de  ITsère  de  ce 
nom  (qui,  en  i8t5,  s’acquit,  eu  société 
avec  le  général  Donnadieu  ,  le  titre  de  pro¬ 
consul  ),  chevalier  de  Malte  ,  ancien  capi¬ 
taine  de  frégate  des  vaisseaux  du  Roi  ;  né  à 
Montlivault,  à  deux  lieues  de  Blois,  vers 
1763. 

— *ConjectHres  sur  la  réunion  de  la  lune  à 
îa  terre,  et  des  satellites  en  général  à  leur 
planète  principale  ;  à  l’aide  desquelles  on 
essaie  d’expliquer  Ig,, pause  et  les  effets  du 
déluge  ,  la  disoarltibÀ,  totale  d’anciennes 
espèces  vivantes  et  organiques  ,  et  la  for¬ 
mation  soudaine  ou  JppaMtion  d’autres 
espèces  nouvelles  et  de  l’iiomme  lui-même 
sur  le  globe  terrestre.  Pae  un  aoc.  officier 
de  marine.  Paris,  de  Vimpr.  d’Egron  , 
1821  ,  in-8  de  82  pag.  ,  plus  une  planche 
îitbogr, ,  1  fr.  2  5  c.  V 

—  Considérations  sur  le  renouvellement 
par  cinquième  de  la  Chambre  des  députés, 
E4U  commencement  de  la  session  de  1823. 
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Paris,  Égron  ,  1828,  in-8  de  16  pag.,  5o  c. 

—  Essai  de  Cosmologie  ,  ou  Mémoire  sur 

la  cause  et  la  nature  des  mouvements  cé¬ 
lestes;  sur  la  cause  et  la  nature  de  la  lu¬ 
mière.  Paris,  Pihan-Delaforest ,  1826, 

in-4  avec  des  planches  ,  4  fr.  5o  c. 

—  Grammaire  générale  et  philosophique  , 
précédée  d’un  Coup-d’œil  sur  la  nature  et 
le  mécanisme  des  langues.  Paris,  Pihan- 
Delaforest,  1828  ,  in-8  ,  avec  2  tableaux, 
5  fr. 

—  Lettres  cosmologiques  adressées  à  M.  le 
baron  Fournier,  faisant  suite  à  «  l’Essai  de 
Cosmologie  ».  Paris  ,  Pihan-Delaforest  , 
1828,  iu-4  ,  avec  une  carte  ,  4  fr-  5o  c. 

—  Septennalité  (  de  la  ).  Paris ,  de  Vimpr. 
d’Egron,  1824,  in-8  de  82  pag. 

MONTLOSIER  (  Ftançois-Dominique 
Reynaud  ,  comte  de  )-,  successivement  dé¬ 
puté  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
d’Auvergne  aux  Etats-Généraux  et  à  l’As¬ 
semblée  nationale  jusqu’en  1791,  où  il  se 
constitua  l’apôtre  de  la  monarchie  et  des 
institutions  féodales  ;  émigré  après  cette 
époque,  il  rentra  en  France  vers  1800, 
et  fut  successivement  publiciste,  professeur 
à  rUniverslté  de  jurisprudence  de  Paris, 
attaché  au  ministère  des  relations  exté¬ 
rieures  ,  correspondant  politique  de  Na¬ 
poléon  durant  ses  campagnes,  naturaliste 
à  la  solde  du  trésor  impérial;  pair  de 
France,  après  la  révolution  de  r83o  ;  né 
à  Clermont  en  Auvergne,  le  16  avril 

1755. 

— A  MM.  les  pairs  de  FT’ance  et  à  MM.  les 
membres  de  la  chambre  des  députés  (  sur 
les  événements  de  juin  1882).  Clermont- 
Ferrand,  de  Tinipr.  de  Thibaud-Landriot , 
1882,  in-S  de  52  pag. 

—  Accusation  (  de  P  )  intentée  contre  les 
ministres  ;  par  quelle  loi  et  par  quel  tri¬ 
bunal  ils  doivent  être  jugés.  Paris ,  Dnfej, 
1880  ,  in-8  de  r6  pag. 

—  Crise  (  de  la  )  présente  et  de  celle  qui 
se  prépare.  Paris,  Diifey  (févr.  )  i83o, 
in-8  de  60  pag. 

—  Dénonciation  aux  cours  royales,  rela- 
liveraeut  au  système  religieux  et  politique, 
signalé  dans  le  «Mémoire  à  consulter»; 
précédée  de  nouvelles  Observations  sur  ce 
système  et  sur  les  apologies  qu’on  en  a  ré¬ 
cemment  publiées.  Paris,  Baudouin,  1826, 
io-S  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Désordres  (  des  )  actuels  de  îa  France 
et  des  moyens  d’y  remédier.  Paris,  ISi- 
colle,  i8i5  ,  in-8  ,  3  fr. 

— *  Essai  sur  la  théorie  des  volcans  cFxlu- 
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vergne.  Paris  ^  Delalain ,  1789,  în-8. 

—  Noiiv.  édition ,  corr.  et  copiée  littéra¬ 
lement  £,dr  celle  de  1789.  Clermont,  et  Pa¬ 
ris ,  Belin,  1802,  in-8,  2  fr. 

—  Essai  sur  l’art  de  constituer  les  peu¬ 
ples,  ou  Examen  des  opérations  constitu¬ 
tionnelles  de  l’Assemblée  nationale  de 
France.  Paris,  Gattey,  1791,  in-8  de  296  p. 

Réimprimé  la  même  année. 

—  Grands  discours  qne  prononceront  les 
commissaires  de  l’Assemblée  nationale  au 
roi,  en  lui  présentant  la  grande  Charte, 
et  Réponse  du  roi  aux  commissaires  ainsi 
qu’il  est  présumé.  1791,  in-8. 

Pamphlet. 

. —  Jésuites  (  les  ),  les  congrégations  et  le 
parti-prêtre  en  1827  :  Mémoire  à  M.  le 
comte  de  Villèle.  Paris,  A.  Dupont, 
iri-S,  4  fr.  Soc. —  Sec.  édit.,  revue  par 
l’anteur.  Paris  ,  le  même,  1828,  in-8  , 
4  fr.  5o  c. 

Le  parti-prêt  retrouva  dans  MM.  Madrolle  et  Arnaud 
Saintes  de  zélés  défenseurs  ,  qui  publièrent  l'ouvrage 
.suivant  ; 

A[iologie  du  clergé ,  des  congrégations  et  des  jé¬ 
suites,  par  M.  de  Montlosier;  recueillie  par  l’auteur 
de  la  «  Défense  de  l’ordre  social  «  (M  Madbolle); 
précédée  d’un  Essai  Sur  la  vie  et  les  écrits  de  M.  de 
Montlosier.  Par  M.  Saintes.  Paris ,  Bléquignon- 
Havai'd  ,  1 827,  in-8. 

—  Journal  de  France  et  d’Angleterre. 
1796  ,  in-8. 

— -  Lettre  à  M.  Dupin,  président  de  la 
Chambre  des  députés,  au  sujet  des  deux 
lois  présentées  par  le  gouvernement  sur 
l’organisation  départementale  et  sur  l’ins¬ 
truction  primaire.  Paris,  de  l’impr.  de 
Crapelet ,  i833  ,  in-8  de  20  pag.— Courte 
expîic-ation  (relative  à  cette  lettre  ).  Paris , 
de  ritnpr.  du  même,  i833  ,  iri-8  de  4  pag. 
— Lettre  d’accusation  contre  les  Jésuites, 
à  M.  le  procureur  général,  à  M.  le  pre¬ 
mier  président,  à  MM.  les  présidents,  les 
conseillers,  membres  de  la  Chambre  d’ac¬ 
cusation  ,  à  tous  MM.  les  conseillers  de  la 
Cour  royale  de  Paris;  précédée  d’une  Notice 
biographique  sur  l'auteur  du  «  Mémoire  à 
consulter.»  Paris,  Baudouin  frères,  1826, 
in-32  de  64  pag.  ,  avec  un  portrait. 

—  Mémoire  à  consulter  sur  un  système 
religieux,  politique,  et  tendant  à  renver¬ 
ser  la  religion  ,  la  société  et  le  trône.  Paris, 
A.  Dupont,  1826,  in-8,  6  fr.— YII®  édit., 
revue,  corrigée  et  augm.,  ornée  du  portrait 
de  l’auteur.  Paris ,  le  même,  1826  ,  in-8  , 
6  fr. —  AIII''  édit.  Paris,  le  même,  1826, 
in-i  8. 

M.  Ronald  (\'oy.  ce  nom)  a  publié  une  réfutalion 
de  ce  Mémoire. 
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— Mémoires  (se.s),  sur  la  Révolution  fran¬ 
çaise,  le  Consulat,  l’Empire,  la  Restaura¬ 
tion  et  les  principaux  événements  qui  l’ont 
suivie.  Tom.  et  IP.  Paris ,  Dufej, 
1829  ,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

Ces  Mémoires  ont  été  promis  en  six  volumes,  mais 
jusqu’en  décembre  i834  ,  il  n'avait  encore  paru  que 
les  deux  premiers. 

—  Ministère  (  le  )  et  la  Chambre  des  dé¬ 
putés.  Paris,  Dufej,  i83o,  in-8  de  68  pag. 

—  Moyens  (des)  d’opérer  une  contre-iré- 
volution,  pour  servir  de  suite  à  l’ouvrage 
du  même  auteur,  intitulé  :  «  De  la  Néces¬ 
sité  d’une  contre-révolution  ».  Paris,  JVe- 
ber,  1791  ,  in-8  de  4b  pages. 

Plaidoyer  en  faveur  de  la  guerre  civile  ,  et  dans 
lequel  on  trouve,  entre  autres,  ces  opinions:  la 
véritable  guerre  civile  amène  toujours  h  un  résultat 
d’organisation  et  d’ordre  public.  —  C’est  par  la  guerre 
civile  que  la  France  doit  être  sauvée.  —  La  guerre 
civile  par  le  roi  devient  impraticable,  il  faut  songer 
comment  il  est  possible  de  la  faire  naître  jrar  les 
forces  extérieures. 

—  Monarchie  (de  la  )  française  depuis 
son  établissement  jusqu’à  iîos  jours  ,  ou 
Recherches  sur  les  anciennes  institutions 
françaises,  leurs  progrès,  leur  décadence, 
et  sur  les  causes  c[ui  ont  amené  la  Révolu¬ 
tion  et  ses  diverses  phases  jusqu’à  la  décla¬ 
ration  d’Empire  ,  avec  un  supplément  sur 
le  gotxvernement  de  Bonaparte  depuis  son 
commencement  jusqu’à  sa  chute  ,  et  sur  le 
retour  de  la  maison  de  Bourbon.  Paris, 
Nicolle;  Egron,  1814,  3  vol. — Delà  Mo¬ 
narchie  française  depuis  le  retour  des 
Bourbons  jusqu’au  avril  i8i5  ;  Consi¬ 
dérations  sur  l’état  de  la  France  à  cette 
époque  ;  Examen  de  la  Charte  constitution¬ 
nelle  ,  de  ses  défectuosités  êt  des  princi¬ 
pes  sur  lesquels  l’ordre  social  peut  être 
recomposé.  Pa?is ,  Nicolle;  Egron,  18  i5, 

I  vol. — De  la  Monarchie  française  depuis 
la  seconde  Restauration  jusqu’à  la  lin  de 
la  session  de  1816;  avec  le  Supplénient 
sûr  la  session  actuelle  ;  pour  faire  suite  à 
la  Monarchie  française  depuis  son  établis¬ 
sement  jusqu’en  1814,  et  à  la  Monarchie 
française 'depuis  le  retour  des  Bourbons 
jusqu’au  avril  181  5.  Paris,  Gide  fils; 
H.  Nicolle,  3818  ,  I  vol.  —  De  la  Mo¬ 
narchie  française  au  janvier  1821,  avec 
un  Supplément  sur  l’état  de  la  France  de¬ 
puis  cette  époque  jusqu’au  i*"  juin  de  la 
même  année.  Nouv.  édit.  Pans,  Gide  fils  , 
1821  ,  I  vol. — De  la  Monarchie  française 
au  mars  1822.  Paris,  le  même,  3822  , 
I  vol.  — -  De  la  Monarchie  au  janvier 
1824.  Paris,  Delaunay ,  1824,  i  vol.; 
en  tout  8  vol.in-S,  49  fr. 
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Cet  ouvrage  avait  été  commandé  par  INapoléon  ; 
il  en  oi’donna  l’exninen  par  une  commission  ,  qui  se 
prononça  contre  l’impression  du  livre,  tout  en  lui 
tlotmnnl  des  éloges  dans  son  rapport.  La  Reslaui’a- 
lion  assise,  M.  de  Monllosier  crut  que  le  moment 
était  venu  de  publier  son  livre  sur  la  moriarcbie 
féodale,  et  il  le  livia  à  l’itnpression  ,  en  y  ajoutant 
seulement  quelques  considérations  sur  les  causes  de 
la  catastrophe  de  Napoléon.  En  i8t5,  il  s’occupa 
du  ffualrieme  volume  ,  dans  lequel  il  voulut  signaler 
les  fautes  du  gouvernement  royal  depuis  son  réta¬ 
blissement  ,  fautes  dues  à  l'influeuce  des  bomines 
d’état  (le  comte  Fei-rand ,  par  exemple)  qu’il  avait 
combattus  pendant  î’éuiigi'atiou  :  mais  son  travail 
ii’ayaut  été  terminé  qu’après  le  20  mars,  il  craignit 
qu’on  ne  le  soupçonnât  d’avoir  clierclié  à  rentrer 
en  grâce  au|)rès  de  l’Empereur,  à  l’aide  du  blâme 
Sfvère  t|u’il  adressait  à  l’adininisi ration  de  Louis 
XVIII;  et  il  prévint  ce  reproche  au  moyen  d’une 
préface  plus  hostile  que  favorable  au  régime  impé¬ 
rial.  Ce  quatrième  volume  a  eu  plus  de  succès  que 
les  autres  ,  car  il  a  obtenu  une  seconde  édition  en 
1817. 

—  Mystères  (  des  )  de  la  vie  hainaiiie  ; 
précédés  d’nne  Notice  historique  sur  la  vie 
de  Fauteur,  Paris,  Pichon  et  Didier  ,  1829, 
2  vol .  iii~8  ,  1  5  fr. 

«  Le  livi'e  de  M.  de  Montlosier  est  précédé  d’une 
notice  historique  très-detail lee  sur  sa  vie  et  ses  ou» 
vrages.  Il  est  suivi  d’uii  morceau  philosophique, 
écrit  avec  autant  de  finesse  que  de  goût,  par  M.  de 
Montrol  ,  qui,  en  l’absence  de  l’honorable  écrivain, 
s’est  chargé  de  surveiller  la  publication  des  ^tjsteres 
de  la  vie  humaine.  »  (  Constitutionnel  du  25  juillet 
1829  ). 

—  Nécessité  (  de  la  )  d’une  contre-révolu¬ 
tion  en  France,  pour  rétablir  les  finances  , 
la  religion,  les  mœurs,  la  monarchie  et  la 
liberté.  jP«r£s-,  i  79  i  ,  in-8  de  48  pag, 

- —  Notice  sur  la  pierre  appelée  cornéenne, 
ou  Roche  de  corne.  1802  ,  in-8  ,75  c. 

—  Observations  sur  l’adresse  à  l’ordre  de 
la  noblesse  ,  faites  à  M.  le  comte  d’Entrai- 
gues .... 

—  Observations  sur  le  projet  d’un  Code 
civil,  présenté  par  la  commission  noturaée 
par  le  gouvernemen t ,  le  20  thermidor  an 
VII,  Paris  y  Giguet  et  C‘^- ,  i8or,  iu-i2, 
I  fr.  Soc, 

—  Observations  sur  les  assignats.  1790, 
in-8. 

—  Opinion  sur  le  nouveau  serment  de¬ 
mandé  à  l’armée.  1791,  iu-8. 

—  Origine  (de  F) ,  de  la  nature  et  des  pro¬ 
grès  de  la  puiss.ince  ecclésiastique  en 
France.  Paris  ,  Lndvocat,  1829  ,  in-8. 

—  Pétition  à  la  Chambre  des  pairs,  pré¬ 
cédée  de  quelques  observations  sur  les 
calamités,  objet  de  la  pétition  ;  pour  faire 
suite  au  «.Mémoire  à  consulter.»  PuciV , 
yî.  Dupotit,  1827  ,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

—  Quelques  Vues  sur  l’objet  de  la  guerre 
et  sur  les  moyens  de  terminer  la  révolu¬ 
tion.  Paris,  îiieoUe;  Égron,  i8i5,in-8 
de  76  pa^ 


—  Vues  sommaires  sur  les  moyens  de 
paix  pour  la  France  ,  pour  FEnrope  ,  pour 
les  émigrés.  Londres,  1796,  in-8. 

On  a  encore  de  M.  de  Monllosier  plusieurs  dis¬ 
cours  et  opinions  ,  prononcés  à  l’Assemblée  nationale. 
Pendant  son  émigration  en  Angleterre  ,  il  dirigea  le 
«  Conrrier  de  Londres»,  que  le  ministère  anglais 
cessa  bientôt  de  protéger  à  cause  du  changement 
de  dis])Ositions  de  M.  de  .Monllosier  vis-à-vis  du 
gouvernement  français  de  fait.  M.  de  Montlosier 
vint  continuer  à  Paris  la  publication  de  ce  journal, 
qui  ne  larda  pas  à  être  su(iprimé  Cet  écrivain  a  eu 
pai-taussi  aux  Annales  de  législation  et  de  jurispru¬ 
dence  ,  publiées  par  rUniversilé  de  Jurisprudence  , 
et  il  a  comjjlété  son  alliance  avec  la  gent  libérale  , 
comme  il  le  disait  naguère,  eu  écrivant  dans 
le  Constitutionnel  ,  dans  les  dernières  années  de  la 
Restauration  :  ses  articles  ont  paru  sons  son  nom. 

MONTLÜC  (F)laise  de  Lassera n-Massen- 
come,  seigneur  de  ),  maréchal  de  France  , 
guerrier  fameux  qui,  sous  le  règne  deCharles 
IX  ,  mérita  par  ses  cruautés  envers  les  pro¬ 
testants,  le  titre  de  «  rmucher  royalisté»;  né 
au  château  de  Montluc,  vers  i5o2,  mort 
à  Estillac  ,  près  d’Agen ,  en  1577. 

— Commentaires  (ses),  où  sont  décrits  tons 
les  combats,  rencontres,  escarmouches, 
batailles,  prises  et  surprises  de  villes  ,  etc. 
(  en  VII  livres  ).  VI®  édition.  Paris,  Bar- 
rois,  1746,4  2. — Nouvelle  (vit®) 

édition  ,  augmentée  d’nne  table  des  ma¬ 
tières.  Paris,  1760,4  vol.  in-i2,  12  à  i5  fr. 

«Les  Commentaires  de  RI.  de  Montluc  sont  des 
Mémoires  de  sa  vie  militaire.  I.es  quatre  premiers 
livres  s'étendent  depuis  làiq,  époque  de  son  en¬ 
trée  an  service  ,  jusqu’à  la  jiaix  de  Câteau-Cambré- 
sis  ,  en  iSSg;  les  trois  antres  embiasseot  le  règne 
de  Charles  IX.  On  y  retrouve  sa  vivacité  originale, 
sa  brusquerie,  sa  jactance,  et  l’audace  d’un  homme 
qui  avait  pris  pour  devise  :  Deo  duce  et  ferro  comité. 
La  narration  de  Montluc  est  entremêlée  d’exhorta¬ 
tions  à  l’usage  des  officiers  auxquels  ii  se  propose 
pour  exemple.  Les  excellentes  leçons  militaires  con¬ 
signées  dans  ce  livre  ,  i’oiil  fait  comparer  aux  Blé- 
moires  de  Lanone;  et.  Fleuri  IV  l’appelait  la  Bible 
des  soldats.  Montluc  tronque  souvent  les  noms  ;  sa 
mémoire  est  infidèle  sur  les  dates  :  mais  sa  véracité 
ii’est  point  suspecte.  Aussi  de  Thon  le  prend-il  lia- 
hitnelléineiit  pour  guide.  Boyvin  du  Villars  ,  rl  est 
vrai,  se  trouve  de  temps  en  temps  en  contradiction 
avec  lui;  mais  cette  contradiction  s’explique  par  la 
jiartiaüté  de  .Boyvin  pour  le  maréchal  de  Bri.ssac. 

Les  Mémoires  de  Montluc  enl  en  sept  éditions  , 
avant  d’élre  compris  dans  le  recueil  général  des 
«  Mémoires  relatifs  à  l’histoire  de  France  ».  La  pre¬ 
mière  édition  est  celle  de  Bordeaux,  Millanges,  laqx, 
in-fol.;  elle  fut  puhiiee  par  les  soins  de  Floriinoud 
de  Raimond,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse. 
Ou  a  cherché,  plus  ou  moins,  dans  les  éditions 
subséquentes  ,  jusqu’à  la  septième  de  1760  ,  à  rajeu¬ 
nir  les  expressions  ».  Biogr.  univ.  ■* 

MONTLUC  (  Adrien  de  )  ,  comte  de 
Ckamail. 

—  Comédie  (  la  )  des  proverbes ,  pièce 
comique  (  en  trois  actes  et  en  prose  ). 
V®  édition.  Paris,  V»  JSic.  Oudot ,  1715, 
in-8.  —  Autre  édition,  portant  aussi  V® 
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édit.  Trofes,  P.  Garnier^  1735  ,  în-8. 

La  première  édition  est  de  Paris,  Fr.  Targ-a  , 
16,34.  A  noti'e  connaissance  ,  cette  pièce  a  été  réim¬ 
primé  douze  fois  avant  les  deux  prétendues  cin¬ 
quièmes  éditions. 

MONTLUC  (  B.  ),  instituteur.  —  Petit 
traité  d’Aiithinétique  théorique  et  élémen¬ 
taire,  etc.  Bajonne  ,  inipr.  de  Cluzeau^ 
1816,  in-i2  de  88  pag. 

MONTLIJEL  (Jussieu DE. )Voy,  Jussieu. 

MONl'MAHON  (  E.-S.  de  ),  docteur  en 
médecine,  à  Paris. 

—  Considérations  médico-légales  sur  une 
accusation  d’empoisonnement  par  l’acétate 
de  morphine.  Pa?'is  ,  Compère  jeune  ^  1828, 
in-8,  I  fV.  80  c. 

-—  Formulaire  (  nouveau  )  de  poche  ,  con¬ 
tenant ,  etc.,  sous  la  présidence  de  M.  le 
professeur  Chaussier.  Paris^  Compère  jeune , 
1826,  ln-32  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Manuel  médico-légal  des  poisons  ; 
précédé  de  Considérations  sur  l’empoison¬ 
nement,  des  moyens  de  le  constater,  du 
résultat  d’expériences  faites  sur  l’acétate 
de  morphine  et  les  autres  alcalis  végétaux; 
suivi  d’une  Méthode  de  traiter  les  morsures 
des  animaux  enragés  et  de  la  vipère  ;  d’un 
précis  sur  la  pustule  maligne  ;  des  .secours 
à  donner  aux  personnes  empoisonnées  , 
noyées,  ou  asphyxiées,  etc.;  rédigé  sous 
les  yeux  de  M.  le  professeur  Chaussier. 
Paris,  Compère,  1824,  in-i8,  avec  10 
planches  coloriées ,  6  fr. 

MONTMARTIN  (  la  comtesse  ).  Noy. 
Maücroix. 

MONTMARTIN  (  M^lle  Aeeemand  de  ). 
Yoy.  Aelemand. 

MONTMAUR  (  le  chevalier  de  ).  —  Bri¬ 
gadier  (le)  écossais.  Pzir/.ç ,  Louvard  ,  181  5, 
in-8  de  40  ^ 

MONTMÉNIL.  Voy.  Lesage. 

MONTMEYAN  (Isidore  de)  ,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  académique  d’Aix. 

—  Elle,  poème  en  x  chants,  ylîsç ,  G,  Mou- 
ret,  1816,  in-8. 

M.  Is.  de  Montmeyan  a  fourni  des  articles  à  la 
«  Quinzaine  littéraire  ».  Outre  quelques  poésies  de 
lui  inséiées  dans  le  2®  volume  du  recueil  de  la  So¬ 
ciété  dont  il  est  le  secrétaire  perpétuel  ,  on  trouve 
encore  de  lui  ,  dans  le  3®  vol.  du  même  recueil,  les 
morceaux  suivants  ;  Réflexions  sur  l’idée  et  le  sen¬ 
timent  de  rinfini.  — A|)erça  sur  l’état  actuel  des 
lettres.  —  Fragment  du  IV*^  chant  de  la  Messiade, 
poème  imité  de  K.lopstock.  (en  vers)  (1827). 

MONTMIGNON  (  l’abbé  Jean-Bapt.  ) , 
anc.  archidiacre  et  vicaire  général  de  Sois- 


sons  ;  né  à  Luoy  près  de  Château-Thierry, 
eu  1787,  mort  le  2 1  février  1824. 

—  *  Choix-des  Lettres  édifiantes ,  écrite.s 
des  missions  étrangères  ;  précédé  de  ta¬ 
bleaux  géographiques  ,  historiques  ,  poli¬ 
tiques,  religieux  et  littéraires  des  pays  de 
rni.ssions.  Sec.  édition,  augm.  d’une  Notice 
historique  sur  les  missions  étrangères  , 
avec  les  actes  des  rois  de  France,  concer¬ 
nant  les  missions  ,  de  nouvelles  letties  édi¬ 
fiantes  et  autres  morceaux.  Pnr/.f,  Grimbert, 
1824-2G,  8  vol.  in-8  ,  48  fr. 

Édition  plus  ample  que  la  première  (Paris  ,  Mara- 
dan  ,  i8oq  ,  8  vol.  in-8)  et  dans  laquelle  on  trouve  de 
plus  ,  outre  beaucoup  de  nouvelles  lettres  1°  un 
Discours  préliminaire;  2°  une  Notice  sur  les  mis¬ 
sions  étrangères;  3°  le  recueil  des  Actes  des  rois  de 
France,  concernant  les  missions  étrangèi-es  ;  4”  le 
Mémoire  pour  l’étude  des  mi.ssions  étiaiigèies  ,  par 
l’abbé  Fleury,  morceaux  qui  ensemble  foianent 
118  pages  du  premier  volume;  5°  huit  EiUretieus 
entre  un  lettré  Cbiuois  et  un  docteur  Européen  ,  par 
le  P.  Nicci  ((dans  le  tome  II  )  ;  un  Avertissement 
de  l’éditeur  (dans  le  tome  111  ),  et<;. 

On  voit  que  le  discours  préliminaire,  les  addilioii.s 
et  notes  de  l’abbé  Monimignon,  forment  plus  du  tiers 
des  huit  volumes.  La  mort  l’empèclia  de  tertniuei' 
lui-méme  la  seconde  édition,  dans  laquelle  on  a  eu 
soin  de  supprimer  celles  des  additions  de  l’auteur 
qui  ont  paru  trop  étrangères  à  l’ouvrage. 

—  Clef  (  la  )  de  toutes  les  langues  ,  ou 
Moyeu  prompt  et  facile  d’établir  uii  lieu 
de  correspondance  entre  tous  les  peuples, 
et  de  simplifier  extrêmement  les  méthodes 
d'enseignement  pour  l’étude  des  langues. 
1811,  in-8 . 

C’est  une  espèce  de  pasigrapbie  fondée  sur  le  nu¬ 
mérotage  des  mots  dans  le  Dictionnaire  de  chaque 
langue  ,  comme  Cambi'y  l’avait  exécuté  en  petit  , 
dans  ses  «  Vocabulaires  polyglottes  ». 

—  Crime  d’apostasie,  lettre  d’un  religieux 
des  provinces  helgiq|Ues  à  un  de  ses  amis. 
Artois,  Flandre  et  Cambrésis  ,  1790,  in-8 
de  24  pag. 

—  Journal  ecclésiastique,  (i  789-98).  Yoy. 
ce  titre  aux  ouvrages  anonymes. 

— *  Préservali.fs  contre  le  fanatisme  ,  ou 
nouveaux  Millénaires  rappelés  aux  princi¬ 
pes  fondamentaux  de  la  règle  de  la  foi 
catholique.  Paris,  1806,  in-8. 

C’est  une  réponse  à  l’ouvrage  du  P.  Lambert , 
intitulé  :  «Ex|)osilion  des  jirediolions  et  des  pro¬ 
messes  faites  à  l’Église,  etc. 

—  *  Bègle  (de  la)  de  vérité  et  des  causes 
du  fanatisme.  (^Paris ,  Maradan)  ,  180S, 
in-8 ,  3  fr. 

Cet  écrit  n’a  point  été  mis  en  circulation  à  ^1  c- 
po(|ue  où  il  fut  imprime;  il  senible  meme  (jue  1  im- 
ju'ession  n’a  pas  ele  entierenu'nt  tel  mince,  puis¬ 
qu’il  est  sans  frontispice.  C’est  dans  cet  état  qu’on 
en  trouve  des  exempl.  chez  le  libraire  Grimbert. 
Ou  dit  que  cet  ouvrage  était  di^stiné  à  servir  d’in¬ 
troduction  à  la  Clef  de  toutes  les  langues  (v.  cl-detisus). 
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—  *  Système  île  prononciation  fignrée , 
applîeable  à  toutes  les  langues  ,  et  exécuté 
sur  les  langues  française  et  anglaise.  Paris, 
Rojez  (i784)>  in-8. 

—  Vie  de  Benoît-Joseph  Labre,  etc.,  trad. 
de  l’ital.  (  1784).  Voy.  Marconi. 

L’abbé  Monlmignon  est  l’éditeur  de  quelques 
mandements  de  l’évêque  de  Soissons  (Bourdeüles). 
Ou  lui  doit  encore  une  Lettre  à  l’éditeur  des  CEuvres 
de  d' Aguesseau,  insérée  dans  le  tome  VIJI  de  l’édition 
in-4  des  Œuvres  du  chancelier.  Beuch. 

Il  a,  en  outre,  revu  et  corrig-é  la  seconde  édit,  du 
«  Précis  de  la  vie  de  J.  C.  »,  par  Peigné. 

MONTMOLLIN  (  de),  conseiller 
d’état  de  Neufchâtel,  sa  patrie,  et  maire  de 
Vallengin. 

—  Mémoire  justificatif  des  conseillers 
d’état  de  M..  Pury  ,  maire  de  la  Côte,  et 
Pury  colonel ,  sur  des  informations  don¬ 
nées  contre  eux  à  la  Cour  (  de  Berlin  ). 
1767,  in-8. 

—  Mémoires  sur  le  comté  de  Neufchâtel, 
en  Suisse.  Neufchâtel,  1  83 1 , 2  v.  in-8,  10  fr. 
— Montmollia,  ministre  genevois  ,  à  M.  le 
c.  (chanoine)  M.  (Montlinot).  2®  lettre. 
Genètte  ,  i'j65  et  1766,10-12. 

MONTMORENCY  (  Mathieu- Jean- Fé¬ 
licité  Lavau,  duc  de  ),  célèbre  par  ses  ver¬ 
tus  et  sa  bienfaisance  ;  avant  la  Révolution, 
militaire  dans  le  régiment  d’Auvergne  ,  dé¬ 
puté  du  bailliage  de  Môntfort-l’Amaury 
aux  Etats-Généraux ,  et  ensuite  à  l’Assem¬ 
blée  nationale  (jusqu’en  1791  );  aide-de- 
camp  du  général  Luckner  ,  émigré  en 
Suisse  pendant  le  régime  de  la  terreur. 
Après  la  Restauration ,  successivement 
aide-de-camp  de  Monsieur  (depuis  Charles 
X),  chevalier  d’honneur  de  Madame  (depuis 
dauphine  de  France),  pair  de  France, 
ministre  des  affaires  étrangères  et  président 
du  Conseil  (  du  24  décembre  1821  au  3o 
novembre  1822);  créé  duc  en  1822, 
ministre  d’état  et  membre  du  Conseil  privé, 
membre  de  l’Académie  française  ;  né  à  Pa¬ 
ris  d’une  des  plus  anciennes  familles  de 
France,  le  10  juillet  1760,  mort  dans  la 
meme  ville  ,  le  24  mars  1826. 

—  Discours  prononcés  dans  la  séance  pu¬ 
blique  tenue  par  l’Académie  française, 
pour  la  réception  de  M.  le  duc  Mathieu  de 
Montmorency,  le  9  février  1826.  Paris, 
F.  Didot,  1826  ,  iu-4  de  32  pag. 

Le  discours  du  duc  de  Montmorency  sur  l’alliance 
des  lettres  et  de  la  religion,  écrit  d’un  style  pur  et 
élégant,  essuya  des  attaques  virulentes  de  la  part 
des  journaux. 

— •  Observations  sur  la  marche  suivie  dans 
l’affaire  du  concordat  (de  1817).  Paris, 
1 8 1  8  ,  in-S  de  5o  pag. 
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Attribuées  au  duc  Math,  de  Montmorency, 

—  Rapports  et  comptes  rendus  du  comité 
central  des  soupes  économiques  ,  pour  l’an 
X.  Paris  ,  1802,  in-8. 

Avec  M.  de  Candolle. 

On  a  de  lui  plusieurs  discours  b  la  Chambre  des 
pairs,  où  il  ne  cessa  de  défendre  toutes  les  mesures 
liberticides  proposées  par  le  ministère. 

Le  duc  de  JMoot'iiorency  a  coopéré  au  Mémorial 
ecclésiastique  ,  journal  ultramontain  et  jésuite. 

MONTMORENCY-LAVAL  (  M“e  de. 

—  *  Vie  (la  )  et  les  très-surprenantes  aven¬ 
tures  de  Robinson  Crusoé,  ti'ud.  de  l’angl. 
(1797).  Voy.  FoÉ. 

MONTMORENCY  -  MARîSCO  -  MOR- 
Pi.ES  (  Hervé  de  Montmorency  ,  dit  le 
combe  de  ),  aujourd’hui  chef  de  la  branche 
cadette  de  cette  illustre  maison  ;  d’abord 
officier  dans  l’armée  anglaise  ,  puis  adju¬ 
dant-commandant  colonel  au  service  de 
France  ,  sous  Napoléon  et  après  la  Restau¬ 
ration  ;  cé  dans  le  comté  de  Tipperay, 
en  Irlande,  le  8  mars  1767. 

— ■  Genealogical  Memoir  of  the  family  of 
Montmorency;  styled  de  Marisco  Moires; 
most  respectfully  addressed  to  his  ma- 
jesty  Louis  XVIII.  Paris ,  printed  hy  Plas- 
san,  I  S 18  ,  in-4  •>  vvith  plates. 

— Montmorency  (  les  )  de  France  et  les 
Montmorency  d’Irlande  ,  ou  Précis  histo¬ 
rique  des  démarches  faites  à  l’occasion  de 
la  reprise  du  nom  de  ses  ancêtres  par  la 
branche  de  Montmorency-Marisco-Morrès. 
Par  le  chef  de  cette  dernière  raaiso:#.  ,  avec 
la  généalogie  complète  et  détaillée  des 
Montmorency  d’Irlande.  Paris,  de  Virnpr.  de 
Pîassan,  1 82  8  ,  in-4  ,  avec  10  planches. 

M.  de  Monlmorency-Morrès,  ayant  cessé  depuis 
iSif)  de  faire  partie  de  l’armée  active,  ne  s’est  plus 
occupé  que  de  recherches  scientifiques.  Il  a  publié 
plusieurs  ouvrages  en  anglais,  imprimés  en  Angle¬ 
terre. 

MONTMORT  (Pierre-Rémond  de),  ma¬ 
thématicien  ,  membre  de  l’Académie  des 
sciences,  et  de  la  Société  royale  de  Londres  ; 
né  à  Paris,  en  1678,  mort  dans  la  même 
ville  ,  le  7  octobre  1719. 

—  Essai  d’analyse  sur  les  jeux  de  hasard. 
Paris  ,  1708,  in-4. —  Sec.  édit,  (augmentée 
de  sa  correspondance  avec  Nicolas  et  Jean 
Bernouilli).  Paris,  1718,  ou  1714,  in-45  fig- 

Ouvrage  recherché  ;  10  à  i5  fr.  La  première  édi¬ 
tion,  moins  chère,  5  à  6  fr. 

—  Traité  des  suites  infinies . 

Impr.  par  les  soins  de  Taylor,  son  ami ,  dans  le^ 
Transactions  de  >7(7,  avec  une  addition. 

Montmort  travaillait  à  une  Histoire  de  la  Géomé¬ 
trie ,  et  l’on  regrette  que  ce  qu’il  en  avait  fait  soit 
perdu. 
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Il  Ht  imprimer  le  traité  deGuisnKE,  de  l’appüca- 
lioii  de  l’aigèbre  à  la  g'coméliie ,  et  la  quadrature 
des  courbes  ,  de  Newton. 

MONTOLIEÜ  (  Isabelle  Polier  be  Bot- 
TENs,  épouse  en  premières  noces  de  M,  Ben¬ 
jamin  de  Crousaz  ,  plus  tard  baronne  de  )  , 
féconde  nouvelliste  ;  née  à  Lausanne  ,  le  7 
mai  1701  ,  morte  à  son  château  de  Bruyer, 
près  de  Lausanne,  le  28  décembre  rSSa. 
— *  Caroline  de  Lichtfîeld  ,  par  madame 
de  publiée  parle  traducteur  de  «  Wer  ¬ 
ther  (Dey  verdnn).3’  Lausanne ,  Luc  Vin¬ 
cent,  1786. — INouv.  édit.,  avec  des  cor¬ 
rections  considérables.  Londres  et  Paris  , 
Buisson,  1786,  2  vol.  in-T  2,  et  1789,  3  vol. 
in-i2. —  III®  édition  originale,  revue  et 
corr.  par  Pauteur,  ornée  de  jolies  ligures 
et  de  la  musique  des  romances.  Paris, 
A .  Bertrand,  i8i3,  3  vol.  iu-12,  7fr.  5oc. 

Premier  ouvrage  de  l’auteur,  et  sans  contredit 
son  meilleur. 

Piéimpriinée  de  nouveau  en  i8r5,  3  vol.  in-12; 
1821  et  1828,  2  vol.  in-12  ,  6  fr. 

Depuis  i8i3,  les  réimpressions  de  ce  romnn  portent 
le  nom  de  l’auteur. 

—  Chalet  (  le  j  des  Hautes-Alpes ,  par 
M“®  Montolieu  ;  suivi  de  Deux  feuilles 
du  Journal  de  mon  ami  Gustave;  Amour 
et  Silence,  Prères  et  Soeurs  (trois  nouvelles 
traduites  de  M™®  Piokeer  )  ,  et  des  Aveux 
d’un  Misogyne,  ou  l'Ennernl  des  femmes 
(trad.  de  l’allem.  d’un  anonyme  ).  Paris  , 
A.  Bertrand,  i8i3,  3  vol.  in-12,  7  fr. 
5o  e.  —  Nouvelle  édit.  Paris,  le  même, 
1829  ,  in-12  fig.,  3  fr. 

Dans  la  nouvelle  édition  on  a  supprimé  les  Aveux 
d'un  Müogjne  ,  ma\s  on  les  a  joints  la  même  année  à 
la  réimpression  de  l’Histoire  du  comte  Rodrig^o,  etc. 

—  Châteaux  (  les)  Suisses,  anciennes  anec¬ 
dotes  et  chroniques.  Palis,  Arth.  Bertrand, 
1816,  3  vol.  in-12,  avec  4  grav.,  7  fr. 
5o  c.;  ou  1817,  4  vol.  in-12,  4  grav. , 
8  fr.  —  111®  édit.,  revue  et  -augm.  de 
quatre  Nouvelles.  Paris,  A.  Bertrand , 

,  3  vol.  in-r2  fig.,  9  fr. 

Dans  ce  recueil,  le  Château  de  Wyssembourg,  les 
Grottes  du  Lidentbal,  etc.,  sont  trad.  de  l'allem.  de 
J. -R.  Wys,  de  Berne;  le  Château  de  Haiwyl  est 
imité  de  l’allemand;  les  autres  Nouvelles  sont  ori¬ 
ginales. 

— Chevaliers  (les)  de  la  cuillère,  suivis  du 
;  (ihâteau  des  Clées  et  de  Lîsely  (  nouvelle 
traduite  de  l’allemand  de  Heun  )  ,  anecdo¬ 
tes  sui.sses  ;  avec  figures.  Paris,  A.  Ber¬ 
trand,  1823,  iu-12  fig.,  3  fr. 

C’est  le  complément  ou  4®  volume  des  Châteaux 
Suisses. 

Heun,  plus  connu  sous  le  pseudonyme  deClau- 
ren  ,  auteur  de  la  Nouvelle  intitulée  Lisely,  qui  fait 
j  partie  de  ce  volume,  est  un  des  plus  agréables  nou- 
’  velHstes  de  l’Allemagne  :  il  a  beaucoup  écrit  pour 
î  les  Taschenbiieher  :  M.  Ed.  Monnais  a  donné  ré- 
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cemment  la  traduction  française  d’une  autre  Nouvelle 
de  lui  ,  intitulée  w  Aliimli  ». 

—  Exaltation  et  Piété  ;  quatre  Nouvelles 
allemandes.  Pans,  A.  Bertrand,  i8i8, 
in-12  fig. ,  3  fr. 

Des  quatre  Nouvelles  contenues  dans  ce  volume, 
celle  intitulée  le  Jeune  Quaker  est  oi  iginale.  Philo¬ 
sophie  et  Religion  est  traduite  de  l’angl.  et  tirée  du 
Journal  the  Mirroir,  1779.  La  jeune  Morave  et  la 
Veille  de  Noël  sont  imitées  de  l’allemand. 

—  Histoire  du  comte  Rodrigo  de  W.  .  . 
premier  ministre  de  la  cour  de  S. . .  ;  suivie 
du  Jeune  Fruitier  du  lac  de  Jonx  ,  et  du 
Siège  de  Grandjon.  Paris,  A.  Bertrand  , 
1817,  in-12,  3  fr. —  Nouv.  édition.  Paris, 
le  meme,  i  829,  in-i  2  fig.,  3  fr. 

L’Histoire  du  comte  Rodrigo  est  imitée  de  l’alle¬ 
mand;  les  deux  Nouvelles  imprimées  à  la  suite,  sont 
originales. 

Dans  la  réimpression  de  ce  volume  on  a  remplacé 
le  Siège  de  Grandjon  par  les  Aveux  d’un  Misogyne, 
qui  faisaient  partie  de  la  première  édition  du  Châiet 
des  Hautes- Alpes. 

—  Nouvelles  (  douze  ).  Genève  et  Paris , 
Paschoud,  1812 , 4  vol.  in-12  ,  S  fr. 

Ce  recueil  contient  les  nouvelles  suivantes  :  1°  So- 
plïie  ou  l’ Aveugle  (  imitée  de  l’allem.  de  Starke  )  : 
les  deuxième  et  troisième  suites  de  la  même  nouvelle 
sont  originales;  2°  EUza  et  Albert;  3'’  le  Petit  An¬ 
toine  (imitée  de  l’allem.  deSrARKE);  4°  Deux  Pisites, 
la  premièi-e  imitée  de  l’allemand  de  Starke,  et  la  se¬ 
conde  originale;  5^  le  Pieux  Savetier,  imité  de  l’alle¬ 
mand  de  Starke;  6°  Le  Songe ,  imité  de  l’allem.  de 
Müsæus;  7°  le  Vieux  Célibataire  ;  8°  l’Avalanche, 
imité  de  l’allemand;  9®  le  Rosier  et  le  Mouton,  nouv. 
imitée  de  l’allemand. 

—  Nouvelles  ('Suite  des  ).  .  .,  contenant 
Sophie  d’Alwin,  ou  le  Séjour  aux  eaux  de 
B.,  etc.,  etc.  Paris,  A.  Bertrand,  i8i3, 
3  vol.  in-12,  7  fr.  5o  c. 

Ces  dernières  Nouvelles  ont  été  réimprimées  avec 
l’adjonction  de  quelques  autres  ouvrages  de  madame 
deMontolieu,  qui  avaient  été  d’abord  imprimés  ou 
séparément  ou  autre  part.  La  collection  forme  au¬ 
jourd’hui  huit  volumes,  qu’on  peut  se  procurer  soit 
ensemble  soit  isolément.  En  voici  la  composition  : 

Tom.  1®*",  la  Fille  du  Mai'giiillier,  suivie  de 
Charles  et  Hélène,  nouvelles.  1828  ,  in-12,  3  fr. 

Tom.  H  ,  Lisely  (trad.  de  l’allem.  de  Heuît), 
suivi  de  Nantilde,  ou  la  Vallée  de  Balbella  et  de 
Frères  et  Sœurs  (  trad.  de  l’allem.  de  madame  Picii- 
ler)  ,  1828  ,  in- 12,3  fr. 

Tom.  III,  la  Ferme  aux  abeilles,  ou  les  Fleurs  de 
lis,  imité  de  l’allem.  d’Aug.  La  Fontaine.  Nouv. 
édit.  ,  1829,  in-12  ,  fig.,  3  fr. 

Tom.  IV,  la  Jeune  aveugle,  suivi  de  la  Poiipee 
bienfaisante,  nouvelles.  1829,  in-i2fig. ,  3  fr. 

Tom.  V,  le  Châiet  des  Hautes-Alpes,  suivi  de 
Deux  Feuilles  du  Journal  de  mon  ami  Gustave,  et 
d’Amour  et  Silence  (deux  nouvelles  traduites  de 
l’allem.  de  mad.  Car.  Pichrer).  1829,  in-12  fig.,  3  fr. 

Tom.  VI,  Cécile  de  Rodeck  ,  ou  les  Regrets, 
suivie  de  .41ice  ,  ou  la  Sylphide,  nouvelle  (trad.  de 
l’angl.  de  la  duchesse  de  Devonshire).  1829,  in-t2 
fig. ,  3  fr. 

Tom.  VU,  Histoire  du  comte  Rodrigo  de  W.  , 
suivie  du  Jeune  Fruitier  du  lac  de  Joux  et  des  Aveux 
d’un  Misogyne,  ou  l’Ennemi  des  femmes.  1829, 
in- 12  ,  fig. ,  3  fr. 

Tom.  VllI,  Sophie  d’Alwin,  ou  le  Séjour  aux 


MON 


270  MON 

faux  (le  B***,  suivie  de  la  Découverte  des  eaux  ther¬ 
males  de  Weissemboiirg  ;  nouvelles.  Paris,  A.  Ber¬ 
trand  ,  1829,  lig’.  ,  3  fr. 

—  Nouvelles  (  dix  ),  pour  servir  de  suite  à 
ses  c-  J3ouze  Nouvelles  »  et  à  sou  «  Recueil 
de  Contes». Qe/ièt^e  et  Paris,  J.  J,  Paschoiid, 

1 8  I  5 , 3  vol.  iu-x  2  ,  7  fr. 

Ces  dix  nouvelles  sont  :  1°  le  Serin  de  J. -J.  Rous¬ 
seau  ;  2"  le  Ketour  de  Maurice,  iniilé  de  l’allein.  de 
Starke;  3"^  le  Monastèie  de  St  .Joseph  ,  Irad.  de 
l'alleiu.  de  Goethe;  4°  A iiecdole  récente  de  Calcutia  ; 
5"  Renonciation,  Irad  de  rallem.  ;  6°  Montfort  et 
Rosenberg;  7*^  Anecdote  sur  la  science  des  phy¬ 
siognomies,  trad.de  rallem.;  8°  Amelie  et  José¬ 
phine,  trad.  de  l’allem.  ;  9°  le  baron  d’Adelstan  , 
imité  de  l’allemand;  10’’  Christian  Woldan,  imité 
de  Starke. 

Les  nouvelles  traduites  de  l’allemand  [)ar  madame 
de  Monlolieu,  qui  font  partie  de  ce.s  trois  recueils  et 
dont  les  auteurs  ne  sont  [las  nommés,  sont  en  grande 
partie  tirées  des  recueils  périodiques  ou  desTaschen- 
hucher,  où  elles  ont  été  insérées  sous  le  voile  de  i’ano- 
n3'me,  ou  sous  des  noms  trop  peu  connus  pour 
qu’il  y  ait  de  l’intérêt  à  savoir  de  qui  elles  sont. 

—  Recueil  de  Contes.  Genève  et  Paris , 
Paschoud ,  x8o3,  3  vol.  in-x2  fig.  ,  6  fr. 

Ce  recueil  contient  quatre  contes  :  Una  et  Jenny, 
tous  deux  originaux;  le  Koile  enlevé  et  Melechsala  , 
trad.  l’un  et  l’autre  de  l’allem.  de  Mtisæus. 

—  Robinson  (  le  )  Suisse  ,  ou  .Tournai  d’un 
père  de  famille  naufragé  avec  ses  enfants. 

(  Continuation  du  «  Robinson  Suisse  de 
Wys  ).  Parts  ,  A.  Bertrand,  X824,  3  vol. 
in-x2,  ornés  de  deux,  fig-  — Nouv.  édit. 
Paris ,  le  meme,  1829, 2  vol.  in-x2,  avec 
2  grav.  ,  6  fr. 

Les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  mi-origi¬ 
naux,  mi-traductions,  ne  forment  que  la  plus  petite 
)>artie  des  fuihlications  de  madame  de  Montolieu. 
La  plus  consider'aVde  se  conqiose  de  traductions  de 
l’allemand  et  de  l’anglais,  ou,  pour  parler  plus  exac¬ 
tement ,  d’imitations,  car  madame  de  Montolieu 
passait  pour  ne  connaîtie  pas  très-bien  l’allemand, 
ni  l’anglais,  et  pour  ne  pas  écrii'e  bien  correctement 
le  fran<;ais,  et  tous  ses  ouvrages  ont  été  retouchés  ; 
c’est  d’elle  dont  nous  avons  voulu  parler  à  l’article 
P. -J.  Charrin.  A  ce  nom  il  faut  ajouter  ceux  de  MM. 
René  Perin  ,  Edme  Héreau  ,  et  autres  comme  en 
>)yant  aussi  retouchés.  11  paraît  aussi  que  M.  de  Fe- 
letz  a  revu  quelques-uns  de  ses  premiers  ouvrages. 
Comment  espérer  trouver  dans  les  ouvrages  traduits 
])ar  madame  de  Montolieu,  et  refai  ts  par  d’autres  autre 
chose  que  le  fonds  des  originaux.  Quoi  qu’il  en  soit  , 
ses  traductions  ont  eu  du  succès,  et  presque  toutes  ont 
eu  les  honneurs  de  la  réimpression  ,  et  cela  ])arce  que 
chez  madame  de  Montolieu  les  charmes  de  l’imagi¬ 
nation  et  les  richesses  du  sentiment  dédommagent 
de  l’infulélité  dans  ses  versions.  En  voici  la  liste 
chronologique  :  t°  la  Jeune  Aveugle  ,  ou  la  Famille 
Windham  ,  imité  de  l’anglais  ;.  .  .  2°  la  Sylphide, 

ou  r.Ange  gardien  ,  nouvelle  imitée  de  la  duch.  de 
Devoxshire  (  1 795)  ;  3°  les  Tableaux  de  famille  ,  ou 
Journal  de  Charles  Engelmann  ,  t,'‘ad.  de  l'allem. 
d’Aug.  La  Foktaine;  4°  Corisandre  de  Beauvil- 
licrs  ,  etc.  ,  trad.  de  l’angl.  de  Ch.  Smith  (1801)  ; 
5°  le  Village  de  Lobenstein  ,  ou  le  nouvel  Enfant 
trouvé  (1802);  6°  le  Fils  d’adoiation  ,  ou  Amour  et 
coquetterie  (i8o3):  deux  romans  trad.  de  l’allem. 
d’Aug.  ].A  Foktaiwe;  7°  la  Rencontre  au  Gari- 
gliano,  ou  les  Quatre  femmes,  trad.  de  Ramdohb. 
(i8ü3);  8’’  Aristomène  (iSo  j);  9°  îdarie  Menzicolf 


et  Fedor  d’Olgorouki  (i8o4)  ;  10°  Nouv.  Tableaux 
de  famille,  ou  la  Vie  d’un  ministre  de  village 
fi8o4)  :  trois  romans  traduits  de  l’allem.  d’Aug.  La 
Fontaine;  ii°  la  Princesse  de  Wolfenbulel  ,  trad. 
de  l’allem.  de  Zschokke  (1  806)  ;  12°  Saint  Clair  des 
Iles,  ou  les  Exilés  à  l’île  de  Barra  ,  trad.  de  l’angl. 
de  misiriss  Helme  (1808);  i3°  Emmerick ,  cours 
de  morale  en  action,  ti'ad.  de  l’allem.  de  J.-G.Mue- 
lER  (  1810);  i4°  le  Nécromancien,  ou  le  Prince 

à  Venise,  traduit  de  l’allem.  de  Schiller,  cou- 
tinué  et  achevé  par  le  traducteur  (181  i);  i5°  Aga- 
thoclès  ,  ou  Lettres  écrites  de  Rome  et  de  la  Grèce 
au  commencement  du  !V*^  siècle  (1812);  16°  Fal- 

kemberg,  ou  l’Oncle  (1812):  deux  roniaos  traduits 
de  l’allem.  de  madame  Car.  Pichlbr  ;  17“  le  Comte 
de  Waldheim  et  son  intendant  Wildinan  ,  trad.  de 
l’allem.  de  J.-G.  Muller  (1812)  ;  18°  le  Robin¬ 
son  Suisse,  traduit  de  l’allem.  de  Wyss  (  i8i3); 
ïçf  Charles  et  Helènede  Moldorf,  ou  huit  ans  de 
trop  ,  trad.  de  l’allem.  de  Meissner  (i8i4);  20°  la 
Ferme  aux  abeilles  ,  ou  les  Fieuis  de  lis  ;  imité  de 
l’allf-m.  d’Aug.  La  Fontaine  (i8t4)  ;  21°  Raison  et 
Sensibilité,  trad.  de  l’angl.  de  J.  Austen  (tSi6); 
22°  Ludovico,  ou  le  Fils  d’un  homme  de  génie, 
imité  de  l’angl.  de  mistriss  IIofland  (1817);  23“ 
Vojmge  en  Allemagne,  dans  le  Tju'ol  et  en  Italie, 
pendant  les  années  i8o4 — 06,  trad.  de  l’allem.  de 
la  comtesse  de  Recke  (1818);  24°  Ondine,  corne, 
trad.  de  l’allem.  de  Lamothe-Fouqué  (1819)  ;  26°  la 
Rose  de  Jéricho,  imité  de  l’allem.  de  David  H es.s 
(1819);  26“  Amaljel,  on  Mémoires  d’une  jeune 

femme  de  qualité  ,  trad.  de  l’angl.  de  mistriss  Her- 
VEY  (1820);  27°  Un  an  et  un  jour,  traduit  librement 
de  l’anglais  de  r.iisti'iss  Panache  (1820)  ;  28°  la  Fa¬ 
mille  Elliot  ,  Irad.  de  l’angl.  de  J.  Austen  (1821); 
29“  Viiigt-uu  ans,  ou  le  Prisonnier,  trad.  de  l’allem. 
de  Lamothe-FoüijuÉ  (1822)  ;  3o°  Olivier,  trad.  de 
l’allem.  de  madame  Car.  Pichler  (t823);  3i°  Dud¬ 
ley  et  Claiidy,  ou  l’Ile  de  Ténériffe;  trad.  de  l’angl. 
de  miss  O’Keeffe  (182.4)  ;  32°  la  Taule  et  la  Kièce , 
trad.  de  l’allem  de  madame  Schoppenhauer  (1825); 
33“  le  Siège  de  Vienne  ,  trad.  de  l’allem.  de  madame 
Car.  Pichler  (  1826)  ;  34°  Constantin  ,  ou  le  Muet 
supposé,  nouvelle  imitée  de  Fallem.  de  Kruse  (1827). 
Enfin  madame  de  Montolieu  est  présentée  comme 
aj'aiit  revu  la  Iraducliou  du  roman  deTiECK  intitulé 
Siernbald  (  1823  ).  Celle  dernière  assertion  nous 
parait  au  moins  très-douteuse. 

La  collection  de  ses  ouvrages  originaux  et  de  ses. 
traductions  forme  io5  vol. 

Aladnme  de  Montolieu  a  coopéré  un  Journal  lit¬ 
téraire  de  Lausanne,  ouvrage  périodique  rédigé  par 
sa  cousine ,  madame  la  chanoinesse  de  Polier,  et  plus 
tard  au  Mercuie  de  France  :  à  l’un  et  l’autre  de  ces 
recueils  elle  a  fourni  des  contes  et  des  nouvelles 
dont  une  grande  partie  a  été  réimprimée  depuis 
dans  les  col’leelious  qu’elle  a  fait  inqirimer. 

Eue  nouvelle  posthume  de  mad.ime  de  Montolieu, 
intitulée  Mina  ,  a  été  imprimée  dans  le  tome  IV  des 
Heures  du. soir  (i833). 

J<a  Biographie  uiiiv,  et  port,  des  Contemporains 
attribue  à  madame  de  Montolieu  deux  autres  romans: 
les  Lettres  de  misir.  Henlej^  (1784)  et  le  Mari  senti¬ 
mental  (1785)  ;  mais  ces  deux  romans  sont  de  Sam. 
Constant. 

MONTOL-SÉRIGNY  (H.)  ,  auteur  dra- 
irtalique  lyi'if|ue.  * 

■ —  Cbarleroaune  ,  empereur  d’Occldent , 
opéra  en  trois  actes  (en  vers  libres).  N and, 
Fr.-Aitg.  Baehot ,  i8o(S  ,  in-4. 

—  Horace  (les),  tragédie  lyrique  erx  trois 
actes  (  en  vers  libres).  Paris,  Fages,  an 
IX  (1801),  iu-8. 
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Montol-Sérigny  avait  présenté  an  jury  de  l'Opéra 
plusieurs  autres  compositions  lyriques  qui  n’ont 
point  été  reçues.  On  cite,  clans  le  nombi'e  ,  Romulus 
et  HersiUe  ,  ou  les  Sabines  ,  en  3  actes  (iSoi). —  Les 
D  au  aides  ,  ojjéra  remis  en  (rois  actes,  avec  des 
cliaii^emenls  (iSirl. —  Corîulan  ,  en  3  actes  ( 1 8 1 1  ). 

■ — Titus,  empereur  de  Borne,  en  3  actes  (1812). 

MONTOSY  (  C.  de  ).  —  Coup  d’œil  sur 
l’état  actuel  du  canton  de  Yaud,  par  rap¬ 
port  à  la  religion  eatliolicpje.  Paris ,  Adr. 
Leclère ,  i83o  ,  in-8  de  40  pag-  1  7^  c. 

MONTOITRS  (Godefroy  de),  anc.  avocat 
au  Parlement  de  Paris. 

—  Constitution  (!a)  civile  du  clergé  déve¬ 
loppée  par  les  débats  et  par  l’analyse  tant 
des  rapports  des  comités  que  de  plusieurs 
ouvrages  intéressants.  1791  ,  in-8. 

MONTOVAR  (  Dges  ).  _  As- 

îéga ,  ou  l’Infortune  secourue  par  Napo¬ 
léon;  fait  historique  de  l’Empire.  Paris  , 
Pigoreau  ;  Corbet  aîné;  Levaeasseur  ;  VAil- 
tenr,  i83r,4  vol.  in-12,  i  2  fr. 

MONTPENSIER  (  Anne-Marie-Louise 
d’ORr.ÉANs,  duchesse  de  ) ,  connue  sous  le 
nom  de  Mademoiselle,  fille  de  Gaston, 
duc  d’Orléans,  frère  de  Louis  XIII;  née  à 
Paris,  le  29  mai  1627,  ™orte  le  oavril  1693. 

—  Mémoires  (  ses)  (depuis  i63o  jnsqu’en 
1688  ,  revus  par  Segrais  ).  Paris  ,  Breton  , 
1728,6  vol.  in-12. 

—  Les  mêmes.  Anvers,  van  der  Hey , 
1780;  ou  Amsterdam,  J. -F,  Bernard, 
1780,  6  vol.  in-i  2„ 

—  Les  mêmes  ,  édition  où  l’on  a  rempli 
les  lacunes  qui  étaient  dans  les  précé¬ 
dentes  éditions,  corr.  les  fautes  et  ajouté 
divers  ouvrages  (dirigée  parJ.-Fréd.  Ber¬ 
nard  ,  auteur  de  la  préface  ).  Amsterdam  , 
JVetstein,  1785,  S  vol,  in-12. 

Edition  plus  complète  cjne  celles  qui  l’ont  précé¬ 
dée  :  il  serait  facile  d’eii  faire  une  plus  belle,  et 
surtout  plus  correcte. 

—  Les  mêmes.  Amsterdam,  Wetstein , 
1746  ,  8  vol.  in-12. 

Édition  plus  belle  que  celle  de  r^35  ,21  à  24  fr. 
Yendu  38  fr.  ,bel  exemplaire,  La  Vallière. 

Il  y  a  sous  la  même  date  une  autre  édition  en  8 
vol.  iii-i2,  mal  imprimée. 

—  Les  mêmes.  Londres  (  Paris  ),  1746  , 

7  vol.  pet.  in-12. 

—  Les  mêmes.  Maestricht,  pnfour,  1776  , 

8  vol.  in- 12. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Colnet  ;  Pillet, 
1823  ,  lo  vol.  in-i  8  ,  18  fr. 

La  dernière  édition  fait  partie  d’une  c  Collection 
des  Mémoires  historiques  des  Dames  françaises». 

Ces  iMeinoire.^ne  sont  autre  chose  que  l’iiisioii  e  de 
la  vie  de  la  princesse,  racontée  dans  les  plus  petits 
détails.  Cependant  on  y  trouve  des  choses  curieuses, 
et  le  slyle  en  est  assez  jnir.  On  a  joint  à  ces  Mé- 
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«noires  divers  antres  ouvrages  de  la  duchesse  de 
Montpensier,  et  qui  sont  :  1°  un  Recueil  de  ses 
Lettres  à  madame  de  Motteville,  et  de  celle-ci  à  cette 
princesse;  2°  les  Amours  de  MADEiviorSELiE  et  du 
comte  de  Lauzun  ;  3°  un  Recueil  des  poi  lraits  du 
roi ,  de  la  reine  et  des  autres  personnages  de  la  cour 
(composés  par  la  duchesse  de  Montpensier  et  autres, 
et  inipr.  a  Caen,  dès  1669,  in-4°)  ;  4°  deux  ro¬ 
mans  ,  1  un  intitulé  la  Relation  de  l’île  imaginaire  , 
et  1  autre  la  Princesse  de  Pajililagouie.  Le  Cyrus  de 
ce  dernier  roman  est  M.  le  Prince,  mort  en  1686, 
et  la  reine  des  Amazones  est  mademoiselle  de  Mont¬ 
pensier. 

■ —  A'hrégé  des  Mémoires  de  Melle  de  Mont¬ 
pensier  ,  par  Laus  DE  Roissy.,  Parù  ,  1806, 
4  vol.  in-i  2. 

—Relation  de  l’île  imaginaire.  Histoire  de 
la  princesse  de  Paphlagonie.  (Nouv.  édit.). 
Pans,  i8o5  ,  in-12  ,  sur  pap.  vélin  ,  6  fr. 

Tiré  à  200  exemplaires, 

La  première  édition  est  de  1639,  t't-8.  Cet  ouvrage- 
avait  déjà  été  réimprimé  en  1722  à  la  suite  du  Se- 
graisiana  ,  et  depuis  avec  les  Mémoires  de  l’auteur. 

La  duchesse  de;  Montpensier  a  encore  composé 
des  Réflevions  morales  et  chrètiennés  sur  le  premier 
livre  de  V  Imitation  de  J.-C.  ,  impr.  avec  la  traduc¬ 
tion  de  l’Imitation  (par  Nie.  Fontaine),  1694,111-12; 
et  un  écrit  sur  les  Béatitudes. 

MONTPENSIER  (  Louis-Antoine-Phi¬ 
lippe  d’ORLÉANS,  due  de),  prince  du  sang, 
frère  de  Louis-Philippe,  duc  d’Orléans,  de¬ 
puis  roi  des  Français. 

—  Mémoires  {  ses).  Paris  ,  Baudouin  frè¬ 
res,  ï  824,  in-S  ,  avec  un  portr.  —  III®  édit., 
rev.  et  corr.  Paris,  les  mêmes,  1824,  in-8, 
avec  portr.,  5  fr. —  Antre  édit.  Paris,  les 
march.  de  nouv.,  1884,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Les  trois  premières  éditions  de  ce  volume  font 
j)avlie  de  la  <c  Collection  des  Mémoire.^  relatifs  à  la 
Révolution  française  ».  Il  a  dù  eu  être  tiré  sur 
format  in-4  ;  du  moins  ou  l’avait  promis. 

MONTPERLIER.  Yoy,  Monperlier. 

MONTPETIT  (  Armand-Vincent  de  ), 
artiste  recommandable;  né  à  Mâcon,  le  i3 
décembre  1718,  mort  à  Paris,  îe  10  avril 
1800. 

—  Note  intéressante  sur  les  moyens  de 
conserveries  portraits  peints  à  Thuile,  et  de 
les  faire  passer  sans  altération  à  la  posté¬ 
rité,  suivie  de  l’approbation  de  l’Académie 
des  .sciences.  Pw/’ù,  1776,111-8. 

Le  procédé  de  Monipetil  fut  approuvé  par  l’Acad.- 

—  Prospectus  d’un  pont  de  fer  d’une  seule 
arche,  proposé  depuis  vingt  toises  jusqu’à? 
cent  d’ouverture  ,  pour  être  jeté  sur  une 
grande  rivière.  Paris,  V  Auteur,  1788,  in-4 
de  28  pag. 

Ou  a  encore  du  même  un  Mémoire  sur  la  théorie' 
des  ponts  de  fer  d’une  seule  et  grande  arche  de  3  à  üocî” 
pieds  d’ ouvert  tire ,  impr.  dans  le  32®  volume  du  Jour¬ 
nal  de  physique,  el  beaucoup  d’articles  dans  le 
Diclionuaire  des  beaux-arls  de  Joubert  ,  où  l’on 
trouve  aussi  décrites  les  inventions  de  Monipetil, 
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MONTPEZAT  DE  REDERN  (la  com¬ 
tesse  ).  — Retour  (  le  )  de  Louis  XVIII  eu 
juillet  i8i5.  Paris,  de  Virnpr.  de  Fain, 
i8i5  ,  ia-8  de  4 

—  Zélie,  reine  des  braves  ,  ou  le  Génie  du 
bien;  conte  moral  et  politique ,  suivi  de 
quelques  poésies.  Paris,  Mongie  aîné; 
Dentu,  1819,  2  vol.  in-12,  5  fr, 

MONTPIÉ  DE  NEGRÉ  (  dom  César- 
Jos.  )  ,  bénédictin  de  la  congrégation  de 
St.-Maur;  né  à  Niort,  diocèse  d’Alet ,  mort 
le  23  août  1755. 

Grammaire  (  la  )  latine  réduite  en  jeu 
de  cartes  ou  de  dés.  Prem.  part.  Paris  , 
Vincent,  174Û,  in- 4. 

MONTPLATSIR  (  René  de  Bruc,  mar¬ 
quis  de  ),  poète  français,  d’une  ancienne 
famille  de  Bretagne  ,  était  oncle  du  maré¬ 
chal  de  Coigny.  Il  servit  avec  distinction 
sous  le  grand  Goncié ,  et  mourut  lieute¬ 
nant  du  Roi ,  à  Arras  ,  en  1673. 

—  Poésies  de  Lalane  et  du  marquis  de 
Montpeaisir  (  recueillies  par  Lefèvre  de 
Saint-Marc).  Amsterdam,  et  Paris ,  Le¬ 
prieur,  1759,10-12. 

L’èdilenr  y  a  joint  des  recherches  sur  la  vie  du 
marq.  de  Montplaisir,  et  une  table  raisonnée,  qui 
l’enferme  des  particularités  littéraii'es  assez  intéres¬ 
santes.  Les  poésies  de  Montplaisir  consistent  en 
stances,  sonnets,  épigramines ,  chansons,  etc.  :  de 
toutes  les  pièces,  au  nombre  de  trente>cinq  ,  que 
renferme  son  recueil  ,  les  deux  plus  remarquables 
sont  une  Eglogue ,  sur  la  maladie  de  Daphnis 
(Louis  XIV,  enfant),  et  un  poëme  intitulé  :  /e 
l'einple  de  la  Gloire,  adressé  au  duc  d’Enghien  (le 
grand  Condé)  à  l’occasion  de  la  bataille  de  Nor- 
lingue  ,  que  ce  dernier  venait  de  remporter  sur 
le  général  Mercy. 

MONTPLANQUA  (de),  docteur  en  mé¬ 
decine  de  rUniversité  de  Montpellier  , 
membre  de  l’Académie  de  cette  ville. 

— Observations  théoriques  et  pratiques  sur 
ïa  maladie  épidémique  de  Moiitfort-l’A- 
maury.  Paris,  Didot jeune,  1780,10-12. 

MONTPLEINGHAMP.  Voy.  Eruseé  de 
M . 

MONTRAVEL  (le  comte  de  ),  chef  d’es¬ 
cadron. 

■ —  *  Voyage  d’un  officier  français  prison¬ 
nier  en  Russie,  sur  les  frontières  de  cet 
empire,  du  côté  de  l’Asie;  observations 
intéressantes  sur  les  moeurs,  les  usages  et 
îe  caractère  des  habitants  de  la  rive  gauche 
du  Wolga  ,  près  la  mer  Caspienne.  (  Pu¬ 
blié  par  M.  Hue,  employé  à  la  poste  aux 
lettres  ).  Paris,  Plancher;  Delaunay,  1817, 
in-8  ,  3  fr. 

MONTRÉAL  DE  CHERHAL  (Étienne). 


—  Gouvernement  des  hommes  libres,  ou 
Constitution  républicaine,  Paris  ,  Franklin, 
1795,  in-8. 

—  Tableau  physique  et  topographique  de 
la  Tauride,  pour  faire  suite  aux  voyages 
de  Pallas  (  rédigé  d’après  les  Mémoires  de 
M.  Charette  de  la.  Coutnière  ,  ancien 
secrétaire  de  légation  en  Russie  ).  Paris, 
Guefjier,  an  vi  (1798),  in-4. 

Avec  M.  If,  de  Chàteaugiron. 

Voy.  sur  cel  ouvrage  une  note  de  l’article  Pallas. 

MONTREILLE  (de),  pseudon.  Yoy. 
Savin. 

MONLRESOR  (Claude  de  Bourdeille, 
comte  de  ). 

Mémoires  (  ses  )  ,  contenant  diverses 
pièces  durant  le  ministère  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  la  relation  de  M.  de  Fontrailles 
et  les  affaires  de  MM.  le  comte  de  Soissons, 
duc  de  Guiche  ,  etc.  Nouv.  édit.  Cologne  , 
1723  ,  2  vol.  pet.  in-i  2  ,  10  à  T2  fr. 

La  ])remière  édition  est  aussi  de  Cologne  ,  i663  , 
2  vol.  in-12. 

MONTREUIL  (l’abbé  Mathieu  de  )  ,  né 
à  Paris,  en  1620,  mort  à  Valence,  en  1692. 

M.  Campenon  a  publié,  en  1806,  des  Lettres 
choisies  de  Balzac,  Voilure,  Pellissoii ,  Boursault 
et  Montreuil. 

On  trouve  dans  le  tom.  P''  des  Mélanges  histo¬ 
riques  de  Michaull,  un  Mémoire  sur  la  vie  ,  le  carac¬ 
tère,  l’esprit  et  les  ouvrages  de  Mathieu  de  Montreuil. 

MONTREUIL  (  P.  ).  —  Feux  (  les  )  de 
Séville,  comédie  en  cinq  actes  (  en  prose  ), 
sur  la  révolution  belglque.  Aux  Pays-Bas, 
1790,  in-8. 

MONTREUIL  (Gardon  de).  Voy.  Car¬ 
don  DE  M. 

MONTRtCHARD  (  îe  comte  Henri- 
René  de  ),  d’abord  page  de  la  reine 
Alarie-Antoinelte  ,  ensuite  ûffîeier  dans  le 
régiment  de  cavalerie  royal-étranger,  offi¬ 
cier  de  cavalerie  à  rarmée  de  Coudé,  agent 
des  Hottrbons  à  s.a  rentrée  en  France  , 
maire  de  Saint-Pierre  le  Roaille  (  Loire  ) 
sous  l’Empire  (  de  1806  à  1809),  sous- 
préfet  de  Villefranche  (Rhône)  de  i8i5  à 
1817;  mort  au  château  de  Marcengis 
(Haute-Loire),  le  21  décembre  1822, 
âgé  de  66  ans. 

—  Un  et  un  fbnt  un  ,  ou  M.  Fabvier  et 
M.  Charrier-Sainueville.  Paris  ,  Dentu  , 
1818,  in-8  de  36  pag. 

Le  nom  de  M,  de  Moutrichard  se  trouva  mêlé 
aux  déplorables  agitations  qui  tourinenl èrent  le  dé- 
pai’tement  du  Bhône  en  1817  ;  les  ))laintes  elevées 
contre  lui  trouvèrent  même  assez  de  crédit  pour 
que  le  duc  de  Raguse,  commissaire  extraoidinaire 
tlu  gouvei’iieinent ,  prononçât  sa  révocation.  C’est  .à 
celte  occasion  que  M.  de  Montrichord  jniblia  l’écrit 
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que  nous  venons  Je  citer,  assez  violent  contre  ses 
accusateurs.  Il  a  été  fait  à  Paris  deux  éditions  de 
cet  opuscule  !a  même  année  ,  et  une  autre  à  Lyon, 
Cliambet,  in-8  de  32  pag. 

MONTRICHARD  (Joseph-Elie-Desiré), 
lientenant-général  sous  la  République  et 
l’Ertipire,  issu  d’une  famille  honorable  du 
département  de  l’Ain;  né  le  24  janvier 
1760. 

—  Précis  historique  du  passage  du  Rhin, 
à  Kehl,  dans  la  nuit  du  5  au  6  messi¬ 
dor  an  iv  de  la  République,  par  l’armée 
du  Rhin-Moselle,  sous  Aloreau,  Pxégnier 
étant  chef  d’état-major,  Strasbourg ,  impr. 
de  Schiller ,  1826,  in-8  de  32  pag.,  avec 
le  portrait  de  l’auteur. 

MONTRICHÉ  (A.  G.  de).  Yoy.  Gon- 

»EVIIjT,£. 

MONTRICHER  (  E.  de  ).  —Traité  pra¬ 
tique  des  chemins  de  fer,  trad.  de  l’angl. 
(i834).  Yoy.  WooD. 

MONTROGER  ,  ingénieur  à  Troyes. 

—  *  Dialogue  entre  un  curé  et  son  filleul. 
La  Haye,  Néaulme,  1767,  in-12  de  23  pag. 

C’est  une  satire  amère  contre  Grosley,  attribuée 
par  les  uns  à  l,e  Fèvre  ,  parent  de  Grosiev,  et  par 
d’autres  à  Montrog'er,  ami  de  Le  Fèvre. 

—  *  Lettre  critique  de  M.  Hugot ,  maître 
.serrurier  ,  à  l’auteur  des  «  Ephémérides 
Troyennes  «  (Grosley).  Troyes,  le  i5 
mars  1762  ,  in-12  de  72  pag. 

Cette  lettre  ,  pleine  de  sel  et  de  solidité  ,  est  re¬ 
vêtue,  à  la  fin,  de  la  signature  d’Hugot  ,  chevalier 
de  la  longue  Alêne,  commandeur  de  l’ordre  du 
Tire-pied.  On  l’a  crue  long-teinf)S  de Montroger,  mais 
elle  paraît  être  certainement  de  J.  B.  Lunox,  avocat 
et  littérateur  (Voy.  ce  nom). 

• — *  Observations  sur  la  critique  des  Éphé- 
raérides  de  Troyes.  Par  M.  N.  Troyes , 
28  avril  1762  ,  in-12  de  7  pag. 

C’est  une  apologie  de  la  lettre  précédente. 

—  *  Raraponitles  (  les  )  ,  ou  Critir|ue  des 
«Ephémérides  Troyennes  »,  T761  ,  in-8. 

MONTROL  (  F.  de  ),  littérateur,  mem¬ 
bre  de  la  Société  royale  des  antiquaires 
de  France.  r 

—  ^  Annuaire  anecrlotique  ,  ou  Souvenirs 
contemporains  pour  les  années  1826-29. 
Paris  ,  Ponthieu  ,  1826-29,  4  vol.  iu-i8, 

I  6  fr. 

Cet  Annuaire  a  eu  du  succès,  et  les  années  1827 
et  1828  ont  obtenu  les  honneurs  de  la  réimpression. 

- —  Cimetière  (le)  de  Lystenai.  Paris, 
Pouthieii ,  1825,  in-8  de  24  i  f**- 

5o  e. 

Extrait  du  «  Mercure  ». 

—  Élections  de  i834-  De  l’Opposition 
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parlementaire.  Paris,  de  Vimpr.  de  Du¬ 
pont,  i834j  in-8  de  8  pag. 

• —  Elvire  ,  Histoire  du  temps  des  Arabe.s 
d’Espagne.  Paris,  Schuhart  et  Heideîoff, 
1829  ,  in-12  ,  2  fr. 

—  Histoire  de  l’émigration  (1789-1825). 
Paris,  Ponthieu  ,  1825  ,  in-8.  —  III®  édit. 
Paris ,  le  même,  1827  ,  in-8  ,  6  fr, 

La  seconde  édition  est  ,  ainsi  que  la  première  , 
de  1825. 

• —  Relation  des  événements  qui  ont  pré¬ 
cédé  et  suivi  le  licenciement  de  la  garde 
nationale.  Paris,  Ponthieu  et  ,  1827, 
iu-8  ,  2  fr.  25  c. 

—  Résumé  de  l’histoire  de  la  Champagne, 

depuis  les  premiers  temps  de  la  Gaule 
jusqu’à  nos  jours.  Lecointe  et  Diirey, 

1826  ,  in-i  8  ,  3  fr. 

Nous  connaissons  encore  de  M;  de  Montrol  ,  une 
Notice  sur  La  Mesangere  ,  imprimée  dans  le  tnm.  X 
des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Fiance  (i834). 

Il  est  auteur  d’nn  morceau  philosophique  im¬ 
primé  avec  les  Mystères  de  la  vie  humaine  du  comte 
Montlosier,  dont  il  a  été  l’éditeur  (1829)  l’auteur 
des  notes  et  éclaircissements  qui  accompagnent  les 
Mémoires  de  Brissot  ,  publiés  de  i83o  à  i832. 

MONTROI^D  (M®he  Je),  du  canton  de 
Yaud. 

Sous  le  voile  de  l’anonyme  ,  cette  demoiselle  a 
publié  trois  traduclions  de  l’anglais  :  1°  Ellen  Percy, 
ou  les  Leçons  de  l’adversité  (Paris,  1818,  3  vol. 
in-12  )  ;  2°  Méditations  religieuses  pour  chaque  soir 
de  la  semaine  (Lausanne  ,  1821,  in-i8)  ;  3°  le  Fer¬ 
mier  aveugle  et  sa  famille  (Genève  et  Paris  ,  1822  , 
in-12). 

AIONT-ROND  (  P.-E.  de  )  ,  alors  sous- 
lieutenant,  élève  à  l’Ecole  de  l’artillerie  et 
du  génie  ,  à  Metz, 

—  Esqai.sses  poétique.s.  Metz,  Kerronnais  , 
1  83o ,  in-i 2  ,  pap.  fin  ,  i  fr,  ;  pap.  super- 
fin  ,  i  fr.  5o  c. 

MONTROND  (Maxime  de). — *  Jeanne 
d’Arc,  on  le  Récit  d’un  prenx  chevalier; 
chronique  française  du  XY®  siècle.  Par 
M.  Max.  de  M*”*.  Paris,  Soc.  des  bons 
livres  ^  i833  ,  în-12  de  279  pag.,  i  fr, 

—  *  Mentor  (le)  des  campagnes  ,  ou  Soi¬ 
rées  instrijctives  et  amusantes.  Paris,  rue 
des  Saints-Pères  ,  n.  69;  Dricon,  i832, 
in-i  2  ,  I  fr. 

- —  *  Mont-Yalérien  (le),  ou  Pèlerinage  et 
Amitié.  Par  M.  Max.  de  M***.  Paris,  à  la 
Société  des  bons  livres  ,  i834  ,  in-i  2  ,  i  fr. 

MONTROSE  ou  Montross  (le  marq.  ). 
Yoy.  Jam.  Graham. 

MONTROZARD  (  ),  lieutenant- 

colonel  t!u  corps  royal  de  rartillerie. 

On  lui  doit  la  traduction  ,  de  l’italien  ,  de  trois 
ouvrages  de  Papacino  d’AuTowi  :  du  Cours  de  ma¬ 
thématiques  ,  d'artillerie  ,  etc.  (1777);  des  ïnsîitn- 
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lions  pbysico-in^cnniques. etc.  (1777)»  et  du  Service 
de  l’artillerie  à  la  guerre  (1780). 

MONTRY  (  J. -J.  ),  —  Nouveau  Moyen 
d’accélérer  la  fermentatiou  des  raisins  à 
faire  du  vin,  employé  avec  succès  en  1821. 
Dijon,  impi\  de  Carion  ,  1822,  in- 8  de 
12  pag.,  avec  une  pl.  gravée. 

MONTUCCE  (  Ant.  ).  —  Audi  alteram 
pariem  ,  ou  Réponse  de  M.  Montucci  à  la 
lettre  de  M.  de  Guignes,  insérée  dans  les 
Annales  des  Voyages ,  publ.  par  M.  Malte- 
Brun.  ,  1809  ,  in-8. 

—  Remarques  philologiques  sur  les  voya¬ 
ges  en  Chine  de  M.  de  Guignes.  Berlin  , 
Hitzig  ;  et  Paris ,  Schœll  ,  1  809  ,  in-8. 

Publiées  sous  le  nom  de  Sinologu.s  Berolinensis. 

MONIUCLA  (Jean-Étienne),  savant 
mathématicien,  professeur  de  mathémati¬ 
ques  a  une  des  écoles  de  Paris ,  membre  de 
l’Académie  royale  de  Berlin  et  de  l’Insti¬ 
tut  national  de  France;  né  à  Lyon,  le  5 
septembre  1725,  mort  à  Versailles,  le  18 
décembre  1799. 

- —  Histoire  des  Mathématiques  ,  dans  la¬ 
quelle  on  rend  compte  de  leurs  progrès 
depuis  leur  origine  jusqu’à  nos  jours,  où 
l’on  expose  le  tableau  et  le  développement 
des  principales  découvertes  dans  toutes 
les  parties  des  mathématiques ,  les  con¬ 
testations  qui  se  sont  élevées  entre  les 
mathématiciens  ,  etles  principaux  traits  de 
la  vie  des  plus  célèbres.  Paris,  Jombert, 
I  758,  2  v^ol.  in-4. — Nouv.  édition,  considé¬ 
rablement  augmentée,  et  prolongée  jusque 
vers  l’époque  actuelle,  achevée  et  publiée 
par  Jérôme  de  LAiiATîDE.  Paris,  Courcier 
(*  Bachelier),  1799-1802,  4  ''ol-  in-4, 
avec  figures,  60  fr. 

Montucla  mpuvut  pendant  l’impression  du  troi¬ 
sième  volume.  Lalande,  son  ami,  se  chai'gea  de 
revoir  le  manuscrit  ,  et  de  compléter  cet  important 
travail,  pour  lequel  il  s’associa  plusieurs  savants 
distingués.  Mais  on  ne  peut  se  dissimuler  que  les 
derniers  volumes,  bien  inferieurs  aux  précédents, 
n’offrent  le  plus  souvent  qu’une  lourde  gazette 
d’optique  et  d*astronomie  physique  ,  où  se  trouvent 
parfois  des  jugements  hasardés.  L’ouvrage  est  néan- 
inoins  précieux  ,  et.  le  ])lus  complet  que  nous  ayons 
sur  celle  matière.  L’auteur  eût  mis  plus  d’ordre  et 
de  rapidité  dans  son  travail  ,  s’il  n’y  avait  pas 
mêlé,  peut-être  assez  mal  à  propos,  des  résultats 
théoriques  sur  les  diverses  parties  de  la  science.  Le 
tom.  111,  précédé  d’une  préface  de  Lalande,  est 
orné  du  portrait  de  Montucla  ,  d’après  une  mini.a- 
ture.  Le  quatrième  volume,  qui  contient  l’iiistoire 
de  l’astronomie,  est  celui  auquel  Lalande  a  eu  le 
jilus  de  part.  Ou  y  a  réuni  le  portrait  de  ce  savant , 
gravé  parles  soins  de  M.  Janvier,  son  élève,  et 
un  extrait  de  l’Éloge  de  Montucla  ,  par  Saviiiien 
Leblond.;  j 

—  Histoire  des  recherches  sur  la  quadra¬ 
ture  du  cercle  ,  avec  nue  addition  concer¬ 


nant  les  problèmes  de  la  duplication  da 
cube  et  de  la  trisection  de  l’angle.  Paris , 
Jomhert ,  1754,  in- 12. —  Nouv.  édition, 
rev.  et  corr.  Paris,  Bachelier  père  et  fils, 
i83i,  in-8  ,  avec  4  planches,  6  fr. 

La  première  édition  est  anonyme. 

Cet  ouvrage  ,  devenu  rare  avant  la  réimpression, 
est  intéressant  parle  tableau  des  découvertes  qu’ont 
fju't  éclore  les  tentatives  infructueuses  pour  la  solu¬ 
tion  d’un  problème  trompeur.  L’auteur  en  a  repro¬ 
duit  ce  qu’il  y  a  de  plus  important  dans  son  His¬ 
toire  des  Mathématiques,  tom.  P*',  et  dans  ses /?é- 
créations  mathématiques ,  tom.  1®^. 

La  nouvelle  édition  eSt  augmentée  de  notes  par 
M.  S.  L.  (  Lacroix),  de  l’Institut. 

—  *  Recueil  de  pièces  concernant  l’inocnla- 
tion  de  la  petite  vérole,  trad.  de  l’anglais, 
Paris,  1752,  17  56,  in- 12. 

Avec  Morisot-Desiandes. 

—  *  Voyage  dans  les  parties  intérieures  de 
l’Amérique  septentrionale,  en  1776-78, 
trad.  de  l’angl.  (1784).  Voy.  Carver. 

Ce  savant  a  ,  en  outre  ,  coopéré  à  la  Gazette 
de  France. 

Comme  éditeur,  Montucla  a  publié  une  excellente 
édition  des  «Récréations  mathématiques  »  d’OzANAM 
(1778 , 4  vol.  in-8),  dont  il  a  fait  un  livre  tout  neuf, 
par  la  multitude  d’articles  refaits  ou  ajoutés.  (Voy. 
Ozaxam).  Biogr.  univ, 

MONTÜLAY.'— Pré  (le)  Saint- Gervais, 
ou  la  Sympathie  entre  Louis  XIV  et  les 
sujets  de  son  royaume  ;  dialogue  (  à  trois 
personnes  et  en  vers  libres  ).  Paris, 
d'H.oiirj,  1774,  in-8. 

MONTULÉ  ('Édouard  de  ).  —  Voyage 
en  Amérique  ,  en  Sicile  et  en  Égypte  pen¬ 
dant  les  années  i8t6  à  1819.  Paris,  De- 
iaunaj ,  1821,  2  vol.  in-8,  et  atlas 

in-fol.  oblong,  de  ôg  planches,  82  fr. 

— ■  Voyage  en  Angleterre  et  en  Russie 
pendant  les  années  1821-28.  Paris,  A.  Ber¬ 
trand,  I  825 , 2  vol.  in-8  ,  avec  allas  in-fol. 
de  29  planches  ,  dont  28  iithogr.,  27  fr. 

MONTÜREÜN  (de).  Voy.  Bourcier. 

MONTUREÜX  (le  comte  Adolphe  île  ). 

—  Mémoire  sur  la  possibilité  de  suppri¬ 
mer  le  droit  sur  le  sel ,  en  remplaçant  eet 
impôt  par.  un  autre  moins  à  charge  aux 
contribuables  et  aussi  lucratif  pour  le  gou¬ 
vernement.  Vie ,  de  Vimpr.  de  Gabriel, 
1827  ,  ia-8  de  16  pag. 

MONTUS  {  J.-C.  ),  homme  de  loi. 

—  A  bas  tous  les  jeux.  Paris,  1800,  in-8, 
I  fr.  5o  c. 

MONTVALLON  (  A.  B.  de  ).  Voy.  Bar- 

RIGUE. 

MONTVÉRAN  (  Tournacuon  de  ), 
publiciste. 

— •  *  Dénonciation  du  club  de  la  Propa- 
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garnie  à  tous  les  souverains  de  l’Europe. 

1790 ,  in-4.. 

• —  Essai  de  statistique  raisonnée  sur  les 
colonies  européennes  des  tropiques  et  sur 
les  questions  coloniales.  Avec  un  appen- 
dix  des  pièces  justificatives ,  et  dix  tableaux 
ou  états  de  population,  de  commerce  ,  de 
cul  ture  ,  de  productions  ,  de  distributions  et 
de  rendements  de  travail  ,  du  mouvement 
des  sucres  en  France,  et  dés  tarifs  des  droits 
qui  frappent  leur  consommation  dans  l’é¬ 
tranger,  Paris:,  Delaunaj 18  33  ,  in-8  ,  avec 
trois  tableaux ,  7  fr, 

—  Exposition  sommaire  et  sur  documents 
authentiques  de  la  situatiou  de  la  Compa- 
gie  des  Indes  et  du  commerce  anglais  en 
1825,  Paris,  Bossange  frères  ;  Ponthieu 
Delanriay  ,  1820,  in-8  ,  i  fr. 

Extrait  du  «  Bulletin  universel  des  sciences  ». 

11  y  a  des  exemplaires  qui  ne,  portent  seulement 
que  par  M.  de  'VI***,  auteur  de  l’Histoire.  .  .  de  la 
situation  de  l’Angleterre.  , 

—  Histoire  critique  et  raisonnée  de  la 
situation  de  l’Angleterre  au  janvier 
1816,  sous  les  rapports  de  ses  finances, 
de  son  agriculture  ,  de  ses  manufactures  , 
de  son  commerce  et  de  sa  navigation,  de 
sa  constitution  et  de  ses  lois  ,  et  de  sa  po¬ 
litique  extérieure.  Paris,  Barrais  l’ainé  , 
1819-22  ,  8  vol.  in-8  ,  y  compris  la  table 
des  matières  formant  ’j-i  pag.,  65  fr.;  et 
sur  pap.  vélin  ,  i3o  fr. 

Après  avoir  fait  connaître  les  institutions  politi- 
ques  de  l’Angleterre  depuis  leur  origine,  les  altéra¬ 
tions  qu’elles  ont  subies  ,  et  le  parti  que  le  minis¬ 
tère  anglais  en  a  tiré  dans  lesdeux  dernières  guerres, 
M.  de  Montvkran  donne  l’histoire  de  la  lutte  colos¬ 
sale  que  la  France  a  soutenue  contre  l’Europe  coali¬ 
sée  ,  depuis  1789  jusqu’au  traite  de  paix  de  Paris 
du  20  novembre  i8i5.  Cet  ouvrage,  dans  lequel 
en  trouve  des  documents  neufs  et  exacts  ,  ainsi  que 
des  pièces  diplomatiques  inédites,  est  nécessaire  à 
tous  ceux  qui  veulent  étudier  et  connaître  l’histoire 
de  nos  jours. 

- — •  .Turisprudence  (  de  la  )  anglaise  sur  les 
crimes  politiques.  Paris  ^  Ch.  Gosselin, 
1829,  3  vol.  in-8,  21  fr. 

—  Législation  (  de  la  )  anglaise  sur  le 
libelle,  la  presse  et  les  journaux.  Paris, 

EjtTOcry  ,  1 8 1  7  ,  ia-8  ,  2  fr. 

—  *  Lettres  de  Lay ,  écrites  par  un  vieux 
rentier,  bourgeois  de  Paris.  Paris,  Béchet 
aîné,  1824,  in-8  de  g5  pag.,  2  fr. 

M.  de  Monlvéran  est,  en  outre,  l’éditeur  de  la 
traduction  de  l’Essai  historique  sur  le  système  de 
colonisation  militai]-e  de  la  Russie  ,  par  Rob.  Lyall 
(1820,  in-8). 

MONTVEPtT.  Voy.  Monvert. 

MONTYON  ,  et  non  Monthion  ni  Mon- 
tbyon,  comme  on  l’écrit  quelquefois  (An¬ 
toine-Jean-Baptiste  Auget,  baron  de  )  ; 
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avant  la  Révolution,  fut  successivement 
avocat  au  Châtelet ,  conseiller  an  grand 
Conseil,  maître  des  requêtes,  intendant 
d’Auvergne,  de  Provence,  de  la  Rochelle, 
conseiller  d’état  ;  enfin,  en  1780,  chance¬ 
lier  du  comte  d’Artois  (depuis  Charles  X), 
puis  membre  de  la  Société  royale  de  Lon¬ 
dres  ;  né  le  23  décembre  lySS,  mort  à 
Paris  ,  le  29  décembre  1820. 

—  *  Éloge  de  P.  Corneille.  Londres  ,  de 
Vimpr.  de  P.  Da  Ponte,  sans  date  (1807), 
in-8  de  43  pag. 

Cet  éloge  fut  envoyé  au  concours  de  l’Insliiot,  en 
1807  ;  mais  des  considérations  particulières  résultant 
probablement  de  la  position  personnelle  de  M.  de 
Montyon,  qui  habitait  alors  un  pays  en  guerre 
ouverte  avec  la  P’rance,  empêchèrent  qu’il  fût  admis. 

Les  feuilles  anglaisés  de  cette  époque  préten¬ 
dirent  que  la  composition  écartée  du  concours  était 
fort  supérieure  à  celles  qui  obtinrent  le  prix  ,  l’ac¬ 
cessit  et  la  mention  ;  mais  cette  opinion,  dictée  par 
l’esprit  de  parti ,  n’a  point  été  ratifiée  par  le  temps 

—  *  Éloge  de  Michel  de  l’Hôpital ,  chan¬ 
celier  de  France.  Discours  qui  a  obtenu 
le  second  accessit  du  prix  de  l’Académie 
française  en  1777  ;  avec  cette  épigraphe  : 

«  Ici,  R-omains,  va  s’offrir  à  vous  tout  le  dévelop- 
«  pémeut  de  l’ami  de  Marc-Aurèle;  renchaînement 
«  de  ses  idées  ,  les  principes  sur  lesquels  il  appuya 
«  sa  vie  morale.  »  (Thomas),  Eloge  de  Marc-Aurèle. 

Paris  ,  Demonville ,  1777,  în-8  de  Sq  pag. 

Cet  éloge  a  été  long-temps  attribué  à  Pechméja. 

Ce  fut  l’abbé  Remy,  avocat  au  Parlement,  qui 
obtint  le  prix,  et  l’abbé  Talhert,  le  premier  accessit. 

Nous  dirons,  à  l’article  de  TâbbéRemy,  les  pour¬ 
suites  dont  il  fut  Tobjet,  de  la  part  du  clergé,  à 
cause  de  son  éloge  de  l’illustre  chancelier. 

C’est  à  tort  que  l’on  a  dit  et  répété  dans  plusieurs 
écrits  consacrés  à  la  mémoire  de  M.  de  Montyon, 
que  madame  du  Deffand  «  a  fait  dans  ses  Lettres  , 
«l’éloge  de  i’aecessi't  »  (  il  y  en  a  eu  deux,  comme 
on  vient  de  voir),  «  et  qti’elle  l’a  trouvé  digne  du 
«  prix  que  l’Académie  lui  a  refusé.  «  Madame  du 
Deffand  n’a  rien  dit  de  tout  cela.  La  pièce  dont  elle 
a  parlé,  sans  doute,  sans  l’avoir  lue,  était  celle 
de  ce  remuant  Guibert,  et  qui  ne  fut  même  pas 
envoyée  au  concours. 

—  *  Examen  de  la  constitution  de  France 
en  1799,  et  comparaison  (de  cette  cons¬ 
titution)  avec  la  constitution  monarcbi- 
que  de  cet  Etat.  Avec  cette  épigraphe  : 

«  Enthousiaste  ou  fourbe,  il  faut  cesser  de  l’être  ; 

«  Sers-toi  de  ta  raison  ;  juge  avec  moi  ton  maîire.» 

Zopire  (lisez  Mahomet)  Voltaire. 

Londres,  A.  Dulau  et  ,  1800,  in-8  de 
ifiq  pag. 

—  *  Exposé  statistique  du  Tonkin,  de  la 
Cochinchine,  du  Camboge,  etc.  ,  sur  la 
relation  de  La  Bissachèbe. ZiO«<ir«,  Dulau, 
1 8  1 1 ,  2  vol.  in-8. 

Ouvrage  rédigé  par  M.  de  Montyon  ;  réimprimé 
Tannée  suivante  ,  en  France  ,  sous  ce  titre  : 

«  État  actuel  du  Tonhin,  delà  Cochinchine  ,  et  de* 
royaumes  de  Camboge,  Laos  et  Lac-Tho,  par  M.  de  La 
Bissachère,  missionnaire  (français)  ,  qui  a  résidé  dix- 
huit  ans  dans  ces  contrées;  traduit  (rédigé)  d’après 
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les  lelations  originnles  de  ce  voyageur.  Paris,  Ga' 
jigiiaoi,  i8ia  ,  2  v{)l.  in-8. 

—  *  Mémoire  présenté  au  Roi  par  MS^'  le 
comte  d’Artois,  le  prince  de  Condé,  le 
duc  de  Bourbon,  le  duc  d’Enghien  et  le 
prince  de  Conti.  (  Versailles,  1788  ),  iu.-8 
de  I  5  pag. 

Cette  piece  est  connue  sous  le  nom  de  Mémoire 
des  Princes  ;  la  rédaction  en  a  été  attribuée  à  M.  de 
Montyon  qui  était  alors  chancelier  d»ii  comte  d’Ar" 
lois;  ou  ignore  si  c’est  à  tort.  Quoi  qu’il  en  soit, 
M.  de  Montyon  ,  malgi-é  son  dévouement  à  la  mo¬ 
narchie  ,  jugea  prudent  de  quitter  précipitamment 
la  Fi'auce  lors  des  premiei’s  troubles  de  Versailles, 
et  de  se  réfugier  en  Suisse. 

Il  existe  une  critique  de  ce  Mémoire  sous  le  titre 
de  Projet  de  réponse  à  un  mémoire  répandu  sous 
le  litre  de  Mémoire  des  Princes  (  par  l'abbé  Morellet). 
Décembre  1788  ,  in-8  de  61  pag, 

—  *  Particularités  et  observations  sur  les 
ministres  des  finances  de  France  ,  les  plus 
célèbres  ,  depuis  1660  Jusqu’en  l'jg'i.  ;  pré¬ 
cédées  d’une  épître  dédicatoiie  aux  mâ¬ 
nes  de  W.  Pitt.  Londres  ,  Dulau  ,  1812  , 
in-8. 

Réimprimées  la  meme  année  à  Paris  (  chez  Le 
NormanI  ) ,  mais  avec  des  altérations  et  sans  l'épitre 
dédicatoire. 

Cet  ouvrage  brouilla  M.  dm  Montyon  avec  madame 
de  Staël  ,  cjui  voulait  lui  faire  rétracter  ce  qu’il  avait 
dit  de  M.  Necker. 

—  Quelle  influence  ont  les  diverses  espèces 
d’impôts  sur  la  moralité,  l’activité  et  l’in¬ 
dustrie  des  peuples  ?  par  M.  de  Monthion 
(Montyon  ),  ancien  conseiller  d’état.  Pa¬ 
ns,  Qigaet  et  Michaud,  i  808  ,  in-8  ,  5  fr. 

Ouvrage  fait  pour  un  concours  de  la  Société 
royale  de  Gôttingue,  mais  qui  ne  fut  point  admis 
à  cause  de  son  étendue. 

—  *  Rapport  fait  à  S.  M.  Louis  XVIII 
(surles  principes  de  la  monarchie  française, 
contre  le  livre  intitulé  ;  «  Tableau  de  l’Eu- 
rope»,  par  M.  de  Caloune  ).  Imprimé  à 
Constance ,  et  réimprimé  à  Londres,  Dulau 
et  C‘^ ,  1796 ,  in-8. 

L’auteur,  peu  après  son  arrivée  à  Londres,  fit 
faire  un  errata  de  quatre  pages  in-8  ,  en  petit  texte  , 
pour  corriger  les  fautes  d’impression  qui  abondent 
dans  ce  Rapport;  011  le  trouve  ordinairement  joint 
aux  exeinplaii'es  de  l’édition  de  Didau. 

Cet  ouvrage  a  été,  lors  de  sou  appariiion,  attribué 
]>ar  quelques  personnes  à  BI .  Rarentin  de  Montcbal 
(voy.  la  Bibliogr.  de  la  France  ,  ann.  iSaj,  p.  98  , 
et  l’Annuaire  iiéci  ologique de  M.  Mabul  ,  ann.  1820, 
p.  i56)  ;  aujourd’hui  on  sait,  d’une  manière  posi¬ 
tive,  que  ce  Rap|)ort  est  de  RI.  de  Montyon.  Trompé 
])ar  ces  diverses  veisions,  nous  l’avons  compris 
dans  la  liste  des  ouvrajtes  de  M.  Barenlln  de  Mont- 
chal  ,  erreur  que  le  rédacteur  delà  notice  sur  ce 
dernier,  dans  le  Supplément  à  la  Biographie  univer¬ 
selle  ,  n’a  pas  manqué  de  relever,  avec  -assez  d’ai¬ 
greur.  La  Biographie  universelle  est-elle  donc  si 
exacte,  elle,  qu’on  ne  puisse  y  rencontrer  de  sembla¬ 
bles  méprises?  une  note  plus  bas  prouve  le  contraire. 

—  *  Recherches  et  con.sidérations  sur  la 
population  de  la  France;  par  M,  Moheàu. 


MON 

Paris,  Moutard,  1778  ,  2  pari,  en  un  voL 

in-8. 

C/est  Lalande  qui,  dans  ïe  Journal  des  Savants, 
mai  1779.  édition  de  Hollande,  pag.  344  .  3  le  pre¬ 
mier  attribué  la  plus  grande  partie  de  ce  livre  à 
M.  de  Montyon. 

L’épitre  dédicatoire  an  roi  porte  la  date, du 
12  novembre  1774,  elle  n’est  ])oint  signée;  l’aj.pro- 
bation  du  censeur  est  du  20  mai  ,  et  le  privilège  du 
9  juillet.  1777. 

11  est  des  personnes  fort  instruites  qui  prétendent 
que  Moheati  a  eu  plus  de  part  à  cet  ouvrage  c|ue  les 
apologistes  de  M  de  Montyon  ne  lui  en  attribusul, 
et  ces  personnes  ont  raison. 

Le  chanoine  Guiot  ,  bibliothécaire  de  Saint-Victor, 
dans  son  nouveau  supplément  à  la  France  littéraire 
de  l’abbé  d’Hebrail  ;  M.  Villenave,  dans  la  Biogra¬ 
phie  Universelle,  et  quelques  autres  biographes,  ont 
rangé  par  erreur  cet  ouvrage  parmi  ceux  de  Moreau, 
l’historiographe. 

Ou  a  dit  et  répété  que  M.  de  Montyon  avait  rem¬ 
porté  ,  en  1791  ,  le  dernier  des  prix  que  l’Académie 
française  décerna  dans  le  18®  siècle,  et  dont  le  sujet, 
qui  avait  été  proposé  par  l’abbé  Raynal  ,  était  : 
«  Les  conséquences  qui  ont  résulté  pour  l’Europe 
«de  la  découverte  de  l’Amérique,  relativement  à  la 
«  politique  ,  à  la  morale  et  au  commerce.  » 

Quelques  recherches  que  nous  ayons  faites,  nous 
n’avons  rien  trouvé  qui  confirmât  ou  infirmât  cette 
assertion  ;  et  ,  quoique  l’oii  prétende  que  l’ouvrage 
envoyé  au  concours  ait  été  imprimé  à  Genève,  où 
M.  de  Montyon  ré.sidait  à  cette  é|)oque,  nous  n’avons 
pas  été  plus  heureux  de  ce  côté  qu’aux  archives  de 
l’Institut,  Il  est  vrai  que  l’on  a  dit  qu’il  ne  s’était 
point  nommé  ;  mais  il  est  vi'ai  aussi  qu’on  a  eu. 
soin  d’ajouter  qu’il  fut  reconnu  ,  parce  qu'au  lieu 
de  prencti  e  le ‘prix  qui  était  de  mille  écus ,  il  le 
destina  à  celni  qui  trouverait  ,  au  jugement  de 
l’Académie  des  Sciences  : 

«  Les  meilleurs  moyens  ou  les  meilleurs  inslru- 
«  ments  pour  économiser  et  suppléer  la  main 
«  d’œuvre  des  nègres,  >< 

Si  tout  cela  est  aussi  exact  que  nous  le  désirerions, 
nous  regrettons  que  les  personnes  qui  sont  si  bien 
informées,  n’aient  pas  jugé  à  propos  jusqu’à  |)ié- 
sent  ,  de  publier  les  preuves  de  tout  ce  qu’elles 
avancent  sur  M.  de  Montyon:  elles  rendraient  un  vé¬ 
ritable  service  aux  gens  de  lettres  qui  s’occupent  de 
cet  homme  célèbre  ,  et  peut-être  à  l’Institut  même, 
réduit  comme  nous  à  l’incertitude. 

M.  de  Montyon  est  encore  auteur  d’un  Mémoire 
sur  cette  question  :  Quel  jugement  doit  être  'porté  sur 
le  18®  siècle  ?  proposée  par  l’Académie  de  Slockbolin 
il  en  1801,  et  pour  la  solution  de  laquelle  il  obtint 
une  médaille  d’or  qu’il  légua,  par  un  ai-ticle  exprès 
de  son  testament,  à  madame  la  baronne  Fasquier. 

Nous  ignorons  si  ce  Mémoire  a  été  imprimé. 

M.  deMnntjmn  a  laissé  beaucoup  de  notes  et  de  ma- 
nnsçrils  inachevés.  Nous  savons  qu’il  en  existe  une 
malle  pleine  dans  le  grenier  d’un  établissement  de 
bienfaisance,  qui  pourrait  être  mieux  placée  ail¬ 
leurs.  Quand  la  mort  le  frappa,  il  était  à  la  veille  de 
faire  iuqirimer  une  réfutation  de  l’ouvrage  de  ma¬ 
dame  de  S^aël  sur  la  Révolution.  Son  travail  était 
presque  terminé  Si  nous  sommes  bien  informés  ,  le 
manuscrit  de  ce  dernier  ouvrage  dqit  se  trouver  entre 
les  mains  d’un  des  anciens  maires  de  Paris. 

Nous  devons  la  plupart  de  ces  renseignements  .siir 
M,  de  Montyon  et  ses  ouvrages  à  l’amitié  de  M.  de 
IIoFFMATfKS  DE  GaIFEIEB,. 

MONTYON  (  M®il®  de)  ,  sœur  du  piécé- 
dent.  Yoy.  M‘”®  Fourqueux. 

MONTZAIGLE. — Orlando  et  Loretta, 
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fait  historique.  Paris,  Bouchard ,  iSaS, 

2  vol.  in-i  2,  5  fr. 

Avec  M.  Pradel. 

MONVAL.  (  le  comte  de  ). — Mea  culpa, 
ou  Erreurs  du  jeune  comte  de  Monval.  Pa¬ 
ris,  Diiplenne ,  1822,  2  vol.  iu-12,  avec 
lig.  lilbogr.,  G  fr. 

MONVEL  (  Jacques-Marie  Boutet  de  ), 
acteur  de  la  Coinédîe-Francaise  et  auteur 
dramatique  ,  lecteur  et  comédien  ordinaire 
du  roi  de  Suède  (  de  1781  à  1786),  pro¬ 
fesseur  au  Conservatoire  de  musique  , 
maître  de  la  scène  de  l’Opéra  en  l’an  vu, 
membre  du  jury  de  l’Opéra  la  même  année, 
membre  de  l’Institut  national;  né  à  Luné¬ 
ville ,  le  25  mars  1745,  mort  à  Paris,  le 
i3  février  18  1 1 . 

—  Alexis  et  Justine,  comédie  lyrique  en 
deux  actes  et  en  prose  ,  mêlée  d’ariettes. 
Paris  ,  Brunet,  1780  ,  in-8. 

—  Amant  (T  )  bourru,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers  libres.  Paris,  Dnchesne , 
1777,  in-8;  Paris,  ÆZ"'®  Huet;  Barba; 
Vente,  1824,  in-8,  x  fr.  80  c. 

Imprimé  aussi  à  Stockliolm  en  1  783.  Celte  pièce  est 
tirée  d’ua  roman  de  madame  Riccoboni. 

— J  Ambroise  ,  ou  Yoila  ma  journée  ,  comé¬ 
die  en  un  acte  et  en  prose,  mêlée  d’ariet¬ 
tes.  Paris ,  Barba,  an  iv  (1796),  ou  an  vu 
(1799),  in-8. 

—  Biaise  et  Babet,  ou  la  Suite  des  Trois 
Fermiers,  comédie  en  deux  actes,  mêlée 
d’ariettes.  Paris,  Brunet,  1783,  in-8; 
Paris,  Sanson,  1826,  in-32. 

—  Chevalier  (le)  sans  peur  et  sans  repro¬ 

che  ,  ou  les  Amours  de  Bayard  ,  comédie 
héroïque  en  quatre  actes  (  et  en  prose  ). 
Ljon,  Olier,  1789,  in-8. 

Réimprimé  en  1  808  ,  avec  les  deux  tiU'es  renversés. 
Paris,  Henée,  in-8,  i  fr.  80  c. 

—  Clémentine  et  Desormes,  drame  en 
cinq  actes  et  en  prose.  Paris ,  Duchesne, 
1781 , in-8. 

Piéimpr.  à  Stockholm  1783. 

—  Deux  (les)  Nièces  ,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers  (de  Boissy),  mise  au  théâtre 
par  M.  Monvel  ,  imprimée  sous  les  yeux 
de  1  auteur,  conforme  à  la  représentation. 
Amsterdam,  César  Noël  Guérin,  1787, 
in-8. 

—  Discours  fait  et  prononcé  par  le  citoyen 
Monvel,  dans  la  section  de  la  Montagne, 
le  jour  (le  la  fête  de  la  Pvaison  ,  célébrée 
dans  la  ci-devant  église  de  Saint-Roeb  ,  le 
10  frimaire  an  ii  de  la  République  une  et 
indivisible.  Paris,  Le  fer  ,  an  ii  ,  in-8  de 
32  pag. 


Contre  les  prêtres  et  les  vois. 

ha  Révolution ,  disent  les  auteurs  de  la  Biogra¬ 
phie  universelle,  où  l’on  a  vu  tant  de  choses  étranges, 
ii’a  rien  produit  de  plus  impie  et  de  plus  audacieux 
que  ce  Discours;  on  ne  peut  guère  ex])liquer  un 
aussi  fâcheux  épisode  delà  vie  de  Monvel,  <]iie  par 
sa  faiblesse  de  caraclère  et  sa  pusillammilé.  Ou 
trouve  les  principaux  passages  de  ce  Discours  dans 
les  «  Essais  sur  la  révolution  de  France  »  ,  par  M. 
Beaulieu,  V®  vol.,  pag.  262. 

• —  Erreur  (  1’  )  d’un  moment,  ou  la  Suite 
de  Julie  ,  comédie  (  en  prose  ),  mêlée  d’a¬ 
riettes,  en  un  acte.  Paris,  V^  Duchesne , 

1773,  in-8. 

—  F’rédégonde  et  Brunehaut ,  roman  his¬ 
torique.  Paris,  F^'Duchesne ,  1775,  in-8  , 
avec  gravures. 

—  Jérôme  le  porteur  de  chaises  ,  comédie 
parade,  en  deux  actes,  en  prose,  mêlée 
d’ariettes.  Paris,  Duchesne,  1779,111-8. 

Il  y  a,  à  ce  qu’il  paraît,  des  exempl.  anonymes,  car 
celte  pièce  se  trouve  mentionnée  dans  le  Diction¬ 
naire  de  Barbier. 

Cette  pièce  a  reparu  en  un  acte,  le  ii  janvier 
1781  ,  sous  le  titre  de  Jérôme  et  Champagne. 

—  Jeunesse  (  la  )  du  duc  de  Richelieu ,  ou 
le  Lovelace  français,  comédie  (1796).  Yoy. 
Alex.  DwAh. 

—  Julie,  comédie  en  trois  actes,  mêlée 
d’arieftes,  Paris,  V»  Duchesne,  177a, 
iü-8. 

— Mathilde,  drame  en  cinq  actes  (en  prose). 
Paris,  Hautbout- Dumoulin,  an  vu  (  1799), 
in-8,  1  fr.  Soc.  ^ 

—  Philippe  et  Georgette ,  comédie  en  un 
acte  (  eu  prase  ),  mêlée  d’ariettes.  Pans  , 
1793. —  Paris  ,  Barba,  1802,  in-8. 

— Raoul,  sire  de  Créqni,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  mêlée  d’ariettes.  (^Parisf 
Barba,  a.\\  vi(l798),  in-8. 

■ —  Sargines,  ou  J’Elève  de  J’amonr,.  co¬ 
médie  en  quatre  actes,  en  prose,  melée  de 
musique.  Lyon  ,  M»ée  Olier  ,  1789,  in-8; 
Paris  ,  Barba  ,  an  v  (1  797) ,  in-8. 

-—Trois  (  les  )  F’ermiers,  comédie  en  deux 
actes  ,  eu  prose,  et  mêlée  d  ariettes.  Paris, 
Vente ,  1777,  i.n-8. 

—  Yictimes  (  les  )  cloîtrées  ,  drame  en  4 
actes  et  en  prose.  Bordeaux  et  Pans, 

J  792,  in-.8  ;  Paris,  Bourgeois;  Ponlhieu 
et  Delaunnj ,  1826  ,  in-32,  de  80  pag.  , 
20  c.  ;  Pans,  Bezou ,  i83o,  in-8;  et  Pans, 
Barba;  Bezou,  183  4?  ii'"^  20  pag.,  Soc. 

Drame  011  il  y  a  de  loi'tes  situations  ,  mais  ou 
toutes  les  convenances  sont  blessée.^,  et  qui  dut  piiii- 
cipalemeiit  sou  grand  succès  aux  circonstances. 

Dans  l’én n mcralion  des  pièces  non  impiimees  de 
Monvel  ,  donnée  par  les  ailleurs  de  la  Biograjdiie 
universelle,  on  a  oublie  Tancr'eJe  et  hlélésinde  ,  o[)era 
eu  quatre  actes  ,  présenté  au  comité  et  au  jury  de 
l’Opéra  en  lyqb,  i799  1806. 

On  trouve  de  Monvel,  dans  le  premier  volume  des 
Mémoires  de  l’Institut  national,  classe  de  liltéralure 
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et  des  beanx-arts,  1798,  deux  (le  Rossignol  et 

le  Coucou  ,  et  le  Chien  de  basse-coui‘  et  la  Levrette). 

MONVEL  (  JNoël-Earthélemy  de  ),  fils 
du  précédent ,  d'abord  secrétaire  du  con¬ 
sul  Cambacérès ,  ensuite  commissaire-pri- 
senr. 

—  ^  Comte  (le)  de  Donamar ,  ou  Lettres 
écrites  pendant  la  guerre  de  sept  ans, 
trad.  de  l’allem.  (  1798  ).  Voy.  Bouter- 

WECK. 

—  Junius,  ou  le  Proscrit,  tragédie  en  5 
actes  (en  vers).  Paris,  1797,  in-8. 

—  Ode  sur  la  guerre  d’Autriche.  P«;’«  , 
Galland ,  i8o5,  iu-8  de  16  pag.  ,  00  c. 

—  Recueil  de  Poésies.  Paris ,  1801  ,  in-8. 

Monvel  est  l’un  des  auteurs  de  «M.de  Bièvre  , 
ou  l’Abus  de  l’esprit  »  ,  et  de  Christophe  Morin  ,  ou 
Que  je  suis  fâché  d’être  riche  «.  (Voy.  ces  deux  titres 
aux  Ouvrages  anonymes). 

MONVEL  (J.-M.-J.  Aristide  de) ,  frère 
du  précédent. 

—  Abus  (des)  en  1819,  ou  Quelques 
mots  sur  la  France,  le  monarque,  les  mi¬ 
nistres,  la  police,  les  caricatures,  les 
théâtres  et  les  journaux.  «PanV  ,  Pillet  aîné, 
1819,  in-8  de  24  pag.,  i  fr. 

— Cantate  sur  la  restauration  de  la  France, 
avec  un  préambule,  suivie  d’une  ode  sur 
le  rétablissement  de  la  statue  d’Henri  IV  , 
etc.  Paris,  Pillet ,  1819,  in-8  de  24 
I  fr.  .  . 

Ces  deux  opuscules  ont  été  publiés  sous  le  pseu¬ 
donyme  d'Gallia, 

—  Dévouement  (  le  )  de  Malesherbes  , 
poëme,  avec  une  cantate  sur  la  naissance 
du  duc  de  Bordeaux.  Bordeaux,  de  Vimpr, 
de  Cavazza  ,  1821  ,  in-8  de  16  pag. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Mignon  de  Gallia. 

- —  Dieu,  ode;  suivie  d’un  sonnet,  et  d’une 
romance  sur  le  meme  sujet  ;  avec  une  élé¬ 
gie  sur  l’anniversaire  de  Marie-Antoinette, 
reine  de  France.  Paris  ,  Pillet  aîné,  1820, 
broch. in-8. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  D’Gallia. 

— -  Education  (P),  ou  les  Élèves  instruits 
par  eux-mêmes.  Paris,  l’Éditeur,  i8i5, 
in-i2. 

— •  *  Grands  (les)  événements  de  la  France, 
prévus  et  dévoilés  par  un  sage  Espagnol , 
dès  Fan  i8i3  ,  ou  Sentiment  d’un  colonel 
de  cette  nation  ,  sur  la  chute  prématurée 
de  Napoléon  ,  le  rétablissement  des  Louis 
sur  le  trône  de  France  ,  et  ce  qui  serait  le 
plus  propre,  dans  un  bon  prince,  à  faire 
le  bonLeur  des  peuples  et  procurer  l’unité 
de  religion.  Paris  ,  Chanson,  etc.,  1814, 
broch.  in-8. 

’ — Lettre  adressée  au  Roi  et  aux  souverains 


alliés  sur  les  circonstances  ,  sur  l’intérêt 
des  Français  ,  et  tendante  à  nous  amener 
le  bonheur  universel;  suivie  d’une  ode  et 
de  quelques  antres  vers  snr  le  retour  de 
Louis-le-Désiré  et  de  Madame,  Paris,  V E- 
diteiir,  18 1.5,  in-8  de  76  pag. 

—  Libéralis  ,  ou  l’Honnête  homme  ,  avec 
une  épître  à  Boileau ,  et  quelques  autres 
pièces  de  vers.  Paris,  Pillet  aîné;  et  Bor¬ 
deaux,  Bergeret,  1821,  in-8  de  90  pag. 

Publ.  sous  le  pseud.  de  Degallia. 

—  Louis  XVI  ,  poëme  en  iv  chants,  suivi 
de  quelques  réflexions  sur  l’état  du  règne 
précédent ,  etc.  Paris,  Pillet,  i8i5  ,  in-8  , 

3  fr. 

—  Petite  (la)  Héloïse,  ou  Lettres  à 
M”^e  D***,  sur  deux  amants  de  l’ile  de 
Crète.  Paris,  Maugeret,  1814?  in-12 , 2  fr. 

—  Quelques  mots  de  compensation  envers 
l’empereur  Napoléon,  sur  ce  qu’avance 
J.  J.  A.  Demonvel  dans  ses  deux  ouvrages 
ayant  pour  titre  tdes  Grands  événements» 
et  «  Louis  XVI  »  ,  etc.  Paris,  l'Editeur; 
Pillet,  18 1 5,  in-8  de  48  pag-,  i  fr.  25  c. 

—  Retour  (  le  )  des  lis,  ou  Minerve  pro¬ 
tectrice  de  la  France ,  pièce  lyrique  en 
trois  actes.  Bordeaux,  V'^  Bergeret,  1817, 
in-8. 

Celte  pièce  n’a  pas  été  représentée  :  elle  a  été  re¬ 
produite  ,  en  1819,  sous  le  titre  de  Minerve  pro¬ 
tectrice  de  la  France  ,  ou  le  Retour,  etc. 

—  Tableau  des  malheurs  et  de  la  mort  des 
illustres  prisonniers  du  Temple.  Bor¬ 
deaux,  Bergeret  ;  et  Paris ,  Pillet,  1816, 
broch. in-8. 

Les  écrits  de  M.  de  Monvel  qui  n’ont  pas  paru  sous 
le  pseudonyme  de  d’ Gallia  ou  Degallia,  ayant  été 
imprimes  sous  le  nom  de  Demonvel ,  nous  avons  ete 
conduits  à  placer  celte  noie  à  la  lettre  D,  où  elle  est 
mal.  Nous  la  reproduisons  ici,  au  lieu  le  plus  ra¬ 
tionnel  ,  avec  quelques  additions. 

Ces  deux  derniers  Monvel  sont  frères  de  la  célébré 
actrice  des  Français  ,  mademoiselle  Mars. 

MONVEL.  —  Savant  (le),  comédie-vau¬ 
deville  (1882).  Voy.  Scribe. 

MONVERT  ou  Montvert  ,  alors  maré¬ 
chal  de  camp  et  commandant  du  corps 
des  volontaires  de  Bourbon. 

—  Observations  sur  les  divers  degrés  de 
fertilité  ou  de  dégradation  du  sol  du 
royaume,  Paris  ,  Hardouin  et  Gattej , 
1787,  ia-8. 

—  Réflexions  patriotiques.  1791  ,  în-8. 

- —  Restauration  (  de  la  )  des  campagnes  a 
opérer,  au  physique  et  au  moral ,  par  une 
division  mieux  entendue  des  possessions 
rurales  ;  au  plus  grand  avantage  de  tout 
propriétaire.  Avignon  ,  et  Paris,  hroullé, 
1789,  in-8. 
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MONVILLE  (l’abbé  de),  Voy.  Lkfrakc 

DK  PoMPIGNAN. 

MONVILLE  (  Mazières  de  ).  Voy.  Ma- 

ZlÈRES  DE  M. 

MONVILLE  (  le  bar.  de  ).  Voy.  Bois- 
set.  DE  Monville. 

MOOCK  (  S.-J.-M.  van.  ),  maître  de 
pension  à  Delft. 

—  Dictionnaire  (  nonv.  )  françaîs-bollan- 
dais  ,  et  hollandaîs-fi*ançais.  Zutphen  , 

Thieme,  i8a4,  4  part,  in-8, 

55  fr. 

—  Thèmes  pour  ceux  qui  commencent  à 
traduire  du  français  en  hollandais.  Zut¬ 
phen  ,  de  riinpr.  de  H.-C.-A.  Thieme  y 
3812,  in-8  de  80  pag, 

11  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  élémentaires 
écrits  en  hollandais. 

On  lui  doit  aussi  la  publication  de  la  3®  édition, 
augmentée  ,  de  la  Méthode  familière  pour  ceux  qui 
commencent  à  s’exercer  dans  la  langue  française  , 
par  Marin  (Zutphen,  i8ii,in-i2);  un  autre  du 
I.ivre  de  lectures  françaises  ,  etc.,  par  J.  G.  Wie- 
deman  ;  revue  et  augm.  d’un  Dictionnaire  français- 
hollandais.  (Ibid.,  1812,  in-8). 

MOOR  (Edward).  —  Mystères  (les)  de 
Hongrie  ;  roman  historique  du  XV®  siècle  , 
trad.  de  l’angl.  sur  la  IV®  édition.  Par 
la  comtesse  de  L.  .  .  Paris  ,  Dentii , 
1817  ,  4  vol.  in-r2,  9  fr. 

MOORE  (François),  voyageur  anglais  du 
XVIII®  siècle. 

Ses  Voyages  dans  les  parties  intérieures  de  l’A¬ 
frique  O738  ,  in-8),  ont  été  extraits  et'  traduits  en 
français  ,  avec  les  relations  de  Stibbs  et  de  Leach  , 
par  M.  Lallemant.  Ces  extraits  forment  le  second 
volume  des  Voyages  de  Ledyard  et  de  Lucas  eu 
Afrique.  Paris  ,  i8o4  ,  2  vol.  in-8. 

MOORE,  ou  More  (Edward),  littérateur 
anglais  du  xviii®  siècle,  mort  en  1757. 
■ — Enfant  (1’  )  trouvé,  comédie  en  cinq 
actes  ,  traduite  (  en  prose)  par  M“®  Ricco- 

BONI. 

Imprimé  dans  le  Choix  du  Théâtre  anglais  ,  pu¬ 
blié  par  madame  Riccoboni  en  2  vol.  iu-12. 

— *  Fables  pour  les  dames,  trad,  de  l’angl. 
Amsterdam^  Boittey  1764  ,  in-8. 

Ces  Fables  sont,  après  celles  de  Gay,  ce  que  la 
littérature  anglaise  possède  de  mieux  dans  ce  genre. 
Dans  l’original  ,  le  sens  en  est  énergique  ,  et  la  ver¬ 
sification  aisée  et  élégante.  Les  Fables  de  Moore  se 
joignent  communément  à  celles  de  Gay  dans  beau¬ 
coup  d’éditions  de  ce  dernier-  Il  y  a  même  des  édi¬ 
tions  anglaises  imprimées  à  Paris  de  ces  deux  fa¬ 
bulistes  réunis  (voy.  Gay). 

—  Joueur  (le),  tragédie  bourgeoise ,  tra¬ 
duite  de  l’angl.  (par  l’abbé  Brute,  de  Loi- 
reeee).  Londres  et  Paris ,  Desaint  ju¬ 
nior,  1  762,  in-i2. 

Traduction  estimée  et  recherchée. 
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—  Monde  (le),  par  Adam  Filz-Adam  (  mas¬ 
que  sous  lequel  s’est  caché  Moore,  aidé 
du  comte  de  Chesterfield  ,  d’Horace 
Waepoee,  de  Richard  Owen  et  d’autres), 
ou  Feuille  périodique  sur  les  mœurs  du 
temps  ;  trad.  de  l’angî.  (  par  Gasp.-Joel 
Monod  ),  Lejde ,  1757  ,  2  vol.  in-12. 

L  introduction  de  cet  ouvrage  en  France  n’à  été 
permise  qu  en  y  faisant  un  certain  nombre  de  car¬ 
tons. 

Tableau  critique  des  mœurs  anglaises; 
tra  duction  de  la  feuille  périodique,  intitulée: 
«  le  Monde  »  ;  par  Adam ,  fils  d’Adam  (par 
de  Saint-Symphorien  ).  La  Haye  et  Paris, 
Dufour,  1761,  in- 12. 

MOORE  (  John),  médecin  et  littérateur 
écossai.s  ,’raort  eu  1802. 

—  Édouard,  ou  Tableaux  variés  de  la 
nature  humaine,  etc.,  trad.  de  Fangl.  (par 
Cantwell  ).  Pans,  Maradan  ,  1797  ,  3  vol. 
in-12. 

L’on  y  trouve  quelques  tableaux  assez  vrais , 
puisés  surtout  dans  la  vie  et  les  mœurs  de  l’An¬ 
gleterre. 

—  Lettres  d’un  voyageur  anglais  sur  la 
France  ,  la  Suisse  ,  rAlIemagne  et  l’Italie  ^ 
trad,  del’angl.  (par  Henri  Rieu).  Genève, 
1781  ;  Lausatme,  1782,  4  vol.  in-8, 

— Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Voyage 
de  John  Moore,  en  France,  en  Suisse  et 
en  Allemagne;  trad.  de  l’angl.  par  Melle.,.. 
(  de  Fontenay).  Paris ,  Foucault,  1806, 
2  vol.  in-8  ,  8  fr. 

Cette  nouvelle  traduction  est  moins  complète  que 
la  précédente  :  elle  ne  contient  pas  le  Voyage  de 
John  Moore  en  Italie. 

—  View  (  a  )  of  Society  and  Manners  in 
France,  Switzerland  and  Oermany.  Paris, 
Smith,  iSo5,  2  vol.  in-12. 

—  Zeluco ,  on  le  Vice  trouve  en  lui-même 
son  châtiment ,  trad.  de  Fangl.  par  A.  de 
Cantwee.  Paris ,  1796  ,  4  vol.  in-i8. 

Ce  roman,  le  seul  de  J.  Moore  qui  ait  conservé 
une  certaine  réputation  ,  est  rempli  d’événements 
intéressants,  nés  des  passio)is  désordonnées  d'un 
enfant  gâté  et  de  l’aveuglement  d’une  mère:  il  est 
remarquable  par  la  pureté  du  style,  l’originalité 
des  idées  ,  la  véi'ilé  des  caractères,  et  surtout  par  sa 
douce  et  pure  morale. 

MOORE  (Thomas), Fun  des  pluscélèbre& 
littérateurs  vivants  de  la  Grande-Bretagne, 

—  Choix  de  poésies  de  Byron  ,  W.  Scol£ 
et  Moore.  Traduction  libre  par  Fun  des 
rédacteurs  d.eia  «^Bibliothèque  universelle». 
Genève  èt  Paris,  Paschoud  ,  1820  ,  2  vol. 
în-8  ,  6  fr. 

f 

. — Eplcurean  (tbe),  a  T-ale.  Parts,  A,  and  W'. 
Galigriani,  1827,  ou  1828,  in-12  ,  6  fr. 
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—  The  same,  Paris,  Lcquien,  1882,  in-i8, 
I  fr.  2  5.  c. 

Cette  petite  éditon  fait  pai’tie  d’une  «  Collection  of 
tlie  hest  British  authors  ». 

—  Épicurien  (  1’  )  »  trad.  de  l’angl.  (  par 
A.  A.  Renouard  ).  Paris ,  /.  Renouard  , 
1827  ,  in- 12  ,  4  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  l’Épi- 
curien,  ou  la  Vierge  de  Memphis,  trad.  de 
l’angl.,  par  M‘ne  Alex.  Aragon.  Paris,  Sel- 
ligue;  Charhs-Béchet ,  1827,  in- 12,’ 4  fr. 

—  Trish  Mélodies  complété;  to  which  are 
added  National  Mélodies,  etc.  Bruxelles 
(  Paris  ,  Galignani  ),  1822  ,  un  gros  toi. 
ia-i2,  sur  pap.  vélin,  8  fr. 

Volume  imprimé  à  Paris  par  Cosson; 

—  The  same,  sacred  Mélodies,  national 
Airs,  evenings  in  Greece  ,  ‘  Canzonets  , 
Songs  and  Ballads,  etc.  Paris ,  prinled  hy 
Didot. —  Galignani,  182g,  2  vol.  in-32, 
vellum  paper,  8  fr. 

INladame  L.  Sw.  Belloc  a  donné  une  traduction  de 
ces  Mélodies  à  la  suite  des  Amours  des  Anges  (voy. 
ci-dessous). 

' —  Lalla  Rookh  ,  an  oriental  Romance. 
Paris,  pj'in  ted  by  Didot.  —  Galignani,  1827, 
in-32,  vellum  paper,  5  fr. 

—  Lalla  Rookh,  ou  la  Princesse  Mogole  , 
histoire  orientale;  traduite  de  l’angl.  par  le 
traducteur  des  «  OEuvres  de  lord  Byron» 
(M.  Pichot).  Paris,  Ponthieu  ,  1820,  2 
vol.  in-i2  ,  5  fr. 

—  Létters  and  Tournais  of  lord  Byron  ; 
With  notices  of  his  life.  By  Thom.  Moore. 
Paris  ,  j)rintedby  Didot  aîné. — Galignani, 
l83o,  4  vol.  in- 1 2  ,  vellum  paper,  with 
portr.  ,  35  fr.  ;  or  in  one  vol.  in-S  ,  20  fr. 

• —  The  same.  Paris  ,  Baudry,  18  33,  2  vol. 
in-8  ,  I  o  fr. 

—  Mémoires  de  lord  Byron  ,  publiés  par 
Thom.  Moore,  traduits  de  l’anglais  par 
M'i^^Louise  Sw.  Beleoc.  Paris ,  Alex.  Mes- 
nier,  i83o.  4  vol.  in-8,  3o  fr. 

Les  Mémoires  sur  la  vie  de  iord  Byron  par  Thom. 
Moore  ont  aussi  été  traduits  par  M.  Paulin  Paris, 
en  i832  ,  pour  compléter  la  traduction  des  OEuvres 
de  Byron  (voy.- -ce  nom). 

—  Life  (  the  )  and  death  of  lord  Edward 
Eitzgerald.  Paris,  A.  and.  IV.  Galignani  , 
l83  I  ,  in-  1 2  ,  8  fr. 

' — Littles  Poems ,  Odes  of  Anacréon,  Ly 
Thomas  Moore.  Paris ,  Galignani  ,  1819, 
thick  vol.  i2rao.  vellum  paper,  6  fr. 
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— Loves  (the)  of  the  Angels,  a  Poem.  Paris, 
Amyot,  1823,  in-i2,  4  fr- —  The  same. 
Pans,  A.  Renouard,  1823,  gr.  in-8, 
avec  3  vignettes  ,  9  fr. 

Il  a  été  tiré  de  la  dernière  édition  deux  exem¬ 
plaires  vélin. 

—  The  same.  Paris,  Galignani,  1828, 
in-8,  7  fr.  ;  or  1827,  in-32,  3  fr. 

— Amours  (les)  des  Anges  ,  puëme  en  iir 
chants,  trad.  de  l’angl.  (par  M.  Am.  Tbéod, 
DavésiÈs  de  Pontes  ).  Paris  ,  Pillet  aîné, 
1823  ,  in- 12,  3  fr. 

—  Amours  (les)  des  Anges,  et  les  Mélo¬ 
dies  irlandaises  ;  trad.  de  l’angl.  par 

Louise  Sw.  Belloc.  Paris,  Chassériau, 
1828,  in-8  ,  orné  d'un  port.  ,  5  fr. 

—  Amours  (  les  )  des  Anges  ,  poème  ,  trad. 
en  vers  français  par  Eugène  Aroux.  Paris , 
Alex.  Mesnier,  1829,  in-8,  3  fr. 

—  Amours  (les)  des  Anges  ,  poème,  trad. 
en  vers  français  par  Lüsias  Moutardier. 
Angouîéme ,  J.  Laroche  ;  et  Bordeaux  , 
Lawalle,  i83o,  in-8,  3  fr. 

—  Memoirs  of  captain  Rock,  tbe  cele- 
brated  Irlsh  Chieftain.  Witb  some  account 
of  his  ancestors.  Written  by  bimself.  Pa¬ 
ris,  Galignani,  1824  ,  in- 12  ,  5  fr. 

—  In.surrectTons  irlandaises,  depuis  Henri 
II  jusqu’à  rUnion,  ou  Mémoires  du  capi¬ 
taine  Rock,  le  fameux  chef  irlandais  ,  pié- 
cédés  de  quelques  détails  sur  ses  ancêtres; 
trad,  de  l'angl.  par  L.  Nachet.  Paris, 
Dentu,  1829  ,  in-8  ,  4  fr. 

—  Memoirs  of  tbe  life  of  the  rigbt  honou- 
rable  Richard  Brinsley  Sheridan.  Paris, 
A.  et  1V.  Galignani,  182 5,  2  vol.  in- 12, 
avec  un  port,  et  un  fac-similé,  20  fr. 

—  Mémoires  sur  la  vie  privée,  politique 
et  littéraire  de  Richard  Brindeley  Sheii- 
dan  ;  traduits  de  l’angl.  par  .T. -T.  Parisot. 
Paris,  A .  Bertrand,  1826,  2  vol.  in-8  ,  avec 
un  portr. ,  i  4  fr. 

—  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  de  Napo¬ 
léon,  trad.  de  l’angl _ 

Imprimée  en  18.21,  avec  la  traduction  du  dithy¬ 
rambe  sur  la  mort  de  Napoléon,  par  lord  Bïron, 
(voy.  ce  nom).  , 

—  Odes  upon  Cash,  Corn,  Cathollcs,  etc.  , 
national  airs  :  evening.s  in  Greece,  Glees  , 
etc.  Paris.  A.  and  IV.  Galignani ,■  1829, 
in- 12  ,  6  fr. 

—  Poettcal(bts  )  Works,  jncîuding  bis 
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Mélodies,  Ballacîs,  etc.,  complété  in  one 
volume.  Paris,  Galignan-i ,  1827,  or  1829, 
111-8,  avec  portr.,  20 fr.,  pap.  vélin,  3ofr.; 
et  gr.  pap.  vél.  (tiré  à  5o  exempl.  ),  45  fr. 

—  The  same.  Paris,  Galignani ,  1827, 
7  vol.  ia'32  avec  portr.,  20  fr.;  pap.  vél,, 
3ofr.,  et  sur  gr.  pap.  vélin,  45  fr. 

.loHe  édition  ,  imprimée  par  Jules  Didot. 

Sous  le  titre  de  Complété  ff^orks  ,  le  même  libraire 
a  publié,  en  iSrg,  une  édition  des  OEuvrcs  ])oé- 
tiques  de  Th.  Moore,  6  vol.  in-12,  qui  n'est  ni 
aussi  complète  ni  aussi  belle  que  les  trois  que  nous 
citons. 

' — Khynies  on  lue  Boad  ,  and  Fables  for 
the  Holy  Alliance,  with  otlier  Poems.  Pa¬ 
ris,  Galignani  ,  1819  ,  in-12  ,  4  ff* 

—  .Stances  sur  la  mort  de  lord  Eyron  ,  tra¬ 
duites  de  l’angl.  (  en  prose  ).  Paris,  de 
firnpr.  de  Pillard ,  1824,  in-8  de  16  pag. 

—  Summer  (  the)  fete,  a  Poem  ;  with 
Songs.  Paris,  Galignani,  1882,  in-12  de 
72  pag.,  2  fr. 

—  Travels  of  an  Irish  Gentleman  in  search 
of  a  Religion,  with  notes  and  illustrations. 
Paris  ,  Galignani ,  i833  ,  in-12  ,  6  fr. 

—  Voyage  d’un  gentilhomme  Irlandais ,  à 

la  recherche  d’une  religion;  trad.  de  l’angl, 
par  l’ahbé  (  Dioon  ).  Paris ,  Gaume 

frères,  i833,in-8,  5  fr, 

—  Voyage  d’un  Irlandais  à  la  recherche 
d’une  religion.  Traduit  de  l’anglais  par 
M.  D*’'*  ,  professeur  de  philosophie. 
Lyon  ,  Périsse, [y  ,  2  vol.  in-12. 

—  Complété  prose  and  poetical  ’Works 
(his).  Paris,  d.  andW.  Galignani ,  i832, 
1 9  vol.  in-12,  vell.  pap.,  with  portr.,  8  i  fr. 

C’est  la  seule  édition  uniforme  qui  existe  des 
OKuvres  de  Moore.  M.  Galignani  en  avait  déjà  publié 
rine,  en  1828  ,  7  vol.  in-i2,  mais  elle  ne  renferme 
gucres  que  les  poésies. 

MOORE  (George),  polygraphe  anglais 
du  XIX®  siècle. 

• — Abbaye  (!’)  de  Grasville,  trad,  de  l’angl. 
par  R.  Ducos.  Paris,  an  vi  (  i798«),  3  vol. 
in- 12  ,  5  fr.;  ou  1 8 10 , 4  vol.  in- 18 ,4  fr. 

On  doit  au  même  quelques  autres  rom.ans  qui 
n’ont  pas  été  traduits  eu  français. 

MOORE  (  Francis),  médecin  anglais, 

—  Vox  stellarum,  or,  a  Loyal  Almanach 
fortheyearol  Human  Rédemption,  1819- 
3o.  Lille,  Calais  and  Boulogne ,  1819*30, 
in-12. 

Cette  année  forme  48  pag.  d’impression. 

MOORE  (S. -J.). —  Propliète  (le)  voilé. 

Tome  VI. 
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OU  le  Paradis  et  la  [Péri.  Trad.  de  l’an»l. 
(par  M.  Rigaud  ).  Parik ,  A.  Bertrand, 
1820  ,  in-12  ,  2  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  qui  a  été  piesenté  comme  étant  de 
Thom.  Moore  ,  n’est  ,  d’a[)rès  le  traité  du  traducteur 
avec  le  libraire  ,  que  d’un  homonyme  de  ce  célébré 
écrivain. 

MOORE  (  Miss  H.-W.  ).  —  *  Hélène 
Ramsay  ,  traduit  de  l’angl.  par  le  traduc¬ 
teur  des  romans  de  W.  Scott  (M.  Defaucox- 
TRET  ).  Paris,  Hautecœiir,  1825,  4  vol. 
in-12,  10  fr. 

MOORE  (  Henri  ),  prédicateur  métho¬ 
diste  anglais. 

—  Vie  de  Marie  de  La  Flechère  ,  femme 
du  révér.  Jean-Guill.  de  La  Flechère  ,  pas¬ 
teur  de  Madeiey,  en  Angleterre;  extraite 
des  fragments  de  son  journal  publ,  par  le 
révér.  Henri  Moore  ;  traduit  de  l’angl.  sur 
la  5®  édition.  Paris,  H.  Servier,  i83o, 
in-8  ,  5  fr. 

MOORE  (John).  — Journey  (  a  )  from 
London  to  Odessa  ,  with  notices  of  new 
Russia ,  etc.  Paris,  Galignani,  1882  , 
in-8  ,  10  fr. 

MOPINOT  DE  LA  CHAPOTTE  (  ), 

ingénieur  à  la  suite  des  armées  ,  et  lieute¬ 
nant  colonel  à  Bruxelles;  né  à  Reims. 

—  Adresse  à  l’Assemblée  nationale  (  rela¬ 
tive  aux  monuments  destinés  aux  Erancai.s 
illustres  ),  1791  ,  iu-4. 

—  *  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  ou  l’É¬ 
cole  des  rois  et  des  peuples.  Bruxelles , 
1790,  in-8. 

— '  Histoire  des  crimes  horribles  qui  ne 
sont  communs  qu’entre  les  familles  des 
rois.  1798,  irt-8. 

—  Morale  (  la  )  de  l’Histoire.  Rédigée 
et  publiée  par  M***  (  J. -F.  Bastide  ). 
Bruxelles  et  Paris,  Delalain  ,  1769 , 2  vol. 
in- 1 2 . 

_  Proposition  d’un  monument  à  élever 

dan.s  la  capitale  de  la  France,  pour  trans¬ 
mettre  aux  races  futures  l’époque  de  l’heu¬ 
reuse  révolution  qui  l’a  revivifiée  sous  le 
règne  de  Louis  XVI.  1790,  in-8. 

MOQUIN-TANDON  (Alfred  ).  —  Es¬ 
sai  sur  les  dédoublements,  ou  Multiplica¬ 
tion  d’organes  dans  les  végétaux.  Paris  et 
Montpellier,  Gabon,  1826,  in -4  de  2.4 
pag.,  avec  2  planches  ,  2  fr.  5o  e. 

—  Mémoires  surl’oologie,  ou  sur  les  œufs 
des  animaux.  Paris ,  impr.  de  Lebel,  1824-, 
in-8  ,  de  40  pag. 

Extrait  des  «Annales  de  la  Société  linnéeMne ». 
Tiré  à  2,5  exempl.  ‘ 

—  Monographie  de  la  famille  des  Hirndi_ 
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nées.  Paris  et  Montpellier Gabon  ,  1827, 
m-4,  avec  7  planches  ,  9  fr. 

MORA  (  Joaquiii  Jos.  de  ).  —  Compen- 
dlo  de  las  vidas  de  los  tilosofos  antignos  , 
trad.  del  francès  (  iSaS  ').  Yéase  FÉNÉi,o]sr. 

MORABIN  (  Jacques  )  ,  secrétaire  du 
lieutenant-général  de  police  de  Paris;  né  à 
a  Flèche,  mort  le  9  septembre  1762. 

—  Botte  (  la  )  du  Jésuite ,  histoire  nou¬ 
velle.  1717,  in-8. 

—  Dialogue  sur  les  causes  de  la  corrup¬ 

tion  de  l’éloquence  romaine,  attribué  à 
Tacite  et  à  Quintilien,  traduit  du  latin. 
Paris  ,  ,  in-i  2  . 

Morabiri  attribue  ce  dialogue  à  Maternus,  l’un  des 
interlocuteurs.  Les  versions  de  Dallier,  de  Dureaii 
de  la  Malle  et  de  Chénier  ont  fait  oublier  celle  de 
Morabin. 

— Histoire  de  Cicéron,  avec  des  remarques 
historiques  et  critiques.  Paris,  Lottin , 
1745,  2  vol.  in-4. 

Elle  est  exacte  et  méthodique  ;  elle  ne  soutint 
pourtant  pas  la  concurrence  avec  l’ouvrage  de 
Middleton,  dont  la  publication  fut  de  très-peu  an¬ 
térieure.  Middleton  avait  évité  de  s’appesantir, comme 
l’écrivain  français,  sur  les  détails  généralement  con¬ 
nus.  Celui-ci  sembla  n’avoir  mis  son  étude  qu’à  ras¬ 
sembler  des  matériaux;  celui-là  sut  encadrer  les 
siens  dans  une  composition  qui  parut  à  la  fois  sa¬ 
vante  et  neuve. 

—  Histoire  de  l’exil  de  Cicéron.  Paris , 
L.  Coffin ,  1720,  iii-12;  0x1  Paris,  V<^  Du- 
chesne,  1782,  in-12. 

Elle  a  été  traduite  en  anglais  ,  et  a  été  très-utile 
à  Middleton,  par  la  précaution  que  prend  l’auteur 
de  confirmer  continuellement  sa,.narration  par  le  té¬ 
moignage  des  écrivains  anciens. 

■ —  Lettre  à  l’auteur  du  livre  de  la  Raison 
de  l’auteur.  In- 12. 

—  *  Nomenclalor  Cicerouiauus ,  auctore 

J.  M.  Parisiis,  ,  iu-12. 

La  courte  dédicace  est  de  J.  M.  J.  H. [S.  P.  D.,  c’est- 
à-dire,  Joannes  Morabin  ,  Joanni  Hullin  salutem 
plunmam  dicit;  Hullin  était  un  agent  du  roi  Stanis¬ 
las  ,  duc  de  Lorraine  ,  ami  de  Morabin. 

—  Traité  de  la  cousolation ,  de  Cicéron, 
trad.  du  latin  (  1763  ).  Toy.  Cicéron. 

—  Traité  des  lois,  de  Cicéron  ,  trad.  du 
latin  ,  avec  des  notes  (  1719).  Voy-  CicÉ- 

BOIÎ. 

Morabin  a  été,  en  outre,  l’éditeur  du  Dialogue 
sur  la  musique  des  anciens  ,  ouvrage  posthume  de 
l’abbé  Chateatîneuf  ,  auquel  il  a  joint  un  avertisse¬ 
ment  (1725). 

-  MORABIN  fils.—*  Lettre  de  M.  D.  M., 
étudiant  en  médecine,  à  un  de  ses  amis  , 
sur  la  lumière  et  sur  !a  chaleur  du  soleil. 
Paris,  Lottin,  1748,  in-12. 

—  Lettre  d’un  des  messieurs  de  l’Acadé¬ 
mie  française  au  sieur  Morand ... 
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MORACHE  (  J.-J.-A.  ) ,  chrétien  ré¬ 
formé. 

—  Examen  abrégé  de  quelques  erreurs  de 
TÉgiise  romaine,  offert  aux  habitants  de 
Gaillac  (Tarn).  Âgen,  Quillot,  1828, 
in-12. 

MORAES  (  Francisco  de).  —  Palmerfn 
d’Angleterre,  chronique  portugaise,  (abré¬ 
gée  et)  trad.  du  portug.  par  M.  Eug.  de 
Mongt.A-ve.  Paris ,  Renduel,  1829,  4  vol. 
in-12  ,  1 2  fr. 

L’original  de  cette  Chronique  forme  3  vol.  in-.L 
La  Bibliothèque  i-oyale  possède  l’édition  de  1786. 

MORAINVILLE  (de).  —  *  Union  (F) 
des  trois  ordres  ,  on  la  Poule  au  pot.  1789, 
in-8. 

MORAINVILLE.  — •  Dialogue  entre 
Victor  et  père  André  sur  la  religion  saint- 
.simonienue,  divisé  eu  trois  entretiens. 
Nantes,  Hérault ,  i832  ,  in-8  de  16  pag. , 
5o  c. 

MORAINVILLE  (  D.  de  ).  Voy.  Binon. 

MORAL  Y  SARAVIA  (  don  Josef  Joa- 
quin  del  ).  —  Memorîa  que  dirige  a  sus 
compatriotas  don  Josef  Joaquin  del  Moral 
y  Saravia.  Paris  ,  imprenta  de  Plassan  , 
1822  ,  in-4 

11  contient  l’exposé  de  sa  conduite  durant  les 
événements  politiques  d’Espagtie  de  1808  à  i8i3, 
qu’il  se  retira  en  France,  et  de  sa  conduite  dans 
ce  royaume.  , 

MORALES  (don  Joseph-Isidore).  —  Es¬ 
sai  sur  le  calcul  de  l’opinion  dans  les  élec¬ 
tions;  mémoire  trad.  de  l’esp.  par  D.-A. 
Bourgeois.  Paris  ,  Bachelier-  Charles- 
Béchet  ,  1829,  in-8,  2  fr.  Soc. 

MORAMBERT  (  Antoine-Jacques  Lab- 
BET  ,  abbé  de  )  ,  professeur  de  musique  à 
Paris  ,  sa  patrie  ;  né  en  1721. 

—  *  Amadis  ,  parodie  nouvelle  (  en  quatre 
actes,  toute  en  vaudevilles  ).  Paris ,  Cail- 
leau  ,  1760,  in-8. 

—  *  Carnaval  (  le  )  d’été,  ou  le  Bal  aux 
boulevards,  parodie  du  «Carnaval  du 
Parnasse  »  (en  un  acte  et  en  prose,  mêlée 
de  vaudevilles  et  d’arîettes  ).  Par  MM**"*  . 
Paris,  N.-B.  Duchesne,  1759  ,  in-8. 

Avec  Sticolti. 

—  *  Sentiments  d’un  harmonophile  .«ur 
différents  ouvrages  de  musique.  Amster¬ 
dam  (^Paris,  Jombert),  iy56  ,  in-12. 

Avec  Léris. 

MOR,AN  (  le  P.  ),  —  *  Néon,  tragédie 
(  en  cinq  actes  et  en  vers  ),  Lyon,  Jacq. 
Lyons,  1705,  in-12. 

MORAND  (Pierre  de),  poêle  drama- 


MOR 


I 


tique  ,  avocat  au  Parlement  d’Aix  ,  et  plus 
tard  (  en  1789  )  à  celui  de  Paris  ,  corres- 
poudaut  littéraire  du  roi  de  Prusse,  eu 
1749;  né  à  Arles,  d’une  famille  noble,  le 
8  février  1701  ,  mort  le  5  août  1757. 

—  Childéric  ,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Pans  ,  Prau/t  fils,  1787  ,  in-8.  —  La 
Haye,  Benj.  Gibert,  1787  ,  in-12. 

Une  des  meilleures  pièces  de  l’auteur,  et  qui  mé¬ 
riterait  ,  aussi  bien  que  son  Esprit  du  divorce  ,  de 
reparaître  sur  la  scène.  On  y  trouve  des  caractères 
soutenus  ,  des  situatioits  attachantes,  des  sentiments 
nobles  ,  exprimés  quelquefois  en  vers  énergiques. 

—  Esprit  (T)  du  divorce,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  BJérigot,  1788  , 
in-8. 

Pièce  dans  laquelle  l’auteur  a  encadré  ses  démêlés 
avec  sa  belle-mère  ,  fenime  d’une  humeur  intraitable:- 
il  l’a  dédiée  à  sa  femme.  Cette  comédie  ,  le  meil¬ 
leur  ouvragé  de  Morand  ,  est  bien  conduite  et  vive- 
nrent  dialoguée. 

—  *  Justilication  de  la  musique  française, 
contre  la  querelle  qui  lui  a  été  faite  par  un 
Allemand  et  un  Allobroge,  adressée  au 
coin  de  la  reine  ,  le  jour  qu’avec  Titon  et 
r.4urore,  elle  s’était  mise  eu  possession  de 
son  théâtre.  Paris  1754,10-8. 

L’auteur  V  attaque  vivement  Grimm  et  J. -J.  Rous¬ 
seau  ,  et  il  prouve  que  celui-ci  a  pris  une  grande 
partie  de  ce  qu’il  a  écrit  sur  la  musique  française, 
dans  le  «Droit  des  beaux-arts  »  ,  par  Estève.  Cette 
brochure  de  Morand  a  été  mal-à-propos  attribuée  à 
Estève  lui-même,  et  au  chevalier  de  Mouhy. 

—  Muses  (  les  )  ,  pièce  dramatique  en 
quatre  parties  ,  savoir  :  1“  les  Muses,  pro¬ 
logue  en  vers;  Phanazar,  trag.  envers; 
3°  Agatine ,  pastorale  en  vers;  Orphée  , 
ballet  pantomime.  Paris ,  Vg  Delormel, 
1789,  in-8. 

Dans  les  œuvres  de  l’auteur,  à  la  tragédie  de 
Phanazar  on  a  substitué  Menzicof ,  tragédie  en  un 
acte. 

— Pot  de  chambre  (  le  )  cassé,  tragédie 
pour  rire,  ou  comédie  pour  pleurer,  en 
un  acte  et  en  vers  ,  précédée  d’une  préface 
sérieuse.  Paris,  Ve  Duchesne,  sans  date 

(1749)»  in-8. 

Il  y  a  beaucoup  d’incertitude  sur  les  noms  des 
auteurs  de  cette  pièce,  attribuée  généralement  à 
trrandval  seul  ,  ou  en  société  avec  Guéret  et  Gau- 
hier,  ancien  valet-de-eharabre  du  Roi.  Nous  pen¬ 
sons,  disent  les  auteurs  de  la  Biographie  univei'selle, 
fjne  Morand  n’a  fait  que  le  Discours  préliminaire  , 
et  1  épître  dédicatoire  à  l’ombre  de  Molière. 

—  1  églis ,  tragédie  en  cinq  actes  en  vers. 
Paris  ,  P .  Hibou,  1785,  ia-8  ;  ou  Paris, 
Praiilt  fils,  1787,  in-8. 

—  Ihéatre  et  Œuvres  diverses  de  Mo¬ 
rand,  Paris,  Sebastien,  Jorrj,  1751,  3  vol. 
in-i2. 

Cette  collection  contient  :  tom.  I®'',  Téglis  ,  tra¬ 
gédie,  précédée  de  deux  prologues,  le  premier  en 
vers  ,  représenté  devant  la  duchesse  du  Maine  ,  le  21 
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février  1.734  1  le  second  en  prose  ,  représenté  à 
l’Arsenal  ,  le  7  avril  de  la  même  année  ;  Childéric , 
tragédie  ;  Lettre  de  Philippe  de  Prétot,  à  madame  Ker- 
thelot ,  au  sujet  de  la  tragédie  de  Childéric;  l’Esprit 
du  divorce  ,  comédie  ;  l’ Enlèvement  imprévu  ,  comé¬ 
die  eu  un  acte  et.  en  prose.  Tom.  II  ,  tes  Muses,  in 
V engeance  trompée  ,  coin,  en  un  acte  et  en  prose 
(1743)  ;  Mégare ,  tragédie  en  5  actes  et  en  vers 
(1748);  Poésies  diverses,  dans  lesquelles  on  trouve 
deux  prologues  en  vers;  Discours  .sur  le  plaisir  qu’il 
y  a  à  faire  du  bien  ;  Discours  de  réce]>iion  ,  pro¬ 
noncé  dans  une  société  littéraire,  le  28  juillet  1748. 

Tom.  III  ,  Poésies  lyriques  :  les'  Amours  des  grands 
hommes  ,  ballet  héroïque  eu  trois  entrées  ,  précède 
d’un  prologue  en  un  acte  et  en  vers;  les  Peines  et 
les  Plaisirs,  ballet  héroïque  en  trois  entrées,  pré¬ 
cédées  d’un  prologue;  les  Travaux  d’ Hercule  yh'àWeX. 
héroïque  en  cinq  entrées,  avec  un  prologue  et  T 
quatre  intermèdes  pantomimes. 

Ce  recueil  est  terminé  par  dix  divertissements , 
sorte  de  petits  opéras  en  un  acte,  dont  quelques- 
uns  ont  été  exécutés  sur  des  théâtres  ]rarticuliei's  ; 
des  cantates,  des  cantiles  ,  des  poésies  fugitives,  de.s 
discours,  etc.;  enfin  un  Projet  pour  les  progrès  de  la 
poésie  lyrique  ,  dans  lequel  il  propose  de  donner  des 
prix  pour  les  meilleurs  opéras  qui  seraient  repré¬ 
sentés. 

Les  ouvrages  de  Morand  manquent  de  grâces  et 
de  coloris;  mais  on  y  trouve  du  sens,  des  idées  , 
de  l’esprit,  et  une  grande  connaissance  de  l’art  dra¬ 
matique  ,  ainsi  que  de  la  scène  lyrique  et  de  la 
choréographie. 

Morand  a  été  avec  Rousseau  de  Toulouse  et  l’abbé 
Prévost  et  autres  ,  l’un  des  fondateurs  du  Journal 
encyclopédique  qui  commença  en  1706. 

MOR-AND  (  Sauveur-bh’ançoi.s)  ,  fîR  d’un 
chirurgien-major  de  l’Hôtel  des  Invalides, 
de  ce  nom,  mort  le  7  novembre  1726; 
médecin,  anatomiste,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences  de-'Paris ,  de  la  Société 
royale  de  Londres,  des  académies  de 
Pétersbourg,  Bologne,  Florence  ,  Cortonne 
et  Porto;  ancien  secrétaire  de  l’Académie 
royale  de  chirurgie  ,  censeur  royal  et 
inspecteur  des  hôpitaux  militaires;  né  à 
Paris ,  à  l’Hôtel  royal  des  Invalides  ,  le  u 
avril  1697,  mort  le  21  juillet  1778. 

—  Art  (  r  )  de  faire  des  rapports  en  chi¬ 
rurgie.  Paris,  1743  ,  in-ï2. 

—  *  Catalogne  des  pièces  d’anatomie, 
instruments,  machines  qui  composent  l’Ar¬ 
senal  de  chirurgie  à  Pétersbourg.'  Paris, 

1709  ,  in-i2. 

Cette  collection  fut  faite  par  les  soins  de  Morand  , 
et  toutes  les  pièces  d’anatomie  artificielles  furent 
exécutées  par  une  demoiselle  Bicheron,  et  envoyées 
ensuite  dans  la  capitale  de  la  Russie,  qui  manquait 
alors  de  tout  ce  qui  pouvait  faciliter  l’étude  de 
la  chirurgie. 

- —  Discours  dans  lequel  ou  prouve  qu’il 
est  nécessaire  au  chirurgien  d’être  lettré. 
Paris,  1743,  in- 4. 

—  Éloge  historique  de  M.  Mareschal,  pre¬ 
mier  chirurgien  du  Roi.  Paris,  1787, 
in-4. 

—  Lettre  sur  la  taille^  1782,  in- 12. 

—  Opuscules  de  chirurgie  ,  en  deux  par- 
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ties.  Paris,  Desprez,  i a  part.  în-4. 

(y est  le  recueil  des  inéiroires  et  de  disseitntioiis 
fournis  par  l’auteur  aux  recueils  de  rAcadéiiiie  des 
sciences  et  à  celle  de  chirurgie. 

—  *  Recueil  d’expériences  et  observations 
sur  la  pierre,  et  en  particulier  sur  le  re¬ 
mède  de  M'-I'e  Stephens,  trad.  de  l’angl. 
(1743).  Voy.  Hartlky. 

—  *  Réfutation  d’un  passage  du  Traité  des 
opérations  de  chirurgie  en  anglais,  publ. 
par  Sharp,  sur  la  taille  latérale.  Paris, 
1739  ,  in-i  2. 

—  Traité  de  la  taille  au  haut  appareil, 
avec  une  dissertation  de  l’auteur,  et  une 
lettre  de  Winslow,  sur  la  même  matière. 
Paris ,  1728  ,  in-8. 

Indépendamment  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer,  on  a  encoie  de  Morand  un  assez  grand  nom¬ 
bre  de  mémoires  d’anatomie,  insérés,  de  1722  à  1770, 
dans  le  recueil  de  l’Académie  des  sciences  ;  en  voici 
la  liste  ;  Observations  sur  des  sacs  membraneux 
pleins  d’hydatides  sans  nombre,  attachés  à  plusieurs 
viscères  du  bas-ventre,  et  découverts  par  l’ouver¬ 
ture  d’un  cadavre  (1722). —  Description  d’un  réseau 
ossueux  observé  dans  les  cornets  du  nez  de  plusieurs 
quadrupèdes  (1724).  —  Noiiv.  Observations  sur  le 
sac  et  le  parfum  de  la  civette  ,  avec  une  analogie 
entre  la  matière  soyeuse  qu’il  contient ,  et  les  poils 
c(u’on  trouve  quelquefois  dans  les  parties  intérieures 
du  corps  de  l’homme  (1728). —  Observation  anato¬ 
mique  sur  une  altération  singulière  du  cristallin  et 
de  l’humeur  vitrée  (1729). —  Recherches  sur  l’opé¬ 
ration  de  la  taille  par  l’appareil  latéial  (1731). — 
Sur  quelques  accidents  remarquables  dans  les  or¬ 
ganes  de  la  circulation  du  sang  {'1732). —  Description 
anatomique  d’un  mouton  monstrueux  (173^). —  Sur 
la  réunion  des  deux  bouts  d’uii  intestin  ,  une  cer¬ 
taine  ])ortion  du  canal  étant  détruite  (  i  735). —  Sur 
li-s  changements  qui  arrivent  aux  altères  coupées  , 
où  l’on  fait  voir  qu’ils  contribuent  essentiellement 
à  la  cessation  de  l'héinorragie  (1736). — Observations 
sur  l’aiiatomie  de  la  sangsue.  Premier  mémoire 
(1739).  —  Examen  des  remèdes  de  mademoiselle 
Stephens  pour  la  pierre,  en  deux  mémoires  (1740-41). 
— -  Sur  des  pierres  de  fiel  singulières  (1741)- — Sur 
les  eaux  minérales  de  Saint-Aniand  en  Flandre 
(1743). —  Observations  anatomiques  sur  quelques 
parties  de  cerveau  (1744)- —  Avec  Lassojxe  :  Des¬ 
cription  anatomique  d’un  veau  inonstruenx  (r745), 
— Descri j)tion  d’uu  petit  faon  de  biche, monstui  eux, 
envoye^’par  le  Roi  à  l'Académie  (  1747)* —  Histoire 
de  l'enfant  de  Joigny,  qui  a  été  trente-un  ans  dans 
le  ventre  de  sa  mère  ;  avec  des  remarques  sur  les 
phénomènes  de  cette  espèce  (1748).—  Avec  l’abbé 
jN’ollet  :  Expériences  de  l'électricité  appliquée  à 
des  paralytiques  (1749)- —  Description  d’un  herma¬ 
phrodite,  que  l’on  voyait  à  Paris  en  1749  ('1750). 

—  Description  ana-tomique  de  l’état  dans  lequel  se 
sont  trouvés  les  os  ramollis  d’une  femme  (1753). — 
Histoire  d'une  maladie  tiès-siugulière  ,  arrivée  à 
deux  bouchers  de  l’hôtel  royal  des  Invalides  (1766). 
—  Recherches  sur  quelques  conformations  mons¬ 
trueuses  des  doigts  dans  l'homme  (1770). —  Morand 
t  St  aussi  auteur  de  la  préface  des  jVlcmoires  de  l’Aca¬ 
démie  de  chirurgie  et  de  l’histoire  de  cette  Académie, 
dans  les  deuxième  et  troisième  volumes  de  ce  re¬ 
cueil,  Morand  a  fourni  aussi  à  ce  dernier  recueil 
jilusieurs  mémoires  fort  intéressants  sur  differents 
points  de  la  science  que  l’auteur  a  traités. 

Comme  éditeur,  on  lui  doit  une  nouvelle  édition  , 
augmentée  ,  de  l'Art  de  faire  des  rapports  eu  chi¬ 
rurgie,  par  Devaux  (1743,  in-12). 


MORANî)  (  Jean-Francoîs-Cléinent  )  , 
fils  du  précédent,  docteur  régeut  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  ,  professeur 
d’anatomie  ,  premier  médecin  du  cardi¬ 
nal  de  Bavière  ,  électeur  de  Cologne  ;  mem¬ 
bre  de  l’Academie  royale  des  sciences  de 
Paris,  et  de  celles  de  Stockholm,  de  Har¬ 
lem  et  de  Bruxelles  ;  de  la  Société  royale 
de  Londres,  de  l’Académie  de  médecine  de 
Madrid,  de  la  Société  botanique  de  Flo¬ 
rence,  de  la  Société  économique  de  Berne, 
et  de  la  la  Société  d’émulation  de  Liège; 
pensionnaire  anatomiste  de  l’Académie  des 
sciences;  né  à  Paiis,  le  29  avril  172b, 
mort  le  9  août  1784. 

—  Amico  D.  Perronnet  de  Gravagneux , 
Epicediurn  uxoris,  1762,  in-4. 

—  Art  (  r  )  d’exploiter  les  «ulnes  de  cbar- 
bon  de  terre  :  Pre.mièi’e  partie.  Du  char¬ 
bon  de  terre  et  de  ses  mines.  Paris,  1768, 
in-fol.,  avec  ii  pl.,  18  fr,  —  Seconde  par¬ 
tie,  et  2*^  section.  De  l’extraction,  de 
l’usage  et  du  commerce  du  charbon  de  terre. 
1 7  78  ,  in-fol.  ,  avec  36  planches,  21  fr. 

—  Seconde  partie  ,  3®  section.  Exploita¬ 
tion,  commerce  et  usage  du  charbon  de 
terre  en  France.  1774?  in-fol. ,  avec  18 
planches,  17  fr.  —  Seconde  partie,  4^  sec¬ 
tion.  Essai  de  théorie-pratiqne  sur  l’art 
d’exploiter  les  mines  ou  carrières  de  char¬ 
bon  de  terre.  1776,  in-fol.,  avec  2  pl., 
i3  fr, — Seconde  partie,  suite  de  la  4®  sec¬ 
tion,  Sur  les  différentes  manières  d’em¬ 
ployer  ce  fossile  pour  les  manufactures  , 
ateliers  et  usages  domestiques,  1777, 
in-fol.,  avec  6  planches,  17  fr.  — Table 
des  matières  ;  Explication  des  planches  et 
additions.  (  Ce  cahier  renferme  les  opéra¬ 
tions  pour  fondre  le  fer  avec  les  braises  de 
charbon  de  terre).  1779,  in-fol.,  avec 
une  planche,  10  fr. 

Cet  Art  fait  j^artie  de  l’édilion  in-fol.  des  I)es- 
cri|)tioiis  des  arts  et  métiers,  faites  ou  appi-ou- 
vées  par  Messieurs  de  l’Acad.  l'oyale  des  Sciences  ; 
et  de  la  nouvelle  édit,  in-4,  faite  à  JNeufchàtel , 
avec  des  observations  et  des  augmentations  par  J.-E. 
Bertrand.  La  première  partie  se  trouve  dans  le  tom. 
VI  de  cette  nouvelle  édition  ;  les  2*^  et  3*  sec¬ 
tions  de  ia  seconde  partie  dans  le  tome  XVI  ;  la  4® 
section  et  suite  de  la  4*^  section  de  la  seconde  partie 
dans  le  tome  XVII;  et  la  Table  des  matières,  etc.  , 
dans  le  tome  XVIII. 

- —  Charbon  (dn)  de  terre  et  de  ses  mines. 
Paris  ,  1768,  in-fol. 

l'rem.  partie  de  la  collection  précéd. 

— -  Description  (  nouvelle  )  des  Grottes 
d’Arcy.  Ljon,  1752,  in-12. 

—  Dissertatio  ergo  Lithantraces ,  vnlgo 
Hullæ,  pabulum  igni  pra^bent  sanitati 
innoxium.  Parisiis  ,  1771  ,  in- 8. 
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—  Éclaircissement  abrégé  sur  la  maladie 
d’une  femme  de  St.-Geomes,  qui  jettait  des 
pierres  par  ia  bouche  ,  les  voies  urinaires  , 
etc.  Paris,  1754»  in-4.  —  I4ecueil  pour 
servir  d’éclaircissement  sur  la  maladie 
d’une  fille  de  St.-Geomes  ,  près  de  Langres, 
laquelle  pendant  plusieurs  années  jettait  des 
pierres  tant  par  la  bouche  que  par  la  voie 
des  urirres.  Pans,  1754»  in- 12. 

— ^  Histoire  de  la  maladie  singulière  et  de 
l’examen  du  cadavre  d’une  femme  deve¬ 
nue  en  peu  de  temps  toute  contrefaite  par 
un  amollissement  général  des  os.  Paris, 
QtdUau  ,  1752  ,  in-12.  —  Lettre  à  M. 
Le  Roy  ,  au  sujet  de  la  femme  Supiot. 
Paris,  1753,  in-12. 

—  Lettre  (à  M.  Le  Camus)  sur  les  méde- 
cins-chirurgiens  du  Val-d’Ajol,  eu  Lor¬ 
raine.  Paris,  1755,  iu-i2. 

—  Lettre  à  M.  Ronnow,  médecin  ,  sur  un 
reiuède  anti-vénérien  du  sieur  Nicole. 
Paris  ,  1764  ,  in-12. 

—  Lettre  sur  feu  M.  Morand  ,  adressée 
aux  différentes  académies  du  royaume  et 
des  pays  étrangers  dont  il  était  membre, 
par  Morand,  son  lils.  Paris,  Quillau  , 
1773,10-8  de  i()  pag. 

Il  y  a  une  édilion  latine  de  cet  écrit,  sous  ce 
titre  :  De  peritissimi  et  clarissimi  morte  mærenîis  , 
epistola  ad  ornnes  academias  qiice  patrem  in  gremium 
asciverant.  Paris,  Quillau,  in-8  de  8  pages. 

—  Lettre  sur  rinstrument  de  Roger  Ron- 
hyusen,  médecin-accoucheur  à  Amsterdam. 
Paris  ,  1755  ,  in- 12. 

—  Lettre  sur  les  antiquités  trouvées  à 
Luxeuil ,  et  sur  les  eaux  thermales  de 
celte  ville. 

Insérée  dans  «  le  Journal  de  Verdun  »,  cahier  de 
mars  ,  iy56. 

—  Mémoire  sur  la  nature,  les  effets  ,  pro- 
piiétés  et  avantages  du  feu  de  charbon  de 
terre  ,  apprêté  pour  être  employé  commo¬ 
dément  ,  économiquement  et  sans  inconvé¬ 
nient  ,  au  chauffage  et  à  tous  les  usages 
domestiques.  Paris ,  1770,  in-12  ,  avec  fig: 

—  Mémoire  sur  la  qualité  dangereuse  de 
1  émétique  qui  se  prépare  chez  les  apothi¬ 
caires  de  Lyon.  Paris,  1751  ,  in-4. 

—  Mémoire  sur  le  feu  de  houille,  ou  char¬ 
bon  de  terre.  Paris,  1770,  in-fol. 

—  Mémoire  sur  les  eaux  thermales  de 

bains,  comparées  dans  leurs  effets  avec 
celles  de  Plombières _ 

Inséré  dans  le  tome  VI  du  Journal  de  Médecine» 
année 

—  Quaîstio  medica  :  ergo  ex.  herorbus 
heri)es.  Parisiis  ,  1737  ,  in-4. 

—  Héroïsme  (  1’  )  se  transmet-il  des  pères 
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aux  enfants?  question  de  médecine.  lySy, 
in-4. 

—  Question  de  médecine  sur  les  herma¬ 
phrodites.  1748,  in-4. 

—  Recherches  anatomiques  sur  les  rats. 
1769. 

Morand  fils  a  ,  en  outre,  traduit  les  «  Saggi  dell’ 
acad.  del  Ciiiiento  »  pour  la  Collection  acadeiniciue, 
toin.  I®*^,  1770  ,  et  a  fourni  plusieurs  Mémoires  au 
recueil  de  l’Académie  des  Sciences,  depuis  1755 
jusi|u’en  1784.  Eu  voici  l’énumeration  ;  1°  Descrip¬ 
tion  de  la  grotte  de  ia  Balme  en  Dauphiné  (Savants 
étrang.  de  l’Acad.  des  Sc. ,  tom.  II,  1755). —  2°  Re¬ 
cherches  anatomiques  sur  la  structare  et  l’usage  du 
Thymus  (Mémoires  de  l’Âcad.  des  Sciences,  ann. 
1759). —  3°  Histoire  delà  maladie  d’uue  femme 
dont  les  membres  sont  devenus  en  peu  de  temj)s 
contrefaits  d’une  façon  singulière  (ibid.  ,  ann.  176/1). 
— 4°  Mémoire  pour  sei'vir  à  l’histoire  naturelle  et 
médicale  des  eaux  de  Plombières  (  Savants  étrang. 
de  l’Âcad.  ,  tom.  V,  1768). —  5°  Récapitulation  des 
baptêmes  ,  mariages  ,  moi'tuaires  et  enfants-troiivés 
de  la  ville  et  faubourgs  de  Paris,  dep’ais  l’année 
170g,  jusques  et  compris  l’année  1770  ;  jirécédée  de 
quelques  remarcpies  générales  sur  ce  tableau  (  Mém. 
de  l’Acad  des  Sc. ,  ann.  1771).  —  6°  Mémoire  sur 
la  population  de  Paris,  et  sur  celle  des  provinces 
de  la  France,  depuis  le  commencement  du  siècle 
(ibid.,  ann.  1779).  —  7°  Observations  diverses  sur 
la  précipitation  du  fer  par  un  acide  dans  l’inlérieui- 
des  mines  de  charbon  de  terre.  —  8°  Piemier  Mé¬ 
moire  sur  les  montagnes  ou  mines  de  charbon  de 
terre,  embrasées  spontanément  (  ibid.  ,  ann.  1781  ). 

—  9°  Mèmoii'e  sur  les  vers  des  truffes,  et  sur  les 
mouches  qui  en  proviennent  (ibid,,  ann.  1782).-- 
10°  Renseignements  generaux  pour  tenir  lieu  de 
réponse  à  une  Question  adressée  à  l’Académie  par 
M.  Gasté  de  Ronay,  etc.  (ibid.,  ann.  1784). 

MORAND  (  l’abbé  Sauveur-Jérôme  )j 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle. 

—  *  Constitutions  des  trésorier,  chanoines 
et  collège  de  la  Sainte-Chapelle  l'oyale  de 
Paris.  Paris,  Cloiisier ,  1779,  de  322 

P«g- 

• — Histoire  de  la  Sainte- Chapelle  royale 
du  Palais,  enrichie  de  planches.  Paris, 
Clousier,  1790,  ia-4  ?  fig- 

Ouvrage  devenu  rare,  l’édition  ayant  été  ea 
partie  détruite.  Vendu  j6  fr.  60  c.,  Duquesnoy,  et 
moins  cher  depuis. 

MORAND, alors  professeur  de  physique 
au  collège  de  Bourges. 

—  Développement  du  nouveau  système 
des  poids  et  mesures  ,  et  Traité  d’arithmé¬ 
tique  adapté  à  ce  système.  Bourges,  1795, 
et  i8o3  ,  in-8. 

MORAND  (  ),  d’abord  professeur 

de  législation  à  l’École  centrale  de  la  rue 
St.-Antolne,  puis  à  l’Académie  de  législa¬ 
tion,  plus  tard  professeur  de  droit  fran¬ 
çais  privé  à  l’École  de  droit  de  Paris 

On  a  de  lui  un  Cours  de  droit  crirni/iel  dans  le 
Bulletin  de  l’Académie  de  législation. 

MORAND  (  Alex,  de  ).  —  Rétablisse¬ 
ment  (le)  de  la  pyramide  de  Henri  lY , 
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«lans  la  plaine  tl’Ivry ,  par  les  ordres  du 
premier  consul.  Ancelle,  1 8 1  o,  in-8 . 

MORAND,  D.  M.  —  Mémoi  le  sur 
l'acupuncture  ,  suivi  d’une  série  d’obser¬ 
vations  recueillies  sous  les  yeux  de  M.  Ju¬ 
les  Cloquet.  Crevot,  1 8^5,  in-4,  2  fr. 

MORAND  (  C.  ) ,  de  Lyon.  —  Dialogues 
classiques,  familiers  et  autres,  à  l’usage 
des  étudiants  des  langues  française  et  espa¬ 
gnole,  avec  des  exercices  préliminaires, 
suivis  d’un  recueil  de  noms  propres  les 
plus  usités.  Paris  et  Lyon  ,  Cormon  et 
Blanc,  1827  ,  ou  i833  ,  iri-12  ,  4  fr.  5o  c. 

Avec  C.  Pla.  La  dernière  édition  a  été  revue  par 
le  professeur  Sforzosi. 

■ —  Dialoghi  classici,  famlliari  ed  altri,  per 
uso  delli  studenti  delle  lingue  francesa  ed 
italiana,  etc.  Edizione  firlafa  alla  cura‘  dell’ 
abate  Lvübi  .  Parigi  e  Leone,  Cormon  e 
Blanc,  1827  ,  in-i2,  4  R’-  5o  c. 

—  Essai  d’un  traité  général  et  analytique 
de  la  prononciation  française,  ou  Diction¬ 
naire  de  toutes  les  solutions  nécessaires  sur 
les  difficultés  du  langage  parlé  ,  divisé  en 
quatre  parties,  contenant  ;  1°  éléments  du 
son  ,  des  articulations  ,  mécanisme  et  ta¬ 
bleau  des  différentes  sortes  de  syllabes  ; 
2“  variétés  des  voyelles  ,  et  table  com¬ 
plète  des  diphtbongues;  3°  consonnes  et 
leurs  irrégulai'ités  dans  tous  les  cas  ,  tables 
des  H  aspirées,  des  L  doubles  et  mouillées; 
4^  règles  de  la  prosodie,  et  tables  des  lon¬ 
gues,  brèves  et  douteuses.  On  y  a  joint  de 
nombreuses  observations  sur  l’harmonie , 
les  bea*atés  de  cette  partie  de  la  langue,  et 
une  esquisse  des  principes  d’histoire  natu¬ 
relle  ,  servant  de  modèle  d’analyse,  au 
moyen  de  laquelle  on  parvient  graduelle¬ 
ment  à  exécuter  soi-même  la  peinture  de 
la  parole,  acquérir  la  rectitude  raisonnée 
de  l’orthographe  et  de  la  prononciation.  Pa¬ 
ris,  Cormon  et  Blanc,  i83i,in«8,  4  b’*  c. 

—  Réfutation  de  la  réforme  orthographi¬ 
que.  Paris,  T  Auteur ,  1829,  iu-i8. 

MORAND  (le  comte  Louis-Charles-An- 
toine-Alexls  ) ,  général  de  division  sous 
l’Empire,  pendant  les  cent  jours  aide-de- 
camp  de  Napoléon,  colonel  des  chasseurs  de 
la  vieille  garde,  pair  de  France  ,  et  com¬ 
mandant  des  12®  ,  i3®  ,  2  1*’  et  22®  divi¬ 
sions  militaires;  condamné  à  mort  par  con¬ 
tumace  après  la  seconde  Restauration  ;  né 
en  1758,  mort  à  Paris  ,  en  avril  1882. 

—  Armée  (  de  1’  )  selon  la  Charte  et  d’apres 
l’expérience  des  dernières  guerres.  Paris, 
Anselin  ,  1829,  in-8,  5  fr. 

—  Discours  prononcé  par  M.  le  comte 


Morand...  an  Conseil  de  guerre  permanent 
de  la  5®  division  militaire,  présidé  par 
S.  A.  S.  le  prince  d’Hohenlobe-Bartens- 
tein,  lieutenant-général,  séant  à  Strasbourg, 
le  5  juin  1819.  Strasbourg,  de  l’irnpr.  de 
Levrault ,  1819,  in-8  de  16  pag. 

MORANDE.  V.Thévenot  deMorande. 

MORANDET,  anc.  secrétaire  des  com¬ 
mandements  de  la  comtesse  de  Toulouse. 

—  *  Ténus  vengée,  ou  le  Triomphe  du 

plaisir  ,  poème.  Paris,  in-8. 

MORANDO  (  Bernard  ),  commerçant  et 
littérateur  de  Gènes,  né  en  1589. 

—  *  Rosalinde  (  la  )  ,  imitée  de  l’ital.  (par 
Gasp. -Moïse  de  Fontanieu).  La  Haje 
(^Paris)  ,  Guérin,  1782,  2  vol.  in-i2. 

L^orig'inal  italien  ,  dont  celui-ci  n’est  ,  en  effet , 
qu’ui^e  imitation  ,  a  été  donné  sous  le  nom  du  che¬ 
valier  Bernard  Morando.  Fontanieu  soupçonne  que 
c’est  un  moine  masqué.  [Catal.  manuscr.  de  Goi/jet). 

Il  existe  une  édition  in-4‘’>  imprimée  à  Grenoble 
en  1730,  et  dont  il  n’a  été  tiré  que  i5  exemplaires: 
le  manuscrit  fut  volé  à  l’auteur  par  un  valet,  et 
imprimé  furtivement.  (  Note  manuscrite  de  l’abbé 
Lenglet  ). 

MORÂNGIÉS  (  Jean-François-Charles 
UE  AIolette  ,  comte  de  ) ,  baron  des  Etats 
de  Languedoc,  maréchal  de  camp;  né 
vers  l’an  1725. 

—  Vues  importantes  sur  l’agriculture  et 
l’économie  rurale  en  Languedoc.  1768  , 
in-4, 

MORARD,  avocat.  — -  Catéchisme  cons" 
titutionnel  ,  ou  Instruction  résumée  de  la 
Charte  et  du  nouveau  droit  public  des  Fran¬ 
çais  depuis  la  Restauration.  Paris ,  Charles- 
Bêche  t ,  1829,  in-i8.  — III®  édition,  con¬ 
sidérablement  augra.  Paris,  P.  Ledoux  ; 
Levavasseur  ,  1829  ,in-i2. 

MORARDO  (  Gasp.  ).  —  Art  (  1’  )  de 
conserver  et  d’accroître  la  beauté  des  fem¬ 
mes.  1804. 

—  Ce  que  doivent  être  les  femmes  pen¬ 
dant  la  guerre.  1794- 

—  Luxe  (  du  ).  1797. 

—  Opinion  d’un  ami  du  bon  sens  sur  les 
questions  théologiques  à  l’ordre  du  jour 
contre  le  célibat  des  prêtres.  1808. 

—  Philosophie  (  la  )  militaire.  1785. 

—  Testaments  (des).  1785. 

MORAS  (P.),  auteur  dramatique. 

Moras  a  eu  part  à  cinq  pièces  de  thé.àtre,  impri¬ 
mées  au  commencement  de  ce  siècle  (voy.  les  ar¬ 
ticles  Etiewue  et  Gaugiran-Nanteuil). 

MORATIN  (  don  Leandro-Fernandez 
de  )  ,  auteur  dramatique  espagnol  du  xix® 
siècle,  membre  de  l’Académie  des  Arcades 
de  Rome  ,  sous  le  nom  àilnarco  Celenao. 
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—  Baroa  (el),  comedla  en  dos  actos  ,  en 
vevso.  Paris  y  B  au  dry  ^  1820,  in-i8,  i  fr. 
25  c. 

—  Coraedia  (la)  nueva,  6  el  Café  ,  comedia 
en  dos  actos,  en  prosa.  Pans  ,  Baudry  , 
1S20,  ia-i8,  I  fr.  25  c. 

—  Mogigata  (la),  coraedia  en  très  actos  , 
en  verso.  Paris,  Baudry,  1820.,  in-i8  , 
1  fr,  5o  c. 

—  Si  (  el  )  de  las  Ninas,  coraedia  en  très 
actos,  en  prosa.  Paris,  Baudry,  1820, 
in-i8,  I  fr.  25  c. 

—  Viejo  (  el  )  y  la  iSIina  ,  coraedia  en  très 
actos.  Paris,  Baudry  ,  1820,  in-i8  ,  i  fr. 
25  c. 

—  Vieillard  (  le  )  et  la  jeune  fille  ,  comé¬ 
die-vaudeville  (imitée  de  l’espagnol),  par 
MM.  Brazier  ,  MÉi.Esvit,L.E  et  Carmou- 
CHE.  Paris,  Barba,  1824,  m-8,  1  fr.  5o  c. 
— Comedias  (sus),  publicadas  con  el  nom¬ 
bre  delnarcoCelencio.Seguuda  edic.,  corr. 
y  aura,  con  una  coraedia.  Paris ,  Baudry, 
1821  ,  2  vol.  in- 12,  7  fr. — Tercera  edic. 
Paris,  el  misrno ,  1826,  3  vol.  in-12, 
7  fr.  5o  c. 

—  Obras  draraaticas  y  lyricas  ;  unica  edi- 
cion  reconocida  por  el  autor.  Par/5,  Dii~ 
plessis  ;  Masson  etjils;  Tournachon-MoHn  ; 
Parmentier,  182.5,  3  vol.  in-8  ,  avec  figu¬ 
res,  27  fr.  —  Segauda  edic.,  en  todo  con¬ 
forme  con  la  unica  reconocida  por  el 
autor.  Paris,  de  la  imprenta  de  Coniam. 

—  Bossange padre,  1827,3  vol.  in-12,  1 8 fr. 

L’édition  de  1827  est,  par  le  fait,  la  quatrième 
imprimée  à  Paris. 

M.  Biunet,  dans  ses  iNouvelles  Recherches  bi- 
bliographiques  ,  en  cite  une  nouvelle  édition  sous 
la  date  de  i832  ,  3  vol.  in-12;  cette  annonce,  est 
au  moins  trop  prématurée.  Il  a  bien  été  question  , 
non  de  faire  une  nouvelle  édition  des  OEuvres  de 
Moratin  ,  mais  de  faire  imprimer  les  additions  que 
présente  celle  de  Madrid,  i83o,  et  de  les  ajouter  à 
l’édition  de  Paris  ,  1827,  pour  la  rendre  aussi  com¬ 
plète  que  celle  d’Espagne  ;  mais  ce  projet,  jusqu’à  ce 
jour  (décembre  i834}>  n'a  point  été  mis  à  exécution. 

—  Chefs-d’œuvre  du  Théâtre  espagnol. 
Moratin  (trad.  par  M.  Châtelain).  Paris, 
Ladvocat ,  1822  ,  in-8  de  45o  pag. 

Ce  volume,  qui  fait  partie  de  la  collection  des 
Chefs-d'œuvre  des  théâtres  étrangers  ,  publiée  par 
Ladvocat ,  et  dont  il  ne  se  sépare  pas,  contient  la 
traduction  de  quatre  pièces  de  Moratin  ;  le  Oui  des 
jeunes  filles;  le  Vieillard  et  la  Jeune  Fille;  la  Comé¬ 
die  nouvelle,  ou  le  Café;  le  Baron. 

MORAUX  (  Nie.  ).  Voy.  Longepierre. 

MORAUX  D’OMATRE  (  Mme  ),  née 
Georgeon. 

—  Ninon  et  Paraela  ,  ou  Tlnfluence  d’une 
première  lecture.  Nouvelle  morale  ,  pré¬ 
cédée  et  suivie  de  six  antres.  Paris,  Pillet 
aîné,  1825,  2  vol.  in-12,  5  fr. 
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MORÂWSKI  (  Franc.  ).  —  Éloge  fii- 
nèbre  du  prince  Poniatovs^ski ,  en  polo¬ 
nais.  Paris ,  de  l’impr.  de  Michaud ,  1814  , 
in-i8  de  72  pag. 

MORAWSKY  (Théodore),  patriote, 
et  ancien  ministre  polonais. 

— '  Sur  les  intentions  de  la  dernière  révo¬ 
lution  polonaise,  à  l’égard  des  paysans. 
Paris,  de  ïimpr.  de  Mie,  1882  ,  in -8  de  8 
pages. 

Extrait  de  la  Tribune  du  24  juin. 

M.  Morawsky  a  publié  à  Varsovie,  antérieure¬ 
ment  à  la  dernière  révolution  polonaise,  un  journal 
critique  et  littéraire  (1818),  et  une  feuille  quoti¬ 
dienne  (iSigj. 

MORBIDI  (  de  ),  —  Lettre  de  M.  le 
marquis  du  p''"*  (  du  Pourpris  )  à  un  gen- 
tilhoiurae  de  ses  amis  ,  sur  les  études  et  sur 
la  méthode  de  M.  de  Morhidi.  Paris  , 
/.  Baudot,  1707,  in-8. 

Cètte  Lettre  est  de  Morbidi  lui-même. 

MORDANT  UELAUNAY  (J.-CÎ.  Mien), 
botaniste,  Tun  des  bibliothécaires  du  Jar¬ 
din  des  Plantes,  mort  au  Hâvre  ,  le  i3 
mars  1816. 

Mordant  Delauiiay  a  été  l’éditeur  du  Bon  Jardi¬ 
nier,  almanach  pour  les  années  1804  à  i8i5  ,  auquel 
il  a  fait  des  améliorations  et  des  additions;  il  a 
donné  une  nouv.  édition  de  l’Ecole  du  jardin  fruitier, 
par  La  Hretonnerie,  avec  des  augmentations  (1808). 
Il  est  auteur  des  douze  premières  livraisons  de 
l’Herbier  général  de  l’amateur,  ouvrage  continué  et 
achevé  par  M.  Loiseleur-Deslohchamps  (  Voy.  ce 
nom  ) . 

MORDAX,  pseudon.  Yoy.  Lavigne. 

MORDRET  (E.).  —  Fragments.  Paris, 
F.  Didot,  1824»  in-i8,  3  fr.  5o  c. 

Outre  des  Fragments  d’un  poème  sur  la  bataille 
de  Tours,  ce  volume  contient  Thèmistocle  ,  tragédie 
en  cinq  actes  et  en  vers;  l'Ennui ,  poème  didactique 
eu  deux  chants  ,  et  quelques  autres  poésies. 

—  Séjan  ,  tragédie  eu  cinq  actes  ,  en  vers. 
Paris ,  Ponthieu  ,  1826  ,  in-8. 

MORE  (Edward).  Voy.  Moor  et  Moore. 

MORE  (  miss  Hannah  ),  moraliste  an¬ 
glaise,  distinguée  ,  morte  en  i833. 

—  Cœlebs ,  ou  le  Choix  d’une  épouse, 

roman  moral ,  contenant  des  remarques  sur 
les  usages  et  les  devoirs  domestiques,  sur  la 
religion  et  sur  les  mœurs.  Traduit  de  l’angl. 
sur  la  treizième  édition  ,  par  M.  Huber  , 
de  Hartwell-Farm.  Pans,  Mongie  aîné, 
1816  ,  4  in-12  ,  9  fr. 

—  Deux  (les)  cordonniers,  traduit  de 
l’anglais.  Genè%>e ,ifnpr ,  de Paschoud ,  1819, 
in-12  ,  I  fr.  2  5. 

—  Legs  (  le  )  de  la  bonne  mère;  trad.  de 
l’anglais.  Genève  et  Paris,  Paschoud  , 
1819,  in-12  de  36  pages,  5o  c. 
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—  Merveilleux  (  leâ)  avantages  de  mettre 
à  la  loterie;  suivis  de  Thistoire  de  Mary 
Wood  ,  ou  le  Danger  des  fausses  excuses, 
traduit  de  l’anglais.  Paris  et  Genève ,  Pas- 
chou  d  ,  1819,  in-i2  de72pag,  76  c. 

—  Percy  ,  tragédie  en  cinq  actes,  trad.  de 
i’angl.  sur  la  seconde  édition,  en  1781. 
Paris,  Brunet  ,  1782  ,  in-8. 

Miss  H.  More  est  auteur  de  plusieurs  autres  ou¬ 
vrages  moraux  et  de  quelques  compositions  di'a- 
maliques  dont  nous  n’avons  pas  de  traductions. 

MORE  (  J.-L.  ),  de  Genève. — Éléments 
(les)  de  i’histoîre  générale  simplifiés,  trad. 
de  l’allem.  (  i833  ).  Voy.  Bredow. 

MOREAU  (  Jacob-Nicolas),  publiciste 
du  pouvoir,  apôtre  du  despotisme  et 
du  pouvoir  arbitraire,  d’abord  avocat, 
ensuite  ,  successivement  conseiller  à  la 
Cour  des  comptes,  aides,  et  finances  de 
Provence;  premier  conseiller  de  Monsieur 
(depuis  Louis  XVIII  ),  bibliothécaire  de 
la  Dauphine  (Marie-Antoinette  ,  plus  tard 
reine  de  France),  historiographe  de  France; 
né  à  Saint-Florentin,  le  20  décembre  1717, 
mort  à  Charabourcy,  près  deSaint-Germain- 
eu-Laye  ,  le  29  juin  i8o3. 

—  *  Blibliotbèque  de  M”^®  la  Dauphine. 
N°  I.  Histoire.  (Avec  un  tirage  des  meil¬ 
leurs  livres  français  dont  on  peut  compo¬ 
ser  une  Bibliothèque  historique  (æ/c),  Pa¬ 
ris ,  Saillant  et  Njon,  1770,  in-8  ,  fig. 

Production  faible  et  peu  exacte. 

Moreau  dit  dans  l’averlissement ,  qu’il  ne  voulait 
d’abord  faire  qu’un  Catalogue  raisonné  des  livres 
de  madame  la  Dauphine  ,  mais  il  crut  qu’il  lui  ser¬ 
virait  plus  utilement  ,  en  lui  présentant  successive¬ 
ment  sur  tous  les  objets  dont  ses  livres  pourraient 
l’entretenir  un  plan  qui  l’a  mît  à  portée  d’en  saisir 
plus  facilement  l’ensemble,  et  de  les  ranger  avec 
plus  d’ordre  dans  sa  mémoire.  11  commença  par 
l’Histoire  ,  et  les  autres  parties  de  la  Bibliothèque 
qui  devaient  faire  l’objet  des  n°  2  et  3  ,  lestèrent  en 
])rojet . 

Moreau  avait  fait  présent  de  son  manuscrit  au 
libraire  Saillant;  il  voulut  en  donner  une  seconde 
édition  ,  en  1786,  avant  que  la  première  fut  épui¬ 
sée.  Le  libraire  Nyon  y  consentait,  mais  il  désirait 
cpie  l’auteur  continuât  son  travail,  et  traitât  dans 
le  même  genre  la  psrtie  des  êeZ/ef-Zattrei.  Cependant, 
quoique  Moreau  attachât  un  grand  prix  à  donner 
celte  nouvelle  édition  ,  et  qu’il  écrivit  au  libraire  : 
«Il  faut  absolument  que  je  fasse  réimprimer,  etc.... 
«  Toute  la  Cour  est  persuadée  que  l’édition  est  épui- 
«  sée  »  ,  cette  seconde  édition  n’a  point  paru. 

■ — *Devoirs(  les)  du  prince,  réduits  à  un 
.seul  principe  ,  ou  Discours  sur  la  justice  , 
dédiés  au  Roi.  Versailles,  de  l’impr.  du 
Poi ,  1773,  in-8. —  Nouv.  édit.  Paris, 
3782,  2  tom.  en  un  vol.  in-8. 

— *  Doutes  modestes  sur  la  «  Richesse  de 
l’État  O  (  de  Roussel  de  la  Tour  ).  (1763), 
in-4  et in-8. 


—  *  Entendons-nous,  ouïe  Radotage  du 
vieux  notaire  ,  sur  la  «  Richesse  de  l’État  » 
(de  Roussel  de  la  Tour).  Amsterdam, 
1763,  in-8  de  82  pag. 

Cet  écrit  parut  à  l’époque  où  la  secte  des  écono¬ 
mistes  commençait  à  faire  du  bruit. 

—  *  Essai  sur  les  bornes  des  connaissances 

humaines,  par  M.  G.  V®  D.  V.;  nouv. 
édition,  à  laquelle  ou  a  joint  une  lettre  du 
même  sur  la  tolérance.  Lausanne,  et  Paris, 
Mérigot  le  jeune,  in- 12. 

Moreau  a  voulu  se  cacher,  dans  le  frontispice  de 
cet  ouvrage  ,  sous  la  lettre  initiale  d’un  prétendu 
vicaire  de  Ville-d’A vray,  où  il  avait  une  maison  de 
campagne.  Barh. 

Le  P.  Lambert  (voy.  ce  nom)  a  publié,  en  1786, 
des  Observations  sur  cet  écrit. 

■ —  *  Europe  (  F  )  ridicule,  ou  Réflexions 
politiques  sur  la  guerre  présente.  Cologne, 
1707  ,  iii-i2. 

C’est  un  volume  de  V  Obsei-vateur  hollandais  ,  par 
le  même.  Barb. 

• —  *  Examen  des  effets  que  doivent  pro¬ 
duire  dans  le  commerce  Fusage  et  la  fabri¬ 
cation  des  toiles  peintes.  Genève,  et  Paris, 
Ve  Delaguette  ,  1759,  in- 1 2 . 

—  Exposé  historique  des  administrations 
populaires  aux  plus  anciennes  époques  de 
notre  monarchie.  Paris,  Briand,  1789, 
2  vol.  in-8. 

—  Exposition  et  défense  de  notre  consti¬ 
tution  monarcliique  française,  précédées 
de  l’histoire  de  toutes  nos  assemblées  natio¬ 
nales,  dans  deux  mémoires  où  Fou  établit 
qu’il  n’est  aucun  changement  utile  dans 
notre  admiuistratiou,  dont  cette  consti¬ 
tution  même  ne  nous  présente  les  moyens. 
Paris,  Moutard,  1789,  2  vol.  in-S. 

—  *  Leçons  de  morale,  de  politique  et  de 
droit  public,  puisées  dans  l’histoire  de  la 
monarchie  ,  ou  nouveau  Plan,  d’études  de 
l’histoire  de  France,  rédigé  par  les  ordres 
et  d’après  les  vues  de  feu  M&'’  le  Dauphin 
(fils  de  Louis  XV  )  pour  l’instruction  des 
princes  ses  enfants  (qui  furent  Louis  XVI, 
Louis  XVin  et  Charles  X).  Versailles  ,  de 
riinpr.  du  département  des  affaires  étran¬ 
gères ,  1773,  ia-8. 

Cel  ouvrage  est  le  canevas  des  Principes  de  morale, 
de  politujue  et  du  droit  public  puisés  dans  l’ Histoire  de 
la  M oriarchte ■ 

On  trouve  à  la  suite  de  ces  Leçons  une  Lettre  (de 
Moreau)  à  M.  le  P.  H.  (le  président  Hénault)  sur 
l’objet  moral  de  l’étude  de  l' Histoire. 

—  *  Lettre  d’un  magistrat,  dans  laquelle 

on  examine  ce  que  la  justice  du  Roi  doit 
aux  Protestants ,.  et  cc  que  l’intérêt  de  son 
peti[)le  ne,  lui  permet  pas  d’accorder.  Avi¬ 
gnon,  et  Paris,  Gatter  ,  ,  in  8. 
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• — *  Lettre  sur  la  paix  (  de  1762  )  ,  à  M.  le 
corate  de  ^  avec  cette  épigraphe  ;  «Spes 
discite  vestras  ».  Virg.  Æn.  lib,  3.  Paris ^ 
Vallat-hachapelle  ,  1763  ,  in- 8. 

Réimprimée  dans  le  tome  II  des  Variétés  morales 
et  phtlosoijhiques  de  l’auteur. 

—  *  Lettres  du  chevalier  de  ***  à  M***, 
conseiller  au  Parlement,  ou  Réflexions  sur 
l’arrêt  du  Parlement,  du  10  mars  1785. 
In-i2. 

Imprimées  aussi  dans  le  tom.  P*"  des  Variétés  mo¬ 
rales  et  philosophiques  de  l’auteur. 

—  *  Lettres  historiques  sur  le  comtat  Ve- 
naissain  et  sur  la  seigneurie  d’x\vignou. 
yîinsterdatn  {^Paris),  i76'8  ,  in-8. 

—  *  Maximes  fondamentales  du  gouverne¬ 
ment  français ,  ou  Profession  de  foi  ren¬ 
fermant  tous  les  dogmes  essentiels  de  notre 
profession  de  foi  politique.  Paris ,  Mou¬ 
tard,  1789,  in-8, 

—  *  Mémoire  contenant  le  précis  des  faits, 
pour  répondre  aux  observations  envoyées 
par  les  ministres  d’Angleterre.  Paris,  de 
l’impr.  roj.  ,  1756,  in-4  et  in-12. 

• —  Mémoire  pour  les  doyens  ,  syndics  et 
compagnie  des  conseillers  du  Roi,  commis¬ 
saires  enquêteurs  et  examinateurs  au  Châ¬ 
telet  de  Paris,  contre  MM.  les  prévôts, 
lieutenants  civil ,  de  police  ,  criminel ,  par¬ 
ticuliers,  et  conseillers  du  Châtelet  de  Pa¬ 
ris.  Pans,  1708  ,  in-4.  —  Second  Mé¬ 
moire  pour  les  mêmes  contre  les  mêmes. 
Paris,  1762,  in-4. 

—  *  Mémoire  (  nouv.  )  pour  servir  à  l’his¬ 
toire  des  Cacouacs.  Amsterdam,  1757, 
in-12. 

Un  des  écrits  de  Moreau  les  plus  singuliers.  Il  s’y 
déclare  1  ennemi  des  philosophes ,  qui  devinrent 
le.s  .siens ,  parce  que  cette  production  ,  vraiment 
originale  ,  fut  lue  et  recherchée  avec  avidité.  La- 
liarpe  ,  qui  marchait  alors  sous  les  enseignes  de  la 
philosophie,  l’attaqua  vivement  dans  sa  «Corres¬ 
pondance».  «C’est,  dit-il,  un  homme  d’esprit, 
«  mais  qui  s’en  est  beaucoup  plus  servi  pour  sa 
«  fortune  que  pour  sa  réputation,  et  qui,  avec 
M  (pielque  crédit  à  la  cour,  n’a  jamais  eu  de  cjonsi- 
«  déralion  dans  le  monde  ,  et  encore  moins  parmi 
«  les  gens  de  lettres  ». 

Nouveau  Mémoire  a  été  réimprimé  dans  les 
«  Variétés  morales  et^philosophiques  »  de  l’auteur. 

Le  même.  (Nouv.  édit.),  suivi  d’un 
Supplément  a  l’histoire  des  Cacouacs  jus¬ 
qu  à  nos  jours.  Paris  ,  Bricon,  1828,  in- 12, 

I  fr. 

1  ai  le  nom  de  Cacouacs  on  désigne  les  philo¬ 
sophes  du  XVIII®  siecle.  Ce  volume  contient  :  1°  Pré¬ 
face  de  1  éditeur  de  1828;  Mémoire  pour  servir 
a  1  histoire  des  Cacouacs.  Moreau,  qui  est  l’auteur 
de  ec  pamphlet,  l’avait  intitulé  iVoai/aim  Mémoire,  etc., 
parce  que,  dans  le  Mercure,  premier  volume  d’oc- 
lohre  1767,  on  avait,  sous  le  titre  à’ Avis  utile, 
donne  un  morceau  sur  les  Cacouacs  ;  3°  l’Avis  utile 
dont  il  vient  d’ctre  parlé;  4“  (  et  la  pagination  re- 
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commence)  Catéchisme  et  Décisions  de  cas  de  con¬ 
science  à  l’usage  des  Cacouacs ,  avec  un  discours 
du  patriarche  des  Cacouacs  pour  la  réception  d’un 
nouveau  disciple  ,  opuscule  dont  la  première  édition 
est  de  17:18  ,  petit  in-8°  de  xlij  et  108  pag.  L’auteur 
est  l’abbé  Giry  de  .Saint-Cyr  ;  5®  Petit  Supplément 
à  l’Histoire  des  Cacouacs,  depuis  la  fin  du  xviii^ 
siècle  jusqu’au  temps  pré.sent ,  par  un  membre  de 
la  direction  de  lu  Société  catholique  des  bons  livres. 
Ce  Petit  Supplément  est  récent,  et  c’est  sa  première 
édition. 

—  *  Mémoires  pour  servir  à  i’hisîoire  de 
notre  temps,  par  l’Observateur  hollandais. 
Francfort ,  1757,  2  vol.  in-12. 

Ouvrage  refondu  dans  la  collection  suivante. 

—  *  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de 
notre  temps ,  contenant  des  réflexions  po¬ 
litiques  sur  la  guerre  présente,  par  l’Ob¬ 
servateur  hollandais  ;  rédigés  et  augm.  par 
M,  D.  V.  (  de  Vatteg  ).  Francfort ,  1758- 
62  ,  3o  vol.  in-8. 

Le  quatrième  volume  est  intitulé  :  Mémoires  pour 
servir  à  l’histoire  de  notre  temps  ,  par  rapport  aux 
dissensions  présentes  entre  la  Grande-Bretagne  et  l.i 
république  des  Provinces-tJnies  au  sujet  des  dépré¬ 
dations  anglaises  sur  mer. 

Le  cinquième  volume  a  pour  titre  :  Mémoires 
pour  servir  à  l’histoire  de  notre  temps,  par  rapport 
à  la  république  des  Provinces-Unies  ,  recueillis  du 
hollandais. 

L’editeur  a  donné  six  autres  volumes  sous  le  titre 
de  Nouveaux  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de  notre 
temps.  On  trouva  dans  celte  suite  les  différents  ou¬ 
vrages  donnés  sous  le>titre  de  Point  d’appui  ,  etc. , 
entre  autres,  le  Point  d’appui,  ou  les  Intérêts  pré¬ 
sents  des  principales  puissances,  track  de  l’angl.  de 
mylord  Boliiigbrocke.  C’est  la  traduction  de  «l’État 
présent  de  l’Europe  »,  tracé  par  ce  grand  publiciste. 

On  trouve  aussi,  dans  cette  suite,  les  différents 
poèmes  attribués  à  Chevrier,  tels  que  l’Acadiade  , 
i’Albionade ,  l’Hanovriade ,  la  Maiidrinade  et  la 
Prussîade. 

Plusieurs  morceaux  de  prose  ,  contenus  dans 
cette  suite  sont  du  même  Chevrier,  entre  autres  le 
Point  d’appui  entre  Thérèse  et  Frédéric,  et  l’His¬ 
toire  de  la  campagne  de  1758. 

Quelques  exemplaires  de  la  Prussiade  et  des  autres 
poèmes  ont  été  publiés  séparément  sous  le  titre  de 
«  Poèmes  sur  l’histoire  de  notre  temps»,  2  vol.  in- 
12.  L’exemplaire  que  j’ai  sous  les  yeux  ,  dit  Barbier, 
à  qui  nous  empruntons  ccUe  note,  contenait,  a« 
lieu  de  la  Prussiade,  poème  nouveau  en  iv  chants, 
en  vers  héroïques  ,  par  un  anonyme  (  peut-être  le 
major  Gordon),  la  Prussiade,  poème  en  iv  chants 
et  en  vers  alexandrins,  par  M.  de  Sauvigriy.  Ainsi, 
dans  ces  sortes  d’exemplaires  ,  ou  a  substitué  l’éloge 
à  la  satire. 

Il  est  probable  que  les  «Mémoires  politiques  con¬ 
cernant  la  guerre  et  la  paix,  etc.»,  par  de  Wattel 
(voy.  ce  nom)  font  partie  de  cette  colleclion. 

—  *  Moniteup  (le)  français.  Paris,  De- 
saint  et  Saillant ,  1760,  in- 12. 

Barbier  a  vu  de  cet  ouvrage  six  iiume'ros  ,  for¬ 
mant  le  premier  volume  ,  cl  72  pages  du  second. 

—  *  Observateur  (  1’  )  hollandais ,  ou  Let¬ 
tres  de  M.  Van  ***  a  M.  H’”**  de  La  Haye, 
snr  les  affaires  présentes  de  l’Europe.  La 
Haye  {Paris  ),  1755-59,  5  vol.  in-12. 

Espèce  de  journal  politique  contre  T  Angleterre , 
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qui  commença  la  réputation  de  Moreau  comme  pu^ 
hliciste. 

L’auteur  y  développe  avec  talent  les  intérêts  et  la 
situation  des  divers  États  de  l’Europe. 

Selon  quelques  bibliog^raphcs  et  les  auteurs  de  la 
Biographie  universelle,  ce  recueil  renferme  47  let¬ 
tres 

—  Ode  sur  la  bataille  de  Fontenoy.  1745, 

in-4. 

Première  production  de  l’auteur.  Moreau  eut  le 
bon  esprit  de  comprendre  qu’il  n’avait  point  reçu 
ce  que  Boileau  appelle  Vmfluence  secrete  ;  et,  renon¬ 
çant  au  culte  des  muses,  il  consacra  sa  longue  car¬ 
rière  a  des  travaux  plus  sérieux.  Outre  des  chansons 
agréables,  éjiarses  dans  div'ers  recueils  ,  et  qu’il  a 
iéunies  en  ry8i,  sons  le  titre  de  PouPourrî  de  P'ille- 
d  Av  ray  ('voy.  plus  bas),  nous  trouvons  pourtant 
que  ,  long-temps  après,  cet  écrivain  présenta  à  l’O¬ 
péra,  en  1784,  un  opéra  en  trois  actes  ,  intitulé  Mé- 
dée  ,  qui  ne  fut  pas  reçu. 

—  *  Plan  des  travaux  littéraires  ,  ordon¬ 
nés  par  sa  Majesté  ,  pour  la  recherche,  la 
collection  et  l’emploi  des  monuments  de 
1  histoire  et  du  droit  public  de  la  monar¬ 
chie  française.  Paris,  impr,  roy.,  1782, 
in-8. 

Il  faut  joindre  b  cette  brochure  ; 

1°  Progrès  des  travaux  littéraires  ordonnés  par 
S.  M.,  eic.  ,  par  M.  Moreau,  historiographe  de 
E'rance.  Paris,  de  l’impr.  royale,  1787,  ia-8  de 
60  pag. 

2"  Supplémenta  ces  deux  Mémoires  ,  ou  Lettres 
de  M.  Moreau  à  M.  G.  P.  C.  I).  F.  ,  à  l’occasion  des 
dépenses  assignées  à  ces  tiavîmx.  1788  ,  in-8  de  26 
pages.^ 

3°  Eclaircissements  sur  le  travail  dont  r.^cadémie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  est  chargée  relati¬ 
vement  aux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
(par  M.  Dacîeb).  (1790),  in-8  de  8  pag. 

- — Pot-pourri  (le)  de  Ville-d’Avray  (  ou 
Recueil  de  chansons  et  pièces  fugitives  ). 
Pans,  impr.  de  Didot,  1781  ,  pet.  in-12 
de  1 80  pag. 

—  Principes  de  morale,  de  politique  et  du 
droit  public,  puisés  dans  l’iiistoire  de  notre 
monarchie,  ou  Discours  sur  l’histoire  de 
France,  dédiés  an  Roi.  Pam,  Moutard, 
1777-89,  21  vol.,  in-8. 

Ouvrage  qui  devait  avoir  4o  volumes.  Ce  sont  des 
tableaux  de  l’histoire  de  France,  en  forme  de  dis¬ 
cours,  depuis  Clovis  jüsqu’.à  saint  Louis.  L’auteur 
s’est  trop  étendu  dans  ses  dissertations  oratoires  ; 
une  histoire  de  France  en  4o  volumes  eût  été  trop 
longue  :  40  volumes  de  discours  sur  cette  histoire 
ue  pouvaient  obtenir  aucun  succès;  et,  quoique 
Moreau  y  fasse  preuve  de  talent  et  d’érudition, 
quoiejue  son  style  ne  manque  ni  de  force  ni  d’elé- 
gance.  cet  ouvrage  est  peu  lu  de  nos  jours,  et, 
quand  il  parut ,  on  reprocha  vivement  à  l’auteur 
de  favoriser  le  despotisme  et  le  pouvoir  arbitraire. 
Cette  accusation  lui  ferma  les  portes  de  l’Académie 
française. 

«  Je  n’indique  cet  ouvrage,  dit  Camus  ,  dans  ses 
«  Lettres  sur  la  prt  fes>ion  d’avocat»,  »<  que  pour 
«  avertir  ceux  qui  le  liraient  de  se  tenir  en  garde 
«  contre  les  principes  et  les  assertions  de  Moreau. 
«  Puisse  tout  flatteur,  tout  ambitieux,  tout  avare 
«  qui  prostitue  ses  talents  au  despotisme,  être  mé- 
«  prise  pendant  sa  vie  comme  Moreau  l’a  été  peu- 


MOR 

«  dant  la  sienne  !  puisse  sa  mémoire  être  fletrie 
•(  comme  l’est  celle  de  Moreau  !  »• 

—  *  Variétés  morales  et  pbilosoptiîqDes, 

Paris,  de  Vinipr.  de  Monsieur  (  Didot')  , 
aux  dépens  de  l'auteur  et  pour  ses  seuls 
amis,  1785  ,  2  vol.  pet.  in-12  de  xxxj, 
204  260  pag. 

La  seconde  partie  est  terminée  par  un  drame  en 
nn  acte  et  en  prose,  intitulé  :  &ïi  (aoi  jaeIsi  ,  etc., 
ou  le  Livre  consolateur. 

MOREAU,  de  Paris,  procureur  du  roi 
au  ('hâtelet. 

—  Discours  .sur  la  magistrature,  prononcé 
au  Cliâtelet.  .  .  . 

—  *  Lettres  d’Arîsténète ,  trad.  du  grec 
(1762).  Voy.  AatsTÉNÈTE. 

MOREAU  (  Gabriel  Franc.  ),  évêque  de 
Veuce  ;  né  à  Paris  ,  en  1723. 

-—Oraison  funèbre  de  Ferdinand  VI  et 
dfi  Marie  de  Portugal,  roi  et  reine  d’Espa¬ 
gne.  Paris,  1760,  in-4- 

—  Oraison  funèbre  de  M.  le  duc  de  Bour¬ 
gogne.  1761,  in-4. 

MOREAU  (  Jean  Nicolas  )  ,  conseiller 
vétéran  de  l’Académie  royale  de  chirurgie, 
premier  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris  et  pensionnaire  du  Roi;  mort  le  19 
avril  1786. 

Il  a  donné  quelques  Ménteires  qui  ont  été  impri¬ 
més  dans  le  Recueil  de  l’Académie  de  chirurgie. 

MOREAU  (  M'ille  Mariette  ).  Voyez 
M™®  Moknkt, 

MOREAU  (  l’abbé  )  ,  curé  de  Buzancy  , 
diocèse  de  Soissons. 

On  lui  doit  une  nouvelle  édition  du  «  Livre  des 
enfants  et  des  jeunes  gens  sans  études»,  avec  des 
additions  (1771)-  Voy.ee  titre  aux  Ouvrages  ano¬ 
nymes. 

MOREAU  (l’abbé),  chanoine  d'Auxerre. 
— *Fonctionset  droits  du  clergé  de  l’église 
cathédrale  d’Auxerre.  1779,  in-8. 

MOREAU  (  Jean-Michel  ),  connu  sous 
le  nom  de  Moreau  jeune,  dessiuatenr  et 
graveur  du  cabinet  du  Roi,  et  membre  de 
l’ancienne  Académie  de  peinture;  né  en 
1741,  mort  à  Paris  ,  le  3o  novembre  1 8  r  4 . 

—  Monuments  de  costume  physique  de  la 
fin  du  xviii®  siècle,  ou  Tableaux  de  la 
vie  représentés  en  figures.  JSeuwied-sur-le- 
Rhin,  1789,  gr.  in-fol.  de  36  pièces,  12 
.à  18  fr,  ;  vendu  24  fr. 

Moreau  a  cessé  de  graver  dès  1776.  C’est  comme 
dessinateur,  surtout,  qu’il  est  célèbre.  Indépendain- 
ment  des  grands  ouvrages  exécutés  pour  le  Roi  ,  et 
représentant  les  événements  les  plus  mémorables  du 
règne  de  Louis  XVI,  son  œuvre  gravée  monte  à  plus 
de  2400  estampes  destinee.s  à  orner  les  plus  belles 
éditions  des  classiques  français  ,  latins  et  grecs  ,  et 
de  plusieurs  ouvrages  étrangers.  Dans  celte  im- 
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men5e  et  inaçiiifique  collection  ,  on  dislnigue  les 
belles  suites  pour  les  deux  Corneille  ,  J^Iohlre,  Ra- 
et  ne  ,  La  Fontaine.  Rousseau,  Montesquieu;  plus  de 
200  estampes  pour  oltaire  ,  Raynal ,  Mablj .  Grès- 
set  .  Barthélenif ,  Héloïse  ,  Marc-Aurele  ,  Juvênal  de 
Dussaulx .  Virgile  de  Delille .  Ovide;  soixante  es¬ 
tampes  pour  Gessner,  enfin  un  Nouveau-Testament 
complet,  et  t5o  estampes  pour  un  ouvrage  intitulé: 
Figures  de  l’Histoire  de  France  (Voy.  GARiyiFa).  Son 
dernier  ouvrage,  et  cpii  ne  sera  pas  moins  piquant 
pour  le  charme  de  l’exécution  ,  est  une  suite  de  des¬ 
sins  pour  les  Fabliaux  de  Legrand ,  destinés  a  une 
édition  Irès-augmentée  que  va  publier  M.  Benouard. 

Bestchot,  Bibliogr.  de  France,  ann.  1814. 

MOREAU  (  Charles-Anatole-Denis  ), 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Be¬ 
sançon. 

—  *  Médecin  (  le  )  universel ,  ou  le  Ta¬ 
bleau  delà  simple  et  heureuse  philosophie. 
Paris  J  GatCcf ,  1791,  in-8, 

MOREAU  (Jacques-Louis),  doctenr- 
médecin  ,  professeur  d’bygiène  à  l’Athénée 
de  Paris,  sous-bibliothécaire  de  l’Ecole  de 
médecine,  et  membre  adjoint  de  la  So¬ 
ciété  de  cette  école  ,  membre  de  la  So¬ 
ciété  philomathique,  des  sociétés  de  méde¬ 
cine  de  Paris,  de  Montpellier  ,  etc.;  né  à 
Alontfort,  près  du  Mans  (  Sarthe  )  ,  en 
1771,  mort  à  Paris ,  le  l5  juin  1826. 

—  Description  des  principales  monstruo¬ 
sités  dans  l’homme  et  dans  les  animaux, 
précédée  d’un  Discours  sur  la  physiologie 
et  la  classification  des  monstres,  avec  fig, 
coloriées  et  grav.  par  Régnault.  1800, 
in-fol. 

—  Eloge  de  Fel.  Vicq  d’Azir.  1797  ,  in-8. 

—  Esquisse  d’un  cours  d’hygiène,  ou  de 
médecine,  appliquée  à  l’art  d’user  de  la 
vie  et  de  conserve^  la  santé;  extrait  d’une 
partie  des  leçons  d’hygiène  faites  pour  la 
première  fois  au  Lycée  républicain  ,  en 
l’an  VIII.  Accompagné  de  notes  ,  de  deux 
tableaux  analytiques  ,  et  d’un  Précis  d’His- 
tüire  uatùrelle  de  l’homme  et  de  physiolo¬ 
gie.  Paris  ^  1797»  Paris ,  Tiger  ;  Gabon, 
1800  ,  in-8  de  i3o  pag.  ,  2  fr. 

—  Essai  sur  la  gangrène  humide  des  hôpi¬ 
taux  ,  etc.  (1796).  A^oy.  BuRum. 

—  Histoire  naturelle  de  la  Femme,  suivie 
d’un  Traité  d’hygiène  appliquée  à  son  ré¬ 
gime  physique  et  moral  aux  différentes 
époques  de  la  vie.  Paris  ,  L.  Daprat-Letel- 
licr  et  ,  i8o3,  3  vol.  in-8,  avec  ii 
planches  et  deux  tables  synoptiques,  20  fr. 

—  Quelques  Réflexions  philosophiques  et 
morales  sur  l’Emile  de  J.  J.  B.ousseau. 
Paris ,  1800,  in-8. 

—  Traité  historique  et  pratic^ue  do  la  vac¬ 


cine,  contenant  le  précis  et  le  résultat  des 
expériences  faites  en  Europe  jusqu’à  ce 
jour;  avec  l’exposé  des  avantages  de  la 
vaccine  et  des  objections  qui  lui  sont  op¬ 
posées.  Paris  ,  Bernard,  1801  ,  in-8  ,  4  fr. 

Moieau’,  de  la  Sarlhe,  a  publié,  cotnme  éditeur  ; 
1°  les  OEuvres  de  yjcQ  cl’AzïB  ,  avec  des  noies  et  un 
Discours  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  réditeur 
(i8o5);  2°  une  nouvelle  édition  de  l’Art  de  con¬ 
naître  les  hommes  par  la  physionomie,  par  Lavater 
( 1 806  09).  Moreau  de  la  Sarlhe  a  augmenté  cette  édi¬ 
tion  d’une  Notice  historique  sur  l’auteur  ;  d’une  Ex¬ 
position  des  recherches  et  des  opinions  de  Lachambre, 
de  Porta,  de  Camper,  de  Gall,  sur  la  physionomie; 
d’une  Histoire  anatomique  et  physiologique  de  la 
face ,  ainsi  que  d’articles  nouveaux  sur  les  caractères 
des  passions,  des  tempéraments  et  des  maladies. 

On  doit  encore  à  Moreau  de  la  Sarthe  les  articles 
de  médecine  clinique  et  mentale,  insérés  dans  la  82® 
livr.  de  «  TEncyclopédie  méthodique».  11  a  fourni 
un  grand  nombre  d’articles  dé  littérature  medicale 
dans  le  «  Journal  de  médecine»,  depuis  1797  jus¬ 
qu’en  1 826. 

MOREAU  (  F. -J.  )  ,  tratlucteur  ,  ancien 
professeur  de  mathématiques  au  collège  de 
Jullly;  né  à  Commercy. 

—  Caroline  de  Montmorency  ,  ouvrage  en 
partie  traduit  de  l’angl.  Tours  et  Paris , 
Debray,  1802,  in-12,  t  fr.  80  c. 

—  Souvenirs  du  théâtre  anglais  à  Paris. 
{1827).  Yoy.  DevÉria. 

—  Tables  pour  réduire  les  anciennes  me¬ 
sures  de  longueur,  de  superficie;le,s  anciens 
poids  et  monnaies  ,  en  mesures ,  poids  et 
monnaies  du  nouveau  système,  à  l’usage 
du  département  de  Seine-et-Marne  ,  et  des 
départements  environnants  ,  et,  par  appen¬ 
dice,  rendues  communes  à  tous  les  dépar¬ 
tements  de  la  République.  Paris,  Francart, 
an  VI  (  1798  ),  broch.  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

M.  Moreau  a  traduit  un  assez  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  anglais,  mais  la  plupart  du  temps  sans  y 
attacher  son  nom,  en  sorte  que  d’en  donner  la  lisie 
exacte  devient  assez  difficile.  Nous  connaissons  de 
traduit  par  lui  .  1°  Elfrida ,  ou  l’Ambition  pater¬ 
nelle  (1798);  2°  Clara  Hurtfort,  ou  la  Victime  des 
apparences  (1802).  Voy.  ces  titres  aux  Ouvrages  ano. 
nyines  ;  3°  Eva ,  par  misir.  liEDGecAKn  (i  8o3)  ;  Ip 
le  Château  de  Saint-Donats  ,  par  Ch.  Lucas  (i8o3)  ; 
5°  Elvvina  (1812),  voy.  ce  titre  aux  Ouvrages  ano¬ 
nymes  ;  6°  Emilie  Ormond  de  Sainl-Maur,  par  niistr. 
Hanway  (i8i3);  7°  Mademoiselle  de' Cbatellerault 
échappée  aux  massacres  de  France  en  1789,  etc., 
j)ar  InsTER  (181  4);  8°  Événements  arrivés  en  Fj’ance 
depuis  la  Restauration  de  i8i5  ,  traduit  de  miss 
Williams  (1819);  9°  Gaspard  Bancks  ,  ou  la  Jeu¬ 
nesse  d’un  Anglais  (1819);  10”  les  Mémoires  de 
Charles-Louis  Sand  (1819);  ii^les  Deux  Agnès 
(1821).  Voy  ces  trois  dcrniei-s  titres  aux  Ouvrages 
anonymes;  12“  les  .Teunes  Amis,  ou  les  Suites  de 
la  bonne  et  de  la  mauvaise  conduite ,  etc.,  par  mistr. 
Griffin  (1824). 

MOREAU  (  C.-F.-J.-B.  )  ,  fils  du  précé¬ 
dent,  auteur  dramatique  à  qui  M.  Henriou, 
dans  son  Annuaire  biographique ,  donne  le 
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nom  de  Moreau  de  Commagny,  que  Mo¬ 
reau  prit  effeclivenient  après  la  Restaura¬ 
tion;  né  à  Paris,  en  1783,  mort  maîti*e 
des  requêtes  ,  à  Paris  ,  le  2  juillet  i832. 

—  Allons  en  Russie ,  vaudeville  épiso¬ 
dique  en  un  acte  et  en  prose.  Paris , 
Fages  ,  an  xi  (1802),  in-8. 

Avec  Henrion. 

*Amours  (les)  de  la  Halle ,  vaudeville 
poissard  en  un  acte  (en  prose),  Paris, 
Barba,  an  xi  (1802),  in-8. 

Avec  Henrion. 

—  Anglais  (  r  )  à  Bagdad  ,  comédie-anec¬ 
dote  en  un  acte  et  en  prose,  mêlée  de  vau¬ 
devilles.  Paris,  Barba,  1812,  in-8,  i  fr.  25  c. 

Avec  MM.  Ourry  et  Théaulon. 

—  Auberge  (P)  d’Anray,  drame  lyrique 
en  un  acte.  Paris,  Vente,  i83o  ,  in-8  , 
I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  (Vioîet)  d’Épagny. 

—  Avant-postes  (les)  du  maréchal  de  Saxe, 
comédie  en  un  acte  et  en  prose ,  mêlée 
de  vaudevilles.  Pam ,  *  Martinet,  1808, 
in-8  ,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Dumolard. 

—  Bateliers  (  les)  du  Niémen  ,  vaudeville 
eu  un  acte ,  en  prose ,  à  l’occasion  de  la 
paix  ;  suivi  d’un  divertissement.  Paris  , 

1807  ,  in-8  ,  I  fr.  20  c. 

Avec  MM.  Francis  (  le  bar.  d’Allarde  )  et  Désan- 
giers. 

—  Boileau  à  Autenil ,  vaudeville  en  un 
acte  et  en  prose,  mêlé  de  couplets.  Paris, 
Barba,  1806,  in-8. 

Avec  M.  Francis  (le  bar.  d’Allarde). 

—  Boulevard  (  le  )  Bonne-Nouvelle ,  pro¬ 
logue  en  vaudevilles.  Paris ,  Fages,  1821, 
I  fr.  2  5  c.;  ou  Paris,  Bezou  ;  A.  André, 
1829,  in-32  ,  I  fr. 

Avec  MM.  Scribe  et  Mélesville. 

—  Bouquet  (le)  impromptu  (  comédie  en 
un  acte,  en  prose  ,  mêlée  de  vaudevilles)^ 
offert  à  S.  A.  S.  Mgr  le  prince  archi¬ 
chancelier  de  l’Empire,  le  24  juin  1808, 
jour  de  la  saint  Jean.  Pans,  Léop.  Collin, 

1808  ,  in-8. 

Caméléons  (  les  )  ,  comédie-vaudeville 
en  un  acte  ,  en  prose.  Pans  ,  Masson, 

1 8  r6  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Wafflard. 

—  Chevalière  (  la  )  d’Éon ,  ou  les  Parieurs 
anglais,  comédie  en  un  acte,  en  prose, 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Masson, 
i8i3,in-8,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Ourry. 

Ccunédien  (  le  )  d’Étampes,  comédie  en 
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un  acte  ,  mêlée  de  couplets.  Paris ,  Vente, 
1821  ,  1827  ,  ^  fr. 

Avec  M.  Sewrin. 

— *  Cordier  (le)  de  Samarcande,  ou  Tout 
tient  au  bonlieur,  comédie  en  un  acte ,  en 
prose  ,  mêlée  de  couplets,  tirée  d’un  conte 
des  Mille  et  une  nuits.  Paris  ,  M^^  Mas¬ 
son  ,  1 8 15  ,  in-8. 

Avec  M.  Lafortelle. 

—  *  Deux  (les)  Gaspards,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte  et  en  prose.  Paris, 
Barba,  1817,  in-8. 

Avec  MM.  Gabriel  et  Capelle. 

—  Epoux  (les)  de  trois  jours,  ou  J’enlève 
ma  femme ,  comédie  en  deux  actes  et  en 
prose,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris ,  Mar¬ 
tinet ,  1810,  in-8. 

Avec  M.  Ourry. 

—  Exil  (P)  de  Rochester ,  ou  la  Taverne  , 
comédie  anecdotique  en  un  acte,  en  prose, 
mêlée  de  couplets,  Paris,  Martinet,  1812, 
in-8  ,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Dumolard. 

—  Exil  (1’)  de  Roche.ster ,  ou  la  Taverne  ; 
opéra-comique  en  un  acte.  Pdris,  Barba, 
1829  >  in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Dumolard. 

—  *  Femme  (la)  de  chambre,  ou  la  Yen- 
geance  d’un  Gascon,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose ,  mêlée  de  vaudevilles.  Par 
MM.  ***■.  Paris ,  Masson  ,  1812,  in-8. 

Avec  MM.  Lafortelle  et  ***. 

—  Femme  (la)  du  sous-préfet,  ou  le  Char¬ 
latan  ,  comédie  en  un  acte  et  en  prose  ,  mê¬ 
lée  de  couplets.  Paris,  Ladvûcat,  1821, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Sewrin. 

—  Gallet,  ou  le  Chansonnier  droguiste, 
comédie  en  un  acte,  et  en  pro.se.  Paris  , 
Léop.  Collin  ,  1806,  in-8;  i  fr.  25  c. 

Avec  M.  Francis  (le  bar.  d’Allarde). 

—  Garde-moulin  (  le  ),  coin.-vaud.  (  en  un 
acte).  Paris,  iW'”®  Huet;  Barba,  1822, 
io-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Sewrin. 

—  *  Il  n’y  a  plus  d’enfants,  ou  la  Jour¬ 
née  d’un  pensionnat,  tableau  en  un  acte 
et  en  prose,  et  en  vaudevilles.  Pans, 
Huet-Wlasson ,  1818,  iu-8. 

Avec  MM.  Dupin  et  Carmouche, 

— *Jerusalem  (la)  deshabillée,  parodieenun 
acte  ,  en  prose  et  en  vaudevilles  de  l’opéra 
de  la  Jérusalem  délivrée  (  de  M.  Baour- 
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Lormîan  ).  Paris,  Masson,  x8i2  , 

in-8. 

Avec  M.  Ourry. 

—  Joueurs  (les),  ou  la  Hausse  et  la  Baisse, 
comédie  en  un  acte  (  en  prose  ),  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Huet ',  Barba,  1821  , 
in-8 ,  I  fr,  5o  c. 

Avec  MM.  Lafortelle  et  Francis  (  le  baron  d'Al- 
larcle  ). 

—  Madame  Favart,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose  ,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris, 
Gigue t  et  Michaud ,  1807.  —  Sec.  édit. 
Paris,  Fages,  1809,  in-8. 

Avec  M.  Dumolard. 

—  Manie  (la  )  de  l’indépendance ,  ou  Sca- 
pin  tout  seul,  monologue  en  prose,  mêlé 
de  vaudevilles.  Paris,  Cavanagh- Barba  , 

1804,  in-8  ,75  c. 

Avec  M.  D***  (Dumersan). 

—  Masaniello  ,  ou  le  Pêcheur  napolitain  , 
drame  historique  en  cinq  actes  (  mêlé  de 
chants  ).  Paris,  Barba  ;  1828  ,  in-8  ,  2  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  Lafortelle. 

—  Mémoires  historiques  et  littéraires  sur 
F.  J.  Talma.  Pans,  Ladvocat ,  1826. — 
ni®  édit. ,  considérablement  augm.  Paris , 
Ladvocat,  1826,  in-8,  avec  un  portrait,  3  fr. 

On  a  du  même  une  Notice  sur  la  comédie  italienne 
au  fiix-neuviéme  siècle  et  sur  Goldoni ,  imprimée  en 
tête  des  Mémoires  de  Goldoni,  qui  font  partie  de 
la  «Collection  des  Mémoires  pour  l’art  dramatique» 
(1823). 

—  *  M.  Croûton  ,  ou  l’Aspirant  au  salon, 
pièce  grivoise  en  un  acte  (et  en  prosej, 
mêlée  de  couplets.  Paris  ,  Barba,  1814, 
in-8. 

Avec  M.  Lafortelle. 

—  Nouvelle  (la)  Nouveauté,  comédie  épi¬ 
sodique,  en  un  acte  ,  en  prose,  mêlée  de 
vaudevilles.  Paris ,  Masson,  i8o5,  in-8. 

Avec  M.  Lafortelle. 

—  Nuit  (  la  )  d’auherge  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose  ,  mêlée  de  vaudevilles.  Pa¬ 
ris,  Barba,  1806,  ou  1819,  in-8,  i  fr. 
25  c. 

Avec  M.  Auguste  (Coster). 

—  Paris  volant,  ou  le  Fabriquant  d’ailes, 
lolie  épisodique  en  un  acte ,  en  prose  et  en 
vaudevilles.  Paris,  M'n»  Huet-Masson, 

J  81  2,  in-8  ,  î  fr.  25  c. 

Avec  MM.  Ourry  et  Théaulon. 

—  Petite  (la)  Gouvernante  ,  comédie  eu 
deux  actes  et  en  prose  ,  mêlée  de  vaude¬ 
villes.  Paris,  Barba,  i  81 1,  in-8. 

Avec  Gentil. 

—  Philibert  marié,  comédie-vaudeville  en 


MOR  2g3 

nn  acte.  Paris,  Fages,  1822,  in-8,  i  fr, 
5o  c. — -  Nouv.  édit.  Paris ,  Bezou  ,  1828  , 
in-8,  2  fr.  ;  et  Paris ,  Bezou  A.  André, 
i83o,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  M.  Scribe. 

—  Poisson  chez  Colbert,  comédie  en  un 
acte  et  en  .prose ,  mêlée  de  vaudevilles. 
Paris  ,  Fages  ,  1808  ,  in-8. 

Avec  M.  Lafortelle. 

—  *  Pot-pourri  à  l’occasion  dn  procès  de 
la  reine  d’Angleterre.... 

—  Belâche  pour  la  répétition  générale  de 
Fernand-Cortez ,  ou  le  grand  Opéra  eu 
province  ;  parodie  en  un  acte  ,  mêlée  de 
vaudevilles.  Paris,  Fages,  1810,  1814, 
in-8  ,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  MM.  Rougemont  et  Jules  (Vieillard). 

—  Sabotiers  (les)  Béarnais  ,  ou  la  Faute 
d’orthographe|,  vaudeville  en  un  acte  ,  en 
prose,  Paris  ,  Barba,  1810,  in-8. 

Avec  M.  GcHtil. 

—  Scène  ajoutée  au  «Boulevard  Bonne- 
Nouvelle  »,  pour  l’anniversaire  de  la  nais¬ 
sance  de  Molière  (en  prose,  mêlée  de 
vaudevilles).  Paris ,  Fages,  1821,  in-8. 

Avec  MM.  Scrilie  et  Mélesville. 

—  Secret  (le)  de  madame  ,  comédie  en  nn 
acte  ,  en  prose ,  mêlée  de  vaudevilles. 
Paris  ,  Martinet ,  1810  ,  in-8. 

Avec  M.  Dumolard. 

—  Un  Tour  de  Colalto  ,  comédie  en  un 
acte  ,  en  prose  ,  mêlée  de  vaudevilles.  Pa¬ 
ris ,  Mme  Cavanagh  ,  1809,  ia-8. 

Avec  M.  Dumolard.  I 

—  Uue  Journée  chez  Bancelin,  comédie 
en  un  acte,  en  prose,  mêlée  de  vaude¬ 
villes.  Paris,  Barba,  1807,  in-8. 

Avec  M.  L'rancis  (le  baron  d’Allarde). 

—  Une  Visite  à  Saint-Cyr,  tableau  histo¬ 
rique  en  un  acte,  en  prose,  mêlé  de  vau¬ 
devilles.  Paris  ,  Martinet ,  1810  ,  in-8. 

Avec  M.  Lafortelle. 

—  Vaccine  (la)  ,  folie-vaudeville  en  un 
acte  et  en  prose.  Pans  ,  Barba ,  an  ix 
(1801),  in-8. 

Avec  M.  Ponet  et  T***  (Théophile  Dumersan). 

—  Voile  (  le  )  d’Angleterre,  ou  la  Re¬ 
vendeuse  à  la  toilette  ,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  }\aris  ,  Mme  Masson,  1814, 
in-8,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Wafflard. 

■ — Vol-au-vent,  ou  le  Pâtissier  d’Anières, 
folie  en  un  acte  (  en  prose),  mêlée  de  cou¬ 
plets.  Paris,  Masson  ,  1812,  iu-8. 

Publié  sous  le  pseudon.  de  M.  d’Asnières. 

—  Voltaire  chez  Ninon ,  fait  historique 
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en  un  acte  et  en  prose,  mêlé  de  vaude¬ 
villes.  Paris,  Barba,  1806^  iu-8. 

Avec  M.  Laforleile. 

Le  coiitiimateur  de  l’Annuaire  nécrologique  de 
M.  Mahul  ,  M.  Menrion  ,  donne  à  cette  pièce  le  titre 
de  P ollaire  chez  Néron. 

Oulie  les  pièces  que  nous  venons  de  citer,  Mo¬ 
reau  est  encore  aiileor  ou  pour  moitié,  ou  pour  un 
tiers  de  vingl-trois  autres  pièces  ,  citées  autie,  part. 

(  Voy.  les  articles  Aclakde,  Bkazier,  Iîoiiilly, 
CaRMOüCHE  ,  ChAZET  ,  DÉSAUGIERS  ,  OuMERSAW,  l)u- 
PATï  ,  Gabriel  ,  Laforïelle  ,  Merle  ,  Rougemont, 
Scribe,  ServiÈres,  Sewrin  et  Théaulon), 

11  est  l’un  des  neuf  auteurs  de  M.  Giraffe ,  ou  la 
Mort  de  l’ours  blanc  (1807). 

Moreau  était  Tun  des  fondateurs  du  Caveau  mo¬ 
derne  ,  et  l’un  des  plus  actifs  auteurs  du  recueil  pu¬ 
blié  par  celte  société  lyrique.  Il  coopéra  aussi ,  par 
des  articles  de  littérature  ,  à  la  rédaction  de  plusieurs 
journaux  :  l’Aristarque,  la  Minerve  littéraire,  le 
Courrier,  le  Journal  généra),  le  Journal  des  Arts,  etc., 
contiennent  un  grand  nombre  de  ses  articles. 

MOREAU  (  G.  ). —  Élémeuts  du  dessin, 
in-fol. 

—  Fragments  et  ornements  d’architecture  , 
dessinés  à  Rome,  d’après  l’antique.  Paris, 
an  VIII  (1800),  6  liv.  grand  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  fort  bien  exécuté;  mais  il  n’en  a 
paru  que  6  cahiers  et  rien  n'annonce  qu’il  doive 
être  jamais  terminé  j  36  à  48  fr. 

—  Les  mêmes.  Bruxelles  ,  Johart,  1827  , 
in-4,  42  fr. 

MOREAU  (P.-J.  ),  ancien  élève  de 
l’Ecole  polytechnique,  ingénieur  des  cons¬ 
tructions  navales. 

—  Essai  sur  l’art  de  l’escrime.  Nantes  ,  de 
rimpr.  dé  Busseuil ,  1829,  in-4  de  16  pag. 

—  Principes  fondamentaux  de  l’équilibre 
et  du  mouvement  des  corps  flottants  dans 
deux  milieux  résistants,  à  l’nsage  des 
élèves  de  l’Ecole  royale  du  génie  maritime. 
Brest,  Lefournier ,  i83o,  in-4  de  48  pag., 
avec  deux  planches  ,  5  fr. 

—  Sommaire  du  cours  de  l’École  spéciale 
du  génie  maritime  sur  Lq  théorie  et  la  pra¬ 
tique  de  la  construction  des  vaisseaux,  et 
sur  les  machines  usitées  dans  les  ports;  le 
lancement  sur  her  et  sur  coettes  mortes; 
la  mâture  et  l’armement.  Brest  ,  Lefournier 
et  Desperiers  ,  1827  ,  in-4î  7 

M.  Moreau  a  publié  des  Mémoires  dans  le  Journal  de 
l’École  polytechnique,  recueil  oùl’on  trouve  de  lui, 
entre  antres,  un  Mémoire  sur  la  théorie  du  mouve¬ 
ment  des  projectiles  dans  les  milieux  résistants,  avec 
une  pl.  (tora.  IV,  1802). 

MOREAU  (le  doct.  L.-F.),  deEar-le-Duc. 

- —  Essai  sur  l’emploi  de  la  resection  des 
os  dans  le  traitement  de  plusieurs  articu¬ 
lations  affectées  de  carie.  Bar-le-Duc ,  La- 
guerre  ;  et  Paris  ,  Croiillehois  ,  1816,  in-8. 
2  fr. 

—  Observations  pratiques  relatives  à  la 
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réfection  des  articulations  affectées  de 
capie.  Paris,  Croullébois ,  i8o3,  in-8. 

MOREAU  (Armand-Bernard),  baron 
de  La  Rochette,  préfet  du  Jura;  né  à  la 
Rochette  ,  près  de  Melun,  le  i  2  avril  1787, 
mort  à  Lons-le-Saulnier ,  le  8  août  1822. 

—  Adieux  (les  )  d’Andromaque  et  d’Hec¬ 
tor  ,  traduits  du  grec  en  vers  français.  Sans 
date  ,  in-8 . 

—  Amour  (!’)  crucifié  ,  trad.  du  lat.  (1806). 
Yoy.  Ausone. 

MOREAU  (  F.-L.  ),  de  Nevers,  maître 
de  pension  à  Louviers. 

—  Concert  (le),  poème;  suivi  d’une  Ode 
sur  le  mariage  de  S.  M.  l’empereur  des 
Français,  traduite  en  vers  latins  alexiques  , 
et  d’une  cantate.  Paris,  Rougevon ,  1810, 
iu-8  de  63  pag. 

—  Origine  et  progrès  du  commerce  des 
Anciens  jasqu’à  la  mort  d’Auguste,  ode. 
Êvreux  ^  de  l’impr.  d' A  ne  elle ,  181 5,  in-8 
de  16  pag. 

MOREA.U.  —  Statistique  commerciale 
du  départem’ent  d’Indre-et-Loire.  Tours, 
Marne ,  i  811  ,  in-8. 

MOREAU,  pensionnaire  du  gouverne¬ 
ment. 

— Lettre  qui  pourra  donner  de  justes  idées 
sur  le  sort  de  Saint-Domingue.  Paris ,  De- 
launay ,  etc.,  1819,  în-8  de  16  pag. 

MOREAU  (C.-A.).  —  Chansons  et 
Poésies  diverses.  Paris,  Rosa,  1819  ,  in-i8. 

MOREAU  (  J. -P.  )  ,  meunier  à  Auxerre- 

—  Bon  (  le  )  Meunier,  ou  nouvelle  Mé¬ 
thode  de  moudre  les  grains  de  toute  es¬ 
pèce  avec  économie  ,  et  pour  en  obtenir 
des  résultats  avantageux.  Paris,  les  inarch. 
de  nouv.,  1821  ,  in-8  de  48  pag. 

MOR.EAU  (  L.  ),  étudiant  en  médecine. 

—  Épître  à  Talma.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Hardy,  1822,  in-8  de  8  pag. 

MOREAU  ,  ancien  conseiller  à  la  Cour 
royale  de  Paris,  etc. 

—  Petit  Manuel  à  l’usage  de  MM,  les  jurés, 
contenant  les  articles  du  Code  d’instruction 
criminelle  relatifs  à  leürs  fonctions  ,  et 
quelques  observations  sur  plusieurs  arti¬ 
cles  ;  précédé  d’une  notice  sur  la  maison 
de  refuge  de  Paris.  Sec.  édit.  Paris,  de 
V impr.deBeaucé-Rusand,  1 828, in-8  de  28  p. 

MOREAU  (César),  statisticien  distingué, 
anc.  vice-cousul  de  France,  fondateur  de 
la  Société  française  de  statistique  univer¬ 
selle  ,  membre  de  la  Société  royale  de  Lon¬ 
dres  ,  de  la  Société  royale  asiatique  de  la 
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Grande-Bretagne  et  de  l  Irlande,  de  la  So¬ 
ciété  asiatique  de  Paris  et  de  celle  de 
Bombay,  membre  étranger  du  Conseil  d’a¬ 
griculture  britannique  ,  de  l’Institut  royal 
des  sciences  de  la  Grande-Bretagne  ,  de  la 
Société  des  arts,  commerce  et  manufac¬ 
tures  de  Londres,  de  la  Société  médico- 
botanique  et  de  l’Institut  scientifique  et 
littéraire  de  Londres  ,  de  la  Société  de  géo¬ 
graphie  de  Paris,  de  la  Société  royale  des 
antiquaires  de  f  rance,  des  académies 
royales  des  sciences  ,  arts  et  belles-lettres 
de  Bordeaux,  Boulogne,  Dijon,  La  Ro¬ 
chelle,  Lyon,  Marseille  ,  Nanci,  Rouen, 
Turin,  etc.,  etc,  ;  né  à  Marseille. 

. —  Aperçu  du  commerce  de  la  Grande- 
Bretagne  de  1821  à  i8  3o  ,  présenté  dans 
ses  importations  et  exportations,  au  moyen 
de  tableaux  faisant  connaître  la  quan¬ 
tité  et  l’espèce  de  marchandises  ,  avec 
l’indication  des  lieux  de  provenance  et  de 
destination.  Londres  et  Paris  ,  Treultel  et 
Vürtz,  i83o  ,  in-plano,  5  fr. 

—  Archives  chronologiques  de  la  marine 
royale  et  marchande  britannique,  de  1827 
à  i83o.  Londres  et  Paris  ,  Treuttel  et  Vürtz, 
i83o  ,  in- phi  no  ,  3o  fr. 

—  Archives  chronologiques  des  finances 
delà  Grande-Bretagne,  établies,  d’après  des 
documents  officiels  ,  depuis  l’année  55  jus¬ 
qu'en  i83o.  Londres  et  Paris,  Treuttel 
êî  Vürtz  ,  i83o,  in-plano  ,  20  fr. 

—  Archives  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales,  considérées  sous  le  rapport  des 
revenus,  dépenses,  dette,  commerce,  navi¬ 
gation,  etc.,  de  1600  à  i83o.  Paris Treut¬ 
tel  et  Wurtz,  i83o,  in-plano,  12  fr. 

—  État  de  la  navigation  marchande,  inté¬ 
rieure  et  extérieure,  de  la  Grande-Bretagne, 
de  1787  à  i8  3o.  Londres  et  Paris,  les 
mêmes  ,  in-plano ,  5  fr. 

—  État  du  commerce  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne  avec  toutes  les  parties  du  monde  , 
de  1697  à  i83o,  année  par  année,  etc. 
Londres  et  Paris  ,  Treuttel  et  Vürtz,  1824, 
un  gr.  tableau  de  32  pouces  sur  2t  , 
7  fl’; 

—  Etat  passé  et  présent  de  la  situation 
[  .statistique  de  l’Irlande  ,  etc.  ,  etc.  Lon- 
I  dres  et  Paris,  les  mêmes....  ,  in-plano, 
2  5  fr. 

—  Examen  comparatif  do  commerce  de 
France  avec  tous  les  pays  du  monde,  aux 
deux  époques  de  la  paix  les  plus  impor¬ 
tantes  qui  ont  précédé  la  Révolution 
(  17S7  à  1789  )  et  suivi  la  Restauration 
(  1819  à  1821  ),  considéré  sous  le  point  de 
vue  des  importations  et  des  exportations, 
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réunies  et  séparément,  avec  l’indication  de 
la  valeur  des  principaux  articles  reçus  ou 
expédiés,  et  l’opinion  des  auteurs  fran¬ 
çais  les  plus  célèbres  sur  le  commerce 
français  avec  chaque  puissance.  Paris....  , 
in-plano,  i5  fr. 

—  Examen  iînpartial  du  commerce  de  la 
Grande-Bretagne  avec  toutes  les  parties  du 
monde,  durant  les  périodes  les  plus  remar¬ 
quables  des  XVII®,  xviii®  et  xix®  siècles. 
Londres  et  Paris,  les  mêmes,  ....,  in- 
plano  ,  6  fr. 

Examen  statistique  du  royaume  de 
France  en  1787  ,  considéré  sous  les  rap¬ 
ports  de  son  étendue  ,  de  sa  population  , 
de  ses  revenus,  de  ses  dépenses,  de  sa 
dette  ,  de  son  commerce  ,  de  sa  navigation, 
etc.,  etc.  Londres  et  Paris,  les  mêmes  ,  . . . ., 
in-plano  ,  i  5  fr. 

—  Industrie  britannique,  vue  dans  ses 
exportations  pour  chaque  pays,  de  1698 
à  i83o.  Londres  et  Paris,  les  mêmes,  i83o, 
in-plano  ,  10  fr. 

—  Journal  de  l’Académie  de  l’industrie 
agricole,  manufacturière  et  commerciale 
fondée  à  Paris  par  M.  César  Moreau  ,  le  26 
décembre  i83o  ,  sous  les  auspices  de  plu¬ 
sieurs  pairs  ,  députés,  magistrats,  manufac¬ 
turiers  ,  négociants  ,  etc.,  etc.,  dans  le  but 
de  réunir,  d’améliorer  et  de  comparer  ce 
que  le  laps  de  plusieurs  siècles  a  fait  con¬ 
naître  de  plus  utile  et  de  plus  certain  , 
chez  tous  les  peuples  de  la  terre  ,  sur  l’état 
de  l’industrie  agricole,  manufacturière  et 
commerciale.  Paris ,  place  Vendôme,  n.  24; 
Renard,  janv.  i83r  ,  ia-4. 

Ce  Joui-nal  devait  paraître  par  cahier  de  4  pages 
in-4.  Le  pi-ix  de  25  numéros  était  fixé  <à  i  2  fr.  ,  jet 
celui  de  douze  à  7  fr.  Il  n’a  éié  publié,  à  notre  con¬ 
naissance  ,  que  le  premier  numéro  ,  dé  4  pao- 

—  Opinion  de  cent  auteurs  français  et 
étrangers  sur  la  balance  du  commerce.  .  .  . 
In-plano ,  3  fr. 

—  Origine  et  progrès  du  commerce  des 
laines  brutes  ,  et  manufacturées  en  tissus, 
dans  les  Iles  Britanniques ...  .  In-plano, 
6  fr. 

— Origine  et  progrès  du  commerce  des  soie¬ 
ries  en  Angleterre.  Londres  et  Paris  ,  les 
mêmes  ,  . . . .,  in-plano  ,  12  fr. 

—  Tableau  comparatif  du  commerce  delà 

France  avec  toutes  les  parties  du  monde 
avant  la  R.évolution  et  depuis  la  Restau¬ 
ration.  Paris  _ _ ,  in-plano  ,  2  fr. 

Tous  ces  ouvrag-es  sont  autant  de  tableaux  (jiiî 
diffèrent  par  leurs  dimensions  comme  par  leur.s 
sujets. 

MOREAU  ,  capitaine  du  génie. 

—  Extrait  d’une  notice  sur  une  nouvelle 
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manière  de  fonder  en  mauvais  terrain.  Pa- 
ris^de  ïimpr.  de  Fain,  i832  ,  in-8  de  32 
pag.,  avec  un  plan. 

—  Mémoire  sur  l’emploi  des  mastics  bitu¬ 
mineux.  Pam ,  Viinpr,  de  Fain,  1826  , 
ia-S  de  40  pag. 

Extrait  du  huitième  numéro  du  «  Mémorial  de 
l’officier  du  génie  ». 

—  Mémoire  sur  l’emploi  des  silos  dans  les 
magasins  aux  vivres  et  les  manutentions 
militaires.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Fain , 
1827  ,  in-8  de  72  pag. 

Extrait  du  neuvième  numéro  du  «  Mémorial  de 
l’officier  du  génie.» 

MOREAU ,  secrétaire  de  la  section  de 
chirurgie  de  l’Académie  de  médecine 

—  Considérations  sur  les  perforations  du 
périnée  et  sur  le  passage  de  l'eufant  à  tra¬ 
vers  cette  partie,  lues  dans  la  séance  de 
l’Académie  royale  de  médecine  du  juin 
i83o.  Paris  y  de  ïimpr.  de  Cosson,  i83o, 
in-8  de  20  pag. 

—  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  Cullerier.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Rignoux^ 

1827  ,  iu-4  de  4 

MOREAU  (Louis)  ,  architecte  à  Paris. 

—  Considérations  sur  les  beaux-arts.  Pa- 
ris,  V  Auteur  y  i83i,  in-8  de  40  pag. 

MOREAU  (  P.  ),  constructeur.  —  Des¬ 
cription  raisonnée  et  vues  pittoresques  du 
chemin  de  fer  de  Liverpool  à  Manchester; 
publiées  par  P.  Moreau,  d’après  son  exa¬ 
men  sur  les  lieux ,  les  renseignements 
fournis  par  M.  Stephenson,  ingénieur, 
et  les  documents  tirés  des  ouvrages  de  ce 
dernier  ,  de  M.  Wood  ,  etc.,  etc.,  et  mis 
en  ordre  par  Aug.NoTTRÉ.  Paris,  ï Editeur; 
Canhan-Gœury,  i83  i,  in-4,  av.  12  pb,9  A. 

MOREAU  lils  (  Yict.  ).  - —  Amour  (1’) 
maternel.  Vaugirard,  J.  Delacour ,  i832  , 
in-12  de  12  pag. 

MOREAU  (  Eugène  ).  —  Peau  (  la  )  de 
singe.  Drame  en  deux  actes,  mêlé  de 
chants  et  de  danse.  Paris,  Bréauté , 
1 833 ,  in-i  8. 

Avec  M.  William  Addison. 

MOREAU  (  F.  ).  —  Histoire  statistique 
du  choléra-morbus  dans  le  quartier  du  fau¬ 
bourg  Saint-Denis  (  cinquième  arrondisse¬ 
ment  ),  pendant  les  mois  d'avril-septem¬ 
bre.  Paris,  l’Auteur,  i833  ,  in-8  de  76 
pag.,  avec  une  grav. 

MOREAU  (H.),  de  Provins.— A  Henri 
V  (  en  vers  ).  Paris,  de  Vimpr.  dïEverat, 
ï833  ,  in-4  de  8  pag. 

•—  Cinq  et  six  juin(  les  )  i833  (en  vers). 
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Paris,  de  Ïimpr.  de  Locquin ,  i833  ,  in-8 
de  8  pag. 

• — Diogène.  Fantaisie  poétique.  Provins, 
Leheau,  i  833  ,  in-4. 

Recueil  périodique,  dont  on  promettait  une  feuille 
in-4  chaque  semaine,  qui  eussent  formé  un  volume 
par  an  :  il  u’en  a  paru  que  trois  numéros. 

—  Poésies.  Paris,  de  Vimpr.  dd Éverat , 
i833  ,  in-8  de  lô  pag. 

MOREAU-CHRISTOPHE.  —  Voyage 
sentimental  de  Sterne;  traduction  nouvelle, 
avec  des  notes  historiques  ,  crit.  et  littér. 
(1828).  Voy.  Sterxe. 

MOREyVU  DE  BEAUMONT  (J.-L.  ), 
successivement  conseiller  au  parlement, 
maître  des  requêtes  et  intendant  des  fi¬ 
nances;  né  à  Paris,  le  28  octobre  17  i5, 
mort  près  de  Mantes  ,  le  22  mai  1785. 

—  *  Mémoires  concernant  les  impositions 
et  droits  en  Europe.  Paris,  de  Vimpr.  roy,, 
1768,  4  vol.  in-4.  —  jNouv.  édition^ 
augmentée  par  Nie. -L.- Justin  Poullin  de 
ViÉviLLE.  P«m,  1787-89,  5  vol.  in-4. 

Le  cinquième  volume  contient  les  suppléments  et 
des  tables  de  l’éditeur  20  à  3o  fr.  ,  vendu  56  fr. 

L’édition  de  1768  est  beaucoup  moins  chère. 

MOREAU  DE  BRASEY.  —  *  Ouide 
(le)  d’Angleterre,  ou  Relation  curieuse  du 
voyage  de  M'^^®  B***.  Amsterdam  ,  Wet- 
stein ,  1744;  Amsterdam,  Changuion , 

1769  ,  in-8. 

^ —  *  Mémoires  politiques,  amusants  et  sati¬ 
riques.  A  Véritopolis,  chez  J.  Disant  vrai 
{^Amsterdam,  Roger),  1716,  1735  ,  3  vol. 
in-12. 

MORExlU  DE  COMMAGNY.  Voyez 
C.-F.-J.-B.  Morea-u. 

MOREx\.U  DE  JONNÈS  (  Alexandre  ), 
chef  d’escadron  au  corps  royal  d’état-major, 
membre  du  Conseil  supérieur  de  santé  du 
royaume,  correspondant  de  l’Académie 
royale  des  sciences  de  l’Institut  de  France, 
des  sociétés  philomathique, philotechnique, 
vétéravienne ,  de  la  Société  médicale  d’é-  * 
roulatlon  ,  du  Cercle  médical  ,  des  sociétés  ^ 
royale  de  médecine  de  Bordeaux  et  de 
Marseille  ,  de  la  Société  royale  et  centrale 
d’agriculture,  des  antiquaires  de  France  , 
et  des  académies  royales  des  sciences  de 
Stockholm,  Turin,  Madrid,  Dijon,  Rouen, 
Strasbourg,  Nauci,  Rochefort  ,  Mâcon, 
Tours,  etc., etc.;  ué  en  Bretagne,  en  1778. 

—  Carte  orthographique  et  botanique  du 
volcan  du  Piton-du-Carbet  à  la  Martinique, 
pour  servir  à  la  connaissance  de  l’habitation 
des  plantes  de  la  Flore  de  cette  ile.... 

—  Carte  physique  ,  minéralogique,  slatis-  i 
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tiqne  et  militaire  de  l’île  de  la  Martinique... 
■ — Commerce  (le)  au  XIX®  siècle  ;  état  actuel 
de  ses  transactions  dans  les  principales 
contrées  des  deux  hémisphères  ;  causes  et 
effets  de  son  agrandisseuient  et  de  sa  déca¬ 
dence  ,  et  moyens  d’accroître  et  de  conso¬ 
lider  la  prospérité  agricole,  industrielle, 
coloniale  et  commerciale  de  la  France;  ou¬ 
vrage  qui  a  remporté  le  prix  extraordi¬ 
naire  fondé  par  S.  E.  le  baron  de  Damas  , 
et  décerné  par  l’Académie  royale  de  Mar¬ 
seille.  Paris,  V  Auteur  ;  Renard;  Arthus- 
Bertrand  ,  1825  ,  2  vol.  in-8,  10  fr. 

—  Effets  (  des)  du  climat  des  Antilles  sur 
le  système  nerveux.  Paris,  1816,  in-S. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris. 

—  Essai  sur  l’hygiène  militaire  des  Antil¬ 
les.  Paris  ,  Migneret,  1816,  in-8  de  88 
pages. 

Extrait  du  8®  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
medicale  d’émulation. 

Les  ministres  de  la  g^nerre  et  de  la  marine  ont  fait 
distribuer  cet  Essai  dans  les  hôpitaux,  et  aux  chefs  de 
service  de  santé  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

— Histoire  physique  des  Antilles  françaises, 
savoir  :  la  Martinicjue  et  les  îles  de  la 
Guadeloupe  ,  contenant  la  géologie  de  l’ar¬ 
chipel  des  Antilles,  le  tableau  du  climat 
de  ces  îles  et  leur  minéralogie.  Toin. 
Paris,  V Auteur  ',  Migneret ,  1822,  in-8. 

Cet  ouvrage  devait  être  composé  de  4  volumes; 
mais  il  n'’eii  a  été  publié  que  le  premier. 

—  Mé.moire  sur  le  déboisement  des  forêts, 
pour  lequel  l’Académie  roy.  de  Bruxelles  à 
décerné  une  médaille  d’or.  Bruxelles  , 
P.-J.  DeinaC  ,  i82.5,in-4de  207  pag. 

Impritné  aussi  dans  le  5®  vol.  du  recueil  des  Mé¬ 
moires  couronnes  par  la  même  académie. 

Un  antre  Français,  M.  Rosson  (voy.  ce  nom),  au 
teur  d’un  second  mémoire  sur  le  même  sujet  ,  a 
obtenu  l’accessit. 

—  Monographie  du  Trigonocéphale  des 
Antilles,  ou  grande  vipère  Fei-de-Iance 
de  la  Martinique.  Pans,  Migneret ,  i8i6  , 
in-8  de  44  pag.,  i  fr. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  médicale  d’ému¬ 
lation  ,  août  18 16. 

L  auteur  a  lu,  en  182  1 ,  à  l’Académie  des  Sciences, 
un  nouveau  Mémoire  qui  fait  suite  à  l’bistoire  de  ce 
dangereux  reptile.  Il  a  çlonné  aussi  un  Mémoire  sur 
une  énorme  araignée  qui  attaque  et  tue  les  petits 
oiseaux, 

—  Monographie  historique  et  médicale  de 
la  fièvre  jaune  des  Antilles,  et  recherches 
physiologiques  sur  les  loi.s  du  développe¬ 
ment  et  de  la  propagation  de  cette  mala¬ 
die  pestilentielle;  lues  à  l’Acadéinie  royale 
des  scier oes  de  l’Institut  de  France  dans 
ses  séances  des  6  décembre  i8i()  ,  17  avril 
et  19  juin  1820.  (  Imprimées  par  ordre  de 


M.  Laisné,  alors  ministre  de  l’intérieur  )  . 
Paris,  Migneret;  üéchet,  etc.,  1820  ,  in-8  ^ 
5  fr  5  O  c. 

—  Notice  des  travaux  d’Alexandre  Moreau 
de  Jounès.  Paris,  deTinipr.  de  Migneret , 
1  82  i,  in-8  de  16  pag.  ,  ou  1825,  iu-8  de 
i5  nag. 

—  Notice  sur  les  enquêtes  officielles  , 
constatant  la  contagion  de  la  fièvre  jaune 
et  de  la  peste  ;  lue  à  l’Académie  royale  des 
sciences  dans  ses  séances  Oes  lô  aoixt  et 
3  septembre  1820.  Paris,  impr.  de  Ri- 
gnoitx  ,  1825  ,  in-8  de  28  pag. 

Extrait  de  la  Revue  encyclopédique. 

—  Observations  sur  les  Géophages  des  An¬ 
tilles.  Paris,  18116, in-8. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  médicale  d’ému¬ 
lation  ,  mai  1816. 

—  Observations  pour  servir  à  l’histoire  de 
la  fièvre  jaune,  suivies  de  tables  nécrolo¬ 
giques  ,  indicjuant  la  proportion  de  lu  mor¬ 
talité  des  troupes  françaises  et  anglaises 
dans  les  Indes  occidentales,  accompagnées 
d’une  carte  nécrométiique  ,  exprituant  le 
rapport  arithmétique  par  des  projections 
géométriques. 1817,  in-8. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  médicale  d’ému¬ 
lation,  septembi-e  3817. 

—  Précis  historique  sur  l'irruption  de  la 
fièvre  jaune  à  la  Alartinique  en  1802.  Pa~ 
ris,  1817  ,  io-8  . 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  médicale  d’ému¬ 
lation  ,  avril  1 8 16. 

—  Précis  topographique  et  géologique  sur 
les  îles  de  la  Martinique.  Paris,  1817, 
in-S. 

Extrait  des  Annale.s  maritimes  et  coloniales. 

—  Bapport  au  Conseil  supérieur  de  santé 
sur  le  chüléra-inorhus  pestilentiel,  les  ca¬ 
ractères  et  phénomènes  pathologiques  de 
celte  maladie,  les  moyens  cuiatifs  et  hy¬ 
giéniques  qu’on  lui  oppose,  sa  mortalité  , 
sou  mode  de  propagation  et  ses  irruptions 
dans  rindoustan,  l’Asie  orientale,  l’Archi¬ 
pel  indien,  l’Arabie,  la  Syrie,  la  Perse, 
l’Empire  ru.sse  et  la  Pologne.  Paris,  V Au¬ 
teur  ;  Treuttel  et  ViirLz  ;  Rey  et  Gravier; 
Renard,  i83i,  in-8,  avec  une  carte,  8  fr. 

—  Statistique  de  l’Espagne.  Territoire  , 
population,  agriculture,  industrie,  com¬ 
merce,.  navigation,  colonies,  finances. 
Paris,  l’Auteur,  i834)  in-8  avec  une 
carte  ,  6  fr. 

—  Tableau  du  climat  des  Antilles  et  des 
phénomènes  de  son  influence  Sur  les  plan¬ 
tes,  les  animaux  et  l’espèce  humaine;  lu 
à  l’Académie  royale  des  sciences  de  l’Insti- 
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tnt  de  France.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Mi^ne- 
ret  ,  1 8  I  7  , 10-8  de  88  pag.,  i  fr.  8o  c. 

Extrait  du  9*^  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
médicale  d’émulation. 

—  Tableau  statistique  du  commerce  de  ]a 
France,  en  1824  ;  lo  à  rAcadéuiie  royale 
des  sciences  de  ITnstitut,  dans  sa  séance 
du  3  avril  1S26.  (Paris,  de  Vimpr.  de  Ri- 
gnoux  ),  sans  date  (  1826  ),  in-8  de  24  pag. 

Les  ouvrages  et  opuscules  que  nous  venons  de 
citer  sont  loin  de  former  la  totalité  des  travaux  scien- 
tific|ues  de  M.  Moreau  de  Jonnès  :  il  résulte  de  la 
Notice  publiée  par  lui  ,  en  1826  ,  pour  le  concours 
d’une  place  vacante  à  l’Académie  des  sciences,  qu’à 
celte  époque,  il  était  déjà  auteur,  1°  de  soixante- 
quatorze  Mémoires  lus  ou  communiqués,  de  i8i4  à 
1825,  àl’Acad.  des  Sciences;  2°  de  six  cartes  origi¬ 
nales  et  de.  différents  plans,  profils,  etc.  ;  3°  d’un 
ouvrage  d’exploration  militaire  et  topographique; 
4°  d’un  grand  ouvrage  d’exploration  géographique, 
comprenant  la  géologie,  la  minéralogie,  la  météo¬ 
rologie,  la  flore,  la  zoologie  et  la  statistique;  5*^  de 
cinq  ouvrages  couronnés  par  diverses  Académies. 
Mais  la  plus  grande  partie  de  ces  travaux  est  encore 
inédite.  Outre  un  assez  grand  nombre  d’articles  dans 
plusieurs  journaux  et  recueils  périodiques  ,  tels  que 
la  Revue  encyclopédique,  les  Annales  maritimes  et 
coloniales,  le  Bulletin  universel  des  Sciences,  de 
M.  Fériissac,  les  Annales  politiques  et  littéraires,  le 
Journal  d’agriculture  des  Pays-Bas,  le  Globe,  le 
Journal  du  coinmei'ce,  etc.,  on  a  pourtant  encoi  e  im¬ 
primés,  de  M.  Moreau  de  Jonnès,  les  divers  Mé¬ 
moires  suivants  :  Observations  sur  la  Mygale-  avicu- 
laire  de  l’ Amérique  équatoriale ,  lues  à  l’Academie  des 
Sciences,  en  août  1817,  impr.  dans  le  Bidlelin  delà 
Société  philomatique,  août  1817  — Monographie  de 
la  Couresse  des  Antilles  ,  lue  le  3o  mars  1818  à  la 
même  Académie;  impr.  dans  le  Bulletin  précité  ea 
juillet  1S18  ,  et  dans  le  Journal  de  physique  ,  en 
septembre  1818.- —  Monographie  du  Gecko  Mabouïa  , 
lue  à  l’Académie  des  Sciences,  le  17  août  1818;  im¬ 
primée  dans  îe  Journal  de  physique,  eu  juillet  1819. 

—  Recherches  sur  les  poissons  toxicophores  des  Indes 
orientales  ,  lues  les  26  juillet  et  23  août  1819,  impr. 
dans  le  Bidletiu  de  la  Société  philom,  ,  1819,  et 
dans  le  Journal  des  voyages  et  la  Revue  encyclopé¬ 
dique  de  la  même  annee.  —  Monographie  du  Scinque 
doré  de  l’ Amérique  équatoriale,  lue  le  9  novembre 
1819;  imprimée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  philo- 
inalic[ue  ,  ann.  1819. 

Parmi  les  princi()aux  ouvrages  manuscrits  de  ce 
savant  ,  ou  cite  une  Statistique  des  Colonies  françaises 
occidentales,  savoir;  la  Martinic|ue ,  les  îles  de  la 
Guadeloupe  et  la  Guiane,  ouvrage  qui  a  rempoi’lé 
le  prix  de  statistique  décerné,  pour  la  première  fois, 
en  1819,  par  l’Académie  des  sciences  de  l’Institut. 

—  Un  ouvrage  intitulé  :  Prospérité  des  Colonies,  ses 
éléments,  ses  conditions  nécessaire.s ,  et  les  moyens 
qui  peuvent  la  faire  naître,  l’agrandir  et  la  perpé¬ 
tuer  dans  les  anciens  et  les  nouveaux  établissements 
transatlantiques  de  la  France  :  ouvrage  qui  a  rem¬ 
porté  le  prix  exti-aordiuaire  fondé  par  S.  Exc.  le 
ministre  de  la  marine  et  des  colonies  ,  et  décerné  , 
en  182p.,  par  l’Acad.  roy.  des  sciences  de  Lyon.  — 
Des  Recherches  sur  la  supériorité  littéraire  de  l’ Angle¬ 
terre  ou  de  la  France  ,  dans  les  differentes  especes  de 
romans  modernes,  ouvrage  couronné ,  en  182.4,  par 
l’Académie  de  Mâcon. 

MOREAU  DE  LA  ROCHETTE.  Voy. 

A. -B.  Moreau. 

MOREAU  DE  MAUPERTUIS.  Voy. 

MAüPERTUrs. 


MOREAU  DE  MAUTOUR  (  Philibert- 
Bernard  ),  conseiller  du  Roi,  auditeur  à 
la  Chambre  des  comptes  ,  membre  de  l’A¬ 
cadémie  des  inscriptions. 

—  *  Abrégé  chronologiqne  de  l’ijistoire 
universelle  sacrée  et  profane,  traduit  du 
latin.  (  1708  ).  Voy.  Pétau. 

—  Dissertation  sur  une  figure  de  bronze, 
trouvée  dans  un  tombeau  ,  et  qui  repré¬ 
sente  une  divinité  des  anciens.  Paris,  P. 
Cot ,  1706,  in-8. 

- — *  Lettres  de  M.M.  de  M.  à  M.  D.  T.  (Du 
Tilliot),  au  sujet  de  la  figure  d’un  nain  an¬ 
tique  du  cabinet  de  M.  Foucault.  (  Dijon, 
Ant.  Defay'),  in-8. 

— -  *  Observations  sur  les  monuments  d’an¬ 
tiquité  trouvés  dans  l’église  cathédrale  de 
Paris.  Par  M.  M.  de  M.  Paris,  P.  Cot.  1711, 
in-4. 

Moreau  de  Mautour  est  encore  auteur  d’une  Dis¬ 
sertation  sur  le  dieu  Bonus  Evenlus,  et  sur  les  médailles 
qui  concernent  son  culte,  impr.  dans  le  tom.  II  du  re¬ 
cueil  de  l’Académie  des  inscriptions  (>717);  de 
notes  imprimées  dans  le  «  Segraisiana  »  ;  de  la  plus 
grande  |)ai  tie  des  additions  de  la  troisième  édilioti 
du  Dictionnaire  de  Trévoux  (1782  ,  5  vol.  in-fo!.). 

On  doit  aussi  au  même  la  publication  de  la  qua¬ 
trième  édition  du  «  Caractère  des  vrais  chrétiens  »  , 
par  Nie.  de  Melicque,  augm,  sur  les  Mémoires  de 
l’auteur  (1712,  in-12). 

MORE4U  DE  MERSAN  (Denis-Fran¬ 
çois  ),  mort  à  Paris  ,  le  20  janvier  1818, 
à  l’âge  d’environ  5o  ans. 

Ou  a  de  lui  :  1°  Pensées  de  Nicole  ,  de  Port- 
Royal  ,  précédées  d’une  Inlroduclion^  et  d’une  No¬ 
tice  sur  sa  [)er,sonne  et  ses  écrits.  Èdiiion  stéréo¬ 
type,  d’après  le  procédé  de  F.  Didot  (1806  et  1811, 
in-i8);  2°  Pensées  de  B.vlzac,  précédées  d’Obser- 
vations  sur  cet  écrivain,  et  sur  le  siècle  où  il  a- 
vécu  (Paris  1807,  iu-12);  3°  des  articles  dans  di¬ 
vers  joui-n,.  et  dans  la  Biographie  universelle. 

Bedchot,  Bibliogr.  de  la  France,  ann.  t8i8. 

MOREAU  DE  MONT.ALIN,  avocat. 

—  Analyse  des  Pandectes  de  Pothier  ,  en 

français,  servant  aussi  de  table  analytique 
et  alphabétique  des  matières  ,  également 
applicable  au  Digeste.  Paris,  Mac-Cartj  ^ 
VoUand;  Dtlaiinaj,  1824  ,  2  vol.  in-8  , 
20  fr.  \ 

Edition  reproduite  trois  ans  plus  tard  comme  une 
nouvelle  édition,  au  moyen  de  nouveaux  titres, 
portant  pour  noms  de  vendeurs  :  Üondey-Dupré  fils 
et  Warée,  et  la  date  de  1827. 

—  France  (  la  )  sauvée  ,  ode.  Paris,  impr. 
de  Scherff,  T8rT,in-8. 

M.  Moreau  de  Montalin  a  été,  en  outre,  le  revi¬ 
seur  des  Pandectes  de  Justinien,  trad.  par  M.  de 
Bréard-Neuville. 

MOREAU  D’ORGELAINE.  —  Ré¬ 
flexions  sur  la  pièce  de  Henri  III  et  sa 
cour  (  de  M.  Alex.  Dumas).  Auxerre,  de 
Vimpr.  de  Perriquet,  i829,ia-8de  12  pag. 
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MOREAU  DE  SÂINT-ÉLIER  (  Louis- 
Malo  )  ,  abbé  de  Geneston ,  frère  de  Mo¬ 
reau  de  Maupertuis;  né  à  Saint-Malo  ,  en 
17GI  ,  mort  le  1  5  mai  1754. 

—  *  Songes  physiques.  Amsterdam  et 
Paris,  1753,  in- 1  2. 

—  *  Traité  de  la  communication  des  mala¬ 
dies  et  des  passions;  avec  un  Essai  pour 
servir  à  l’histoire  naturelle  de  l’homme. 
Par  M*’*’*.  La  Haye  ,  J.  van  Duren,  1738, 
in-8. 

MOREAU  DE  SAINT-MÉRY  (  Médé- 
ric-Louis-Eiie  ),  successivement  avocat  au 
Conseil  supérieur  du  Cap-Français,  ensuite 
conseiller,  député  de  celte  colonie  à  la 
Convention  nationale;  plus  tard,  habitant 
de  Philadelphie,  où  il  fonda  une  imprime¬ 
rie.  Rentré  en  France  ,  il  fut  nommé  rési¬ 
dant  de  la  République  française  à  Parme  , 
en  r8oi  ,  puis  administrateur  général  des 
Etats  de  Parme,  Plaisance,  etc.  ;  membre 
du  Conseil-d’Etat,  pour  le  service  extraor¬ 
dinaire;  membre  de  la  Société  philoso¬ 
phique  des  Pbiladelphes  ;  né  à  la  Martini¬ 
que,  le  i3  janvier  1700,  mort  en  France, 
le  28  janvier  1819. 

—  Danse  (  de  la).  Philadelphie,  1797, 

et  Parme ,  Bodoni,  i8o3,in-i6. 

Ce  titre,  qui  paraît,  au  premier  coup-d’œil ,  fri¬ 
vole,  cache  des  dissertations  savantes  sur  cet  art. 

L’auteur,  dans  ce  morceau  écrit  avec  beaucousi 
de  grâce  et  de  feu,  montre  l’analogie  qui  existe 
entre  les  danses  coloniales  et  celles  des  Maures  ,  des 
Africains  ,  et  surtout  celles  des  Grecs. 

—  Description  topographique  et  politique 
de  la  partie  espagnole  de  Elle  de  St.-Do- 
mingue.  Philadelphie  ,  1796,2  vol.  in-8, 
avec  une  nouv.  carte. 

—  Description  topographique,  physique, 
civile,  politique  de  la  partie  française  de 
Pile  de  Saint-Domingue.  Philadelphie , 
^797"93  ,  2  vol.  in-4. 

Cet  ouvrage,  ainsi  que  celui  qui  renferme  la 
description  de  la  partie  es|)agnole,  contient  des 
notions  étendues  et  importantes  sur  l’agriculture 
<les  Antilles,  sur  l’industrie  et  le  commerce,  sur 
les  usages  anciens  et  modernes  des  peuples  de  ces 
contrées. 

•  Discours  prononcé  en  l’Université  de 
Parme,  dans  la  séance  publique  de  la 
distribution  des  prix  aux  élèves  de  l’é¬ 
cole  d  anatomie  pratique,  le  i3  août  1804. 
Parme  ,  Bodoni ,  1804,  in-4. 

—  Discours  sur  l’utilité  du  Musée  établi 
a  Paris,  prononcé  dans  la  séance  puhiitjue 
du  1®*'  décembre  1784.  Parme ,  Bodoni , 
j8o5,  in-4. 

Moreau  avait  été,  avec  Pilaire  de  Rosier,  le  fon¬ 
dateur  de  celte  Société  :  c’était  lui  qui  avait  aussi 
fondé  celle  des  Philadelphes  du  Cap-Français. 
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■ — Discours  sur  l’utilité  des  assemblées  pu¬ 
bliques  littéraires  ,  prononcé  au  Muséurn 
de  Paris,  en  1783.  Parme ,  Bodoni ,  i8o5,  ' 
in-4. 

—  Essai  sur  l’histoire  naturelle  des  qua¬ 
drupèdes  du  Paraguay,  trad.  de  l’esp.,  et 
augm.  de  noies.  (1800).  Voy.  Azara. 

—  Fragment  sur  les  mœurs  de  Saint- 
Domingue.  Sans  heu  d’impr.,  ni  date,  ia-4 
de  14  pag. 

Opuscule  qui  paraît  être  tiré  de  quelque  recueil. 

—  *  Idée  générale  ,  ou  Abrégé  des  scien¬ 
ces  et  arts,  à  l’usage  de  la  jeunesse.  Paris, 
au  V  (i  797),  in-i  2. 

Ce  livre  élémentaire  ,  imité  de  celui  que  Formev 
avait  publié  en  1754,  est  infiniment  supérieur  à  sou 
modèle;  il  a  été  traduit  en  anglais  ,  et  adopté  comme 
classique  dans  les  collèges  des  Etats-Unis. 

—  Lois  et  Constitutions  des  colonies  fran- 
çaiseif  de  l’Amérique  sous-le- vent,  de  r55o 
à  1785.  Paris,  1784-90,  6  vol.  iîï-4. 

Louis  XVI  ordonna  qu’un  exemplaire  de  cet  ou¬ 
vrage  serait  déposé  dans  chaque  bureau  d’admi¬ 
nistration  et  dans  chaque  greffe  des  colonies  améri¬ 
caines.  Il  est  devenu  très-rare. 

—  Recueil  de  vues  des  lieux  principaux 
de  la  colonie  française  de  Saint-Domingue. 
In-fol.,  fig.,  36  fr. 

• —  Yoyage  de  l’ambassade  de  la  Compa- 
guie  des  Indes  orientales  hollandaises  vers 
l’empereur  delà  Chine,  de  1794-95;  trad. 
du  bolland.  (  1797  ).  Yoy.  van  Braam. 

On  a  <lu  meme,  en  outre,  des  Mémoires  dans  les 
recueils  de  la  Société  d’agriculture  de  Paris,  et  du 
Musée  de  Paris;  dans  celui  de  la  Société  des  Anti¬ 
quaires  de  France,  un  morceau  intilulé  :  les  Baccha¬ 
nales  sacrées  ,  divertissements  de  Florence  ,  spéciale¬ 
ment  connus  sous  le  nom  de  Fierucolone  et  de  Befane  ; 
Mémoire  In  en  i8i4  à  l’Académie  des  investigateurs 
de  l’histoire  de  la  palri-e,  par  M.  J.  Fabeomi;  trad. 
par  extrait  de  l’ital.  en  franc.  (Tom.  1817). 

Il  a  laissé  un  grand  nombre  de  manuscrits  sur 
diverses  matières  ,  tant  historiques  que  litléraires 
et  scientifiques  :  on  en  trouve  la  liste  dans  la  Bio¬ 
graphie  universelle. 

MOREAU-JARIN  (J.-C.).  —  Méthode 
(  nouvelle  )  propre  à  faciliter  l’enseigne¬ 
ment  et  l’étnde  de  la  langue  française, 
la  traductiou  et  l’intelligence  des  auteurs 
latins  ;  précédée  d’un  dialogue  grammatical, 
et  suivie  de  l’analyse  des  divers  sens  et  fi¬ 
gures  de  rhétorique.  Lyon,  iinpr.  de  Lam¬ 
bert  ,  1823  ,  in- 12. 

—  Qui  est-ce  qui  est  ou  a  été,  ou  le.s 
Difficultés  du  participe  passé  résolues  au 
moyeu  de  cette  seule  question.  Paris,  Ma- 
resq,  1829,  in-8  de  i  2  pag.  lithogr. 

MOREAU  LEPELLETIER  (  Aug.  et 
Melle  Ant.  ).  —  Essais  poétiques.  Paris , 
impr.  de  Gaukier-Lagnionie ,  183  5,  in-8 
de  64  pag. 
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MOREAÜ-ROSIER  ,  alors  liLraire-édi- 
tpur ,  à  Pans, 

—  *  Mémoires  authentiques  de  Maximi¬ 
lien  de  Robespierre,  ornés  de  son  portrait 
et  du  f'ac-simile  de  son  écriture,  extraits  de 
ses  Mémoires.  Toiwes  I  et  II.  Paris,  Mo¬ 
reau-Rosier,  i8  3o,  2  vol.  ia-8,avec  2  fac- 
sirnile  ,  i5  fr. 

Ce  Mémoires  devaient  former  quatre  volumes  ; 
mais  il  u’eti  a  paru  que  les  deux  premiers.  Dans  le 
premier  volume  ,  après  un  Avis  de  l’éditeur,  qui  a 
12  pa<^es,  et  une  Introduction,  qui  en  a  162,  les 
sept  premiers  chapitres,  qui  remplissent  ia8  i)a<(es, 
sont  suivis  de  i36  pages  de  pièces  justificatives. 
Dans  le  second  volume,  dix  chapitres  remplissent 
287  pages,  et  les  pièces  justificatives ,  192. 

— Moreau-Rosier,  correspondant  des  jour¬ 
naux  des  départements  et  de  l’étranger, 
contre  un  factum  du  sieur  P.  (  Placide  ) 
Justin.  Paris,  de  Vimpr,  de  Mie  ^  i83o, 
in-8  de  4  pag. 

MOREL  (Jean-Baptiste),  curé  de  Vil- 
liers-'Vi  lieux. 

—  *  Vie  de  M.  (Edme)  Ro,  curé  de  Persé, 
proche  Tonnerre  ,  diocèse  de  Langres.  Sec, 
édition  (pubî.  par  l’abbé  Du  Fais).  Trojes  , 
1702  ,  in-i2. 

La  première  édition  avait  paru  sous  ce  titre  ■ 
Réponse  de  M.  IMorel  à  M,  le  grand-vicaire  de  Lan’ 
grès  ,  sur  la  vie  et  ta  mort  de  M.  le  curé  de  Perse- 
Langres,  1678,  in-12. 

MOK*EL  (  dom  Robert  ),  bénédictin  dé 
la  congiégation  de  Saint-Maur  ;  né  en 
l653  ,  à  la  Chaise-Dieu,  petite  ville  de  la 
ci-devant  Auvergne,  mort  à  Saiut-Denis,  le 
29  août  1731. 

— *  Effusions  du  cœur,  ou  Entretiens  spi¬ 
rituels  et  affectifs  d’une  âme  avec  Dieu, 
sur  chaque  verset  des  psaumes  et  des  can¬ 
tiques  de  l’Eglise.  Paris,  Vincent,  1716, 
4  vol.  in-i  2, 

Réimprimé  plusieurs  fois  depuis.  Barh, 

—  Entretiens  de  l’arne  avec  J.-C.  dans  le 
très-saint-sacrement  de  l’autel.  Nouv.  édit. 
Paris,  J.  Vincent,  I745,iu-i2. 

—  ■^Entretiens  spirituels  en  forme  de  priè¬ 
res  ,  pour  servir  de  préparation  à  la  mort. 
Paris  ,  Jacq.  Vincent,  1721  ,  in-12. 

—  *  Entretiens  spirituels  en  forme  de 

prières  sur  les  évangiles  des  dimanches , 
etc,  Paris,  Vincent,  1714,  2  vol. 

in-12. 

— ■  *  Entretiens  spirituels  sur  le  cantique 
des  cantiques  ,  par  uu  religieux  bénédic¬ 
tin  de  la  congrégation  de  St.-Maur.  Paris, 
Vincent,  in-12. 

—  *  Esptérance  (  de  T  )  chrétienne  et  de 
la  confiance  en  la  miséricorde  de  Dieu. 
Pans,  Vincent,  1728,  1748,  petitin-i2. 


MOR 

—  *  Imitation  de  INfotre-Seigneur  J.  C., 
traduction  nouvelle,  avec  une  effusion  de 
cœur  à  la  fin  de  chaque  chapitre  ,  etc. 
(1722)  Voy.  Kempis. 

• —  *  Méditations  chrétiennes  sur  les  Evan¬ 
giles.  Paris,  Vincent,  1726,  2  vol.  ln-12. 

—  *  Méditations  sur  la  régie  de  St. -Be¬ 
noît ,  pour  tous  les  jours  de  l’annee.  Paris, 
Vincent,  1717,  in~8. 

—  Retraite  de  dix  jours  sur  les  princi¬ 
paux  devoirs  de  la  vie  religieuse.  Paris, 
Vincent,  l'jSo,  in-12. 

MOREL  ,  alors  chimiste  à  Bennes. 

—  Livre  (le)  de  longue  vie,  pour  se  mul¬ 
tiplier  les  jours.  Rennes,  1787  ,ia-i2. 

Ouvrage  dédié  au  président  de  Robien. 

MOREL  (Tabbé),  peut-être  le  même  que 
le  suivant. 

——Arithmétique  (!’)  raisonnée.  Paris,  De- 
saint,  I  742  J  in-8. 

MOREL  ,  chanoine  à  Montpellier, 

—  Nouvelle  Théorie  physique  de  la  voix. 
1746 ,  in-12. 

Relation  sur  le  jugement  de  Molines  , 
dit  F’iéchier,  1752. 

MOREL  (J.-M.)  ,  ancien  architecte, 
membre  de  la  Société  d’agriculture,  de 
botanique  et  des  arts  utiles  du  departe¬ 
ment  du  Rhône,  et  de  l’Athénée  de  Lyon. 

—  *  Art  (  T  )  de  distribuer  les  jardins 
suivant  l’usage  des  Chinois.  Londres,  l'jS'j , 
in-8. 

—  Théorie  des  jardins,  ou  l’Art  des  jar¬ 

dins  de  la  nature.  Paris,  Pissot ,  1776, 
in-8. —  ÏSouv.  édition,  revue  et  enrichie  de 
notes,  et  suivie  d’un  Tableau  dendrolo- 
gique ,  etc.  Pc^'is ,  Panckoucke ,  1802, 

2  vol.  in-8 ,  fig.  ,  9  fr. 

La  première  édition  est  anonyme. 

MOREL  (  l’abbé  Jean  Baptiste  ),  prêtre 
du  diocèse  d'Auxerre  ,  ntort  en  1772. 

—  *  Discours  de  St.-A^ictrlce  ,  évêque  de 
Roueu,  à  la  louange  des  Saints  et  de  leurs 
reliques,  trad.  du  latin  (  1763).  Aoyez 
S.  VicTrxicE. 

—  Dissertation  sur  le  véritable  auteur  des 
commentaires  sur  les  Epîtres  de  St, -Paul 
(le  donatiste  Tichonius),  faussement  at¬ 
tribués  à  St. -Ambroise ,  et  sur  deux  autres 
ouvrages  qui  sont  dans  Tajtpendix  du 
III*’  tome  de  St. -Augustin  ;  adressée  à 
AI*  par  J. "B.  AI.  ,  prêtre  du  diocèse 
d’Auxerre.  Auxerre  ,  Fournier;  et  Pans, 
ViUette  ,  1762,  in-12. 

- —  Éléments  de  critique,  ou  Recherches 
des  différentes  cau.ses  de  l’altératiou  des 
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textes  latins.  Paris,  Hérissant,  1766,  în-12. 

Ouvrage  estimé. 

MOPvEL  (  P,  ),  correspondant  de  l’Insti¬ 
tut  national  et  membre  de  l’Académie  de 
Lyon. 

—  Essai  sur  les  voix  de  la  langue  fran¬ 
çaise,  ou  Recherches  sur  l’accent  pioso- 
dique  des  voyelles;  suivi  d’un  Traité  ou 
Examen  analytique  de  la  phrase  on  de  la 
période  ,  par  leurs  membres  ou  parties 
constitutives;  terminé  par  un  Traité  de  la 
concordance  du  participe  prétérit,  ou 
distinction  entre  le  participe  prétérit  et  le 
supin  :  seconde  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée.  Paris,  Le  Nurmant,  1804, 
iu-8,  4  fr. 

—  *  Traité  de  la  concordance  du  participe 
prétérit  avec  le  participe  présent  et  le 
supin.  Genève,  1777,10-8. 

Réimprimé  à  la  suite  de  l’ouvrage  précédent. 

MOREL  (Hyacinthe),  poète,  d’abord 
doctrinaire  ,  plus  tard  professeur  de  rhé¬ 
torique  au  collège  royal  Bourbon  à  Aix, 
et  ensuite  au  lycée  d’Avignon  ,  secrétaire 
perpétuel  de  l’Athénée  de  Yaocluse  ,  mem¬ 
bre  des  académies  de  Lyon,  Marseille, 
Bruxelles,  etc,;  né  à  Avignon  ,  en  1759. 

—  Art  (l’j  épistoîaire,  poème  traduit  eu 
vers  français  du  latin  d’Hervey-AIontaigu, 
jésuite  ,  suivi  de  Pvéflexions  sur  l’épître 
familière  et  sur  l’épîire  didactique.  Hvi- 
gTion  ,  F.  Seguin  aîné,  1812  ,  in- 18,  i  fr. 

—  Coup-d’ceil  (  le  )  de  ma  raison  sur  le 
célibat  ecclésiastique;  suivi  de  quelques 
réflexions  sur  les  ecclésiastiques  fonctiou- 
uaires.  Paris,  Marseille  et  Aise,  1791, 
1792,  in-8. 

—  Epître  à  M.  l’abbé  Bonnevie  ,  chanoine 
de  Lyon  ,  prédicateur  du  carême  dans  l’é¬ 
glise  de  Saint-Pierre  d’Avignon  ,  sur  la 
nécessité  des  ornements  ,  même  dans  l’élo¬ 
quence  de  la  chaire.  Avignon,  de  l’impr,  de 
Stiguin  aillé  ,  1822  ,  in-8  de  4  pag. 

—  Epître  à  un  jeune  matérialiste.  1785, 
in-r2. 

Celte  epître,  qui  a  eu  deux  éditions  ,  a  été  réim¬ 
primée  dans  le  volume  intitulé  :  Mes  DisO actions  ,  et 
de  nouveau  en  tête  des  heures  à  madame  de  B*** ,  etc, 

■ —  Épître  à  Rollin.  Avignon,  1818,  in-8. 

■ —  Epître  a  Zulime,  sur  les  inconvénients 
du  luxe  dans  une  jeune  demoiselle  d’une 
médiocre  foi  tune.  1788,  in-8. 

■ —  Galoubé  (  lou  )  de  Jaeintou  Morel, 
ou  Pouésious  prouvençalous  d’aquel  ou- 
tour,  récuiidous  per  seis  amis.  Avignon, 
de  l’impr.  de  Bonnet  Jils ,  1S28,  in-iS^  fig. 
Contient  des  fables  ,  épîtres  ,  etc. 
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—  Lettres  à  madame  de  B***,  sur  le  ma¬ 

térialisme,  etc.  Précédées  d’une  Pipi  ire  à 
un  jeune  matérialiste.  Chaillot  ; 

et  Paris,  Le  Normant,  1 8  i  8,  in- 1  2  de  96  p. 

—  Malheurs  (les  )  et  les  crimes  de  l’igno¬ 
rance  ,  discours  en  vers  ;  suivi  de  la  Phi¬ 
losophie  louée  par  elle-même,  discours  en 
vers.  1804  ,  in-8. 

—  Mes  distractions,  on  Poésies  diverses. 
1799,  in-i2. 

—  Temple  (le)  du  romantisme  ,  en  prose 
et  en  vers.  Paris,  Lecointe  et  Durey ,  i825, 
in- 18. 

On  a,  en  outre,  du  même  ,  beaucoup  de  mor¬ 
ceaux  de  poésie  et  de  discours  dans  le  Journal  en¬ 
cyclopédique. 

MOREL.  —  Abrégé  de  la  vie  des  pein¬ 
tres  (1786-1808).  Voy.  aux  ouvrages  ano¬ 
nymes  ;  Galerie  du  Palais-Royal. 

MOREL  (  Louis-Gabriel  )  ,  alors  méde¬ 
cin  et  chirurgien  de  première  classe  à 
l’hôpital  de  Colmar,  membre  du  jury  mé¬ 
dical  du  Haut-Rhin. 

—  Traité  des  plaies  à  la  tête,  traduit  de 
l’alh'in.  (1797)  ^oy.  Richter. 

—  Traité  des  Accouchements  ,  trad.  du 
français  en  allem.  (1807).  Voy.  Baude- 

ROQUE. 

MOREL  (  ),  mort  en  1802,  âgé 

de  19  ans. 

—  Coiornbine  toute  seule,  scène  parade 
(  en  prose),  mêlée  de  vaudevilles.  Paris, 
Fages ,  an  x  (1801),  in-8. 

Avec  MM.  Marty  et  Philibert. 

—  Dieux  (  [es  )  à  Tivoli,  ou  l’Ascension 
de  l’Olympe,  folie  non  fastueuse,  arle- 
quinade-impromptu  ,  en  un  acte  et  en  vau¬ 
devilles.  Paris,  au  magasin  de  pièces  de 
th.,  an  VIII  (  1800  ),  in-8  ,  i  fr.  20  c. 

Avec  MM.  P.tieime  ,  Servière  et  Francis  (baron 
d’AllardeJ.  ’ 

—  *  Intérieur  (P^  d’un  comité  révolu¬ 
tionnaire,  ou  les  Jacobins,  par  moi,  Paris 
(  1800  ),  iu-i 8, 

— -  Jacasset,  ou  la  Contrainte  par  corps, 
comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Pans,  Hu- 
gelet,  an  ix  (  1801  ),  in  8  ,  i  fr.  20  c. 

Avec  Philibert. 

—  Pygrnalion  à  Saint-Maur,  farce  anec¬ 
dotique  en  un  acte  (en  prose)  et  en 
vaudevilles.  Paris  ,  André,  an  viii  (i8oo), 
in-8. 

Avec  MM  Étienne  et  Gosse. 

—  Quel  est  le  plus  ridicule  ?  ou  la  Gra¬ 
vure  en  action,  folie- va udeville  en  un 
acte.  Paris,  Roux ,  an  ix  (  i8oi  ),  in-8  , 
1  fr,  20  c. 
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Avec  MM.  Gosse  et  Étienne, 

—  Rembrandt ,  ou  la  Vente  après  décès  , 
vaudeville  anecdotique  en  un  acte.  Paris  , 
au  mag.  de  pièces  de  th.  ,  an  ix  (  i8oi  )  , 
in- 8  ,  I  fr  5o  c. 

Avec  MM.  Étienne,  Servière  et  Moras. 

MOREL  (A.-M.-Cb.  ). —  Traité  pra¬ 
tique  des  feux  d’artilice  pour  le  spectacle 
et  pour  la  guerre,  avec  les  petits  feux  de 
table,  et  l’artilice  à  l’usage  des  théâtres. 
Paris  ^  F.  Didot,  1800,  in- 8  ,  fig.,  4  fr. 
5o  c. 

MOREL  fils.  — Libertinage  (le  ),  on 
les  Moeurs  telles  qu’elles  sont,  satire  en 
vers.  Paris,  Brunot-Labbe  ,  1809,  in-8  de 
36  pag. ,  I  fr. 

MOREL.  Dictionnaire  géographique.  .  . 
Voy.  Ladvocat. 

MOREL.  —  Guide  de  la  vie  humaine  j 
trad.  de  l’angl.  (  iSi3  ).  Voy.  Doddsley. 

MOREL  (  Charles-Ferdinand  ),  pasteur 
et  président  de  l’église  réformée  consisto¬ 
riale  de  Corgemont  ,  etc. 

—  Abrégé  de  l’histoire  et  de  la  statistique 
du  ci-devant  évêché  de  Bâle,  réuni  à  la 
France  en  1793  ,  suivi  de  renseignements 
sur  ses  principales  faiuilles  et  ses  anciens 
châteaux,  avec  une  carte  du  pays.  Corge¬ 
mont,  V  Auteur',  et  Strasbourg ,  Levrault, 
J  8  I  3  ,  in-8  ,  6  fr. 

MOREL ,  ancien  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  Lyon  ,  etc. 

—  Mémoire  et  Observations  sur  l’applica¬ 
tion  du  feu  au  traitement  des  maladies, 
guérison  d’une  maladie  de  foie  0|)érée  par 
le  mox;>  ;  suivis  de  Vues  générales  sur  la 
médecine,  et  de  quelques  Préceptes  eu 
forme  d’aphorismes.  Paris,  Le  ]S  or  niant , 
I  8  1  3  ,  in-8  ,  5  fr. 

MOREL  (J. -F.  Nicolas). — ■  Catalogue 
des  plantes  du  jardin  de  botanique  établi 
à  Besançon.  Daclin,  i8i5, 

in-8. 

MOREL  (  Alèxandre-Jean  )  ,  d’abord 
chef  de  brigade  à  l’Ecole  polytechnique, 
ensuite  professeur  de  mathématiques  à  l’E¬ 
cole  d’artillerie  de  la  garde  royale  ;  né  à 
Loisey  (  Meuse  )  ,  mort  à  Paris  ,  le  3i  oc¬ 
tobre  1825. 

—  Chaut  de  paix.  Paris,  Le  Normant , 
1816,  in-8  de  8  pag. 

. —  Principe  acoustique,  nouveau  et  uni¬ 
versel  ,  de  la  théorie  musicale.  Paris,  Ba¬ 
chelier,  1 8 16  ,  in-8  ,  7  fr. 


Ce  livre  ,  qui  renferme  une  foule  d’idées  neuves 
préseiuées  avec  clarté,  n’était,  en  quelque  sorte, 
que  j’esquisse  d’un  ouvrage  plus  considérable, 
pour  lequel  l’auteur  avait  rassemblé  un  grand 
nombre  de  matériaux.  Il  a  reproduit  son  système  en 
abrégé  dans  le  «  Dictionnaire  des  decouvertes  ». 

—  Observations  sur  la  «  Seule  vraie  théorie 
de  la  musique  »  deM.  <le  Momigny.  Paris, 
Baehetier ,  1822,  in-8  de  72  pag. 

—  Système  acoustique  nouveau  et  uni¬ 
versel  de  la  théorie  musicale,  on  Musique 
expliquée.  Paris,  de  l’impr.  de  Fain,  1824, 
in-8  de  28  pag. 

Extrait  du  «Dictionnaire  des  découvertes»,  tiré 
à  5o  exempl. 

Morel  a  fourni  au  Moniteur  plusieurs  articles  , 
pres(|ue  tous  relatifs  à  la  musique;  et  il  a  publié 
sepaiemeut  quelques  Mémoires,  parmi  lesquels  on 
distingue  celui  où  il  combat  la  théorie  musicale  de 
Momigny^  mémoire  que  nous  avons  cité  plus  haut. 

MOREL  (  M“®  )  ,  nouvelliste-traduc¬ 
teur, 

Nous  connaissons  de  madame  IMorel  la  traduc¬ 
tion  de  trois  ouvrages  allemands  t  Gertrude  de 
Wart ,  etc.  (iSiqj,  voy.  Appekzeller;  Annette  et 
Wilhem,  ou  la  Constance  é|)iouvée  (1821)»  voy. 
Rotzebué  ,  et  un  Choix  de  pièces  fugitives  de 
Schiller  (1825). 

MOREL  (  E.  ),  directeur  de  l’École  élé¬ 
mentaire  de  la  ville  de  Bayonne. 

—  Change  (le)  en  [tarlies  doubles  entre  la 
France  et  l’Esp.tgne  ,  ou  Série  d’excellents 
barêmes  pour  réduire  avec  facilité  les  francs 
en  féaux  de  veillon  ,  et  ces  derniers  en 
franc.s  et  en  centimes  ,  d’après  les  divers 
cours  du  change;  suivi  de  réduction  des 
réaux  de  veillon  en  réaux  de  plata,  en 
ducats  ,  en  pistoles  ,  et  réciproquement, 
à  l’usage  des  négociants  et  banquiers.  Bor¬ 
deaux ,  de  Vimpr.  £  André  Brossier  ,1822, 
in-8  de  48  pag. 

—  Géogiaphie  (la)  de  la  France,  enseignée 

par  la  méthode  la  plus  propre  à  faire  faire 
des  progrès  rapides  aux  jeunes  écoliers. 
Bayonne,  impr.  de  Cluzeau,  1822, 

br.  in- 1 8. 

—  Géographie  (la)  moderne  actuelle,  en¬ 
seignée  par  une  méthode  nouvelle  propre  à 
soulager  la  mémoire  des  eufants.  Saint- 
Esprit,  de  F  impr.  de  Léon-Martin  Cluzeau, 
1829  ,  in-i2. 

—  Notice  biograpliif]ue  sur  l’abbé  de  l’É¬ 
pée.  Paris,  de  Vimpr.  de  Paul  Renoiiard , 
i833  ,  in-8  de  ï6  pag. 

MOREL  (  F.-L.  )  ,  médecin  vétérinaire, 
à  Cleriuont  (  Oise  ). 

—  Exposé  des  causes  qui  retardent  les 
progrès  de  la  médecine  vétérinaire.  Paris, 
Demonville ;  Compère,  1822,  in-8  de  72 
pag.,  I  fr. 

—  Médecine  vétérinaire.  Aperçu  général 
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sur  l’Inflammation.  Paris,  DemonvîUe , 
1823 ,  in-8  ,75c. 

—  Traité  raisonné  de  la  morve.  Paris, 
Compère,  1828,  in-8  ,  2  fr. 

MOREL  ,  ant:.  inspecteur  des  bâtiments. 
Voy.  Büt.let. 

MOREL  (Beaujolin)  (  F.-C.).— Traité 
théorique  et  pratique  de  la  fabrication  des 
feutres  ,  suivi  d’uu  Mémoire  sur  l’opération 
du  secrétage  des  poils  ,  avec  l’indication 
d’un  procédé  nouveau.  Paris,  l’Auteur, 
1  S26  ,  in-8. 

MOREL  (L.),  géomètre  du  cadastre. 

—  Tarif  de  réduction  des  mesures  ancien¬ 
nes  en  nouvelles,  et  des  nouvelles  en  an¬ 
ciennes,  employées  dans  le  département  de 
la  Meurlhe.  Lunéville,  Creuzat,  i83o, 
in-i8. 

MOREL  DE  BRETEUIL  (l’abbé  René). 

—  *  Réflexions  morales,  traduites  du 
grec  (  1702  ).  Voy.  Isocrate. 

MOREL  DE  BELESME.  —  Étrennes  à 
la  grande  et  belle  Sophie,  mère  suprême 
des  Sainls-Simoniens  des  deux  sexes  ,  ré¬ 
pandus  sur  la  surface  des  deux  mondes;  à 
laquelle  est  destiné  le  fauteuil  resté  vide  à 
la  gauche  du  père  Enfantin,  où  elle  pren¬ 
dra  place,  dit-on  ,  pour  la  première  fois  , 
le  jour  de  la  fête  solennelle  de  la  grande 
Saint-Simonie.  Paris  ,  de  l'impr.  de  Cour- 
cier ,  i83i  ,  in-8  de  12  pag. 

MOREL*  DE  CHEDEVILLE  (Étienne 
Moret.  ,  connu  plus  tard  sous  le  nom  de), 
•auteur  dramatique  lyrique,  fils  d’un  inté¬ 
ressé  dans  les  fermes  de  Bretagne  ,  attaché 
de  bonne  heure  au  service  de  Mgr  le  comte 
d’Artois  (  depuis  Charles  X  ),  ensuite  au 
service  de  Monsieur  (depuis  Louis  XVIII) 
en  qualité  d’intendant  de  la  chambre  et  du 
cabinet  ,  ou  de  secrétaire  du  conseil  et 
de  secrétaire  des  finances;  administrateur 
des  loteries,  jusqu’à  leur  suppression  en 
I  793  ;  directeur  de  rO[)éra  depuis  frimaire 
juscju’à  fructidor  an  xi;  né  le  ii  janvier 
1747  ,  mort  à  Paris,  le  i3  juillet  1814. 

—  Alexandre  aux  Indes  ,  tragédie  lyrique 
en  3  actes.  Pans,  Delorrnel  ,  1783,  in-4. 

—  Aspasie,  opéra  en  trois  actes.  Paris, 
Delorrnel,  1789,  in-4. 

—  Caravane  (  la  )  du  Caire,  ou  Tfdeureux 

esclavage,  opéra  en  trois  actes  (  en  vers 
libres  ).  Paris,  Hallard ,  1783,  in-8; 

et  Paris  ,  Delorrnel,  1785,  in-4. 

On  a  dit  que  Louis  XVI  avait  eu  part  à  cet 
o-péva. 
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—  *  Laboureur  (  le  )  Chinois  ,  opéra  en 
un  acte.  Paris,  RouUet ,  i8i3  ,  in-8. 

—  Mystères  (  les  )  d’Isis,  opéra  en  quatre 
actes  (imité  de  la  «Flûte  enchantée»). 
Pans,  an  bureau  dramat.  l^Roullet'),  an 
IX  (  I  Soi  ),  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Rëiinpr.  en  1804  et  1812. 

—  Panurge  dans  ITIe  des  Lanternes,  opéra 
en  trois  actes.  Purii ,  Delorrnel,  1785,  in-8. 

On  a  prétendu  que  cet  opéra  était  presque  en 
entier  l’ouvrage  de  Monsieur  (Louis  XVIII),  et  que 
Morel  n’avait  été  que  le  collaborateur,  l’arrangeur 
et  le  piéle-noin  de  ce  prince,  ainsi  que  celui  de 
Louis  XVI  pour  la  Caravane . 

On  a  publié  contre  cette  pièce  :  Panurge  ,  bal¬ 
let  comique  en  trois  actes,  par  Fr.  Pabfait  ,  et 
M***  (Morel),  dénojice  au  public  comme  le  plus 
grand  des  plagiaires,  avec  des  noies  et  des  preuves 
matérielles  (  J^ar  Modtonnet-Claiiifojvs  ) .  Paris  , 
Dabin,  an  ix  (i8or),  in-8. 

—  Pavillon  (  le  )  du  calife  ,  ou  Aîrnanzor 
et  Zobéïde,  opéra  en  2  actes.  Pam,  Bal- 
lard,  1804  ,  in-8. 

Avec  MM.  Deschamps  et  Després. 

- —  Prise  (  la  )  de  Jéricho  ,  oratorio  eu 
trois  parties.  Paris  ,  Ballard,  i  8o5  ,  in-4. 
Avec  MM.  Descbamps  et  Després. 

—  Saül ,  oratorio  en  deux  parties.  Paris, 
Ballard  et  de  Frelle,  i8o3  ,  in-4. 

Avec  MM.  Descbamps  et  Després. 

—  Sophocle,  opéra  en  trois  actes.  Paris, 
Roullet  ,  i8io,eti8ii,  in-8. 

—  Tamerlan,  opéra  en  quatre  actes.  Paris, 
Ballard ,  an  x  (1802),  in-8. 

—  Thémistocle,  tragédie  lyrique  en  trois 
actes.  Paris  ,  Ballard,  1785,  in-8  ;  ei  Pa¬ 
ris  ,  Delorrnel ,  1786,  in-4. 

En  1782,  Morel  fut  un  des  arrangeurs  du  Thésée 
de  Quiiiault  ;  il  le  donna  sous  son  nom.  En  1806, 
il  corrigea  Castor  et  HoUux  ,  qui  fut  joué  avec  peu 
de  succès,  remis  en  musique  par  Wmier,  ce  qui 
fit  dire  que  cet  oj^era  était  repassé  et  demi-castor.  Cet 
opéra  ,  ainsi  retoncbé,  fut  imprimé  en  1806.  11  a 
retüucbé  aussi  la  Princesse  de  Babjlone  ,  de  Vigée, 
imprimée  en  t8i5. 

Moiel  de  Cliedeville  est  aussi  l’un  des  auteurs 
dn  proverbe  intitulé  :  le  Comédien  malgré  lui,  im¬ 
prime  en  1811,  dans  les  Loisirs  de  M,  L.  (Ledhuy),, 
voy.  ce  nom. 

Telle  est  la  liste  des  pièces  imprimées  de  Morel 
de  Cliedeville;  mais  il  est  auteur  de  plusieurs  autres 
opéras  présentés  à  l’Academie  royale  de  musique,, 
qui  n’ont  été  ni  reçus  ni  imprimés,  tels  que  ta  Clé¬ 
mence  de  Titus,  tragédie  lyrique  en  trois  actes,  1782;. 
Nitocris  ,  opéi’a  en  trois  actes  ,  1782;  Ormosa  ,  opéra^ 
en  trois  actes,  avec  un  jirologne  ,  1799;  fleuve' 
de  Germniitcus  (Agrippine)  ,  opéra  en  trois  actes  ,• 
1812;  Théoçrite  réjugié  en  Sicile,  i8i3, 

MOREL  DE  LESTER  (Antoine),  écuyer 
et  maître  de  musique  à  Cbarleville ,  ancieiî 
officier  de  cavalerie  ;  né  dans  les  Ardennes,, 
en  1718,  mort  le  17  janvier  17S1. 

—  Science  de  la  musique  vocale.  Liège,. 

1759,  in-4- 
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Morel  de  Lescer  s’élait  occupe  d’un  Dictionnaire 
raisonné ,  ou  Histoire  générale  de  la  musique  et  de  la 
lutherie  ;  cet  ouvrage,  dont  un  prosjieclus  fut  publié 
en  février  1775  ,  devait  former  i3  vol.  in-iS,  mais  il 
n’en  a  rien  été  publié. 

MOKEL  DE  LOMER;  né  à  Paris,  eu 
17*214. 

• — Pondichéry  sauvé,  poëme.  Paris,  lySl, 
in-4. 

La  France  littéraire  de  1769  cite  plusieurs  autres 
opuscules  poétiques  du  même,  tels  que  :  une  Can¬ 
tate  sur  la  maladie  du  roi;  une  Idylle  sur  le  retour 
du  roi  ;  une  Épîlre  à  Mgr.  le  duc  de  Bourgogne. 

MOREL  DE  RUREMPRÉ,  médecin  à 
Paris  ,  docleur-niédecin  de  la  Faculté  de 
Paris,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa¬ 
vantes. 

—  Ami  (  F  )  de  la  population  et  du  per¬ 
fectionnement  des  générations  humaines. 
Par  une  société  de  médecins  ,  de  savants 
et  de  gens  de  lettres.  (Rédacteur  en  chef, 
le  docteur  Morel  de  Rnbempré  ).  Paris  , 
le  Rédacteur,  i5  janvier  j83o,  in-8. 

Ou  promettait  par  mois  deux  ,  au  plus  quatre 
livraisons.  Le  prix  de  l’abonnement  à  douze  liviai- 
sons  était  fixé  à  6  fr.  Le  premier  numéro,  de  i4  pao-j 
est  le  seul  qui  ait  paru. 

—  Art  (F)  de  prolonger  la  vie  de  l’homme 
et  de  la  femme,  d’apiès  Hufeland.  .  .  .  Pa¬ 
ris  ,  Rof-Teny ,  i8  3o  ,  in- 18  ,  3  fr.  5o  c. 

—  *  Biographie  des  médecins  fiançais  vi¬ 
vants  et  des  professeurs  des  écoles.  Par  nu 
de  leurs  confrères,  docteur  eu  médecine. 
Paris  ,  les  mardi,  de  uotiv.,  1826,  in-32. 

—  Bouclier  contre  Famour  ,  ou  FArt  de  se 
préserver  et  de  se  guérir  soi-même  des 
maladies  secrètes.  Paris,  V Aiiteur ,  1829, 
in- 1  8  ,  3  fr.  5o  c. 

—  Code  de  la  génération  universelle,  ou 
les  Amours  des  fleurs  ,  des  animaux,  et 
particulièrement  de  l’homme  et  de  la  femme, 
exposant,  etc.;  suivi  de  FArt  de  guéiir  l’im¬ 
puissance  on  faiblesse  en  amour;  terminé 
par  nn  Traité  de  l’onanisme  ,  ou  masturba¬ 
tion  dans  les  deux  .sexes.  Sec.  édit.  Paris , 
Lerosey,  i83  3  ,  in- 18  fig.  ,  3  fr.  5o  c. 

La  première  édit,  est  de  1829. 

—  Code  préservatif  de  la  syphilis  ou  ma¬ 
ladies  vénériennes,  précédé  de  l’exposition 
des  signes  extérieurs  auxquels  on  recon¬ 
naîtra  les  personnes  qui  en  sont  infectées; 
terminé  par  Findieation  des  moyens  de  se 
préserver  des  affections  génitales  les  plus 
communes  et  les  plus  dangereuses.  Paris, 
galerie  de  Valois,  n.  i85,  1829,  in-i8, 
2  fr.  5  O  c. 

—  Egide  contre  le  mal  de  Vénus.  Pans  , 
2826,  in-i8. 

Ce  volume  n’a  pas  été  mis  en  circulation. 


—  Lavater  (le)  des  tempéraments  et  des 
constitutions  ,  ou  FArt  de  les  bien  distin¬ 
guer  par  des  signes  infaillibles,  etc.  Paris, 
VAiilcur;  Roy-Terry,  1828,  in-18,  2  fr. 
5o  O. 

—  Médecine  (la)  de  Vénus  sans  le  méde¬ 
cin,  pour  la  guérison  prompte  et  radicale 
de  la  syphilis,  etc.  Sec.  édit.,  entièrement 
refondue,  Paris  ,  au  Palais-Royal ,  1828, 
in- 1 8  ,  3  fr,  5o  c. 

La  première  édition  a  paru  sou.s  ce  litre  :  le 
Médecin  de  Vénus  ,  ou  l’Art  de  se  guérir  soi-même  A?, 
tontes  espèces  de  syphilis  ,  ou  maladies  secrètes  de 
l’amour,  par  des  moyens  sûrs  ,  prompts  et  aussi  in¬ 
faillibles  que  peu  dispendieux  ;  suivi  d’un  Diction, 
naire  explicatif  des  termes  tecbniques  employés  dans 
cet  ouvrage.  Paris,  Palais-Royal,  galerie  de  bois, 
n°  233  (i825h 

—  Secrets  (les)  de  la  génération,  ou 
l’Art  de  procréer  à  volonté  des  filles  ou 
des  garçons,  de  faire  des  enfants  d’esprit, 
de  les  orner  du  don  de  la  beauté,  de  les 
avoir  sains  et  robustes  ;  précédé  de  la 
description  des  parties  naturelles  de 
l’homme  ,  avec  l’indication  de  Fasage  par¬ 
ticulier  de  chacnne  d’elles  ,  terminé  par 
l’exposition  des  moyens  propres  à  se  con¬ 
server  une  grande  puissance  en  amour 
jttsqu’à  l’âge  le  plus  avancé.  Paris  ,  Terry, 
1829  ,.in-i8  ,  3  fr.  5o  c. 

Ce  volume  a  eu  quatre  autres  éditions  la  même 
année,  et  une  sixième  en  i83o. 

. —  Traité  de  Médecine  légale  relatif  à  la 
génération.  Ouvrage  dans  lequel  sont 
amplement  exposées  toutes  les  connais¬ 
sances  qu’il  importe  aux  juges,  aux  jurés 
et  aux  avocats  de  connaître  sur  la  virgi¬ 
nité  ,  la  défloration,  le  viol,  l’impuissance, 
la  stérilité,  la  puberté,  etc.  Paris,  P  Auteur , 
1829,  iu-8  ,  6  fr.  5o  c. 

La  couverture  imprimée  de  ce  volume  porte  :  la 
Physiologie  de  ta  liberté  ,  ou  Tableau  médico-philoso¬ 
phique  des  droits  naturels  et  des  facultés  physiques  et 
morads  de  T  homme. 

—  Véritable  médecine  sans  médecin  ,  ou 
Sciences  médicales  mises  à  la  portée  de  tou¬ 
tes  les  classes  de  la  société,  d’après  les  plus 
savants  et  les  plus  célèbres  médecius.  Pa¬ 
ris,  Andin,  i  826  ,  iii-i  2  ,  avec  un  portrait, 
7  fr. —  V.l®  édition.  Teny  •  Ponthieu  ;  An¬ 
din  ,  I  829  ,  in  8  ,  6  fr. 

Les  quatre  éditions  intermédiaires,  publiées  en 
1829,  sont  in-t2 

Ou  doit  aussi  au  même  une  édition  de  l’Onariismc 
de  Tissot,  augmeiilée  de  plusieurs  chapitres,  etc. 

( i83o  ,  in-18). 

MOREL  DE  TlîUREY,  conseiller  au 
parlentent  de  Besançon. 

—  *  Ruditnents  de  la  langue  française  et 
principes  de  grammaire.  Par  M.  L.  M.  , 
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conseiller  an  parlement  de  *  ** .  Paris , 
3^82,  in-8. 

MOllEL-VINDÉ  (  Charles-Gilbert ,  vi¬ 
comte  de  )  ,  agronome  et  littérateur  ,  anc. 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  pair  de 
France,  membre  de  l’Académie  des  scien¬ 
ces,  membre  du  conseil  et  de  la  Société 
d’agriculture  de  Paris ,  membre  ou  associé 
des  sociétés  d’agricoltuie  de  Yersailles , 
Caen  ,  Lille,  Toulouse,  etc.  ;  né  à  Paris  , 
le  20  janvier  1759. 

r 

Ecrits  scientifiques. 

—  Assolement  de  la  Celle-Saînt-Gloud 
(propriété  de  M.  de  Morel- Vindé).  Paris  ^ 

1 8  I  5  ,  in-8. 

—  Cabinet  de  M.  Paignon-Dijonval.  État 
détaillé  et  raisonné  des  dessins  et  estam¬ 
pes  dont  il  est  composé,  le  tout  gouverné 
par  peintres  classés  par  écoles  ,  et  rangés 
à  leurs  dates;  rédigé  par  M.  Bénard  ,  par 
les  soins  de  M.  de  Morel- Vindé.  Paris, 
3810,  in-4,  1 5  fr. 

—  Conjectures  sur  l’existence  de  quelques 
animaux  microscopiques  ,  comme  cause  de 
plusieurs  maladies  des  moutons.  Paris , 

Huzard ,  1812,  brocb.  in-8,  3o  c. 

—  Considérations  sur  le  morcellement  de 

la  propriété  territoriale  en  France;  mé¬ 
moire  présenté  à  l’Académie  des  sciences 
le  i®”  mai  1826.  Paris,  Huzard , 

1826,  in-8  de  82  pag.,  75  c. 

—  Déclaration  (la)  des  droits  de  l’bomme 
et  du  citoyen  ,  mise  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  et  comparée  avec  les  vrais  principes 
de  toute  société.  Paris,  1  790  ,  in-8. 

—  Essai  sur  les  constructions  rurales  éco¬ 
nomiques,  contenant  leurs  plans,  coupes, 
élévations,  détails,  et  devis  établis  aux 
plus  bas  prix  possibles.  Paris,  M'>ne  Huzard; 
Hance  ;  Cardian-Gœurj,  1824,  in-fol.  , 
avec  36  planches,  16  fr.  ;  cart.,  18  fr. 

Les  détails  de  constructions  et  devis  ont  été  faits 
aver.  t’ajn>robation  de  l’auteur,  par  M.  A.  L.  Lusson, 
architecte. 

Extrait  du  Mémoire  lu  à  l’Institut  sur 
une  nouvelle  manière  de  construire  les  ger- 
biers  à  toit  mobile.  Paris  ,  Mme  Huzard, 
i8ii ,  brocb.  in-8  ,  76  c. 

— ^  Instruction  sommaire  sur  la  cul,ture  du 
fraisier  des  Alpes.  Paris,  Mme  Huzard, 
1822  ,  brocb.  in-8  ,  3o  c. 

Lettre  sa  )  a  M.  Teissier,  sur  la  men¬ 
dicité.  Paris,  Mme  Huzard  ,  1829  ,  brocb. 
iu-8,  25  c. 

Mémoire  et  Instruction  sur  les  troupeaux 
de  progression  ,  c  est-a-dire,  sur  le  moyen 
de  généraliser  les  troupeaux  des  mérinos 
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purs  en  France;  suivis  de  quelques  idée.s 
sur  la  courte  durée  des  baux  à  ferme,  et 
d’un  projet  de  bail  rédigé  dans  cet  esprit; 
suivis  d’un  rapport  fait  à  l’Institut  de  France. 
Paris,  Mme  Huzard,  1808,  in-8  de  91 
pag.,  avec  7  tableaux  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Mémoire  sur  l’exacte  parité  des  laines 
mérinos  de  France,  et  des  laines  mérinos 
d’Espagne,  et  sur  la  vraie  valeur  que  de¬ 
vraient  avoir  dans  le  commerce  les  laines 
mérinos  françaises;  suivi  d’un  rapport  fait 
à  l’Institut  de  France,  classe  des  sciences 
mathématiques  et  physiques,  par  MM.  Hu¬ 
zard,  Silvestre  et  Teissier,  rapporteurs. 
Paris,  Mme  Huzard,  1807,  in-8  de  5o  pag., 
I  fr. 

—  Mémoire  sur  les  dangers  de  la  loi  qui 
défend  l’exportation  des  béliers  mérinos. 
Paris,  1807  ,  in-8. 

—  *  Modèle  d’un  bail  à  ferme.  Pains , 

—  *  INote  sur  rétablissement  formé  à  Pa¬ 
ris  ,  sous  le  nom  de  «Dépôt  des  laines  ». 
Par  M.  Ç.  M.  D.  V.  P.  D.  F.  (M.  Cb.  Mo¬ 
rel  de  Vindé  ,  pair  de  France  ).  Paris, 
Mme  Huzard,  1816,  in-8  de  28  pag. ,  60  c. 
— Notice  sur  deux  espèces  d’avoine.  Paris, 
Mme  Huzard,  1816  ,  in-8. 

—  Notice  sommaire  sur  les  assolements 
adoptés  par  M.  Morel  de  Vindé  ,  dans  sou 
exploitation  à  la  Celle-Saint-Cloud  ,  près 
Versailles.  Paris,  Mme  Huzard,  1816,  in  8 
de  56  pag.,  i  fr.  25  c. 

—  Notice  sur  la  guérison  du  chancre  con¬ 
tagieux  de  la  bouche  des  bêtes  à  laine. 
Paris,  Mme  Huzard,  1817,  br.  in-8,  3o  c. 
— Observations  sur  la  monte  et  l’agnelage  ; 
suivies  d’un  Modèle  de  bail  à  ferme  et  de 
réserve  de  place  à  moutons.  Paris,  Mme  Hu¬ 
zard,  18  1 3,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. — Suites  (trois) 
aux  Observations  sur  la  monte  et  l’agne¬ 
lage.  Paris,  la  meme  ,  1814-16,  3  brocb. 
in-8 , 2  fr.  5o  c. 

'Le  Modèle  de  bail  à  ferme  ,  etc.,  avait  été  déjà 
impi’iiné  en  1799. 

—  Plan  d’une  bergerie.  Paris,  Mme  Hu¬ 
zard ,  1812  ,  in-fol. 

—  Plan  d’une  grange  sur  poteaux.  Paris  , 
Mme  Huzard ,  i8i3  ,  in-». 

■ —  Plan  des  laleliers  de  la  Celle- Saint- 
Cloud.  Paris,  Mme  Huzard,  1808,  in-8. 

—  Quelques  Observations  pratiques  sur  la 
théorie  des  assolements.  Paris,  Mme  Hu¬ 
zard,  1822  ,  in-8 ,  avec  une  planche  ,  i,  fr. 
2  5  c. — Appendice  aux  Observations  pra¬ 
tiques  sur  la  théorie  des  assolements.  Cul¬ 
ture  de  la  betterave.  Publié  par  M.  Morel 
de  Vindé  ,  en  novembre  1823.  III®  édit. 
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—  Révolntions  (  des  )  da  Globe  j  conjec¬ 
ture  formée  d’après  les  découvertes  de  La- 
Toisier,  sur  la  décomposition  et  la  recom¬ 
position  de  l’eau.  1797  ,  in-8.  —  HT®  édit,, 
augmentée  de  notes  nouvelles.  Paris  , 
Mad.  Huzard,  1811,  broch,,  in-8  ,  i  fr. 

La  première  édition  est  anonyme. 

—  Spécifique  aussi  rapide  qu’infaillible 
pour  la  guérison  du  piétain  des  moutons. 
Paris,  Æfwe  Huzard ,  1812,  broch.  in-8, 
3o  c. 

—  Sur  la  théorie  de  la  population,  ou  Ob¬ 
servations  sur  le  système  professé  par 
M.  Malthus  et  ses  disciples.  Sec.  édit., 
revue  et  augmentée.  Paris  ,  Æ/fwe  Huzard , 
1829,  in-8  de  36  pag.,  i  fr. 

Littérature. 

—  *  Clémence  de  Lautrec.  Paris  ,  Bleuet 
jeune  ,  an  vu  (  1798  ),  2  vol.  in-12  ,  2  fr. 
5o  c. 

.Style  agréable  ,  tableaux  variés ,  intrigne  forte¬ 
ment  nouée,  et  dénouement  imprévu  ,  le  tout  uni  à 
la  plus  saine  philosophie  et  à  beaucoup  de  vérités 
historiques  ,  tels  sont  les  titres  par  lesquels  se 
recommande  ce  roman. 

—  *  Essai  sur  les  mœurs  de  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle,  ha  Haye  (^Paris),  1794, 
in-12. 

—  Morale  (la)  de  l’enfance,  ou  Quatrains 
moraux,  à  la  portée  des  enfants,  et  ran¬ 
gés  par  ordre  méthodique.  XI®  édit.  Pa¬ 
ns ,  Décerwdie,  1828,  in-i6  fig.  ,  i  fr. 

La  première  édition  parut  en  1790,  sous  le  titre 
û'Éti'ennes  d’un  pere  à  ses  enfants,  ou  Collection  ,  etc,  , 
Paris,  Denne,  in-8  :  elle  est  anonyme. 

Outre  les  onze  éditions  publiées  à  Paris  ,  ce  petit 
ouvrage  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  en  province, 
et  notamment  à  Nîmes,  pour  Gaude,  i8i5  ,  in-16, 
et,  à  Besançon,  pour  Escalle  et  compagnie,  1824. 
in-12. 

—  Le  même  ouvrage,  en  latin,  sous  ce 
titre  :  De  officiis  ad  pueros  tetrasticba, 
qnæ  huic  ætati  ordiue  accomodavit  Car.  G. 
Morel  ODE  Viîîdé,  par  Franciæ.  ,  .  .  nunc 
primum  quum  septima  prodît  editio ,  e 
nostrate  lingua  conversa  in  latinam  ,  studio 
Jos.-Vict.  Leclerc.  Parisiis ,  Dem.onville, 
1 8 1 6  ,  in- 1 6  ,  I  fr. 

—  Primerose.  Paris  ,  de  l’impr.  de  P.  Di- 
^ot,  —  Bleuet,  1797  ,  2  vol.  in-i8,  fig.  ; 
1801,  un  vol.  in-i8,  orné  de  6  grav. , 
2  fr.  5o  c.  ;  et  pap«  vél.  ,  5  fr. 

«Composition  faible,  dit  Chénier,  mais  amu¬ 
sante  ,  dont  le  style  n’est  pas  dépourvu  de  grâces.  » 

—  Zelomir,  roman  nouveau.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Didot  Vaîné.  —  Bleuet  jeune, 
an  viri  (  1800),  in-i  8  de  3  1  o  pag.,  orné  de 
6  jolies  gravures;  sur  pap-  fin  ,  3  fr.;  sur 
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pap.  vélin,  6  fr.  ,  et  sur  grand  raisin  véliu, 

12  fr. 

Ce  roman ,  ainsi  que  ceux  de  Primerose ,  de  Clé¬ 
mence  de  Lautrec ,  respirent  une  morale  pure  ,  sont 
remplis  d’agrément  ,  et  écrits  d’nn  style  simple  et 
naturel.  Chénier  en  vante  l’abandon  et  la  grâce 
dans  son  «  Tableau  bistoi  ique  de  l’état  et  des  pro¬ 
grès  de  la  littérature  française  ,  depuis  1789  ». 

MORELET  (  L.  de  )  ,  prédicateur  de  la 
feue  reine  ,  et  aumônier  de  S.  A.  R,  Mgr. 
et  doyen  de  St.  Denis  de  INuys. 

—  Génération  (la)  éternelle  du  verbe  in¬ 
carné  Jésus-Christ,  en  deux  discours.  Nujs, 
1720,  in-8. 

MORELL  (sir  Charles  ),  pseudon.  Voy. 
Ridley. 

MORELL. — Description  d’nn  sel  natif, 
composé  de  soude  et  de  sulfate  de  soude. 

Imprimé  dans  le  premier  volume  du  Journal  des 
Mines  (1794}. 

MOR.ELLE  (J. -B.),  né  à  Rucey-les-Gy  , 
département  de  la  Haute-Saône,  le  r  i  fé¬ 
vrier  1783. 

—  Dissertation  sur  la  douleur,  et  de  l’in¬ 
fluence  que  la  nuit  exerce  sur  les  souffran¬ 
ces  physiques;  précédée  d’nn  prospectus. 
Dole,  iinpr.  de  Prudont ,  i825  ,  ia-8.| 

MORELLET  (  l’abbé  André  )  ,  licencié 
en  théologie  de  la  maison  et  société  de 
Sorbonne,  professeur  d’économie  politi¬ 
que  et  de  législation  aux  écoles  centrales 
en  1795,  membre  de  l’Académie  française; 
né  à  Lyon,  le  7  mars  1727,  mort  à  Paris  , 
le  12  janvier  1819. 

Economie  politique  et  Législation. 

—  *  Analyse  de  l’onvrage  (de  Necker) 
intitulé  :  de  la  Législation  et  du  com¬ 
merce  des  grains.  Amsterdam,  et  Paris, 
Pissat,  1775,  in-8. 

—  Avis  aux  faiseurs  de  Constitutions. 
Sans  lieu  d'impression  (^Pans  ,  1789,  in-8 
de  12  pag. 

Publié  sous  le  nom  de  Benj.  Franklin.  , 

• —  *  Cause  (  la  )  des  Pères,  ou  Discussion  j] 
d’un  projet  de  décret  (  de  P.  J.  Audouin  ),  j 
relatif  aux  pères  et  mères,  aïeuls  et  | 
aïeules  des  émigrés.  Par  l’auteur  du  «  Cri  | 
des  familles.  »  Paris,  Maret  111(1795),  j 
in-8. 

Cette  brochure,  de  ni  pages,  a  été  suivie  de  I 
plusieurs  autres  écrits  de  Morellet,  dans  la  même  I 
cause.  En  voici  l’indicaliou  : 

1°  Observations  sur  un  article  du  Journal  de  : 
Paris,  du  sexiidi  6  floréal,  relatif  à  l’ouvrtige  inti-  \ 
lulé  :  «la  Cause  des  Pères  »;  et  Réponse  du  ci-  i 
toyen  Morellet  aux  reproches  du  représentant  Cha-  | 
zal.  Paris,  Maret  (i'795),  in-8  de  29  pag. 

2°  Supplément  à  «la  Cause  des  Pères».  Paris-,  ► 
Maret ,  au  111  (1795),  iu-8  de  i35  pag. 
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3”  Nouvelles  Réclamalioiis  pour  les  pères  et 
inères,  aïeuls  et  bisaïeules  des  éinig'i’és  ,  à  l’occasion 
de  la  nouvelle  motion  du  représentant  Cliazal.  Pa¬ 
ris  ,  les  niarch.  de  nouv.  (Maret)  ,  sans  date  (l’jgS), 
in-8  de  32  pag'. 

4°  Dernière  Défense  des  ])ères  et  mères  ,  aïeuls  et 
aïeules  d^émigrés.  Paris  ,  de  Pimpr.  de  Du  Pont , 
12  nivôse  an  iv,  in-8  de  32  pag. 

5°  A[)pel  à  l’opinion  publique  du  jugement  du 
conseil  des  Cinq-Ceuts  ,  dans  la  cause  des  pères  et 
inères  ,  aïeuls  et  aïeules  d’émigrés.  Paris,  de  l’impr. 
de  Du  Pont ,  i®*'  pluviôse  an  4»  '0-8  de  70  pag. 

6“  Di.'cussion  du  Rapport  de  P.  J.  Audouin ,  sur 
les  pères  et  mères  d’émigrés ,  lu  an  conseil  des 
Cinq-Cents  ,  le  28  ventôse  de  l’an  iv.  Paris  ,  Du 
Pont,  an  iv  (l’jgô),  in-8  de  67  pag. 

7°  Mémoire  pour  le  citoyennes  Trudaine  ,  veuve 
Micault,  Micault  veuve  Trudaine,  et  le  citoyen 
vivant  Micault-Courbeton  fils  (tous  accusés  d’émi¬ 
gration).  Pans,  Maret,  an  ni ,  in-8  de  87  pag. 

— *Cri(le)  des  familles,  ou  Discussion  d’une 
motion  faite  à  la  Convention  nationale 
par  le  représentant  du  peuple  Lecointre, 
relativement  à  la  révision  des  jugements 
des  tribunaux  révolutionnaires.  Paris,  an 
iir  (  1795  ),  in-8  de  56  pag. 

—  Dictionnaire  universel  de  géographie 
commerçante  ,  par  J.  Penchet  (  rédigé  sur 
les  matériaux  fournis  par  l’abbé  Morei.let). 
Paris,  Blanchon,  an  viit  (1^00  ),  5  vol. 
în-4. 

—  *  Fragment  d’une  lettre  (  adressée  à 
Malesherbes  )  sur  la  police  des  grains. 
Bruxelles  et  Paris, Musiei',  1764,111-12  de 
35  pag. 

—  *  Lettre  écrite  à  l’occasion  de  l’ouvrage 
(de  Livingston)  intitulé  ;  Examen  du  gou¬ 
vernement  d’Angleterre.  Samedi  i4  février 
1789.  Sans  lieu  d’impr.  (^Paris),  4  août 
1789,  in-i2  de  24  pag. 

—  *  Lettres  à  la  noblesse  de  Bretagne.  Par 
l’autenr  du  «Projet  de  réponse».  1789, 
in-S. 

Il  y  a  quatre  lettres. 

—  Manuels  (les)  des  inquisiteurs,  à  l’u¬ 
sage  des  inquisiteurs  d’Espagne  et  de  Por¬ 
tugal  ,  ou  Abrégé  de  l’ouvrage  intitulé  : 
Directorium  inquisitorum ,  composé  vers 
i35S  par  Nicolas  Eimerie.  On  y  a  joint 
une  courte  histoire  de  l’établissement  de 
l’inquisition  dans  le  royaume  de  Portu¬ 
gal,  tiré  du  latin  de  Louis  à  Paramo.  Lis~ 
bonne  {Paris),  1762,10-12. 

—  Manual  de  inquisidores  ,  para  uso  de 
las  inquisiciones  de  Espana  y  Portugal..., 
traduc.  del  frances  por  J.  Marchena,  con 
adioiones  del  traductor  acerba  de  la  inqui- 
sicion  de  Espana.  Montqjellier ,  Avignon , 
1819 ,  in-8. 

—  *  Mémoire  des  députés  de  la  ville  de 
Tulle,  relatif  aux  troubles  du  Bas-Liraou- 
sin  ,  pour  être  mis  sous  les  yeux  de  l’As- 
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semblée  nationale.  Par-is,  de  timpr,  de 
Demonville,  1790,10-8. 

—  *  Mémoire  des  fabricants  de  Lorraine 
et  de  Bar,  présenté  à  l’intendant  de  la 
province,  concernant  le  projet  d’un  nou¬ 
veau  tarif,  servant  de  réponse  à  un  ou¬ 
vrage  (de  Coster)  intitulé  :  «  Lettres  d'un 
citoyen  à  un  magistrat  ».’  Nanci,  1762, 
in-8. 

—  *  Mémoire  pour  les  citoyens  Bossange  , 
Masson  et  Besson  ,  libraires ,  contre  les 
libraires  Moutardier  et  le  Clerc ,  contre¬ 
facteurs  de  la  S*’  édition  du  «  Dictionnaire 
de  l’Académie  française».  Paris,  1800, 
in-8. 

— *  Mémoire  présenté  à  l’Assemblée  Cons¬ 
tituante  au  nom  des  provinces  de  l’Angou- 
mois ,  du  Quercy  et  du  Limousin.  1790, 
in-8 . 

—  Mémoire  sur  la  situation  actuelle  de  la 
Compagnie  des  Indes.  Amsterdam  et  Pa-^ 
ris,  1769,  in-4. — *  Examen  de  la  Ré¬ 
ponse  de  M.  N,  (  Necker)  à  M.  Morellet, 
sur  la  Compagnie  des  Indes.  Paris,  De- 
saint  ,  1769^  in-4. 

Le  Mémoire  et  l’Examen  eurent  une  seconde  édi¬ 
tion  la  même  année. 

La  même  année,  le  comte  de  Lanragais  a  aussi 
publié  un  mémoire  sous  ce  titre. 

— *  Mémoires  relatifs  à  la  discussion  du 
privilège  de  la  nouvelle  Compagnie  des 
Indes.  Paris,  Demonville ,  1786,  in-4. 

—  Moyen  de  disposer  utilement,  pour  la 
nation ,  des  biens  ecclésiastiques.  {Paris)  , 
décembre  1789,  in-8  de  20  pag. 

—  Observations  sur  la  loi  des  otages  ,  ou 
Loi  pour  la  répression  du  brigandage  et 
des  assassinats  dans  l’intérieur.  Paris  ,  les 
mardi-  de  nouv. ,  thermidor  an  vu,  in-8. 
— *  Observations  sur  le  projet  de  former 
une  assemblée  nationale  sur  le  modèle  des 
États-Généraux  de  ï6  i  Sans  lieu  d'^impres- 
sion,  ni  date  {Paris,  1788),  in-8  de  27  p. 

L’auteur  publia  cette  brochure  quand  la  seconde 
assemblée  des  Notables  eut  délibéré  sur  la  question 
de  savoir  quelle  forme  on  donnerait  aux  États- 
Généraux. 

—  *  Pensées  libres  sur  la  liberté  de  la 
presse,  à  l’occasion  d’un  rapport  du  re¬ 
présentant  Chénier  à  la  Convention  na¬ 
tionale,  dn  12  floréal.  Paris ,  Maret,  auiii 
(1796),  in-8  de  16  pag. 

—  Préservatif  contre  un  écrit  intitulé  * 
Adresse  à  l’Assemblée  nationale  sur  la  li¬ 
berté  des  opinions,  sur  celle  de  la  presse, 
etc.  (de  Naigeon).  Paris,  Crapart ,  1790, 
in-8  de  38  pag. 

Cette  brochure  ne  fut  pas  mise  dans  le  eoiw- 
merce. 
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—  *  Projet  de  réponse  à  un  Mémoire  ré¬ 
pandu  sous  le  titre  de  a  Mémoire  des 
princes».  Décembre  1788  ,  in-8  de  5i 
pages. 

On  sait  aujourd’hui  que  le  Mémoire  des  Princes  a 
été  rédigé  par  le  célèbre  de  Moutyon. 

—  Prospectus  d’un  nouveau  Dictionnaire 
de  commerce.  1769,  in-8. 

Entreprise  d’une  haute  importance  ,  qui  l’occupa 
vingt  ans  entiers  ,  et  qu’il  abandonna  néanmoins  à 
l’époque  où  la  révolution  éclata.  Ce  fut  sur  ces  ma¬ 
tériaux,  qu’il  fournit  à  J.  Peuchet ,  que  ce  dernier 
rédigea  le  «  Dictionnaire  universel  de  la  géographie 
commerçante  ».  (Voy.  ci-dessusj. 

— ^Réflexions  du  lendemain,  sur  les  arretés 
pris  dans  l’Assemblée  nationale,  relative¬ 
ment  aux  biens  ecclésiastiques,  le  1 1  août 
1789.  Paris^  les  march.  de  nouv.^  1789, 
in-8  de  102  pages. 

—  Réflexions  sur  les  avantages  de  la  liberté 
d’écrire  et  d’imprimer  sur  les  matières  de 
l’administration,  écrites  en  1764  à  l’occa¬ 
sion  de  la  déclaration  du  roi  du  28  mars 
de  la  même  anuée,  qui  fait  défense  d’im¬ 
primer,  débiter  aucuns  écrits,  ouvrages  ou 
projets  concernant  la  réforme  ou  admi¬ 
nistration  des  finances,  etc.  Londres  (Pa¬ 
ris  ^  Fr.  Estienne') ,  1775,  in-8  de  72  pag. 

—  Nouv.  édition.  Pans,  Magimel,  1814, 
in-8  de  56  pag. 

La  première  édition  e.st  anonyme. 

—  *  Réflexions  sur  les  avantages  de  la 
libre  fabrication  et  de  l’usage  des  toiles 
peintes  eu  France,  pour  servir  de  réponse 
anx  divers  mémoires  des  fabricants  de 
Paris,  livon ,  Tours,  'Rouen,  etc.,  sur 
cette  matière.  Genève  (Paris),  i']5S  ,in-i2. 

—  *  Réflexions  sur  les  préjugés  qui  s’op¬ 
posent  anx  progrès  et  à  la  perfection  de 
l’inoculation  en  France  (  par  Gxtti,  rédi¬ 
gées  sous  sa  dictée  par  l’abbé  Morellet  ), 
Bruxelles  et  Paris,  Musier  jils,  1764, 
in-i2. 

■ — Réflexions  (nouvelles),  sur  la  pratique  de 
l’inoculation.  1767,  in-i2. 

— *  Réfutation  de  l’ouvrage  (  de  Galiani  ) 
qui  a  pour  titre  :  Dialogues  sur  le  com¬ 
merce  des  blés.  Londres  (  Paris  ),  1770  , 
in-8. 

—  *  Réponse  précise  au  «  Procès  pour  les 
actionnaires  de  la  nouvelle  Compagnie  des 
Indes»  (par  l’abbé  d’F.spagnac).  Amsterdam, 
et  Paris,  Demonville  ,  1787,  in-8  de  89 
pages. 

■ — Supplément  à  la  «Tradition  des  faits». 
Par  M.  M.  1754,  in- 12. 

Cet  écrit  est  nttribiié  ,  par  la  France  littéraire  de 
rçOp,  à  l’abbe  Morellet. 
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La  Tradition  des  faits  ,  etc.  .  ouvrage  anonyme  , 
parut  en  1703, 

Philosophie  et  Littérature. 

—  Académie  (  de  1’  )  française,  ou  Ré¬ 
ponse  à  l’écrit  de  M.  Chamfort,  de  l’Aca¬ 
démie  française,  qui  a  pour  titre:  «Des 
Académies».  Paris,  1*791,  in-8  de  108  pag. 

L’écrit  de  Chamfort,  publié  en  1791  ,  est  une  des 
diatribes  les  plus  amères  contre  les  corps  acadé¬ 
miques. 

—  Discours  prononcé  à  sa  réception  dans 
l’Académie  française.  Paris,  1785,  in-4. 

—  Élo  ge  de  Marmontel,  lu  à  l’Institut. 
Paris ,  i8o5  ,  in-8  ,  i  fr.  20  c. 

Ouvrage  plein  de  mérite  ,  dicté  à  M.  Morellet  par 
la  philosophie  et  l’amitié.  (Chénier). 

—  Éloges  de  madame  Geoffrin,  contempo¬ 
raine  de  madame  du  Deffand,  par  MM.  Mo¬ 
rellet,  Thomas  et  d’ALEMBERT;  suivi  d’un 
Essai  sur  la  conversation  ,  etc.,  etc.,  par 
Morellet.  Paris,  H.  Nicolle,  1812,  in-8, 
4  fr* 

—  *  Guichets  (les).  Sans  lieu  d’impression, 
ni  date  (1785),  in-12  de  8  pag. 

Pièce  que  nous  avons  trouvée  dans  une  collec¬ 
tion  d’opuscules  de  Morellet,  faite  par  l’auteur  lui- 
même  ,  et  que  possède  aujourd’hui  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Morellet  a  mis  à  la  fin  de  cet  opuscule,  et 
à  la  main  ,  la  date  que  nous  donnons. 

-  *  Leçons  de  grammaire  à  un  grammai¬ 
rien.  (i  795),  in-8  de  18  pag. 

Extraites  du  Magasin  encyclopédique,  tonj.  V. 

Ce  sont  des  remarques  critiques  sur  le  Prospectus 
d’un  Journal  de  la  langue  française  ,  sous  le  double 
rapport  de  la  correction  et  du  goût,  par  Urb.  Do¬ 
mergue.  Morellet  s’est  de  nouveau  moqué  du  pé¬ 
dantisme  de  Domergue,  dans  son  écrit  intitulé: 
Du  Projet.  ...  de  continuer  le  Dictionnaire  de  l'Aca¬ 
démie  française.  Domergue,  membre  de  l’Institut, 
faisait  partie  de  la  commission  choisie  pour  la  ré¬ 
daction  dudit  Dictionnaire. 

■ —  Lettre  à  M™®  INecker.  Paris,  de  Vimpr. 
de  F.  Didot,  1827,  in-8  de  8  pag. 

Tirée  à  3o  exemplaires  pour  les  Mélanges  de  la 
Société  des  bibliophiles.  L’édkeur  est  M.  le  marq. 
de  Cbâteaugiron. 

—  Lettres  (ses)  inédites  sur  l’histoire  po¬ 
litique  et  littéraire  des  années  1806  et 
1807,  pour  faire  suite  à  ses  Mémoires. 
Paris,  Ladvocat,  1822,  in-8  ,  3  fr. 

C’est  le  complément  de  la  première  édition  des 
Mémoires.  Ces  Lettres  sont  adressées  à  M.  le  comte 
de  j\******j  ministre  des  finances  à  Naples. 

—  Mélanges  de  littérature  et  de  philoso¬ 
phie  du  XVIIl®  siècle.  Paris ,  Lepetit , 
l8i8 , 4  vol.  in-8,  24  fr. 

Parmi  les  opuscules  qui  composent  ces  volumes, 
il  en  est  trois  qui  furent  attribués  à  Voltaire  ,  et  qui 
se  trouvent  à  ce  titre  dans  les  édifions  de  Kehl. 

Ces  trois  ojnisctiles  avaient  déjà  été  réunis  dans 
le  volume  intitulé  :  Recueil  de  facéties  parisiennes, 
pour  9^8  ■‘’ix  premiers  mois  de  1760  (publié  par 
Voltaire  ),  (  Genève)  iu-8,  volume  où  l’on  trouve 
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de  l’abbé  Morellet  :  les  Quand;  a°  les  Si;  3°  les 

Pour,  les  Que,  etc.  ;  4°  lu,  Priere  universelle  ,  avec  des 
notes  ;  5°  la  f^ision  de  Ch.  Pallssot. 

Le  volume  des  Mélanges  de  l’abbé  Morellet 
renferine  :  les  discours  académiques  de  l’auteur,  y 
compris  l'Eloge  de  Marmontel ,  et  la  Réfutation  de 
Chamfort.  Le  2®,  tout  entier  polémique,  contient 
des  observations  sur  les  écrits  lexicologiques  dirigés 
contre  l’Académie;  les  Si  et  les  Pourquoi ,  persifflage 
contre  Pompignan  ;  la  Vision  de  Palissot,  et  la  critique 
des  ouvrages  de  Linguet  et  de  M.  Chateaubriand. 
Des  Reflexions  sur  la  liberté  de  la  presse ,  sur  les 
droits  politiques  à  Athènes  et  à  Rome  ;  un  tableau 
de  la  Commune  de  Paris  en  1798  ;  l’Avis  de  Frank¬ 
lin  aux  faiseurs  de  Constitution  ;  un  extrait  du  ser¬ 
mon  de  Swift  pour  l’anniversaire  de  la  mort  de 
Charles  des  observations  sur  les  mots  souverain, 
sujet ,  propriété ,  remplissent  le  3®  volume.  Dans  le 
4*^  sont  réunis  de  courts  fragments  politiques;  une 
apologie  de  la  philosophie  accusée  de  la  révolution; 
des  Remarques  philosophiques  sur  le  mot  on  ;  le  Legs 
d'un  père  à  ses  filles,  traduit  deGrégory;  un  Essai 
sur  la  conversation ,  d’après  Swift.  En  dissipant 
ainsi  son  talent  en  opuscules,  Morellet  s’attira  ces' 
deux  vers  de  Chénier  : 

Et  ce  bon  Morellet ,  qui  toujours  se  repose , 

Enfant  de  soixante  ans ,  qui  promet  quelque  chose. 

—  *  Mémoire  pour  Abrabam  Chauraeix, 
contre  les  prétendus  philosophes  Diderot 
et  d’Alembert.  Amsterdam,  17^9,  in-12. 

Attribué  à  l’abbé  Morellet,  mais  sans  certitude» 

—  Mémoires  (  ses  ),  sur  le  XVIII®  siècle 
et  sur  la  Révolution  ,  précédés  de  l'Eloge 
de  l’abbé  Morellet ,  par  M.  Lemontey, 
membre  de  l’Institut.  (  Publiés  avec  une 
préface  et  des  notes  ,  par  M.  J.-V,  Le 
Clerc).  Paris,  Ladvocat ,  1821,  2  vol. 
in-8  ,  12  fr.  ;  pap.  vélin  ,  24  ff .  —  Seconde 
édition,  considérablement  augmentée  (  sous 
le  titre  de  Mémoires  inédits  ,  etc.  )  Paris, 
le  même,  1828  ,  2  vol.  in- 8  ,  i3  fr. 

Ces  Mémoires  embrassent  toute  la  dernière  moitié 
dn  18®  siècle  ,  et  ne  s’arrêtent  qu’à  la  fin  du  consu¬ 
lat  de  Bonaparte  ;  ils  sont  riches  en  noms  propres. 
C’est  une  suite  de  portraits  des  personnages  mar¬ 
quants  du  parti  philosophique,  et  d’apei'çus  l'ela- 
tifs  aux  travaux  littéraires  de  l’auteur,  et  à  quelques 
écrits  politiques  contemporains.  U  s’y  mêle  des 
Lettres  inédites  de  Malesberbes  ,  La  Harpe,  Raynal, 
Thomas  ,  Chamfort ,  etc. 

Les  additions  jointes  à  la  seconde  édition  sont  des 
Lettres  inédites  de  l’abbé  Morellet  ,  qui  ont  été  aussi 
tiru’s  à  part  pour  les  possesseurs  de  la  première  édi¬ 
tion  de  ses  Mémoires.  M.-J.-V.  Leclerc  est  étranger 
a  la  publication  de  ces  Lettres. 

—  Observations  critiques  sur  le  roman  (de 
M.  deChâteaubriaud  )  ,  intitulé  ;  «  Atala  ». 
Paris,  Denné ,  an  ix  (1801),  in-8  de  72 

pag.,  75  c. 

• 

Une  opinion  de  Morellet  sur  le  «Génie  du  Chris¬ 
tianisme»,  du  même  auteur,  a  été  insérée  dans  uii 
vol.  publié,  en  1817,  sous  le  titre  d’Observations 
critiques  sur  l’ouvrage  intitulé  :  «  le  Génie  du 

Christianisme  »,  etc. 

—  *  Observations  sur  un  ouvrage  ano¬ 
nyme  (de  Feydel  ),  intitulé  :  «Remarques 
morales ,  philosophiques  et  grammaticales 
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sur  le  dictionnaire  de  l’Académie».  Paris t 
1807,  in-8  de79  pag. 

—  *  Observations  sur  une  dénonciation  de 
la  Gazette  littéraire,  faite  à  l’archevêque 
de  Paris.  (1765),  in-8  de  63  pages. 

' —  Petit  écrit  sur  une  matière  intéres¬ 

sante  :  la  Tolérance.  Toulouse,  chez  Pierre 
L’ Agneau,  rue  de  V Inquisition,  h  l’image  de 
St.-Dominique,  1756,  in-8  de  38  pag. 
Sanglante  ironie  contre  l’abbé  de  Caveirac.  Barb , 

—  *  Portrait  de  M“®  Geoffiin.  Par  M.  L. 
M.  Amsterdam  ,  et  Paris  ,  Pissot ,  1777  , 
in-8  de  43  pag. 

—  *  Préface  de  la  comédie  des  Philosophes 
(  ou  la  Vision  de  Charles  Palissot.  )  Paris , 
1760,  in-T2  de  20  pag. 

Imprimée  aussi  dans  le  «Recueil  de  facéties  pa¬ 
risiennes  »  (  voy.  plus  haut  )  ,  et  de  nouveau  ,  à 
l’étranger,  29  pag.  in-8.  Cette  pièce  fit  mettre  son 
auteur  à  la  Bastille. 

—  Prière  (la)  universelle ,  traduite  de 
Tanglais  ,  de  M.  Pope,  par  l’auteur  du 
Discours  prononcé  le  10  mars  à  l’Acadé¬ 
mie  (par  Lefranc  be  Pompignan).  Edi¬ 
tion  conforme  à  celle  qui  a  paru  en  i74<^j 
sous  le  nom  de  Londres  ,  chez  Pau!  Vail¬ 
lant,  in-4.  (Avec  des  Remarques  critiques 
et  littéraires,  par  l’abbé  Morellet).  Sans 
lieu  d’impr.  {jParis^  ,  1760,  in-8  de  16 
pages. 

Les  Remarques  de  l’abbé  Moi'ellet  ont  plus  d’é¬ 
tendue  que  la  Prière  universelle:  elles  ont  été  aussi 
imprimées  dans  le  «Recueil  des  facéties  parisiennes», 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

—  Projet  (  du  )  annoncé  par  l’Institut  na¬ 
tional  de  continuer  le  Dictionnaire  de  l’A¬ 
cadémie  française.  Paris  ,  Migneret ,  etc, 
1801  ,  in-8  de  55  pag. 

—  Quelques  Réflexions  sur  un  article  du 
Journal  de  l’Empire.  Paris ,  1806  ,  in- 8. 

—  *  Réponse  sérieu.se  à  M.  L.  (Linguet). 

Par  Fauteur  de  la  «  Théorie  du  Paradoxe  » . 
Amsterdam  [Paris),  1775  ,  in-12  de  ii5 
pages.  * 

Réponse  à  la  critique  faite  par  Linguet  de  la 
«  Théorie  du  Paradoxe  »  de  Morellet  (voy.  plus- 
bas). 

—  *Si  (les)  et  les  Pourquoi.  1760,  in-12. 

Imprimé  aussi  dans  le  «Recueil  des  facéties  pari¬ 
siennes  »  (Voy.  plus  haut). 

—  *  Théorie  du  Paradoxe.  Amsterdam. 
[Paris),  T  7  5  5  ^  in-12  de  214  pRg- 

Ouvrage  plein  de  sel  et  de  verve  ,  dirigé  contre 
Linguet. 

Linguet  y  répondit  par  celui-ci  : 

Théorie  du  Libelle,  ou  l’Art  de  calomnier  avec 
fruit,  dialogue  philo.sophique  ,  pour  servir  de  sup¬ 
plément  à  la  «  Théorie  du  Paradoxe  ».  Amsterdam 
(Paris),  1773  ,  in-12  de  22S  pag. 

L’abbé  Morellet  répliqua  à  Linguet  par  sa  Ré¬ 
ponse  sérieuse,  etc.  (Voy.  plus  haut) . 
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—  *  Vieillesse  (la  ),  stances  en  vers.  In-8 
de  i/)  pag. 

Morellet  avait  88  ans  lorsqu’il  fit  imprimer  cet 
opuscule. 

Parmi  les  autres  morceaux  sortis  de  la  plume  de 
Morellet,  nous  citerons  les  articles  de  métaphysique  et 
de  théologie  qu’il  a  fournis  à  l’Encyclopédie;  un 
Essai  sur  la  conversation ,  maximes  et  pensées  déta¬ 
chées  ,  imitées  de  Swift,  insérées  dans  le  Mercure  de 
^780.  Morellet  a  aussi  coopéré  à  la  rédaction  de 
plusieurs  journaux  littéraires  tels,  que  le  Publiciste, 
les  Archives  littéraires  de  l’Europe,  le  Mercure  de¬ 
puis  1800.  Ou  trouve  de  lui ,  dans  l’an  viii  de  ce 
dernier  recueil,  une  excellente  Dissertation  sur  les 
etjmclogtes.  Des  Notes  critiques  et  grammaticales  de 
lui,  sui"  N auvenargues  ont  été  inséi’ées  d^ns  l’édition 
des  OEuvres  de  cet  écrivain,  donnée  paf  Suard  ,  en 
1806,  2  vol.  in-8. 

Traductions. 

Outre  les  ouvrages  et  opuscules  de  littérature 
que  nous  venons  de  citer,  on  doit  à  l’abbé  Mo¬ 
rellet  un  certain  nombre  de  traductions  du  latin  ,  de 
l’angl.  et  de  l’italien  ,  et  qui  sont  en  général  assez 
estimées.  En  voici  l’indication  chronologique  ; 
I  Traité  des  délits  et  des  peines  (1766).  Voyez 
Beccaf.ia;  2°  le  Dialogue  de  Lucien  ,  intitulé  Jupi¬ 
ter  le  tragique,  imprimé  dans  le  tom.  II  des  Varié¬ 
tés  philosophiques,  etc. ,  publié  par  l’abbé  Arnaud 
et  Suard  ;  3°  le  Péréj;rinus  ,  du  même  auteur,  impri¬ 
mé  dans  le  tom.  III  du  recueil  précité  (1768); 
4°  Recherches  sur  le  style  (1771),  voy.  Beccakia; 
5°  le  Legs  d’un  père  à  ses  filles  (1774)  >  voy.  J. 
Gregory  ;  b'’  les  Lettrés  de  Brutcs  à  Cicéi  on  (1783  )  ; 
7°  Observations  sur  la  Virginie  (1786),  voy.  Th. 
Jefperson.  Ces  sept  traductions  ont  été  imprimées 
sous  le  voile  de  l’anonyme;  8°  l’Italien,  ou  le  Con- 
fessional  des  Pénitents  noirs  (1796)  ,  voy.  A.  Rad- 
cLiFFE  ;  9°  les  Enfants  de  l’Abbaye  (1797);  10° 
Clermont  (1798),  deux  romans  de  Reg.  Àlar.  Roche  ; 
1 1°  Histoire  de  l’Améri([ue  ,  livres  IX  et  X ,  conte¬ 
nant  l’Histoire  de  là  Virginie  jusqu’à  i683,  et  celle 
de  la  Nouvelle- Angleterre  jusqu’à  l’année  1662 
voy.  Robertson;  12°  Constantinople  ancien 
et  moderne,  etc.  ( 1 799),  voy .  Daelaway  ;  i3°  Phé- 
dora  ,  ou  la  Forêt  de  Minsky  (1799)  ,  voy.  miss 
Charlt(»n  ;  i4°en  société  avec  Demeunier:  Voyages 
de  découvertes  à  l’Océan  Pacifique  du  nord  et  au¬ 
tour  du  monde  ,  etc.  (1799)  ,  voy.  Vancouver  ;  i5° 
Extrait  du  sermon  prêche  par  le  doyen  .Swift,  en 
Irlande  ;  le  Jour  de  la  commémoration  de  la  mort 
de  Charles  1®*',  en  1725-26  (^i8i4).Ces  deux  dernières 
traductions  ont  encore  été  publiées  sous  le  voile  de 
l’anonyme. 

L’abbé  Morellet  a  été  aussi  le  réviseur  du 
Nouveau  Voyage  en  Espagne,  fait  en  1777  et  1778 
(par  Peyron  ,  1782). 

MORELLI  (André). —  Lettre  sur  les 
médailles  consulaires  a  Jacq.  Perizonins. 
Amsterdam^  JSic.  Chevalier^  1702  ,  in-12, 

MORELLY  (  ),  précepteur  à' Yitry- 

le-Erançais. 

—  *  Code  de  la  nature  ,  ou  le  véritable 
Esprit  de  ses  lois,  de  tout  temps  négligé  ou 
méconnu,  avec  cette  épigraphe  :  Quæque 
diù  latuere,  canam...»  Ovin.  Partout, 
chez  le  vrai  sage,  1755,  in-12  ,  et  1760, 
in-12. 

Ouvrage  qu’on  a  faussement  attribué  à  Diderot, 
et  qui  a  été  imprimé  dans  la  collection  .frauduleuse 
des  OEuvres  de  ce  philosophe.  Londres  (Ainster- 
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dam),  1773,  5  vol.  in-8  ,  laquelle  contient  quelques 
autres  ouvrages  qui  ne  sont  pas  plus  de  lui  que  le 
Code  de  la  Nature.  La  Harpe,  dans  la  «  Philosophie 
du  XVIII®  siècle  »  ,  a  soutenu  cette  fausse  imputa¬ 
tion  sur  les  plus  faibles  arguments. 

Le  Code  de  la  nature  est  l’apologie  ou  le  dévelop¬ 
pement  de  la  Basiliade ,  autre  ouvrage  de  l’auteur 
(Foy.  sur  l’un  et  l’autre  la  note  du  n°  24i5  du 
Dictionnaire  des  Ouvrages  anonymes  de  Barbier, 
sec.  édit). 

—  Essai  sur  le  coeur  humain.  Paris,  J. -B. 
Delespine,  I745,in-i2* 

—  Essai  sur  l’esprit  humain.  Paris'^,  J. -B. 
Delespine,  1743,10-12. 

—  Pysique  (  la  )  de  la  beauté,  ou  Pouvoir 
naturel  de  ses  charmes.  Amsterdam ,  1748, 
in- 1 2 . 

—  INaufrage  des  îles  flottantes,  ou  la 
Basiliade  de  Piipai,  poërae  héroïque  (  eu 
XIV  chants),  trad.  de  l’indien,  par  M.  M***. 
Messine  [Paris')  ,  1753  ,  2  vol.  in-12. 

Traduction  supposée. 

La  Basiliade  paraît  avoir  été  l’ouvrage  que  l’au¬ 
teur  affectionnait  le  plus.  Ce  mot  signifie  en  grec, 
suivant  lui  ,  les  actions  héroïques  d’un  homme 
vraiment  digne  de  l’empire  du  inonde.  Sous  l’allé¬ 
gorie  de  Naufrage  des  îles  flottantes,  il  désigne  le  sort 
qu’il  veut  faire  subir  à  la  plupart  des  frivolités 
dont  la  raison  est  offusquée.  Pour  parvenir  à  ce 
but,  Morelly  s’est  plu  à  tracer  les  mœurs  d’un 
peuple  délivré  des  vices  qui  déshonorent  l’état  so¬ 
cial  ,  parce  qu’il  suit  les  lois  conformes  à  la  nature  ». 

«  Les  principes  politiques  et  moraux  de  celte 
espèce  d’utopie  ont  été  attaqués  avec  force  par  les 
journalistes  d’Allemagne,  rédacteurs  de  la  «  Biblio¬ 
thèque  impartiale  »,  et  delà  «  Nouvelle  Bigarrure  ». 
Morelly  n’a  voulu  leur  répondre  qu’en  donnant  de 
nouveaux  développements  à  l’ouvrage  critiqué  ,  et 
il  a  intitulé  sa  réponse  :  Code  de  la  Nature,  ou  le 
Véritable  esprit  de  ses  lois.  L’iinpre.ssion  parait  être 
de  Hollande,  comme  celles  du  Prince  et  de  la  Basi¬ 
liade.  Après  avoir  lu  le  Code  de  la  Nature  et  la  Ra- 
siliade,  on  ne  peut  douter  que  ces  deux  ouvrages 
ne  soient  de  la  même  main». 

—  *  Prince  (  le  ) ,  les  délices  du  cœur  ,  ou 
Traité  des  qualités  d’un  grand  roi,  et  Sys¬ 
tème  d’un  sage  gouvernement.  Amster¬ 
dam,  la  comp,  des  lihr.,  l'jSi  ,  a  vol. 
in-12. 

C’est  le  tableau  d’un  chef  de  nation,  réalisant, 
pour  le  bonheur  général,  les  vues  spéculatives  d’iine 
philosopliie  exigeante.  Morelly  l’a  reproduit  dans 
son  Naufrage  des  lies  flottantes  (voy.  jilus  haut). 

Morelly  e.st  aussi  l’éditeur  des  Lettres  de  Louis  XîV 
aux  princes  de  l’Europe  ,  à  ses  généraux  ,  etc.,  avec 
des  remarques  hisloriques  de  l’éditeur  (  Francfort 
et  Paris,  1755,  2  vol.  in-12).  Le  travail  de  Morelly 
se  borne  à  des  sommaires  placés  au  commencement 
de  chaque  année,  et  à  un  petit  nombre  de  note» 
explicatives. 

C’est  faussement  que  la  France  littéraire  de  1769 
allègue  deux  Morelly,  père  et  fils  (et  la  Biographie 
universelle,  d’après  elle  ).  Les  ouvrages  qu’elle  cite 
sont  d’un  seul  et  même  auteur. 

L’identité  est  prouvée  par  Morelly  lui-même  ,  qui, 
dans  le  tome  i®*,  pag.  120  de  son  ouvrage  intitulé  : 
le  Prince  ,  renvoie  à  ses  deux  traités  sur  \’E.iprtt 
et  sur  le  Cœur  humain. 

Barbier,  Dict.  des  Ouvr.  anoi;. 

MORELOT  (  Simon),  chimiste,  d’a* 
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bord  professeur  de  pharmacie  chimique, 
membre  et  professeur  d’histoire  naturelle 
du  college  de  pharmacie  de  Paris,  inspec¬ 
teur  des  pharmacies  centrales  et  spéciales 
des  prisons  et  lazarets  du  département  de 
la  Seine,  ensuite  pharmacien  en  chef  aux 
armées;  membre  de  la  Société  médicale  d’é¬ 
mulation  de  Paris,  de  l’Académie  virgi- 
lienne  des  sciences  et  belles-lettres  de  Manv 
toue,  et  deplusieurs  autres  sociétés  savantes; 
né  à  Paris,  en  I75i,  mort  à  Gironne,en 
Catalogne,  le  i8  novembre  1809. 

—  Cours  élémentaire  d’histoire  naturelle 
pharmarceutique.  Paris,  Giguet  et  C'*  , 
1800,  2  vol.  in-8  ,  avec  7  tableaux,  9  fr. 

Ce  Cours  est  la  description  exacte  des  matières 
simples  que  produisent  les  trois  règnes  de  la  na¬ 
ture  ,  et  qui  sont  d’usage  en  pharmacie  ,  eu  chimie 
et  dans  les  différents  arts  qui  en  dérivent,  notam¬ 
ment  dans  ceux  du  teinturier  et  du  fabricant  de 
couleurs,  etc.,  etc,,  généralement  comprises  sous 
l’acception  de  Matière  médicale-,  présentées  d’abord 
par  règnes,  ensuite  par  genres,  et  enfin  par  espèces, 
avec  le  nom  de  chacune,  leur  origine,  leur  choix, 
leurs  préparations,  leurs  principaux  usages,  leurs 
propriétés  physiques  et  médicinales  ,  et  considérées 
par  leur  rapport  à  la  doctrine  pneumato-chimiqne. 

—  Cours  élémentaire,  théorique  et  pra¬ 
tique  de  pharmacie-chimique,  ou  Manuel 
du  Dharmacien-chimiste,  contenant  la  dé- 
finition  des.  diverses  opérations  pharma- 
ceuto-chimiques;  la  description  de  tons  les 
procédés  connus  ,  tant  anciens  que  mo¬ 
dernes  ;  le  mode  d’exercice  pratique  relatif 
à  chacun  d’eux  ;  l’explication  des  divers 
phénomènes  qui  se  passent  dans  chaque 
opération,  conformément  à  la  théorie  la 
plus  moderne  ;  l’exposition  des  vertus,  de 
l’usage  ,  et  des  doses  des  médicaments,  tant 
magistraux  qu’officinaux;  avec  l’application 
de  l’art  du  pharmacien  aux  autres  arts  qui 
lui  sont  relatifs,  notamment  à  ceux  du 
!  distillateur,  du  confiseur,  du  parfumeur, 
du  fabricant  de  couleurs  et  du  vernisseur; 

I  et  avec  l’adoption  et  l’explication  des  nou¬ 
veaux  poids  et  mesures  comparés  aux  au- 
i  ciens  ,  et  les  anciens  signes  de  médecine 
1  conservés.  Paris,  Léger,  i8o3,  3  vol.  in-8, 
i5  fr, — Seconde  édition  ,  augm.,  corrigée 
t  et  enrichie  de  beaucoup  de  formules  nou- 
velles  ,  et  de  la  nomenclature  chimique,  par 
F.-V.  MÉrat,  D,  M.  Paris,  Rémont  et 
i  Jiis;  Méquignon-Marvis,  1814,  3  vol,  in-8, 

!  18  fr. 

1 

i  — Histoire  naturelle  appliquée  à  la  chi¬ 
rale,  aux  arts,  aux  différents  genres  de  l’in¬ 
dustrie,  et  aux  besoins  personnels  de  la  vie; 
précédée  d’un  rapport  de  l’université  de 
Leipzig.  Paris,Schœll,  1809,  2  v.  in-8,  9  fr. 
— ■  Quelques  Vues  sur  l’emploi  de  l’oxide 
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de  manganèse  dans  les  maladies  cutanées. 
Grenoble,  1800,  in-8. 

Avec  M.  Grille. 

Ou  a  encore  du  même  plusieurs  articles  dans  les 
«  Mémoires  de  la  Société^médicale  d’émulation  », 
dont  il  était  membre. 

Il  a  donné,  comme  éditeur,  une  nouvelle  édition 
du  Dictionnaire  des  drogues  simples  et  composées  , 
de  Nie.  Lemert,  revue  et  augmentée  (  1807,  2  vol. 
in-8). 

MORELOT  (  Denis  ),  anc.  officier  de 
santé  a  l’hôpital  de  Grenoble,  aujourd’hui 
docteur  en  médecine  dans  le  département 
de  la  Côte-d’Or,  membre  de  la  Société 
des  sciences  et  des  arts  de  Grenoble,  et  de 
la  Société  anacréontique  de  cette  ville, 
correspondant  de  la  Société  royale  de.s 
Antiquaires  de  France. 

—  Honneur  et  Patrie  ,  on  Vœu  d’un  bon 
Français.  Paris,  de  Pimpr.  de  Richomme , 
i8i.5  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Ode  sur  le  retour  de  la  paix  et  des 
beaux-arts ,  lue  à  la  fête  du  1  4  j uillet  1802, 
ln-8. 

—-Statistique  de  la  Vigne  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Côte-d’Or.  Dijon,  Lagier;  et 
Pans,  M^<-«  Hitzard,  i83i  ,  in-8,  5  fr. 

On  a  encore  du  même  les  deux  Notices  suivantes 
imprimées  dans  le  tom.  VII  des  Mémoires  de  la 
Société  royale,  des  Antiquaires  de  France  :  Notice 
sur  le  village  de  Mavilly,  canton  (nord)  de.Beaune, 
départ,  de  la  Côle-d’Or.  —  Notice  sur  im  Hercule 
trouvé  à  Tailly,  près  de  Beaune  (Côte  d’Or).  1826. 

MORENAS  (  François  ),  historiographe 
de  la  ville  d’Avignon,  sa  patrie;  né  le  7 
novembre  1702,  mort  à  Monaco,  en 

1774. 

—  *  Abrégé  de  l’Histoire  ecclésiastique  de 
M.  Fleury,  continuée  jusqu’en  1750.  Avi~ 
gnon,  Delorme,  17  00,  10  vol.  in-12. 

L’ouvrage,  malgré  des  approbations  honorables, 
fut  vivement  critiqué  par  D.  Clémencet  et  Ve  prési¬ 
dent  Rolland. 

—  *  Abrégé  de  l’Histoire  généalogique  de 
la  maison  d’Aquaviva  d’Aragon.  Avignon, 
1744,  in-12. 

—  Avant-Souper  (les).  1745,  in-12. 

—  Conquête  (  la  )  de  File  de  Minorque 
parles  Français,  1758,  in-4' 

—  Courrier  (  le  )  d’Avignon,  depuis  l’an¬ 
née  1733. 

Journal  qui  eut  de  la  vogue  dans  les  provinces  j,. 
et  surtout  dans  les  pays  étrangers. 

- —  *  Dictionnaire  historique  portatif  de  la 
géographie  sacrée,  ancienne  et  moderne;: 
ouvrage  utile  pour  l’intelligeuce  de  l’An¬ 
cien  et  du  Nouveau  Testament ,  et  de  l’his¬ 
toire  de  l’Église.  Pans ,  Desaint  et  Saillant^ 
1709,  in-8. 

—  *  Dictionnaire  portatif,  comprenant  la 
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géographie ,  l’histoire  universelle  ,  la  chro¬ 
nologie,  la  mythologie,  la  physique ,  L’his¬ 
toire  naturelle,  etc.  Avignon  ^  Chamheau^ 
1760-62,  8  vol.  in-8. 

Ouvrage  fait  à  la  demande  des  capucins  d’Avignon 
(voy.  la  note  du  n°  3848  du  Dict.  des  Ouvr.  anon.  de 
Barbier).  Les  premiers  volumes  de  cette  compilation 
sont  les  plus  passables,  parce  queJlorénas  les  tira 
de  ['Encyclopédie  ,  dont  il  n’y  avait  alors  que  sept 
volumes  ;  le  reste  fut  composé  sur  le  Dictionnaire  de 
Trévoux,  et  ne  vaut  pas  grand’chose.  Morénas ,  fort 
bon  homme  ,  se  moquait  tout  le  premier  de  son 
ouvrage. 

—  *  Dictionnaire  portatif  des  cas  de  con¬ 
science.  et  Lyon,  Brujset,  1759, 

1761  ,  1768,  2  vol.  iu-8.  —  Nouv.  édit., 
augmentée  ,  par  une  Société  de  théolo¬ 
giens.  Avignon,  et  Lyon,  1770,  3  vol.  in-8. 

—  *  Dissertation  sur  le  Commerce,  trad. 
de  l’ital.  (i']5i).  Voy.  Belloni. 

—  Entretiens  historiques  et  politiques  sur 
les  affaires  présentes  de  l’Europe  ,  depuis 
juillet  1743  jusqu’en  juillet  1748.  1 8  part. 
in-i2. 

—  *  Histoire  de  ce  qui  s’est  passé  en 
Provence,  depuis  l’entrée  des  Autrichiens 
jusqu’à  leur  retraite.  Sans  nom  de  ville 
(^Avignon),  1747,  pet.  in-12  de  175  pag. 

«  Cette  histoire  est  vraie  dans  tous  ses  points. 
L’auteur  n’était  ni  un  Polybe  ni  un  Tite-Live.  Le 
style  est  làclie  et  incorrect  ;  et  les  détails  ne  con¬ 
cernent  que  la  guerre.  Il  ne  parle  pas  de  la  misère 
des  peuples,  ni  du  renchérissement  de  toutes  les 
denrées.  Le  blé  se  vendit  24  livres  le  sac  en  1747, 
et  tout  le  reste  à  proportion.  Quelques  négociants 
s’enrichirent;  les  propriétaires  de  blé  et  de  vin  ac¬ 
quirent  plus  d’aisance  ,  mais  la  multitude  souffrit  : 
bella,  horrida  bella  !  Ce  furent  cependant  les  individus 
tirés  de  cette  multitude  qui  sauvèrent  la  province. 
Les  paysans,  en  défendant  les  gorges  des  montagnes, 
reuclirent  les  plus  utiles  services  «. 

IVote  de  Chaudon ,  recueillie  par  Barbier. 

—  *  Histoire  de  la  présente  guerre.  1744  > 
in- 12. 

—  *  Histoire  de  la  vie, 'des  miracles  et  du 
culte  du  B.  P.  de  Luxembourg.  Luxeuil, 
1766 ,  in-12. 

—  Idée  de  l’alliance  de  la  maison  de  Bour¬ 
bon  et  de  la  maison  d’Autriche.  1759, 
in-i 2. 

—  Lettres  historiques,  ouvrage  périodi¬ 
que.  1739,  in-i  2. 

—  Nouvelles  de  l’ordre  de  la  Boisson. 
1734,  in-4- 

— -  Parallèle  du  ministère  do  cardinal  de 
Hichelieu  et  du  cardinal  de  Fleury.  Avi¬ 
gnon,  1748  ,  in-12. 

—  Précis  du  résultat  des  conférences  ec¬ 
clésiastiques  d’Angers.  Avignon  ,  1764, 
4  vol.  in-i  2. 

' —  Relation  de  ce  qui  s’est  passé  dans  la 
ville  d’Avignon  à  l’arrivée  et  pendant  le 


séjour  de  don  Philippe,  an  mois  de  fé¬ 
vrier  1744*  Avignon,  1745,  in-fol. 

- —  *  Relation  de  l’inondation  arrivée  dans 
Avignon,  en  1755.  Avignon  ,  i  755,  in-12. 

—  Relation  des  fêtes  données  à  Avignon 
pour  la  naissance  de  M.  le  duc  de  Bour¬ 
gogne.  1751  ,  in-4. 

—  Relation  des  réjouissances  faites  dans 
Avignon  pour  la  convalescence  du  Roi. 
1745,  in-4. 

—  Relation  des  réjouissances  faites  dans 
Avignon  pour  la  convalescence  du  Pape. 
1757, iu-4. 

—  Relation  des  réjouissances  faites  dans 
Avignon  pour  la  création  du  Pape.  1758, 
iu-fol . 

—  Relation  du  service  fait  à  Avignon  pour 
Mgi’  le  Dauphin.  1766,  in-8. 

—  Solitaire  (le),  ouvrage  périodique. 
in-12. 

Morénas  apportait  peu  de  soins  dans  ses  travaux. 

«  Je  l’ai  vu  travailler,  dit  Chaudon  ;  il  enfantait  un 
volume  in-8  dans  deux  ou  trois  mois.  Il  me  disait 
en  riant  :  Trati  mei  moung'es,  coumo  me  iratouii»^. 

MORENAS  (  Joseph  ),  ex-employé  au 
Sénégal,  en  qualité  d’agricnlteur-botaniste. 

—  Castes  (  des  )  de  l’Inde,  ou  Lettres  sur 
les  Hindous  ,  à  l’occasion  de  la  tragédie  du 
«  Paria  «  de  M.  Casimir  Delavigne  ;  suivies 
de  notes  sur  les  mots  et  sur  les  usages  de 
l’Inde  ,  dont  il  est  fait  mention  dans  cette 
tragédie;  terminées  par  dès  observations  cri¬ 
tiques  sur  les  notes  jointes  à  la  traduction 
du  «Voyage  de  Tone  chez  les  Mahrattes,» 
et  publiées  en  forme  de  glossaire  par 
M.  Langlès  ,  professeur  de  persan  ,  etc. 
Paris,?.  Corneille,  1822,  in-8,3fr. 

Publ.  sous  le  nom  Joseph  ,  ancien  corsaire. 

—  Pétition  contre  la  traite  des  noirs  qui 

se  fait  au  Sénégal;  présentée  à  la  Chambre 
des  députés.  Paris,  Corréard ,  1820,  in-8 
de  16  pag.  —  Seconde  Pétition  contre  la  1 
traite  des  noirs  ,  présentée  à  la  Chambre  ‘ 
des  députés.  Paris,  impr.  de  Jeune- 

homme-Cremière ,  1821,  in-8  de  64  pag. .j' 

—  Précis  historique  de  la  traite  des  noirs- 
et  de  l’esclavage  colonial ,  contenant,  etc.  1 
Paris,  r Auteur  ;  F.  Didot,  1828,  in-8,  7  fr.  j 

En  1826  M.  Morénas  a  fait  imprimer  le  prospec-  j 
tus  d’on  Dictionnaire  hhidoustajii,  dàus  lequel  niî  rec¬ 
tifie  un  grand  nombre  d’erreurs  répandues  en  Europe 
sur  la  religion  ,  les  mœurs,  les  usages  et  les  con¬ 
naissances  des  Hijidous  ;  précédé  d’une  Grammaire  1 
et  d’un  Recueil  d’étymologies  indiennes ,  conlenanti  I 
plus  de  mille  mots  européens,  dont  l’oiigine  re-  ■ 
monte  jusqu’au  sanski  iLou  aulre.s  langues  del’liule.) 
Ce  Dictionnaire  devait  former  3  vol.  in-8  ,  mais  | 
rien  n’en  a  été  publié.  j 

MORENCY  (M'"®  Suzanne  G. . .  .x  de) , 
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rornancière  ;  née  dans  les  environs  de  Sois- 
«ons. 

—  *  Eiiphémie,  ou  les  Suites  du  siège  de 
Lyon;  roman  historique.  Par  l’auteur  de 
«  Illyrine  ».  Paris  ,  Bertrandet;  Ouvrier  , 
an  XI  (î8oi),  4  vol.  îa-12,  avec  gravures, 

6  fr. 

—  Illyrine  ,  ou  l’Ecueil  de  l’inexpérience. 
Avec  cette  épigraphe  : 

Ce  monde  est  une  comédie, 

Où  chaque  acteur  vient  à  son  tour 
Amuser  les  hommes  du  jour 
Les  aventures  de  sa  vie. 

Alibert,  Epître  à  Sophie. 

Paris  ^  V  Auteur  ,  Ferrait;  Pringuet  ^ 

an  VII  (1799),  3  vol.  in-8  ,  ornés  du  por¬ 
trait  de  l’auteur,  9  fr. 

Cet  ouvrasse  n’est  point  un  roman,  c’est  l’histoire 
un  peu  scandaleuse  d’une  femme  de  vin^t-huit  ans, 
écrite  par  l’héro'ine  même  qui  en  est  l’ohjet  sa  fa¬ 
mille  n’y  est  pas  respectée.  La  plupart  des  person¬ 
nages  qu’on  y  voit  figurer,  sont  très-connus,  et 
ont  joué  de  grands  rôles  .sur  le  théâtre  de  la  révolu¬ 
tion.  La  multitude  des  aventures  contenues  dans  ces 
mémoires,  prouve  que  pendant  i5  ans  l'héroine 
n’a  perdu  que  peu  ou  point  d’instants.  «  La  connais¬ 
sance  que  j’ai  des  hommes  ,  dit-elle ,  m’a  appris  à 
traiter  l’amour  cavalièrement  »  ;  principe  qu'elle  a 
mis  en  usage  tant  qu’un  re.ste  d’attraits  le  lui  a 
permis. 

■ — Lise,  ou  les  Hermitcs  du  Mont-Blanc  , 
roman  nouveau  ,  faisant  suite  à  «Illvrine» 
et  à  «  Piosaline  ».  Paris,  Charles  ,  an  ix 
(  1801  )  ,  in- 12  ,  lig. ,  2  fr. 

—  *  Orphana  ,  ou  l’Enfant  du  hameau.  Par 
l’auteur  de  «  Illyrine  »,  etc.  Paris  ,  Ouvrier, 
an  x  (  1802),  2  vol.  In-i2,  avec  fig.,  3  fr. 

■ — *Rosalina,  ou  les  Méprises  de  l’amour 
et  delà  nature.  Par  l’autenr  de  «  Illyrine». 
Paris  ,  Bertrandet an  ix  (1801),  2  vol. 
in- 1  2  ,  fig,,  3  fr. 

• —  Zéphyra  et  Eîdgella  ,  ou  les  Débutantes 
dans  le  monde.  Paris  ,  1806 , 2  vol.  in-12. 

On  trouve  dans  la  Petite  Bibliographie  biogra- 
phieo-romanière  de  M.  Pigoreau  quelques  particu¬ 
larités  sur  cette  courtisane  lettrée. 

MORENO  (  Josef  ).  —  Lecciones  de 
aritmeiica  para  uso  de  los  ninos  de  pri¬ 
meras  letras,  por  Josef  Moreno  *  a  conti- 
tiuacion  de  las  cuales  se  han  anadido  unos 
brèves  elementos  de  algehra,  por  Juan  Es- 
coYQUiz.  Paris,  de  la  einpr.  de  Smith, 
1824,  in-i 8. 

MORENO  (  Mariano).  —  Mariano  Mo¬ 
reno  a  sns  conciudadanos  de  Ayacucho. 
Londres,  1827.  Paris,  de  la  empr.  de 
Farcy  ,1828,  in- 4  de  8  pag, 

MORÉRI  (  l’abbé  Louis),  biographe, 
premier  auteur  du  «Dictionnaire  histori¬ 
que  »  qui  porte  son  nom  ;  né  à  Bargemont, 
'POME  VI. 
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en  Provence,  le  2.5  mars  1643»  mort  à 
Paris,  le  T 6  juillet  1680. 

—  Grand  (le)  Dictionnaire  historique  ,  ou 
Mélanges  curieux  de  l’histoire  sacrée  et 
profane.  IX®  édit.  Amsterdam  ,  1702  ,  4 
tom.  en  2  vol.  in-fol. 

—  Le  même.  Paris,  1707,  4  vol.  in-fol. 

—  Le  même.  Nouv.  édit.,  cotr.  et  augm. 
Paris,  J. -B.  Coignard  ,  1718,  10  vol. 
in-fol. 

—  Le  même.  Paris ,  1720,  6  vol.  in-fol. 

Édition  publiée  avec  des  additions  par  de  La  Barre 
et  l’abbé  Le  Clerc. 

—  Le  même.  Nouv.  édit.  (publ.  par  l’abbé 
Goujet).  Paris,  1732,  6  vol.  — Supplé¬ 
ment  pour  servir  à  l’édition  de  1732  et 
aux  précédentes.  Paris,  Lemercier,  1735, 

2  vol.  — Sec.  Supplément.  Paris  ,  1748, 

2  vol.  Eu  tout,  10  vol.  iu-fol.,  40  à 
45  fr. 

—  Le  même.  Édition  augmentée.  Amster¬ 
dam ,  1740,  8  vol,  in-fol. 

Dans  cette  édition  ,,  non-seulement  le  premier 
supplément  de  Goujet  est  refondu  ,  mais  on  a  en¬ 
core  ajouté  différents  articles  nouveaux  ,  ainsi  que 
plusieurs  passages  qxie  le  dernier  éditeur  n’a  point 
entièrement  adoptés. 

—  Le  même.  Nouv.  édit.,  dans  laquelle 
on  a  refondu  les  suppléments  de  l’abbé 
Goujet;  revue  et  augm.  (par  Drouet). 
Paris  ,  libraires  associés,  1759,  10  vol. 
in-fol.,  90  à  100  fr. 

Ouvrage  qui  ,  malgré  les  nombreuses  erreurs 
qui  s’y  sont  glissées,  ne  laisse  pas  encore  d’être 
fort  utile. 

Le  première  édition  de  ce  Dictionnaire,  la  seule 
qui  ait  été  publiée  du  vivant  de  l’auteur,  parut  en 
i6'74>  à  Lyon,  chez  Jean  Gyrin,  et  en  un  seul  volume 
in-folio.  Le  vingtième  et  dernière  est  celle  dont  nous 
donnons  ici  le  titre.  Les  personnes  qui  ont  le  plus 
coopéré  aux  suppléments  et  différentes  éditions  de  cet 
iin[)orlanl  ouvrage,  sont  de  Pa.keyre,  l’abbé  deSAinT- 
UssAN  ,  en  1689;  Jean  Le  Clebc,  en  1691,  1702  et 
1725  ;  Vaültier,  aide  du  P.  Ange  ,  augustin  ,  en 
1705  et  1707  ;  Du  Pin  ,  en  1712  et  3718;  Jacques 
Bernard,  en  1716;  L.  Fr.  Jos.  de  La  Barre,  en 
1725  i  l’abbé  Goujet,  en  1732,  1735,  1749  et  1759; 
Pierre  Roques  ,  en  1731  et  1743;  Puated  ,  en  1740; 
Drouet,  bibliothécaire  des  avocats,  en  1759.  L’abbé 
Goujet  peut  passer  pour  l’auteur  de  la  moitié  de 
cette  dernière  édition  ,  puisqu’on  y  a  léuni  les 
sup|)léments  qu’il  avait  publiés,  et  les  additions 
qu’il  avait  fournies  à  différentes  époques.  Dès 
1732  et  avant,  l’abbé  Du  Masbaret  a  fait  in¬ 
sérer  des  articles  bien  rédigés.  Le  même  savant  a 
laissé  six  gros  vol.  in-4'.  de  corrections  et  d’addi¬ 
tions  à  cet  important  ouvrage  ,  manusciit  dont  Bar¬ 
bier,  devenu  le  possesseur,  a  profité  pour  la  com¬ 
position  de  son  «  Examen  critique  des  Dictionnaires 
historiques  ». 

Barbier  ,  Dict.  des  ouvr.  anonymes. 
—  Le  même  ,  en  e.spagno!,  sous  ce  litre  :  el 
Gran  Diccionario  historico,  traducido  por 
Jos.  de  Miraveu  Casadevatîte  ,  de  la  Real 
Acadernia  de  la  Historia  ,  y  canonigo  del 
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Sacro-Monte  deGrenada,  coq  Adiciones. 

Paris,  1753,  10  vol.  in-fol. 

L’abbé  Moréri  est  auteur  et  traducteur  de  plu¬ 
sieurs  ouvrages  imprimés  antérieurement  à  la  pé- 
iriode  que  nous  embrassons  ,  et  qui  n’ont  pas  été 
réimprimés  depuis  (Voy.  la  Biogr.  univ.). 

MORET  (  le  P.  ).  Voy.  J.  Morin. 

MORET.  —  Mémoire  couronné  en  1786 
par  l’Académie  royale  des  sciences  et  bel¬ 
les-lettres  d’Angers,  sur  la  question  sui¬ 
vante  proposée  par  Monsieur  pour  sujet 
du  prix  qu’il  a  fondé  ;  «Quels  seraient  les 
moyens  les  plus  simples  et  les  moins 
dispendieux  d’empêcher  les  débordements 
de  l’Authiou  en  Anjou  et  la  stagnation  de 
ses  eaux,  même  de  rendre  cette  rivière 
navigable  dans  une  partie  de  son  cours?  » 
1786,  in-4. 

MORETTI  (B.-D.).  —  Nouveau  (le) 
Maître  italien,  ou  Nouvelle  et  véritable 
Méthode  italienne  expliquée  en  français  et 
en  allemand  ,  avec  trois  Dictionnaires  des 
trois  langues.  Lejde,  J.  Duvivié ,  1705, 
in-i2. 

On  doit  ail  même  une  nouvelle  édition  de  Télé¬ 
maque  ,  trad.  en  italien.  (  Leyde  ,  1719,  2  vol. 
in-i2  ). 

MORETTE ,  professeur.  —  Grammaire 
italienne,  en  vingt  leçons,  avec  des  thè¬ 
mes,  des  dialogues,  etc.  Par  Vergani  ; 
augm.  de  quatorze  nouvelles  leçons  par  le 
prof.  MoRETTt,  etc.  III®  édit.  Paris,  Lequien 
fils;  Ledentu  ,  i83i,  in- 12  ,  i  fr.  5o  c. 

La  première  édition  donnée  par  le  professeur  Mo- 
retti  est  de  1827. 

MORFOUAGE  DE  BEAUMONT.  —  * 
Apologie  des  Restes,  où  l’on  prouve  leurs 
connaissances  et  leur  raisonnement  par  dif¬ 
férentes  histoires,  et  principalement  par 
celles  du  Castor,  etc.  (  Ouvrage  en  vers  ). 
Paris  ,  Prault  père  (1782)  1789^,  in-8. 

«  La  première  édition,  ou  plutôt  celle  qui  n’a  été 
que  rajeunie,  parut  en  1782  avec  un  titre  un  peu 
différent  et  le  nom  de  l’Auteur  sur  le  frontispice  ; 
voici  ce  titre  :  Apologie  des  Bêtes  ,  ou  leurs  con¬ 
naissances  et  raisonnement,  prouvés  contre  le  sys¬ 
tème  des  philosophes  cartésiens,  qui  prétendent  que 
les  brutes  ne  sont  que  des  automates  ;  ouvrage  en 
vers  de  M.  Morfodagb  de  Be^umort.  Il  y  a  aussi  à 
la  tête  une  planche  gravée  contenant,,  si  je  ne  me 
trompe,  des  figures  d'animaux  et  un  homme  assis 
qui  les  contemple.  Une  vraie  réimpression  est  celle 
qui  parut  à  Neufchâtel,  chez  Jonas  Georges  Calan¬ 
dre,  dès  1732,  avec  un  titre  encore  différent  :  Ajio- 
logie  des  Bêtes,  ou  la  preuve  de  leurs  connoissances 
contre  le  système  des ,  etc.  Le  nom  de  l’Auteur  et 
une  dédicace  sans  nom,  mais  en  grands  vers,  à  S. 
Exe.  M.  Steiguer,  Avoyer  régnant  de  la  ville  et  ré¬ 
publique  de  Berne.  Les  fautes  indiquées  dans  l’er- 
rata  de  celte  édition-ci  sont  corrigées  dans  celle  de 
ififeufchûiel ,  où  l’Epître  en  vers  au  comte  d’Argeu- 
»on  est  la  seule  clio.se,  avec  le  Privilège  du  Boi  . 
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qui  ait  été  retranchée».  ('Barbier,  Dictionnaire 
des  Ouvrages  anonymes  ,  sec.  édit. ,  n°  io5/|  ). 

MORGAGNI  (  Jean-Baptiste  ),  célèbre 
médecin  ital.  du  xvin® siècle,  mort  en  1 7  7 1. 

—  De  sedihus  et  causis  morborum  per 

anatomen  indigatls  lihri  quinqne ,  cum 
præfatione  S.-A.-D.  Tissot.  Editio  corr. 
et  aucta.  Ehroduni  in  Helvetiâ  ,  1779, 
3  vol.  in-4.  ' 

Bonne  édition  de  cet  excellent  ouvrage  :  60  à  70  fr. 

—  Idem  opus.  Nova  editio  ,  auctoris  vita 
et  duplici  rernm  nominumque  indicé  illus- 
trata  ;  curantihus  F.  Chau.ssier  et  N. -P. 
Adeeon.  Parisiis ,  Compère  junior,  1820- 
22,  8  vol.  in-8,  64  fr. 

—  Recherches  anatomiques  sur  le  siège  et 
les  causes  des  maladies ,  trad.  du  latin.  Par 
M.  A.  DÉsormeaux  ,  professeur  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris  ,  etc.,  etc.,  et 
J. -P.  Destouet,  docteur  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  Paris  ,  Caille  et  Ravier, 
1820-21,  10  vol.  in-S,  60  fr. 

MORGAN  (  mi.ss  S.  Owenson,  et  plus 
tard  lady  ),  femme  auteur  ,  l’un  des  écri¬ 
vains  actuels  les  plus  distingués  de  l’An¬ 
gleterre. 

—  Abstenteeism.  Paris,  A.  and  W,  Gali- 
gnani,  1 82  5  ,  in- 12  ,  4  fr*  5o  c. 

Lady  Morgan  combat,  dans  cet  ouvrage,  la  fu¬ 
reur  qu’ont  les  Irlaudais  de  quitter  leur  pays  pour 
aller  vivre  sur  le  continent. 

— Book  (the)  of  the Boudoir.  Paris,  A.  and 
JV>  Galignani,  1829,  2  vol.  in-12  ,  10  fr. 

—  Livre  (  le  )  du  Boudoir,  trad.  de  l’ang. 
par  A.-J.-B.  DEFAücoNPRET.Par/i,  Ch.  Gos¬ 
selin ,  1829,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

—  Dramatics  Scènes  from  real  life.  Paris  , 
Galignani ,  i833,  in-12,  5  fr. 

—  Scènes  dramatiques  empruntées  à  la 
vie  réelle;  trad.  de  l’angl.  par  Melle  A.  So- 
BRT.  Paris  ,  Fournier  jeune,  i833  ,  2  vol. 
in-8,  12  fr. 

Les  scènes  contenues  dans  ce  volume  sont  inti¬ 
tulées  :  l’Humoriste  ,  le  Manoir  de  Sackville  et  les 
Vacances  de  Pâques,  ou  les  Travailleurs  en  ta¬ 
pisserie. 

—  Encore  une  victime  ,  ou  Caroline  de 
Brunswick,  reine  d’Angleterre.  Traduction 
de  l’angl.  Paris,  de  Vimpr.  de  Brasseur, 
1821,  in-8  de  8  pag.,  5o  c. 

— Femme  (]a\  ou  Ida  l’Âthénienne,  roman 
trad.  de  l’anglais  (  par  Dubuc  ).  Paris,  Ni¬ 
colle  ,  1812,  1817,  4  vol.  in-12,  8  fr. 
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Publié  sous  le  nom  de  miss  Owenson. 

— •  Florence  Macarthy,  nouvelle  irlandaise, 
tradnite  de  l’anglais  ,  sons  les  yeux  de 
l’auteur  (  par  Defauconfret  ),  enricbie  de 
notes  et  d’une  préface  de  sa  main,  qui  ne 
se  trouvait  pas  dans  l’original.  Paris  y 
Nicolle  ,  1819, 4  vol.  in- 12  ,  10  fr. 

— Le  même  ouvrage,  traduit  fidèlement  de 
l’anglais,  avec  des  notes  ,  par  T.  Parisot. 
Paris  y  Treuttel  et  Vürtz,  1819,  4  'V'ol* 
in-i2,  12  fr. 

—  Fragments  pati'iotiques  sur  l’Irlande  , 
traduits  de  l’anglais  par  A.  E.  (  EsmÉ- 
nard).  Paris  y  Lhuilliery  1817,  in- 8,  3  fr. 

Publiés  sous  le  nom  de  miss  Owenson. 

—  France  (  la  )  ,  traduite  de  l’angl.  (  par 
M.  Lebrun  ues  Charmettes  ).  Paris, 
Treuttel  et  Vürtz,  1817.  —  III®  édit.  , 
revue,  corr.,  etc.  Paris,  les  mêmes,  i8i8, 
2  vol.  in-8  ,  Il  fr. 

La  première  édition  de  cette  traduction  a  paru 
sans  nom  ni  même  d’initiales  de  nom  de  traducteur; 
la  seconde  porte  les  lettres  A.  G.  B.  D. 

—  Le  même  ouvrage,  avec  des  notes 
critiques,  par  le  traducteur.  IV®  édition  , 
dans  laquelle  on  a  réintégré  tontes  les 
suppressions  faites  dans  les  éditions  pu¬ 
bliées  eu  France.  Bruxelles,  Wahlen,  1822, 
2  vol.  in-i2  ,  6  fr. 

Le  même  année  où  parut  la  première  édition  de 
cette  traduction  ,  il  fut  publié  une  critique  de  l’ou¬ 
vrage  sous  ce  titre  : 

Observations  sur  l’ouvrage  intitulé  «  la  France  », 
par  lady  Morgan.  Par  l’auteur  de  «  Quinze  jours  » 
et  de  «  Six  mois  à  Londres  »  (  M.  Defauconpjeiet  ). 
Paris,  H.  Nicolle,  1817,  in-8. 

Un  peu  plus  tard  ,  un  compatriote  de  lady  Mor¬ 
gan,  William  Playfair,  en  a  publié  une  seconde 
dont  nous  avons  une  traduction  française  sous  ce 
litre  ; 

La  France  telle  qu’elle  est,  et  uon  la  France  de 
lady  Morgan,  par  W.  Playfair;  ouvrage  traduit  de 
l’anglais  par  l’auteur  des  «  Observations  sur  la 
France»  de  lady  Morgan  (M.  Defauconpret).  Paris, 
H.  Nicolle,  1820,  in-8. 

—  France  (la)  en  1829  et  i83o;  trad.  de 
l’angl.  par  M^He  A.  Sobry.  Paris  ,  Four¬ 
nier  jeune,  i83o,  2  vol.  in-8,  16  fr. 

—  Glorvina ,  ou  la  jeune  Irlandaise  na¬ 
tionale,  traduite  de  l’anglais  par  le  traduc¬ 
teur  de  «  Ida  »  et  du  «  Missionnaire  »  , 
ouvrages  du  même  auteur  (Dubuc).  Paris  , 
Gide  Jils,  i8i3  ,  4  vol.  in-12  ,  10  fr. 

Publié  sous  le  nom  de  miss  Owenson. 

—  Italy.  Paris  ,  Galignani ,  1821  ,  3  voL 
în-x2 , 2  5  fr. 
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— Italie  (1’),  traduct.  de  l’anglais  (par  ma¬ 
demoiselle  SoBRY  ).  Paris ,  P.  Dufart, 
1821  ,4  vol.  in-8  ,  24  fr. 

—  Letter  lo  the  reviewers  of  «Italy»  iu- 
cluding  an  answer  to  a  pamphlet  entilled  : 
Observations  upon  the  calumnies  and  mis- 
representations  in  lady  Morgan’s  Italy. 
Paris,  Galignani,  l822,ln-i2,  i  fr.  5o  c. 

—  Life  (the)  and  times  of  Salvator  Rosa. 
Paris ,  A.  et  JV.  Galignani,  1824  ,  2  vol. 
in-12,  with  portr.,  10  fr. 

—  Mémoires  sur  la  vie  et  le  siècle  de*^Sal- 
vator  Rosa  ,  traduits  de  l’anglais,  par  le 
traducteur  de  l’Italie  (mademoiselle  Sobry), 
et  par  M*"**  (Pierhuc).  Paris,  Eymcry , 
1S24,  2  vol.  ia-8,  portr.  i3  fr. — Sec.  édit. 
Paris,  le  même ,  1824,  2  vol.  in-12,  ayec 
portr.,  7  fr.  5o  c. 

—  Missionnaire  (le  ),  histoire  indienne, 
traduit  de  l’anglais  (  par  Dubug).  Paris, 
Nicolle,  i8ri  ,  4  vol.  in-12;  ou  1817, 
3  vol.  in-12  ,  6  fr. 

Publié  sous  le  nom  de  miss  Owenson. 

—  Novice  (la)  de  saint  Dominique,  roman 
traduit  de  l’anglais  par  M“e  (je  R.  (M^eja 
vieomtesse  de  Ruolz).  Paris  ,  Nicolle , 
i8o5,  et  1816,4  vol.  in- 12,  10  fr. 

Publié  sous  le  nom  de  miss  Owenson. 

—  O’Briens  (  the)  and  the  O’Flahertys ,  a 
national  Taie.  Paris,  A,  and  ]^V.  Galignani, 
1827,  4  vol.  in- 12,  18  fr. 

—  O’Brien  (les)  et  les  O’Flaherîy ,  ou 
l’Irlande  en  1798;  trad.  de  l’angl.  par 
J.  Cohen.  Pans,  Ch.  Gosselin  ;  Marne  et 
Delaunaj- Vallée,  1828,  6  v.  in-12,  12  fr. 

—  O’Donnel ,  ou  l’Irlande  ,  histoire  natio¬ 
nale,  traduction  de  l’anglais  par  Lebrun 
des  Charmettes.  Pans,  Le  Norinant, 
1 8 1 5 , 3  vol.  in-12 , 8  fr. 

—  Princess  (the).  Paris,  A.  and  W.  Ga¬ 
lignani  ,  1834,  in-12,  4  fr. 

—  Princesse  (la),  trad.  de  l’ang.  par  M'^e 
Sobry.  Paris  ,  A.  Bertrand ,  i834,  3  vol. 
in-8,  22  fr.  60  c. 

— Saint-Clair,  ou  l’Héritière  de  Desmond; 
trad.  de  l’angl.  (par  M.  H.  Viulemain  )^ 
Paris,  J  .-G.  Dentii,  i8i3,  2Vol.  in-12,  4fi\ 

MORGAN  (  sir  Thomas  -  Charles  )’ 
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inai'i  de  la  précédente  ,  médecîu  et  philo- 
«ophe  anglais  très-distingué. 

—  Essai  philosophique  sur  les  phéno¬ 
mènes  de  la  vie.  Traduit  de  l’anglais  sous 
les  yeux  de  l’auteur  (  par  M^He  Sobry  ), 
avec  des  conéctions  et  des  additions.  Pa¬ 
ris ,  Dufart  ,  1819,  ia-8  ,  7  fr. 

MORGENSTIERNE  (  Christian-Chris- 
tophe-Guillaurne  ),  charubellan  du  roi  de 
Daneinarck  à  Copenliague. 

—  Examen  des  principes  répandus  dans 
l’ouvrage  de  M.  Payne,  intitulé  des  «Droits 
de  l’homme  »  ,  ou  Défense  des  monarchies. 
Copenhague  ,  1  798  ,  in- 8. 

On  a  du  uièine  plusieurs  autres  éci  ils  en  danois. 

IVÎORGUES  (H.  de  ).  — Algérienne , 
ou  Chant  de  victoire  en  l’honneur  de  la 
prise  d’Alger.  Saint-Floiir ,  de  Ciallefonl, 
i83o,  in-8  de  8  pag. 

MORHÉRT,  D.  M.,  décoré  de  juillet. 

— Réponse  aux  outrages  et  aux  calomnies 
dirigées  contre  moi  par  M.  Eigrel  et  con¬ 
sorts  dans  un  pamphlet  signé  Higrel.  Paris, 
de  Vimpr.  d’ Auffray ,  1 833  ,  in-8. 

MORIA,  pseudon.  ,Voy.  A.  de  La  Borde. 

MORICAIN'D  (  vStefano  )  ,  naturaliste 
suisse ,  membre  de  la  Société  de  physique 
et  d’histoire  naturelle  de  Genève. 

— Flora Veneta’,  seu Enumeratio  plantarura 
circà  Yenetiara  nasoenlium,  secuiidum  me- 
thodum  Liunæanam  disposita.  Gencvensis  et 
Parisiis ,  Paschoud  ,  1820  ,  in-8, 6  fr. 

Ce  n’est  que  le  premier  volume  de  l’ouvrage  :  il 
contient  les  plantes  plianéi'ogames.  Les  laps  de  temps 
qui  s’est  écoulé  depuis  la  publication  de  ce  volume 
donne  à  penser  que  l’auteur  a  renoncé  à  livrer  le 
second  à  l’impression. 

M.  Moricand  est  ,  en  outre,  auteur  de  quelques 
morceaux  im|)rimés  dans  la  bibliothèque  Universelle 
de  Genève,  et  entre  autres  de  la  Description  de  l'éruption 
de  l’Etna  ,  dont  l’auteur  a  été  lénioiu;  de  quelques 
fragments  sur  la  Sicile  ^  particulièrement  sous  le  rap¬ 
port  géologique.  Le  tom.  des  Mémoires  de  la 
Société  de  jihysique  et  d’histoire  naturelle  de  Ge¬ 
nève  renferme  de  M.  Moricand  ,  en  société  de  M.  So- 
ret ,  un  mémoire  s.ur  plnsieurs  cristallisations  nou¬ 
velles  de  strontiane  sulfatée  (1^21^  Enfin  l’on  trouve 
dans  le  .Journal  minéralogique,  publié  en  allemand 
par  M.  Leonhard  ,  qiiel(|ues  Mémoires  fournis  en 
français  par  M.  Moricand  ,  et  qui  ont  été  traduits  en 
allemand  pour  ce  recueil.  . 

Ce  savant  s’est  long  temps  occupé  d’un  impor¬ 
tant  ouvrage  de  botanique  ,  qui  a  pour  titre  :  Icônes 
plantarurn  noviirum  Ainei’icanaruin.  Cet  ouvrage  ,  qui 
est  rempli  de  planches  ,  est  encore  inédit. 

MORICE  (  dom  Pierre-Hyacinthe  ) , 
historien  de  la  Bretagne  ,  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur  ,  à  qui  la 
Biographie  universelle  donne  le  nom  de 
Morice  de  Beaubois;  né  à  Qniraperlé, 
eu  Ï693,  mort  le  14  octobre  1750. 

- —  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Bie- 
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tagne.  Paris,  DeîagucCCe,  i'j5o-56,  2  vol, 
in-fol. 

Dom  Morice  a  inséré  dans  le  premier  volume  l’his¬ 
toire  des  premiers  rois  bretons  ,  par  l’abbé  Jacques 
Gallel,  mort  en  172G,  curé  de  Compans  ,  au  diocèse 
de  Meaux;  mais  il  a  retouché  le  style  de  celte  his¬ 
toire,  écrite  avec  trop  de  diffusion.  D.  Morice  étant 
mort  peu  apiès  la  publication  de  ce  premier  volume, 
D.  Taillandier,  son  confj-.ère  ,  se  chargea  de  revoir 
et  de  terminer  le  second  qui  parut  en 

L’histoire  de  Bretagne  par  dom  Morice  est  supé¬ 
rieure  à  celle  de  D.  Lubineau.  Les  Pi-euves  surtout 
dont  elle  est  accompagnée,  sont  une  réunion  pré¬ 
cieuse  d’actes  et  de  pièces  qui  portent  l’empreinte 
de  l’esprit ,  la  nature  des  établissements  et  des  insti¬ 
tutions  des  temps  passés  ,  l’expression  et  le  coloris 
même  du  siècle  qui  les  a  produits.  Les  temps  ora¬ 
geux  de  la  Ligue  en  Bretagne  sont  décrits  ,  dans  le 
second  volume ,  avec  tous  les  details  et  les  cir¬ 
constances  les  plus  intéressantes.  Dom  Taillandier  a 
enrichi  ce  volume  de  pièces  curieuses,  et  dont  la 
plus  grande  partie  était  inédite. 

—  Mémoires  pour  servir  de  preuves  à 
l’histoire  ecclésiastique  de  Bretagne.  Paris, 
Ch.  Osmont  ,  1742-46,  3  vol.  in-fol. 

Les  préfaces  de  ces  trois  volumes  renferment  les 
éclaircissements  curieux  sur  l’origine,  le  droit  pu¬ 
blic,  la  jurisprudence ,  les  usages,  les  mœurs  et  les 
coutumes  des  Bretons  à  l’époque  de  l’entrée  des  Ro¬ 
mains;  sur  l’origine  des  barons  et  des  fiefs;  sur  les 
états-généraux  de  Bretagne  ,  etc. 

D.  Morice  est  encore  auteur  ,  en  société  avec  D. 
Jacq. -Etienne  Duval  ,  son  confrère,  mort  bibliothé¬ 
caire  de  l.’Abbaye  de  St .-Germain-des  Pres  en  1742, 
d’une  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Rohan  ; 
mais  cette  histoire  qui ,  avec  les  Preuves  ,  forme 
2  vol.  in-fol.,  est  restée  mamiscrite. 

L’article  de  D.  Moiice  dans  la  Biographie  univer¬ 
selle  présente  plusieurs  contradictions  avec  celui 
que  INI.  Miorcec  de  KLerdanet  a  consacré  à  ce  béné¬ 
dictin  ,  dans  ses  iS’olices  sur  les  écrivains  de  la  Bre¬ 
tagne.  Nous  avous  suivi  la  dernière  autorité. 

MOBICE  (  Émile  ).  —  Révélations  et 
Pamphlets.  Paris,  Urb.  Canel ;  Dentii  , 
i834,  in-S  ,  7  fr.  5o  c. 

Nous  coniiai.'^sons  encore  IM.  Emile  Morice  comme 
le  rédacteur  du  premier  volume  des  Mémoires  de 
Vidocq  ,  rcdigé  sur  les  notes  fournies  par  ce  fameux 
personnage  (  voy  l’H ékitif.r  );  et  comme  le  co- 
édiieur,  avec  M.  F.  Langlé  ,  de  l’Hislorial  du  jon¬ 
gleur  (1829)-  Le  nom  de  M.  Em.  Morice  se  lit  aussi 
])armi  ceux  des  auteurs  du  recueil  intitulé  «  le 
Conteur  »  (  iSÜ). 

MORICHEAU-REAUCHAMP  (  Renè- 
Plerre),  docleur  et  professeur  en  méde¬ 
cine,  médecin  de  l’hospice  civil  et  du 
dépôt  de  mendicité  de  Poili.ers  ;  plus  tard, 
profe.sseur  de  palhologie  chirurgicale  de 
Técole  secondaire  de  médecine  de  cette 
ville  ,  etc.  ;  membre  correspondant  de  la 
Société  de  1  Ecole  de  médecine  de  Paris, 
des  Sociétés  médicale  de  Paris  ,  médicale 
de  Montpellier,  de  médecine  de  Bruxelles, 
des  sciences,  lettres  et  arts  de  Roche- 
fort,  etc.;  né  à  Poitiers,  vers  1776,  mort 
dans  cette  vilie  ,  le  2  octobre  i832. 

—  Nuit  (de  la)  et  de  son  influence  sur  les 
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maladies  ,  mémoire  couronné  par  la  Société 
de  médecine  de  Bruxelles  dans  la  séance 
publique  du  2  vendémiaire  au  xiv.  Paris  ^ 
Capelle  et  Rcnand  ;  et  Poitiers  ,  Catincau, 
1808  ,  in-8  de  68  pag. 

MORICHEAU-BEA.ÜPRE  ,  docteur  en 
médecine ,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital 
de  Montmédy. 

—  Effets  (des)  et  des  propriétés  du  froid; 
avec  un  aperçu  historique  et  médical  sur 
la  campagne  deRussie.  Montpellier,  Sevaile; 
et  Paris ,  Guilleminet ,  1817,  in-8  ,  4  fr. 

—  Mémoire  sur  le  choix  des  hommes 
propres  au  service  militaire  dans  l’armée 
de  terre,  et  sur  leur  visite  devant  les  con¬ 
seils  de  révision  ;  présenté  à  son  Exc. 
Mor  le  marquis  de  Latour-Maubourg  ,  mi¬ 
nistre  secrétaire  d’état  au  département  de 
la  guerre.  Paris,  Ansehn  et  Pochard ; 
F.- F,  Guillerninet ,  1820,  iu-8  ,  2  fr.  5o  c. 

MORIEN  (  de  ).  —  Perspective  (  la  ) 
aérienne  ,  soumise  a  des  principes  puisés 
dans  la  nature  ,  etc.  Avec  figures.  Paris  , 
Didot  fils  ainé,  1789  ,  in-S. 

MORIER  (  James  ),  neveu  du  vice-ami¬ 
ral  anglais  W.  Waldegrave,  d’abord  se¬ 
crétaire  d’ambassade  anglaise  à  la  cour  de 
Perse,  ensuite  ministre  plénipotentiaire; 
aussi  distingué  par  ses  talents  diplomati¬ 
ques  que  par  la  connaissance  qu’il  a  de 
tous  les  idiomes  de  l’Orient. 

* — *  Adveutures  (  the  )  of  Hajji  Baba  ,  of 
Ispahan.  Paris,  Galignani,  1824?  3  vol, 
in-12,  i3  fr. 

—  *  Baba  ,  traduit  de  l’angl,  par  le 

traducteur  des  romans  de  W.  Scott  (M.  De- 
rAucoNPRET  ).  Paris,  Hantecœur,  1824, 
4  vol.  in-12  ,  10  fr, 

— ^  Ayeska  ,  the  Maid  of  Kars.  Paris, 
Baudrj,  i834,  in-8,  5  fr. 

Faisant  partie  de  la  «Collection  of  . .  .  british 
novels. 

•  Ayeska  ,  ou  la  jeune  Fille  de  Kars.  Ro¬ 
man  oriental;  trad.  de  l’angl.  par  A. -J.  De- 
faoconpket.  Paris,  Ch.  Gosselin ,  i834, 
2  vol.  iu-S  ,  5i  fl'. 

Voyage  en  Perse,  en  Arménie,  en 
Asie  miueure  et  à  Constantinople,  fait 
dans  les  années  X  808  et  1809, parM.  J.  Mo- 
RiER..,.  et  traduit  de  l’angl.  par  M.  E.  (  Ey- 
RlES  )  ;  suivi ,  i  d  un  Mémoire  sur  Trébl- 
sonde  ,  par  Beaucuamp  ;  2°  d’un  Voyage 
de  1  Inde  a  Chiraz,  etc.,  trad.  de  l’anglais  de 
M.  Scott- Waring.  Paris  ,  ISepveu  ,  18 13  , 
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3  vol.  in-8,  avec  un  atlas,  3o  fr. ;  sur 
paj).  fin,  42  fr. 

M.  Eyriès  ii’a  point  eu  de  pari  au  3®  vol.  qui 
contient  la  traduction  du  voyage  de  Scott- Waring 
à  Chiraz. 

—  Voyage  (second)  en  Perse,  en  Arménie 
et  dans  l’Asie  mineure,  fait  de  i8io  à 
1816;  avec  le  Journal  d’un  voyage  au 
golfe  Persique  par  le  Brésil  et  Bombay; 
suivi  du  Récit  des  opérations  de  S.  Ex.  sir 
Gore  Ouseley  ,  ambassadeur  de  S.  M.  R.  ; 
orné  de  gravures.  Traduit  de  l’angl.  par 
M"**  Paris,  Gide  fils,  1818,2  vol.  in-8, 
avec  gravures,  i5  fr. 

—  Zohrab  the  Hostage.  Paris  ,  Baudry^ 
1 83 3  ,  in-S  ,  5  fr. 

(ie  volume  fait  partie  de  la  «Collection  of  . . . 
british  novels  and  romances  »,  publiée  par  le  mêiutj 
libraire. 

—  Zohrab  le  prisonnier.  Mœurs  persa¬ 
nes  ;  liad.  de  l’angl.  sur  la  3®  édition  par 
le  ti'aducteur  des  «  Mémoires  d’uii  méde¬ 
cin  »  (M.  Phiiarète  Chasces).  Paris,  Hipp. 
Souverain,  i833  ,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

Le  tome  V  du  Salmigondis  contient,  sous  le  titre 
de  Pépita,  l’imitation  d'une  nouvelle  de  M.  Morier, 
par  M.  le  marquis  de  Chàteaugiron. 

MORIEUX,  —  Description  du  globe 
terresti  e,  etc.  Saint-Lo,  de  Pimpr.  de  F»  Go- 
mont,  1827,  in-12  de  36  pag.  ;  ou 
de  Vimpr.  de  Mellinet- Malassis ,  1827  , 

in-12  de  32  pag.;  ou  Nantes,  de  Vimpr.  de 
Biisseiiil  ,  18 32,  in-12  de  24  pag. 

MORILLO  ,  comte  de  Carîhagène  ,  mar¬ 
quis  de  la  Puerta. 

—  Mémoires  (  ses),  relatifs  aux  princi¬ 
paux  événements  de  ses  campagnes  ert  Amé¬ 
rique  en  181 5  et  1821;  suivis  de  deux 
prêt  *>i  de  don  José  Domingo  Diaz,  secré¬ 
taire  de  la  junte  de  Caracas  et  du  général 
don  Miguel  de  la  Torre ,  Trad.  de  l’espa¬ 
gnol  (par  M.  Ern.  de  Bi.üsseville).  Paris , 
Dufart,  1826,  in-8,  7  fr. 

Voy.  le  Supplément  à  la  France  littéraire  pour 
une  note  sur  ces  Mémoires. 

MORILLON  (Dom  Julien  Gabien  de), 
religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur;  il  fut  chargé  pendant  23  an 
de  l’administration  des  principales  affaires 
de  son  ordre,  en  qualité  de  procureur 
syndic  au  parlement  de  Bretagne;  né  à 
Tours,  en  i632,  mort  en  l’abbaye  de 
St. -Meîaine  de  Rennes ,  le  i  4  janvier  1 694. 

—  *  Jo.sepb  ,  ou  l’Esclave  fidèle  ,  poème 
(  Nouv.  édit.).  Breda ,  Pierre  et  Jacques  , 
1705,  in-12,' 

La  première  édition  parnt  ii  Turin  eu  1679.  On 
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assure  que  les  confrères  de  l’auteur  ont  retiré  du 
commerce  tous  les  exemplaires  qui  y  avaient  passé. 

Barbier, 

On  doit  au  même  des  paraphrases  de  plusieurs 
livres  de  la  Bible  ,  imprimés  antérieurement  à  1700. 

MORIN  (Louis),  médecin  et  botaniste, 
médecin  de  de  Guise,  membre  de 

l’Académie  des  sciences;  né  au  Mans,  le 
1 1  juillet  i635,  mort  à  Paris,  le  mars 
1715. 

^On  a  de  lui  dans  «le  recueil  de  l’Académie» 
1  un  Projet  d’un  système  louchant  les  passages  de  la 
boisson  et  des  urines  (  année  1701  )  ;  2°  un  Examen 
des  eaux  de  Forges  (année  1708).  , 

Il  a  laissé  quelques  manuscrits,  entre  autres  un 
Index  d  Hippocicte ,  grec  et  latin,  beaucoup  plus 
ample  et  plus  correct  que  celui  de  Pini. 

MORIN  (le  P.  Joseph),  oratorien. 

— Opéra  posthuma  (  curante  P.  Moret.  ). 
Parisiis,  1703  ,  in- 4. 

P.  Moret  était  aussi  oratorien. 

MORIN  (  Henri  ) ,  de  l’Académie  des 
inscriptions;  né  à  Saint-Pierre-sur-Dives , 
en  i655,  mort  à  Caen  ,  le  16  juillet 
1728. 

Nous  ne  connaissons  aucun  livre  de  H.  Morin; 
mais  on  trouve  de  lui  ,  dans  le  recueil  de  l’Acadé¬ 
mie  des  inscriptions,  les  dissertations  suivantes  : 
©eàl  IlaTauoi,  les  dieux  Pataeques  ou  Pataïques. 
•—  Des  Augures  (  loin.  1®*-,  1717  ).  Différentes  con¬ 
jectures  sur  l’Anchialus  de  Martial  (  tom  II,  1717). 

De  l  usage  du  jeûne  chez  les  Anciens,  par  rap¬ 
port  à  la  religion.  —  Histoire  critique  de  la  pau- 
vrete.  —  Histoire  critique  du  célibat.  —  Question 
académique,  savoir  pourquoi  on  fait  des  souhaits 
en  faveur  de  ceux  qui  éternuent  (tom.  IV,  1728). 
De  1  or  et  de  l’argent.  —  Question  naturelle  et  cri¬ 
tique,  savoir  pourquoi  les  Cygnes  qui  chantaient 
autrefois  si  bien ,  chantent  aujourd’hui  si  mal 
(tom.  V,  1729  ).  Sujet  traité  depuis  par  Mongez 
aîné.  Les  volumes  i  a  3  du  même  recueil  renfer¬ 
ment  dans  leur  partie  historique  l’analyse  de  plu¬ 
sieurs  autres  dissertations  de  H.  Morin. 

MORIN  (  1  abbe  Jean),  chanoine  de 
Charités ,  professeur  de  philosophie  dans 
la  même  ville;  né  k  Meung,  près  d’Orléans, 
mort  au  mois  de  mars  1764, 

—  Abrégé  do  mécanisme  universel  ,  en 
discours  et  questions  physiques,  enrichi 
de  fignres  en  taille-douce.  Chartres , 
Roux  ,  1735  ,  in-i2. 

Dissertation  (nouv.)  sur  l’électricité  des 
corps.  Pam  ,T7  48,  in-12.  , 

—  Dissertation  sur  un  nouveau  phosphore. 
1730. 

—  Réplique  à  M.  l’abbé  NoIIet  'sur  l’é¬ 
lectricité.  In-i2. 

MORIN  (Claude),  anc.  avocat  au  Par¬ 
lement  de  Dijon  ,  mort  en  179.*. 

---  Lois  (les)  ecclésiastiques  tirées  des  seuls 
livres  saints  (i  753).  Voy,  Fromageot. 

■“>—  Platine  (  la  J,  l’or  blanc,  ou  le  hui- 
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tième  métal  ;  recueil  d’expériences  faites 
dans  les  académies  royales  de  Londres,  de 
Suède.  Paris,  Lehreton ,  i758,in-i2. 

C.  Morin  a  publié  plusieurs  Mémoires  sur  des 
questions  de  droit  canonique  :  trois  ont  été  recueil¬ 
lis  dans  les  «  Causes  amusanles  ». 

MORIN  (Joseph),  médecin  ;  né  à  Paris. 

—  Tentamen  medicum  de  dolore.  1761, 
in-i 2. 

On  a  aussi  du  même  plusieurs  Mémoires  dans  les 
journaux  de  médecine  du  temps. 

MORIN. —  Grammaire  (nouv.)  française. 
Lejde  ,  1778,  in-8. 

MORIN  (Joseph),  professeur  de  rhéto¬ 
rique  dans  le  collège  de  Bourges. 

—  Régi  christ.  Ludovico  Auguste  de  paee, 
quæ  nunc  régit  orbem,  gratulatio. 

et  Paris  ,  1784,  in-8. 

On  a  de  même  plusieurs  autres  oraisons  ,  etc. 

MORIN  (J.-B.  ),  d'abord  directeur  de 
l’Ecole  secondaire  à  Clermont- Ferrand  , 
aujourd’hui  inspecteur  de  l’Académie  de 
cette  ville. 

■ —  Dictionnaire  étymologique  des  mots 
français  dérivés  du  grec,  et  usités  princi¬ 
palement  dans  les  sciences,  les  lettres  et 
les  arts;  ouvrage  utile  aux  jeunes  gens, 
et  aux  personnes  qui  ne  sont  point  ver¬ 
sées  dans  les  langues  anciennes.  On  y  a 
joint  les  noms  des  nouvelles  mesures ,  et 
les  autres  mots  nouveaux  tirés  du  grec. 
Enrichi  de  notes  par  M.  d’Ansse  de  Yii.- 
LOisoN  ,  et  revu,  en  l’absence  de  l’auteur, 
par  M.  DE  Waidi-y,  chef  de  l’enseignemeut 
au  Prytanée  de  Paris.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Crapelet.  —  B.  Warée,  i8o3  ,  in-8  ,  7  fr. 

20  c. —  Sec.  édition  ,  corrigée  et  augmen¬ 
tée  de  tous  les  mots  usuels  de  la  langue 
française.  Paris,  de  Vimpr,  iinpér.,  1809, 
in-8  ,  1  5  fr. 

Il  a  été  furtivement  tiré  quelques  exemplaires  sur 
pap.  vélin  de  la  dernière  édition. 

Ce  livre  vraiment  classique,  enrichi  de  notes  de 
M.  d’ Ansse  de  Villoison  ,  est  d’une  utilité  générale  j 
pour  tous  ceux  qui  ne  savent  pas  le  grec  ,  et  pour 
ceux  même  qui  ,  possédant  cette  langue,  ne  se  sont  ^ 
pas  familiarisés  avec  tous  les  termes  de  sciences  . 
d’arts  et  de  métiers,  dont  on  trouve  l’étymologie  et 
l’explication  dans  cet  ouvrage. C’est  uh  manuel  qu’il 
faut  consulter  à  chaque  instant ,  et  dont  les  per¬ 
sonnes  qui  étudient  la  médecine,  la  chirurgie,  l’his¬ 
toire  naturelle,  etc.,  etc. ,  ne  peuvent  pas  se  passer. 

—  Géographie  élémentaire  ancienne  et 
moderne ,  précédée  d’un  abrégé  d’astrono¬ 
mie  suivant  le  système  de  Copernic.  XV*’ 
édit.  Clermont,  Veysset;  Thibaud-Landriot; 
et  Paris  ,  Brnnot~Labhe  ,  i83o,  in-i2. 

La  première  édition  est  de  1809. 

—  Leçons  de  géographie  anc.  et  mod.  Pa¬ 
ris ,  Njon jeune ,  1785,  in-12.  j 
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_  OEuvres  de  Virgile,  traduction  nou¬ 
velle  ,  avec  le  texte  en  regard  et  des  re¬ 
marques  (1819-2  5).  Voy.  ViRGinE. 

— Principes  de  lecture.  Clermont-Ferrand^ 
Vcissiere  ;  et  Paris  ,  Driniot-Labbe  ,  1882, 
5o  feuilles  in-plano. 

—  Principes  raisonnés  de  la  langue  fran¬ 
çaise  ,  mis  dans  nn  ordre  clair,  simple  et 
méthodique,  avec  des  remarques  sur  l’or¬ 
thographe  et  la  ponctuation.  VI®  édit. , 
revue  et  corr.  Paris  ^  Briinot-Labbe  ;  et 
Clermont,  Au  g.  Vejsset;  Thibaud-Landriot, 
1828,  in-î  2. 

La  première  édition  est  de  i8or. 

—  Principes  raisonnés  de  la  langue  latine, 
suivant  la  méthode  de  Port-Royal.  Paris  , 
Brunot-Labbe ,  1828,  in'X2. 

—  Syllabaire  (nouveau),  on  Principes  de 
lecture  ,  rédigés  d’après  la  méthode  de 
Port-Royal.  Nouv.  édition  ,  conforme  aux 
tableaux  de  lecture  du  même  auteur. 
Clermont-Ferrand ,  impr.  de  Caissière , 
1834,  in-i2  de  120  pag. 

MORIN  (C.-M.),  ex-chef  de  la  première 
division  de  la  police  générale  du  royaume 
en  1 8  r  4  ,  ex-commissaire-liqnidateur  des 
dépenses  de  la  guerre,  chargé  ,  lors  des 
deux  restaurations,  de  pouvoirs,  missions 
et  mandats  donnés  au  nom  de  S.  A.  R. 
Monsieur  et  de  S.  M.  Louis  XVIII. 

—  Développement  sommaire  d’un  nou¬ 
veau  système  de  crédit  et  d’amortissement 
de  la  dette  publique ,  applicable  à  la 
France,  en  contre-épreuve  du  système 
d’empruut  et  d’amortissement  pratiqué  en 
Angleterre.  Paris,  Petit,  iSi5,  in-4  de 
24  pages,  avec  un  tableau. 

—  Essai  sur  la  théorie  de  l’administration 
militaire  en  temps  de  paix  et  en  temps  de 
guerre.  1799,  in-8. 

—  Gênes  sauvée,  ou  le  Passage  du  Mont 
Saint-Bernard,  poème  en  quatre  chants, 
a  vec  des  notes  historiques.  Paris,  Michand 
frères  ,  18 ro,  gr.  in-8,  pap.  fin,  5  fr. 

—  Notice  sur  M.  Morin  ,  nommé  premier 
magistrat  civil  à  l’armée  du  Var  en  l’an  ii  et 
l’an  iri,  liquidateur  des  dépenses  arriérées 
de  la  guerre  en  l’an  v  et  l’an  vi ,  comrnis- 
.sairc  du  gouvernement  auprès  de  l’armée 
d’Helvélie  en  l’an  vri  et  l’an  vin,  et  chef 
de  la  première  division  de  la  police  géné¬ 
rale  du  royaume  en  1814.  Paris,  de  l’irnpr. 
de  Ducessois ,  1881,  ia-8  de  16  pag. 

—  Petit  (le)  commerce  et  le  commerce  in¬ 
termédiaire  affranchis,  on  Institution  ,  par 
association  mutuelle,  d’un  comptoir  de 
crédit  consolidé  et  de  garantie  d’escompte, 
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pour  Paris.  Paris,  de  l’impr,  de  Le  Normant 
fils,  1880,  in-8  de  28  pag. 

—  Plan  de  finance,  portant  création  d’une 
Banque  générale  de  France  au  capital  cons¬ 
titué  de  400,000,000  numéraire  ,  et  créa¬ 
tion  d’un  milliard  de  bons  de  crédit,  ayant 
privilège  et  hypothèque  sur  2,000,000,000 
de  propriétés  territoriales,  etc.,  etc.  Paris , 
de  l  impr .  de  Gueffier,  1816,  iu-8  de  8 6  pag. 

—  Révélation  de  faits  importants  qui  ont 
préparé  ou  suivi  les  restaurations  de  i8r4 
et  18 1 5,  et  considérations  sommaires  sur 
leur  marche  et  leurs  déviations  jusqu’à  ce 
jour.  Paris,  Andin,  i83o,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

—  Supplique  présentée  à  S.  M.  Charles  X, 
le  3i  janvier  1827...,  suivie  des  pièces 
justificatives  et  de  la  correspondance  mi¬ 
nistérielle  à  laquelle  cette  supplique  a  donné 
lieu.  Pans ,  de  l’impr.  de  Gueffier,  1827  ; 
ou  1828,  in-8  de  5o  pag. 

MORIN  (Ben.),  ancien  impr. -libr.  ;  né  à 
Paris,  en  i  746,  y  est  mort,  le  26  août  1817. 

—  Dictionnaire  universel  des  synonymes 
de  la  langue  française,  publiés  jusqu’à  ce 
jour  par  Girard,  Beauzée ,  Roubaud  et 
autres  écrivains  célèbres,  formant  réunis 
près  de  douze  cents  articles.  Sec.  édition. 
Paris,  Maradan  ,  1802,  8  vol.  in-12,  8  fr. 
—*  Esope  eu  trois  langues,  ou  Concor¬ 
dance  de  ses  Fables  avec  celles  de  Phèdre , 
Faérne  ,  Desbillons,  La  Fontaine  et  autres 
fabulistes  français.  Paris,  Leprieur,  1808, 
in- 12,8  fr. 

—  Traité  des  particules  latines;  ouvrage 
dans  lequel  on  voit  combien  les  particules 
servent  non  seulement  à  lier  ensemble  les 
périodes  ou  les  parties  différentes  d’une 
même  phrase,  mais  encore  à  orner  et  à 
varier  le  style,  d’après  des  exemples  choi¬ 
sis  des  auteurs  de  la  plus  pure  latinité. 
Paris,  J.-J.  Biaise ,  1810,  in-12,  i  fr.  28  c. 

L’auteur  des  Tablettes  biog^raphiqnes  des  écrivains 
français  (  M.  Debray  )  dit  qu’on  doit  à  B.  Morin  la 
table  du  Cours  de  littérature  de  La  Harpe  ,  celle  du 
Théâtre  d'agriculture  d’Olivier  de  Serres.  Deuch. 

MORIN  (L.-M.),  grammairien,  ex- 
professeur  de  langue  française  au  Louvre. 

—  Méthode  simple  et  facile  pour  appren¬ 
dre  à  distinguer  sur-le-champ ,  par  les 
sons  ,  quelle  est  l’orthograplie  de  la  ter¬ 
minaison  de  chaque  personne  des  verbe» 
réguliers  ou  irréguliers  des  quatre  conju¬ 
gaisons.  i8o8,  in-8,  78  c. 

MORIN  (Charles),  pasteur  à  Vevey. 

—  Discours  sur  la  Cène  du  Seigneur,  etc., 
trad.  de  l’allein.  (1808).  Voyez  JCosen- 
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—  État  du  college  Je  Vevey.  In-8. 

MORIN  (P.-E.),  ancien  élève  de  l’École 
polytechnique  ,  etc. 

—  Mémoires  composés  au  sujet  d’une  cor¬ 
respondance  météorologique,  ayant  pour 
but  de  parvenir  à  prédire  le  temps  beau¬ 
coup  à  l’avance  sur  un  point  donné  de  la 
terre.  Nevvj's,  Bonnot;  et  Paris  y  Treuttil 
et  Wnrtz;  Bachelier;  Carilian-Gæury , 
3827-34,  6  cahiers  in-8. 

Il  a  été  publié  jusqu’à  ce  jour  six  mémoires  :  le 
3®*^  en  1827,  in-8  de  62  (>ag'. ,  et  le  second,  la  même 
année,  de  80  pag.  ;  le  troisième,  en  1828,  de  .  •  pag., 
avec  une  carte  gravée  ;  le  quatrième,  en  i83o,  de 
ii4  pag,  ,  avec  un  tableau  ;  le  cinquième,  en  1882, 
de  1 1 2  pag. ,  et  le  sixième  ,  en  r  834  ,  de  116  f)ag. 

—  Notice  sur  l’hygromètre  de  Daniell , 
extraite  de  l’Avant-propos  du  troisième 
Mémoire  de  la  correspondance  pour  l’avan¬ 
cement  de  la  météorologie.  Mulhausen, 
Rlslery  1828  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Projet  d’organisation  d’une  société  mé¬ 
téorologique.  Extrait  du  quatrième  Mé¬ 
moire  composé  au  sujet  d’une  correspon¬ 
dance  météorologique  ,  ayant  pour  but  de 
parvenir  à  prédire>  le  temps  beaucoup  à 
l’avance  sur  un  point  donné  de  la  terre.  Pa¬ 
ris ,  Tremtel  et  Wnrtz  ;  Bachelier;  Carilian- 
Gœiiry  ;  Maze,  1829,  in-8  de  24  pag. 

—  Projet  d’une  correspondance  à  établir 
pour  l’avancement  de  la  météorologie.  Pa¬ 
ris  ,  de  ri/npr.  de  Lefebcre  jeune  ,  1826, 
in-8  de  3  2  pag. 

— *  Quelques  Réflexions  d’un  amateur  sur 
une  brochure  intitulée  «  Un  mol  à  un  In¬ 
valide  ».  Saint-Etienne  y  Turjon,  1821  , 
in-8  de  29  pag. 

—  Sur  l’ouverture  et  l’entretien  des  routes 
du  royaume  de  France.  Paris,  Carilian- 
Gœury  ;  Bachelier ,  1829,  in-8  de  64  pag. 

IVfORIN  (A. -Y.)  ,  professeur  au  collège 
de  Dieppe. 

. —  Essai  (  nouvel  )  d’un  abrégé  de  géogra¬ 
phie  pour  les  enfants.  Dieppe ,  l'Auteur; 
Corsange ,  1821,  in-8  de  30  I>ag. 

—  Tableau  chronologique  de  l’iiistoire 
tant  sacrée  que  profane,  divisé  en  deux 
parties:  la  première  depuis  la  création  du 
monde  jusqu’à  la  naissance  de  .T.-C.  ;  la 
deuxième,  depuis  la  naissance  de  J.-C. 
jusqu’à  nos  temps.  Dieppe,  Corsange,  1823, 
in-8  de  32  pag. 

MORIN  (Louis-René) ,  juge  au  tribunal 
civil  de  Louviers. 

—  Histoire  de  Louviers,  augmentée  de 
traits  historiques  placés  suivant  l’ordre 
chronologique,  dans  lesquels  il  s’eu  trouve 


qui  concernent  l’hisloire  delà  Normandie, 
avec  quelques  détails  et  réflexions  sur  les 
hommes  qui  ont  eu  de  l’influence  sur  le 
sort  de  l’état.  Louviers ,  V Auteur  ;  Lalonde, 
1822,  2  part,  in-i 2  ,  6  fr. 

MORIN  (J.-C.),  médecin  suisse,  né  à 
Genève. 

Il  a  fourni  jilusieur.s  ISlèmoires  aux  Aîélanges  de 
chirurgie  étrangère,  et  a  donné  la  traduction,  de 
l’italien  ,  de  deux  mémoires  de  A.  Vacca-Berlin- 
ghieri  ;  Mémoire  sur  la  méthode  d’e?ttraire  la  pierre 
delà  vessie  urinaire  (i823)  ;  de  la  Lithotomie  dans 
les  deux  sexes  (1826).  \'oy.  Vacca-Berltnghiext, 

MORIN  (  J.  )  —  Manuel  théorique  et 
pratique  des  gardes  malades  et  des  per¬ 
sonnes  qui  veulent  se  soigner  elles-mêmes, 
ou  l’Ami  de  la  ^AWXk.  Paris ,  1828,  Roret, 
in- 18,  2  fr.  5ü  c.  —  III®  édit.,  entièrement 
refondue  et  considérablement  augm.  Paris, 
le  même  y  1829,  in-i8,  2  fr.  Soc. 

MORIN  D.-M.-P.  , —  Manuel  théorique 
et  pratique  d’hygiène,  on  l’Art  de  con¬ 
server  sa  santé.  Paris,  Roret,  3827,  in-i8, 

3  fr. 

Morin  ,  pharmacien.  —  Piecherches 
chimiques  sur  les  ris  de  veau.  P\.ouen  ,  de 
l'impr.  de  Périaux  jeune,  1827,  in-8  de 

4  ptig. 

MORIN. — Art  (1’)  d’éléver  et  de  soigner 
les  vers  à  sole  et  de  cultiver  le  mûrier 
(1828).  Yoy.  J.  Rauouan. 

MORIN  (  J.  )  —  Itinéraire  du  général 
La  Fayette  ,  de  Grenoble  à  Lyon  ,  précédé 
d’une  Notice  historique  sur  cet  illustre 
citoyen  ,  publié  à  Lyon  ,  au  profit  de  la 
Société  d’instruction  élémentaire  de  Lyon. 
Lyon  y  de  l'impr.  de  Brunet,  1829,  in-8, 

I  fr.  2  5  c. 

MOPxIN  (Arthur),  eapitaine  d’artillerie. 

—  Compte  rendu  d’une  mission  dans  les 

fonderies  de  l’artillerie,  dont  le  but  était  de 
comparer  et  d’étudier  les  effets  des  moteurs 
qui  y  sont  employés.  Paris,  de  l'impr.  de  ^ 
Pain  ,  1 83o  ,  in-8.  ^ 

Extr.  du  n°  3  du  «  Mémorial  de  l’artillerie  ». 

—  Expériences  (  nouv.)  sur  le  frottement,  . 
faites  à  Metz  eu  i83i.  Paris,  Bachelier, 
i833,  in -4  avec  9  planches,  10  fr. 

Extr.  du  IV®  vol.  du  recueil  des  Savants  étrangers  s 
de  l’Académie  des  Sciences. 

—  Mémoire  sur  l’emploi  des  moteurs  dans» 
les  usines  de  l’artillerie.  Paris,  de  l’impr.,, 
de  Pain  y  1828,  in-4  avec  4  pl- 

—  Pvecherches  (nouv.)  sur  le  frottement,, 
faites  à  Metz  en  i83f.  Paris  ,  Bachelier,  }\ 

1 833  ,  in-4.  i 
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Exir.  du  IV®  vol.  du  recueil  des  Savants  ctiangers 
de  l’Acadeuiie  des  sciences. 

MORIN  (J.),  docteur  en  médecine,  de 
la  faculté  de  Paris ,  membre  de  la  Société 
médicale  d’émulation  de  cette  ville  et  de 
celle  de  Louvain. 

—  Manuel  de  médecine  et  de  chirurgie 
domestiques,  contenant,  etc.,  Ili®  édit., 
entièrement  refondue  et  considérablement 
augm.  Paris,  Roret ,  T  833  ,ia-i8,  3  fr. 

—  Manuel  de  ramidonnier  et  du  vermi- 
cellier,  auquel  on  a  joint  tout  ce  qui  est 
relatif  à  la  fabrication  des  produits  obtenus 
avec  la  pomme  de  terre,  les  marrons  d’Inde, 
les  châtaignes,  etc.  Paris,  Roret,  1829  , 
in- 18  fig.  ,  3  fr. 

—  Manuel  du' bottier  et  du  cordonnier, 
ou  Traité  complet  et  simplifié  de  ces  arts, 
contenant  les  meilleurs  procédés  à  suivre 
pour  confectionner  les  chaussures  de  toute 
espèce,  auxquels  on  a  joint  ,  d’après  les 
renseignements  particuliers  fournis  par 
plusieurs  chefs  d’ateliers  de  la  capitale  , 
tous  les  moyens  susceptibles  de  les  rendre 
aussi  commodes  que  durables.  Rédigé  (sur 
les  notes  d’un  bottier  de  Paris)  par  M.  Mo¬ 
rin.  Paris,  Rorat,  i83j,  în-i8,  3  fr. 

C’est  aussi  du  même  que  sont  les  Manuels  des 
gardes  nue!  a  de  s  ,  etc.,  et  d'hjgiene,  cités  à  la  page 
precedente  sous  deux  noms  différents. 

MORIN  DE  GUERIVIÈRE  (A.-J.).— 
Quelques  souvenirs  destinés  à  servir  de 
complément  aux  Preuves  de  l’existence  du 
duc  de  Normandie  ,  fils  de  Louis  XVI. 
Paris,  deVimpr.  d’Herhan,  i832,  in-8  de 
36  pag. ,  5o  c. 

Richement,  se  disant  duc  de  Normandie  et  fils  de 
Louis  XVI,  a  été  condamné  par  arrêt  de  la  Cour 
d’assises  de  Paris,  dans  les  premiers  jours  de  no¬ 
vembre,  à  douze  ans  de  détention,  comme  imposteur 
et  escroc. 

MORIN  D’HÉROU VILLE.—*  Annales 
typographiques,  ou  Notices  du  progrès  des 
connaissances  humaines  ,  pour  l’année 
1757  .  Paris  ,  1758,  in- 4. 

Morin  a  participé  aux  Annales  typographiques, 
faisant  suite  à  ce  volume,  et  qui  ont  été  publiées  de 
1760  à  1763,  10  vol.  in-8. 

MORIN  DE  LABAUME  (  l’abbé  ).  — 
Leçons  de  géographie  ancienne  et  moderne 
abrégées,  d  une  forme  nouvelle,  propres  à 
l’éducation  des  jeunes  gens  de  I’uq  et  de 
l’autre  sexe.  Paris,  Njon  ,  1784,  in-12. — 
Sec.  édit.,  rédigée  sur  les  derniers  traités 
de  paix  et  de  commerce  de  1783-84,  et 
sur  les  observations  du  capitaine  Cook. 
Paris,  1785,  in-12. 

MORIN  DE  SxiINTE-FRANÇOISE  (le 


R.  P.  Pierre-Claude),  anc.  visiteur  et  pro¬ 
cureur-général  des  Augustins  reformés  de 
la  congrégation  de  France. 

—  Catéchisme  philosophique  ,  ou  Essai 
sur  l’existence  de  Dieu,  sur  la  nature  de 
l’âme  ,  sur  la  possibilité  des  mystères  du 
christianisme,  etc.,  en  vers.  Avignon  ,  A. 
Aubanel  ,  1784,  in-i2  de  108  pag, 

MORIN-DERIAZ  (L.  ),  membre  de  la 
Société  des  arts  de  Genève. 

—  Mémoire  sur  les  moulins  et  la  meune¬ 
rie.  Genève,  de  Vimpr.  de  Ch.  Grua2  , 
i83i  ,  in-8  de  72  pag.  fig.,  3  fr. 

Formant  le  i3®  numéro  du  3ulletin  de  la  claese 
d’industrie  de  la  Société  des  arts  fie  Gen'eve. 

MORINIÈRE  (Cl.  de),— Science  (delà) 
qui  est  en  Dieu  ,  avec  une  Lettre  sur  l’é¬ 
tude  et  l’usage  de  la  rhétorique.  Paris  , 
C.  Jombert,  1718,  in-12. 

MORION  (J.),  teinturier.- —  Art  (F)  du 
teinturier.  Paris,  Hector  Bossange ,  1828, 
br.  in- 18  avec-une  pl. ,  i  fr. 

Faisant  partie  d’une  Encyclopédie  élémentaire 
des  sciences  et  des  arts. 

MORIS  (  )  ,  membre  des  sociétés 

de  géographie  et  asiatique  de  Paris. 

—  Géographie  des  enfants  ,  ou  Méthode 
pour  apprendre  la  géographie  en  dessinant. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Goëtschj,  i83o,in-8 
oblong  de  16  pag. ,  plus  5  grav. 

Nous  connaissons  encore  de  M.  Moris  la  traduc¬ 
tion  de  trois  ouvrages  allemands  :  Exposé  des. 

principaux  dogmes  Tibétains-Mongols  (1823); 
2°  un  Voyage  chez  les  Kalmucks  (  iSzS  }  ;  deux 
ouvrages  trad.  de  Benj.  Bebomaisn  {  voy.  ce  nom  )  ; 
3°  la  Relation  des  Voyages  de  Sidi  Aly,  etc.  ,  trad. 
(  du  turk  en  allem.  et  de  l’allem.  )  en  franc,  (  1827  ). 
Voy.  SiDi  Aly. 

MORIS  (  le  doct.  ),  professeur  de  cli¬ 
nique  à  l’université  de  Cagliari, 

—  Notiee  sur  les  principales  maladies  qui 
régnent  dans  l’île  de  Sardaigne.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Pinard,  1826  ,  iu-8  de  3  2  pag. 

MORISON  (Ant.),  chanoine  de  Bar-le- 
Duc  et  chevalier  du  St.-Sépulcre. 

—  Relation  historique  d’un  voyage  nou¬ 
vellement  fait  au  mont  de  Sinaï  et  à  Jéru¬ 
salem,  Toul,  1704,  in-4. 

Peu  commun  :  6  à  8  fr. 

MORISOT  (  Joseph-Madelaine-Rose)  , 
architecte-vérificateur  ,  expert  des  bâti¬ 
ments  du  Roi;  né  à  Champeaux  (Seine-et- 
Marne) ,  le  2  3  août  1767,  mort  à  Versailles, 
le  octobre  1821. 

—  Essai  sur  un  nouveau  mode  de  mesu¬ 
rer  les  ouvrages  de  bâtiments,  en  suppri¬ 
mant  les  usages.  Paris,  Hagimel ;  F.  Didut, 
1802  ,  iu-8  de  1  32  pag. ,  i  fr.  80  c. 
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—  ïableanx  détaillés  des  prix  de  tous  les 

ouvrages  de  bâtiment,  divisés  ^suivaut  les 
différentes  espèces  de  travaux,  et  suivis 
d’un  Traité  particulier  pour  chaque  espèce; 
sur  la  manière  de  toiser  et  de  mesurer  les 
ouvrages,  elc.  Paris,  Gœurj,  i8o4-i4) 

7  vol.  in-8  dont  2  de  planches,  60  fr. — Sec. 

édition,  revue,  corrigée  et  augm.  Paris , 
Carilian-Gœury  {et  *  Judin'),  1820  et  ann. 
suiv.  ,  4  in-8  avec  planches. 

U  Introduction  contient  une  espèce  de  bibliographie 
critique  des  auteui'S  qui  oiit  précédeininent  écrit  sur 
cette  matière. 

On  peut  se  procurer  séparément  les  quatre  pre¬ 
miers  volumes  de  la  nouv.  édition,  savoir  : 

Tome  Maçonnerie,  charpente,  couverture  et 
carrelage  (1820),  fr.  5o  c. 

Tom.  II,  Menuiserie  (1819),  8  fr.  5o  c. 

Toni.  111,  Serrurerie  et  Peinture,  i8o5,  ou  1823, 

8  fr.  5o  c. 

Tom.  IV,  Marbrerie  ,  pavage  ,  vitrerie  ,  poêlerie  , 
plomberie  ,  fontaiiierie  ,  papiers  de  tenture,  miroi¬ 
terie,  tapisserie,  treillage,  grillage  ,  vidange,  ter¬ 
rasse  ,  8  fr.  00  c. 

Les  trois  derniers  volumes  comprenent  un  Voca¬ 
bulaire  des  termes  de  batiment,  un  vol.,  et  deux  volumes 
de  Planches  ;  n’ayant  pas  été  réimprimés  on  ne  peut 
se  les  procurer  qu’avec  les  quatre  premiers. 

MORISOT  (  Gahr.  ). —  Pierre,  ou  le 
Réfugié  polonais.  Comédie-vaudeville  en 
deux  actes  et  en  prose.  Ljon,  D.-L.  Ajné ; 
V  Auteur,  183451^-8. 

MORISOT  DES  LANDES  (Pierre-Jo¬ 
seph  ),  médecin  de  Châlons-sur-Marue. 

— Recueil  de  pièces  conceruant  l’inocu¬ 
lation  (1756).  Voy.  Montucla. 

Ce  médecin  a  été  l’éditeur  des  Œuvres  de  Puzos 
{  1760,  in-4  )  et  du  Traité  des  accouchements  du 
même,  auquel  il  a  fait  des  additions  (  1759,  in-4  )• 

MORISSE  (  ),  ex-commissaire  ordon¬ 

nateur  à  la  Guyanne  ,  ensuite  professeur 
d’économie  politique  àl’Académie  de  légis¬ 
lation  de  Paris;  né  en  1714,  mort  à  Paris, 
en  1810. 

—  *  Adresse  au  Gouvernement ,  ou  la 
France  en  dauger  par  l’ultramontanisme. 
Paris,  imprimerie  chrétienne ,  1801  ,  in-8 
de  44  pag- 

*  Essai  sur  la-  nature  et  l’exercice  de 
l’autorité  du  peuple  dans  un  état.  1789,  in  8. 

Il  a  fonrni  an  Bulletin  de  l’Académie  de  législa¬ 
tion  un  Cours  d’économie  politique. 

MORISSE  (  A.  ).  —  François  D”  à  Gra- 
ville.  ,  .  (1824).  Yoy.  J.  Morlent. 

MORISSET.  Voy.  Maurisset. 

MORISSET  (  l’ahbé  E.  ) ,  chanoine  de 
R  loi  s. 

—  Eloge  de  Jeanne  d’Arc,  prononcé  dans 
l’église  cathédrale  d’Orléans  le  8  mai 
1829,  jour  anniversaire  de  la  délivrance 
de  cette  ville.  Orléans ,  de  Vimpr.  de  Roii- 


zeau-Montaut,  1829,  in-8  de  46  pag.  ;  ou 
Blois ,  de  Vimpr.  de  Dezairs ,  1829  ,  in-8, 
de  36  pag. 

MORISSON  (Julien),  alors  docteur  en 
médecine  à  Paluau  ,  en  Bas-Poitou. 

—  Lettres  sur  le  choix  des  saignées.  Paris, 
1780,  in-i 2 , 

MORISSON  (Charles-François-Gabriel), 
anc.  avocat,  député  de  la  Yendée  à  l’As¬ 
semblée  législative  et  à  la  Convention  na¬ 
tionale. 

—  Opinion  concernant  le  jugement  de 
Louis  XYI,  prononcé  le  i3  novembre 
1792  ,  in-8.  —  Troisième  opinioq.  1792  , 
in-8. 

MORIZOT.  —  ''Pierre  et  Perrette ,  ou 
le  Galant  Jardinier,  comédie  en  2  actes 
(en  vers),  mêlée  d’ariettes.  Marseille  ,  Ant. 
Favet ,  1768,  in-8. 

MORIZOT  (Martin  ),  avocat;  ,  né  à 
Winville,  dans  le  duché  de  Bar. 

— *  Inauguration  de  Pharamond,  ou  Expo¬ 
sition  des  lois  fondamentales  de  la  monar¬ 
chie  française,  avec  les  preuves  de  leur  exé¬ 
cution  ,  perpétuées  sous  les  trois  races  de 
nos  rois.  1772,  in- 12  de  102  pag. 

«  B.icbauinont  raconte,  dans  ses  «Mémoires  se¬ 
crets  »,  tom.  XXTV,  pag.  181,  sous  la  dale  du  3i  août 
1762,  que  le  nommé  Kaufman  ,  vulgairement  appelé 
Marchand  ,  avait  été  ari'êté  colportant  diverses  bro¬ 
chures  clandestines  ,  entre  antres  ,  l’Inauguration  de 
Pharamond  ». 

«  Il  parait  constant  auiourd’hni  ,  ajoute  Bachau- 
monl  ,  que  l’inconnu  ,  auteur  de  V Inaugurafion,  etc,, 
était  retiré  dans  le  Temple  depuis  long  temps,  rpi’il 
y  vivait  dans  la  plus  grande  solitude  et  sans  aucune 
communication  extérieure,  même  pour  les  besoins 
ordinaires  de  la  vie;  qu’informé  du  sort  du  sieur 
Kaufman,  il  partit  le’même  jour  pour  l’Angleterre  ». 

— ^  *  Le  même  ouvrage ,  sous  ce  titre  :  Du 
Sacre  des  rois  de  France,  ou  Inauguratiou 
de  Pharamond  ;  expositiou  des  lois  fonda¬ 
mentales  de  la  monarchie  française  ,  avec 
les  preuves,  etc.  Réimprimé  sur  l’édition 
de  1772.  Publié  par  P. -J. -S.  Dufey  (de 
l’Yonne).  Paris,  Béchetainé,  i  822,  în-8,  5 fr. 

L’éditeur  ne  parait  pas  bien  connaître  les  hommes 
célèbres  de  France  ;  car,  dans  sa  préface,  il  appelle 
Yvon  Cai-not  l’évêque  de  Chartres,  si  connu  sous  le 
nom  d’Yves  de  Chartres. 

—  Mémoire  pour  les  boursiers  du  college 
delà  Marche  ,  à  Paris.  1782. 

Morizot  avait  été  lui-tnême  boursier  à  ce  college  , 
dont  il  troubla  la  paix  pendant  quarante  ans.  .Son 
ambition  le  porta  à  briguer,  vers  1739,  l’office  de 
procureur  de  ce  collège,  et  celui  de  principal  pour 
son  fi'ère.  L’un  et  l’autre  furent  exclus  par  arrêt 
contradictoire  du  parlement. 

Le  célèbre  Maiiltrot  et  sept  autres  confrères 
signèrent  le  Mémoire  que  nous  venons  de  citer,  sans 
doute  pour  obliger  un  homme  qui  partageait  leurs 
opinions  politiques.  L’avocat  Jolly,  dans  son  mé¬ 
moire  pour  le  principal  du  collège  de  la  Marche  , 
reprocha  à  Morizot  d’avoir  exercé  des  professions 
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tr'es -opposées  à  celle  d'avocat.  Vonlait-il  parler  de  la 
profession  de  pamphlétaire?  cela  paraît  possible. 

Le  mémoire  pour  et  celui  contre  sont  très-rares. 

— ■  ^  Sacre  royal  (  le),  ou  les  Droits  de  la 
nation  française  reconnus  et  confirmés  par 
cette  cérémonie.  Amsterdam,  1776,4  part. 
in-i2. 

Inauguration  de  Pharamond  et  le  Sacre  ro/al  sont 
écrits  dans  les  mêmes  principes  et  dans  le  même  but  : 
celui  de  prouver  ia  souverainété  du  peuple. 

Barbieb.,  Dict.  des  Ouvr.  anon. 

MORIZOT  (  ),  pamphlétaire, 

avocat  au  Parlement  de  Paris,  de  1769  à 
1771  ,  époque  où  il  se  retira  dans  sa  ville 
natale;  né  à  Avalon,  en  1744  ^  d’un  père 
avocat  lui-raêrne. 

—  Appel  au  Roi,  contenant  un  essai  his¬ 
torique  des  empires  troublés  ou  renversés 
par  les  compagnies  d’avocats.... 

—  Dénonciation  contre  les  comités  des 
rapports  de  l’Assemblée  nationale.  1790. 

—  Mémoire  aux  nations  étrangères.  .  .  . 

—  Mémoire  sur  les  privilèges  des  avocats. 
1783,  ia-4. 

L’aigreur  et  la  présomption  se  font  remarquer 
dans  cet  écrit. 

—  Notices  historiques  sur  M.  Morizot , 

avocat  de  Paris,  qui ,  pendant  la  révolution 
de  1789,  défendit  le  Roi  et  la  Reine  de 
France,  etc.,  dédiées  aux  souverains.  Avec 
cette  épigraphe  :  «Donec  eris  felix,  mul¬ 
tos  numerabis  amicos.  Francfort , 

1795  ,  in-8  de  124  pag. 

Sous  le  n°  16734  de  son  Dictionnaire  des  Ouvrages 
anonymes,  A.  A.  Barbier  a  donné  un  extrait  de  cette 
brochure,  contenant  des  particularités  sur  ce  per¬ 
sonnage  à  humeur  querelleuse. 

—  Placet  à  la  Reine  ,  en  invoquant  l’atten¬ 
tion  des  augustes  maisons  de  Bourbon  et 
d’Autriche.... 

—  Placet  au  citoyen  Rolland ,  ministre  de 
l’intérieur. . . . 

— ■  Tableau  abrégé  des  espiègleries  de  la 
Cour.  1792,111-8  de  122  pag. 

MORIZOT  ,  chef  de  bureau  à  la  préfec¬ 
ture  des  Alpes. 

—  Notice  des  principales  lois,  décrets, 
ordonnances,  réglements  et  instructions 
ministérielles,  relatifs,  i**  aux  rivières, 
torrents  et  cours  d’eau;  2°  aux  établisse¬ 
ments  de  charité;  3°  aux  épizooties.  Di¬ 
gne ,  impr.  de  Guichard,  1821  ,  in-8  de 
104  pag. 

MORLANNE  (  Pierre-Étienne  ),  chirur¬ 
gien-accoucheur,  membre  du  comité  de 
vaccine  ,  professeur  d’accouchements  à 
l’ancienne  école  pratique  de  Metz,  asTocié 
correspondant  de  la  Société  de  médecine 


pratique  de  Montpellier,  de  la  Société 
philomatique  de  Yerdun ,  administrateur 
et  trésorier  honoraire  de  la  Charité  mater¬ 
nelle  de  Metz  ,  etc.;  né  à  Metz ,  le  22  mai 
1772. 

— *Deux  (le)  novembre,  jour  consacré  aux 
morts.  Les  Cimetières.  Par  M.  Metz,  de 
l’irnpr.  de  Verronnais,  1826,  in- 12  de 
12  pag. 

—  Essai  sur  les  accouchements  contre  na¬ 
ture  ,  ou  Méthode  assurée  de  délivrer  les 
femmes  quand  le  foetus  est  dans  une  mau¬ 
vaise  position,  ou  que  des  accidents  ne  per¬ 
mettent  point  de  confier  le  travail  à  la 
nature.  Metz,  de  Y  impr.  de  P/erref ,  juillet 
1802  ,  in-8  de  1 19  pag, 

—  Journal  d’aecoHchements  ,  ou  Recueil 
périodique  sur  les  accouchements  ,  mala¬ 
dies  des  femmes  qui  y  ont  rapport  ;  autop¬ 
sies  cadavériques  ;  vaccine.  Metz,  sans  nom 
d’imprimeur  (  de  Vimpr.  de  Pierretf  an 
xTi-xtii  (r8o4-o5),  2  vol.  în-8  de  406  pag., 
plus  6  tableanx,  et  368  pages,  plus  3 
tableaux. 

—  Mémoire  adressé  à  la  Société  de  méde¬ 
cine  de  Montpellier,  sur  la  propriété  qu’a 
la  vaccine  de  préserver  de  la  petite  vérole. 
Imprimé  par  ordre  de  M,  le  préfet ,  d’après 
le  vœu  de  la  Société  d’agriculture  ,  arts  et 
commerce  du  département.  Metz,  C.-M.-B. 
Antoine,  sans  date  (1806),  in-8  de  Si  pag. 

Indépendamment  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer,  on  doit  à  M.  Morlanne  plusieurs  articles 
insérés  dans  le  journal  de  la  Moselle,  et  dans  dif¬ 
férents  l’ecueils  scientifiques. 

Bégin  ,  Biogr.  de  la  Moselle. 

MORLENT  (  J.  )  ,  homme  de  lettres  et 
libraire  ,  au  Havre. 

—  François  I®*"  à  Graville,  ou  le  Gendre 
impromptu,  opéra-comique  en  un  acte; 
représenté  pour  la  première  fois  sur  le 
théâtre  du  Havre.  Paris ,  Ladvocat ,  1824, 
in-8. 

Avec  M.  A.  Morisse. 

—  Guide  du  voyageur  au  Havre.  An  Ha’> 
vre,  Faure,  1S27  ,  in-12  ,  orné  de  3  grav. 

—  Havre  (  le  )  ancien  et  moderne  ,  et  ses 
environs ,  description  statistique  de  son 
port,  état  de  son  commerce,  tableau  de 
ses  relations  avec  l’ancien  et  le  nouveau 
monde;  biogi’aphie  de  ses  hommes  célèbres; 
flore  complète;  notice  sur  Montivilliers  , 
Lillehonne  ,  Harfleur.;  Graville,  Sanvie  , 
Honfleur,  etc.  Paris,  Petit;  le  Havre,  Cha¬ 
pelle,  1825,  2  voi.  in-12,  avec  des  gra¬ 
vures  et  de  jolies  vignettes,  8  fr. 

Il  y  a  un  certain  nonibreA’exempl.  qui  ne  portent 
par  le  nom  de  l’auleur. 
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— 'Précis  hisforique,  statistique  et  miné¬ 
ralogique  sur  Guérande  ,  le  Croisic  et  leurs 
environs  ;  précédé  d’un  Abrégé  de  Thistoire 
de  Bretagne  jusqu’à  la  réunion  de  cette 
contrée  au  royaume  de  France,  avec  une 
carte  de  l’ancien  territoire  de  Guérande. 
JNantes,  Kermen,  1819,10-8.. 

—  Souvenirs  pittoresques  du  Havre  et  de 
ses  environs  ,  album  composé  de  2b  sujets, 
dessinés  sur  tes  lieux  par  Gnilmard,  litho¬ 
graphies  à  Paris,  par  Tbénot,  accompa¬ 
gnés  d’un  texte  descriptif  et  historique 
par  J,  Morlent.  Au  Havre,  J.  Marient, 
i833,  in-8,  cartonné  à  la  Bradel  ,  en  pap. 
lin  ,  8  fr.;  sur  pap..  de  Chine  ,  12  fr,  ;  avec 
les  ligures  coloriées,  16  fr. 

M.  J.  Morlent  est  ,  en  outre,  l’éditeur  d’un  Dis¬ 
cours  de  M.  Ch.‘  Durand,  intilulé  :  Des  Passions , 
considérées  sous  le  rapport  philosophique  et  litté¬ 
raire  (1828).  Voy.  Ch.  Dükand. 

MORLET. —  Beautés  de  l’Histoire.  Lon¬ 
dres  ,  Mackinlaj .  .  .  in- 12  ,  4  sh.  6  d. 

MORLET  (Hippolyte),  ancien  directeur 
des  fortifications. 

— Réflexions  critiques  sur  l’art  moderne  de 
fortifier,  ou  Motifs  pour  approprier  contre 
les  moyens  modernes  de  l’attaque  les  avan¬ 
tages  simples  ,  faciles  et  toujours  majeurs 
du  sens  vertical  à  grandes  dimensions. 
Paris,  Lenoir ,  i8o5,  in-8,  orné  de  gravu¬ 
res  ,  3  fr. 

MORLET  (  C.-A.).  — Mémoire  sur  la 
détermination  de  l’équateur  magnétique , 
et  sur  les  changements  qni  sont  survenus 
dans  le  cours  de  cette  courbe  depuis  1776 
jusqu’à  nos  jours. 

Imprimé  dans  le  3®  volume  du  recueil  des  Savants 
étrangers  de  l’Académie  des  sciences  (i832j. 

MORLHON  (  Barnabé  de  ),  juge-mage, 
lieutenant-général ,  premier  président  du 
présidial  de  Toulouse. 

■ —  Eloge  de  Henri-François  d’Aguesseau, 
chancelier  de  France.  Toulouse,  1760,  in-8. 

Réimprimé  en  tête  des  OEuvres  du  chancelier. 

MORLINI  (Hieronymi).  —  Opus  Mor- 
lini,  complectens  novellas,  etc.  Neapoli, 
iSao  {Parisiis,  1799),  îu-8  de  14  feuilles. 

Réimpression  faite  à  Paris,  par  les  soins  de  P. 
Simon  Caron  ;  elle  n’a  été  tirée  qu’à  55  exempl. , 
dont  un  imprimé  sur  vélin. 

Outre  la  copie  de  l’édition  originale,  celle-ci  con¬ 
tient  encore  un  nouveau  titre  latin  et  un  avis  en 
français,  formant  4  feuilles.  Le  véritable  titre  ne  se 
trouve  qu’après  cet  avis.  De  plus,  l’éditeur  a  placé 
à  la  fin  du  volume  un  supplément  de  7  feuillets, 
où  se  trouvent  un  avis  lectcri  bcbliophilo,  etc.,  et 
une  addition  française. 

E.  T.  Simon  a  laissé  une  traduction  de  cent  contes 
de  Jérôme  Morlini  ,  traduits  du  latin  ,  avec  le  texte 
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en  regard.  Celte  traduction,  annoncée  en  1820, 
ii’a  point  vu  le  jour. 

MORLINO. —  Dicîiounaire  classique, 
italien-français,  et  français-italien.  IV®  édi¬ 
tion.  Paris  ,  Belin-Mandar ;  Bohée  ,  1882, 
2  vol.  îu-8. 

Avec  M.  de  Roujoux. 

MORLT  DE  SAINT -ERME  (  A.-F.  ) ., 
membre  de  FUniversité  de  France. 

—  Compte  administratif  de  ma  censure  au 
collège  royal  d’Avignon,  pendant  1822  et 
1823.  Marseille ,  irnpr.  de  Achard,  1824  , 
in-8  de  84  pag. 

—  Cours  descriptif  et  progressif  de  géo¬ 
graphie  ancienne  et  moderne  comparée  , 
mis  en  l’apport  avec  les  divers  cours  d’bi.s  ~ 
toire.  Première  partie.  Marseille ,  Senac , 
i834,  in-8  de  96  pag. 

—  Manuel  classique,  ou  Rudiment  de  lo¬ 
cution  latine  rédigé  snr  le  plan  de  ia  syn¬ 
taxe  et  de  la  méthode  de  Lhomond  ,  ou  de 
Lelellier,  pour  aller  de  pair  avec  elles  dès 
que  les  élèves  commencent  à  faire  des 
phrases  latines.  Limoges  ,  Martial  Ardant , 
1821  ,  in-l2. 

MORNA.  — Manuel  pratique  de  la  sy¬ 
philis,  ou  l’Art  de  guérir  les  maladies  vé¬ 
nériennes  sans  le  médecin.  Lyon,  de 
Vinipr.  de  Rossarj,  i83o,  in-32. 

MORNAND.  —  Une  semaime  de  révo¬ 
lution ,  ou  Lyon  en  i83o.  Lyon,  de 
l’impr.  dTdt,  i83o,  in-8  de  too  pages. 

MORNAS  (Buy  de).  Voy.  Buy  de  M. 

MORNAY.  Voy.  Durr.Essis-MoRWAY. 

MOROGUES.  Voy.  Bigot  de  Moro- 

GUES. 

MORON  (Jean-Baptiste),  docteur  en 
médecine  et  en  chirurgie,  médecin  et 
chirurgien-major  des  hôpitaux  en  Italie, 
et  chirurgien  des  gardes-du-corps  de  S.  M. 
le  roi  de  Sardaigne. 

—  Traité  du  Bezoard  végétal,  Genève, 
ï  1723  ,  in- 12. 

MOROZZÔ  (le  comte  },  membre  de  l’A¬ 
cadémie  royale  des  sciences  de  Turin, 

- —  Lettre  à  M.  Macquer  sur  la  décomposi¬ 
tion  du  gaz  méphitique  et  du  gaz  nitreux. 
Turin,  J.  Mich.  Briolo ,  17  83,  in- 4. 

Nous  ne  connaissons  du  comte  Moi’ozzo  aucun 
ouvrage  écrit  en  français;  mais  le  recueil  de  l’Aca¬ 
démie  dont  il  a  été  membre,  renferme  les  mémoires 
suivants,  imprimés  en  cette  langue: 

I®  Examen  physico-chimif|ue  sur  la  couleur  des 
fleurs  ,  et  de  quelques  autres  substances  végétales 
(tom.  V). —  2°  Sur  la  rosée,  et  sur  les  produits  aéri- 
formes  que  l’on  en  obtient.  Expériences  endiomé- 
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Iriqucs  sur  l'ail' pur,  vicié  parla  res])iralion  nniinale 
(tom.  VI). —  3'’  Sur  une  aurore  boréale  exlraortli- 
naire, observée  à  Turin  le  ap  février  lySo,  avec  2  pl. 
(tom.  VU). —  4°  Sur  la  couleur  noire  des  feuilles 
exposées  à  l’air  inflammable  des  marais.  —  5“  Exa¬ 
men  pbvsico-chimique  des  couleurs  animales. —  b° 
Expériences  sur  la  fiole  de  Bologne.  —  7°  Relation 
d’une  violente  détoiination  arrivée  à  Turin  le  i4  dé¬ 
cembre  1785  dans  un  magasin  de  farine;  suivie 
d’une  notice  sur  les  inflammations  spontanées  (tom. 
VJII)  —  8'^  Sur  la  mesure  des  principaux  points  des 
états  du  Roi ,  et  de  leur  véritable  élévation  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. —  9°  Description  d’un  cygne 
sauvage  pris  en  Piémont  le  29  décembre  1788,  suivie 
d’une  notice  de  quelques  autres  oiseaux  étrangers 
qui  ont  paru  dans  l’hiver  de  1788-89. —  10°  Sur  la 
température  de  l’eau  de  quelques  lacs  et  de  quel¬ 
ques  rivières  à  différerites  profondeurs  (tom.  IX). — 
11°  Sur  la  variolite  du  Piémont. —  De  l’action  du 
fer  et  du  zinc  incandescents  sur  l’air  et  les  autres 
fluides  aériformes  (loin  X). —  12°  De  la  lumière 
pbosphorique  que  quelques  pierres  donnent  en  les 
frottant  avec  une  éjiingle  de  laiton  ,  avec  des  obser¬ 
vations  sur  Télectricile  positive  ou  négative  de  dif¬ 
férentes  pierres. —  Examen  d’un  gaz  hydrogène 

qui  a  été  conservé  douze  années  dans  uu  flacon 
(tom.  XI). 

MORRIS  (Isaao).  Voy.  à  la  table  des 
Ouvrages  anonymes  :  Voyage  à  la  mer  du 
Sud, 

MORRIS  ,  gouvernenr  de  New-Tork  , 
aric.  envoyé  des  États-Unis  eu  France  ,  en 
1790;  .  ’  .  . 

—  Discours  prononcé  le  29  juin  i8i4  ,  à 
New-York  ,  pour  célébrer  la  récente  déli¬ 
vrance  de  l’Europe  dit  despotisme  militaire; 
trad.  de  l’anglais  par  M.  le  comte  de  La 
Palu.  .  .  .  Paris  ,  Biaise,  1816  ,  in-8  de 
36  pag. 

MORSRI  (  le  comte  ).  —  Lettre  (  sa  )  à 
M.  î’abbe  de  Pradt  ,  ex-arcbevêque  de  Ma- 
lines ,  ci-devant  ambassadeur  en  Pologne. 
Paris,  Pelicier,  18 1 5,  in-8  de  i6  pag.  , 
5o  c. 

MORSS  CHURCHILL  (Jam.  ),— Traité 
de  racupuncture  ,  ou  Zinking  des  Chinois 
et  des  Japonais  ;  traduit  de  l’anglais  par 
R.  Charbonnier,  D.  M.  Paris,  Crevot, 

1  820  ,  broch.  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

MORSE  (Jedidiah).  ^ — Tableau  de  la 
situation  açtuelle  des  États-Unis  d’ /Amé¬ 
rique  ,  d  après  Jed.  Morse  et  les  meilleurs 
auteurs  américains,  par  C.  Pictet,  de  Ge¬ 
nève.  Pans ,  Du  Pont ,  1795,  2  vol 
in-8. 

MORT  AIN.  —  Catalogue  raisonné  des 
coquilles  et  autres  curiosités  naturelles  , 
avec  des  Observations  et  un  Catalogue 
des  auteurs  qui  ont  traité  de  ces  matières. 
Paris  ,  Prault  ,  1786,  in-12. 

MORTEHAN  (  H.-J.  ),  docteur  en  iné- 


MOR  325 

decine  de  Paris,  membre  correspondant  de 
la  Société  de  la  même  école. 

• —  Abrégé  de  la  grammaire  française.  Metz, 
Verrou  n  ais  ,  i83o,iu-i2. 

—  Traité  de  l’influence  des  passions  sur  le 
tempérament  et  la  santé  en  général.  Ou¬ 
vrage  utile  aux  deux  sexes.  Paris ,  Aliut , 
i8o5,  in-8,  I  fr.  5o  c. 

— Traité  delà  pleurésie.  Paris,  i8o5,  in-8, 
2  fr. 

MORTEMAR.T  '(M™®  Louise-Françoise 
de  Rochechouart  de  ) ,  grande  prieure  et 
abbesse  de  Eontevrault, 

— Lettre  sur  la  mort  de  Marie-Magdelaine- 
Gabrielle  de  Rocbechouai’t  de  Mortemart, 
abbesse  en  chef  générale  de  l’ordre  de 
Eontevrault.  1704,  in-4. 

Cpite  dame  a  eu  part  à  la  traduction  du  Banquet 
de  Platon  ,  publiée  sous  le  seul  nom  de  J.  Racine 
(1732).  Voy.  Platon. 

MORTEMART  (la  comtesse  de  Mari.e). 
— Amusements  (les)  du  jour,  ou  Recueil  de 
petits  contes,  dédié  à  la  Reine.  Genève,  et 
Paris,  i78o,in-i2. 

«  On  trouve  ,  dit  madame  Briquet ,  dans  ces  légers 
«opuscules,  des  descriptions  riantes  ,  de  sages  ré- 
«  flexions  ,  des  traits  de  morale  heureusement  expri- 
«  més  ,  et  des  portraits  agréablement  touchés  ». 

Ou  a  encore  de  cette  dame  cpielques  morceaux 
imprimés  dans  le  Mercure  de  France. 

MOPxTEMART-BOISSE  (le  baron  Eran- 
çois-Jérôme-Léonard  de),  petit-fils  delà 
précédente,  chef  d’une  branche  cadette 
d’une  très-ancienne  et  illustre  famille  delà 
Marche,  successivement  militaire,  sous- 
préfet  et  préfet,  aujonrd’hui  agronome  et 
littérateur  ;  membre  de  plusieurs  acadé¬ 
mies  et  de  presque  toutes  les  sociétés  sa¬ 
vantes  ou  utiles  de  France  et  de  l’étran¬ 
ger  ;  né  à  Versailles,  le  12  janvier  1785. 

Ecrits  scientifiques. 

—  Considérations  sur  l’industrie  anglaise. 
Paris  ,  1826,  in-8. 

—  Notice  sur  le  troupeau  de  moutons 
anglais  importé  en  T774  par  François  Del- 
porle  ,  et  sur  l’établissement  formé  par 
ses  soins  à  Roulogne-sur-Mer.  Paris  j 
Huzard ,  1824,  brocb.  in-8,  60  c. 

—  Observations  sur  les  cbèvi’es  thibétaines 

du  troupeau  d’Alfort  ,  considérées  dans 
leurs  rapports  avec  les  chèvres  kirgbizesde 
Saint-Ouen.  Paris,  M’^e  Huzard ,  1823, 

în-8  de  28  pag.  ,75  c. 

—  Races  (des)  ovines  de  l’Angleterre,  ou 
Guide  de  l’éleveur  de  moutons  à  longue 
laine.  (Ouvrage  couronné  par  la  Société 
d’agriculture,  etc.,  de  Boulogne).  Bon- 
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logne ,  de  l’impr.  de  Leroy -Berger ^  1827, 
in -8,  3  f'r. 

—  Recherches  sur  les  différentes  races 
Re  bêtes  à  laine  de  la  Grande-Bretagne  et 
particulièrement  sur  !a  nouvelle  race  du 
Leicestershire.  Paris ,  Hazard  ,1824, 
in-8  ,  I  fr.  2  5  c. 

Le  baron  de  Morteinart-Boifse  est  riin  des  fonda¬ 
teurs  du  journai  le  «  Cultivateur  »,  dans  lequel  il  a 
publié  de  bons  articles,  et  run  des  rédacteurs  de  la 
«  Maison  rustique  au  xix®  siècle  ». 

Littérature. 

- — -Histoire,  Voyages  et  Scènes  intimes. 
Paris,  Vimoiit ,  i834ï  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Le  faux-titre  porte.:  Le  Touriste,  L’auteur  parait  se 
proposer  de  donner  une  suite  à  ce  volume. 

Ce  premier  volume  contient  le  récit  de  nos  jdus 
mémorables  g^uerres  ,  des  aperçus  sur  l’Allemagne 
en  général  et  sur  l’Autriche  en  particulier. 

Le  Touriste  est  le  seul  volume  de  littérature  que 
le  baron  de  Mortemart-Boisse  ait  publié  jusqu’à  ce 
jour;  mais  il  a  fourni  des  morceaux  aux  recueils 
littéraires  les  plus  en  vogue. 

L’un  des  premiers  fondateurs  de  la  Revue  des  deux 
mondes,  il  y  publia  des  articles  historiques,  cri¬ 
tiques  et  d’imagination  ,  entre  autres  la  Mort  de  Ri¬ 
chard  Il  (chronique  de  i4oo);  la  première  traduction 
qui  ait  paru  de  la  Lénore  de  Bürger  ;  les  Débris  du 
chdteau  (chronique  limousine);  le  Pieux  Aonasùre 
(chronique  normande)  ,  etc.  M.  le  baron  de  Morte- 
mart  a  publié  ,  dans  l’Europe  littéraire,  un  mor¬ 
ceau  de  doctrine  i-emarquable  ,  intitulé  ;  Tendance 
intellectuelle  de  l’ aristocratie  en  France.  Sous  le  pseu¬ 
donyme  de  lord  Wigmore  ,,  il  a  éçrit  dans  la  même 
Bevue  un  souvenir  fort  curieux  d’un  séjour  à  Gênes. 
Sous  le  même  pseudonyme,  il  a  enricbi' plusieurs  re¬ 
cueils  littéraires  de  ses  souvenirs  de  voyages  ,  et  un 
piquant  article  intitulé  le  Parisien  à  Pékin  a  été  in¬ 
séré  dans  le  treizième  volume  des  Cenl-et-un.  Sous 
celui  de  lady  Mortimer,  l’une  des  plus  spirituelles 
femmes  de  la  branche  aînée  desMortemart  (issus  delà 
Marche  et  passés  en  Angleterre  avec  Guillaume),  il 
a  écrit  ,  dans  le  troisième  volume  des  Heures  du 
soir,  la  nouvelle  toute  féminine  intitulée  :  Es¬ 
quisses  de  Poyages,  le  Neveu  de  Moarad-Bey 
(  historique).  Enfi*:!  ,  sous  le  pseudonyme  delà 
comtesse  de  Marle-Mortemai  t ,  son  aïeule,  il  a  pu¬ 
blié  h.  Clidtel  des  bruyères,  dans  le  Livre  rose.  M.  le 
baron  de  Morîemart  a  donné  à  la  France  littéraire 
d’utiles  notions  sur  l’Allemagne.  Depuis  la  nouvelle 
organisation  du  Panorama  littéraire  de  l’Europe  ,  il 
y  a  pris  une  collaboration  active,  et  y  a  fourni  plu¬ 
sieurs  articles  critiques  sur  le  salon  et  les  ouvrages 
du  jour.  Il  y  a  publié  aussi  une  gracieuse  nouvelle 
intitulée  /e /{owan.  Collaborateur  du  Plutarque  fran¬ 
çais,  M.  de  Moi'temart  s’est  chargé  de  l’article 
François 

MORTESAGNE  (  l’abbé  ). 

On  a  de  lui  des  Lettres  sur  les  volcans  éteints  du 
Vivarais  et  du  Pelay,  impr.  dans  les  Recherches  de 
Faujas  St. -Fond  (1778  ,  in-fol.). 

MORTIER  (  l’abbé  Médéric  ).  —  *  Cor¬ 
rection  (  de  la  )  fraternelle,  ou  de  l’Obli¬ 
gation  d’empêcher  le  mal  d’autrui  quand 
on  le  peut.  Paris,,  i7o5,in-i2. 

MORTIER  (Corn.).  —  Dictionnaire  de 
marine.  Amsterdam,  1786,  in-4. 
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MORTIER  (  P.  ),  pseadon.  Voy.  Fré¬ 
déric  II. 

MORTIER,  avocat.  —  A  bas  tous  les 
jeux.  Paris ,  Pclletié,  vers  i8o3,  ou  1804, 
in-8  de  66  pag. 

MORTIER  (Édoua rd- Alphonse- Casimir 
Joseph),  duc  de  TrÉvise,  pair  et  maréchal 
de  France,  l’un  des  plus  vaillants  généraux 
de  l’Empire  ;  né  à  Cambrai ,  eu  i  768. 

^  Nous  ne  connaissons  du  maréchal  Mortier  qu’un 
Eloge  de  Henri  Shee  ,  comte  et  pair  de  Fratice  ,  pro¬ 
nonce  à  la  chambre  des  pairs  ,  le  23  juillet  1820  ,  et 
imprimé  dans  Je  ftloniteur  du  2ç  du  même  mois. 

MORTIER  ,  chirurgien  en  chef  de  l’Hô- 
tel-Dîeu  de  Lyon. 

—  Discours  prononcé  à  son  entrée  en 
exercice  comme  chirurgien  en  chef  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Lyon,  le  3o  décembre 
1823.  Lyon  ,  impr.  de  Durand  et  Perrin  , 

1823,  in-8  de  64  P^g. 

MORTIMER  (J.). — Agricultui’e  (F)  com¬ 
plète  ,  on  l’Art  d’améliorer  les  terres;  trad  . 
de  l’angl.  sur  la  6®  édition  (  par  M.-A.  Ei- 
Dous  ).  Paris,  i']65,  4  vol.  in-12,  8  à 

10  fr. 

MORTIMER  (Thomas), écrivain  anglais, 
mort  à  Londres  en  1809. 

—  *  Vies  des  hommes  célèbres  d’Angle¬ 
terre,  depuis  le  règne  de  Henri  VIII  jus¬ 
qu’à  nos  jours;  traduites  de  l’angl.  (  par 
Fréville  ).  Tom.  P’’  (  et  unique  ). 

dres  ,  et  Paris,  Dehansy ,  1771  ,  in-12. 

—  *  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  le 
Plutarque  anglais,  ou  Vies  des  plus  illus¬ 
tres  personnages  de  la  Grande-Bretagne,  de¬ 
puis  le  règne  de  Henri  VIII  jusqu’à  Georges 

11  ;  trad.  de  l’aiigl.  par  M“ie  Je  Vasse. 
Paris  ,  au  bureau  ;  chez  Mérigot  jeune  ; 
Régnault,  1785-86,  12  vol.  in-8. 

Cette  traduction  n’eut  pas  grand  succès,  car  elle 
fut  reproduite  long-temps  après  sous  ce  titre 

Vies  des  hommes  illustres  d’Angleterre ,  d’Ecosse 
et  d’Irlande,  ou  le  Plutarque  anglais  ;  contenant 
l’histoire  publique  et  secrète  des  ministres  ,  guer¬ 
riers,  navigateurs,  hommes  d’Etat  et  d’Eglise  ,  ci¬ 
toyens  ,  phil(>sophes  ,  poètes  ,  historiens  et  artistes  , 
depuis  le  règne  de  Henri  VIII  jusqu’à  nos  jours  ; 
trad.  de  l’angl.  par  madame  1).  Vasse.  Nouv.édit.  , 
l’evue,  corr.  et  augin.  de  la  Vie  de  William  Pitt, 
comte  de  Cbatam  ;  «l’un  Précis  historique  sur  la  vie 
et  le  caractère  politique  de  William  Pilt  ,  actuelle¬ 
ment  chancelier  de  l’Echiquier;  et  de  Charles  Fox-, 
membre  de  la  chambre  des  communes.  Paris,  P. 
Mongie,  an  vin  (1800),  12  vol.  in-8,  24  h'- 

MORTIMER,  alors  professeur  d’an¬ 
glais  à  Paris. 

— Leçons  élémentaires  pour  servir  à  l’étude 
delà  langue  anglaise  d’après  la  méthode  du 
docteur  Mavor;  ouvrage  contenant  une 
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série  de  leçons  dont  les  difficultés  sont 
graduées;  én  anglais  et  en  fiançais.  Paris, 
Th.  Danois  et  Jombeit,  iSaS,  in-12  ,  2  fr. 
7  5  c. 

On  doit  au  même  une  nou^'elle  édition  des  Élé¬ 
ments  de  la  conversation,  en  français  et  en  a»ngl.,  etc., 
par  J.  Perrin  (1822,  in-12). 

MORTIMER  (  lady  ),  pseudon.  Voy. 

M0RTEMA.RT-E01SSE. 

MORTON  EDEN.  Yoy.  F.  M.  Eden. 
MORTONVAL,  pseudon.  Voy.  Gues- 

DON. 

MORUS  (  Thomas  ) ,  chancelier  d’An¬ 
gleterre  ,  au  xvi^’  siècle. 

—  Idée  d’une  république  heureuse ,  ou 
l’Utopie  ,  traduite  du  latin  par  Nic.-P. 
Gueudeville.  Amsterdam ,  F.  L’Honoré, 
1715,  ou  1780,  in-12  fig.  3  à  4  R- 

Traduction  ni  élégante  ni  exacte. 

—  Le  même  ouvrage ,  sous  ce  titre  :  Ta¬ 
bleau  du  meilleur  gouvernement  possible, 
ou  Uütopie  de  Thomas  Morus,  etc.  ,  en 
deux  livres  ;  traduction  nouvelle  par  M.  T. 
Rousseau.  Paris,  F.  Didot ,  1780,  in-12 
de  339  pag.  — ■  Seconde  édition  ,  avec  des 
notes.  Paris,  J.  Blanchard ,  1789,  in-8. 

Traduction  qui,  si  elle  n’est  pas  beaucoup  mieux 
écrite  que  celle  de  Gueudeville,  est  au  moins  plus 
littérale. 

Il  y  a  deux  anciennes  traductions  de  l’IItopie  de 
Tb.  Morus,  publiées  dans  les  xvi®  et  xvii®  siècles: 
la  première  ,  sous  ce  titre  ;  la  Description  de  l’isle 
d’ütopie.où  est  comprins  le  miroer  des  républiques 
du  Monde  ,  rédigée  par  escript  par  Thomas  Morus 
(et  trad.  en  franc,  par  Jehan  Lrblond),  avec  l’es- 
pîlre  liminaire  deBudé.  Pans,  Ch.  l’Angelier,  i55o, 
iti-8  avec  fig.  en  bois  ,  6  à  9  fr.  Barthélemy  Anneau 
a  retouché  cette  traduction  ,  et  l’a  fait  imprimer  à 
Lyon  ,  chez  J.  Saugrain ,  en  lèSq,  in-i8.  La  se¬ 
conde  traduction  est  celle  de  Samuel  Sorbière, 
Amsterdam,  J.  Blaeu ,  i643  ,  in-24. 

«  L’Utopie  du  chancelier  Thomas  Morus  n’est  au¬ 
tre  chose  que  le  plan  d’une  république  à  l’imitation 
de  celle  de  Platon.  On  y  trouve  des  idées  philoso¬ 
phiques  et  des  vues  sur  l’administration  ,  bien  supé¬ 
rieures  au  siècle  où  il  écrivait  ;  mais  ce  livre  ,  très- 
bon  pour  son  temps,  ne  peut  guère  intéresser, 
surtout  aujourd’hui  ,  que  les  grands  principes  de  la 
morale  ou  de  l’économie  politique  ont  été  si  bien  et 
si  souvent  démontrés  dans  des  écrits  qui  n’ont  pas 
à  craindre  la  réfutation  de  ceux  qui  discutent;  au 
surplus  ,  l’ütopie  du  chancelier  d’Angleterre  ren¬ 
ferme,  coîume  la  Républifiue  de  Platon,  plusieurs  rê¬ 
veries,  mais  qui  ne  sont  pas  écrites  du  style  élo¬ 
quent  du  jihilosopbe  grec.  Sa  diction  profonde  et 
embarrassée  rend  souvent  ses  idées  confuses  et  em¬ 
brouillées  «  [Mercure  de  France  ,  12  août  1780). 

Thomas  Morus  et  son  temps  ont  été  ,  en  Angle¬ 
terre  ,  le  sujet  de  plusieurs  jiublications  dans  les¬ 
quelles  on  a  insérés  quelques  ouvrages  du  chance¬ 
lier  (voy.  le  Manuel  du  libraire  ,  par  M.  Brunet,  ù 
l’art.  Morus).  En  France,  deux  écrivains  ont  aussi 
récemment  pris  Morus  pour  sujet,  et  ont  publiés  : 

Thomas  Morus  ,  ou  le  Divorce  de  Henri  YIII  , 
tragédie  en  cinq  actes  ,  par  X.-V^  Draparnaud. 
1827,  i'i-8. 
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Thomas  Morus  ,  lord  chancelier  d’Angleterre  au 
xvi*^  siècle;  par  madame  la  princesse  de  Craon. 
i833,  2  vol.  in-8.  Cet  ouvrage  intéressant  a  déjà 
obtenu  une  troisième  édition. 


MORVAN  (Pierre),  avocat  et  poète 5 
né  à  Quiiïipercorentin ,  vers  17G0,  déca¬ 
pite  dans  les  premiers  jours  de  juillet 
1794  ,  à  Brest,  comme  fédéraliste. 

— •  Triomphe  (le)  de  l’humanité  dans  le  dé¬ 
vouement  héroïque  du  prince  Max.-Jul. 
Léopold  de  Brunswick,  qui  a  obtenu  (  en 
1787)13  deuxième  mention  honorable  de 
l’Académie  française.  1789  ,  ia-8. 

Pièce  de  vers  qui  n’obtint  que  la  deuxième  men¬ 
tion  honorable  et  qui  méritait  la  première  ;  car, 
«  M.  Noël  ,  à  qui  elle  fut  accordée,  aurait  dû,  dit 
«  le  àlercure  du  8  décembre.  i8o4  ,  avoir  le  prix 
«  qne  les  quarante  accordèrent  à  l’une  des  plus 
«  médiocres  pièces  qui  eussent  été  présentées  à  ce 
«  concours  «. 

On  a  encore  du  même  une  Epitre  aux  Muses,  im¬ 
primée  dans  le  «Mercure»  du  7  janvier  1786,  et 
une  Ode  contre  le  jeu,  en  120  Vers,  insérée  dans  les 
«  Notices  sur  les  écrivains  de  la  Bretagne  »  par 
M.  Miorcec  de  Kcrdanet  (  i8i8,  in-8  )- 

MORVEAU  (G.  de)  Guyton  de  Mor- 

VEAU. 


MORVEAU  (  l’abbé  ).  —  Inoculation 
(E)  par  aspiration  ,  épître'  présentée  à  la 
Reine.  Paris,  3hisier fils,  1774,  in-8. 

— Triomphe  (le)  de  la  religion,  ou  le  Sacri¬ 
fice  de  Madame  Louise  de  Erancej  poëme  en 
IV  chants.  Londres,  et  Paris  ,  1774»  îd-S. 

MOR  VILLE  (Melle  de  ).  Voy.  Mme  de 

Rome. 

MORVILLIERS.  Voy.  Masson  de  Mor- 

VILLIERS. 

MOE.VONNAIS  (  Hipp.  ).  —  Élégies  et 
autres  poésies  ,  suivies  de  Sapho  ,  drame 
lyrique.  Paris  ,  Ponthieu  ,  1824  ,  in-8. 

—  Rêves  (  les  ),  aux  mânes  du  général  Foy, 
suivis  d’Eglogues  et  de  Poésies  élégiaques. 
Paris ,  les  march.  de  nouv.,  1826,  in-8. 

MORT  (Louis),  prêtre  ,  curé  de  Saint- 
Germain.  .  ^ 

—  Motifs  pour  engager  les  ecclésiastiques 
à  travailler  au  salut  des  âmes.  Lyon  ', 
Briasson ,  1702,  4  vol.  in-12. 

MORY ,  alors  maître  de  pension  au 
collège  de  Navarre. 

—  Patrocle  demandant  les  armes  d’Achille, 
livre  seizième  de  l’Iliade  ;  poëme  qui  » 
concouru  à  l’Académie  française  en  17780 
Paris,  Demonville ,  1778,  in-8. 

MORY  (  Didier),  poète  et  auteur  dra¬ 
matique,  juge  suppléant  au  tribunal  civil 
de  Metz,  ancien  avocat  au  Parlement  de 
cette  ville  ;  né  à  Metz. 
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—  Bon  (le)  Roi,  ou  Charles  X  l’affable ,  à 
Metz;  cbuiétlie  en  un  acte  et  en  prose, 
ïuêlée  de  chants,  par  un  Messin,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  en  l’honneur  des 
Bourbons.  Metz,  Lar/iurt,  1828,  in-8. 

—  Boucjuet  (le)  du  Roi  ,  à  la  Saint-Louis 
rSiô;  divertissement  en  un  acte  (et  en 
prose  ).  Par  l’auteur  de  ce  la  Fête  des  Lys-». 
Metz,  Lamort,  1816,  in-8. 

—  *  Buçalicjues  (  les  )  Messines ,  pièces 
queurioiises  don  tems  pessé ,  don  teins 
preusent.  Par  D.  M***.  Metz  ,  Véronnais , 
i83o,  în-S  de  280  psg. 

Ou  trouve  dans  ce  volume  une  comédie  en  deux 
actes  intitidee  Le  IMevie^e  des  brauves ,  ou  les  dons 
R’venans. 

—  bete  (la)  des  Lys,  coinedie  en  un  acte, 
dédiée  au  duc  de  Berri.  Metz,  1814, 
iîî-8. 

Cette  pièce  fut  jouée  en  présence  du  prince  auquel 
elle  est  dédiée, 

—  *  Heureux  (1’)  jour,  comédie  en  un 
acte  (et  en  prose),  mêlée  de  chants.  Par 
un  Messin  du  temps  d’Henri  IV.  Metz 
Coin  gnon ,  1826,  in-8. 

—  P’tiat  (le)  Ermoneck  messin  po  l’en- 
naye  i8t8  ,  dediet  aux  demes  et  d’moin- 
zell’s  de  Metz,  Metz,  d’Villj,  1818  ,  in- 12 
de  60  pag,,  I  fr.  —  Lo  raêtne ,  por  l’en- 
naye  1819..  Impr.  de  Lemout  (Lamort)  que 
n’fat  paoune  e  péchonne.  —  Metz  ,  cheuz 
Melle  Thiel,  librare,  et  qu’at  beun  eprou- 
visionaye  de  lives  ,  è  vat  sarvice  ,  en 
payant,  i8i8,in-i2  de  36  pag. 

D’après  M.  IBégin,  cet  almanach  a  paru  aussi 
pour  l’année  181-]  :  il  contient  des  couplets,  des 
contes  et  des  fables.  Chaque  annee  il  a  ete  vendu 
au  profil  des  indig-ens. 

Le  prix  de  l’année  1818  ,  imprimé  sur  la  couver¬ 
ture,  est  de  I  fr.  ,  mas  v’hreux  po  20  sous  ,  e  couze 
que  s’at  vos.  Le  prix  de  l’année  1819  est  de  dix  sous 
ou  5o  cent. ,  au  choix  des  éch'toux. 

—  Prince  (le)  en  voyage ,  comédie  en  un 
acte  (et  en  prose),  mêlée  de  chants.  Metz, 
ColUgnon  ,  1820,  in-8. 

B.  venans  (les),  coumedie  en  dons  ectes 
(en  prose)  et  en  petois  messin.  Metz,  Pier- 
ret ,  1823  ,  in-8. 

Publiée  sous  le  pseud.  de  L’franc-Messin  Romï 
anagraine  de  l’auteur.  ’ 

Celte  pièce  a  été  réimprimée  dans  les  Bucaliques 
messines  ,  sous  le  litre  du  Marieoe  des  brauves  ou 
les  dous  R’venans.  ’ 

M.  Bégin  qui,  dans  sa  Biographie  de  la  Moselle,  a 
consacré  une  Notice  à  M,  Mory,  cite  trente  ouvrages 
de  lui ,  tant  en  pièces  de  théâtre  qu’en  poèmes,  soit 
en  français  ,  soit  en  patois  messin  ,  et  entre  autres  , 
<lans  la  première  de  ces  langues,  le  Sourd,  ou  l’Auberge 
pleine ,  pièce  dont  Desforges  s’est  emparé,  et  qu’il  a 
Lut  jouer  et  imprimer  sous  son  nom  avec  de  légers 
t  langeraenls.^  La  plus  grande  partie  de  ces  ou- 
'i rages,  aussi  bien  que  six  mémoires  d’utilité  pu¬ 
blique,  paraissent  être  restés  inédits,  à  en  juger 


par  la  notice  de  M.  Bégin  ,  qui  n’a  présenté  comme 
imprimé  que  les  Bucaliques  Messines. 

M;0RY  D’ELVANGE  (  F.-D.  de  ),  sa¬ 
vant  numismate  ,  membre  de  l’ancienne  , 
Académie  de  IN’anci;  né  à  Nanci  ,  en 
1788,  mort  sous  la  hache  révolutionnaire, 
le  r  4  mai  i  794* 

• — Essai  histewique  sur  les  progrès  de  la 
£?ravure  en  médailles  chez  les  artistes  Loi- 

O 

rains,  suivi  d’uu  Catalogue  de  tous  les 
ouvrages  de  Fel.  de  Saiut-Urbaiu  connus 
en  Lorraine.  Nanci,  1788,  in-8.  ' 

—  *  États  ,  droits,  usages  en  Lorraine. 
Lettre  d’un  gentilhomme  lorrain  à  un 
priuee  allemand.  (  Nanci,  Fe  Bachot  )  , 
1788,  m-8. 

—  *  Fragments  historiques  sur  les  États- 

Généraux  en.  Lorraine,  la  manière  de  dé- 
libérer  sur  les  objets  qui  s’y  traitaient. 
Metz,  Laurent,  1788,  in-8  de  3  4  pag.  | 

—  *  Noblesse  (  de  la  ),  de  ses  droits,  * 
des  sacrifices  qu’elle  a  faits  et  qu’elle  doit  ■ 
faire.  (  Nanci  ,  F^  Bachot)  ,  1789,  in-8. 

—  Notice  d’un  ouvrage  intitulé  :  Recueil  if. 
pour  servir  à  Tbistoire  métallique  des 
maisons  et  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  , 
etc.  Nanci,  1782,  in-8. 

—  Notice  d’une  collection  métallique  don¬ 
née  à  la  Bibliothèque  publique  de  Nancy 
parle  roi  Stanislas  Nanci,  1787,  in-S. 

La  Bibliothèque  publique  de  Nanci  possède  plu¬ 
sieurs  ouvrages  manuscrits  de  Mory  d’Eivange  ,  et 
entre  autres  :  1°  une  Nécrologie  de  l’auguste  maison 
de  Lorraine,  depuis  l’au  t5o8  jusqu’en  1773,  in- 
folio  ;  2°  un  Recueil  pour  servir  à  rbisloire  métal¬ 
lique  des  maisons  et  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar 
(1780,  3  vol-  iu-foi.)  ;  3°  des  Mémoires  sur  la  mai¬ 
son  de  Senoncourt  (  t 78 1 ,  in-fol.  )  ;  4°  divei-ses 
Pièces  originales  imprimées  et  manuscrites,  formant 
7  vol,  in-fol.  *Un  autre  recueil  semblable  fait  partie 
de  la  précieuse  collection  de  l’histoire  de  Lorraine 
de  M.  Noël,  notaire  à  Nanci. 

MORZA  (  de  ) ,  pseadon.  Voy.  Vol¬ 
taire. 

MOSBOURG  (J.-A.-M.  Agar  ,  comte  , 
de)  ,  d’abord  professeur  de  belles-lettres  , 
plus  tard  ministre  des  finances  à  la  cour  • 
de  Murat,  roi  de  Naples,  aujourd’hui  I 
membre  de  la  chambre  des  députés;  né 
dans  le  département  du  Lot,  en  1771. 

—  A  M.  Ant.  Pagès  ,  avocat ,  délégué  des 
propriétaires  des  vignes  du  Roussillon. 
Perpignan  ,  de  V impr.  d’dlzine ,  i83i, 
ia-4  de  2  pag. 

— Discours  en  vers  sur  l’Amitié.  Florence, 

1 8or ,  in-8. 

—  Discours  prononcé  à  l’École  centrale 
du  département  du  Lot,  le  3o  thermidor 
au  vin  ,  lors  de  la  distribution  générale 
des  prix.  Au  ix  (1801),  iu-8. 
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Lettre  à  S.  Exc.  M.  le  comte  de  Villèle^ 
ministre  des  finances,  etc.,  sur  le  projet 
de  remboursement  ou  de  réduction  des 
rentes.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Lachevardière, 
1824»  in-8  de  32  pâg.  —  Seconde  Lettre 
sur  le  même  sujet.  Paris,  de  Vimpr.  du 
même,  1824,  in-8  de  52  pag. 

M.  H.  G.  Delorme  ,  du  Cher,  publia  une  «  Ré¬ 
ponse  à  la  (première)  lettre  de  M.  le  comte  de 
Mosboiirg  sur  la  réduction  de  la  rente.»  Paris, 
Boucher,  1824,  in-8  de  24  pag- 

—  Lettre  adressée  à  M.  le  préfet  du  dé¬ 
partement  du  Lot  (  sur  les  vignobles  ). 
Cahors ,  de  ï impr.de  Comharieu,  i83o, 
in-8  de  24  pag- 

—  Observations  soumises  à  MM.  les  pairs 
de  France ,  sur  le  projet  d’échange  de 
l’hôtel  de  Valentinois  ,  appartenant  à  la 
liste  civile,  contre  l’hôtel  de  l’Elysée-Lour- 
bon.  Paris,  de  fimpr.  de  Constant-Chant- 
pie  ,  1823  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Observations  sur  le  nouveau  projet  de 
loi  pour  la  conversion  des  rentes.  Paris, 
Delaunay,  1825  ,  in-8  de  100  pag. — Sup¬ 
plément.  Paris,  le  même,  1825,  in-8  de  82  p. 

—  Pétition  à  la  chambre  des  pairs  ,  sur  le 
projet  d’échange  de  l’Iiôtel  de  ^^alentinois 
contre  l’hôtel  de  l’Elysée-Bourhon.  Paris  , 
de  Vimpr.de  Carpentier-Méricourt ,  1825, 
in-8  de  16  pag. 

Le  comte  de  Mosbourg  a  signé  cette  pétition, 
comme  fondé  de  pouvoirs  des  héritiers  Murat. 

Outre  ces  divers  écrits,  un  assez  grand  nombre  de 
discours  et  opinions  de  M.  le  comte  de  Mosbourg  à  la 
chambre  des  députés  ont  été  imprimés  dans  les 
journaux. 

MOSCATI  (Pierre) ,  professeur  de  cli¬ 
nique  à  l’Université  de  Pavie  ,  etc. 

—  Emploi  (de  P)  des  systèmes  dans  la  mé¬ 

decine  pratique.  Discours  inaugural.  .  ,  .  , 
trad.  de  l’ital.  par  Ch.  Strasbourg 

et  Paris  ,  Levrault frères,  an  vili  (1800), 
in-8  de  32  pag.,  40  c- 

MOSCHAE.D  (G.).  —  Médecine  vétéri¬ 
naire  ,  ou  Instruction  au  laboureur,  trad. 
de  l’allem.  (1785).  Yoy.  C.-A.  Wilbourg. 

MOSCHINI  (  J.-Ant.  ).  —  Itinéraire  de 
la  ville  de  Venise  et  des  îles  circonvoisines. 
Venise,  1819,  in-12. 

MOSCHUS  ,  poète  bucolique  grec,  de 
Syracuse. 

Les  Idylles  qui  nous  restent  de  lui  ont  été  impri¬ 
mées  plusieurs  fois  en  France,  depuis  1700,  soit  à 
la  suite  des  Odes  d’Anacréon  ,  ou  des  Poésies  de 
Bion  et  de  Sapho  (  voy.  ces  noms  ).  Elles  ont  été 
aussi  plusieurs  fois  traduites  en  français  depuis  cette 
époque,  et  entre  autres,  par  Moutonnet-Clairfons , 
en  1773,  à  ta  suite  des  Odes  d’Anacréon  ,  etc.  ;  par 
M.  de  Châteauneuf,  en  vers,  en  1794,  à  la  suite  des 
Idylles  de  Tbéocrite  ;  par  Gail ,  en  1796,  à  la  suite 
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d’Anacréon  ;  par  Lacbabeaussière  ,  en  i8o3  .dans  le 
volume  qu’il  a  publié  sous  le  titre  de  «  Poésies  ga¬ 
lantes  et  gracieuses  ». 

MOSELEY  (Benjamin),  médecin  anglais 
du  xviii®  siècle. 

—  Discussion  historique  et  critique  sur  la 
vaccine ,  trad.  de  l’angl.  (  par  M.  Dep- 

PIKG  ). .  .  . 

Imprimée  dans  le  volume  publié  par  le  traduc¬ 
teur  sous  le  titre  de  la  «  Vaccine  combattue  dans  le 
pays  où  elle  a  pris  naissance,  etc  ».  (  Voy.  ce  litre 
aux  Ouvrages  anonymes  ). 

—  Traité  sur  les  propriétés  et  les  effets  du 
café,  trad.  de  l’ang!.  sur  la  3®  édit,  par 
F.  Le  Breton;  avec  des  (3bservations  sur 
la  culture  du  café  par  M.  Fusée  d’Aublet- 
Paris,  Prault,  1786,111-8. 

MOSER  (Frédéric-Charles  de)  ,  homme 
d’état  et  fécond  écrivain  allemand  du  xviii® 
siècle. 

—  Ambassadi'ice  (F)  et  ses  droits  (trad. 
de  l’allem.).  Berlin  ,  Et.  de  Bourdeaux , 
1754  ,  in-12  de  184  pag’ 

—  Cour  (la)  en  fables  ,  trad.  de  l’allem. 
Erlang ,  1778,  in-8. 

—  Daniel,  ouvrage  traduit  de  Fatlemand 
(  par  Charles  Griefet-Labaume  ).  Paris  , 
Rojez,  1787  ,  petit  in-t2. 

—  *  Idée  du  prince  et  de  son  ministre, 
tracée  avec  la  liberté  d’un  patriote  ;  trad. 
de  Fallem,  (  de  l’ouvrage  intitulé  »  der 
Herr  und  der  Diener  n,  par  P.  Roques  ). 
Francfort  et  Leipzig  ,  Knoch  et  Eslinger  , 
1760  ,  in-12. 

• — Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  le 
Maître  et  le  Serviteur,  ou  les  Devoirs  réci¬ 
proques  d’un  souverain  et  de  son  ministre  ; 
trad.  de  l’allem.  par  le  chev.  de  Champi- 
.  Hambourg  ,  Ch.  liérold ,  1760,  in-8. 

—  Le  même  ouvrage ,  sous  ce  titre  ;  Idée 
d’un  bon  gouvernement  ,  ou  Traduction 
commentée  de  l’ouvrage  allemand  de  Mo- 
SER ,  connu  sons  le  nom  du  «  Maître  et  du 
Sujet»  (  par  Verdier  ).  A  Politicopolis , 
1762,  3  vol.  in-12. 

Traduction  plus  complète  que  les  deux  précé¬ 
dentes  et  dans  laquelle  Verdier  a  rétabli  plusieurs 
passages  que  Roques  avait  supprimés  dans  la 
sienne.  En  tête  du  premier  volume  on  trouve 
une  Épître  dédicaloire  à  sa  grandeur  immense  Mgr. 
le  public.  Outre  le  commentaire  de  Verdier,  qui  a 
plus  d’étendue  que  le  texte ,  on  trouve  joint  à 
cette  traduction  plusieurs  pièces  qui  ont  rapport  à 
l’ouvrage  de  Moser,  à  sa  traduction  par  Verdier  et 
des  réponses  du  traducteur  à  ses  critiques. 

Celte  traduction  a  été  reproduite  sous  ce  titre  : 
le  Prince  et  les  Courtisans  ,  ou  les  Ministres  modernes 
dépeints  par  M.  Moser...  Nouv.  édition,  considérable¬ 
ment  augm.  d’additions  et  notes,  ou  Commentaires 
politiques,  critiques  ,  etc.  Londres ,  aux  dépens  de  la 
compagnie ,  1769,  3  volumes  in-i2  avec  portraits  et 
vignettes.  1 
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MOSER  (J.)*  Mar.  Edgeworth. 

MOSES  (  H.  ).  —  Vases  étrusques  tirés 
de  la  collection  de  sir  H,  Euglefield.  (  Va¬ 
ses  from  the  collection  of  sir  H.  Engle- 
field  drawn  and  engraved,  with  eugîish 
and  french  text  ,  embellished  witli  4i 
superfîne  plates),  London  ,  Rodwell  and 
Martin^  1819,  ou  avec  un  nouveau  titre, 
1821,  gr.  in-8,  avec  4i  planches,  y  com¬ 
pris  le  portrait  de  M.  Engîefield ,  3  liv. 
3  shell. 

Recueil  médiocre  dont  il  a  été  tiré  des  exem¬ 
plaires  de  formai  g'r.  in-4  ,  et  sur  papier  impérial 
avec  les  figures  sur  papier  de  Chine.  Il  est  à  très- 
bas  prix  maintenant, 

MOSHEIM  (  Jean-Laurent  de  ),  théolo¬ 
gien  protestant,  et  l’un  des  créateurs  de 
la  littérature  allemande;  mort  en  i’^55. 

• —  Histoire  ecclésiastique  ancienne  et  mo¬ 
derne  ,  traduite  en  franc,  sur  la  version 

'  U 

anglaise  de  Maclaine  (par  Einous).  Maes- 
tricht^  Dufour  et  Ph.  Roux,  1776,  6  vol. 
in-8,  I  8  à  24  fr.  ^ 

Traduction  plus  estimée  que  la  suivante. 

—  Le  meme  ouvrage,  trad.  de  l’aliem.  par 
le  professeur  Felice.  Yverdon  ,  Felice , 
1776,  6  vol.  in-8. 

La  version  anglaise  de  Maclaine  a  été  imprimée 
en  2  vol.  in-4  et  en  5  vol.  in-8.  Les  notes  excellentes 
et  le.s  tables  chronologiques  dont  le  traducteur  l’a 
enrichie  la  rendent  préférable  à  l’original  latin  : 
elle  a  été  souvent  réimprimée,  notamment  à  Lon¬ 
dres,  1806  ,  6  vol.  in-8  ,  bonne  édition  ,  et  plus  ré¬ 
cemment ,  avec  une  continuation  jusqu’à  la  fin  du 
XVIU®  siècle  par  Ch.  CooTE.  Londres,  i8ti,6vo1. 
in-8,  '^5  fr.  ;  de  nouveau  ,  avec  une  Dissertation  sur 
l’état  de  l’Église  primitive  ,  par  Geo.  Gleig,  Londres, 
Cadell ,  1826 ,  6  vol.  in-8  ,  2  liv.  10  shell.  ,  et  Lon¬ 
dres  ,  i833  ,  en  un  vol.  gr.  in-8.  On  peut  joindre  à 
cet  ouvrage  : 

Commentaries  on  the  affairs  of  the  Christians 
before  the  times  of  Constantine  the  Great;  trans- 
laled  of  Dr.  Mosheim,  by  R. -S.  Vidal.  London  , 
i8i3,  2  vol,  in-8. 

Il  a  paru  en  1776  deux  traductions  françaises  de 
cette  histoire  ,  faites  l’une  et  l’autre  sur  la  seconde 
édition  de  la  version  anglaise,  et  également  en  6  vol, 
ni-S.  La  première  imprimée  à  Yverdon  ,  chez  Felice, 
me  paraît  être  de  ce  dernier,  qui  en  a  signé  l’épitre 
dédicaloire,  dit  M,  Brunet,  dans  ses  «Nouvelles 
Recherches  bibliographiques  55  ;  elle  est  moins  mal 
écrite  que  la  seconde  ,  et  l’impression  en  est  aussi 
un  peu  meilleure  et  plus  correcte.  Les  notes ,  au  lieu 
d’être  au  bas  des  pages,  y  sont  reportées  à  la  fin 
des  volumes.  La  seconde,  dont  nous  venons  de  don¬ 
ner  le  titre  ,  est  celle  que  M.  Barbier  attribue  à  Ei- 
dous  :  elle  est  plus  littérale  que  la  première  :  elle 
renferme  l'épître  dédicatoire  de  la  préface  de  Mac¬ 
laine  5  qui  ne  sont  pas  dans  l’autre;  et  on  y  a  con¬ 
servé  en  entier,  dans  le  3®  appendix  du  6®  volume  , 
des  lettres  que  le  traducteur  d’Yverdon  n'a  donné  que 
par  extrait  :  ainsi  on  voit  que  chacune  de  ces  deux 
t  raductions  a  des  avantages  c{ui  lui  sont  particuliers  ; 
cependant  la  seconde  est  celle  cpie  l'on  préfère  gé¬ 
néralement.  Je  la  désigne  comme  la  seconde  parce 
qu’elle  contient  quelque  chose  de  plus  que  l’autre; 


mais  elle  est  peut-être  la  première,  et  dans  ce  cas 
Felice  n’aurait  fait  qu’en  retoucher  le  style, 

Bhunet  ,  Nouv.  Recherches  bibliogr. 

MOSKOWA  (  le  prince  de  la  ).  Voy. 
Ney. 

MOSLIH-EDDIN.  ~  Gulistan,  ou  le 
Parterre  de  fleurs  du  cheikh  Moslih-Eddin, 
sadi  de  Chiraz.  Traduit  littéralement  sur 
l’édition  autographique  du  texte  ,  publiée 
en  1828,  avec  des  notes  historiques  et 
grammaticales,  par  N.  SemÉlet.  Paris ,  de 
l’irnpr.  roy.  —  l’Auteur  ;  Dondej-Dupré  ; 
Th.  Rarrois fils,  i83  4  ,  in-4,  ^2  fr. 

MOSMENT  (  P.  ),  Voy.  aux  Ouvrages 
anonymes  :  Chansonnier  des  Sociétés  lyri¬ 
ques. 

MOSNERON  (  le  baron  Jean  ),  ex-dé¬ 
puté  du  commerce ,  membre  de  l’Assem¬ 
blée  constituante  et  puis  du  Corps  légis¬ 
latif,  membre  de  la  Société  libre  des  scien¬ 
ces  et  arts  de  Paris  ;  né  à  Nantes,  le  28 
août  1788. 

—  Meranon,  ou  le  jeune  Israélite.  Paris  , 
Debray  ,  1806,  in-8 , 4  fr. 

—  Opinion  sur  le  projet  d’établissement 
d’un  acte  de  navigation  en  France.  1791  , 
in-8. 

—  ‘Paradis  (  le  )  perdu,  traduction  nou¬ 
velle,  avec  des  notes  (  1786  ).  Voy.  Min- 

TOX. 

—  Quelques  (de)  Réformes  et  améliora¬ 
tions  à  faire  en  Bretagne.  JS  antes  ,  1789. 

—  Sur  le  Commerce  de  la  colonie  de 
Saint-Domingue.  Versailles,  1789. 

—  Vallon  (  le  )  aérien  ,  on  Relation  du 
voyage  d’un  aéronaute  dans  un  pays  in¬ 
connu  jusqu’à  présent.  Paris,  1809,  in-12. 

Roman  purement  écrit ,  plein  d’intérêt  et  d’une 
excellente  morale. 

—  Vie  de  Milton.  Paris  ,  1804,  ln-8  ,  i  fr, 
25  c. 

—  *  Vie  du  législateur  des  chrétiens  sans 
lacunes  et  saus  nîiracles.  Par  J.  M.  Paris, 
Dabin  ,  an  xi  (i8o3),  in-8. 

Ersch  dit  qu’on  a  encore  du  même  plusieurs  rap¬ 
ports,  un,  entre  autres,  sur  les  ports  francs;  quel¬ 
ques  comédies  ainsi  qu’un  roman  anonymes. 

MOSQUEROS  (de),  flls  d’un  conseiller 
en  parlement  de  Pau. 

—  Coiopte  rendu  de  l’Institut  des  ci-de- 
vant  soi-disant  Jésuites  et  des  titres  de  leurs 
établissements  à  Pau,  et  de  l’édit  du  mois 
de  mars  17Ü2,  Pau,  Vignancourt ,  1768, 
in-l 2. 

Avec  P.  de  Belloc. 

MOSS  (  Miss  Heurielta  Rouvière,  pln.s 
tard  mistriss). 
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—  Abbaye  (T)  de  Lusington ,  trad.  de 
l’anglais  par  P.  de  C.  Paris,  Dentu,  1807, 
3  vol.  in- 12  ,  6  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  ;  Su¬ 

zanne  ,  ou  le  Château  de  Saint-Bernard  ; 
trad.  de  l’angl,  Paris,  D orner e ,  1821, 

2  vol.  in- 12,  5  fr. 

Le  nouveau  traducteur  a  attribué  ,  à  tort,  ce  ro¬ 
man  à  Regina-Maria  Roche,  auteur  des  «Enfants 
de  l’Abbaye  ». 

—  *  Abbaye  (  T  )  de  Craig-Melrose,  ou 
Mémoires  de  la  famille  de  Montlintou  ; 
trad.  de  l’angl.  par  J.  Cohen.  Paris,  Le- 
doux  et  Tenré,  1817, 4  vol.  in-i  2,10  fr. 

On  doit  à  celte  daine  plusieurs  autres  romans  qui 
n’ont  pas  été  traduits  en  français. 

MOSSÉ  ( J. -M.),  très-médiocre  écrivain  , 
dont  le  véritable  nom  paraît  être  Mosès; 
né  à  Avignon  ,  d’une  famille  juive  ,  mort 
à  Paris  ,  le  21  février  1825. 

— *  Archives  des  lettres ,  sciences  et  arts  , 
ou  Bibliographie  générale  et  raisonnée. 
Paris,  i82tD-2i,  in-4. 

Nous  ne  .pouvons  préciser  quand  ce  journal  a 
commencé  à  paraître.  La  Ribliog’rapbie  de  la  France 
n’en  a  annoncé  que  deux  numéros  :  l’un  en  1820, 
et  c’est  déjà  le  5o®;  et  l’autre  ,  daté  du  3  septembre 
1821,  est  le  62®.  Ce  journal  paraissait  par  demi- 
feuilles. 

—  Art  (1’)  de  ehoisîr  une  femme  et  d’être 
heureux  avec  elle,  ou  Conseils  aux  hom¬ 
mes  à  marier  et  aux  chefs  de  famille.  Paris, 
de  Vimpr.  de  F.  Didot. — JJ Editeur  (  *  Fo¬ 
ret  ),  1823,  in- 18,  3  fr. 

—  Art  (1’)  de  conserver  et  d’augmenter  la 
beauté,  de  corriger  et  déguiser  les  imper¬ 
fections  de  la  nature.  Paris,  1822  ,  in-i8, 

3  fr.  —  Sec.  édit.,  entièrement  refondue  , 
augmentée  de  plus  du  double  et  formant 
un  nouvel  ouvrage.  Paris,  de  l’impr.  de 
J.  Didot  aîné. — L' Editeur  Rorei),  1824, 
2  vol.  in-i 8,  6  fr. 

Ces  deux  ouvrages,  ont  été  publiés  sous  le  pseu¬ 
donyme  de  L’ Ami. 

—  Art  (1’)  de  gagner  sa  vie,  d’augmenter 
ses  revenus  et  de  parvenir  à  la  fortune  ;  ou 
des  Ressources  que  tout  homme  possède 
pour  se  faire  un  état ,  à  quelque  âge  et 
dans  quelque  situation  qu’il  se  trouve  ; 
contenant  des  conseils  sur  les  meilleurs 
moyens  d’exercer  tontes  les  professions; 
de  choisir  la  plus  convenable  selon  le  lieu 
qu’on  habite,  les  circonstances  où  l’on  est 
et  les  ressources  qu’on  peut  avoir  ;  de  pros¬ 
pérer  dans  celle  qu’on  a  adoptée,  ou  de 
s’en  créer  de  nouvelles  ;  avec  des  indica¬ 
tions  sur  les  armes,  la  magistrature  ,  les 
administrations,  la  carrière  médicale,  le 
barreau,  les  beaux-arts  ,  les  sciences,  les 


lettres  ,  les  affaires,  et  toutes  les  branches 
d’industrie  et  de  commerce  qui  concour- 
rent  à  la  nourriture  ,  à  l’habitation ,  à  l’a- 
meubleinent ,  au  luxe,  à  l’imprimerie,  la 
librairie,  etc.,  etc.,  etc.  Paris,  l’Editeur, 
1823 ,  in-8,  7  fr. 

Tout  amorçant  que  fût  le  titre  de  ce  volume,  peu 
de  personnes  voulurent  y  mordre,  et  l’auteur  fut 
oblige  de  le  reproduire  succes.sivement  sous  les  deux 
titres  suivants  : 

1°  Traité  de  l’industrie  humaine,  ou  l’Art  de 
gagner  sa  vie,  d’augmenter  ses  revenus  et  de  par¬ 
venir  à  la  fortune.  Paris,  l'éditeur,  1824,  in-8. 

2°  Art  de  gagner  sa  vie  ,  ou  Encyclopédie  in¬ 
dustrielle ,  etc.  iji®  édit. ,  1826. 

Après  s’être  donné  tant  de  peine  pour  présenter 
une  apparence  de  succès,  qui  croira  qu’à  la  mort 
de  l’auteur,  i5ioexempl.  de  la  première  et  unique 
édition  restaient  dans  ses  magasins.  L’épicier  a  fait 
depuis  justice  de  l’indifférence  du  public  pour  les 
livres  de  Mossé. 

Art  (!’)  de  plaire  et  de  fixer,  ou  Con¬ 
seils  aux  femmes  sur  les  moyens  de  faire 
briller  leurs  attraits  du  plus  grand  éclat,  de 
les  conserver,  d’en  corriger  et  déguiser 
les  imperfections  ,  etc.  ,  etc.  Paris  ,  de 
l’impr,  de  F.  Didot. — L’ Auteur  (*  Roret  ), 

1821,  in-i  8,  3  fr.  ;  pap.  vélin  ,  6  fr. 

—  A,rt  (  1’)  de  se  faire  aimer  des  femmes  et 
de  se  conduire  dans  le  monde  ,  ou  Conseils 
aux  hommes,  etc.  Paris  ,  l’Auteur  Roret), 

1822,  in-i  8  ,  3  fr. 

Deux  autres  ouvrages  ^publiés  sous  le  pseudo¬ 
nyme  de  L’Ami. 

—  *  Chronique  de  Paris,  ou  le  Spectateur 
moderne ,  contenant  des  tableaux  des 
mœurs  et  usages,  caractères ,  anecdotes  et 
ridicules  du  jour  ;  des  mélanges  polémi¬ 
ques  et  critiques  sur  un  grand  nombre 
d’hommes  de  lettres  et  d’écrits  de  ce  temps; 
des  révélations  de  plagiats,  des  poésies; 
des  petites  nouvelles  et  faits  singuliers , 
concernant  les  lettres,  les  beaux-arts,  les 
théâtres,  les  journaux,  l’indusîrie,  les 
modes,  etc.,  etc.  Par  M.  M.,  collaborateur 
du  «  Mercure  de  France  ».  Paris,  l’Editeur, 
1819, 2  vol.  in-8,  10  fr, 

—  Commerce  (du)  de  la  librairie ,  des 
moyens  de  le  rendre  plus  florissant  ,  et 
de  déjouer  les  contrefacteurs  étrangers. 
Observations  recommandées  à  S.  E.  Mgr 
le  président  du  conseil,  à  S.  E.  le  ministre 
de  l’intérieur,  à  M,  le  président  du  bureau 
du  commerce,  et  à  MM.  les  hommes  de 
lettres  et  éditeurs.  Paris ,  i' Editeur,  1824, 
in-8  de  32  pag.  2  fr,  5o  c. 

Tiré  à  5o  exempl. 

—  Délire  (le)  poétique,  ode;  l’Abandon 
généreux,  élégie;  le  Printemps,  idylle, 
Paris  ,  1810,  in-8. 

—  Dénonciation  au  commerce  et  à  l’opi- 
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nion  publJqne  d’an  abus  révoltant  de  la 
banque  de  France  et  des  porteurs  d’effets 
échus.  Paris  ,  C  Éditeur  .  ^  brocli.  in- 8, 

I  fr.  2  5  c. 

—  Eucbaris  ,  ou  les  Sensations  d’amour. 
Paris  f  É Editeur ,  1824?  3  vol.  in-12,  7  fr. 
5o  c. 

—  Examen  critique  de  l’Essaî  sur  l’indif¬ 
férence  en  matière  de  religion  ,  de  M.  l’abbé 
de  la  Mennais.  Paris  ,  * Maze,  1821,  in-8  , 
5  fr.  —  Essai  sur  l’intolérance  en  matière 
de  philosophie  et  de  religion  ,  où  l’on  exa¬ 
mine  les  tomes  III  et  IV  de  l’Essai  sur  l’in¬ 
différence  eu  matière  de  religion,  de 
M.  l’abbé  de  la  Mennais  et  dans  lequel  on 
venge  les  philosophes,  les  juifs  ,  les  pro¬ 
testants  ,  la  raison  et  le  §ont.  Paris,  *Maze, 
1823,  in-8,  6  fr. 

Ces  deux  volumes  ont  été  publiés  sous  le  pseu¬ 
donyme  de  Lejoyeux  de  Saint- Acre. 

—  Examen  de  l’exposition  des  produits  de 
l’industrie.  Paris  ,  l’Editeur  ,  1 8 1  g  ,  in-8  , 
I  fr.  5o  c. 

Extrait  de  la  «  Chronique  de  Paris». 

—  Examen  de  l’exposition  des  tableaux  et 
sculptures.  Paris,  l’Editeur;  1819,  in- 8, 
I  fr.  5o  c. 

Extrait  de  la  »  Chronique  de  Paris  ». 

—  France  (  la  )  consolée  ,  ode  sur  la  nais¬ 
sance  de  S.  M.  le  roi  de  Home.  Paris , 
Barba  ,  1 8  i  r  ,  in-8  ,  i  fr. 

— Ode  aux  réfugiés  d’Espagne  ;  ode  sur  la 
guerre  d’Autriche,  et  Chant  guerrier  aux 
Français.  1810,  in-8. 

—  Ode  sur  la  guerre  présente.  1809  , 
in-8. 

— Ode  sur  le  mariage  de  LL.  MM.  Paris, 
1810,  in-8. 

—  Poésies  ,  dédiées  au  comte  Régnault  de 
Saint-Jean  d’Angely.  Nouv.  édit.  Paris, 
1809,  in-i8. 

—  Quelques  mots  sur  le  beaux  sexe,  et 
sur  ses  détracteurs  ,  suivis  des  Prémices 
poétiques.  Paris,  Sajou,  1808  ,  in-i8. 

—  Travers  (  les  )  des  salons  et  des  lieux 
publics.  Caractères,  portraits,  anecdotes, 
faits  bizarres,  ou  l’on  reconnaîtra  d’innom¬ 
brables  originaux.  Paris,  Lance,  1822, 
in-12,  avec  2  gravures,  4  fr. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Lejoyeux  de  Saint- 
Acre. 

Cet  ouvrage  se  compose  d’une  partie  extraite  de 
la  Chronique  de  Paris  et  d’une  partie  inédite. 

Mossé  avait  été  employé  dans  les  bureaux  de  la 
préfecture  de  l’Aube,  et  il  essaya  même  de  faire 
paraître  un  journal  à  Carcassonne,  sous  l’adminis¬ 
tration  de  M.  Trouvé.  Eu  1812,  il  était  à  Paris,  et 
donnait  des  articles  au«  Mercure». 

Mossé  cumulait  :  non-seulement  il  faisait  Ses 
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livres  et  les  vendait  lui-même,  mais  encore  il  joi- 
g'uait  à  ce  commerce  celui  des  meubles. 

MOSSÈRE ,  alors  directeur  des  do¬ 
maines. 

—  *  Aux  députés  de  la  nation  française. 
1789  ,  in-8. 

MOSSIEP». ,  minéralogiste. 

Il  a  fait  de  nombreuses  observations  sur  les  vol¬ 
cans  de  l’Auvergne,  qu’il  n’a  pas  publiées  ;  on  en 
trouve  quelques  fragments  dans  les  volumes  XVI  et 
XIX  du  Journal  des  Mines. 

MOST  (  J. -F.  ),  médecin  allemand. 

—  Guérison  (  la  )  de  l’épilepsie  par  un 
nouveau  procédé,  puissant,  efficace  j  et 
peu  coûteux  ,  appuyé  par  de  nombreux 
exemples  rapportés  ;  trad.  de  l’allem.  (avec 
des  notes  de  l’auteur,  ajoutées  eu  1824  )  , 
par  Ch.  de  G.  ....  .  (  Gervais  ).  Pans , 
Rej  et  Gravier,  1825,  in-8,  i  fr.  Soc. 

MOSTOWSKÎ  (  Tbadée  )  ,  né  à  Var¬ 
sovie  ,  le  29  octobre  1796. 

U  a  fourni  quelques  articles  à  la  Biographie  uni¬ 
verselle. 

MOTAYS  ,  avocat  au  Parlement  de 
Bretagne  ,  en  1664  ,  mort  après  1680. 

—  Coutume  de  Bretagne,  dite  de  l’Ano¬ 
nyme,  avec  des  Observations, jetc.  Nantes, 
Verger,  1725,  in-4. 

Suivant  Duparc  Poullain  ,  tome  pag.  348  , 
Motays  est  un  des  auteurs  de  ce  commentaire  ano¬ 
nyme. 

«  On  y  trouve  les  questions  les  plus  épineuses 
«  résolues  suivant  les  vrais  principe^  ;  des  decisions 
«  claires  et  précises  ;  l’esprit  de  la  loi  expliqué 
«  par  la  loi  même.  La  table  des  Préférences  et 
«  celles  des  Prescriptions  sont  des  morceaux  ache- 
«  vés  ». 

MOTHE  (  ),  ancien  chirurgien 

de  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon. 

—  Mélanges  de  médecine  et  de  chirurgie, 
ou  Mémoires  sur  les  pansements ,  luxa¬ 
tions  ,  opérations  chirurgicales  ,  maladies 
syphilitiques  ,  paralysie,  etc.  Tom.  I  et  II. 
Lyon,  Cormon  et  Blanc;  Maire;  et  Pa¬ 
ris,  Le  Nonnant ;  J.-B,  Baillière,  1812-27, 
2  vol.  in-8  ,  1 2  fr. 

Le  premier  volume,  publié  en  1812  ,  porte  pour 
titre  :  Mélanges  de  chirurgie  et  de  médecine. 

MOTHIER  (le  P.  Simon),  jésuite. 

— ■  Martyrologe  (le)  romain ,  selon  la  ré- 
formation  du  calendrier  par  le  pape  Gré¬ 
goire  XIII,  où  sont  insérés  les  saints 
nouveaux;  traduction  nouvelle,  avec  des 
remarques.  Paris,  De  Laubie,  iyo5  , 
in-4- 

MOTRET  ,  de  Nevers.  —  *  Essai’d’ ex¬ 
plication  de  deux  quatrains  de  Nostrada- 
mus,  à  l’occasiou  du  livre  de  M.  Rouys , 
intitulé  :  «  Nouvelles  Considérations  sur 
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les  ovaclcs.  .  .  et  principalement  sur  Nos- 
Iradamus.  ISevers,  Bonnot,  et  Paris ,  Pi- 
chard,  1806,  in- 8. 

MOTTE  (  mademoiselle  )  ,  et  non  de 
La  Motte  ,  comme  la  nomme  Briquet, 
romancière  française  du  xviri®  siècle. 

—  *Célide,  ou  Histoire  de  la  marquise  de 
Bléville.  Par  mademoiselle  M .  .  .  .  La  Raye, 
et  Paris,  Duchesne  ,  l'j'jS ,  2  vol.  in-12. 

—  *  Histoire  de  Zulmie  Warthey,  par 
mademoiselle  M***.  Lejde,  et  Paris,  1776, 
in-12 , 

—  *  Lettres  du  marquis  de  Sezannes  au 
comte  de  St.-Cyr.  ParMelleM*  **.  Bruxelles, 
et  Paris,  Ve  Duchesne ,  1777  ,2  vol.  in-12. 

MOTTELEY.  —  *  Histoire  des  révolu¬ 
tions  de  la  barbe  des  Français  depuis  l’o¬ 
rigine  de  la  monarchie.  Paris,  Ponîhieu, 
1826,  in-12  de  48  pag. 

Edition  faite  à  l’instar  des  éditions  Elzevirs. 
Prix  :  papier  ordinaire,  2  fr.  ;  g^rand  pap.  vélin 
(tiré  à  5o  exempl.),  5  fr.  ;  pap.  de  Hollande  (tiré 
à  3o  exempl.  numérotés),  la  fr.  Il  en  a  été  tiré 
aussi  deux  exempl.  sur  vélin,  dont  le  prix  est  de 
100  fr. 

M.  IMotleley  a  aussi  donné  une  édition  du  Cata¬ 
logue  des  livres  imprimés  par  Dan.  Elzevir,  avec  un 
Avis  au  lecteur,  par  l’éditeur  (1823)  ;  une  autre  du 
du  Discours  de  Michel  de  L’Hospital ,  sur  le  sacre 
de  François  II  (iSaS,  pet.  in-12). 

MOTTET  (Joseph),  —  Discours  sur  les 
beautés  de  la  lumière.  Lyon,  B  ail  anche , 
1 8 1 1  ,  in-8. 

MOTTET  (  Aug.  ).  —  Apologie  de  So¬ 
crate,  expliquée  en  français,  suivant  la 
méthode  des  collèges,  par  deux  traductions, 
etc.  (1829).  Yoy.  Platon. 

—  *  Galerie  biographique  des  artistes  dra¬ 
matiques  (  1826  ).  Voy.  Ad.  Laugier. 

M.  Aug.  Mottet  a  publié,  en  outre,  comme  édi¬ 
teur,  un  grand  nombre  d’opu.scules  grecs  à  l’usage 
des  étudiants ,  et  auxquels  il  a  joint  des  sommaires 
et  des  notes. 

MOTTEVTLLE  (  Françoise  Bertaub  , 
dame  de  ),  fille  d’un  gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  la  chambre  du  roi ,  nièce  du 
poète  Eerlaud;  elle  avait  épousé  Nicolas 
Langlois,  seigneur  de  Motteville  ,  premier 
président  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Rouen ,  dont  elle  devint  veuve  au  bout  de 
deux  ans;  née  en  Normandie,  en  iôl5, 
morte  à  Paris  ,  le  29  décembre  1689. 

— Mémoires  pour  servir  à  Fhistoire  d’Anne 
d’Autriche,  épouse  de  Louis  XIII,  depuis 
i6i5  ,  jusqu’en  1666.  Amsterdam,  Chan- 
guion,  l'jiS  ,  5  vol.  iu-i2. 

Selon  Le  Fèvre  de  Beauvray,  dans  son  a  Diction¬ 
naire  social  et  patriotique»;  ces  Mémoires  ont  été 
rédigés  par  Blaizot-Desbordes. 
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On  lit  dans  le  «  Journal  des  Savants  »  qu'un 
M.  Mayer  fit  imprimer  ces  Mémoires  en  Hollande. 

—  Les  memes.  Amsterdam.  [P aris^,  1789, 
6  vol.  în-i 2  ,  1 8  à  24  fr. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édition  ,  rev  ,  corr. 
et  augmentée  de  notes  et  du  portrait  de  la 
Reine.  Amsterdam,  Fr.  Changuion,  1780, 
6  vol.  m-i2  ,  18  à  24  fr. 

On  préfère  les  éditions  de  lydq  et  içâo. 

—  Les  memes.  Paris,  Colnet ;  Pillet  aîné , 
1822-23  ,  1 1  vol,  in-i8  ,  20  fr. 

Cette  édition  fait  partie  d’une  «Collection  des  Mé¬ 
moires  historiques  des  dames  françaises  ». 

Les  Mémoires  de  madame  de  Motteville  ont  en¬ 
core  été  imprimés  dans  ce  siècle  dans  la  Collection 
des  Mémoires  relatifs  à  l’histoire  de  France  ,  pubî. 
par  M.  Petitot. 

«  La  familiarité  avec  laquelle  madame  de  Motte- 
«  ville  vécut  avec  la  mère  de  Louis  XIV,  la  mit  dans 
«  le  cas  de  connaître  des  particularités  qu’on  igno- 
«  ferait ,  si  elle  ne  les  avait  édites.  Presque  tous 
«  les  historiens  postérieurs  à  madame  de  Motteville 
«  ont  fait  usage  de  ces  Mémoires  pour  développer 
«  certains  faits  dont  le  ressort  avait  été  jusqu’alors 
«  inconnu.  Elle  a  eu  la  sagesse  de  donner  comme 
«  douteux  ce  dont  elle  ne  se  croyait  pas  assez  ins- 
«  truite  :  l’air  de  sincérité  qui  règne  dans  toute  sa 
«  narration  ,  lui  fait  pai’donner  les  négligences  de 
«  son  style  ,  qui  est  quehiuefois  prolixe  et  lan- 
«  guissant  ». 

On  trouve  plusieurs  Lettres  de  madame  de  Motte- 
ville  dans  le  recueil  de  la  duchesse  de  Mont- 
pensier. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie  ,  cette  dame 
écrivit  différents  traités  sur  la  religion. 

MOTTIN  (  Pahbé  Pierre  )  ,  docteur  de 
Sorbonne;  né  à  Clermont ,  en  Beauvoisis , 
mort  à  Paris,  en  1773, 

—  Essai  sur  la  nécessité  du  travail.  17  .  ,  , 
in-12. 

MOTTIN  (  Alex.  ). — Compte  rendu  des 
travaux  delà  Société  d’agriculture,  sciences 
et  belles-lettres  de  Mâcon,  pour  l’année 
1829  et  suivantes,  jusqu’à  la  fin  de  l’an¬ 
née  1832.  Mâcon  ,  de  l’iinpr.  de  Dejussieu, 
i834  ,  in-8  ,  avec  un  tableau. 

MOTTIN  DE  LA  BALME  ,  capitaine  de 
cavalerie,  ancien  officier  major  delà  gen¬ 
darmerie  de  France. 

—  Eléments  de  tactique  pour  la  cavale¬ 
rie.  Paris,  Jombert fils  aine  ,  1776,  in-8. 
— ■  Essai  sur  l’équitation,  ou  Principes  rai¬ 
sonnés  sur  l’art  de  monter  les  chevaux. 
Amsterdam,  et  Paris,  Jombert  fils  ;Ruault, 
1773,  in-12. 

MOTTY  (  J.-B.  ).  —  Précis  de  l’histoire 
de  la  littérature  française  depuis  son  ori¬ 
gine  jusqu’à  nos  jours,  Posen,  Munk, 

MOTUS,  pseudonyme.  Voy.  Décour, 
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MOTZ  DE  I.A  SALLE  (  de  ).  Voy.  De- 

MOTZ. 

MOLFAED  (  Denis  ) ,  juge  de  paix  ,  et 
membre  de  la  Société  libre  d’émulation  de 
Eonen  ;  né  à  Deville  ,  près  de  Eouen. 

—  Discours  prononcé  à  l’époque  de  l’ins¬ 
tallation  des  juges  de  paix  de  Eouen. 
Rouen,  an  jx  (  i  8o  r  ),  in-8. 

—  El  oge  de  Tbouret.  Rouen  ,  iiJ-8. 

—  Observations  sur  l’excellence  du  nou¬ 
veau  Code  civil .  .  . 

On  a  encore  du  même  plusieurs  autres  brochures. 
Guibert,  Biogr.  de  la  Seine-Iufêrieure. 

MOUBLET,  docteur  eu  médecine  de 
l’Université  de  Montpellier,  alors  médecin 
à  Tarascon. 

—  Commentaire  des  Aphorismes  de  méde¬ 
cine  de  Boerbaave  :  Traité  des  lièvres,  trad. 
du  lat.  (1766).  Voy.  Van-SwiETEN. 

MOUCHE  (l’abbé),  pseudon.  Voy.  Lan- 

TIER, 

MOUCHEEEL  ,  avocat  au  Parlement  de 
Nanci. 

—  *  Commentaire  des  ordonnances  de 
Lorraine  combinées  avec  celles  de  France. 
Bouillon  (  Nanci  ),  1778  ,  in-8. 

MOUCHERON  (C.-A.) ,  psendou.  Voy. 
Eortia  de  Piles. 

MOUCHERON  (  de  ).  —  Ferme  (  la  ), 
poème  en  iv  chants  ,  suivi  de  pièces  fugi¬ 
tives.  Paris  5  de  Vimpr.  de  F.  Didot. — Le- 
caiidej,  1821,  in-8,  orné  de  4  grav.,  5  fr. 

Les  quatre  gravures  qui  ornent  ce  volume  ont 
été  faîtes  d’api'ès  les  dessins  de  l’auteur  du  poème. 

MOUCHERON  (  L.-C.-M.  ).  —  Princi- 
pes  élémentaires  de  botanique  et  de  phy¬ 
sique  ,  mélangés  de  fables  récréatives  et 
morales.  Paris,  de  firnpr.  de  Huzard-Cour- 
cier,  1828,  in-i2,  4  fc* 

Tiré  à  100. 

MOUCHERON  SAINT-HONORINE. 
Voy.  Décotjr. 

MOUCHET  ,  vice-président  du  tribunal 
de  première  instance  à  Tioyes. 

— *  Dictionnaire  portatif,  contenant  les 
anecdotes  historiques  de  l’amour,  depuis 
le  commencement  du  monde  jusqu’à  nos 
jours.  Paris,  Buisson,  1788,  2  vol.  in-8. 

—  Nouvelle  édition,  augmentée.  Tropes, 
1  8  n  ,  5  vol.  in-8  ,  2  5  fr. 

On  a  suppiimé  le  mot  portati/ sur  les  titres  de 
la  nouvelle  édition. 

MOUCHET  (  George-Jean  ),  lexicogra- 
pbe,  premier  employé  à  la  Bibliothèque, 
alors  impériale,  et  depuis  du  Epi;  né  à 
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Darnetal ,  près  de  Eouen  ,  en  1737,  mort  à 
Paris,  le  6  février  1807, 

Moucbet  a  beaucoup  contribué  à  la  rédaction  de 
la  «  Tablé’*^  chronologique  des  diplômes,  Chartres  , 
titres  et  actes  imprimés,  concernant  l’histoire  de 
Fi'ance,  1769—83, 3  vol.  in-fol.  (Voy.  Bhéqüignt). 

Mouchet  fut  aussi  choisi  pour  coopérer  au  «Glos¬ 
saire  de  l’ancienne  langue  française,  depuis  son 
origine  jnscju’au  siècle  (le  Louis  XIV  »,  dont  Sainle- 
Paiaye  avait  conçu  le  plan.  Cependant  il  ne  laissa 
rien  qui  put  compléter  l’impression  du  premier  vol. 
commencé.  Ce  vaste  répertoire,  ne  pouvant  pas  de 
long-temps  être  mis  au  jour,  le  Glossaire,  beaucoup 
plus  réduit,  de  M .  Roquefort  ,  comble  en  quelque 
sorte  ce  vide  de  notre  littérature. 

MOUCHET.  —  Discours  prononcé  à 
l’ouverture  du  cours  de  physique  de 
Lons-le-Saulnier ,  le  3o  novembre  182g. 
Lons-le-Saulnier ,  de  l’impr.  de  Courbet, 
i83o,  in-4  de  4  pf*g- 

MOUCHON  (  Pierre  )  ,  célèbre  prédi¬ 
cateur  protestant;  né  à  Genève,  en  1733, 
mort  dans  cette  ville,  en  1797. 

—  Discours  de  morale ,  publiés  par  Picot. 
Genève,  i  799 , 2  vol.  in-8. 

—  Sermons  (ses).  Hambourg,  1799,  ^ 
vol.  in-8  ,  1 2  fr. 

- —  *  Table  analytique  et  raisonnée  des 
matières  contenues  dans  les  33  vol.  in-fol. 
de  l’Encyclopédie  ,  où  Ton  trouve,  1°  le 
Sommaire  des  articles  ;  2°  l’Analyse  de 
chacun;  3°  la  Nomenclature  des  hommes 
célèbres  dont  il  est  parlé  ;  4°  quelques 
nouveaux  articles  formés  par  la  réunion, 
des  autres.  Paris,  1780,  2  vol.  in-fol.; 
ou  Ljon ,  1782,  6  vol.  in'4  . 

Cet  ouvrage  est  uu  chef-d’œuvre  de  patience  et 
d’exactitude.  Si  quelc|ue  chose  peut  rendre  utile  la 
masse  de  l’Encyclopédie  ,  c’est  cette  table  qui  peut 
seule  l’animer. 

MOUFFLE  D’ANGERYILLE,  ancien 
avocat. 

—  *  Adresse  aux  princes  français  et  aux 
émigrants  de  cette  malheureuse  nation, 
au  sujet  de  la  guerre  et  de  leur  retour. 
Mai  1792,  in-8. 

—  *  Journal  historique  de  la  révolution 

opérée  dans  la  constitution  de  la  monar¬ 
chie  française,  par  le  chevalier  de  Man- 
peoii.  Londres  (  Amsterdam  ),  1774» 

1776,  7  vol.  in-i 2. 

Avec  Pidansat  de  Mairobert. 

—  *  Mémoires  pour  servir  à  Tbisloire , 
etc.  lu-i  2. 

Avec  Rochon. 

—  *  Vie  privée  de  Louis  X.V,  ou  princi¬ 
paux  Evénemenls  ,  particularités  et  anec¬ 
dotes  de  son  règne.  Londres  ,  Lyton ,  1781, 
4  vol.  in-i2. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre:  le 
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Siècle  de  Louis  XV  ,  contenant  les  évé¬ 
nements  qui  ont  eu  lieu  en  France  et  dans 
le  reste  de  l’Europe  ,  pendant  les  cin¬ 
quante-neuf  années  du  règne  de  ce  monar¬ 
que.  Ouvrage  posthume  d’Arnoux  Laffrey 
(publié  par  Maton  de  la  Varekne  ).  Pa¬ 
ris,  G  lie f fier  ,  1796  ,  2  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  n’est  autre  cliose  qne  la  Vie  privée  de 
Louis  XV ,  retouchée  par  Maton  de  La  Yareiine.  Cet 
imposteur  n’a  pas  eu  honte  d’avancer,  dans  sa  pré¬ 
face  ,  que  Laffrey  avait  publié  cette  Vie  privée  en 
1781,  tandis  qu’il  est  de  notoriété  publique  que 
l’ouvrage  est  de  Mouffle  d’ Angerville.  Barb, 

Mouffle  d'Angerville  a  eu  part  aux  Mémoires 
secrets  pour  servir  à  l’histoire  de  la  république  des 
lettres  en  France,  depuis  1762  jusqu’en  1787,  connus 
sons  le  nom  de  Mémoires  deBachaumont  (1777-89). 

MOUFLE  (François- Toussaint- Auguste), 
poète;  né  à  Chartres,  le  novembre 

1794- 

—  Ode  sur  l’embrasement  de  Moscou. 
Paris,  Martinet,  1812,  in- 4  de  8  pag. 

—  Poésies  diverses.  Paris  ,  de  Vimpr.  de 

Didot  aîné.  —  Lefael  ;  Delaunaj  ,  1818, 

îa-i8 ,  2  fr. 

Depuis  l’impression  de  ce  petit  volume,  M.  Moufle 
s’est  fait  connaître  par  plusieurs  pièces  qui  ont  été 
couronnées,  telles  que  \°  le  Dernier  chant  du  po'ete  , 
pièce  de  vers  pour  laquelle  l’académie  de  Liège  dé¬ 
cerna  à  l’auteur  une  médaille  d’or,  le  i®*"  janvier 
1828  ;  1°  le  Droit  de  la  nature  et  des  gens  violé ,  à  la 
honte  des  nations  chrétiennes ,  par  les  Etats  harha- 
resques ,  et  le  Vœu  d'un  Chrétien  pour  le  triomphe  de  la 
Grèce.  Ces  deux  poëmes  obtinrent  le  prix  de  poésie 
au  concours  de  la  Société  royale  d’Arras  en  1825  et 
1826;  3°  la  Jeune  mourante,  élégie,  pièce  de  vers 
qui  fut  couronnée  par  l’Académie  des  Jeux-Floraux  , 
le  3  mai  1827. 

MOUFLETTE.  —  *  Prévention  (de  la) 
de  l’esprit  et  du  cœur.  Nouv.  édition.  La 
Haye,  P.  Gosse,  1742  ,  in-8. 

La  première  édit,  est  de  Paris  ,  1689,  in-8. 

MOUGÉ  (  Fr. -Mar.  de  )  ,  ancien  ma¬ 
gistrat  de  Strasbourg  ,  etc. 

—  Prédictions  très-remarquables  ,  faites 
les  20  et  23  janvier  1628  ,  qui  annoncent 
d’une  manière  fort  claire  la  chute  de  Bona¬ 
parte,  le  rétablissement  des  Bourbons,  la 
paix  générale  et  le  salut  de  la  France  ;  on 
Extrait  d’un  livre  allemand  imprimé  en 
1632  ,  etc.,  traduit.  .  .  .  Paris,  V Éditeur  ; 
Mongie  jeune,  1814  ,  in-8  de  44  pages  , 
avec  une  gravure. 

MOUGENOT  (  dom  Pierre  ),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Vannes  ,  pro¬ 
fesseur  de  théologie  à  Senones;  né  à  Bar- 
le-Duc. 

—  Critiqiiç  et  Pcéfutation  des  Avis  de  dom 
de  l’Isle,  touchant  l’étude  de  la  Théologie. 
1760,10,-8. 

—  Tonrnely  convaincu  d’erreur  et  de 
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mauvaise  foi  sur  les  matières  de  la  Grâce. 
Cologne  (Nanci),  1764,  3  vol.in-12. 

On  a  souvent  attribué  à  ce  bénédictin,  les  au¬ 
teurs  delà  «  France  littéraire  en  1769,  entre  autres, 
l’Apologie  des  Jésuites  convaincus  d’attentats  con¬ 
tre  les  lois  divines  et  humaines  ,  1763,  3  vol.  in-12  ; 
c’est  une  erreur  :  l'ouvrage  est  de  l’abbé  Guyon 
(  voy.  ce  nom  ). 

On  lui  a  aUribué,  dit  la  France  littéraire  de  1769, 
la  «Réponse  à  l’Apologie  des  Jésuites». 

MOUGIN  ( Pierre- Antoine )  ,  astronome 
et  curé  de  la  Grand’  Gombe-des-Bois  ; 
né  à  Charquernont,  près  de  Baume  en 
Franche-Comté,  le  22  novembre  l'j'iS  , 
mort  dans  sa  paroi.sse  ,  le  22  août  1816. 

On  a  de  lui  des  Calculs  dans  la  Connaissance  des 
temps,  de  1770  jusqu’à  i8o3. —  Les  Tables  du  Nonagé- 
sirne,  dans  le  vol.  de  1770- —  Les  Calculs  de  l’éclipse 
du  soleil  observée  à  la  Grand’Combe  ,  le  19  janvier 
1787,  dans  le  Journal  des  Savants,  pag.  5o3,  etc. 

MOUHY  (  Charles  de  Fieux  ,  chevalier 
de  ),  neveu  du  baron  de  Longepierre , 
fécond  romancier,  dont  les  ouvrages,  dit 
Palissot,  sont  les  plus  riches  modèles  du 
style  plat  et  du  genre  niais  ;  anc.  officier 
de  cavalerie  ,  pensionnaire  du  Roi  ,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  royale  de  Dijon,  etc.  ; 
né  à  Metz  ,  le  9  mai  1701  ,  mort  à  Paris  , 
le  29  février  1784. 

—  Abrégé  de  l’histoire  du  Théâtre-Fran¬ 
çais,  depuis  son  origine  jusqu’au  premier 
juin  1780.  Nouv.  édit.  Paris,  L.  Jorrj, 
1780  ,  3  vol.  in-8  ,  avec  portrait. 

Le  premier  volume  est  un  dictionnaire  des  pièces  j 
le  second  contient  un  dictionnaire  des  auteurs  ,  suivi 
d’un  dictionnaire  des  acteurs  et  actrices  ;  c’est  le  troi¬ 
sième  qui  renferme  V Histoire  du  Thédtre-Français. 
Ce  n’est  qu’un  sèche  nomenclature  chronologique. 

—  Amante  (T)  anonyme.  1755  ,  12  part, 
en  4  vol,  in-12. 

— *  Art  (  r  )  de  la  toilette  ,  almanach  des 
dames.  Où  l’on  trouve  la  façon  de  compo¬ 
ser  ioutes  les  eaux  et  pommades  pourTem- 
bellissement  du  visage,  le  fard,  le  rouge, 
les  pâtes  pour  les  mains ,  et  généralement 
tout  ce  qui  s’emploie  à  la  toilette  ,  tant  du 
matin  que  du  soir;  de  ptéparer  les  eaux 
et  opiats  pour  les  dents,  les  gants  et  cor¬ 
nettes  de  nuit,  etc.  Tons  ces  secrets  sont 
tirés  des  meilleurs  auteurs,  et  ont  été 
approuvés  par  la  Faculté  de  médecine  . 
La  Haye  ,  et  Paris,  Duché  s  ne ,  sans 

date  ,  in-32 ,  avec  un  calendrier  pour 
l’année  1766. 

—  Contes  de  cour.  La  Haye,  Néauhne,. 
1740  ,  S  vol,  ln-i2. 

Ouvrage  réimprimé  bien  plus  tard ,  sous  ce  litre  t 

Les  Mille  et  une  Faveurs ,  contes  de  cour,  tirés 
de  l’ancien  gaulois  par  la  reine  de  Navarre.  Londres 
(Paris)  ,  la  comjiagnie,  1783,  5  vol.  in-12. 

—  Dangers  (  les  )  des  spectacles  ,  ou  Mé- 
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moires  de  M.  le  duc  de  Champigny.  Pans  ^ 
Mérigot  jeune,  1780,  4  vol.  in-i2. 

—  Délices  (  les  )  du  sentiment.  Paris , 
1753,  6  part,  in-r 2. 

• — •  *  Démêlé  survenu  à  la  sortie  de  l’Opéra  , 
entre  le  «  Paysan  parvenu  »  et  la  «  Pay» 
sanne  parvenue  ».  Paris  ^  Ribac  ;  et  Liège, 
1735,  ia-i2. 

—  Financier  (le  ).  Amsterdam,  et  Paris  , 
1755  ,  5  part,  in- 12. 

—  *  Laïuekis,  ou  les  Voyages  extraordi¬ 
naires  d’un  Egyptien  dansla  terre  intérieure, 
avec  la  découverte  de  l  ile  des  Sllphides. 
Paris,  Poillj ,  l’jSS-S'j  ,  4  part,  en  2  vol. 
in-i2. 

- —  *  Lettre  d’un  Génois  à  son  correspon¬ 
dant  à  Amsterdam  ,  avec  des  remarques. 
Gènes  (^Paris) ,  1747» 

—  *  Lettre  d’un  seigneur  anglais  sur  la 
maladie  du  Roi.  Londres  (^Paris),  1744» 
in- 1 2 . 

—  *  Lettres  du  commandeur  de  **  à 
Melle  Je  ...  avec  les  réponses.  Paris, 
Jorry,  1753  ,  2  vol,  in-12. 

—  *  Masque  (le  )  de  fer  ,  ou  les  A.ventü- 
tures  admirables  du  père  et  du  fils.  La  Haye, 
Dehondt,  1747,  17^0,  l'jSa.,  6  part,  en 

3  vol.  in-12.  —  Avignon  ,  Offray  aîné, 
1 83o  ,  3  vol.  in-24- 

L’édition  de  1762  est  la  cinquième. 

L’adresse  du  l’auteur,  par  le  choix  de  ses  titres  , 
appela  quelque-fois  l’attention  des  lecteurs  sur  ses 
ouvrages.  Quelques-uns  circulèrent  dans  les  maisons 
de  la  capitale:  mais  ils  u’arrivaient  pas  toujours  jus¬ 
qu’au  salon. 

— *  Mémoires  d’Anne-Marie  de  Moras , 
comtesse  de  Courbon,  écrits  par  elle-même. 
La  Haye,  P.  Dehondt,  1739,  4  part, 
iu-j  2. 

—  Mémoires  de  la  marq.  de  Villenemour.s. 
J, a  Haye  ,  1747  ,  2  vol.  in-12. 

—  *  Mémoires  de  M.  le  marquis  de  Fieux  , 
par  M.  le  chevalier  de  ***.  Paris,  Prauh, 
i  735-36  ,  4  vol.  in-12. 

Trompés  par  le  titre,  les  auteurs  de  la  «  Biblio¬ 
thèque  historique  de  la  France  »,  ont  placé  ce  livre 
au  nombre  des  Mémoires  authentiques. 

— ""Mémoires  d’une  fille  de  qualité,  qui  ne 
s’est  pas  retirée  du  monde,  Paris,  1747? 

4  vol.  in-12. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  est  la  parodie  du  titre 
d’un  roman  de  l’abbé  Prévost  (voy.  Prévost). 

—  Mémoires  du  marquis  de  Benaridezr. 
Paris,  1754,  4  part,  in-12. 

— *  Mémoires  posthumes  du  comte  de.  . 
avant  son  retour  à  Dieu.  Paris,  Poilly  ^ 
1735,  2  vol.  in-i  2. 

—  Mérite  (le)  vengé,  ou  Conversations  lit¬ 
téraires  et  variées  sur  divers  écrits  mo¬ 


dernes  ;  ouvrage  critique  sur  les  Observa¬ 
tions  de  l’A.  D.  F.  (l’abbé  Desfontaines). 
Amsterdam,  Westein  et  Smith  Paris, 
Praultfils),  1736  .,  in-12. 

— *Moiiche  (la),  ou  les  Aventures  et  Espiè¬ 
gleries  facétieuses  de  Bigand.  Paris,  Du¬ 
puis  ,  Ï736  ,  4  vol.  in-12.  —  Paris,  Batil- 
lot  frères ,  an  vi  (1798),  4  vol.  in- 18  fig.  , 
3  fr. 

Ce  roman  a  ététraduit  en  allemand  .sous  le  titre  de 
l’Espion.  On  y  trouve  de  la  gaîté,  de  rimagination  , 
de  r  originalité;  enfin  il  passe  pour  le  moins  mau¬ 
vais  des  ouvrages  de  l’auteur. 

—  Nouveaux  Motifs  de  conversion,  à  l’u¬ 
sage  des  gens  du  monde.  Paris  ,  Valleyre , 
173s  ,  in- 1 2 . 

—  *  Opuscules  d’un  célèbre  auteur  égyp¬ 
tien.  Londres  (Paris)  ,  1752  ,  petit  in-12. 

—  *  Papillon  (  le),  ou  Lettres  parisiennes. 
Paris,  et  La  Haye,  Vandole ,  1746,  4 
vol.  in-i  2. 

— *  Paris  ,  ou  le  Mentor  à  la  mode.  Par 
le  chevalier  de  M.  Paris,  Poilly  ,  ifiS, 
3  part,  in-i  2. 

Ouvrage  non  terminé. 

—  *  Paysanne  (  la  )  parvenue.  Paris  , 
Prauh,  1735,  7  part,  in-12  ;  La  Haye, 
i']56  ,  7  part,  in-i  2  ;  Amstei'dam  (Rouen)  , 
1757,  4  vol.  in-12. — -Paris,  Lebègue , 
1822  5  4  vol.  in-12  ,  8  fr. 

La  dernière  édition  fait  partie  d’une  «  Bibliothèque 
d’une  maison  de  campagne  ». 

Le  titre  seul  rappelle  le  «  Paysan  parvenu  »  de 
Marivaux. 

—  Répertoire  (  le  )  ,  ouvrage  périodique. 
Paris ,  Grégoire  Dupuis ,  1785,  in-i  2 . 

—  Répertoire  (  le  )  de  toutes  les  pièces 
restées  au  Théâtre-Français,  etc.  Paris , 
Pissot,  1753  ,  in-i6.  —  Supplément  pour 
les  années  1753-04.  Paris,  i754  ,in-i6. 

c'est  un  extrait  des  Tablettes. 

—  Tablettes  dramatiques,  contenant  l’a¬ 
brégé  de  l’histoire  du  Théâtre-Français^ 
rétablissement  des  théâtres  à  Paris,  un  dic¬ 
tionnaire  des  pièces,  et  l’abrégé  de  l’histoire 
des  auteurs  et  des  acteurs.  Paris ,  Séb. 
Jorry,  1752,  petit  in-8  de  xxij,  244  et 
88  pag. 

Ces  Tablettes  sont  incomplètes  et  fautives  :  elles 
ont  été  réimprimées  avec  des  additions  considé¬ 
rables  sous  le  titre  àè hhrégè  de  l’histoire  ,  etc.  (voy. 
plus  haut), 

—  Vie  det  Chimène  de  Spinelli.  Paris, 
Ribou ,  1738,  2  vol.  iu-i2. 

Le  chevalier  de  M.ouhy,  en  outre,  a  eu  part  à  la 
rédaction  de  la  Gazette  de  France  depui.s  le  18  mai 
1749  jusqu’au  juin  1751. 

MOUILLESEAUX  (de),  alors  directeur 
des  postes  à  Strasbourg,  et  depuis  admi- 
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nistrateur  général  des  postes  ;  l’uri  des 
fondateurs  de  la  Société  harmonique  des 
amis  réunis  à  Strasbourg ,  membre  du 
Comité  et  secrétaire  de  la  dite  Société  , 
mort  à  Paris  ,  le  lo  novembre  i8ii  ,  âgé 
de  72  ans. 

—  *  Appel  au  public  sur  le  magnétisme 
animal,  ou  Projet  d’un  journal  pour  le 
seul  avantage  du  public,  et  dont  il  serait 
le  coopérateur.  1787  ,  in-8  de  100  pag. 

MOULAS.  — *  Mélanges  de  littérature. 
Par.M.  ***.  Lille  y  Leleiix ,  1816,  in- 12 
de  80  pag. 

On  trouve  dans  ce  volume  une  comédie  en  un 
acte  et  en  prose,  intitulée  :  le  Brutal,  et  un  Éloge 
raisowié  de  Racine. 

MOULET  (P.-J.  ),  docteur  en  méde¬ 
cine,  membre  de  la  Société  des  scienees  et 
des  arts  de  Montauban. 

—  Recherches  sur  les  préjugés  et  les  sys¬ 

tèmes  de  médecine,  et  Doutes  sur  la  vaccine 
substituée  à  l’inoculation  de  la  petite-vé¬ 
role ,  avec  le  parallèle  des  deux  maladies. 
Montauban,  etParis,  ,  an  ix(i  801), 

în-8  ,  I  fr.  76  c. 

L’auteur  s’attache  à  prouver  dans  son  ouvrage 
que  les  inconvénients  de  la' vaccine  sont  pires  que 
ceux  de  la  petite-vérole  ;  et  que  l’une  et  l’autre  sont 
contagieuses. 

MOULET  (J. -A.),  alors  maître  de  harpe 
et  de  piano  à  Paris. 

—  Cycle  harmonique.  1804  ,  2  fr. 

—  Tableau  harmonique  pour  faciliter  l’é¬ 
tude  de  raccompagnement.  1804  ,  i  fr. 
5o  c. 

MOULIÈRES  (  A.-J.-R.-D.-B.  de  ) ,  de 
plusieurs  académies  et  sociétés  savantes  et 
littéraires,  censeur  royal  honoraire. 

—  Abrégé  (  nouv.  )  chronologique  de 
l’histoire  de  France,  depuis  Pharamond 
jusqu’à  Louis  XVIII,  précédé  d’une  Intro¬ 
duction  où  l’on  traite  des  Celtes ,  des  Gau¬ 
lois  et  des  Francs  ,  de  la  loi  salique  et  du 
vrai  fondateur  de  la  monarchie  française, 
avec  quatre  tableaux  généalogiques;  dédié 
à  la  jeunesse.  Paris,  Le  Normant,  1S19- 
20  ,  3  vol.  in-i2  ,  12  fr, 

—  *  Biographie  (petite)  conventionnelle  , 
ou  Tableau  moral  et  raisonné  des  749 
députés  qui  composaient  l’Assemblée  ,  dite 
de  la  Convention  ,  dont  l’ouverture  eut 
lieu  le  21  décembre  1792,  et  la  clôture  le 
26  octobre  1795;  et  dans  laquelle  on 
voit  figurer  des  comtes,  des  curés,  des 
marquis,  des  bouchers,  des  évêques,  des 
comédiens,  des  médecins,  des  huissiers, 
des  peintres,  des  moines,  des  barbiers  de 

liage,  des  gardes  du  corps,  des  apothi- 
Tomu  Vf. 
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caires,  des  avocats,  des  cardeurs  de  laine, 
etc.,  etc.;  précédé  d'un  Coup-d’œil  ra¬ 
pide  sur  les  principales  causes  de  la  Révo¬ 
lution  de  1 789  ;  du  Résultat  des  votes  dans 
le  procès  de  Louis  XVI;  et  d’une  Notice 
curieuse  sur  ceux  des  conventionnels  qui 
ont  ete  depuis  rejetés  de  la  société  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  ou  qui  ont  eu 
le  courage  d  émettre  une  opinion  libre  dans 
ce  fameux  procès.  Paris,  Ejmery ,  i8i5 
in-T  2. —  Sec.  édit.,  rev.  et  corr. ,  et  où  l’on 
a  inséré  textuellement,  d’après  le  procès- 
verbal  authentique  de  la  Convention,  le 
vote  de  chacun  des  juges  de  Louis  XVI,  afin 
de  rectifier  les  nombreuses  erreurs  com¬ 
mises  dans  la  plupart  des  biographies  et 
autres  ouvrages  où  ce  vote  est  rapporté. 
Paris  ,  Eymcrj;  Belaunay  ,  1  816  ,  in-12  , 
3  fr. 

—  *  Livre  (le)  rouge,  ou  Notice  histo¬ 
rique  sur  le  procès  fait  par  les  deux  Cham¬ 
bres  du  Parlement  d’Angleterre,  aux  meur¬ 
triers  de  Charles  T'’;  suivi  du  Tableau  des 
juges  de  Louis  XVI  qui  ont  péri  sur  l’é¬ 
chafaud  ou  de  mort  violente.  —  Des  noms 
de  ceux  morts  paisiblement.  —  Liste  des 
évêques  ,  curés ,  moines  et  autres  ecclé¬ 
siastiques  régicides.  —  Noms  de  ceux  em¬ 
ployés  par  Bonaparte,  et  qui  occupaient 
encore  des  plaees  en  1 8 1 5.  —  Désigna  don 
des  régicides  membres  de  l’Institut  ,  etc. 
Paris,  de  Vimpr.  de  la  Ve  J eunehomme , 
1816 ,  in-i8 ,  I  fr.  5o  c. 

—  Roi  (le  )  martyr,  ou  Esquisse  du  por¬ 
trait  de  Louis  XVI  ;  dédiée  à  S.  Ex.  M.  le 
duc  d’Aumont ,  etc.  (On  y  a  joint  tex¬ 
tuellement  ,  comme  monuments  histori¬ 
ques  ,  une  Déclaration  de  l’Impératrice  de 
Russie,  apres  le  meurtre  du  21  janvier 
^79^5  U  Testament  de  Louis  XVI;  une 
Lettre  de  Louis  XVIII  à  M.  Tabbé  de 
Firmont;les  Procès-verbaux  (l’exhumation 
et  de  translation  a  St. -Denis  des  précieux 
restes  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoi¬ 
nette  ).  Paris ,  Eymery ,  18 16  ,  in-8  ,  2  fr. 
— Sec.  édition,  augm.  de  la  Loi  sur  le  deuil 
général  du  21  janvier;  du  Discours  de 
M.  de  Desèze  ,  dans  la  séance  de  la  Chambre 
des  pairs  de  janvier  1816  ;  de  la  Circulaire 
de  S.  Ex.  le  ministre  de  l’intérieur  concer¬ 
nant  la  lecture  du  Testament  de  Louis  XVI; 
du  Testament  de  la  Reine,  etc.  Paris,  le 
meme  ,  1816,  in-8  ,  2  fr. 

MOULIN  ,  peintre  décorateur. 

—  Essai  sur  l’art  de  .  décorer  les  théâtres 
(en  treize  chapitres  et  en  vers),  Paris, 
J.  Chardon,  1760,  în-8. 


338 


MOU 


MOU 


MOULIN  (  Oriuphre-Beaoît-Claude  ), 
soribomane  ,  ancien  procureur  ,  et  ancien 
avoué  au  tribunal  de  première  instance  de 
Lyon,  destitué  eu  i8o5  ;  né  au  Moulin-à- 
Vent,  hameau  près  de  Lyon,  mort  subite¬ 
ment  à  Lyon,  le  3  I  mars  iSaS,  à  l’âge 
de  65  ans  environ. 

—  Défense  de  Joseph  Chalier ,  président 
du  tribunal  du  district  de  Lyon,  prononcé 
à  l’audience  du  tribunal  criminel  du  dépar¬ 
tement  de  Rhône-et-Loire  ,  le  i5  juillet 
1793  ,  Fan  II  de  la  République,  par  le  ci¬ 
toyen  avoué  Moulin,  son  défenseur  offi¬ 
cieux.  ïn-12. 

Cette  Défense  fait  partie  du  «Procès  de  J.  Cha¬ 
lier.  . avec  îiii  Tableau  analytique  des  principaux 
évéïieinenls  qui  ont  ra])port  aux  conjurations  our¬ 
dies  dans  le  Club  centra!  ;  suivi  de  sa  Défense,  pro¬ 
noncée  par  le  citoyen  Moulin,  etc.»  C"est  un  ex¬ 
trait  du  «  Journal  de  Lyon  »  de  cette  époque,  tiré 
à  part.  Le  Procès  a  62  pages;  la  Défense,  à  laquelle  la 
pagination  recommence,  en  a  /(S. 

Moulin  fut  le  défenseur  de  Cbalier,  quoiqu’il  ne 
partageât  pas  ses  opinions  politiques.  Ou  lit  dans 
sa  Défense  :  Chalier  est  content  de  mourir  pour  la 
liberté.  Il  porte  tout  le  monde  dans  son  cœur;  il 
ira  à  l’échafaud  comme  un  jeune  homtne  vigoureux 
va  à  la  noce. 

En  publiant  ce  mémoire.  Moulin  se  conforma 
aux  dernières  intentions  de  son  client  ,  qui,  le  jour 
même  de  son  supplice  ,  lui  remit  la  note  suivante  : 
«  Le  cit.  Moulin  fera  imprimer  de  suite  et  dans  la 
présente  semaine,  son  plaidoyer  prononcé  pour  ma 
défense  ,  ainsi  que  la  note  par  moi  lue  ,  avec  toutes 
les  notes,  les  noms  des  jurés  et  des  juges  qui  ont 
]>rononcé  mon  arrêt  de  mort  ».  Les  Crimes  des  Jaco¬ 
bins  à  Lyon.  Lyon,  an  ix  (1801)  ,  in-12  ,  pag.  120. 

—  Enseignement  (  F  )  mutuel  dévoilé, 
ainsi  que  ses  jongleries  et  prétiutailles  ré¬ 
volutionnaires ,  ou  FArt  d’affranchir  Fé- 
dacation  de  l’enfance  de  toute  influence 
morale  et  religieuse.  Dédié  à  la  jeu¬ 
nesse  pensante,  réfléchissante,  agissante 
et  surtout  bien  impressionnée.  Pour  servir 
de  réponse  à  M.  Sainte-Marie,  docteur  en 
médecine,  etc.  Accompagné  d'aperçus  neufs 
et  de  notices  sur  quelques-uns  des  pro¬ 
fesseurs  de  morale  qui  dogmatisèrent  le 
peuple  lyonnais  ,  et  bestialisèrent  la  jen- 
nesse  ,  jusqu’au  retour  de  l’auguste  maison 
des  Bourbons;  par  Onuphre.  Ljon,  Boursy^ 
I  820  ,  in-8  de  vu — 1 19  pag. 

M.  Sainte-Marie  venait  de  publier  une  brochure 
intitulée  ;  Une  séance  de  l'Ecole  d’enseignement  mutuel 
de  Lyon.  Lyon,  1819,  in-8. 

Quoique  ce  titre  soit  un  peu  long,  je  l’ai  copié 
en  entier,  parce  qu’il  fait  connaître  la  manière  de 
l’auteur  et  à  quel  parti  il  appartenait.  L  Enseigne¬ 
ment  mutuel  dévoilé  est  ce  que  FÆoulin  a  fait  de 
j)bis  considéi'able  et  peut-elre  de  plus  original. 
I.orsqii’il  le  mit  au  jour,  quelqu’un  (M.  Ant.  Péri- 
caud)  de  l’Académie  de  Lyon  ,  lui  adressa  le  distique 
suivant  : 

Tu  viens  do  démasquer  pour  jamais  nos  Lancastres  : 

Lourage  !  c’est  ainsi  que  l’on  va  jusqu’aux  astres. 

—  Lettre  snr  la  souscription  sollicitée  en 


faveur  des  Grecs,  par  les  libéraux,  sons 
le  nom  de  M.  le  comte  de  Raxis-Flassan  , 
Grec  d’origine  et  chevalier  de  plusieurs 
ordres  ;  insérée  dans  le  journal  de  l’indé¬ 
pendant  et  la  Gazette  Universelle  de 
Lyon  ,  du  septembre  1821.  Suivie  de 
remarques  et  ornée  de  l’ébauche  de  por¬ 
traits  assez  ressemblants.  Lyon,  de  l’impv. 
de  Boiirsy  ^  i  82  i  ,  in-8  de  24  pag. 

Publiée  sou, s  le  nom  d’Onuphre. 

—  Mémoire  sur  une  question  d’adultère  et 
de  séduction ,  pour  Ennemond  Garnier, 
ci-devant  maître  vinaigrier  à  Lyon  .  .  ., 
plaignant  et  accusateur,  contre  M®  Jean 
Girard,  conseiller  du  Roi  ,  notaire  à  Lyon, 
accusé,  et  Marie  Besson  ,  fe.-nme  Garnier, 
dite  «  la  Belle  Yinaigrière»,  aussi  accusée; 
enrichi  des  lettres  galantes  et  amoureuses 
de  M.  Girard.  1791  ,  in-8  de  60  pages. 

—  Le  Notaire  impuissant  accusé  d’adul¬ 
tère  ,  ou  Mémoire  pour  Louise-Marie 
Besson .  .  . ,  con  tre  Ennemond  Garnier  . . . , 
en  présence  de  M®  Jean  Girard;  en  réponse 
au  Mémoire  très-connu  ,  fait  pour  Enne¬ 
mond  Garnier  par  M®  Moulin  ,  avoué  ,  son 
défensenr.  Orné  de  deux  lettres  galantes 
et  amoureuses,  nouvellement  découvertes. 
1791,  in-8  de  5o  pag. 

Le  second  mémoire ,  encore  plus  cynique  que  le 
premier,  et  c’est  beaucoup  dire  ,  est  une  réponse 
ironique,  destinée  à  le  confirmer  et  non  à  le  réfuter; 
il  est  en  faveur  du  mari  ,  quoiqu’il  semble  dirigé 
contre  lui.  L’auteur  ne  s’y  épargne  pas  lui-même, 
et  se  dépeint,  dans  une  note,  comme  un  débauché, 
un  coureur  de  filles  ,  etc. 

—  Nécrologie.  (  Mars  1819  ).  Iu-8. 

C’est  une  notice  dans  le  genre  grotesque ,  sur  un 

avoué  de  la  Cour  royale  de  Lyon  ,  nommé  Rigaud  , 
qui  venait  de  mourir,  et  qui  y  est  dépeint  comme 
un  ivrogne.  Elle  est  signée  Mancelinier . 

—  Nécrologie  de  AI.  Cozon ,  ancien  ma¬ 

gistrat  à  Lyon.  Lyon  1822,  in-8  de  20 
pag.  ! 

C’est  le  dernier  ouvrage  de  Moulin,  qui  Ta  publié  : 
sous  le  nom  d’Onuphre  :  il  l’a  daté  du  château  de 
Vaux  ,  situé  en  Daupbiué  ,  près  de  Lyon  ,  qu’il  avait 
acquis  depuis  quelque  temps. 

La  Gazette  universelle  de  Lyon,  du  4  j»*»  1822,  I 
annonçant  une  Notice  sur  M.  Cozon,  par  M.  Moulin,  1 
s’exprimait  ainsi  :  «Il  est  presque  impossible  à  un  1 
homme  ,  même  peu  connu,  de  mourir  à  Lyon  sans  t 
que  M.  Onuphre  ne  lui  consacre  aussitôt  une  notice  t 
nécrologique.  On  serait  tenté  de  croire  qu’il  s’y  ; 
prend  d’avance  et  qu’il  tient  en  réserve  l’histoire  i 
de  chacun  de  ses  compatriotes,  pour  la  faire  pa-  1 
raître  à  l’instant  même  de  leur  mort.  C’est  ainsi  ' 
que  ,  sans  attendre  que  leurs  cendres  fussent  refroi¬ 
dies  ,  il  nous  a  donné  successivement  les  biogra¬ 
phies  de  MM.  Maillot,  traiteur,  rue  des  Quatre 
Chapeaux;  Saget ,  propriétaire  à  Saiiite-Foy  ;  Da-  | 
cier,  Guillin  d’Avenas,  Gardaz  et  Riolz,  avocats;  \ 
Buguet  ,  architecte;  Marlinière  et  Rigaud  ,  avoues  ,  [ 

etRonjon,  ancien  magistrat.  Rien  de  plus  bizarre  1 
que  ces  notices,  soit  sous  le  rapport  du  style  ,  soit 
sous  celui  des  pestsées.  Ou  a  souvent  de  la  peine  a 
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discerner  si  ce  sont  des  panégyriques  ou  des  satires, 
si  l’auteur  emploie  l’ironie  ou  s’il  parle  sérieuse¬ 
ment;  et  les  familles  de  ses  héros  doivent  être  fort 
embarrassées  de  savoir  si  elles  lui  adresseront  des 
remercîmens,  on  si  elles  se  plaindront  de  lui.  Un 
homme  d’esprit  comparait  les  phrases  de  Diderot  à 
des  bacchantes  dans  l’ivresse,  qui  s’étaient  mises  à 
courir  les  unes  après  les  autres.  On  peut  de  même 
assimiler  à  des  bacchantes  les  ph)’ases  de  M.Onuplire, 
mais  à  des  bacchantes  d’un  ordre  moins  relevé.  Le 
délire  de  Diderot  est  parfois  sublime,  celui  de  son 
imitateur  l’est  beaucoup  moins.  Il  vient  de  lancer 
du  Château- de-V aux ^  une  nouvelle  notice  a^rei  décès, 
celle  de  M.  Cozon,  qui  ressemble  à  toutes  celles  que 
nous  avons  mentionnées.  C’est  la  même  incohérence 
dans  les  expressions  et  dans  les  idées,  j’ai  presque 
dit  la  même  extravagance.  .  .  Mais  je  crains  d’offen¬ 
ser  M.  Onuphre  ;  il  pourrait  se  venger  dans  la  né¬ 
crologie  qu’il  me  fera  immanquablement ,  si  je 
meurs  avant  lui.-  » 

—  Notice  nécrologique  pour  servir  à  Té- 
loge  de  M.  Jean-François-Arrnand  Riolz, 
ancien  jurisconsulte,  etc.,  suivie  d’une  Dis¬ 
sertation  sur  le  célèbre  M,  Prost  de  Royer, 
de  Lyon ,  et  le  fameux  Merlin  de  Douai , 
relative  à  leur  caractère  particulier  et  à 
leurs  ouvrages.  Dédiée  à  M.  Nouclo  (  ana- 
grame  de  M.  Coulon  )'par  Onuphre  ***. 
Lyon  ^  de  l’impr.  de  Boiirsy  ^  1817  ,  ia-8 
de  viij  et  47  P^g- 

On  a  fait  à  cette  notice  l’honneur  de  la  citer  dans 
la  Eiographie  Universelle  (  article  Prost  de  Royer  ). 
Une  autre  notice  de  notre  auteur  sur  M.  Gardaz  ,  in¬ 
sérée  dans  une  feuille  publique  de  Lyon,  a  servi  à 
composer  l’article  Gardaz,  du  même  recueil. 

Un  M.  D***,  ancien  professeur  de  législation  au 
département  dn  Var,  de  l’Académie  des  Arcades  , 
adressa  aulrédacteur  du  Journal  de  Lyon  du  20  sep¬ 
tembre  1817,  une  lettre  relative  à  la  notice  nécro¬ 
logique  de  M.  Riolz;  on  y  remarque  le  passage  sui¬ 
vant  :  «  Il  paraît  que  ce  M.  Onu{)hre ,  ne  pouvant 
plus  sans  doute  ,  tourmenter  les  vivans  ,  prend  plai¬ 
sir  à  troubler  le  repos  des  morts,  en  remuant  leurs 
cendres  encore  chaudes.  11  épie,  en  effet,  chaque 
Lyonnais  qui  meurt,  pour  dérouler  le  registre  de 
ses  talens  ou  de  ses  travers  ;  et  ce  registre  n’est  que 
le  dégoûtant  tableau  ,  quelquefois  piquant,  de  la 
vie  publique  et  privée  des  malheureux  trépassés  ». 

—  Notice  sur  M.  Martinière.  Lyon,  de 
Viinpr.  de  Boursy ,  18x8  ,  iu-8  de  8  pag, 

—  Observations  sur  l’ouvrage  (  de  M.  Ma- 
ret  )  ,  intitulé  :  «  Traité  du  droit  de  re¬ 
tour  légal  et  conventionnel  ».  In-8 ,  de  6 
pages. 

Ces  Observations  sont  datées  du  10  avril  1817, 
et  signées  le  Rustre,  ci-devant  Métayer.  On  a  des 
raisons  suffisantes  de  croire  que  c’est  M.  Moulin 
qui  est  caché  sous  ce  masque. 

Ces  dix  opuscules  sont  difficiles  à  réunir  :  il  en 
est  même  qui  sont  devenus  très-rares  ,  tels  que  les 
deux  factums  dans  la  cause  de  Garnier  et  sa  femme 
et  la  Défense  de  Chalier;  ils  forment  tout  le  bagage 
littéraire  de  Moulin,  en  y  joignant  quelques  manus¬ 
crits  du  même  genre,  qu’il  a  laissés  à  madame 
Teste  ,  sa  fille  ,  quelques  mémoires  judicaires  pu¬ 
bliés  par  lui  pendant  qu’il  était  avoué,  et  plusieurs 
articles  dans  les  journaux  lyonnais,  et  dont  les 
principaux  sont  désignés  dans  les  passages  de  la 
Gazette  universelle  de  Lyon,  cités  précédemment. 
[Article  de  M.  J.  F, ,  de  Lyon  ,  tiré  de  l’ Ann.  nécrol. 
de  HL  Ma/iul ,  pour  1824)- 
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MOULIN  (Étienne),  docteur  en  mé¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Paris,  chirurgien 
du  collège  royal  de  St.-Louis  et  des  dispen¬ 
saires  de  la  Société  philanti’opique,  etc., 
etc.  ;  né  à  Cénon-Labastide  (  Gironde  )  ,  le 
2  2  février 

—  Cathétérisme  rectiligne,  ou  nouvelle 
Manière  de  pratiquer  celte  opération  chez 
Tbomnie.  Paris,  Maurice  ;  l'Auteur  ;  1828, 
in-8  ,  avec  12  pl,  grav.  ,  4  fr. 

—  Cours  pratique  d’accouchements,  avec 

une  nouvelle  nomenclature  des  présenta¬ 
tions  et  positions  du  fœtus,  désignée  sous 
le  nom  générique  de  pelvi-fœtale.  Paris, 
Samson  /ils;  f  Auteur,  1821,  4  tableaux 
in-fol.,  5  fr.  ' 

—  Hygiène  et  traitement  du  cboléra-mor- 
bus  ;  Coup-d’œil  historique  .sur  Tépidémie 
de  Paris  en  i832.  Paris,  l'Auteur  ;  Bail¬ 
lière,  1882,  in-8  de  40  pag. ,  i  fr.  5o  c. 

—  Mémoire  sur  les  inflammations  de  poi¬ 
trine ,  leur  nature,  leurs  symptômes  et 
leur  traitement.  Paris,  Panckoucke,  1827, 
in-8  de  36  pag. 

—  Traité  de  Tapoplexie,  ou  Hémorrhagie 
cérébrale  ;  considérations  nouvelles  sur  les 
hydrocéphales  :  description  d’une  hydro- 
pisie  cérébrale  particulière  aux  vieillards, 
récemment  observée.  .  .  Paris  ,  J. -B.  Bail¬ 
lière  ;  l’Auteur ,  1819,  in-8,  3  fr.  5o  c. 

—  Traitement  (noüv.  )  des  rétentions  d’u¬ 
rine  et  des  rétrécissements  de  l’urètre,  par 
le  cathétérisme  rectiligne  ;  suivi  d’un  Mé¬ 
moire  sur  les  déchirures  de  la  vulve  et  du 
périnée  produites  par  l’accouchement.  Pa¬ 
ris  ,  J. -B.  Baillière  ,  i834  ,  in-8,  avec  10 
planches  grav.  ,  4  fr, 

T’on  a  encore  de  ce  médecin  ,  dans  le  numéro  de 
juillet  1827  de  la  «  Revue  médicale»,  un  mémoire 
intitulé  :  Du  Diagnostic  et  du  traitement  de  l’aménor¬ 
rhée  et  des  fiueurs  blanches  ,  succès  de  la  saignée  du 
bras  contre  ces  maladies,  moyen  nouveau  et  cer¬ 
tain  de  reconnaître  la  grossesse  à  presque  toutes  ses 
époques,  par  l’inspection  du  sang  retiré  de  la  sai¬ 
gnée  du  bras. 

MOULIN.  —  Manuel  (petit)  des  poids 
et  mesures.  Paris,  l’Auteur,  1829,  in-S 
de  32  pag.,  avec  un  tableau,  5o  c. 

MOULIN  (  Jeau-Claude  ),  de  Saint-Ge- 
nis-Laval ,  proscrit  de  1817. 

—  Mémoire  (son)  à  ses  concitoyens  ,  suivi 
de  pièces  justificatives.  Lyon,  de  l  impr .  d.e 
Rossary ,  1882,  in-8  de  32  pag. 

MOULIN  (  L.-N.)  ,  avocat,  à  Paris, 
_  Hérédité  (  de  T  )  du  trône  et  de  la  pai¬ 
rie.  Plaidoyer  de  M.  Moulin  pour  la  «Tri¬ 
bune  »,  prononcé  devant  la  Cour  d’assises 
(le  la  Seine  ,  à  Taudience  du  i5  décentbie 


340  MOU 

i83i.  Paris,  de  Vimpr.  de  Mie,  i832  , 
ia-8  de  36  pag. 

—  Mémoire  à  consnlter  et  Consultation. 
Délits  de  presse.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Mie , 
i833  ,  in-8  de  32  pag. 

Consultation  de  M.  Moulin  ,  avec  adhésion  de 
beaucoup  d’avocats ,  sur  la  question  du  cumul  des 
peines. 

Voy.  aussi  Moullin. 

MOULIN-COLLIN  (  L.  ),  à  Arnac-la- 
Poste. 

—  Introduction  générale  sur  la  tenue  en 
partie  double  des  livres  de  commerce  ,  ou 
Principes  de  la  tenue  des  livres  en  partie 
double  appliqués  à  la  tenue  des  livres  de 
commerce,  tels  qu’ils  sont  développés  dans 
l’instruction  n.  sur  la  comptabilité  d’un 
receveur-général.  Paris,  Mongie  aîné; 
Limoges,  Ardant,  etc.,  1829,  in-fol.,  ii  fr. 
— Notions  sur  les  nombres,  la  numération 
et  les  décimales  ;  par  Bezout  ,  avec  quel¬ 
ques  commentaires,  par  L.  Moulin-Col¬ 
lin;  suivies  de  l’explication  du  tableau 
synoptique  de  la  numération  ,  également 
par  L,  Moulin-Collin.  Limoges,  Martial 
Ardant,  i832  ,  in-8  de  32  pag.,  plus  un 
tableau. 

—  Tableau  de  rapport  des  jours  pour 
douze  mois  ,  nécessaires  à  la  rédaction  des 
décomptes  d’intérêts,  etc.  Châteauroux , 
Remodean-Godfroj ;  Roger  aîné,  1826, 
in-4  de  28  pag. 

MOULINES  (  Guillaume  de  )  ,  membre 
de  l’Académie  royale  de  Berlin  ;  né  dans 
celte  ville,  le  3o  avril  ,  où  il  est 

mort  ,  le  14  mars  1802. 

—  *  Lettre  d’un  habitant  de  Berlin  à  son 
ami  à  La  Haye.  Berlin  ,  1773,  ia-8. 

Cette  lettre  est  relative  au  fameux  passag'e  sur 
Frédéric  II  ,  roi  de  Prusse  ,  inséré  par  l’abbé  Ray- 
nal  dans  la  seconde  édition  de  son  «  Histoire  pbilo- 
sopliique  ». 

Le  recueil  de  l’Académie,  dont  Gnill.  de  Mou¬ 
lines  faisait  partie,  renferme  de  lui  les  mémoires 
suivants  :  Mémoire  sur  les  éciivains  de  l’histoire 
d’Augfusle, — Sur  les  livres  catacriens  (1^80). —  Sur 
Dion  Cassius,  eu  trois  mémoires  (1790-91).  Mémoire 
sur  Christian  de  Brunswick,  administrateur  d’Hal- 
berstadt  (1791  et  1792)- 

Guill.  de  iMoulines  a  encore  publié,  comme  traduc¬ 
teur  1°,  de  l’allemand;  les  Réflexions  d’un  juriscon¬ 
sulte  sur  l’ordre  de  la  procédure  et  sur  les  décisions 
arbitraires  et  immédiates  du  souverain  (1766) ,  voy. 
Steek  ;  2°  et  do  latin  :  Ammien  Marcellin,  ou  les 
Dix-huit  livres  de  son  Histoire  (1776),  voy.  Ammien 
Marcellin  ;  ainsi  que  les  Écrivains  de  l’histoire 
Auguste  (1783),  voy.  ce  titre  aux  Ouvrages  ano - 
nymes. 

MOULINIÉ  (  C.-E.-F.  ),  pastenr  de  l’É¬ 
glise  reformée  de  Genève,  membre  del’Aca- 
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démie  de  Besançon;  né  à  Genève,  le  23 
juillet  1757. 

— ■  Chaîne  (la)  des  vérités  évangéliques.  Ge¬ 
nève  ,  1818,  ou  1826,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

—  Devoirs  de  famille  ,  extraits  des  «  Ho¬ 
mélies  ».  Genève,  i83o,  in-8,  75  c. 

—  Enseignement  graLluel  des  vérités  re¬ 
ligieuses  par  J. -G.  et  les  Apôtres ,  fon¬ 
dement  de  la  vraie  tolérance.  Genève , 
Sestié ,  1818,  in-8,  4  fi’» 

—  Exposition  dogmatique  et  morale  de 
l’épître  de  St. -Paul  aux  Romains.  Genève, 
Jarrj's ,  i833,  2  vol.  in-8,  8  fr. 

—  Homélies  et  Sermons.  Genève,  i83o, 
2  vol.  in-8  ,  8  fr. 

—  Instructions  et  Méditations  sur  Jésus- 
Christ.  Sec.  édit.  Genève,  Sestié,  1817, 
in-8  ,  3  fr.  75  c. 

—  Lait  (le)  de  la  Parole  contenu  dans  un 
catéchisme ,  des  prières  et  un  sermon. 
Sans  lieu  d’impr.  (^Genève) ,  1789,  in-12. 

—  Leçons  de  la  parole  de  Dieu  sur  les 
points  les  plus  importants  de  la  foi  chré¬ 
tienne.  Genève,  1821-26,  5  vol.  in-8,  3o  fr. 

Ces  cinq  volumes  se  composent  de  cinq  ouvrages, 
que  l’on  peut  se  procurer  séparément  ;  savoir  :  Le¬ 
çons  de  la  parole  de  Dieu  ,  1°  sur  l’état  de  l’homme 
dans  l’éternité,'  i  vol.,  6  fr.  —  2°  Sur  la  rédemp¬ 
tion  dé  l’hoinme  ,  i  vol.  ,  6  fr. —  3°  Sur  l’étendue 
et  l’origine  du  mal  dans  l’hoinme,  i  vol.  ,  6  fr.  — 
4^*  Sur  la  divinité  du  Rédempteur  de  l’homme,  i 
vol.,  6  fr.  — 5°  Sur  la  sanctiücation  de  l’homme, 
I  vol.,  6  fr. 

— Lettre  sur  le  magnétisme  animal  adressée 
à  M.  Perdriau.  Paris,  Didot  jeune,  1784# 
in-8,  7  5  c. 

—  Lettres  à  une  mère  chrétienne  ,  conte¬ 
nant  des  instructions  propres  à  affermir  ses 
enfants  dans  la  foi  ,  et  des  méditations 
pour  le  culte  domestique  ;  suivies  de  Pen¬ 
sées  sur  l’image  de  Dieu  dans  l’homme. 
Genève,  Paschoud,  1809. —  Sec.  édit.,  rev. 
et  corr.  Genève  et  Paris  ,  Paschoud,  1821, 
in-8,  5  fr. 

—  Moyen  de  connaître  Dieu.  Genève  ,  sans 
date  (vers  1809),  in-8. 

Réimprimé  à  la  suite  de  la  seconde  édition  des 
Lettres  à  une  m'ere  chrétienne. 

—  Notice  sur  les  livres  apocryphes  de  l’An¬ 
cien  Testament.  Genève ,  1828,  in-8,  2  fr. 

—  Précis  de  la  doctrine  biblique  sur  la 
destination  du  peuple  à’Isxü'éX.  Genève,  La- 
dor,  i83i,  in-12  ,  I  fr.  26  c. 

—  Promenades  philosophiques  et  reli¬ 
gieuses  au  Jura  ,  et  à  l’hospice  du  grand 
Saint-Bernard.  Genève  ,  .  .  .  .,  in-12  ,  2  fr. 
25  c. 

Réimprimées  dans  la  seconde  édition  des  Prome¬ 
nades  ....  aux  environs  du  Mont-Blanc. 
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—  Promenades  philosophiques  et  religieu¬ 
ses  aux  environs  du  Mont-Blanc,  précédées 
d’un  itinéraire  et  d’une  table  des  principales 
hauteurs  des  montagnes  de  cette  contrée. 
Paris,  Scherff,  1817,  in-12,  3  fr,  5o  c. — ■ 
Genève,  Sestié ,  1820  ,  in-t2,  4 

—  Sermon  sur  l’importance  et  le  devoir 
du  culte  domestique.  Genève,  1817,  in-8. 

—  Sermon  sur  la  Liberté.  Genève.  .  ,  , 

—  Sermon  sur  la  loi  de  justice.  Genève,  ,  . 

—  Sermon  sur  la  musique  ndLCYèe.Genève.... 

—  Sermon  sur  la  paix  entre  les  Chrétiens. 
Genève ,  1822,  in-8. 

—  Sermon  sur  la  restauration  de  Genève. 
Genève.... 

—  Sermon  sur  le  Décalogue,  loi  fonde- 
mentale  de  l’ordre  social.  Genève  ,  1828  , 
in-8. 

On  a  encore  du  pasteur  Moulinié  quatre  Discours 
dans  le  Rapport  public  de  la  fSociété  des  missions 
évangéliques  auprès  des  peuples  non  Chrétiens  ,  des 
années  1S27,  i832-t834. 

Comme  éditeur  il  a  donné  une  nouvelle  édition 
du  livre  de  Duguet,  intitulé  «  Caractères  der la  cha¬ 
rité  selon  St. -Paul  ,  dont  il  a  un  peu  retouché  le 
style,  et  auquel  il  a  ajouté  un  sermon  sur  Dieu  est 
charité,  par  feu  Laget,  pasteur  de  Genève.  L’éditeur 
a  adapté  le  livre  de  Duguet  à  l’usage  des  églises 
reformées. 

MOULINIÉ  (J.),  docteur  en  médecine. 
— Notice  sur  les  bains  ,  suivie  du  prospec¬ 
tus  des  nouveaux  bains  de  Bordeaux. 
Bordeaux,  irnpr.  de  Brossier ,  1826,  in-8. 

—  Question  médico-légale  sur  la  viabilité  : 
extraits  de  certificats ,  rapports  et  consul¬ 
tations;  suivis  de  réflexions  qui  leur  sont 
relatives.  Bordeaux ,  de  Vimpr.  de  Castil- 
lon  f  1828  ,  in-8  de  84  pag. 

MOULINIER  (Jean),  et  non  Molinier, 
comme  on  l’écrit  souvent  ,  et  comme  nous 
l’avons  imprimé  dans  ce  volume ,  ancien 
syndic  des  maîtres  écrivains,  et  arithméti¬ 
cien  juré  de  Bordeaux. 

— Alphabetb  ingénieux,  ou  Méthode  très- 
faeile  pour  apprendre  à  lire  en  peu  de 
jours,  revue  et  corrigée.  Paris,  Th.  Le¬ 
clerc,  i8io  ,  i8i3,  1816,  1824  et  i83o, 
in-r2. 

Avec  P.  Gobain  ,  autre  maître  écrivain  juré  de 
Bordeaux. 

Ce  petit  ouvrage  élémentaire  a  eu  un  grand 
nombre  de  réimpressions  dans  ce  siècle-ci ,  et,  entre 
autres,  les  suivantes  : 

Paris  ,  Nyon  jeune  ,  i8t2  ,  1817,  in-i2. 

Chàloiis,  Dejussieu-Delorme,  i8i3,  in-8,  75c. 
Rouen,  Bloquel  ,  i8i3  ,  in-8  (deux  éditions, 
l’une  de  sept  feuilles  et  demie  ,  et  l’autre  de  six). 
Rouen,  Mégard,  i8i3,  in-ia. 

Paris,  Maire-Nyon,  1826,  i833,  in-12,  76  c. 
Paris  ,  Moronval ,  1827,  ^^^o  ,  1882  ,  in-12. 

Paris,  Delalain  ,  1882  ,  in-12  ,  7$  c - 

Rouen  ,  veuve  Tranchart-Behourt,  i833  ,  in-i2. 

Il  y  a  des  éditions  qui  portent  le  nom  de  Molinier, 
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d’autres  celui  de  Moulinier  :  ri’ayant  pu  trouver 
d’éditions  faites  du  vivant  de  l’auteur,  nous  avons 
été.'réduits  à  opter  pour  l’un  on  l’autre  de  ces 
deux  noms  ,  et ,  dans  notre  choix  ,  nous  n’avons 
pas  été  heureux  ,  car  depuis  nous  avons  trouvé 
un  second  ouvrage  du  même,  publie  de  son  vi¬ 
vant  ,  portant  bien  le  nom  de  Jean  Moulitjier. 

—  Grand  (le)  Trésor  des  marchands-ban¬ 
quiers  et  négociants  ,  des  financiers  ,  de 
la  noblesse  et  autres  ,  avec  un  Traité  sur 
le  commerce.  Bordeaux ,  Simon  de  la 
Court,  1705,  in-4. 

MOULIS.  —  *  Règles  pour  la  pronon¬ 
ciation  des  langues  française  et  latine.  Pa¬ 
ris  ,  Lottin  r aillé ,  1761  ,  in-12. 

MOULLIN  DE  MARGUERY,  D.  M.  de 
la  Faculté  de  Paris. 

—  *  Traité  des  eaux  minérales,  nouvelle¬ 
ment  découvertes  à  Passy ,  près  Paris. 
Pai'is ,  Fr.  Barrois  ,  1723,10-12. 

MOULON.  Yoy.  Mathieu  de  Mouton. 

MOÜLON  DE  LA  CHESNAYE.  Voy. 
Guys. 

MOULT  (Joseph-Thomas),  natif  de 
Naples  ,  astronome  et  philosophe. 

—  Prophéties  perpétuelles  très-curieuses 
et  très-certaines  ;  trad.  de  Pitalien  en  fran¬ 
çais  ,  qui  ont  eu  cours  dès  l’an  1269  ,  et 
qui  dureront  jusqu’à  la  fin  des  siècles. 
Paris,  Pranlt ,  1743,  in-8.  —  Nouv.  édit. 
Lyon  ,  Périsse  ,  1816,  pet,  in-12. 

Les  Prophéties  qui  portent  ce  nom  ont  encore  été 
imprimées  plusieurs  autres  fois  ,  et,  entre  autres  : 
Paris,  Montaudon,  1816,  in-12. 

Epinal ,  Pellerin ,  1818,  in-8;  et  1829,  in-12. 
Lyon  ,  Lambert-Gentot  ,  1828  ,  in-i2. 
Montbéliard,  Decker,  1882,  in-12. 

MOULTRIE.  •—  Traité  de  la  fièvre 
jaune  ,  trad.  de  l’angl.  par  Autagnier. 
Paris  ,  Méquignon  aîné  père,  i8o5,in-8  , 

I  fr,  5o  c. 

MOUNIER  (  Jean-Joseph  )  ,  secrétaire 
des  Etats  de  la  province  du  Dauphiné,  dé¬ 
puté  de  cette  province  à  l’Assemblée  consti¬ 
tuante;  il  émigra  en  Suisse  et  en  Alle¬ 
magne  pendant  la  Révolution  ;  rentré  en 
France  ,  il  fut  créé  préfet  d’Ille-et-Yilaine 
en  1802  ,  et  conseiller  d’Etat  en  i8o5. 
Mounier  était  né  à  Grenoble,  le  1 2  novem¬ 
bre  17S8;  il  est  mort  à  Paris,  le  25  janvier 
1806. 

—  Adolphe,  ou  Principes  élémentaires  de 
politique,  et  résultats  de  la  plus  cruelle  des 
expériences.  Londres  (  Genève),  1796, 
in-8. 

—  Appel  au  tribunal  de  l’opinion  publique 
du  rapport  de,  M.  Chabroud  et  du  décret 
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rendu  par  l’Assemblée  nationale,  le  2  oc¬ 
tobre  1790.  Examen  du  Mémoire  du  duc 
d’Orléans  et  du  plaidoyer  du  comte  de 
Mii’abeau,  et  nouveaux  éclaircissements  sur 
les  crimes  des  5  et  6  octobre  1789.  Genève^ 
3790,  in- 8;  on  Londres ,  1791,  in-8  de 
35i  pag, 

— ;-*Aux  Dauphinois.  1789,  in-8  de  3o 
pages. 

■ — Considérations  sur  les  gouvernements, 
et  principalement  sur  celui  qui  convient 
à  la  France.  1789,  in-8. 

Exposé  de  la  conduite  de  M.  Mounier 
dans  l’Assemblée  nationale,  et  des  motifs 
de  son  retour  en  Dauphiné.  1789,  in-8. 

—  *  Influence  (  de  1’  )  attribuée  aux  phi¬ 
losophes  ,  aux  francs-maçons  et  aux  illu¬ 
minés,  sur  la  révolution  de  France.  Tu- 
hingue,  J.-G.  Cotta  ,  1801,  in-8  de  254 
pag.  ,  3  fr. — (  Nouv.  édition,  publiée  avec 
un  avertissement  et  des  notes,  par  M.  Alph. 
Mahüt.  ).  Paris ^  Ponthieu ,  iSai  ;  ou  avec 
un  nouv.  titre  portant  :  seconde  édition. 
Paris ,  Schubart  et  Heideloff  ^  1828,  in-8, 
5  fr. 

C’est  une  réfutation  des  «  Mémoires  pour  servir 
à  l’hisîoire  du  jacobinisme  »,  par  Barruel.  , 

La  nouvelle  édition  porte  le  nom  de  l’auteur. 

—  Motifs  présentés  à  la  séance  de  l’Assem¬ 
blée  nationale  du  4  septembre  1789,  au 
nom  du  Comité  de  constitution,  sur  divers 
articles  du  plan  du  Corps  législatif,  et  prin  - 
cipalement  sur  la  sanction  royale.  In-8. 

—  Observations  (  nouv.  )  sur  les  Etats-Gé¬ 
néraux  de  France.  1789,  in-8. 

— *  Pouvoirs  des  députés  de  la  province  de 
Dauphiné  auxÉtals-Généraux.  1788,  ia-8. 

- —  *  Procès-verbal  de  l’Assemblée  géné¬ 
rale  des  trois  Etats  du  Dauphiné  tenue  à 
Romans.  Grenoble  ,  et  Paris  ,  1788  ,  in-8. 
Mounier  en  a  rédigfé  la  plus  grande  partie. 

—  Rapport  sur  le  gouvernement  qui  con¬ 
vient  à  la  France.  1789  ,  in-8. 

—  Recherches  sur  les  causes  qui  ont  em¬ 

pêché  les  Français  de  devenir  libres,  et  sur 
les  moyens  qui  leur  restent  pour  acqué¬ 
rir  la  liberté.  Genève  ^  et  Paris ,  1792  ,  2 
vol.  iu-8.  ,  ■ 

MOUNSTRUART  ELPHINSTONE. 
Voy.  Elphinstone. 

MOUNIOT  (J.-M.) ,  de  Toulouse. 

—  Mouniot  (  J.  M.  ),  habitant  de  Tou¬ 
louse  ,  aux  dépositaires  des  lois  au  tribu¬ 
nal  de  l’opinion  publique.  Toulouse,  impr. 
de  Douladoure  ,1817,  in-4  de  36  pag. 

—  Projet  de  réglement  relatif  aux  arts  et 
métiers  ,  à  l’industrie  et  à  la  police  générale 


et  particulière  des  ouvriers.  Paris,  impr. 
de  Testa,  i8t4  j  in-8  de  48  pag. 

MOTIQUET  (  A.  ),  pharmacien  à  Paris, 
anc.  officier  de  santé  ,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes. 

—  Conseils  sur  l’éducation  physique  et 
morale  des  enfants.  1797  ,  in-8  ,  i  fr.  20  c. 

—  Observations  sur  les  lois  relatives  aux 
diverses  parties  de  l’art  de  guérir,  et  moyens 
de  remédier  aux  abus  qui  en  résultent/ 
Paris,  Allât,  1807  ,  broch.  in-8,  7^  c. 

MOURADJA  D’OHSSON  (Ignace), 
successivement  secrétaire,  premier  inter¬ 
prète  d’ambassade,  enfin  chargé  d’affai¬ 
res  du  roi  de  Suède  près  la  Porte  ottomane, 
et  plus  tard  près  la  cour  de  France  ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  royal  de  Wasa;  né  à  Cons¬ 
tantinople  ,  d’une  famille  arménienne  d’o¬ 
rigine,  en  1740,  mort  en  France,  au 
château  de  Bièvre  ,  le  27  août  1807. 

—  Tableau  général  de  l’empire  Ottoman  , 
divisé  en  deux  parties  ,  dont  l’une  com¬ 
prend  la  législation  (  religieuse  )  mahomé- 
tane  ,  l’autre  l’histoire  de  l’empire  ottoman. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Monsieur  (  *F.  Didot  )  , 
1787-90  ,  2  vol.  —  Tom.  III ,  première  et 
seconde  parties  (contenant  les  codes  civil, 
politique ,  criminel  et  militaire;  publiépar 
le  fils  de  l’Auteur).  Paris  ,  F.  Didot,  1820, 
un  vol,,  avec  32  planches;  en  tout,  3  vol. 
inrfol. ,  ornés  de  planches,  cartonnés, 
5oo  fr. 

Ce  prix  est  celui  du  propriétaire  actuel  de  l’ou¬ 
vrage,  mais  dans  les  ventes  il  ne  s’élève  pas  aussi 
liant  :  240  à  3oo  fr. 

Ouvrage  dont  le  luxe  typographique  ,  le  grand 
nombi'e  ei  la  beauté  des  gravures ,  répondent  à  l'im¬ 
portance  du  sujet ,  traité  par  l’auteur  avec  la 
confiance  d’un  homme  habile  qm  a  tout  vérifié, 

I.es  planches  i3,  19  et  36  du  tome  premier 
n’ayant  été  livrées  qu’après  le  volume,  manquent 
dans  plusieurs  exemplaires;  mais  on  peut  se  les 
procurer  séparément. 

Ce  livre  n’a  point  été  achevé,  il  devait  avoir 
7  ou  8  volumes. 

La  première  partie  du  troisième  volume  complète 
la  législation  mahométane  ;  la  seconde  contient 
l’état  de  l’empire  Ottoman.  L’histoire  du  même  em¬ 
pire  ,  qui  devait  former  le  seconde  divisien  de  ce 
grand  ouvrage  ,  existe  en  manuscrit ,  mais  il  n’est 
pas  question  de  la  publier. 

La  Biographie  universelle  dit  que  Mouradja 
d’Ohsson  fut  aidé  dans  la  rédaction  des  deux  pre¬ 
miers  volumes  et  par  Mallet-Dupan  ,  et  par  la 
plume  plus  expéditive  d’un  abbé  qu’il  avait  a  ses  gages. 

—  Le  ïiiêrae  ouvrage.  Paris,  les  memes, 
1787-1824  ,  7  vol.  in-8  ,  avec  6  gravures 
et  un  tableau  ,  35  fr. 

On  peut  se  procurer  séparément  :  le  tome  -3  de 
l’édition  in-folio,  prix:  cartonné,  200  fr.,  et  les 
trois  derniers  volumes  de  l’édit,  in-8,  prix  :  i5  fr. 

Tableau  historique  de  l’Orient,  dédie 
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au  roi  de  Suède.  Paris ^  Ve  Tillard ;  Gabr. 
Dufour ,  1804, 1  vol.  in-8  ,  10  fr. 

Il  paraîtrait  qu’il  y  a  des  exemplaires  qui  ne 
portent  pas  de  nom  d’auteur,  car  Barbier  a  place 
cet  ouvrag'e  dans  ses  anonymes. 

C’est  une  Introduction  à  l’ouvrage  précédent,  et 
qui  contient  l’histoire  de  la  monarchie  des  anciens 
Perses  ,  depuis  l’époque  assignée  à  la  création  jus¬ 
qu’au  septième  siècle  de  notre  ère. 

MOURADJA  D’OHSSON  (  le  chevalier 
Charles  ),  fils  du  précédent  ,  membre  de 
la  Société  asiatique  de  Paris,  depuis  iSaS  ; 
né  à  Constantinople,  vers  1780. 

— ^Histoire  des  Mongols  depuis  ïchinguiz- 
Khau  jusqo^à  Timeer-Lanc  ,  avec  une 
carte  de  l’Asie  centrale  au  XIlU  siècle. 
Toni.  Paris  ^  F.  Didot ,  1824,  2  part. 
in-8,  JO  fr. 

L’auteur  a  le  mérite  de  s’étre  occupé  d’une  partie 
fort  peu  connue  de  l’histoire  orientale  pendant  le 
moyen-âge.  ((n  attend  le  second  volume  de  cet  ou¬ 
vrage  intéressant.  * 

—  Peuples  (  des  )  du  Caucase  et  des  pays 
au  nord  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  Cas¬ 
pienne  dans  le  siècle  ,  ou  Voyage 
d’Abou-el-Cassim.  Paris  ,  F.  Didot ^  1827, 
in-8,  7  fr. 

Imitation  du  Voyage  d’ Anacharsis  :  c’est  la  rela¬ 
tion  supposée  d’un  envoyé  du  khalife  de  Bagdad  aù 
roi  des  Bulgares  du  Volga,  l’an  336  de  l’hégire 
(948  de  J. -G.).  Mais  les  faits  historiques,  les  notions 
géographiques  et  les  autres  documents  sur  diverses 
nations  peu  connues  dans  le  moyen-âge,  y  sont 
exacts,  et  traduits  ou  extraits  de  24  ouvrages  arabes, 
.turcs  et  persans,  dont  l’auteur  donne  de  courtes 
notices  dans  sa  préface.  Les  notes  qui  forment  la 
moitié  du  volume  ,  ne  sont  pas  la  partie  la  moins 
importante  de  cet  ouvrage  curieux. 

MOURAVIEFF  (  Nicolas  )  ,  colonel  d’é¬ 
tat-major  de  la  garde  russe. 

—  Voyage  en  Turcomanie  et  à  Khiva , 
fait  en  1819  et  1 820  ,  contenant  le  Journal 
de  son  voyage ,  le  récit  de  la  mission  dont 
il  était  chargé,  la  relation  de  sa  captivité 
dans  laKhivie,  la  description  géographique 
du  pays.  Moscou,  irnpr.  d’Aug.  Semen , 
1822,  in-4  de  824  pag. ,  et  Atlas  com¬ 
posé  de  5  portr. ,  6  vues,  2  tables,  2  tra¬ 
cés  et  2  cartes,  60  fr.,  et  sur  pap.  vélin, 
100  fr. 

Traduction  dont  le  style  est  négligé  et  incorrect. 

—  Le  même  ,  traduit  du  russe  par  M.  Le- 
coiiîTE  DeeA-vau,  revu  par  MM,  Évaiis 
et  Kxaproth  (et  augm,  de  notes  du  doct. 
Pander).  Paris ^  Tenré ,  1828,  in-8,  avec 
une  planche  et  une  carte,  7  fr.  5o  c. 

M.  Brunet  dans  ses  Nouvelles  Recherches  biblio¬ 
graphiques  présente  la  traduction  imprimée  à  Mos¬ 
cou  comme  différente  de  celle  imprimée  à  Paris  : 
nous  avons  de  bonnes  raisons  de  croire  que  c’est  la 
même.  I.a  pi*emière  a  été  imprimée  sous  les  yeux  du 
traducteur,  car  M.  Lecointe-Delavau  ,  connu  par 
plusieurs  autres  versions  du  russe  auxquelles  ou 
peut  adresser  les  mêmes  reproches  ,  habite  Moscou 
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depuis  long-lemps.  Quelques  autres  de  ses  versions 
imprimées  ou  réimprimées  à  Paris,  ont  été  aussi  l'e- 
touchées  par  des  mains  étrangères. 

MOURCIN  DE  MEYMÏ-LANAUGA- 
RIE  (  Joseph-Théophile  de  ),  membre  de 
la  Société  royale  des  antiquaires  de  France; 
né  à  Périgueux ,  le  27  juin  1784. 

■ — *  Antiquités  de  Vesonne  (1821).  Voy, 
Wegrin  de  Taieleeer. 

—  Lexique  grec-français,  avec  les  formes 
difficiles  de  tous  les  mots  contenus  dans 
les  différents  opuscules  classiques  grecs , 
et  cours  particuliers  de  versions ,  etc. ,  à 
l’usage  des  classes  de  grammaire  et  d’hu¬ 
manités.  Ouvrage  qui  ^épargne  aux  élèves 
les  frais  d’un  grand  dictionnaire ,  et  leur 
aplanit  bien  des  difficultés  ;  précédé  d’un 
Traité  de  la  formation  des  verbes,  et  de 
tableaux  des  déclinaisons  et  de  la  conju¬ 
gaison  des  verbes  être  et  aller.  XVII®  édit., 
corr.  et  augm.  de  plus  de  trois  mille  articles 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  seizième. 
Paris,  Delalain ,  1880,  in-8,  7  fr. 

Ce  Lexique'  a  été  imprimé  pour  la  première  fois 
en  i8î2.  L’auteur  a  fait  des  additions  eu  plus  ou 
moins  grand  nombre  à  chacune  des  éditions  faites 
depuis  cette  époque  :  la  dernière  est  la  xviii® 
(  i83i  ). 

— Serments  prêtés  à  Strasbourg  en  842  par 
Charles-Ie-Chauve,  Louis-le-Germanique  et 
leurs  armées  respectives.  Extraits  de  Ni- 
thard ,  manuscr.  de  la  Bibl.  du  Roi, 
n.  1964;  traduits  en  français,  avec  des 
notes  grammaticales  et  critiques  ,  des  ob¬ 
servations  sur  les  langues  romane  et  fran¬ 
cique,  et  un  spécimen  du  manuscrit.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Didot  aîné,  18  i  5.  —  De- 
launaj;  Trcnttel  et  Vürtz;  Delalain,  i8l5, 
in-8  de  io8  pag.,  avec  une  planche. 

Cet  ouvrage  n’était  plus  dans  le  commerce  dès 
la  fin  de  1816. 

Les  ouvrages  les  plus  importants  de  M.  de  Mour- 
cin  sont  encore  inédits  ;  il  paraît  que  l’auteur  ne 
veut  les  livrer  au  public  qu’après  une  sevère  révi¬ 
sion  :  on  cite  parmi  les  ouvrages  dont  M.  de  Mour- 
cin  s’occupe  :  1°  un  Traité  des  noms  propres;  2°  une 
Grammaire  de  langue  romane  ;  3°  les  Fables  de  Miki’ 
tar,  traduites  de  l’arménien  en  français;  4°  enfin, 
un  Ouvrage  intitulé  :  De  l’état  et  de  la  civilisation  des 
Gaulois ,  et  principalement  de  leurs  outils  de  pierre. 

MOUREAU  (  Agricole  )  ,  avocat  à  la 
Cour  royale  de  Paris  ;  né  à  Avignon  (Vau¬ 
cluse  )  ,  en  I  766. 

—  Commentaire  de  la  loi  du  22  juillet 
1828  sur  la  révision  annuelle  des  listes 
électorales  et  du  jury.  Paris,  Moutardier, 
1828  ,  in-8  de  56  pag.,  i  fr.  25  c. 

—  Essai  sur  l’esprit  des  lois  françaises  re¬ 
latives  à  l’adoption  des  enfants  naturels. 
Paris,  Dclaunaj;  Royale,  1817,  in-8, 
2  fr. 
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—  *  Histoire  cia  tribunal  des  Gracques, 
Par  M.  M***  (  D.  V.  ).  Paris  ,  Delaforest , 

i8a5  ,  ÎU-12  ,  4  fr' 

—  Incompatibilité  (  de  1’  )  entre  le  ju¬ 
daïsme  et  l’exercice  des  droits  de  cité,  et 
des  moyens  de  rendre  les  Juifs  citoyens 
dans  les  gouvernements  représentatifs. 
Paris,  Crochard;  Locard  et  Davi;  Deïaunaj, 
1819  ,  in-8  de  92  pag. 

—  Loi  sur  l’organisation  du  jury,  avec  un 
commentaire  des  articles  de  cette  loi  qui 
se  l’apportent  aux  collèges  électoraux.  III® 
édit.  Paris,  Moutardier,  1827,  in-8  de  82 
pag.  ,  I  fr. 

Les  deux  premières  éditions ,  publiées  la  même 
année,  sont  anonymes. 

—  *  Napoléon  Bonaparte  ,  lieutenant  d’ar¬ 
tillerie;  documents  inédits  sur  ses  premiers 
faits  d’armes  en  1798.  Paris,  Baudouin 
fils;  Corréard ,  1821,  in-8  de  17  pag., 

I  fr. 

—  Projet  d’une  loi  spéciale  répressive  des 
abus  de  la  liberté  de  la  presse;  précédé 
de  l’exposé  des  motifs.  Paris,  Locard  et 
Davi,  1819,  in-8  de  72  pag.,  i  fr.  80  c. 

—  Questions  électorales,  suivies  du  com¬ 
mentaire  de  la  loi  du  22  juillet  1828 
sur  la  révision  annuelle  des  listes  électo¬ 
rales  et  du  jury.  Paris,  Moutardier,  1828, 
in-8 ,  3  fr. 

—  Réflexions  sur  les  protestations  du  pape 
Pie  YII,  relativement  à  Avignon  et  au 
comtat  Yenaissin.  Paris,  Lhuillier  ,  1818, 
in-8  de  72  pag.,  i  fr. 

—  Traité  sur  le  testament  mystique.  Pa¬ 
ris,  Locard  et  Davi,  1819  ,  in-8. 

On  attribue  à  cet  écrivain  les  articles  du  Consti¬ 
tutionnel  qui  sont  relatifs  à  la  législation  civile, 
criminelle  et  électorale. 

MOURET  (  ) ,  se  disant  descen¬ 

dante  de  Lafontaine. 

—  Annales  de  l’éducation  du  sexe ,  ou 
Journal  des  demoiselles.  Paris,  l'Auteur, 

X  790  ,  in-8. 

Ce  journal  paraissait  chaque  semaine  par  cahiers 
de  24  pages.  Quatre  cahiers  formaient  un  volume 
de  96  pages.  Il  n’en  a  paru  que  quelques  cahiers. 

Celte  dame  a  présenté  à  l’Assemblée  nationale,  la 
même  année  ,  un  Plan  d’ éducation  pour  le  sexe. 

MOURET  (G.).  Voy.  à  la  table  des 
Ouvrages  anonymes  :  Recueil  des  arrêts 
de  la  Cour  impér.  d’Aix. 

MOURET  (  Pierre  ),  pépiniériste  à  Bre- 
teuil. 

—  Histoire  de  Breteuil ,  faite  en  l’année 
1821.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Bobée ,  1821, 
zn-8  de  108  pag. 


MOURET  DE  SAÏNT-FIRMIN ,  ancien 
commissaire  de  l’administration  de  la  ma 
rine  et  pensionnaire  du  Roi. 

—  Azakia ,  ou  le  Triomphe  de  la  généro¬ 
sité,  poème  en  quatre  chants,  tiré  de 
l’histoire  des  Hurons.  1775  ,  in-8. 

MOURGUE  (  Jaoq.-Ant.  )  ,  employé  au 
département  des  relations  extérieures. 

—  Convient-il  à  la  France  d’avoir  un  acte 
de  navigation  général  et  indéfini  .►*  Paris , 
1798  ,  in-8  ,  So  c. 

—  Essai  de  statistique.  Paris,  Maradan , 
1800,  in-8,  I  fr.  80  c. 

Cet  ouvrage  présente  le  tableau  fidèle  des  nais¬ 
sances ,  mariages,  morts,  qu’il  y  a  eu  parmi  les 
habitans  de  Montpellier,  pendant  vingt-une  années 
consécutives,  de  177a  à  1792  inclusivement,  ainsi 
que  les  calculs  qui  en  résultent  sur  les  probabilités  de 
la  vie.  [1  a  été  aussi  imprimé  dans  le  tome  1®“'  du 
recueil  des  Savants  étrangers  de  l’Institut  national  , 
sous  le  titre  à.’ Observations  sur  les  naissances,  etc.,  etc. 

Il  est  vraisemblable  que  c’est  au  même  que  l’on 
doit  des  Recherches  sur  l’origine  et  sur  la  nature  des 
vapeurs  qui  ont  régné  dans  l’atmosphère  pendant 
l’été  de  1783,  impr.  dans  les  Mémoires  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  pour  1784,  sous  le  nom  de  Monrgue 
de  Montredon,  de  la  Société  royale  de  Montpellier. 

—  France  (de  la  )  relativement  à  l’An¬ 
gleterre  et  à  la  maison  d’Autriche.  Paris , 
1797,  in-8. 

—  Yues  d’un  citoyen  sur  la  composition 
des  Etats-Généraux.  1788,  in-8. 

Publiées  aussi  sous  le  nom  de  Mourgue  de  Mon¬ 
tredon. 

MOURGUE  (SIm.-Dav.).  — *  Antoine 
et  Cléopâtre,  tragédie  *en  cinq  actes;  par 
S.  D.  M.,  habitant  de  Montpellier.  Paris, 
M^^  Masson  ,  i8o3  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

MOURGUE  (  Ch.-L.  )  ,  doctenr  en  mé¬ 
decine  ,  inspecteur  des  bains  de  Dieppe. 

—  Considérations  générales  sur  l’atilité 

des  bains  de  mer  dans  le  traitement  des 
difformités  du  tronc  et  des  membres. 
Paris ,  J. -P.  Roret;  A.  Dupont;  Gabon, 
1828  ,  in-8  de  88  pag.,  2  fr.  j 

—  Journal  des  bains  de  mer  de  Dieppe,  j 

ou  Recherches  et  observations  sur  l’usage 
hygiénique  et  thérapeutique  de  l’eau  de 
mer.  Première  livraison  (et  unique).  Paris, 
M^no  Seignot,  1823  ,  in-8,  2  fr.  5o  c.  •; 

—  *  Recherches  sur  les  effets  et  le  mode  | 
d’action  des  bains  de  mer.  Paris,  de  | 
Vimpr.  de  Dezauche,  i83o,  in-8  de  x6  [ 
pag.,  I  fr. 

Cet  opuscule  s’est  vendu  au  profit  des  indigents 
de  la  ville  de  Dieppe. 

—  Traité  de  la  gravelle,  du  calcul  vésical, 
etc.,  trad.  de  l’angl.  (  .1822  ).  Voyez  | 
W.  Proüt. 
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MOURGÜE  DE  MONTREDON.  Voy. 
J. -A.  Mourgue. 

MOERGUEvS  (le  P.  Michel  ),  jésnite;  né 
en  Auvergne  ,  vers  Tannée  1642  ,  mort  à 
Toulouse ,  en  1713. 

—  Éléments  (  nouv.  )  de  Géométrie ,  par 
des  méthodes  particulières  ,  en  moins  de 
cinquante  propositions.  Toulouse ,  J.  Loch, 
1680,  in-i  2  ;  et  Paris, Bernard^  1681,  in-8. 

Réimpr.  plusieurs  fols  et  dans  différentes  villes. 

—  Parallèle  de  la  morale  chrétienne  avec 
celle  des  anciens  philosophes  ,  ou  le  Ma¬ 
nuel  d’Epîctète  opposé  au  Manuel  chré¬ 
tien,  pour  faire  voir  la  supériorité  de  nos 
saintes  maximes  sur  celles  delà  sagesse  hu¬ 
maine.  Toulouse ,  et  Paris ,  Du  Puis ,  1701, 
in-r2;  Paris  et  Amsterdam,  1701,  in-12; 
Bouillon^  i']6g,  in-12. 

Cet  ouvrag^e  est  précédé  de  la  vie  d’Epiclète , 
d’une  lettre  d’Arrian  ,  et  suivi  d’une  paraphrase 
chrétienne  du  Manuel  d’Epictète. 

— Plan  théologique  du  pythagorisme  et  des 
autres  sectes  savantes  de  la  Grèce  ,  pour 
servir  d’éclaircissements  aux  ouvrages  po¬ 
lémiques  des  Pères  contre  les  Païens  ,  avec 
la  traduction  de  la  Thérapeutique  de  Théo- 
DORET,  où  Ton  voit  Tahrégé  de  ces  fameu¬ 
ses  controverses.  Toulouse,  et  Amsterdam 
(^Paris ,  Vincent),  171a,  a  vol.  in-8. 

—  *  Recueil  d’apophtegmes,  ou  Bons 
mots  anciens  et  modernes ,  mis  en  vers 
français.  Toulouse,  Boude,  1694,  in-ia. 

Ce  recueil  est  fait  avec  discernement. 

—  Traité  de  la  .poésie  française.  Toulouse, 
i685  ,  in-12. 

L’auteur  a  joint  à  ses  préceptes  quelques  exem¬ 
ples  de  sa  façon  ,  dit  l’abbé  Sabatier,  et,  entre  au¬ 
tres  ,  un  du  Chant  Royal  et  de  la  Ballade ,  dont  il 
parait  avoir  bien  saisi  l’esprit. 

• —  Le  même  traité.  Nouv.  édition,  revue, 
corr.  et  augm.  (parle  P.  Brumoy).  Paris , 
J.  Vincent,  1724»  1729;  ou  Paris,  V«  Bor- 
delet,  1754  ,  in-i2.  ^ 

MOURICE  (L.-M.).  —  Alphabet  Éci- 
ruom  (Müurice),  contenant  des  exercices 
gradués  d’épellation  ,  des  sentences  et  pe¬ 
tites  maximes  suivies  de  fables  et  d’histo¬ 
riettes  ,  mises  à  la  portée  des  enfants.  Pa¬ 
ris  ,  Lelellier  ;  f  Auteur, in-18. 

—  Nouvelle  Méthode  pour  apprendre  les 
principes  de  la  langue  française.  VI®  édit., 
entièrement  refondue.  Paris,  l’Auteur', 
Deuzet ;  Delalain  ,  i834  ,  in-12,  i  fr. 
00  c. 

MOllRIER  (  Ferdinand-Louis  ),  pasteur 
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de  l’Église  franç.  réformée  de  Copenhague. 

—  *  Description  de  l’Arabie  ,  traduite  de 
Tallem.  (  1773  ).  Voy.  Niebühr. 

- —  Discours  religieux,  et  quelques  pièces 
relatives  aux  circonstances  où  ils  ont  été 
prononces.  Lausanne ,  1790,  in-8. 

■ —  Oraison  funèbre  de  Frédéric  V  ,  roi  de 
Danemarck.  In-4 , 

Ou  a  encore  du  même  quelques  brochures  rela¬ 
tives  à  des  affaires  de  sou  église. 

MOURIER  (  Frédéric-Moïse  ),  à  Copen¬ 
hague. 

—  Recueil  de  traits  mémorables  tirés  de 
l’histoire  de  Danemarck  ,  de  Norwège  et 
de  Holstein,  trad.  du  danois  (1794).  Voy. 
OvE  Maeling. 

MOURIER  (  J. -F.  )  ,  ancien  professeur, 
instituteur  à  Clermont-Ferrand. 

—  Alphabet  (T)  méthodique,  exposé  avec 
éloge  ,  par  Tabbé  Sicard,  en  1816  ,  dans 
trois  séances  consécutives,  etc.  Sec.  édit., 
revue  d’après  l’expérience.  Paris,  Moron- 
val ;  l’Auteur  ,  1828  ,  in-i6  ,  10  c. 

—  Grammaire  française  et  raisonnée,  par 
demandes  et  par  réponses,  Clermont-Fer¬ 
rand,  Vejsset-Delcros ,  1812  ,  in-i2. 

—  Grammaire  (la)  française  exacte  et 
méthode  composée  de  l’ancienne  doctrine, 
avec  ses  corrections  et  son  complément , 
déduits  comme  conséquences  naturelles, 
etc.  Sec.  édit.  Paris,  Moronval,  1823, 
in-12  ,  I  fr. 

MOURIER  (Charles) ,  auteur  dra  matique. 

—  Notes  sur  une  épîtré  au  roi  des  Fran¬ 
çais  ,  par  M.  Brulebœuf.  Paris ,  de  Pirnpr, 
d’ Auff ray,  i833  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Ode  sur  la  chute  du  tyran.  Paris,  De- 
launay  ;  Martinet ,  i8r5,  in-8  do  12  pag. 

Nous  connaissons  cinq  pièces  de  théâtre  im¬ 
primées  auxquelles  M.Ch.  Mourier  a  eu  part.  Voy. 
les  articles  Antié  ,  Dulong  ,  Lefoitevin  dr  Saint- 
AlME  et  H.  VlELEHlOT. 

MOURLENS  (Tabbé  de  ).  Voy.  au  Sup- 
pléinent  Labat  de  Mourdens. 

MOURONVAL  (  J.-F.-j.  )  docteur  en 
médecine  ;  né  à  Warlencourt. 

—  Extrait  d’un  mémoire  sur  une  épidémie 
de  croup  ,  unie  à  une  angine  pharyngienne 
qui  a  régné  dans  les  communes  de  Cour- 
celles-le-Comte ,  etc.,  département  du  Pas- 
de-Calais  ,  pendant  les  années  1822  et 
1823.  Paris,  Béchet  jeune,  1826  ,  in-8  de 
56  pag. ,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  le  doct.  Leviez. 

—  Recherches  et  observations  sur  la  cale  . 

O  T 

faites  à  Thôpital  St.-Louis  ,  à  la  clinique  de 
M.  Lugot,  pendant  les  années  1819-21. 


Tome  VI. 
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Paris,  Crouïlehois ,  1821,  in-8  avec  ta¬ 
bleaux  et  9  planches  coloriées,  5  f'r.  5oc. 

—  Recherches  et  observations  faites  sur 
le  prurigo,  à  l’hôpital  St. -Louis,  pen¬ 
dant  les  années  iSiQa  1821.  Paris,  Croul- 
iebois,  1828,  in-4  de  52  pag. 

—  Vie  militaire  et  privée  du  général  Do- 
mon ,  vicomte  ,  commandeur  et  grand-of¬ 
ficier  de  la  légion-d’honneur ,  grand-offi¬ 
cier  de  l’ordre  des  Deux-Siciles,  inspectenr- 
général  de  cavalerie,  membre  de  plusieurs 
ordres  étrangers,  etc.  Paris,  Galtrie  Véro- 
Dodat,  /2.  8 ,  i83 1  ,  in-i  8  ,  2  fr. 

MOUROULÏ. — Observations  (  ses  )  sur 
les  dernières  observations  qu’il  a  faites  à 
la  yille  de  Paris  ,  relativement  à  l’ouverture 
<le  la  rue  projetée  ,  devant  partir  de  celle 
de  Rivoli  pour  aboutira  celle  de  Saint-Ho¬ 
noré,  en  face  celle  du  marché  des  Jacobins. 
Paris,  de  Pimpr,  de  Tastii,  1828,  in-4  de 
12  pag. 

MOUROUSY  (  Demetrius  ).  —  Études 
poétiques  (  en  grec-moderne  ).  Paris, 
F.  Didot  ;  Dufort  ;  Pejtieiix  ,  iSaS  ,  in-8 
de  40  pag. 

MOURRAILLE  (M.-J.-R.),  membre  de 
l’Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Marseille, 

—  Traité  de  la  résolution  des  équations 
invariables.  Toulouse ,  Dupleix  et  Laporte  ; 
et  Paris,  Jomhert  fds ,  1768,  in-4. 

MOURRE,  alors  administrateur  du  Var. 

—  Observations  sur  les  Insensés.  Toulon 
1791  ,  in-8. 

MOURRE  (le  baron),  avocat  avant  la 
Révolùtion  ;  créé  procureur-général  près  la 
Cour  d’appel  de  Paris,  par  Napoléon,  peu 
de  temps  après  le  18  brumaire,  ensuite 
président  Je  la  Cour  de  cassation;  enfin  , 
procureur-général  après  la  Restauration , 
de  i8i4  »  1880,  époque  où  on  lui  donna 
sa  retraite  ;  commandeur  de  la  légion 
d'honneur;  mort  à  Paris,  en  septembre 
1882. 

- —  Discours  prononcé  le  18  décembre 
1829  à  la  distribution  des  prix  de  l’école 
gratuite  de  mathématiques  et  de  dessin 
appliqués  aux  arts  mécaniques.  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  lielin,  1880  ,  in-8  de  8  pag. 

—  OEuvres  judiciaires,  ou  Recueil  conte¬ 
nant  les  plaidoyers  du  procureur-général 
près  la  Cour  d’appel  de  Paris  ,  dans  les 
causes  célèbres  ,  suivis  des  arrêts,  discours 
et  réquisitoires  sur  des  objets  d’ordre  pu¬ 
blic;  réponses  à  divers  magistrats  sur  des 
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questions  de  droit.  Paris,  Patris,  1812  , 
in-4  ,  1 5  fr. 

MOUSLIER  DE  MOISSY.  Voy.  Morssv. 

MOUSSARD  (  P.  ),  libraire  à  Paris  au 
commencement  de  ce  siècle. 

—  Calamités  (les),  ou  le  Bombardement 
de  Copenhague  par  les  Anglais,  les  8  ,  4 
et  5  septembre  1807,  poème,  avec  des 
notes.  Copenhague. 

Poëme  cité  par  l’auteur  dans  une  ode  intitulée  : 
V AuteiLV  mourant  à  ion  imprimeur,  et  qui  fait  partie 
des  Diversités  littéraires. 

—  Diversités  (les)  littéraires.  Saint-Péters^ 
bourg,  de  Vimpr.  imper.,  1812,  in-8  de 
262  pages. 

C’est  un  recueil  de  jioésies  fugitives  composées 
en  l’honneur  des  Russes  qui  accueillirent  l’auteur. 
Les  principales  pièces  sont  ;  un  Salût  a  la  Russie  ; 
Quelques  fleurs  sur  un  homme  regretté....  sec.  édit, 
(voy.  plus  bas)  ;  le  Destin  des  hommes  célébrés  par  le 
génie  et  les  vertus  ;  un  Poëme  sur  l’espérance,  en  deux 
chants. 

—  Grandeur  (la)  et  les  bienfaits  de  l’Éter- 
nel  dans  le  Christianisme  :  poëme  religieux, 
divisé  en  dix  contemplations,  orné  de  gra¬ 
vures  et  du  portrait  de  l’auteur;  suivi  de 
l'Europe  délivrée  de  la  tyrannie  militaire. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Didot  aîné.  —  Poulet; 
Cogez  ,  etc.,  1818,  ln-8,  7  fr. 

Ouvrage  reproduit,  en  1819,  sous  ce  titre:  les 
Prêtres  tels  qu’ils  devraient  être,  et  sans  nom  dlau  leur. 

—  Libertéide  (la)  ,  ou  les  Phases  de  la  Ré¬ 
volution  française,  tableaux  héroï-lyriques 
des  événements  et  faits  mémorables  qui  ont 
eu  lieu  depuis  la  formation  des  États-Gé¬ 
néraux  (1789)  jusqu’à  la  paix  générale 
(  1802  ),  avec  des  notes  historiques  et 
politiques,  dans  lesquelles  on  trouve  une 
lettre  confidentielle  et  inédite  du  comte  de 
Mirabeau  au  duc  d’Orléans  sur  la  position 
de  Louis  XVI ,  et  des  particularités  sur 
l’évasion  de  sir  Sydney  Smitb  du  Temple. 
Suivis  des  Chants  du  Philosophe.  Avec 
celte  épigraphe  : 

Univers  !•  admire  et  frémis  I 

Paris  ,  l’Auteur;  Maradan  ,  an  x  (1802), 
in-8  de  44o  P^g-,  avec  uu  portrait  et  uue 
figure  allégorique  :  sur  carré  fin ,  6  fr.  ; 
sur  pap.  d’Annonay  ,  7  fr.,  et  sur  pap 
vélin  ,  12  fr. 

—  Mémoire  sur  là  translation  de  Napo¬ 
léon  Bonaparte  à  Pile  Ste. -Hélène,  adressé 
au  congrès  des  rois  de  l’Europe  et  aux  dé¬ 
putés  de  la  nation  française.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Patris,  t8i5  ,  in-8  de  82  pa^. 

—  Paix  (la)  de  Tilsitt,  poëme  ,  avec  des 
note».  Copenhague. 
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Autre  poëme  cité  dans  l’ode  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut. 

—  Quelques  fleurs  à  l’horame  regretté, 
poëme  biographique  et  philosophique  sur 
S.  Exc.  M.  le  comte  Valerien  Zouboff, 
membre  du  conseil  suprême  de  S.  M. 
l’Empereur  de  toutes  les  Russies  ,  général 
en  chef,  etc.  Saint-Pétersbourg  ^  1804, 
in-8. 

L’auteur  en  a  donné  une  seconde  édition  dans 
ses  Diversités  littéraires. 

—  Véritable  (le)  Mayeux,  évangéliste 
populaire.  Premier  évangile.  12  octobre 
i83l.  Paris  ,  Moussard ;  Rouannet ;  Pré¬ 
vost ,  i83i  ,  in-4  de  4  pag. 

C’est  le  premier  numéro  d’une  espèce  d’ouvrage 
périodique  dont  il  devait  paraître  54  numéros  par 
an.  J\ous  en  connaissons  deux  autres  numéros,  pu¬ 
bliés  au  commencement  de  1882  ,  sous  le  titre  de 
Jérome  le  franc-parleur  et  Jacques  le  fataliste.  Nous 
ignorons  s’il  en  a  paru  davantage. 

Les  pages  261  et  262  des  Diversités  littéraires 
sont  remplies  par  une  Notice  des  ouvrages  inédits 
du  même  auteur,  et  qui  sont  une  1°  tragédie,  des¬ 
tinée  au  théâtre  de  Paris;  2°  De  l’importance  d’un 
esprit  national  dans  tous  les  Etats,  quelle  que  soit 
la  forme  du  gouvernement,  2  vol.  in-8;  3°  Des 
abus  et  du  danger  des  sermens  inconsidérés  ,  dans  tous 
les  temps  et  parmi  toutes  les  nations  ,  i  vol.  in-8; 
4°  les  Eclairs  d’un  lieu  saint ,  ou  les  Discours  ora¬ 
toires  d’un  ordre  sacré  ,  rappelant  aux  hommes  la 
morale  antique  et  universelle  ,  2  vol.  in-8  ;  5°  De 
l'heureuse  influence  de  telles  sociétés  occultes  sur  les 
progrès  de  la  civilisation  ,  et  le  triomphe  de  la  saine 
philosophie,  un  vol.  in-8.  Ces  deux  derniers  ou 
vrages  sont  franc-maçoniques. 

MOUSSARD  ,  auteur  dramatique. 

—  Bigame  (  le  )  supposé  ,  ou  les  Trouba¬ 
dours  par  infortune  ,  mélodrame  en  trois 
actes.  Paris,  i8o3  ,  iu-8  ,  i  fr.  20  c, 

—  Équitomanie  (F),  folle  équestre  en  trois 
parties.  Paris,  Barba,  1808,  in-8. 

—  Guliver  ,  on  la  Manie  des  voyages,  pan¬ 
tomime  folie  à  grand  spectacle.  Paris, 
Barba,  i  8 1 3,  •in-8  de  24  pag.  ,40  c. 

MOUSSAUD  (l’abbé),  professeur  émé¬ 
rite  au  collège  de  la  Rochelle,  membre  de 
l’Académie  des  belles-lettres  de  la  même 
ville. 

—  Alphabet  (F  )  raisonné  ,  ou  Explication 
de  la  figure  des  lettres.  Paris,  Maradan  , 
1808  ,  2  vol.  iu-8 ,  10  fr. 

—  Discours  et  Dissertations  littéraires  sur 
différents  sujets.  Paris,  Maradan,  1812, 
in-8,  5  fr. 

—  Merveilleux  (des)  effets  de  la  vis  d’Ar¬ 
chimède  ,  rapprochés  des  mystères  de  la 
religion  ;  expériences  qui  les  démontrent 
et  qui  les  expliquent  ;  avec'  ligures  en  taille- 
douce.  La  Rochelle,  Jjoujer;  et  Paris,  Ma¬ 
radan ,  1821,  in-8,  avec  3  planches,  2  fr. 

On  trouve  à  la  suite  un  opuscule  intitulé  ;  Dt 
l’origine  et  de  la  ‘nature  de  la  poésie.  —  yi'  qutl  peuple 
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faut-il  en  attribuer  l’invention.  La  pagination  recom¬ 
mence  pour  cet  opuscule,  quoique  les  feuilles  soient 
«Otées  6  à  8. 

—  PI  aidoycr  sur  quatre  espèces  de  fleurs; 
précédé  d’un  discours  sur  les  avantages  de 
ces  sortes  d’exercices  dans  l’enseignement 
des  lettres;  et  suivi  de  quelques  poésies 
françaises  et  latines,  et  autres  pièces.  Pa¬ 
ris  ,  Maradan ,  1817,  in-8,  5  fr. 

—  Principes  de  Fart  oratoire  ,  mis  dans 
un  nouv_el  ordre.  Paris,  1788,  in-8. 

Réimpr.  en  i8o4-,  sous  ce  titre  :  Nouveau  Plan  de 
rhétorique  ,  ou  Principes  de  l’art  oratoire.  Paris,  Belin, 
i  n  - 1 2 . 

—  Roman  d’optique  ,  ou  Probabilités  sur 
l’existence  des  différentes  espèces  de  vues 
d’après  lesquelles  on  examine  si  rhomme 
voit  la  nature  sous  son  plus  belaspect.  Paris, 
Barba,  1810,  in-12. —  Nouv.  édition,  re¬ 
vue  et  retouchée  par  Fauteur.  Paris ,  Ma¬ 
radan;  et  la  Rochelle,  Bouyer,  1 820,  in-8,3  fr. 

MOUSSE  (  Alfred  ).  —  De  Profondis. 
Paris  ,  Lecointe  et  Pougin  ,  1834?  in-S, 
avec  une  grav.,  7  fr.  5o  c, 

MOUSSET  (  F.-D.  ).  — Calculateur  (le); 
plan  d’un  nouvel  instrument  facile  à  cons¬ 
truire  soi-même  ,  à  Faide  duquel  on  pourra 
résoudre  tous  les  problèmes  de  trigonomé¬ 
trie  rectiligne,  lever  les  plans  et  les  rap¬ 
porter,  sans  le  secours  du  rapporteur,  des 
logarithmes  ni  d’aucun  calcul.  Rouen , 
V  Auteur ,  1824,  in-8  de  8  pag.,  avec  une 
planche. 

MOUSSIER,  substitut  du  procureur- 
général  au  grand  Conseil. 

—  Journal  du  grand  Conseil.  Paris,  1764, 
în-4. 

Ce  recueil  contient  quarante-sept  arrêts  des  an¬ 
nées  1760  et  1761  ,  un  seul  de  1762.  Il  devait  avoir 
une  suite  qui  n’a  pas  été  donnée.  Mercier,  abbé  de 
Saint-Léger  dit,  dans  ses  notes  nqinuscrites  sur  la 
seconde  édition  du  catalogue  de  Camus  ; 

«  J’étais  ami  de  l’auteur,  bon  patricien  ,  mais 
mauvais  écrivain  ;  et,  à  sa  priere  ,  je  mis  le  style 
à  sa  préface  et  aux  deux  tiers  de  son  journal;  mais 
la  besogne  finit  par  m’ennuyer,  et  je  l’abandonnai». 

MOUSSIER  (  P. -N.  ) ,  sous-chef  du  bu¬ 
reau  du  matériel  du  génie  au  ministère  de 
la  guerre. 

—  Manuel  des  fonctionnaires  militaires  et 
civils,  chargés  des  operations  concernant  le 
service  matériel  du  genie  dans  les  places 
de  guerre  et  postes  mibtaiies  de  1  Empire 
français,  dans  les  garnisons  de  1  intérieur, 
dans  les  colonies  et  aux  armées.  Utile  à 
MM.  les  généraux  commandant  les  armées, 
les  généraux  commandant  les  divisions 
territoriales,  les  commandants  d’armes 
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les  directeurs  et  officiers  du  corps  impérial 
du  génie,  les  directeurs  officiers  du  corps 
impérial  de  l’artillerie  ,  les  commissaires 
ordonnateurs,  les  commissaires  des  guerres, 
les  préfets,  les  sous-préfets,  les  maires,  les 
administrateurs  et  préposés  des  différents 
services  dépendants  du  département  de  la 
guerre,  les  gardes  et  autres  employés  du 
génie,  les  entrepreneurs  et  les  gérants  des 
travaux  militaires.  Paris  ,  Garnery  ,  i8og, 
iii-8  ,  4  fi’* 

MOUSSIN-POUCHKIN  (  le  comte  A.- J. 
de  ). 

—  Recherches  historiques  sur  la  situation 
de  l’ancienne  principauté  de  Tmoutarakan. 

Le  tome  V  du  Journal  des  mines  contient  une 
Notice  sur  le  platine  ,  par  un  M.  Moussin  Pouchkin  ; 
nous  ignorons  si  c’est  le  même  que  l’auteur  des  Re¬ 
cherches  citées. 

MOUSSINOT. —  *  Mémoire  sur  la  ville 
souterraine  découverte  au  pied  du  mont 
Vésuve.  Paris,  1748  ,  in-8. 

MOUSSY  (  Achille  de  )  ,  alors  vétéri¬ 
naire  du  haras  impérial  de  Pompadour 
(  Corrèze  ). 

• —  Histoire  d’une  maladie  catarrhale,  qui 
régna  en  1808  ,  sur  les  chevaux  de  Pompa¬ 
dour  ;  Mémoire  couronné  en  1809  par  la 
Société  d’agriculture  du  département  de  la 
Seine.  Paris ,  de  timpr.  de  Delaguette  , 
1811  ,  ln-i2  de  36  pag. 

Tirée  à  100  exempl. 

—  Mémoire  sur  la  pousse  des  chevaux. 

Paris,  Huzard ,  1824,  in-8  de  56 

pag. ,  I  fr.  2  5  c. 

—  Mémoire  sur  les  chevaux  espagnols  ,  et 
coup-d’œil  général  sur  les  haras;  Mémoire 
couronné  en  1809  parla  Société  d’agricul¬ 
ture  du  département  de  la  Seine.  Paris  , 
Buisson,  1811  ,  in-i2  de  80  pag. 

MOUSSY  (  Augustin  de  ). — Ami  (1’)  du 
bonheur,  ou  le  Mentor  universel ,  où  sont 
contenus  depuis  l’A  jusqu’au  Z  les  senten¬ 
ces  religieuses  ,  civiles  et  constitutionnelles 
de  la  sagesse  ,  avec  les  droits  des  peuples 
à  la  félicité  de  tous  les  Etats  de  la  terre  et 
au  progrès  de  leur  civilisation.  Paris,  Ma- 
bille,  i8i5,  in-8  de  40  pag. 

MOUSTALON.  —  Éléments  de  géogra¬ 
phie  historique,  à  l’usage  des  écoles  secon¬ 
daires  et  des  pensions,  tirés  du  Nolion- 
naire  de  M.  de  Garsault ,  revus  ,  corr.  et 
consid.  augm.  Paris,  Genets  aîné,  1804, 
1 8 1 1 ,  in-i  2,  avec  7  cartes  ,  i  fr.  80  c.  ;  ou 
Paris,  Lebel,  1810,  in-8. 

—  Encyclopédie  des  jeunes  gens,  ou  Mé¬ 
morial  raisonné  de  ce  qu’il  y  a  d’utile  et 


d’intéressant  dans  les  connaissances  hu¬ 
maines.  Nouvelle  édition  ,  refondue  entiè¬ 
rement  et  considérablement  augmentée , 
enrichie  de  six  cartes  géographiques,  d’une 
mappemonde,  et  de  18  autres  planches. 
Paris,  libr.  économique,  1808, 2  vol.  in-8, 
12  fr. 

— Histoire-anecdote  de  la  Monarchie  fran¬ 
çaise  ;  ouvrage  d’une  forme  nouvelle  ;  cha¬ 
que  règne  présentant ,  sous  ces  trois  divi¬ 
sions,  principaux  événements  ,  remarques , 
anecdotes,  ce  que  l’histoire  delà  France  a 
de  plus  intéressant,  etc.  Paris,  Boulland , 
1825-29  )  ^  ia-8.  ' 

Avec  M.  C  de  Méry. 

Il  n’a  été  imprimé  de  cet  ouvrage  ,  qui  ne  parait 
pas  avoir  été  mis  dans  le  commerce,  que  le  tome 
et  384  pages  du  tome  second  ;  le  tom.  IV  (moins  les 
pages^i  à  48) ,  et  les  tomes  5  et  6. 

—  Lycée  (le)  de  la  jeunesse,  ou  les  Études 
réparées,  nouveau  Cours  d’instruction  à 
l’usage  des  jeunes  gens  de  l’un  et  de  l’autre 
sexe ,  et  particulièrement  de  ceux  dont  les 
études  ont  été  interrompues  ou  négligées. 
III*  édit.,augra.  d’une  nouvelle  partie  re¬ 
lative  à  la  philosophie.  Paris,  Lebel  et 
Guitel,  1810 , 2  vol.  in- 12 , 5  fr. — IV®  édi¬ 
tion  (  conforme  à  la  précédente  ).  Po,ris , 
^ug.  Boulland,  1828,  2  vol.  in-12  ,  or¬ 
nés  du  portrait  de  l’auteur,  6  fr. 

La  première  édition  est  de  1786. 

—  Morale  (  la  )  des  poètes,  on  Pensées  ex¬ 
traites  des  plus  célèbres  poètes  latins  et 
français,  avec  l’indication  de  celles  que 
ceux-ci  ont  imitées  des  premiers.  Paris , 
Lebel  et  Guitel,  1809.,  in-12  ,  3  fr.  5o  c. 

—  Troisième  édition ,  augmentée  des  Pen¬ 
sées  de  Delille  et  de  Ducis.  Paris,  Aug. 
Boulland,  i823,  2  vol.  in-12  ,  ornés  de 
4  portraits  ,  6  fr. 

Les  Pensées  de  Delille  avaient  déjà  été  imprimées 
dans  la  seconde  édition  de  ce  livre  (1S26,  un  vol. 
in-12). 

—  Notionnaire  ,  on  Mémorial  raisonné  de 
ce  qu’il  y  a  d’utile  et  d’intéressant  dans  les 
connaissances  humaines,  conçu  et  publ.  par 
M.  Garsault,  refondu  entièrement  et 
considérablement  augmenté  par  Moustalon. 
Paris,  Genets  aîné,  i8o5,  2  vol.  in-8, 
12  fr. 

— *  Observations  critiques  sur  le  prospec¬ 
tus  d’un  ouvrage  (  du  chev.  de  Sausseuil  ) 
ayant  pour  titre  :  «  Anatomie  de  la  langue 
française  ».  Londres  ,  et  Paris  ,  Servières  , 
1785,  in-i  2. 

—  Précis  de  l’histoire  de  France  depuis 
l’établissement  de  la  Monarchie  française 
jusqu’au  règne  de  Louis  XVI.  A  l’usage 
des  enfants  et  des  personnes  qui  voudront 
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se  contenter  tl’nne  histoire  sommaire  ,  etc, 
J vigiio fl,  et  Paris,  Hilaire,  1779,61  i']S5, 
in- 12. 

On  doit  aussi  à  Moustalon  de  nouvelles  éditions 
(  de  i8i3  à  1822  )  de  l’Instruction  sur  l’iiistoire  de 
France  et  Romaine,  par  Le  Ragois  ,  corr.  ,  et  con¬ 
tinuée  successivement  jusques  y  compris  l’Empire, 
puis  la  Restauration,  et  augm.  d’un  Précis  des 
mœurs  ,  lois  et  usages  des  Français  sous  les  trois  races  , 
d’une  Chronologie  en  vers  des  rois  de  France  ,  et 
d’un  Abrégé  de  l’histoire  ancienne. 

MOUSTAR.DIER  (  Isidore  ),  avocat. 

—  Discours  sur  le  règne  de  Louis  XI. 
Nîmes,  de  l’irnpr.  de  Durand-Belle  ,  1827, 
in-4  de  20  pag. 

—  Discours  sur  les  avantages  que  peuvent 
retirer  nos  écrivains  de  la  lecture  des  au¬ 
teurs  français  antérieurs  au  dix-septième 
siècle.  Nîmes,  de  l’impr,  de  Durand-Belle, 
i83o  ,  in-8  de  36  pag. 

MOUSTEY  frères  (  F.  ).  —  Nécessité  de 
mettre  l’instruction  publique  en  harmonie 
avec  les  institutions.  Bordeaux  ,  de  l’impr. 
de  Crnidert ,  i83o  ,  in-8  de  24  pag*  >  avec 
un  tableau, 

MOUSTIER  (de).  Voy.  Demoustier. 

MOUSTIER  (  Eléonore -François-Élie, 
marquis  de),  lieutenant-général,  diplo¬ 
mate,  successivement  ambassadeur  à  Na¬ 
ples,  à  Trêves,  aux  Etats-Unis  d’Amérique, 
à  Berlin ,  négociateur  des  Bourbons  en 
Angleterre,  pendant  l’émigration ,  etc,  ;né 
à  Paris  ,  le  i5  mai  I75i ,  mort  le  i®*"  février 
1S17, 

—  Intérêt  (  de  F  )  de  l’Europe  dans  la 
Révolution  française.  Londres,  1793,10-8. 

—  Intérêt  (de  1’)  de  la  France  à  une  consti¬ 
tution  monarchique.  {Berliti),  juillet  1791, 
in-8. 

—  *  Intérêt  (  de  F  )  de  la  monarchie  prus¬ 
sienne  dans  les  conjonctures  actuelles,  1796. 
En  Allemagne ,  février  1796,  in-8. 

—  *  Observations  sur  les  déclarations  du 
maréchal  prince  de  Cobourg  aux  Français, 
par  un  royaliste  français.  Londres,  1798  , 
in-8, 

La  Biographie  universelle  dit  que  «les  archives 
«  des  affaires  étrangères  sont  remplies  de  docu- 
«  ments  fournis  par  cet  habile  diplomate  ,  principa- 
«  lement  sur  l’Amérique ,  qu’il  avait  parcourue  en 
«observateur  éclairé.  La  plus  grande  partie  des 
«  ouvrages  sortis  de  sa  plume ,  est  restée  ensevelie 
«  dans  le  secret  du  cabinet  ». 

MOUSTIER  (le  marq.  Clérnent-Édouard 
de),  fils  du  précédent,  anc.  ministre  pléni¬ 
potentiaire  de  France  près  diverses  cours, 
membre  de  la  chambre  des  députés  ;  né  à 
Coblentz ,  le  2  janvier  1779. 

—  Servitudes  (  les  )  sur  les  bords  des 
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rivières  navigables.  Paris,  de  l’impr,  de 
Dentu,  1819,  in-8  de  1 6  pag. 

Le  marquis  de  Moustier  a  prononcé  à  la  chambre 
des  députés  quelques  discours  trop  remarquables 
pour  qu’on  ne  les  oublie  de  sitôt  :  ils  ont  été  im¬ 
primés  dans  tous  les  journaux  du  temps. 

MOUSTIER  (  le  comte  de  ).  —  Rela¬ 
tion  du  voyage  de  S.  M.  Louis  XVI,  lors 
de  son  départ  pour  Montmédi  et  de  son  ar¬ 
restation  à  Varennes,  le  21  juin  T791. 
Paris,  impr.  de  Renaudière ,  181 5,  in-8 
de  68  pag. 

Le  titre  de  cet  opuscule  rappelle  que  l’auteur  était 
«l’un  des  trois  gardes-du-corps  honorés  de  la  con- 
«  fiance  de  leurs  augustes  et  infortunés  maîtres  dans 
«  ce  funeste  voyage  »  et  qu’il  est  «  maintenant  co- 
«  lonel  au  service  de  S.  M.  l’empereur  de  Russie». 

MOUSTOU. —  Bohémienne  (la)  ,  pièce 
en  deux  actes  (  et  en  vers  libres  )  ,  mêlée 
d’ariettes  ,  parodiée  de  la  Zingara  ,  inter¬ 
mède  italien.  Par/5,  Duchesne,  1755,  in-8. 

MOUTARD,  libraire  à  Paris. 

— *  Manuel  bibliographique  des  amateurs. 
Paris,  1780,  3  vol.  in-8. 

MOUTARDIER  (  J.-Ch.-E.  ) ,  libraire 
à  Paris. 

—  *  Théorie  des  institutions  sociales.  Par 
J.  Ch.  B.  Paris,  Moutardier ,  an  ix  (1801), 
in-8  de  i5o  pag.,  r  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  traite  des  institutions  des  différents 
gouvernements  ,  de  l'état  militaire  ,  et  généralement 
de  toutes  les  institutions  sociales. 

MOUTARDIER  ,  vicaire -général  et  cha¬ 
noine  de  la  cathédrale  de  Bordeaux. 

—  Détails  sur  la  mission  donnée  à  Bor¬ 
deaux  pendant  le  carême  de  1817,  par 
MM.  les  missionnaires  des  missions  de 
France ,  auxquels  se  sont  réunis  quatre 
missionnaires  de  Toulouse.  Bordeaux  . 
impr.  de  P.  Beaume  ,  1817,  in-8  de  68 
pag.,  75  c. 

MOUTARDIER  (  Lusias  ).  —  Amours 
des  Angçs ,  poëme  ,  traduit  de  l’anglais 
(  i83o  ).  Voy.  Th.  Moore. 

MOUTIER  (  l’abbé  R.  ).  —  Lettres  sur 
quelques  provinces  d’Espagne ,  écrites  à 
M“®  de  C***.  Bordeaux,  P.  Beaume, 
i8o3,  in-i2. 

MOUTIER  (  Antoine-Jean  )  ,  de  Mau- 
beuge,  ancien  militaire. 

- — Ami  (  F  )  de  tout  le  monde.  Besançon , 
Mme  Ve  Couché,  i.8n,  in-8  de  108  pag. 

—  Soirée  (la)  amusante.  III®  édit.  Lille, 
Bloquel ,  1809,  in-i2. 

—  Nouveau  tableau  géographique.  Besan¬ 
çon  ,  Mme  f'e  Couché ,  i8n  ,  in-plano. 
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—  Tableau  général  de  l’Empire  français, 
partie  de  l’Europe,  de  l’Afrique,  de  l’A¬ 
mérique  ,  du  royaume  d’Italie  ,  et  la  com¬ 
position  civile,  judiciaire  et  ecclésiastique 
du  gouvernement.  Toulouse  de  l’impr,  de 
Bénichet  aîné ,  1812  ,  in-fol.  de  4  P'ig' 

MOlJTILLARD  (  l’abbé  }  ,  ^ors  pro¬ 
fesseur  au  collège  de  St.-Claude  ,  à  Toul , 
chanoine  de  St.-Mibiel ,  émigré  à  l’époque 
de  la  Révolution. 

—  Gi’ammaire  très-courte  et  très-claire  à 
l’usage  des  jeunes  personnes  qui  ne  sa¬ 
vent  pas  le  latin.  178;,  ia-8. 

—  Traité  des  principes  généraux  de  la 
grammaire  française.  1788,  in-12. 

MOUTON  (  Claude  ) ,  chirurgien-den¬ 
tiste  ordinaire  du  Roi  ;  mort  le  20  octobre 
1761. 

—  Essai  d’odontotechnie  ,  ou  Dissertation 
sur  les  dents  artificielles.  Paris ,  Ant.  Bau¬ 
dot  ^  1746  >  in-12. 

MOUTON  (  Jean-Baptiste-Sylvain  )  ; 
né  vers  1740,  à  la  Charité-sur-Loire  , 
mort  à  Utrecht,  le  1 3  juin  1 8o3. 

Ce  littérateur  seconda  l’abbé  Dupac  de  Belle- 
garde  dans  sa  correspondance  et  la  composition  de 
ses  ouvrages  (  voy.  Bellegarde  ).  Lorsque  les  Nou¬ 
velles  ecclésiastiques  eurent  cessé  de  paraître  à  Paris 
à  la  fin  de  1793  ,  il  entreprit  de  les  continuer  à 
Uirecht.  Il  commença  le  janvier  1794»  et  les  conti¬ 
nua  jusqu’au  10  mai  i8o3,  qui  est  la  date  du  dernier 
numéro . 

MOUTON  (l’abbé  Gabriel  ),  mathéma¬ 
ticien  et  vicaire  perpétuel  de  l’église 
Saint-Paul  ;  né  à  Lyon,  en  i6i8  ,  mort  le 
28  septembre  1694, 

L’abbé  Mouton  avait  calculé  les  logarithmes,  avec 
dix  décimales,  des  sinus  et  des  tangentes  ,  pour 
chaque  seconde  des  quatre  pi'emiers  degres  :  le 
manuscrit  était  à  la  bibliothèque  de  l’Académie  des 
sciences.  Ces  logarithmes,  réduits  à  sept  décimales 
seulement  ,  ont  été  insérés  dans  les  «  Tables  «  de 
Gardiner,  Avignon,  1770,  in-fol. 

MOUl’ON  (Philibert)  ,  docteur  en  chi¬ 
rurgie  ;  né  à  Cbàlons-sui'-Marne,,  en  1777, 
mort  à  Paris  ,  en  décembre  18  i4» 

—  Essai  sur  la  hernie  otnbilicale  ou  exom- 
phale;  thèse  soutenue  à  l’École  de  méde¬ 
cine  de  Paris  ,  le  7  messidor  an  x .  In-  8. 

• — Traité  pratique  de  la  cure  de  la  gonor¬ 
rhée  virulente  dans  l’homme ,  trad.  de 
l’angl.  (1804).  Voy.  Th.  Whateut. 

Mouton  a  donné  aussi  une  nouvelle  édition  des 
«  Principes  de  chirurgie  »  ,  de  La.  Fayjs  ,  avec  des 
changements  :  il  a  fourni  plusieurs  articles  dans 
les  douze  premiers  volumes  du  «  Dictionnaire  des 
sciences  médicales  »  (181 1  et  ann.  suiv.).  Beucli. 

MOUTON-DUVERNET  (  J.-C.  )  ,  fils  du 
général  de  ce  nom,  mis  à  mort  à  Lyon,  en 
?8i5,  par  la  Restauration. 


—  Testament  de  Napoléon.  Paris  ^  Fanjat 
aîné,  1826  ,  in-8  de  40  pag. 

Ce  n’est  point  le  Testament  de  Napoléon ,  iqais 
une  lettre  à  son  sujet,  laquelle  est  suivie  d’une 
consultation  d’avocat. 

MOUTON-FONTENII.LE  (  J.-P.  ),  na¬ 
turaliste  qui,  après  la  Restauration,  prit  le 
nom  de  Mouton-Fontenille  de  Laci.otte, 
professeur  d’histoire  naturelle  à  l’Académie 
et  au  Lycée  de  Lyon ,  membre  de  l’Athé¬ 
née ,  de  la  Société  de  médecine  de  Lyon, 
de  la  Société  d’agriculture,  d’histoire  et 
des  arts  utiles  de  la  même  ville,  etc. 

—  Dictionnaire  des  termes  techniques  de 
botanique ,  à  l’usage  des  élèves  et  des 
amateurs.  Lyon,  Brujset  et  C‘e  ;  Paris , 

Huzard,  i8o3,  in-8  ,  5  fr.  5o  c.  ^ 

Ce  Dictionnaire ,  en  faisant  connaître  l’imperfec¬ 
tion  des  traductions  françaises  des  ouvrages  de 
Linné  ,  a  pour  but  d’en  faciliter  Tétude  et  la  lec¬ 
ture  aux  élèves  et  aux  amateurs.  Il  tend  également 
à  fixer  la  langue  de  cette  ■  partie  intéressante  de 
Thistoire  naturelle  ,  à  la  purger  des  expressions  bat- 
bares  qu’on  a  cherché  à  y  introduire  ,  et  à  rectifier 
les  erreurs  ou  les  omissions  échappées  ;  ce  qui  lui 
donne  un  dégré  de  précision,  de  clarté  et  d’utilité. 

—  Eloge  de  Joseph  Dorabey  ,  médecin  , 
etc.  Bourg ,  impr.  de  Bottier ,  i8i3  ,  in-i2 
de  60  pag. 

—  France  (la)  en  convulsion  pendant  la 
seconde  usurpation  de  Buonaparte.  T.yon, 
de  l'impr  de  Boursy  ,  i8i5  ,  in-8  de  64 
pages. 

— -  France  (la)  en  délire  pendant  les  deux 
usurpations  de  Buonaparte.  Paris,  Saint- 
Michel  ;  et  Lyon,  Guyot  frères,  i8i5  , 
in-8 . 

—  Observations  et  expériences  sur  l’art 
d’empailler  et  de  conserver  les  oiseaux. 
(i3oi).  Voy,  Héwon. 

—  Observations  sur  la  marmotte,  Paris, 
Brunot-Lahhe ,  1808,  in-8  de  3o  pag., 
avec  une  planche  ,  i  fr.  25  c. 

—  Réponse  à  M.  Louis  Aimé-Martin,  sur 
la  critique  du  «Traité  élémentaire  d’Orni- 
thologie  »,  de  l’auteur.  Lyon  ,  Cabin  et  ; 
et  Paris  ,  Brunot-Labbe ,  i8i3,  in-8  de 

64  pag. 

—  Système  des  plantes  ,  contenant  les 
classes,  ordres,  genres  et  espèces;  les 
caractères  naturels  et  essentiels  des  genres  ; 
les  phrases  caractéristiques  des  espèces; 
la  citation  des  meilleures  figures;  le  climat 
et  le  lieu  natal  des  plantes  ;  l’époque  de 
leur  floraison;  leurs  propriétés  et  leurs 
usages  dans  les  arts ,  dans  l’économie  ru¬ 
rale  et  la  médecine  :  extrait  et  traduit 
des  ouvrages  de  Linné.  On  y  a  joint  le 
portrait  de  Linné  d’après  Rollin,  Lyon , 
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Bniyset  aîné  et  Biijnand;  et  Paris  ,  Adr. 
Leclerc ,  i8o5, 5  vol.  in-8,  24  fi\ 

—  Tableaux  de  concordance  des  genres 
d’un  pinax  des  plantes  européennes.  Pa¬ 
ris ,  Detervilîe  ;  et  Lyon,  Cabin ,  i8i5, 
in-8. 

—  Tableaux  des  systèmes  de  botanique, 
généraux  et  particuliers  ,  contenant,  1°  le 
plan  de  chaque  système;  2°  les  principes 
sur  lesquels  ils  sont  fondés;  3°  leurs  avan¬ 
tages  et  leurs  désavantages;  spéciale¬ 
ment  le  développement  du  système  sexuel 

I  de  Linné.  Suivi  de  deux  Mémoires,  dont 
le  premier  a  pour  objet  une  suite  d’obser¬ 
vations  et  d’expériences  sur  la  ilessiccation 
des  plantes,  et  leur  conservation  dans  des 
herbiers  ;  le  second  renferme  des  observa¬ 
tions  sur  les  différentes  espèces  de  végé¬ 
taux  aux  montagnes  calcaires  et  granitiques 
des  environs  de  Grenoble.  Lyon,  Leclerc 
et  Cie  ,  an  vi  (1798);  et  Lyon  ,  Yvernaidt^ 
an  IX  (  1801),  in-8  ,  5  fr. 

— Traité  élémentaire  d’Ornithologie ,  con¬ 
tenant,  les  principes  et  les  généralités 
de  cette  science  ;  2°  l’analyse  du  système 
de  Liuué  sur  les  oiseaux;  3°  la  synony¬ 
mie  de  Buffon  ;  4°  les  caractères  des  gen¬ 
res;  5  la  description  et  l’bistoire  des 
espèces  européennes;  suivi  de  l’xLrt  d’em¬ 
pailler  les  oiseaux.  Lyon  ^  Kindelem  ;  et 
Paris  ^  Brunot-Labbe ,  1811  ,  3  vol.  in-8  , 
avec  10  planches  en  taille-douce ,  12  fr. 

MOUTONNET  CLAIRFONS  (  Julien- 
Jacques),  littérateur,  censeur  royal,  mem¬ 
bre  des  académies  des  Arcades  de  Rome, 
de  la  Crusca  ,  de  Lyon  ,  de  Rouen  ,  etc.  ; 
né  au  Mans,  en  1740  ,  mort  à  Paris,  le  3 
juin  i8î3. 

—  Galéïde  (la),  ou  le  Chat  de  la  nature, 
poème  ,  suivi  de  notes  ,  d’un  précis  et 
dun  jugement  sur  le  Mantouan,  avec  la 
traduction  de  plusieurs  morceaux  des 
eglogues  de  ce  poète.  Galeopolis  ÇParis)  , 
chez  Galéophile  ,  an  vi  (1798),  in-8,  fig. 

Il  y  a  un  seul  exemplaire  de  ce  livre  imprimé 
sur  velin. 

On  distingue  parmi  ces  dernières  ,  un  jlig-ement 
plein  de  g-oùt  sur  le  Manlouan,  poète  latin  trop 
fécond  du  XV®  siècle.  ” 

—  *  Influence  (  1’  )  de  Boileau  sur  la  lit¬ 
térature  française ,  avec  un  coup-d’œil  ra¬ 
pide  et  un  jugement  impartial  sur  tous  les 
ouvrages  de  ce  poète,  par  M.M.  D.  C.  C.  R. 
Londres.,  et  Paris,  Fournier ,  1786,  in-8. 

*Iles  (les)  fortunées  ,  ou  Aventures  de 
Bathylle  et  de  Ciéobule.  Paris,  177  i. _ Pa¬ 

ris ,  I^eboucher ,  1778  ,  in-12. 

Réimprimées  avec  les  corrections  de  l’auteur  dans 
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le  tome  dixième  de  la  Collection  des  voyages  ima'^i- 
n.aires  ,  1787,  89  vol.  in-8. 

La  Bonne  m'ere  ,  la  Fille  bien  née  y  V Hirondelle  et  set 
petits ,  etc. ,  font  suite  aux  Iles  fortunées. 

Lettre  a  1  auteur  de  l’Année  littéraire, 
sur  la  mort  de  Coligny,  dans  la  Henriade. 
1772. 

Lettre  a  M.  Clément,  dans  laquelle  on 
examine  son  épître  de  Boileau  à  Voltaire, 
par  un  homme  impartial.  Avec  cette  épi¬ 
graphe  : 

Je  veux  dans  la  satire  un  esprit  de  candeur. 

Boileau  ,  Art  poétique. 
Genève  ,  et  Paris  ,  Valade,  1772  ,  in-8. 

- —  Lettre  à  M.  l’abbé  Grosier..  .  . 

Impr.  dans  l’Année  littéraire  de  T776,  n"  22  , 
pag.  102. 

—  Manuel  épistolaire  ,  ou  Choix  de  lettres 
puisées  dans  les  meilleurs  auteurs  français 
et  latins.  Paris,  1785,  in-12. 

Ce  recueil  est  surtout  recommandable  par  un 
précis  inlei  essant  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Cicéron. 

— -*Véritable  (le)  philantrope,  ou  l’Ile  de  la 
philantropie,  suivie  de  la  Bonne  mère,  etc, j 
précédée  d  anecdotes  et  de  details  peu  con¬ 
nus  sur  J. -J.  Rousseau,  avec  une  réfutation 
de  son  prétendu  suicide;  dédié  aux  mânes 
de  J.-J.  Rousseau.  Philadelphie  (  Paris, 
Cailleau  ),  1790  ,  in-8, 

L  auteur  s  attache  a  justifier  J.-J.  Rousseau  dont 
il  avait  été  1  ami  ;  et  il  se  proclame  le  partisan  des 
préceptes  de  morale  que  ce  philosophe  a  professés  avec 
tant  d’éloquence. 

Comme  traducteur,  Moutonnet-Clairfons  a  publié 
des  traductions,  1°  des  Baisers  de  Jean  Second  , 
accompagnés  du  texte  latin  (  1771  ).  Sa  traduction 
est  exacte.  2  13  Anacréon,  Saplio  ,  Biou  ,  Mosebus, 
etc.  (  1773  ),  voy  Akaceéoiv.  3"  D’Héro  et  I.éandre, 
poème,  trad.du  grec  de  Musee  (1774).  4^*  De  l’Enfer 
de  Dante  Alieghieri,  trad.  de  l’italien,  avec  des 
notes  et  la  vie  du  poète.  (  177!)) ,  voy,  Dante. 

Il  a  aussi  traduit  quelques  épigrammes  de  l’An¬ 
thologie  grecque  ,  le  Pervigilium  Vencris  ,  et  divers 
morceaux  d’Horace  et  de  Catulle.  Voy.  Catulle. 
On  a  encore  de  lui  divers  articles  dans  le  «  Journal 
des  arts,  des  sciences  et  de  la  littérature  «,  11  a 
laissé  en  manuscrit  une  traduction  du  Paradis  du 
Dante. 

Moutonnet-Clairfons  a  publié  aussi  comme  éditeur 
«  Panurge»,  ballet  comique  en  trois  actes,  par  Fr. 
Parfait;  suivi  d’un  écrit  de  l’éditeur  intitulé  M*** 

(  Morel  )  dénoncé  au  public  comme  le  plus  grand  pla¬ 
giaire  ,  avec  des  notes  et  des  preuves  matérielles  de  ses 
plagiats  (  i8o3),  in-8. 

MOUTOUX  (  Ch.-Franç.  ).  —  Dieu 
comble  de  ses  bienfaits  ceux  qui  se  fient 
en  lui  ;  sermon  pour  la  dédicace  du 
temple  réformé  bâti  à  Pforzheira.  Carls- 
riihe  ,  1768  ,  in-8. 

MOlJTURIER  (M.).  —  Nouveau  Rudi¬ 
ment.  Przri’V  ,  JVic.  Simart,  1740,  in-12. 

—  Seconde  partie  de  la  Syntaxe  latine, 
ou  Nouvelle  Méthode.  Paris,  le  même  ^ 
1740  ,  in-12. 
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MOUXY  DE  LOCHES  (le  comte  Fian- 
cois),  major  général  des  armées  de  Sar¬ 
daigne  ,  membre  de  l’Académie  royale  de 
Turin  ,  et  président  de  la  Société  acadé¬ 
mique  de  Savoie;  né  à  Aix-les-Bains. 

—  Mémoire  entornologique  contenant 
quelques  nouvelles  observations  sur  le  vol 
des  insectes  ,  etc.  1790  ,  in-8. 

Ce  mémoire  paraît  être  le  seul  ouvrajje  du  comte 
Mouxy  des  Loclies  qui  ait  été  imprimé  séparément  ; 
mais  on  a  de  lui  plusieurs  morceaux  scientifiques  in¬ 
sérés  dans  divers  recueils,  et  dont  voici  l’indication  : 
1°  Observations  diverses  sur  les  insectes  ,  lues  à 
l’académie  de  Turin  (  Mémoires  de  cette  académie, 
tome  VI,  2®  partie,  p.  127)  ;  2°EntomologieouPapil- 
lonsdu  Piérnont  nouvellement  connus  ;  lus  à  la  même 
académie  (dits  mémoires  ,  tome  VI ,  pag.  iSg,  fig).; 
3°  Mémoire  sur  une  résine  employée  par  l’abeille 
à  la*  construction  de  ses  gâteaux  ,  avec  fig.  (  dits 
mémoires  ,  tome  Vil  ,  pag.  108)  ;  4'^  Des  Antiquités 
d’Aix-les-Bains  :  Horloge  antique.  M,  de  Loches  a 
fait  insérer  dans  l’Annuaire  statistique  du  départe¬ 
ment  du  Mont-Blanc,  pour  1806  ,  une  Lettre  sur  le 
même  sujet  ;•  5“  De  la  Division  du  jour  chez  les  An¬ 
ciens  (  Mém.  de  PAcad.  de  Tuiin  ,  tome  XVII  )  ; 
6°  De  la  culture  des  abeilles  dans  le  département 
du  Mont-Blanc  (  Annuaire  statist.  du  Mont-Blanc  , 
pour  1806  )  ;  7°  Des  causes  qui  déterminent  les 
abeilles  à  construire  leur  gâteaux  parallèlement  en 
ligne  droite  et  selon  des  dimensions  déterminées  ; 

Premier  Mémoire  sur  la  vallée  d’Aoste,  et  par¬ 
ticulièrement  sur  la  cité;  9°  Origine  de  la  cité 
d’Aoste.  Deuxième  Mémoire  (Mém.  de  l’Académie  de 
Turin,  tome  XXV,  1820). —  Dans  les  trois  premiers 
volumes  publiés  jusqu'ici  par  la  Société  royale 
académique  de  Savoie,  dont  M.  de  Loches  est  pré¬ 
sident  ,  on  trouve  de  lui  les  mémoires  suivants  : 

10“  Notice  sur  la  recherche  des  monuments  an¬ 
tiques  en  Savoie;  11°  Notice  sur  la  vallée  d’Aoste; 
12°  De  la  translucidité  apparente  ,  ou  Observations 
sur  un  phénomène  appartenant  à  l’harmonie  du 
concours  des  deux  yeux,  appliquées  à  l’art  du  des¬ 
sin  ;  i3°  Notice  sur  un  caducée  de  bronze ,  trouvé 
à  Lémenc  près  de  Chambéri  ;  i4°  Notice  archéolo¬ 
gique  sur  un  antique  baudrier  de  bronze;  1 5“  Re¬ 
cherches  historiques  sur  les  anciens  monuments 
d’Aix-en-Savoie  ;  16°  De  quelques  usages  antiques. 

MOUZÉ,  major  du  génie,  sous-direc¬ 
teur  des  fortifications  ,  et  ancien  comman¬ 
dant  des  mineurs. 

—  Traité  de  fortification  souterraine,  suivi 
de  quatre  Mémoires  sur  les  mines;  ou¬ 
vrage  jugé  digne  du  premier  prix  parle 
Comité  central  de  fortifications  dans  le 
concours  ouvert  en  l’an  xi  sur  la  fortifi¬ 
cation.  Paris,  Magimel ,  i8o5  ,  in-/, ,  avec 
20  planches ,  1 8  fr. 

MOUZEY  (  C.-V.  ).  —  Yraie  (la)  théorie 
des  quantités  négatives  et  des  quantités 
prétendues  imaginaires.  Dédié  aux  amis  de 
l’évidence.  Paris,  Bachelier;  V Auteur, 
1828,  in-12 , 2  fr. 

MOUZINHODEALBUQUERQUE(Luis 
da  Silva  ). 

—  Ideas  sobre  o  estabelecimento  da  ins- 
iruçao  puhlica.  Dedicadas  à  nacao  portu- 


gueza  e  offerecidas  a  sens  représentantes. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Bobéc ,  1823  ,  in-8  de 
48  pag. 

MOUZIN  (  F.  ).  —  Combat  de  la  fré¬ 
gate  française  la  Didon ,  commandée  par 
le  capitaine  Milius ,  contre  la  frégate  an¬ 
glaise  le  Phénix  ,  le  i  o  août  i8o5.  Paris  , 
de  Vimpr.  de  Fain  ,  1822  ,  in-fol.  piano. 

MOUZON  (  Jean-Guillaume  )  ,  maître 
ès-arts  en  TUniversité  de  Paris  ,  et  profes¬ 
seur  d’humanités  en  celle  de  Bourges;  né  à 
Rouen  ,  le  2  mai  1745. 

—  Commerce  (du)  des  sciences  et  des  arts 
avec  les  nations  étrangères,  poème.  Bour¬ 
ges  ,  et  Paris ,  1779,  in-  8 . 

Ou  a  encore  du  même  plusieurs  pièces  de  vers 
latins  couronnées  anx  Palinods  de  Rouen  et  de  Caen  , 
et  insérées  dans  les  recueils  de  ces  deux  .Sociétés. 

MOWINSKY  (A.)  ,  auteur  dramatique 
polonais. 

—  Coups  (les)  du  sort ,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  prose  ,  trad.  du  polon.  par 
M.  Gustave  Baer.  ... 

Imprimée  da’ns  le  Théâtre  polonais,  qui  fait  partie 
des  Chefs-d’œuvre  des  théâtres  étrangers ,  publiés 
chez  Ladvocat. 

On  a  du  même  plusieurs  autres  eomédies  de  mœurs 
qui  n’ont  pas  été  traduites  en  français,  entre'autres: 
le  Politique  (1780)  ,  le  Cérémonieux  (1780),  et  le 
Menteur  (1780). 

MOY  (Charles-Alexandre  de),  chanoine 
honoraire  et  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle, 
auparavant  curé  de  Saint-Laurent  et  cha¬ 
noine  de  Yerdun ,  député  suppléant  à 
l’Assemblée  nationale. 

—  Accord  de  la  religion  et  des  cultes  chez 
une  nation  libre.  Paris,  l’an  iv  de  la  liberté 
(1796  ),  in-8. 

-  Discours  qui  a  remporté  deux  prix  d’é¬ 
loquence  à  Besançon  sur  ce  sujet  :  Com-  ■ 
bien  le  respect  pour  les  mœurs  contribue  • 
au  bonheur  d’un  Etat.  Lejay,  1776,, 

in-4. 

—  *  Fêtes  (  des),  ou  Quelques  idées  d’uni; 
citoyen  français  relativement  aux  fêtes  pu-^ 
bliques  et  à  un  culte  national.  Paris  ,  Gar-y 
nery,  an  vit  (  1799  ),  in-8,  i  fr.  80  c. 

—  *  Parfait  (  le  )  alphabet ,  ou  Alphabet 
analytique  et  raisonné  des  sons  articulés. 
Paris,  Crapart ,  1787  ,  in-8. 

MOYLE  (Walter),  membre  de  la  Cham¬ 
bre  des  communes  d’Angleterre;  mort  en 

1721.  ^  j 

—  Essai  sur  le  gouvernement  de  Rome;‘| 
trad.  de  l’anglais  (  par  B.  Barère  de  Vieu- 
zAc  et  Madgett  ).  Palis,  Léger,  1802, 
in-8  de  viij  et  112  pag.  ,  i  fi’.  5o  c. 

MOYLIN  FLEURY.  —  *  Julia  ,  ou  les 


MOY 

Sonteirains  du  château  de  Mazzini ,  trad. 
de  l’anglais  (1798).  Voy.  RAncniFFE. 

— Malheurs  (les)  d’Elisabeth  ,  ou  les  Vic¬ 
times  de  la  perfidie.  Paris  ^  ^799^  in-i8, 

I  fr. 

—  *  Pauline  ,  on  les  Hasards  des  voyages, 
par  M.  M***.  Paris,  Maradan,  1820,  4 
vol.  in-i  2  ,  I O  fr. 

Le  même  a  eu  part  à  la  Nouvelle  «  Bibliothèque 
des  Bomans  »  (1799  et  ann.  suiv.). 

MOYNE  (  D.  ).  —  Mort  (  la  )  de 
J.  C. ,  tragédie  sainte  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Première  édition.  Carpentras ,  Projet 
père  ,  1820  ,  in-8.  4 

MOYNIER.  Discours  prononcé  le  3 
novembre  1829  ,  à  l’audience  de  rentrée 
de  la  Cour  royale  de  Toulouse.  Toulouse, 
de  l’itnpr.  de  Vieusseux ,  i83o,  in-8  de 
16  pag. 

MOYRIA  (  le  vicomte  Gabriel  de  )  , 
poète,  membre  de  la  Société  royale  d’ému¬ 
lation  et  d’agriculture  de  l’Ain ,  et  de  l’A¬ 
cadémie  de  Lyon. 

• — Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société 
d’émulation  et  d’agriculture  du  départe¬ 
ment  de  l’Ain  pendant  l’année  i8l3  ,  lu  à 
la  séance  publique  du  12  septembre  18  i3. 
Bourg  ,  de  l’impr.  de  Bottier ,  1814  >  iu-8 
de  48  pag. 

— *  Contes  et  Nouvelles  en  vers.  Paris  , 
Didot  aîné  ,  1808  ,  petit  in-8. 

—  Eglise  (  1’  )  de  Brou  ,  poème.  Lyon , 
Chamhet  père;  Chambet  fils;  et  Paris, 
Peytîeux  ,  1824,  in-8  ,  fig. ,  2  fr. 

—  Malheur  (  le  ),  poème.  Lyon  ,  Chambet  ; 
et  Paris,  Dentu,  1824,  in-8  ,  2  fr. 

—  Marinella ,  poème  élégiaque.  Lyon,  de 
ïimpr.  de  Louis  Pern/z ,  1 829 ,  in-8  de 
48  pag. 

—  Notice  biographique  et  littéraire  sur 
l’abbé  Guichelet.  Bourg  ,  de  î’impr.  de 
Bottier ,  18  34  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Notice  des  travaux  de  la  Société  royale 
d’émulation  et  d’agriculture  de  l’Ain  ,  pen¬ 
dant  les  années  1829  et  i83o,  lue  à  la 
séance  publique  du  2  3  mars  i83i.  Bourg , 
de  Vinipr.  de  Bottier,  i83i,  in-8  de  32 
pages. 

—  Odilie ,  ou  l’Ange  du  bocage.  Lyon  , 
de  Vimpr.  de  Perrin,  1827,  in-8  de  384 
pages. 

Tiré  à  100  exemplaires  pour  être  donnés  en  pré¬ 
sent  aux  amis  de  ranteur. 

—  *  Roseraonde,  poème.  Bourg,.  .  .  .in-8. 

Tiré  à  25  exempt. 

—  *  Siècle  (le)  des  lumières,  épître.  Lyon, 

Tome  Vf. 
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Chambet;  et  Paris  ,  Aitüin,  i8t6,  in-8 
de  16  pag. 

Le  vicomte  de  Moyria  est  en  outre  auteur  de 
beaucoup  d’articles  (sur  la  littérature  et  les  mœurs) , 
insérés  dans  les  journaux  de  Paris  et  de' Lyon  ;  et 
de  Poésies  fugitives  dans  l’Almanach  des  Muses.  Il 
a  plusieurs  ouvrages  en  portefeuille,  et,  entre 
autres,  un  L ojage  à  la  Charfreuse  ,  en  prose  et  en 
vers. 

MOYRIA  DEMAILLAC.  Voy.MAiimAc 
(  le  P.  ). 

MOYSANT  (  François)  ,  docteur  en  mé¬ 
decine  ,  censeur  royal ,  et  plus  tard  biblio¬ 
thécaire  de  l’Université  de  Caen  ,  professeur 
émérite  de  rhétorique  ;  secrétaire  perpétuel 
de  l’Académie  royale  des  belles-lettres  de 
Caen  ,  membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Londres  ;  né  à  Andrieu ,  près  de  Caen, 
en  1735  ,  mort  à  Caen  ,  au  mois  d’août 
1802. 

—  Abrégé  du  Dictionnaire  de  Chambaud. 
Londres,  I796  ,in-i2. 

— ■  Bibliothèque  portative  des  écrivains 
français,  etc.  (  i8o3.  )  Voy.  Levizac. 

—  In  felices  nuptias  Ludovici  Augustî, 
Galliarum  Delphini ,  etc.  Caen,  1770, 
in-4  de  26  pag. 

—  Prospectus  d’un  cours  public  et  gra¬ 
tuit  de  belles-lettres  françaises  en  faveur 
des  écoliers  du  collège  du  Mont,  à  Caen. 
Caen  ,  1761  ,  in-4. 

—  Recherches  historiques  sur  la  fondation 
du  collège  des  Ecoliers  du  diocèse  de  N.-D. 
de  Bayeux ,  fondé  dans  l’Université  de 
Paris  ,  par  M*  Gervais  Chrétien  ,  chanoine 
de  Paris  et  de  Bayeux,  etc.  1780,  1783, 
in-4. 

Moysant  a  publié  ,  conjointement  avèc  MM.  Le 
Vacher  et  La  Âftcellerie,  le  Dictionnaire  d’anatomie 
et  de  chirurgie  (Paris  ,  1767,  2  vol.  in-8).  11  a  fourni 
plusieurs  articles  au  «Grand  Vocabulaire  français», 
Paris,  1767,  3o  vol.  in-4;  des  renseignemens  à 
M.  Barbier  pour  son  Dictionnaire  des  anonymes; 
à  Henniker,  pour  son  ouvrage  anglais  sur  les  bri¬ 
ques  armoriées  de  Saint-Etienne  de  Caen,  et  plus 
d’un  volume  d’augmentation  au  «  Dictionnaire  histo¬ 
rique  de  Chaudon»,  qui  s’imprimait  à  Caen  sous 
sa  direction. 

MOYSE.  Genèse.  Voy.  les  Ouvrages 
anonymes  au  mot  Bible. 

MOZARD  (  ),  ex-coramissaire 

des  relations  commerciales  de  la  Républi¬ 
que  française  pour  les  quatre  Etats  de  la 
Nouvelle-Angleterre  ,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes  de  France  et  d’Amérique. 

Il  fut  le  rédacteur  de  la  Gazette  de  Saint-Do¬ 
mingue- 

MOZARD  (J.).  — Principes  pratiques 
sur  l’éducation,  la  culture,  la  taille  et  l’é- 
bourgeounement  des  arbres  fruitiers  ,  et 
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principalement  du  pêcher.  Paris  ,  Mar¬ 
chant ,  i8i4>  in-8  ,  avec  4  pl.,  3  fr. 

MOZART  (  Léopold)  ,  artiste  musicien 
allemand  du  xviti®  siècle. 

—  Méthode  raisonnée  de  violon ,  traduite 
de  l’aliexu.  (par  Val.  Roeser).  1770. 

MOZART  (  Wolfgang-Atnédée  ),  fils  du 
précédent ,  célèbre  musicien  compositeur 
allemand  du  xviii®  siècle. 

—  Don  Juan.  Opéra  en  cinq  actes.  Paris  , 
^d.  Gnyot;  Urb.  Canel,  i834,  in-8,  3  fr. 

Mozart  n’a  point  écrit  le  poëoie  de  Don  Juan  , 
il  n’est  que  l’auteur  de  la  musique  :  c’est  donc 
faussement  que  le  poème,  imprimé  à  Paris,  porte  son 
nom. 

MOZART  (  M“®  ),  épouse  du  précé¬ 
dent. 

— Anecdotes  sur  W.  G.  Mozart,  traduites 
de  l’allem.  par  Ch. -Fr,  Cramer.  Paris, 
Cramer  ;  Henrichs  y  1801,  in-S  de  68  pag., 
avec  deux  pl,  de  musique  in- 4  ,  i  ft’.  5o  c. 

Un  grand  seigneur  russe  ,  enthousiaste  de  Mo¬ 
zart  ,  a  épousé  sa  veuve, 

MOZIMAN,  du  canton  de  Vaud. 

—  Sermon  sur  Esdras  ,  VI,  16.  Castres  ^ 
182a,  broch.  in-8. 

MOZTN  (l’abbé)  ,  grammairien  et  lexico¬ 
graphe.  ‘ 

—  Anecdotes  françaises-allemandes  zurn 
Uebersetzen  in  beide  Sprachen.  Tubingiie  , 
1810,  in-8  ,  3  fr. 

—  Bibliothèque  (  petite)  française  et  alle¬ 
mande  à  l’usage  des  instituts  des  deux 
sexes,  ou  Lectures  choisies  tirées  des  au¬ 
teurs  des  deux  nations  ,  qui  se  sont  occu¬ 
pés  delà  jeunesse.  Stuttgart ,  Cotta  ,  1820- 
21,12  vol.  in- 18  ,  32  fr. 

—  Cadeau  (petit)  destiné  aux  enfants,  ou 
Nouvel  ABC  français  à  leur  portée,  con¬ 
tenant  diverses  manières  d’épeler,  un  choix 
de  lectures  ,  d’entretiens  ,  contes  ,  fables  , 
etc.  amusants  et  instructifs.  Sec.  édit.  Stutt- 
gard  et  Tubingue  ,  Cotta  ,  i83i,  in-8,  i  fr. 

—  Choix  d’entretiens  allemands  et  fran¬ 
çais,  précédé  d’un  recueil  de  mots  les  plus 
nécessaires,  Strasbourg ,  Mad.  Eck  , 
{Paris  ,  *  Th.  Barrois  ) ,  x  8 1  o ,  in-S  ,  x  fr. 
80  c  ,. 

—  Correspondance  des  négociants,  ou  Re¬ 
cueil  de  lettres  sur  le  commerce,  origi¬ 
nales  ou  extraites  des  meilleurs  épistolaires 
français  et  allemands,  précédé  d’un  Voca¬ 
bulaire  des  termes  consacrés  an  commerce, 
de  Tusanee  des  principales  places  de  l’Eu¬ 
rope,  et  de  règles  sur  le  style  mercantile, 
à  l’usage  des  jeunes  gens  qui  se  destinent 


au  commerce.  Tubingue,  Cotta,  et  Paris, 
1807  ,  in-8  ,  6  fr.  —  Sec.  édition,  revue 
et  corr.,  et  mise  en  harmonie  avec  le 
Code  de  commerce,  Paris,  Renard ,  1822, 
in-8  ,  6  fr. 

La  première  édit,  est  anonyme. 

—  Correspondance  (la)  familière,  ou 
Choix  de  lettres  assorties  aux  diverses  situa¬ 
tions  de  la  vie,  extraites  des  meilleurs  au¬ 
teurs  anciens  et  modernes,  nationaux  ou 
etrangers.  Sec,  édition.  Tubingue,  Cotta, 
18  I  3,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

—  Dialogues  français  et  allemands.  IV* 
édition.  Tubingue,  Cotta,  i8i3,  in-8, 
I  fr.  2  5, 

—  Dictionnaire  (nouv.)  complet  à  l’usage 
des  Allemands  et  des  Français.  Sec.  édit. 
Stuttgard ,  Cotta,  1827,  2  vol.  en  4  part. 
in-4  ,  40  fr. 

Avec  J.  Th.  Biber  (et  M.  Hœtler).  La  première 
édition  est  de  1811 — 12. 

—  Dictionnaire  de  poche  allemand-fran¬ 
çais  et  français-allemand.  Stuttgard,  Cotta, 
18x7  ,  2  vol.  in- 16  ,  14  fr. 

—  Eléments  .de  la  langue  française  (en  al¬ 
lemand).  ly®  édit.  Andernach,  1806,  in-8. 

—  Grammaire  (nouv.)  allemande.  Nouv. 
édit.  Stuttgard ,  Cotta  ,  1818,  in-8  ,  4  fr. 

—  Grammaire  (  nouv.  )  alleraande-fran- 
çaise.  Tubingue  ,  Cotta  ,  i8o3  ,  in-8.  — 
III*  édit.,  entièrement  refondue  et  augm. 
de  beaucoup  d’exemples  et  d’exercices, 
Stuttgard,  Cotta,  1827,  in-8,  4  ff* 

MUDRY,  curé  de  Versoix.  —  Exhorta¬ 
tion  pastorale,  à  l’occasion  des  prix  d’en¬ 
couragement  distribués  le  samedi  8  jan¬ 
vier  1825  ,  aux  jeunes  filles  de  l’école  de 
couture,  récemment  fondée  dans  la  com¬ 
mune  de  Versoix,  Genève,  i825,  in-8. 

MUEL  DOUBLAT.— Précis  sur  la  con¬ 
cession  des  forêts  de  l’Etat  en  faveur  des 
forges  d’Abainville  (Meuse).  Paris,  de 
Tinipr.  de  Lachevardière  ,  1827,  in-8  de 
16  pag.  . 

Tiré  à  /èo. 

MUFFAT  SAINT-AMOUR  (Franç-Ma- 
rie  ) ,  né  à  Méyève  en  Savoie. 

- —  Culture  (  de  la  )  de  la  racine  de  Disette, 
en  Savoie.  Chambéri ,  ,1789. 

— Instituts  du  droit  civil  en  théorie  et  en 
pratique.  Anneci ,  1782,.  2  vol.  in-8. 

MUGETTO.  —  Barbet-Mignon  (  le  )  , 
ou  le  Chien  turc.  Amsterdam,  1749?  2 
parties  in-8. 


MUI 


MUGGETTI  (  C.-D.  ) ,  médecin-chirur¬ 
gien  de  l’École  de  Pavie,  etc. 

—  Mémoire  sur  l’utilité  de  la  musique  tant 
dans  l’état  de  santé,  etc. ,  traduit  de  l'ital. 
(  1 8o3  ).  Voy.  Mojon. 

MUGNEROT.  —  *  Abrégé  du  Journal 
de  Paris  ,  ou  Recueil  des  articles  les  plus 
intéressants  insérés  dans  le  Journal  de 
Paris,  depuis  son  origine,  et  rangés  par 
ordre  des  matières,  années  1777-1781. 
Paris ,  au  bureau  du  Journal,  178g,  4  vol. 
în-4. 

On  a  du  même  différentes  pièces  de  vers  dans  le 
Mercure  et  dans  l’Almanach  des  Muses. 

MUGNEROT  (Adolphe),  d’Arhot. 

—  Esclaves  (  les  )  d’Alger,  drame  en  trois 
actes  et  en  vers.  Paris,  Garnier,  i83o, 
in-8  ,  3  fr. 

Non  représenté. 

MUGNOZZI  (l’abbé),  alors  professeur 
de  langue  italienne  à  Paris. 

—  Éléments  de  la  langue  italienne,  suivis 
de  deux  traités  en  italien  ,  l’un  sur  le  style 
épistolaire  ,  l’autre  sur  la  poésie.  Paris  , 
C aille  au  ,  1783,  in-12. 

MUGUET  DE  CHAMPAEIER(le  chev.), 
écuyer. 

—  *  Taxe  personnelle  et  unique,  et  sup¬ 
pression  générale  de  tous  les  impôts. 
1789  ,  in-8.  —  Supplément  à  la  brochure 

-  intitulée  :  Taxe  personnelle  unique ,  et 
suppression  générale  de  tout  impôt.  Paris , 
les  mareh.  de  nouv.  ,  178g,  in-8. 

MUIDEBLED.  —  Manuel  complet  du 
garde  national,  contenant  les  instructions 
pour  le  service  des  postes  et  la  manière  de 
reconnaître  les  rondes  et  les  patrouilles, 
etc. ,  suivi  de  l’exercice  de  l’officier  ,  du 
sous-officier  et  du  garde  national,  jusqu’à 
l’école  du  peloton  inclusivement.  Paris  , 
Urb.  Canel ;  Ladvocat ,  i83o,  in-i8. — Sec. 
édit.,  corr.  et  augm.  Paris,  Urb.  Canel; 
Levavasseur ,  i83o,in-i8,  i  fr.  5o  c. 

MUIDS  (des).  Voy.  Desmeips. 

MUIRANCOURT  (  M“®  J.  ).  ~  Leçons 
à  mon  fils  ,  ou  Conseils  mis  en  exemple , 
pour  les  jeunes  gens  de  dix  à  douze  ans. 
Paris ,  Bellavoine;  i827  ,oui83o,  in-i8 
avec  2  gravures,  i  fr.  5o  c. 

MUIRON  (  Just),  chef  de  division  à 
la  préfecture  du  Doubs. 

—  Sur  les  vices  de  nos  procédés  indus¬ 
triels  ;  aperçu  démontrant  rurgence  d’in¬ 
troduire  le  procédé  sociétaire.  Besançon  , 
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de  Vimpr.  de  la  Daclin. — Paris,  Mrne  Hii- 

zard,  Ï824,  in-8,  2  fr.  5q  c. 

—  *  Transactions  (  nouv.  )  reli¬ 

gieuses  et  scientifiques  de  Virtomnius. 
Besançon ,  de  Vimpr.  de  la  Daclin. 

—  Paris,  Bossange  père,  1882  ,  2  vol. 
in-8 ,  6  fr. 

M.  Muifon  est  rédacteur  de  «  l’impartial  »  depuis 
l’origine  de  ce  journal ,  et  collaborateur  du  Pha¬ 
lanstère ,  journal  pour  la  fondation  d’une  phalange 
agricole  et  manufacturière,  associée  en  travaux  et 
en  ménage.  Paris  ,  iSSa  — 1834  ,  in-4.  Ce  journal , 
à  partir  du  semestre,  a  changé  son  titre  en 
celui  de /a  Réforme  industrielle,  ou  le  Phalanstère  , 
journal  pro[)Osant  la  fondation  d’une  phalange,  réu¬ 
nion  de  1100  personnes  associées  ep  travaux  de 
culture,  fabrique  et  ménage. 

MUIRSON  (J.). —  Droits  (les)  et  la 
pensée  de  la  France ,  dédiés  à  la  nation  , 
aux  chambres  et  au  Roi.  Paris,  Delaunay; 
Levavasseur  ;  Ledojen,  i832,  in-8  de  60  p. 

MULDENER.  —  Capitulation  harmo¬ 
nique  de  Muldener,  fcontinuée  jusqu’au 
temps  présent ,  ou  Traduction  exactement 
littérale  et  concordance  des  Capitulations 
des  empereurs  depuis  Charles  V  jusques  et 
compris  l’empereur  François  avec  un 
Discours  préliminaire  sur  les  constitutions 
de  l’Empire  (trad.  par  N. -P.  Besset  de  da 
Chapelle).  Paris ,  Hipp.  L.  Guérin  ,  \ 
in-4. 

MULGRAVE  (Constantin-Jean  Phipps  , 
lord),  navigateur  anglais  du  xviii®  siècle. 
—  Voyage  au  pôle  boréal,  fait  en  1778, 
par  ordre  du  roi  d’Angleterre  ;  traduit  de 
l’angl.  (  par  Demeunier  ,  revu  par  Fletj- 
RiEu),  orné  de  cartes  et  figures.  Londres,  et 
Paris,  Panckoucke ,  in-4. 

Ce  livre  ,  utile  pour  la  science  nautique  ,  fait 
honneur  à  Phipps.  Indépendamment  des  observa¬ 
tions  relatives  au  voyage  ,  on  y  trouve  un  catalogue 
descriptif  des  productions  de  la  nature  au  Spitzberg 
et  uu  Mémoire  sur  un  piocedé  pour  dessaler  l’eau 
de  la  mer.  Les  observations  astronomiques  furent 
faites  de  concert  avec  Israël  Lyons  ,  membre  de 
la  Société  royale  de  Londres. 

Une  expédition  envoyée  au  pôle  boréal  en  1S18 
(voy.  Parry)  n’a  pas  pénétré  plus  au  nord  que 
Phipps.  Riogr.  univ. 

MULHAUSER  (M.-A.),  de  Genève,  mem¬ 
bre  de  la  .Société  pour  l  iustructiou  de  la 
jeunesse. 

■ — Enseignement  gradné  de  l’écriture  réduite 
aux  éléments  les  plus  simples  et  a  un  très- 
petit  nombre  de  principes.  Ouvrage  adopté 
pour  les  Écoles  lancastériennes,  et  propre  à 
diriger  les  parents  et  les  instituteups  dans 
cette  partie  de  l’enseignement.  Paris , 
P.  Dufart,  t83i,  petit  în-8,  i  fr.  5o  c.  ;  et 
avec  un  allas  du  même  format ,  intitulé  ; 
«Modèles  d’écriture.  Album  de  la  jèu- 
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nesse  »  ,  composé  de  3â  pag.  de  texte  ou 
tableaux  et  de  4B  pag. ,  4  5o  c. 

— *  Lessive  (  la  ) ,  épître  au  voisin,  avec 
préface ,  notes  et  vocabulaire,  pour  la 
plus  grande  intelligence  de  l’ouvrage.  Pa¬ 
ns  ,  Dufart ,  i83o,in-8  ,  2  fi\ 

—  Manuel  d’écriture.  Enseignement  gra¬ 
dué.  Ouvrage  approuvé  et  adopté  par  les 
comités  des  écoles  mutuelles  de  Genève, 
Lausanne,  Vevey,  etc.  Méthode  de  M.M.  A. 
Mulhauser.  .  .  .  .  Paj-is  ^  Dufart^  l834  , 
in-i8  ,  avec  une  pl.  ,  75  c. 

MULIER  (  J.  ).  —  Alambic  (  1’  )  théolo¬ 
gique,  ou  Théologie  moderne  dans  laquelle 
on  examine  si  Dieu  ne  renferme  pas  en 
soi  la  matière,  et  s’il  ne  peut  pas  lui  donner 
la  faculté  de  penser.  Ouvrage  comparé  à 
la  théologie  ancienne  et  tout  ce  qu’ont  dit 
les  apologistes,  les  pères  de  l’Église  et  les 
conciles.  1791,10-8* 

MULINEN  (  Nicolas-Frédéric  de  ) , 
prévôt  de  la  ville  et  de  la  république  de 
Berne,  fondateur  en  i8i5,  et  depuis  lors 
président,  de  la  Société  suisse  pour  les  re¬ 
cherches  historiques;  né  à  Berne,  le  1 1  mars 
1768,  mort  le  1 5  janvier  i833. 

—  *  Recherches  historiques  sur  les  ancien¬ 
nes  assemblées  du  pays  de  Yaud  (contre 
de  Laharpe).  Berne,  1797,  1798,  iu-8. 

MULLER  (George-Frédéric),  auditeur. 

—  Gode  militaire,  contenant  les  ordon¬ 
nances  qui  s’observent  à  l’année  du  roi  de 
Prusse.  Berlin,  Haude  etSpener,  1760,  in-8. 

MULLER  (Jean),  mathématicien  anglais. 

—  Traité  analytique  des  sections  coniques, 

fluxions  et  fluentes  ,  etc.;  trad.  de  l’angl. 
par  l’auteur.  1760,  in-4. 

L’original  est  de  Londres ,  1736,  in-Zj. 

MULLER  (Gérard-Frédéric),  naturaliste, 
membre  de  l’Académie  imp.  de  St.-Péters- 
bourg,  de  celle  des  curieux  de  la  nature  , 
de  l’Académie  électorale  de  Bavière  ,  de 
la  Société  helvétique  et  de  la  Société  éco¬ 
nomique  de  Berne,  correspondant  de  l’A¬ 
cadémie  des  sciences  de  Paris. 

Le  recueil  des  Savants  etrangers  de  l’Académie 
des  sciences  de  Paris  ,  renferme  de  ce  savant  irois 
mémoires  écrits  en  français,  et  i[ui  sont  ;  1°  un  mé¬ 
moire  sur  la  colle  de  poisson  (toin.  V,  i7G<S). — 
Découverte  d’un  papillon  à  tête  de  chenille  (toiu.  YI, 
1774).  —  Mémoire  sur  un  nouveau  genre  des  iu- 
secles  aquatiques  (la  Tique),  (tom.  YIIÎ,  1780). 

MULLER  (  G. -P.  ).  —  Voyages  et  dé¬ 
couvertes  faites  par  les  Russes  le  long  des 
côtes  de  la  mer  Glaciale,  et  Thistoire  du 
fleuve  Aînur  ;  traduits  de  rallemantl  par 
Ch. -Guill.-Préd. Dumas.  Amsterdam,  1766, 
2  vol.  pet.  in-8. 


MULLER,  secrétaire  des  commande¬ 
ments  dii  prince  Lambesc. 

Nous  connaissons  de  lui  la  traduction  de  l’alle¬ 
mand  de  deux  poèmes  de  Zacharie  (voy.  ce  nom)  : 
les  Métamorphoses,  poème  héroï-comique  (1764)* 
et  les  Quatre  parties  du  jour  (1769).  Le  traducteur 
s’est  caché  pour  cette  dernière  ,  sous  le  nom  de  Ca- 
pûizéne  ,  qu’on  lit  au  has  de  son  épître  dédicatoire. 


MULLER  (  Jean  de  )  ,  célèbre  historien, 
surnommé  le  «  Tacite  allemand  »  ;  né  à 
Schaffhouse ,  le  3  janvier  1752,  mort  eu 
Westphalie  ,  le  29  mai  1809. 

—  Association  (  de  1’  )  des  princes  du 
Corps  germanique,  trad.  de  Fallem., 
publ.  par  les  soins  et  avec  une  préface,  de 
L.-S.  Mercier.  Mayence  (Paris^,  1789,  in-8. 

—  Le  même  ouvrage , trad.  parle  comte  de 
Caixewberg.  Berlin,  1789  ,  in-8. 

—  *  Essais  historiques  par  M.  J***  M***, 
professeur  g*********^  contenant  :  i”  Vue 
générale  de  l’histoire  politique  de  l’Europe 
pendant  le  moyen  âge  ;  2°  Considérations 
sur  le  gouvernement  de  Berne  ;  3“  Tableau 
des  troubles  de  la  république  de  Genève 
depuis  son  origine  jusqu’à  nos  jours.  Ber¬ 
lin,  G.-J. Decker,  1781,  in- 12  de  1 10 pages. 


J.  de  Muller  composa  ce  livre  eu  français  pour  pou¬ 
voir  montrer  quelque  chose  de  lui  au  roi  de  Prusse, 
Frédéric  II.  Son  dessein  était  de  n’en  faire  imprimer 
qu’une  vingtaine  d’exemplaires  à  ses  frais.  La  rareté 
de  ce  volume  prouve  que  l’auteur  a  tenu  parole. 

Frédéi’ic  11  ne  fut  pas  trop  content  de  l’ouvrage 
de  Muller;  on  y  trouve  cependant  quelques  aperçus 
dignes  des  grands  talents  que  l’auteur  a  développés 
depuis  dans  le  genre  historique.  (Note  de  Barbier.^ 

—  Gloire  (de  la)  de  Frédéric  II.  Berlin, 
1807 ,  in-8. 

Morceau  publié  en  même  temps  en  allemand. 


V 


—  Histoire  des  Suisses  ,  trad.  de  l’allem. 
(par  Nie.  Boileau  et  A.  Labaume)  et  con¬ 
tinuée  par  H. -P.  Mallet.  Lausanne ,  J. 
Mourer,  1794-1803,  12  vol.  in-8. 

Traduction  que  nous  avons  souvent  trouvé  ottri- 
huce  .à  Meisler,  anc.  secrétaire  de  Grimm  ,  à  H.  P. 
Mallet,  et  à  d’autres  :  elle  est  rare  aujourd’hui. 
Yeiulue  cèi  février  1882  :  86  fr. 

Le  premier  volume  a  clé  traduit  par  Boileau  ,  et 
les  six  autres  jiar  Labaume. 

Ouvj'age  estimé  ,  et  dont  Chénier  a  fait  l’éloge 
dans  son  ’l'ahlcau  de  la  lilléruture  française  à  l'oc¬ 
casion  de  cette  tiaduction.  «  Nous  sommes  fâchés,  dit 
le  critique  que  nous  venons  de  citer,  que  le  traduc¬ 
teur  ait  cru  devoir  garder  l’anonyme  :  il  mérite  à  la 
fois  des  remerciements  et  des  louanges». 

Les  neuf  premiers  volumes  de  cette  histoire  sont 
la  traduction  des  trois  premiers  tomes  de  l’ouvrage 
de  Muller,  les  seuls  qui  parussent  alors  ,  et  ils  s’ar¬ 
rêtent  en  1442-  Le  tom.  IV  de  l’original  n’a  été 
jruhiié  qn’en  i8o5  ,  et  la  première  partie  du  tom.  V, 
([ui  termine  le  xv*^  siècle  ,  en  1808.  Le  premier  vo¬ 
lume  de  la  traduction  française  est  de  N-  Boileau 
(il  y  a  des  exemplaires  avec  uii  second  titre  g'tavé  , 
daté  de  1795,  et  à  l’adrcîsse  de  Bossaiige,  etc.  ,  à 
Paris);  les  huit  volumes  suiv.oits  sont  de  la  tra¬ 
duction  de  (jrifiet  de  Labaume.  Quant  aux  tome-- 
X  et  X(  ,  jtubliés  on  iBur,  ils  sont  tirés  en  partie 
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de  l’alleinand  de  Tscliarner,  et  terminés  par  un  Ta¬ 
bleau  de  l’histoire  de  la  Suisse ,  pendant  les  deux 
derniers  siècles,  par  un  anonyme  (H. -P.  Mallet). 
Le  12®  volume,  daté  de  i8o3  ,  est  un  ouvrage  à 
part  qui  a  paru  séparément.  C’est  par  erreur  que 
A.  A.  barbier  a  cité  dans  son  Dictionnaire  des  ano¬ 
nymes,  n.  79G4,  une  édition  des  sept  premiers 
volumes  de  cet  ouvrage,  Paris  ,  1797,  car  il  n’y  en 
a  pas  d’antre  que  celle  de  Lausanne. 

Paul-Henri  Mallet,  après  avoir  mis  au  jour  deux 
volumes  pour  servir  de  suite  à  l’ouvrage  de  Muller, 
se  détermina  à  refaire  une  Histoire  des  Suisses, 
qu’il  a  publiée  en  i8o3,  4  vol.  in-8.  Ce  n’est  guère 
qu’un  abrégé  des  trois  premiers  volumes  de  l’ou¬ 
vrage  allemand  de  Muller. 

Deux  continuations  plus  récentes  que  celle  de 
Mallet  ont  été  publiées  ,  la  première  sous  ce  titre  : 
Geschichte  der  Eidgenossen  vom  Tode  des  Burger 
meisters  Waldmann  bis  zum  ewigen  Frieden  mit 
Frankreich,  von  Rob.  Glxttz-Blozheim  ;  oder  Johann 
von  Mullers  Geschichten  Schweiserischer  Eidege- 
nossenschaft.  V.  Theils  ,  H.  Abtheilung,  Band. 
Zurich,  1816,  in-8. 

La  seconde  ,  sous  celui-ci  : 

Geschichte  der  Eidgenossen  waehrend  der  Zeiten 
de  Kirchentrennung  ,  von  Jok.  Jak.  Hottinger  ; 
oder  Johannes  von  Muller  und  Rob.  Glulz  Blozheiins 
Geschichten  Schvveizerischer  Eidgenossenschaft,  fort- 
gesetzt ,  vom  J.  J.  Hottinger.  VL  Band ,  i®''Band. 
Zurich,  1825,  in-8.  ISl.  Vulliemin  a  donné,  en 
i833  ,  une  traduction  de  cette  dernière ,  sous  le 
titre  de  «  Histoire  des  Suisses  ,  à  l’époque  de  la 
Réforraation  »,  continuation  de  l’ouvrage  de  J.  de 
Muller- (Zurich ,  i833,  2  vol.  in-8). 

—  Histoire  universelle,  divisée  en  sxiv 
livres.  Ouvrage  poslhnme ,  trad.  de  Talle- 
mand  par  J. -G.  Hess.  Genève  et  Paris  , 
Paschoudy  1814-17,  4  vol.  in-8,  25  fr. 

—  Sec.  édit.  ,  revue  et  augm.  Genève  et 
Paris  ,  le  même,  1826,  4  vol.  in-8  ,  25  fr. 

—  Lettres  de  M.  Jean  de  Miiller ,  auteur 
de  l’Histoire  de  la  Suisse,  à  M.  Charles  de 
Donstetten  ,  patricien  bernois,  traduit  de 
l’alleni.  par  M“*®***  (  de  Steck  ).  Zurich, 
Oreli,  Fucssli  et  C‘^ ,  1810,  pet.  in-8,  4  fr. 

—  Autre  édition  ,  sous  ce  titre  :  Lettres  de 
J.  deMülier  à  ses  amis  MM.  de  Bonstetten 
etGleim,  précédées  de  la  Yie  et  du  Testa¬ 
ment  de  l’auteur  (le  tout  publié  papMad.  de 
Steck  ).  Paris  ,  Scœhïl ,  1812  ,  iu-8,  6  fr. 

—  Lettres  d’un  jeune  savant,  ou  Piecueil 

des  lettres  de  rhistorlen  Miiller  à  M.  de 
Bonstetten,  puLl.  par  Fréd.  Brun. 

Trad.  de  l’allem.  Zurich,  1810,  in-12. 

—  Voyages  (les)  des  Papes.  Casscl ,  1782, 
in-8  de  44  P^g. 

Opuscule  tres-rare.  C’est  le  second  ouvrage  de 
cet  auteur  écrit  en  français.  11  a  été  réimprimé  dans 
le  volume  qui  a  pour  titre  :  «Recueil  des  ])ièces  les 
plus  intéressantes  et  les  plus  curieuses  qui  ont  paru 
à  l’occasion  du  voyage  et  du  séjour  de  S.  S.  Pie  VI 
è  Vienne».  Vienne  (Suisse),  1783,  i„.80_  ^JYote  île 
Barbier). 

—  Vue  générale  de  riïistoiie  du  genre 
humain.  Stuttuard ,  Colla,  1810,  2  vol. 
in-8  ,  i3  fr. 

Le  libraire  Col  ta  ,  de  Stullgai  d  ,  a  c’omn)cnc(^ ,  il 
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y  a  un  on  deux  ans,  la  publication  d’une  nouvelle 
édition  des  OEuvres  complètes  de  J.  de  Muller,  qui 
formera  4o  volumes  :  outre  les  ouvrages  écrits  en 
français  par  ce  célèbre  historien  ,  que  nous  avons 
déjà  cités  ,  cette  collection  renfermera  jdusieurs 
mémoirs  écrits  dans  cette  langue  ,  entre  autres  une 
His  taire  de  V établissement  de  la  domination  temporelle 
du  souverain  pontife  ,  et  un  Traité  sur  l’Zllemagne. 
L’ouvrage  comprendra  la  correspondance  du  célèbre 
auteur,  et  sa  biographie  faite  par  lui-même. 

MULLER  (J.-Gottwerth),  fécond  roman¬ 
cier  allemand. 

—  Autocrate  (!’')  de  village,  ou  l’Art  de 
devenir  ministre  ;  chroniques  de  la  Pomé¬ 
ranie  suédoise  ,  traduites  de  l’allem.  par 
Melle  S. -U.  Dudrezène.  Paris,  Boulland , 
1828,  4  vol.  in-12,  12  fr. 

Traduction  qui  a  eu  une  seconde  édition  la  même 
année. 

—  *  Comte  (le)  de  Waldheim  et  son  in¬ 

tendant  Wildman,  frère  d’Emmerich  ;  trad. 
de  l’allem.'de  l’auteur  de  «  Eiamerich  »,  par 
Miïie  Isabelle  de  Montolieu.  Paris ,  J.-G, 
Dentu  ,  1812,  4  2  ,  8  fr, 

• —  *  Emmerich  ;  cours  de  morale  en  ac- 
tion.  Traduit  de  l’allemand  par  M“®  Isa¬ 
belle  de  Montoeieu.  Paris,  1810  ,  6  vol. 
ia-ï 2  ,  12  fr. 

Ces  deux  derniers  ouvrages  sont  la  traduction 
d’une  partie  d’une  collection  de  romans  publiée  par 
l’auteur,  de  1786  à  1791,  sous  le  titre  àe  Romans 
comiques,  tirés  de  papiers  d’un  homme  brun  ,  8  vol. 
en  16  parties ,  et  laquelle  coIleGtion  contient  :  M.  de 
Waldheim  ,  Emmerich  et  M.  Thomas. 

" — Frédéric Brack,  oul’Eièvedes  Bohémiens; 
roman  traduit  de  l’allem.  sur  la  deuxième 
édition  ,  par  M^He  S. -U.  Dudrezène.  Pa¬ 
ris  ,  G.-C.  Hubert,  1822,  6  vol.  in-12, 
i5  fr. 

—  *  Nouveau  (le  )  Paris,  ou  la  Malice  de 
trois  femmes,  nouvelle  comique  et  amu¬ 
sante  (traduite  de  rallem.  par  le  baron 
L.-F.  de  Bilderceck  ).  Gotha,  1786,  in-8.', 

L’original  a  paru  sous  le  titre  der  Ring  (l’An¬ 
neau).  M.  de  Bilderheck  n’ayant  point  présenté 
celte  nouvelle  comme  traduite  ,  il  eu  fut  publié  ,  en 
1787,  une  version  allemande  sur  la  traduction  fran¬ 
çaise. 

MULLER  (  Louis  ),  ingénieur  prussien, 
moitié  12  juin  1804. 

■ —  Tableau  des  guerres  de  Frédéric-le- 
Grand  contre  les  puissances  réunies  de 
l’Empire  ,  de  l’Autriche,  de  la  Russie,  de 
la  l’rance ,  de  la  6uède  et  de  la  Saxe,  ou 
Plans  figurés  de  26  batailles  rangées  ou 
combats  essentiels  donnés  dans  les  trois 
guerres  de  .Silésie,  réunis  en  une  seule 
grande  planche,  avec  une  explication  pré¬ 
cise  de  chaque  bataille,  traduit  de  l’allciu, 

(  par  J. -Ch. -Th.  de  Laveaux  ).  Postdani  , 
1785,  \w-Z.—  Slrasbourg ,  et  Paris,  1788, 
in-4  ,  lig. ,  20  fr. 
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—  Tactique  pure  pour  l’infanterie,  la  ca¬ 
valerie  et  l’arlillerie  ;  traduite  de  l’allem. 
(par  J.-Ch.-Th.  Laveaux).  Stuttgard ,  et 
Leipzig,  l'jS'j  ,  in-8. 

MULLER  (Frédéric-Christian)  ,  raathé- 
inaticien  ,  de  l’Académie  royale  de  Berlin. 

—  Tables  des  hauteurs  du  soleil  pour 
toute  l’Allemagne  et  les  pays  qui  la  bor¬ 
nent  au  levant  et  au  couchant.  Leipzig, 
Sig.  Leb.  Crusius ,  1791,  in-8. 

MULLER  (  J.-V.  ).  —  Avis  au  peuple  et 
aux  chirurgiens  delà  campagne,  sur  les 
moy^ens  de  se  préserver  de  la  dyssenterie 
régnante  ,  et  de  la  guérir  ;  trad.  de  l’allem. 
de  J.-V.  Muller  et  F.  Hoffmann.  Franc¬ 
fort,  et  Lausanne  ,  1794  ,  pct.  in-8  ,  i  fr. 

MULLER  ,  romancier-traducteur. 

On  lui  doit  la  traduction  de  deux  romans  alle¬ 
mands  :  les  Aventures  de  mon  père  (1799)  ,  voy. 
Kot^ebue  ;  Conrad,  ou  le  Croisé  (1799)  ,  voy.  F. 
Chr.  A.  Fischer. 

.  MULLER  (F.-C.).  —  Équivoque  (F), 
opéra-comique  en  deux  actes  (et  en  prose), 
trad.  de  l’ital.  par  M.  F.-C-  Muller  (avec 
le  texte).  Amsterdam  ,  B. -J.  Crajenschot , 
1806,  in-8. 

MULLER  (  Louis-Auguste  )  ,  docteur 
eu  médecine  et  en  philosophie,  membre  de 
la  Société  correspondante  des  médecins 
helvétiques. 

< — Dissertation  sur  le  baromètre  et  ses 
usages ,  présentée  au  concours  pour  la 
chaire  de  physique.  Lausanne,  1807. 

MULLER  (J.).  —  Grammaire  (la)  fran¬ 
çaise  simplifiée  et  pratique  ,  précédée  d’un 
Syllabaire  méthodique  (en  français  et  en 
allemand).  Mayence,  1808,  in-8. 

MULLER  (  Christian  )  ,  littérateur  alle¬ 
mand  distingué  ,  docteur  en  droit  et  en 
philosophie  de  rUniversité  de  léna  ,  se¬ 
crétaire  du  cabinet  du  prince  Eugène 
(Eeauharnais)  à  Munich  ,de  181731820; 
né  à  Eisenach  ,  dans  le  grand-duché  de 
Saxe,  le  18  avril  1786. 

—  Cours  de  littérature  allemande  compa¬ 
rée  aux  autres  littératures  européennes. 
Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didot ,  1826, 
in-8  de  16  pages. 

Progra  mme  des  séances. 

—  Fleurs  (les)  du  Rhône  ,  poésies  traduites 

derallern.  par  l’auteur.  ,  182*6. 

L’original  a  élé  publié  la  même  année  et  dans 
la  même  ville. 

—  Littérature  (  de  la  )  allemande.  Deux 
fragments  du  cours  de  la  littérature  alle¬ 


mande  ,  donné  à  Genève,  etc.,  etc.  Paris ^ 
Paschoud,  1826,  in-8  de  88  pag. ,  2  fr. 
5o  c. 

■ —  Tableau  de  Pétersbourg  ,  ou  Lettres  sur 
la  Russie,  écrites  en  1810-12;  trad.  de 
l’allem.,  par  G.  Léger.  Mayence,  Kup- 
ferberg  ,  et  Paris,  Treiittel  et  Vïirtz  ,  1 8 1 3  , 
in-8  ,  avec  un  plan  de  Pétersbourg,  10  fr. 
5o  c.  ;  pap.  vélin,  i3  fr. 

—  Voyage  en  Grèce  et  dans  les  îles  Ionien¬ 
nes,  pendant  les  six  derniers  mois  de  1821» 
Ouvrage  où  l’on  trouvera  des  détails  sur 
l’insurrection  des  Hellènes  et  sur  le  carac¬ 
tères  et  les  talents  de  leurs  chefs  ;  leur 

'constitution  provisoire,  et  des  documents 
sur  la  conduite  des  Anglais  envers  les  Grecs 
et  les  habitants  des  îles  lonniennes,  etc., 
etc.  Trad.  de  l’allem.  par  Léon  A***  (  As- 
TOiN  ).  Paris  ,  de  l’impr.  de  Gueffier , 
1822  ,  in-8. 

Le  doct.  Muller  est  auteur  d’un  assez  grand 
nombre  d’ouvrages  qui  ont  fait  sensation  dans  le 
public  allemand  ,  mais  dont  nous  n’avons  pas  de 
traductions.  Il  a  écrit  dans  les  journaux  de  l’Alle¬ 
magne  les  plus  répandus. 

MULLER  (Alexandre),  officier  de  ca¬ 
valerie,  en  dernier  lieu  capitaine  comman¬ 
dant  au  i®*"  régiment  des  chasseurs  d’A¬ 
frique. 

—  A  M.  le  duc  de  Damaltie,  maréchal  de 
France,  ministre  de  la  guerre...  Paris,, 
de  ï’impr.  de  Dezauche ,  i833,  in-8  de 
16  pag. 

—  Baïonnette  (  la  )  ,  ou  Observations  sur 
Tutilité  d’une  méthode  d’escrime  pour  celte 
arme.  Paris,  Auselin  et  Packard ,  1822, 
in- 8,  I  fr.  5o  c. 

—  Dissertation  sur  l’équitation  et  le  ma- 
niemeut  dès  armes  à  cheval,  suivie  d’un 
Examen  critique  de  la  cavalerie  ancienne 
et  moderne.  Paris,  Anselin  et  Packard, 
1821  ,  in-4  ,  4  ff* 

—  l,ettre  à  S.  Exc.  Mo*'  le  marquis  de 
Gouvion-Saint-Cyr,  maréchal  de  France, 
ministre  secrétaire  d’état  au  département 
de  la  guerre.  Paris  ,  Dentu,  1819,  in-8  de 
48  pages,  I  fr.  2  5  c. 

— Lettre  cà  S.  Ex.  Mg*’  le  duc  de  Rellune... 
Chartres,  de  l’impr.  de  Lab  aile  fils ,  1822, 
iu-4  de  16  pag. 

Au  sujet  de  persécutions  et  de  spoliation  de  l’au¬ 
teur  sous  le  ministère  du  marq.  de  Latour-Maubourg. 

—  Maniement  de  la  baïonnette,  appliqué 
à  l’attaque  et  à  la  défense  de  l’infanterie. 
Paris,  Moreau;  Anselin,  1828,  in-8  oblong, 
avec  2  i  planches  ,  6  fr. 

—  Mémoire  sur  les  armes  de  la  cavalerie. 
Paris  ,  Magimel ,  Anselin  et  Packard  , 
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1817,  in-4  de  40  pag. ,  4  fr.  ;  snr  papier 
vélin ,  8  fr. 

—  Observations  du  capitaine  Muller,  au¬ 
teur  de  rEscrime  à  cheval,  etc.,  adres¬ 
sées  aux  magistrats  de  la  Cour  royale  de 
Rouen.  Paris,  de  Vimpr.  de  Balzac,  1827, 
br.  in-4. 

—  Pétition  à  la  chambre  des  pairs  des 
rovaume,  à  la  chambre  des  députés  des 
départements,  Paris,  de  Vimpr.  de  Boucher, 

1826,  in-8  de  82  pag. 

—  Projet  d’une  légion;  formation,  arme¬ 
ment  et  tactique  élémentaire  de  ce  corps. 
Paris,  Anselin  et  Packard,  1821,  in-8,  3  fr, 

—  Relation  des  opérations  militaires  qui 
ont  eu  lieu  entre  la  porte  Saint-Denis,  la 
porte  Saint-Martin  et  les  boulevards  dans 
les  trois  journées  de  juillet.  Paris,  de 
Timpr.  de  Gaultier-Laguionie ,  x83o,  in-12 
de  24  pag. ,  2  fr. 

—  Théorie  de  l’escrime  à  cheval  pour  se 
défendre  avec  avantage  contre  tontes 
espèces  d’armes  blanches.  Paris  ,  Cordier, 
1816,  in-4  avec  5i  planches,  12  fr.  — 
Deuxième  édition,  contenant  des  articles 
nouveaux,  avec  un  atlas  de  54  fig'.  Paris , 
Anselin,  1828,  in-8,  et  atlas  in-4,  fr. 

MULLER  (  le  chev,  de  ).  —  Chant  du 
Sacre  ;  cantate.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Gœt- 
schj,  1824,  in-8  de  8  pag. 

'  Tiré  à  100. 

MULLER-  (  Wilhelm  ),  né  à  Dessau,  le 
7  octobre  1795,  mort  le  i®*"  octobre 

1827. 

—  Chants  helléniens  (traduits  de  l’allem.). 
Paris  ,  A.  Dupont,  1828,  in-32. 

—  Astronomie  (  1’  )  populaire  et  descrip¬ 
tive  ,  expliquée  par  la  cosmosphère  et  les 
instruments  cosiuosphériques,  et  sans  con¬ 
naissances  préliminaires.  Paris,  Baron  fils, 
opticien,  i83o,  in-S  de  16  pag. 

MULLER  (  V.  ).  —  Notice  sur  la  vie 
politique  et  privée  de  Nicolas  N***  Demi- 
doff,  conseiller  privé  et  chambellan  actuel 
de  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Rassies, 
etc.  Paris ,  Mary ,  i83o,  in-8  de  20  pag. 

MULLER.  —  Voyage  (le)  de  la  liberté, 
pièce  en  quatre  actes  (i  83  i).  Yoy.  Foxtan. 

MULLER  (  M.  ). —  Description  abrégée 
du  procédé  d’amalgamation  à  Halshrücke 
près  de  Freyberg  en  Saxe.  Frejberg,  Craz 
et  Gerlach ,  i83i,  in-8  de  40  pag.  ,  i  fr. 

MULLER  (  Ch. -O-  ).  Voy.  Oesterley. 
MULLER  (Henry).  —  Innocence  et 
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vertu.  Historiettes  pour  les  adolescens  des 
deux  sexes.  Paris,  Audot ,  i833,  in-i6, 
avec  12  gr.  ,  3  fr, 

MULLER  D’AARVANGUE  (  le  baron 
Louis-Rodolphe  ). 

—  Appel  aux  souverains  alliés  et  leurs 
ministres  en  forme  de  lettres  au  premier 
souverain  de  la  république  européenne  y 
l’empereur  romain  François  II,  sur  la  con¬ 
séquence  et  la  convenance  de  rétablir  l’an¬ 
cien  gouvernement  de  Rerne  et  les  treize 
cantons  suisses  dans  leurs  droits  légitimes. 
Paris  ,  de  Vimpr.  de  Le  Normant ,  181  5  , 
iu-8  de  12  pag. 

—  Aux  vrais  Suisses,  ou  deuxième  édi¬ 
tion  de  trois  brochures,  dédiée,  avec  sa 
permission  ,  à  S.  A.  R.  Mo‘’  le  duc  d’An- 
goulême,  fils  de  France.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Le  Normant,  1816,  in-8  de  28  pag. 

Ces  trois  pièces  sont  :  1°  l’Appel  aux  souverains- 
réunis;  2°  un  Extrait  d’un  Mémoire  donné  à  sa 
seigneurie  lord  comte  de  Liverpool;  3°  la  Respec¬ 
tueuse  adresse,  etc,  (voy.  plus  basj. 

—  Copie  de  la  lettre  à  LL.  EE.  avoyer 
régnant  et  conseil  de  Berne.  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  Le  Normant,  1816,  in-8  de 
A  pages. 

—  Réponse  à  l’auteur  du  «  Congrès  de 
Vienne  «  en  ce  qui  concerne  la  Suisse. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Le  Normant,  1816, 
in-8  de  16  pag. 

—  Respectueuse  adresse  à  S.  A.  R.  le 
prince  régent  de  Terapire  britannique.  Pa¬ 
ris  ,  de  Vimpr.  de  Le  Normant,  i8i5,  in-8 
de  8  pag. 

MULLER  DE  FRIEDBERG  (  ), 

mort  en  1 8o3 . 

—  *  Fille  (la)  de  seize  ans,  drame  en 
trois  actes  et  en  prose.  Par  l’auteur  de  la 
«  Prise  de  Sainte-Lucie  ».  Nenfchâtel ,  Sam. 
Fauche  père  et  fils  (1785),  in-S. 

— *  Intérêt  (de  F)  politique  de  la  Suisse 
relativement  à  la  principauté  de  Neuchâtel 
et  Valingen  (trad.  de  l’allemand,  par  Jean 
Jacques  de  Sandoz  de  Travers  ,  conseiller 
d’état  du  roi  de  Prusse  à  Neufchâtel). 
Nenfchâtel ,  1790,  in-12. 

—  *  Prise  (la)  de  Sainte-Lucie ,  drame  en 
un  acte  (en  prose).  Lausanne ,  Fr.  Gasset 
et  ,  1781,  in-8. 

MULLERR.—  Un  (  d’ )  autre  choléra- 
morbus  produit  par  l’usage  du  tabac.  Pa¬ 
ris  ,  David,  i832,  in-8  de  16  pag. 

MULLIÉ  (  C.  ).  —  Fastes  de  la  France, 
ou  Tableaux  chronologiques  ,  synchro¬ 
niques  et  géographiques  de  l’histoire  de 
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France,  depuis  l’établissement  des  Frnncs 
dans  les  Gaules  jusqu’à  nos  jours;  indi¬ 
quant  les  événements  politiques  ,  les  pro¬ 
grès  de  la  civilisation,  et  les  hommes 
célèbres  de  chaque  règne.  III®  édition. 
Lille,  V Auteur;  F anackère ,  i833,  pet. 
in-fol.,  i5  fr. 

La  prein.  éditioa  est  de  i832. 

MULLNER  (Adolphe),  auteur  drama¬ 
tique  allemand  ,  mort  en  1829. 

— -  Expiation  (!’),  trag.  en  5  actes,  trad.  de 
l’allemand  (  de  la  pièce  intitulée  «  die 
Schuld  »),  par  le  comte  de  Saint- Aulaire. 
Paris,  Pain,  1823,  in- 8. 

Tiré  à  100  exemp.  Cette  pièce  a  paru  d’abord 
dans  les  Chefs-d’œuvre  des  théâtres  étrangers. 

Sous  le  litre  du  «  Bourreau  de  Drontheim  ,  ou  la 
Nuit  du  i3  décembre»  (Paris,  iSsâ  ,  2  vol.  inT2), 
M.  Collin  de  Plancy  a  publié  un  roman  qu’il  a 
présenté  comme  traduit  de  l’allemand  de  Mullner  : 
cette  asertion  a  été  démentie  par  Mullner  lui-méme, 
et  nous  donnerons  dans  notre  supplément,  à  l’ar¬ 
ticle  de  M.  Collin  de  Plancy,  que  l’on  peut  considé¬ 
rer  comme  auteur  du  roman  prétendu  traduit  ,  la 
traduction  de  la  lettre  de  Mullner,  qui  contient  son 
désaveu. 

MULLOT  (  l’ahhé  François-Valentin), 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
chanoine  régulier  de  l’abbaye  royale  de 
S.  Victor,  président  de  l’Assemblée  des  ré¬ 
présentants  de  la  commune  de  Paris  ,  mem¬ 
bre  de  l’Assemblée  législative,  membre  de 
la  commission  des  monuments  sous  cette 
législation,  plus  tard  professeur  de  belles- 
lettres  à  Mayence ,  membre  du  Lycée  des 
arts  de  Paris;  né  à  Paris,  le  29  octobre 
1749,  on  il  est,  mort,  le  9  juin  1804. 

—  *  Almanach  des  Sans-Culottes.  Paris, 
1794,  in-i8. 

Ouvrage  destiné  ,  dit  l’autcnir,  à  rappeler  ceux 
qui  prenaient  alors  le  nom  de  sans-culottes  aux  vé¬ 
ritables  principes  de  la  société. 

—  Collection  des  fabulistes,  avec  un  dis¬ 
cours  sur  les  fables  ,  et  la  traduction  des 
fables  de  Lockman.  Paris,  1785,  in-8. 

L’auteur  u’a  donné  que  le  premier  volume  de 
cette  Collection. 

—  Compte  rendu  à  l’Assemblée  nationale  , 
comme  commissaire  du  roi  à  Avignon, 
avec  supplément  et  correspondance  offi¬ 
cielle.  1791,  in-8  de  2i4  pag. 

— i  Discours  prononcé  à  la  Société  litté¬ 
raire  des  Rosati  de  Paris  pour  le  couronne¬ 
ment  des  Rosières  le  21  floréal  an  v. 
Mayence,  1797,  in-8. 

—  Discours  qui  a  partagé  le  prix  proposé 
par  l’Institut  national....  ,  au  nom  du 
gouvernement,  et  décerné  le  i5  vendé¬ 
miaire,  au  IX,  sur  cette  question  :  «  Quelles 
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sont  les  cérémonies  à  faire  pour  les  funé¬ 
railles  et  le  réglement  à  adopter  pour  le 
lieu  des  sépultures  .î’  »  Paris  ,  1800  ,  in-8  , 
I  fr.  20  c. 

Di.scours  sur  le  serment  civique.  1790, 
îu-8. 

Discours  sur  les  funérailles  et  le  respect 
du  aux  morts  ,  prononce  a  la  cérémonie 
funèbre  consacrée  par  lé  Lycée  des  arts , 
à  la  mémoire  de  Lavoisier,  le  2  août  1796. 
Paris ,  1796,  in-8. 

—  *  Essai  de  poésies  légères.  Mayence, 
1798,  in-8. 

Rien  de  plus  lourd  que  ces  poésies  légères. 

— *  Essais  de  sermons  prêches  à  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris,  par  M.  M***,  doct.  en 
théologie,  C.  R.  et  B.  de  S.  V.  (chanoine 
régulier  et  bibliothécaire  de  Saint -Victor). 
Paris,  Berton  ,  I78i,in-i2. 

■ — *  Exhortation  pour  un  mariage,  faite 
dans  l’église  de  S. -Paul,  àParis,  22  janvier 
1778.  In-8. 

—  *  Joseph,  on  la  Fin  tragique  de  màme 
Augot,  bagatelle  morale  (en  un  acte,  en 
prose  et  en  vers),  mêlée  de  chants.  Par 
l’auteur  de  «la  Sagesse  humaine»,  etc. 
Paris,  Gueffier,  sans  date,  in-8. 

Avec  Favart  fils. 

—  Mémoire  sur  l’état  actuel  de  nos  biblio¬ 
thèques.  Paris,  an  V  (1797),  in-8. 

— >  *  Muses  (les)  véridiques  ,  pièce  à  tiroir 
en  six  scènes  rimées.  Sans  nom  de  ville , 
ni  diimpr. ,  et  sans  date,  in-8. 

— Muséum(le)de  Florence,  gravé  par  Da¬ 
vid,  avec  des  explications  françaises.  Pa¬ 
ris  ,  1788-95,  6  vol.  in-8. 

—  Rapport  fait  an  Lycée  des  arts  sur  une 
machine  du  cit.  Pélletier  propre  à  faire  des 
allumettes.  179.,  in-8. 

—  Réflexions  sur  l’état  actuel  de  l’Instruc¬ 
tion  publique,  179.,  in-8. 

— ^Requête  d’un  vieil  amateur  de  la  Biblio¬ 
thèque  de  St. -Victor  à  M.  de  Marbœuf , 
évêque  d’Autun ,  en  vers.  Paris,  17.., 
in-8. 

—  Rêve  d’un  pauvre  moine,  1789. 

— A  Sagesse  (la)  humaine,  ou  Arlequin 
Memnon ,  comédie  en  deux  actes  ,  eu  prose, 
mêlée  de  chant.  Paris,  Gueffier  jeune , 
an  vi  (1796),  in-S. 

Publiée  sous  les  uouis  deCharles  et  Valentin  (c’est- 
à-dire  Favart  fils  et  Mullot). 

— *  Sermon  prêché  à  l’Hôtel-Dieu  de  Pa¬ 
ris  le  2  septembre  1777.  In-12. 

— *  Vnes  d’un  citoyen,  ancien  député  à 
l’Assemblée  législative,  sur  les  sépultures. 
Paris ,  an  v  (1797),  in-8. 
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L’auteur  a  refondu  ces  Vues  dans  un  Discours 
cité  plus  haut. 

On  doit  encore  à  l’abbé  Mullot  plusieurs  Notices 
biographiques  sur  plusieurs  écrivains ,  tels  que 
l’abbé  Leiuonnier,  Demonstier,  etc.,  et  les  Notices 
nécrologiques  des  tomes  II  et  III  du  Nouvel  Alma¬ 
nach  des  Muses;  des  Hymnes,  des  Discours  pour 
des  fêtes  républicaines  nationales,  et  pour  des  cé¬ 
rémonies  publiques  ;  des  Sermons  théopbilanthro- 
piques. 

Comme  traducteur,  il  a  donné,  en  outre,  une 
traduction  des  Odes  d’Anacréon. . .  .  ,  une  autre  des 
Amours  de  Daphnis  et  Chloé  ,  de  Longus  (1782),  et 
une  auti'e  des  Fables  d’ÉsoPE  ,  avec  celles  de  Lock.- 
manit  (1791). 

MULLOT  (Ch.  ).--*Art  (1’  )  de  la  pa¬ 
rure  ,  ou  la  Toilette  des  Dames  ;  poëma 
en  III  chants.  Paris  ,  Lefuel ,  sans  date 
(1811),  iu-iS  de  i55  pag.  ,  i  fr.  5o  c. 

—  Ode  aux  marins  de  la  France  et  de  l’Eu¬ 
rope,  sur  la  politique  .de  l’Angleterre.  Avec 
cette  épigraphe  : 

Disette  justitiam  moniti. ... 

Paris,  Delaunaj,  1810,  Lroch.  in-8,  75  c* 

On  doit  au  même  beaucoup  de  pièces  de  -poésies 
légères,  imprimées  dans  les  recueils  poétiques  de 
cette  époque. 

MULNIER  ,  bas-officier  au  régiment  de 
Rentzel. 

—  Médon  ,  ou  la  Vengeance  du  sage  ,  co¬ 
médie  en  trois  actes  ( 1 776).  Voy.  Clodius. 

MULNIER  (  Ch.  ),  directeur  des  classes 
françaises  du  noble  corps  de  cadets  ,  et 
lecteur  public  de  langue  française  à  l’Insti¬ 
tut  des  chasseurs  achevai  du  roi  de  Prusse. 

—  Eléments  de  la  syntaxe  française.  Ber¬ 
lin ,  1797,  in-8. 

MULSANT  (E.).  —  Cours  d’entomolo¬ 
gie  ,  réduit  en  tableaux  synoptiques  ;  à 
l’usage  des  écoles.  Lyon,  de  Vimpr.  de  Ros- 
sary,  i  833,  in-8. 

—  Lettres  à  Julie  sur  l’Entomologie  (  en 
prose  et  en  vers)  ;  suivies  d’une  description 
méthodique  de  la  plus  grande  partie  des 
insectes  de  France,  ornées  de  planches, 
dessinées  et  gravées  par  MM.  Louvain  et 
Duménil.  Tomes  I  et  II.  Lyon ,  Babeuf  ;  et 
Paris,  Treuttel  et  Wurtz^  Levavasseiir, 
i83o-3i,  2v  .in-8,  20  fr.;  fig.  color.,  2  5fr. 

Cet  ouvrage  doit  avoir  deux  autres  volumes. 

MULTEDO  (Guiseppe). —  Napoleonell, 
ode.  Parigi  ,  dai  torchi  d'Everat  ,  i833  , 
m-8  de  16  pag.  ;  overro  Bastia,  Fabiani, 
i833  ,  în-8  de  16  pag. 

—  Tombe  (le)  del  Louvre,  canto  funebre. 
Parigi,  dai  torchi  di  Tastii,  i83o  ,  in-8  de 
8  pag. 

MUNGO  PARK.  Voy.  Park. 

MUNICH  (  le  comte  de  ).  —  *  Idée  de 
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la  forme  du  gouvernement  de  Russie. 
S.-Péiersbourg,  1774  j  in-12. 

MUNIER  (  Étienne  ) ,  ancien  ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées  ,  correspon¬ 
dant  de  diverses  sociétés  savantes,  et,  en¬ 
tre  autres,  de  celle  d’agriculture  du  dépar¬ 
tement  de  la  Seine  ;  né  à  Vesoul ,  en 
Franche-Comté  ,  le  6  décembre  1732  ,  mort 
à  Augoulême,  le  17  septembre  1820. 

—  Essai  d’une  méthode  générale  propre  à 
étendre  les  connaissances  des  voyageurs , 
ou  Recueil  d’observations  relatives  à’ 
rhistoire  ,  à  la  répartition  des  impôts ,  au 
commerce ,  aux  sciences  ,  aux  arts  et  à  la 
culture  des  terres  ;  le  tout  appuyé  sur  des 
faits  exacts,  et  enrichi  d’expériences  utiles. 
Paris,  Montât d ,  1799,  3  vol.  iR-8. 

Celte  méthode  renfeiune  tous  les  avantages  que 
le  titre  de  l’ouvrage  promet. 

—  *  Fermentation  (delà)  des  vins,  etc. 
(1770).  Voy.  Rozier. 

—  Géographie  (nouv.),  à  l’usage  des  deux 
sexes  ,  contenant  nn  précis  historique  de 
l’origine  des  divers  peuples  de  la  terre,  de 
leur  manière  de  se  gouverner  ;  avec  des 
observations  sur  la  population  ,  les  pro¬ 
duits  du  sol  ,  l’industrie  et  le  commerce  ; 
sur  l’extraction  d’une  grande  quantité  d’ob¬ 
jets  employés  dans  les  arts  et  les  manufac¬ 
tures  ,  les  mines  et  leur  exploitation , 
ainsi  que  sur  les  canaux  qui  existent.  Paris, 
A.  Bailleul ,  an  xi  (1801),  3  vol.  in-8  , 
12  fr. 

—  Notice  sur  la  culture  et  l’usage  des 
pommes  de  terre.  Angouléme ,  Trémeau , 
1816,  in-8. 

—  Notice  sur  les  brûleries  du  département 
de  la  Charente.  Angouléme  ,  Trémeau, 
1816,  in-8. 

—  Observations  sur  les  dix-neuf  articles 
proposés  à  l’examen  des  cultivateurs  ,  par 
la  Société  impér.  d’agriculture  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  ,  concernant  les  amélio¬ 
rations  introduites  depuis  cinquante  ans 
dans  l’économie  rurale  du  département  de 
la  Charente  (Ouvrage  couronné  ).  Angou- 
lénie,  Trémeau,  18 13  ,  in-8  de  64  P^g- 

Tiré  à  125  exempt. 

MUNIER  (F.),  professeur  de  grammaire 
française,  ensuite  instituteur  à  MelZj  anc. 
typographe,  membre  de  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts  de  Metz;  né  dans 
cette  ville  ,  le  20  avril  1783.^ 

—  Application  des  principes  de  la  gram¬ 
maire  française  à  plusieurs  phrases  choi¬ 
sies,  et  analyse  raisonnée  des  éléments  dont 
se  compose  le  discours;  suivie  de  phra¬ 
se 


Tome  VI. 
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ses  mal  orthographiées ,  et  que  les  étudiants 
doivent  être  en  état  de  corriger  ,  s’ils  ont 
bien  compris  les  règles  développées  dans 
la  seconde  partie.  Metz  ^  Pierret ,  i8ir, 
in-8  de  8o  pag. —  Sec.  édition ,  remaniée  et 
augmentée  de  moitié.  Metz,  V Auteur; 
Pierret ,  i8i6,  pet.  in-8. 

- Cacographie  méthodique.  YIII®  édit. 

Metz ,  Mad.  Thiel  ;  et  Paris ,  Maire-Njon, 
i833,  in-ia  ,  i  fr.  5o  c.  —  Corrigé.  V® 
édition.  Metz,  l'Auteur;  Thiel,  i83o, 
in-i  2  ,  I  fr.  2  5  c. 

La  première  édition  de  la  Cacographie  est  de  1820, 
ainsi  que  celle  du  Corrigé.  Toutes  les  éditions,  dit 
la  Biographie  de  la  Moselle  ,  ont  été  tirées  à  3ooo 
enempl. 

—  Cacologie  méthodique.  Metz,  Thiel, 
1823,  in-i2  de  174  pag*  >  i  fr*  5o  c. 

—  Corrigé  de  la  Cacologie  méthodique. 
Metz,  le  meme,  1823,  in-12,  t  fr.  5o  c. 

C’est  le  complément  nécessaire  de  la  Cacographia 
méthodique. 

—  Dictionnaire  des  locutions  vicieuses , 
avec  les  corrections  et  des  notes  gramma¬ 
ticales  ,  ou  la  Langue  française  enseignée 
par  l’usage.  III®  édit.,  augm.  d’un  grand 
nombre  d’articles.  Paris  ,  Lecointe  ,  1829, 
in- 12  de  192  pag.  ,  i  fr.  5o  c. 

La  première  édition  a  été  publiée  en  1812  ,  sous 
le  titre  de  Recueil  de  locutions  vicieuses  les  plus  répan¬ 
dues  ,  même  dans  la  bonne  compagnie ,  in- 12  de  80 
pages. 

La  troisième  édition  est  augmentée  de  disserta¬ 
tions  neuves  sur  divers  points  de  grammaire. 

—  Manuel  des  élèves  d’écriture.  Metz, 
l’Auteur,  .....  in-12  ,  avec  2  planches  , 
4o  c. 

MUNIER-ROMILLY  (  D.  )  ,  pasteur  et 
professeur. 

—  Coup-d’oeil  sur  la  lutte  des  Réalistes  et 
des  Nominaux  pendant  le  moyen  âge.  Ge¬ 
nève ,  1824,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

MUNILLA  (F.).  —  Résumé  chronolo¬ 
gique  de  l’Histoire  de  France.  Paris,  de 
fimpr.  de  Gœtschy,  i834,  in-32  de  64  pag* 

MUNSTER  (  le  comte  ).  —  Réfutation 
des  accusations  injurieuses  hasardées  par 
S.  A.  S.  le  duc  régnant  de  Bruuswich  con¬ 
tre  son  auguste  tuteur,  et  contre  les  per¬ 
sonnes  chargées  de  Tadministration  de  ses 
États  et  de  l’éducation  du  duc  durant  sa 
minorité.  Sec.  édit.  Hanovre,  Hahn,  1827, 
in-8,  2  fr.  5o  c.  « 

MUNTANER  (  Ramon  ).  —  Chronique 
(sa),  traduite  pour  la  première  fois  du 
catalan,  avec  notes  et  éclaircissements, 
par.T.-A.  Biiruoit.  Paris,  V erdière  ;  Garez, 
1827,  2  vol.  in- S,  i4fr.  * 
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Faisant  partie ,  et  formant  les  tomes  V  et  VI,  de  la 
«  Collection  des  chroniques  nationales  françaises. 

MONTER  (Fr.).  —  Recherches  sur  l’o¬ 
rigine  des  ordres  de  chevalerie  de  Dane- 
marck.  Copenhague,  1822,  in-8,  avec  fig., 
4  fr. 

MUNTZ  ,  député  du  Bas-Rhin. 

—  Opinion  (  son)  ,  sur  la  demande  d’un 
crédit  provisoire  de  trois  mois  sur  le  bud- 
jet  de  i832.  Strasbourg,  de  l’impr.  de 
Dannbach ,  1882  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Opinion  (son)  sur  le  budjet  de  1882. 
Wissentbourg  ,  de  Vimpr.  de  la  Bock, 
i832  ,  in-8  de  34  pag* 

MUNTZ.  — -  Exposé  de  quelques  re¬ 
cherches  sur  le  cube  minimum  de  maté¬ 
riaux  nécessaires  à  la  construction  et  à 
l’entretien  des  chaussées  empierrées  et  en¬ 
gravées  dans  l’arrondissement  du  Nord 
(Bas-Rhin).  Paris,  Carilian-Gœury,  t834, 
in-8  de  24  pag. 

Extraits  des  Annales  des  ponts  et  chaussées. 

—  Note  sur  l’évaluation  du  prix  du  trans¬ 
port  des  matériaux  de  construction  dans 
l’arrondissement  du  Nord  (Bas-Rhin).  Paris, 
Carilian-Gœurj ,  i834,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  des  «Annales  des  ponts  et  chaussées  ». 

MUNZENBERGER  (  Hermann  ).  Be- 
leuchtung  des  Romanes,  oder  was  ist  der 
Roman  was  ist  er  geworden  und  was 
kann  er  werden  .i'  Strasburg ,  gedruckt  bei 
Schuler,  1825  ,  in-12. 

MURAILHE,  professeur  de  mathéma¬ 
tiques  au  collège  royal  de  Pau. 

—  Problème  proposé  à  M.  Gomès ,  de 
Bayonne.  Paris ,  de  l’impr.  de  Setter,  1820, 
in-plano  d’une  feuille. 

MURAIRE  (le  comte),  ancien  président 
de  la  Cour  de  cassation. 

—  Discours  prononcé  aux  obsèques  ma¬ 

çonniques  du  lieutenant-général  baron  Ma- 
ransin,  célébrées  le  26  juin  Paris, 

de  ïimpr.  de  Setier,  1828  ,  in-8  de  8  pag. 
— ^Discours  prononcé  en  la  B.*.  ^  de  la 
Clémente-Amilié  le  jour  de  son  installa¬ 
tion  au  rit  écossais  ancien  et  accepté.  Pa¬ 
ris,  de  l’impr,  de  Setier,  1827,  in-12  de 
12  pag. 

—  Éloge  de  Target.  In-8  ,  i  fr.  2.5  c. 

—  Loge  d’Émeth.  Obsèques  maçonniques 
du  T  .-.  Hon  F.  Henri  Ricard.  Dernier 
Adieu.  Paris,  de  l’impr.  de  Setier,  i83o, 
in-8  de  8  pag. 

—  Souv  chap  .*.  des  Trinitaires  ,  vallée 
de  Paris.  Discours  d’installation  du  souv... 
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chap  du  degré  sous  le  titre  distinc¬ 
tif  ;  lesTrinitaires  ,  établi  près  la  R  L 
écossaise  du  même  titre  ,  O  et  vallée  de 
Paris.  Paris,  de  Vimpr.  de  Setier  ,  i83i  , 
in-S  de  4  pag. 

MUR  ALT  (  Béat-Louis  ).  —  Freigeist 
(der)  nacb  seinem  Tode ,  etc.  (L’Esprit 
fort  démasqué  après  sa  mort).  Zweite  Âufl. 
Strasbiirg ,  gedr.  bei  Schuler,  1819,  in-8 
von  56  Seiten. 

—  *  Instinct  (1’)  divin  recommandé  aux 

hommes.  1727,  in-12  ;  Zurich,  in-8. 

—  Nonv.  édition.  Londres  ,  et  Paris ,  Pé¬ 
risse,  1790  , in-12. 

—  *  Histoire  de  Frédéric-le-Grand ,  roi  de 
Prusse.  1757  ,  2  vol.  in-12. 

—  *  Lettres  fanatiques.  Londres,  1789, 
2  vol.  în-i2. 

—  *  Lettres  sur  les  Anglais  et  les  Français, 
et  sur  les  voyages.  Zurich,  1725,  in-8; 

1726,  2  vol .  in- 1 2 . 

—  Les  mêmes.  Nonv.  édit.,  augmentée  de 
l’Apologie  du  caractère  ,  etc.  Cologne , 

1727,  in-8  ;  1728,  2  vol.  in-i2  ;  ®t  Zurich, 
1755,  3  vol.  iu-8. 

L’Apolog-ie  du  caractère  des  Anglais  et  deS  Fran¬ 
çais  ,  ou  Observations  sur  le  livre  (de  Murait)  inti¬ 
tulé  ,  «Lettres  sur  les  Anglais  et  les  Français,  est 
l’ouvrage  de  l’abbbé  Desfontaines  et  du  P.  Bruinoy, 
Il  parnt  en  1726,  in-12. 

—  Les  mêmes ,  avec  la  Lettre  sur  l’esprit 
fort ,  l’Instinct  divin  recommandé  aux 
hommes,  et  l’Apologie  du  caractère  des 
Anglais  et  des  Français.  Paris,  1747, 
in-12. 

—  Système  (le)  des  anciens  eV  des  mo¬ 
dernes  concilié  par  l’exposition  des  senti¬ 
ments  différents  de  quelques  théologiens 
sur  l’état  des  âmes  séparées  du  corps. 
Nouv.  édition,  augm.  d’une  ^Sulte,  ser¬ 
vant  de  réponse  au  livre  intitulé  :  «Exa¬ 
men  de  l’Origenisme  ».  Amsterdam  ,  Wei- 
stein  ,  1733  ,  in-12. 

MURAT  (Henriette-Julie  de  Castelnau, 
comtesse  de  ),  nouvelliste;  née  à  Brest  en 
1670,  et  morte  au  château  de  la  Buzar- 
üiere  dans  le  Maine,  le  24  septembre 
1 7 1 6 . 

'  ^  A 

—  Contes  (nouveaux)  des  fées.  Paris, 
1698  ,  2  vol.  in-12 . 

Ces  Contes  sont  écrits  avec  beaucoup  d’esprit;  on 
•  sait  que  la  comtesse  de  Murat  en  avait  quelquefois 
trop.  Pour  savoir  distinguer  ces  Cont  es  d’avec 
i  beaucoup  d’autres  ,  il  convient  de  dire  que  le  tome 
;  premier  commence  par  le  conte  du  Parfait  amour 
t  et  le  second  par  celui  du  Palais  de  la  vengeance. 

Ces  Contes  ont  été  insérés  dans  le  «  Cabinet  des 
l  bées.  » 

—  Histoire  de  la  courtisane  Rbodope.  Lo¬ 
ches,  1708. 


Cette  Histoire  n’esl  pas  achevée. 

—  Histoire  galante  des  habitants  de  Lo¬ 
ches  ,  qui  est  désignée  sous  le  nom  de 
Ségovie. 

L’auteur  prit  l’idée  de  ce  roman  satirique  dans  U 
Diable  boiteux  ,  qui  venait  de  paraître. 

—  *  Histoires  sublimes  et  allégoriques 

de  l’année  1699.  comtesse  D***. 

Paris ,  Del  aulne  ,  1699,2  voL  in-12. 

Ces  Histoires  ont  été  attribuées  à  la  comtesse 
d’Aulnoy,  par  Lenglet-Dufresnoy. 

—  *  Lutins  (les)  du  château  de  Kernosy , 
nouvelle  historique.  Lejde  Paris  ,  Le¬ 
fèvre  ),  17 10, 1717,2  vol.  in-12. 

Ce  petit  roman  n’a  pas  été  fort  recherché  sur  le 
peu  que  promet  le  titre  ;  il  est  cependant  écrit  avec 
beaucoup  d’esprit,  d’agrément  et  de  goût.  Il  plaît 
par  la  diversité  amusante 'des  événements  et  la  sin¬ 
gularité  des  caractères.  11  est  de  la  comtesse  de  Mu¬ 
rat  ,  autrefois  connue  dans  le  monde  galant  et  re¬ 
muant. 

— *  Mémoires  de  la  comtesse  de  M*** 

avant  sa  retraite ,  pour  servir  de  réponse 
aux  Mémoires  de  S.  Evremont.  Paris, 
1697;  Amsterdam,  1698,  1711,  2  vol. 
in-12. 

Ces  Mémoires  sont  présentés  comme  étant  ceux 
de  l’a  uteur  ;  mais  c’est  moins  une  histoire  qu’un 
roman. 

H  y  a  des  exemplaires  de  l’édition  de  1697 
portent  un  titre  ainsi  conçu  :  la  Défense  des  femmes  ^ 
ou  Mémoires  de  madame  la  comtesse  de  ***.  Paris, 
Barbin  ,  1677,  2  vol.  in-12. 

—  *  Voyage  de  campagne,  parla  comtesse 
de  M***.  Paris,  Barbin,  1699,  2  vol. 
in-12  ;  La  Haye  ,  i  700 , 2  vol.  ia-12. 

Ce  roman  ,  qui  a  été  fausseineut  attribué  à  ma¬ 
dame  Durand  ,  est  écrit  avec  beaucoup  d’esprit  et 
de  goût.  Il  y  a  dans  le  second  volume  des  scènes  ou 
sortes  de  comédies-proverbes,  qui  sont  d’une  autre 
dame  ;  elles  sont  assez  agréables  ,  et  contiennent  des 
caractères  assez  marqués. 

Lenglet-Düfresnoy,  Biblioth.  des  romans. 

On  a  encore  de  cette  dame  des  Chansons  et  autres 
poésies  fugitives  ,  répandues  dans  les  recueils  du 
temps  ,  et  parmi  lesquelles  on  distingue  sa  chansoûi 
sur  l’Hyver  de  1709  ,  son  couplet  sur  le  Plaisir,  et 
cinq  à  six  autres  pièces  assez  agréables  ;  un  Dia¬ 
logue  des  Morts.  . 

Quelques  bibliograplies  ont  faussement  attribué 
à  la  comtesse  Murat  le  roman  intitulé  «  la  Com¬ 
tesse  de  Châteaubriati^ou  les  Effets  de  la  jalousie  » 
(1695,  in-12),  qui  est  d|,Lescouvel. 

Lenglet-Dufresno)4,*'dans  sa  Bibliothècjne  des  ro¬ 
mans  ,  lui  attribue  encore  «  le  Comte  de  Dunois  », 
nouvelle  historique,  par  la  comtesse  D***,  1671, 
in-12  ;  mais  c’est  une  erreur  :  née  en  1670  ,  la  com¬ 
tesse  Murat  ne  peut  en  être  l’auteur  :  il  est  vraisem¬ 
blablement  de  sa  belle-mère. 

MURAT  (P.ttjl-Hippolyle  de). — *  Para¬ 
doxes  (les)  du  capitaine  Marc-Luc-Roch  Ba¬ 
rde.  Par  Pauî-Hippolyte  de  M***.  Paris, 

,  an  xr  (i8o3),  4  in-12  ,  6  fr. 

MURAT  (J. -B.  de).  —  *  Destinée  (la) 
d’une  jolie  femme,  poème  érotique  en  six. 
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chants.  Par  J.-E,  de  M..  .  Paris,  Mongie, 
an  XI  (i8o3),  in-12. 

MURAT  (A.-L.),  médecin  chirurgien  en 
second  de  l’hôpital  d^a  la  Salpêtrière  , 
membre  delà  Société  d’émulation  de  Paris. 
- —  Glande  (la)  parotide  considérée  sous  les 
rapports  anatomique  ,  physiologique  et(pa- 
thologique;  essai  présenté  à  l’École  de  mé¬ 
decine  de  Paris.  Paris,  i8o3,  in-8,  i  fr.  80  c. 

MURAT  (J.-B.-A.),  D.  M. 

—  Tableau  synoptique  d’une  nosologie 
légale.  Paris  ,  Méquignon  ,  i8o3  ,  in-8. 

MURAT  (F.  de),  ancien  officier  de  ca- 
^'alerie. 

—  Berger  (le)  de  l’Averne  ;  nouvelle  his¬ 
torique  ,  avec  des  romances  mises  en  mu¬ 
sique  par  l’auteur.  Paris,  1804,  in-ia, 
I  fr.  5o. 

MURAT  (  A.-F.-G.  ),  D.  M.  ,  ancien 
chirurgien-major  du  55®  équipage  de  haut- 
bord  ,  etc. 

—  Essai  sur  la  digitale  pourprée  ,  trad.  de 
l’angl.,  avec  des  notes  et  des  réflexions  sur 
la  matière  médicale  ,  par  le  traducteur. 
(i8ia).  Yoy.  J.  Sanders. 

MURAT  (J.-A.),  D.M.,  de  la  Dordogne. 

—  Causes  (  des  )  et  de  l’origine  de  l’éta¬ 
blissement  des  hôpitaux  civils  et  militaires, 
mémoire  qui  a  concouru  le  3i  juillet 
18 T 2  à  la  Société  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Mâcon.  Montpellier,  Tour- 
nel  aîné ,  i8i3,in-8. 

Tiré  à  120  exempt. 

—  Influence  (de  1’)  de  la  nuit  sur  les  ma¬ 
ladies  ,  ou  Traité  des  maladies  nocturnes. 
Bruxelles  ,  Weîssenhruck  ,  1806,  in-8. 

—  Mémoire  qui  a  remporté  le  prix  à  Tou¬ 
louse.  Montpellier ,  1807,  iu-8. 

—  Mémoire  sur  cette  question  :  détermi¬ 
ner  les  avantages  et  les  inconvénients  de 
la  multiplicité  des  nomenclatures  eu  mé¬ 
decine  et  en  chirurgie.  1807,  in-8. 

•—  Réflexions  médico-légales  sur  les  arti¬ 
cles  309  et  3ii  du  Cqde  pénal.  Montpel¬ 
lier ,  de  Vimpr.  de  Tournel ,  1817  ,  in-8 
de  20  p*g. 

Extrait  des  Annales  cliniques  de  Montpellier,  tiré 
À  5o  exempt. 

—  Topographie  physique  et  médicale  du 
district  d’Aubin,  département  de  l’Aveyron, 
et  Analyse  des  eaux  minérales  deCrausac. 
Rodez,  Carrère,  an  xiir  (i8o5),  in-8. 

M.  Murat  a  fourni  des  articles  au  Dictionnaire  des 
sciences  médicales  (1812  et  ann.  suiv.). 

MURAT  (  le  comte  de  ).  —  Opinion 
son)  sur  les  p  rimes  de  pêche.  Budget  de 
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i83o.  Paris,  deîimpr.  de  F.  Didot,  1829, 
ia-8  de  12  pag. 

MUR^-T  (le  prince  Achille),  fils  aîné  de 
l’ex-roi  des  Deux-vSiciles  aujourd’hui  ci¬ 
toyen  des  États-Unis. 

—  Esquisse  morale  et  politique  des  États- 
Unis.  Paris,  Crochard,  i832,  gr.  in-i8, 
4  fr.  5o  c. 

—  Lettres  d’un  citoyen  des  États-Unis  à 
un  de  ses  amis  d’Europe.  Paris,  Hect.  Bos- 
sange ,  i83o,in-i6,  ouin-i8,  i  fr.  5o  c. 

—  Exposition  des  principes  du  gouverne¬ 
ment  républicain  ,  tel  qu’il  a  été  perfec¬ 
tionné  en  Amérique.  Paris ,  Paulin,  i833, 
in-8 ,  7  fr.  5o  c. 

MURAT  (Aug.  ). — 'M.  Gabet  en  Cour 
d’assises.  Défense  apologétique  ,  en  vers. 
Paris ,  Rouannet  ,  i833  ,  ia-8  de  24  pag. 

—  Réponse  au  ministère  sur  son  apologie 
faite  par  lui-même  à  l’occasion  de  l’adresse, 
à  la  Chambre  des  députés.  Paris,  de  Vimpr, 
de  Goctschy  (  août)  i83o  ,  in-8  de  i6pag. 

MURAT  DE  MONTFERRAND  (  le 
comte  de  ).  —  *  Qu’est-ce  que  la  noblesse  ? 
1789,  in-8. 

—  *  Qu’est-ce  que  l’Assemblée  nationale? 
grande  thèse,  en  présence  de  l’auteur  ano¬ 
nyme  (l’abbé  Sieyes),  de  «  Qn’est-ce  que  le 
Tiers?»  1791,  in-8. 

MURATOR  (  E.-C.  ).  —  Sommaire  de 
l’histoire  des  nations.  Bruxelles ,  Dewroom , 
1829  ,  in-i8 , 64  c. 

MURATORI  (Louis-Antoine) ,  l’un  des 
savants  les  plus  distingués  et  les  plus  labo¬ 
rieux  dont  s’honore  l’Italie  ,  mort  à  Mo- 
dène  ,  le  23  janvier  i']5o. 

— Charité  (de  la)  chrétienne  envers  le  pro¬ 
chain  ,  et  les  diverses  œuvres  de  miséri¬ 
corde.  Traité  moral ,  trad.  de  l’ital.  par 
M.  de  Vergy.  Paris,  Robustel ,  1745, 2 
vol.  in-i2. 

—  Relation  des  missions  du  Paraguay  , 
trad.  de  l’italien  (par  l’abbé  de  Lourmei.  , 
ex -jésuite  ).  Paris,  1754»  in-t'2. 

Traduction  réimprimée  plusieurs  fois  depuis  1754 
et  dans  ce  siècle  notamment  : 

Louvain, Vanlinthout  et  Vandenzande,  1822,  in-i8. 
Paris  ,  rue  et  hôtel  Palatin  ,  1826,  ifi-12. 

Paris  ,  rue  du  Pot-de-Fer,  1826,  1827,  in-ia. 

— Traité  sur  le  bonheur  public;  traduit  de 
l’italien  par  Tim.  de  Livoy  ,  barnabite, 
avec  la  Vie  de  l’auteur  et  le  Catalogue  de 
ses  ouvrages.  Lyon,Reguillat,  1772,  2  vol. 
in-i2. 

—  Véritable  (  la  )  dévotion,  traité  traduit 
de  l’italien  (par  Louis  Guidi  ).  Paris,  Lam¬ 
bert,  1778,  in-r2. 
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MURAZ,  professeur  de  mathématiques. 

—  *  Observations  sur  les  incommensura¬ 
bles,  où  l’on  prouve  qu’il  n’y  a  point  de 
rapport  numérique  entre  la  circonférence 
et  le  diamètre  du  cercle.  Paris ^  Morin  ^ 
1779,  in-8  de  46  pag. 

—  Principes  (  nouv.  )  de  Mécanique.  Paris, 
Courcier,  1800,  in-8  ,  i  fr.  80  c. 

MURDOCH  (  Patrice  ).  —  Principes 
(  nouv,)  de  la  perspective  linéak’e,  traduc¬ 
tion  de  deux  ouvrages,  l’un  de  l’anglais  du 
docteur  Erook  Ta.ylor  ,  l’autre  du  la¬ 
tin  de  Patr.  Murdoch  (par  le  P.  Rivière), 
avec  un  Essai  sur  le  mélange  des  couleurs, 
par  Newton.  Amsterdam  (  Ljoîi),  1757  , 
in-8 . 

Les  exemplaires  de  cette  tradnction  estimée, datés 
de  Lyon,  i'jSg,  portent  au  frontispice  le  nom  du 
traducteur. 

—  Tables  (  nouv.  )  loxodromiques ,  trad. 
de  l’anglais  par  Fr.  de  Bremond.  Paris , 
Durand,  1742,  in-iî. 

MU  RE  AU  DE  CH  ER  V  AL  ,  pseudon. 
Voy.  J.-B.  Michauut. 

MUREL  (  le  capitaine  ).  —  Encyclopé¬ 
die  du  garde  national  mobile  et  séden¬ 
taire  ,  ou  Description ,  par  ordre  alphabé¬ 
tique,  de  toutes  les  parties  de  l’art  militaire, 
telles  que  les  manœuvres  des  troupes  et 
d’artillerie;  détails  d’administration  et 
d’hiérarchie  militaires  ;  système  de  fortifi¬ 
cation  moderne  ;  travaux  de  l’attaque  et  d® 
la  défense  des  places  ;  usage  et  combinai¬ 
son  des  armes ,  détails  sur  leur  fabrication; 
travaux  de  l’artillerie,  explication  des  ter¬ 
mes  techniques  ,  etc. ,  etc.  ;  précédés  d’é¬ 
léments  de  tactique.  Paris ,  Tasset ,  i83i  , 
2  vol.  in- 18  ,  avec  six  planches, 

MURELATOUR  (  Louis  ).  —  Nouvelle 
(la)  génération,  premier  fruit  des  trois 
jours  de  gloire.  Salut  à  la  liberté  que  les 
peuples  réclament!  Salut  à  l’égalité  que  le 
ciel  a  proclamée  !  A  la  lumière  salut  !  O  in¬ 
connu  que  l’homme  seulf*ment  adore  pour 
l’amour  de  scs  frères  ,  l’univers  te  salno! 
Partout  ou  l’amour  céleste  dicte  ses  lois , 
le  prêtre  et  ses  cultes,  ses  temples  abomi¬ 
nables  et  ses  autels  chargés  de  crimes,  tout 
rentre  dans  le  goufre  ténébreux  qui ,  pour 
le  malheur  des  humains,  les  a  vomis  sur 
la  terre!..,  Paris,  Delaunaj ;  Lemoine, 
i83x  ,in-8  de  100  pag. 

MURENA  (  Maximilien  ).  —  Traité  des 
violences  publiques  et  particulières,  auquel 
on  a  joint  une  Dissertation  du  même  au¬ 
teur  sur  les  devoirs  des  juges.  Trad.  de 


l’ital.  par  M.  Pingeron  ,  capitaine  d’artil¬ 
lerie  ,  etc.  Paris,  Delalain  ,  1769  ,  in-ia. 

MURET  (  Marc-Antoine  ),  célèbre  hu¬ 
maniste  ;  né  au  bourg  de  ce  nom  ,  près  de 
Limoges  ,  en  i526  ,  mort  à  Rome,  le  4 
juin  i585, 

—  Institution  (F)  des  enfants  ,  ou  Con¬ 
seils  d’un  père  à  son  fils,  imités  des  vers  que 
Muret  a  écrits  en  latin  pour  l’usage  de  son 
neveu  ,  et  qui  peuvent  servir  à  tous  les 
jeunes  écoliers.  Par  François  (  de  Neuf- 
chateau  ).  (  Nouv.  édit.).  Paris ,  Treuîtel 
et  Vürtz  ,  sans  date  (  1827  ),  in-12  de  24 
pages. 

Cette  traduction  fut  publiée ,  pour  la  première 
fois,  sous  le  titre  de  Conseils  d’unpere  à  son  fils,  etc. 
Parme,  Bodoni ,  1801,  in-8.  Elle  a  été  réimprimée 
plusieurs  fois  dans  l'intervalle  de  1801  à  1827,  no¬ 
tamment  en  1811,  in-4°>  et  en  1824,  in-8. 

—  Distiques  (  les  )  de  Muret,  trad.  en  vers 

français  par  Aug.  A . (Aug.  Asselin, 

ex-sous-préfet  de  "Vire  et  Cherbourg).  Vire, 
Adam,  1809,  in-8. 

■ —  Traduction  en  vers  français  des  Disti¬ 
ques  de  Muret  (  par  J.-B.  Idt  ).  Sans  nom 
de  'ville  (  Lyon  ,  Rusand  ),  et  sans  date , 
pet.  in-8  de  8  pag. 

Pour  les  diverses  éditions  des  OEuvres  de  Muret, 
imprimées  en  latin  voy.  le  Manuel  du  libraire ,  de 
M.  Brunet. 

MURET  (  Jean  ).  —  *  Dissertation  sur 
les  festins  des  anciens  Grecs  et  Romains  , 
et  sur  les  cérémonies  qui  s’y  pratiquaient. 
La  Haye  (  Paris),  l'jiS  ,  in-12  ,  3  à  4  fi'. 

Même  ouvrage  que  le  Traité  des  festins  ,  publ.  à 
Paris  en  1682.  On  n’a  changé  que  le  frontispice  et 
supprimé  la  table  des  chapitres.  Barb. 

MURET  (Jean-Louis  ),  pasteur  à  Ve- 
vey,  où  il  mourut,  le  4  mars  1796. 

—  Mémoire  sur  la  mouture  des  grains ,  et 
sur  divers  objets  relatifs.  Berne,  1776, 
in-8. 

—  Mémoire  sur  l’état  de  la  population 
dans  le  pays  de  Vaud  ,  qui  a  obtenu  le  prix 
proposé  par  la  Société  économique  de 
Berne.  Yverdon  ,  1766  ,  in-8. 

Imprimé  aussi  dans  le  tom.  des  Mémoires  de 
la  Société  de  Berne. 

—  Sermon  sur  les  Juges ,  chapitre  XIX  , 
vers.  3o  ,  prononcé  dans  l’église  de  Vevey , 
le  dimanche  18  novembre  1781.  Avec  une 
prière  et  un  discours ,  prononcé  sur  l’c- 
chafaud  ,  le  jeudi  29  dudit  mois  ,  à  l’occa¬ 
sion  de  l’exécution  de  deux  criminelles.  Et 
un  détail  succinct  du  triste  événement. 
Vevey,  1781,10-8. 

On  a  encore  du  tnême  ,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  économique  de  Berne  ,  une  Lettre  sur  Tagri 
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culture perfiictionnée ,  1762  (prem.part. ,  p.  i63),  et 
un  Indice  sur  !a  question  :  Quel  est  le  prix  des 
graines  le  plus  avantageux  dans  le  canton?  1767 
(seconde  partie  ,  pag.  3). 

Monnard  ,  Biblioth.  vaud. 

MURET  (Jules),  actuellement Landam- 
tnann. 

—  *  Journal  des  deux  Conseils  de  la  ré¬ 
publique  helvétique.  Lausanne  J  i2  avril- 
14  juillet  1798  ,  in-8. 

Avec  M.  Secretan,  autre  landammann. 

MURET  (  Rodolphe)  ,  D.  M.,  à  Lyon. 

—  Lettres  sur  quelques-uns  des  inconvé¬ 
nients  qui  sont  attachés  à  la  pratique  de  la 
médecine,  et  sur  les  moyens  de  les  faire 
disparaître.  Lyon,  Millot  jeune  ;  et  Paris  , 
Charles- Béchet ,  1829  ,  in-8  ,  3  fr. 

—  Mémoire  sur  deux  modihcations  qu’on 
a  fait  subir  dans  le  grand  Hôtel-Dieu  de 
Lyon  à  l’appareil  à  extension  permanente 
de  Desâult.  Lyon  ,  impr,  de  Mistral ,  i8i6, 
in-8  de  82  pag. 

■ — Quelques  Réflexions  sur  le  gortîsrae  gan¬ 
greneux  ;  suivies  d’une  observation  sur 
une  douleur  sciatique.  Lyon,  impr.  de  Mis¬ 
tral,  18 18,  in-8  de  36  pag. 

MURET  (Théodore),  littérateur;  né  à 
Rouen. 

—  Chevalier  (le)  de  Saint-Pons  (  histoire 
de  1784).  Paris,  A.  Dupont,  i834,  2  vol. 
in-8,  i5  fr. 

— Jacques  le  Chouan.  Madame  en  Vendée. 
Paris,  Urb.  Canel;  Ad.  Guyot  ;  Vimont , 
1882  ,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Paul  U*" ,  drame  historique  en  trois 
actes  et  en  prose  (  i832  ).  Voy.  Angle- 

MOKT  (d’). 

Le  tome  X  du  Salmigondis  renferme  de  cet  écri¬ 
vain  une  nouvelle  intitulée  :  Cécile. 

MURET  DE  BORT. — Réponses  M.  Dn- 
ris-Dufresne.  Chdteauroux,  de  P  impr,  de 
Migné,  i83i  ,  in-4  de  4  pag. 

MURIEL  (  Andrès  )  ,  littérateur  espa¬ 
gnol. 

—  Notice  sur  D.  Gonzalo  O’Farrill,  lieu¬ 
tenant-général  des  armées  de  S.  M.  le  roi 
d’Espagne,  son  ancien  ministre  de  la  guerre, 
etc.  Paris,  Debure  frères,  i83i  ,  in-8  de 
88  pag. 

On  lui  doit  aussi  une  grande  partie  de  la  tra¬ 
duction  de  l’Histoire  de  la  révolution  d’Espagne  de 
1820  à  1823  ,  etc.  ,  trad.  de  l’espagn.  (1824)1  voy. 
Minawo  ,  et  en  entier  celle  de  l’Hisloire  d'Espagne 
sous  les  rois  de  la  maison  de  Bourbon ,  etc. ,  trad. 
de  l’anglais  ,  avec  des  notes  et  des  additions  (1827) . 
\oy.  W.  CoxE. 

MURITH  ,  chanoine  régulier  du  Saint- 
Bernard  ,  prieur  de  Martigny,  membre  de 


l’Académie  celtique  de  Paris  ,  et  de  la  So¬ 
ciété  d’émulation  de  Lausanne;  né  à  Saint- 
Bran  ch  ier-en- Valais,  en  1742,  mort  à 
Martigny,  en  octobre  1818. 

— Guide  (le)  du  Botaniste  qui  voyage  dans 
le  Valais  ,  avec  un  Catalogue  des  plantes 
de  ce  pays  et  de  ses  environs,  auquel  on 
a  joint  les  lieux  de  naissance  et  l’époque 
de  la  floraison  pour  chaque  espèce.  Lau¬ 
sanne ,  Henri  Vincent,  1810  ,  in-4  tie  viij 
et  107  pag. 

Nous  connaissons  encore  en  français  de  M.  Mu- 
rith,  une  Lettre  sur  le  monastère  du  mont  Ber¬ 
nard  ,  sur  son  origine,  son  institution,  les  fonc¬ 
tions  pénibles  auxquelles  se  vouent  les  religieux,  et 
la  manière  ingénieuse  avec  laquelle  ils  élèvent  les 
chiens  destinés  à  découvrir  les  voyageurs  égarés  ou 
engloutis  sous  les  neiges.  Cette  lettre  est  imprimée 
à  la  suite  de  l’opuscule  deMangourit  (voy.  ce  nom), 
intitulé  :  «  le  Mont-Joux  »,  etc.  ,  1801  ;  une  Lettre  à 
M.  Eloi  Johanneau  ,  sur  l’endroit  de  la  chute  de 
Tauredum  ,  imprimée  dans  le  tom.  V  des  Mémoires 
de  l’Académie  celtique,  et  l’Extrait  d’un  Mémoire 
(inédit),  intitulé  :  Médailles ,  inscriptions  ,  statues 
et  autres  antiquités  du  Valais , impr.  dans  le  tom.  III 
du  recueil  de  la  Société  roy.  des  Antiquaires  de 
France  (1821).  Le  manuscrit  original  est  composé 
de  trois  parties  :  les  monnaies  ou  médailles  ,  les 
inscriptions  (au  nombre  de  5i),  les  dessins  de  di¬ 
vers  monuments.  L'Extrait  ne  contient  que  la  se¬ 
conde  partie. 

MURO  Y  CASTILLA  (J.-G.).— Études 
sur  le  système  organico-vital  de  l’Homme. 
Montpellier ,  impr.  de  Ricard,  i83o  ,  in-8. 

MURPHY (Jacques-Cavanah),  architecte 
et  voyageur;  né  en  Irlande,  mort  en  1816. 
—  Voyage  de  Portugal ,  dans  les  provinces 
d’entre  Douro  et  Minho,  Beira  ,  Estrama- 
dure  et  Alentéjo  ,  dans  les  années  1789 
et  1790,  contenant  des  observations  sur 
les  mœurs  ,  les  usages  ,  le  commerce  ,  les 
édifices  publics,  les  antiquités  de  ce 
royaume.  Trad.  de  l’angl.  (par  M.  Lalle- 
MANT  ).  Paris ,  Denné  jeune,  1797,  i  vol. 
in-4  7  ^  10  fr.  ;  ou  2  vol.  in-8  fig. 

Cette  traduction  offre  des  négligences  et  des 
inexactitudes. 

Il  a  été  tiré  des  exemplaires  in-4  sur  papier  vélin, 
format  in-folio  :  vendu  ainsi  :  48  fr. 

MURPHY  (Arthur),  auteur  dramatique 
anglais. 

On  doit  à  madame  Riccoboni  la  traductioin  ,  en 
prose  ,  de  la  pièce  de  Murphy ,  intitulée  la  Façon 
de  fixer,  comédie  en  cinq  actes,  insérée  dans  le 
Théâtre  anglais ,  publié  par  cette  dame. 

MURPHY  (  P.).  —  Rudiments  des  for¬ 
ces  primaires  de  gravitation ,  d’électricité 
et  de  magnétisme,  considérées  dans  leurs 
rapports  avec  le  mouvement  des  corps 
célestes,  et  comme  cause  de  la  lumière, 
delà  température  et  des  autres  phénomènes 
de  ces  corps.  Paris,  J .-Ji.  Baillière,  i83o, 
grand  iu-8  ,  12  fr. 


MUR 


MUR 


MURR  (  Christophe-Théophile  de  ) , 
savant  et  laborieux  écrivain  allemand , 
correspondant  de  la  3®  classe  de  ITustitut 
de  France;  mort  à  Nuremberg  ,  le  1 8  avril 

i8i  I . 

—  Description  des  ornements  impériaux 
et  des  reliques  du  saint  empire  romain  , 
gardés  à  Nuremberg  et  à  Aix-la-Chapelle. 
Nuremberg ,  1790,  în-8. 

—  Description  du  cabinet  de  M.  Paul  de 
Pjraun,  à  Nuremberg.  Nuremberg,  1797, 
in-8  ,  avec  7  planches,  4  h'- — Nouv.  édit. 
Nuremberg,  Lechner ,  1821,  in-8,  4 

—  Haoeh  Kjoeb  Tshwen ,  roman  chinois  , 
trad.  sur  la  version  anglaise,  en  français  , 
par  Exdous.  1766,  in-8. 

—  Histoire  diplomatique  du  chev.  portu¬ 
gais  Martin  Behaiu,  avec  la  description  de 
son  globe  terrestre;  trad.  de  l’allein.  par 
H.  Jansen.  III®  édit.  Strasbourg ,  Treuttel , 
1802 ,  in-8. 

La  prein.  édit,  a  été  impr.  dans  le  «  Recueil  de 
pièces  intéressantes  »  (voy.  ce  titre  à  la  table-  des 
Ouvr.  anon.),  publ.  par  le  traducteur;  et  la  seconde 
à  la  suite  de  la  traduction  du  premier  "Voyage  autour 
du  monde,  par  Pigafetta  (voy.  ce  nom). 

MURRAY.  —  *  Essai  d’un  Éloge  histo¬ 
rique  de  Marie-Thérèse  ,  par  M.  M***  . 
Bruxelles  ,  1781  ,  in~4. 

MURRAY  (  Melle  Mar.  Car.  ).  Éloge 
èt  Mémoire  historique  et  politique  sur  la 
vie  de  J.  de  Carondelet,  chancelier  de 
Bourgogne,  qui  a  remporté  le  prix  (à 
l’Acad.  de  Bruxelles)  ên  1780.  Bruxelles^ 
d’Ours,  1786,10-8  de  64  pag. 

MURRAY  (  Bindley  )  ,  auteur  anglais 
d’ouvrages  élémentaires. 

—  Abridgement  of  Murray’s  English 
Grammar.  With  an  appendix  containing 
exercises  in  ortograpby ,  in  parsing, 
in  syntax  ,  and  in  punctuation ,  desig- 
ned  for  the  younger  classes  of  learners. 

!  LXXYTIPB- edlt.  PartV,  Th.  Barrois,  1824, 

I  in-i2  ;  or  Paris  ,  B  au  dry ,  1828  ,  in- 3^8. 
L’édition  de  1828  porte  :  édition. 

j  — Danger  (du)  des  spectacles,  ou  Opinions 
I  de  quelques  pieux  et  éminents  personnages, 
e  touchant  la  tendance  pernicieuse  des  re- 
{  présentations  dramatiques  et  autres  amu- 
sements  mondains,  accompagnées  de  ré- 
i  flexions;  trad.  de  l’ang.  Paris,  impr.  de 
Lachevardière,  1824  ?  in- 12  de  28  pag. 

—  English  Grammar  adapted  to  the  dif- 
•ferent  classe  of  learners.  With  an  appendix. 
rXXXIXtl»'  edit.  Paria,  Baudry ,  1825, 
Hn-8. 

I — English  Exercises,  adapted  to  Murray’s 
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english  Grammar  :  consisting  of  exercises 
iu.parsing;  instances  of  false  orthography  ; 
violations  of  the  rules  of  syntax;  defects 
in  punctuation;  and  violations  of  the 
rules  perspecting  perspicaceous  and  accn- 
rate  wriiting.  Designed  fort  the  benefîct  of 
private  learners,  as  well  as  for  the  use  of 
schools.  The  XLIIib.  edit.  Paris ,  printed 
by  Smith,  i834  ,in-i2. 

—  Esprit  (U)  des  moralistes  français,  ou 
Recueil  des  plus  beaux  morceaux  de  littéra¬ 
ture  française,  propres  à  inspirer  l’amour 
de  la  vertu  et  de  la  piété,  en  formant  le 
goût  et  le  cœur  des  jeunes  personnes. 
III®  édit.  St.-Pétersbourg,  Pluschart ,  i8i5, 
3  tom.  en  un  vol.  in- 12  ,  6  fr, 

—  Introduction  au  «  Lecteur  Français  ». 
Londres  ,  1807  ,  in- 12. 

—  Lecteur  (le)  Français,  ou  Recueil  de 
pièces  en  prose  et  en  vers,  tirées  des  meil¬ 
leurs  écrivains.  Londres ,  1802,  in- 12. 

— -  Pouvoir  de  la  religion  sur  l’esprit, 
Londres,  Longman,  1800,  in-12,  (4s.  6d). 

—  Syntaxe  (la)  de  la  langue  anglaise,  ré¬ 
duite  en  vingt-deux  règles,  Trad.  de  l’an¬ 
glais,  par  Mad.  S*****.  Paris,  Setier , 
1 8  2  3 ,  in- 1 2  ,  I  fr ,  7  5  c. 

MURRAY  (John  ).  —  Examen  compa¬ 
ratif  des  systèmes  géologiques  fondés  sur  le 
feu  et  sur  l’eau,  trad,  de  l’anglais.  (i8i5). 
Voy.  C.-A.  Basset. 

—  Manuel  de  l’électricité  atmosphérique  y 
comprenant  les  instructions  nécessaires 
pour  établir  les  paratonnerres  et  les  para- 
grêles;  trad.  de  l’anglais  et  augm.  de  notes 
tirées  des  meilleurs  auteurs  ,  par  M.  Ana¬ 
tole  Riffault.  Paris,  Roret  ,  i83i  , 
in-i8  ,  avec  2  pL,  2  fr.  5oc. 

—  Mémoire  sur  la  conchyologie  ,  trad.  du 
latinapar  J. -B. -Fr.  Lévetelé,  D.  M. 

Imprimé  dans  le  Manuel  pour  servir  à  l’histoire 
naturelle,  etc. ,  trad.  du  latin  de  J.  Reiiih.  Forster, 
par  M.  Le  veillé  (1799). 

MURRAY  (  Hugh  ).  — -  *  Dissertation 
sur  les  découvertes  des  anciens  dans  l’Asie  ; 
trad.  de  l’angl.  par  A.-M.-H.  Boueard. 
(Extr.  du  «  Journal  des  Voyages  »,  publ. 
par  M.  Verneur).  Paris  ,  Maradan  ,  1820, 
in-8  de  62  pag, 

■ — Histoire  complète  des  voyages  et  décou¬ 
vertes  en  Afrique  (1821).  Voy.  Leyden. 

MURRAY.  —  Crise  (la)  de  l’Espagne. 
Trad.  de  l’angl.  par  le  comte  Donatien  de 
Sesmaisons.  Paris,  Le  Normant,  1823, 
in-8,  2  fr,  —  Deuxième  édit.  ,  revue  et 
corr,  Paris  ,  le  meme ,  1828  ,  in-8  ,  2  fr. 
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MURVILLE  (  Pierre-Nicolas  André, 
connu  sons  le  nom  de),  gendre  de 
Melle  Arnoult,  ancienne  actrice  de  l’Opéra  , 
poète  et  auteur  dramatique  ;  né  en  1754, 
mort  le  janvier  181 5. 

(Reproduction,  avec  additions,  de  l'article  im¬ 
primé  ,  à  tort,  dans  notre  premier  volume), 

Poésie. 

—  Adieux  (  les  )  d’Hector  et  d’Androma- 
que  ,  Iliade  d’Homère,,  livre  vi  ;  pièce  qui 
a  partagé  le  prix  de  l’Académie  française 
en  1776.  Paris,  DeinonviUe ,  1776,  in-8 . 

—  Amant  (1’)  de  Julie  d’Étange,  ouÉpître 
d’Hermotime  à  son  ami.  Paris  ^  l’j'jô, 
in-8. 

—  Année]  (  T  )  champêtre  ,  poème  en  iv 
chants,  et  en  vers  libres  ;  suivi  de  Poésies 
diverses.  Paris,  Léop.  Collin,  1807,  i^'S, 
5  fr. 

—  Bienfaits  (  les  )  de  la  nuit ,  ode  qui  a 
concouru  pour  le  prix  de  l’Académie  fran¬ 
çaise  en  1774*  Paris,  1774?  in-8. 

—  Epître  à  Yoltaire,  pièce  qui  a  obtenu 
l’accessit  de  l’Académie  française.  1779, 
in-8. 

—  *  Epître  d’nn  jeune  poète  à  ,  un  jeune 
guerrier  ,  pièce  qui  a  concouru  pour  le  prix 
de  l’Académie  française  en  1773.  Paris, 
1773 , în-8. 

—  Ëpître  sur  les  avantages  des  femmes  de 
trente  ans,  pièce  qui  a  concouru  pour  le 
prix  de  l’Académie  française,  en  1775. 
Paris  ,  1775  ,  in-8. 

—  Ode  sur  le  prochain  accouchement  de 
S.  M.  l’Impératrice.  Paris,  P.  Didot  aîné, 
18 1 1  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Paysage  (le)  du  Poussin  ,  ou  mes  Illu¬ 
sions,  épître  à  M.  Bonnieu ,  peintre  du 
Roi ,  etc.  ;  et  Dioclétien  à  Salone  é  011 
Dialogue  entre  Dioclétien  et  Maximien; 
pièces  qui  ont  concouru  pour  le  prix  de 
poésie  de  l’Académie  française  en  1790, 
et  qui  toutes  deux  ont  obtenu  une  men¬ 
tion  honorable.  Paris,  1790,10-8. 

Théâtre. 

—  Adelazis  et  Zuleïma ,  tragédie  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Paris ,  Maradan  ,  1791  , 
iu-8. 

«  pièce  qui  lient  plus  du  roman  que  de  la  tragé¬ 
die.  Le  quatrième  acte  offre  cependant  des  situations 
fortes ,  trop  fortes  même  pour  l’ensemble  de  la 
pièce  ;  mais  on  peut ,  et  par  conséquent  on  doit 
louer  dans  cet  ouvrage  la  pureté  de  la  diction  ,  la 
douceur  et  l’harmonie  des  vers  ». 

Chénier  ,  Tahl.  de  la  liltér.  franc. 

—  Eumène  et  Codrus  ,  ou  la  Liberté 
d’Athènes  ,  tragédie  républicaine  ,  en  trois 
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acte  et  en  vers.  Bordeaux,  Laforest,  an 
III  (1795),  in-8. 

—  Infiniment  (les)  petits ,  ou  Précis  anec¬ 
dotique  des  événements  qui  se  sont  passés 
au  théâtre  de  l’Odéon,  les  22  et  29  no¬ 
vembre  1812;  et  détails  sur  les  vices  d’ad¬ 
ministration  de  ce  théâtre  ,  qui  sont  cause 
de  ces  désordres.  Paris,  Delaimaj ,  i8i3  , 
în-8  de  40  pag. ,  i  fr. 

—  Héloïse ,  drame  en  trois  actes  et  en 
vers.  Paris,  Dentu  ,  1812  ,  in-8,  2  fr.' 

—  Lanval  et  Viviane,  on  les  Fées  et  les 
Chevaliers ,  comédie  héroï-féerie  en  cinq 
actes  et  en  vers  de  dix  syllabes.  Paris, 
1788,  in-8. 

—  Melcour  et  Yerseuil ,  comédie  en 
un  acte  et  en  vers.  Paris,  'Pranlt,  1785, 
in-8. 

—  Rendez-vous  (le)  dli  mari ,  ou  le  Mari 
à  la  mode  ,  comédie  en  un  acte  et  en  vers. 
Paris,  Duchesne ,  1782,  in-8. 

André  Murville  présenta,  dès  juin  1786,  au  co¬ 
mité  de  l’Opéra  une  tragédie  lyrique  en  trois  actes, 
intitulée  :  Lausus  et  Lydie,  qui  ne  fut  point  reçue, 
et  qui  n’a  pas  vu  le  jour. 

MUS ,  membre  de  l’Athénée  de  Bor¬ 
deaux. 

■ —  Bagatelles  poétiques.  Bordeaux ,  de 
Vimpr.  de  Fernel.  —  Paris  ,  Le  Normanî ; 
Bailleul ,  18 16,  in-8  de  68  pag. 

—  Profession  de  foi  des  poètes  à  la  mode. 
Bordeaux,  deîimpr.  de  Lawalle  jeune, 
1812  ,  in-4  de  4  pag-  —  Nouv.  édition, 
revue  etcorr.,  suivie  de  quelques  Opuscules 
de  l’anteur.  Bordeaux,  de  Vimpr.  du 
même  ,  1812,  in'8  de  1 2  4  pag* 

MUSAEUS  (  Jean-Charles-Augnste  ), 
littérateur  allemand,  mort  le  28  octobre 
1788. 

■ —  Contes  imités  de  Musaeus  et  antres 
auteurs  allemands,  trad.  par  Mad.  la  bar. 
de  WiESENHUTTEN.  Gotlia  ,  Perthes,  1811, 

3  vol.  in-i  2 , 9  fr. 

Traduction  qui  ne  comprend  qu’une  partie  des  ■ 
contes  de  Musaeus.  I 

—  Contes  de  Musaeus  (  trad.  par  Dav.- 
Louis  Bourguet);  précédés  d’une  Notice 
par  M.  Panl  de  Kock.  Paris ,  Moutardier , 
1826,  5  vol.  in-i8,  10  fr. 

Avant  ces  deux  traductions  ,  quelques  contes  de  * 
cet  écrivain  avaient  été  insérés  dans  la  «  Biblio¬ 
thèque  des  romans».  MadamedeMontolieu  en  a  aussi  • 
traduit  trois,  qu’elle  a  insérés  dans  ses  recueils  de  î 
contes  et  de  nouvelles. 

MÜSARD  ,  pseudon.  —  Parades  (les) 
des  boulevards,  ou  Entretiens  bouffons 5 
entre  Paillasse  et  Cass'andre.  Paris ,  De-  - 
launay,  1810,  in-12.  | 
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MUSÉE,  le  grammairien,  Athénien,  vi¬ 
vait  vers  l’an  i3  ,  ou  i4oo  ans  avant  J.-C. 
On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

—  Héro  et  Léandre  ,  poëme  de  Musée  ;  on 
y  a  joint  la  traduction  de  plusieurs  (douze) 
idylles  de  ïhéocrite,  par  M.  M***  G*** 
Moutoiînet  Ceairfons  ).  Paris,  1775, 
in-S. 

—  Amours  (  les)  de  Léandre  et  de  Héro, 
traduits  du  grec  en  fiançais  (  par  M.  de 
La  Porte-du-Theiu  ) ,  avec  le  texte.  Pa¬ 
ris  ,  de  Vimpr.  de  Didot  aine. —  Njon  le 
jeune ,  1784,  in-12  ,  avec  une  fi^. 

—  Amours  (  les  )  de  Léandre  et  de  Héro  , 
poëme  trad.  en  français  (par  de  Laporte  du 
TheiIi),  avec  le  texte  grec  ,  la  version  latine 
et  des  notes  par  J. -B.  GaIé.  Paris,  an  iv 
(  1796  ),  in-4,  avec  une  gravure. 

—  Amours  (  les)  de  Héro  et  Léandre, 
poëme  ;  traduction  libre  par  Ch.-L.  Mon- 
EEVAULT.  Paris  ,  i8o5  ,  in-ia. 

—  Héro  et  Léandre,  poëme  en  iv  chants  , 
trad.  du  grec  parM.  Denne-Baron  ,  avec 
des  imitations  d’Homère  ,  de  Yirgile ,  de 
Milton.  Paris,  ï8o6,  in-12. 

—  Héro  et  Léandre  ,  poëme  imité  du  grec 
par  Alph.  Duprk.  Paris  ,  Delaunaj  ,  1819, 
in-i  8  ,  I  fr. 

— Avventure  (le)  di  Leandro  ed  Ero,  tras- 
portate  in  verso  ital.  da  Girol.  Pompei,  con 
alcnni  altri  poemetti.  Parigi  ,  Renouard  , 
1802  ,  pet.  in-12. 

Il  y  en  a  en  quatre  exemplaires  de  tirés  sur 
vélin  :  l’un  d’eux  ,  rel.  mar.  v.  tab.  a  été  vendu 
120  fr. 

MUSIER  fils  (  Jean-Baptiste- Guill,  ), 
libraire  à  Paris. 

—  Bibliotheca  Senicurtiana.  1776  ,  in- 8. 

—  *  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothè¬ 
que  de  feu  A.  C.  Patu  de  Mello.  Paris  , 
V*  Tiïlard  et  fils ,  1799»  in-8. 

—  *  Catalogue  des  livres  et  estampes  de 
feu  M.  Simpson.  Paris,  Musier ,  1709, 
in-8. 

— *  Étrennes  aux  dames,  ou  Notice  des 
femmes  illustres  dans  les  belles-lettres. 
,  I  763 ,  I  764  ,  in-i6. 

MÜSITAN  (  Ch.  ) ,  de  Naples. 

—  Traité  de  la  maladie  vénérienne,  trad. 
de  l’italien,  avec  des  remarques,  par 
M.  D.  Y.  (  Devaux).  Trévoux,  1711, 
2  vol.  in-12. 

MUSLY  (de).  —  *  Remarques  d’un 
officier  d’artillerie  hollandaise ,  sur  une 
brochure  qui  a  pour  titre  :  «  Observations 
et  expériences  sur  l’artillerie.»  Maestricht, 
1776,  in-8. 


MUSSARD  (  P.  ).  — *  Conformités  des 
cérémonies  modernes  et  anciennes,  où  l’on 
prouve  ,  par  des  autorités  incontestables  , 
que  les  cérémonies  de  l’Église  romaine  sont 
empruntées  des  Païens.  Nouv.  édit.,  avec 
des  additions  et  une  lettre  écrite  de  Rome 
sur  le  même  sujet,  trad.  de  l’angl.  de 
Couyers  Middueton.  Amsterdam ,  3Jar- 
nard  Ujtwerf,  1744,  2  vol,  in-12. 

La  première  édit.,  sans  additions  ,  parut  à  Genève 
en  11)67,  in-8. 

MUSSCHE  (J.-H.),  jardinier  en  chef. 
— Hortus  Gandavensis,  ou  Tableau  géné¬ 
ral  de  toutes  les  plantes  cultivées  dans  le 
jardin  de  botanique  de  la  ville  de  Gand,  etc. 
Gand ,  P. -F,  de  Gœsin-Verhceghe ,  1817, 
in-i  2  ,  de  164  pag. 

MUSSGHENBROEK  (  Pierre  van  ) ,  cé¬ 
lèbre  physicien  allemand  j  mort  à  Leyde,  le 
19  septembre  1761. 

—  Cours  de  Physique  expérimentale  et 
mathématique .  traduit  par  Sigaud  de  la 
Fond.  Leyde,  et  Paris,  Guillyn,  1769, 
3  vol.  in-4  ,  avec  fig. 

—  Essai  de  physique,  avec  une  Descrip¬ 
tion  de  nouvelles  sortes  de  machines  pneu¬ 
matiques,  par  J.  Y.  M. ,  trad.  du  holland. 
par  Massuet.  Leyde,  S.  Luchtmaris,  ï']3g, 
2  vol.  in-4. 

MUSSET.  —  *  Réflexions  sur  les  arti¬ 
cles  XI  et  XII  de  la  loi  du  4  novembre, 
Paris ,  de  ïimpr.  de  Porthmann  ,  1814, 
in-4  fie  4  pag. 

MUSSET  (  Louis-Alexandre  Marie  de  ), 
marquis  de  Cogners  ,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  celtique  ,  depuis  Société  royale  des 
Antiquaires  de  France;  né  à  la  Bonaven- 
ture,  commune  deMazangé,  en  Yendôraois, 
le  14  novembre  1753. 

—  *  Correspondance  d’un  jeune  militaire, 
ou  Mémoires  du  marquis  de  Luzigny  et 
d’Hortense  de  Saint-Just.  Yverdun  {Paris, 
Déliait),  1778,  2  vol.  in-i 2  ;  Genève,  1 7 79, 
in-8;  Maestricht,  1781,  2  vol.  in-12. — 
Autre  édition  (  publ.  par  M.  de  Musset  ). 
Paris,  Savoy  e  {*  L.  Colas),  1789,  2  vol. 
in-12 . 

Avec  J. -Fr.  de  lîourgoing-. 

Pour  un  historique  de  ce  roman,  voy.  une  lettre 
de  M.  de  Musset ,  insérée  dans  le  Journal  de  la  li¬ 
brairie  ,  aniTée  1822,  pag.  t58 — 69. 

—  Duel  (  le  )  et  l’amitié  à  l’épreuve  de  l’a¬ 
mour-propre  et  de  l’amour,  coules  moraux, 

1774. 

—  Lettre  de  Philobasineus.  1797. 

— Mémoire  sur  la  confrérie  de  St. -Georges, 
en  lùauche-Comté.  1773. 
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—  Religion  (  de  la  )  et  du  clergé  catho¬ 
lique  en  France.  1797  ,  in-8. 

On  a  encore  du  même  ,  sous  le  pseudonyme  de 
Billerie  ,  plusieurs  pièces  fugitives  dans  les  Eirennes 
du  Pai-nasse  ,  de  1775  à  1782. 

Indépendaxnment  des  ouvrages  et  opuscules  que 
nons  venons  de  citer,  nous  connaissons  encore  de 
M.  de  Musset,  douze  Lettres  critiques  sur  l’origine 
du  Christianisme  ,  et  sur  le  calendrier  de  l'Église 
gallicane,  imprimées  parmi  les  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  celtique,  toin.  Il — IV  (1808—09);  2°  De 
l’ Epée  ,  considérée  comme  signe  de  religion  ,  et  en  par¬ 
ticulier  de  l'épée  de  Roland  (ibid.  ,  tom.  III  ,  1809)  ; 
3°  Légende  du  bienheureux  Roland  ,  prince  français  , 
impr.  dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  la 
Société  royale  des  Antiquaires  de  France  (1817); 
4°  Mémoire  sur  les  Aulerces  (ibid.,  tom.  IV,  1823). 

MUSSET  (Victor-Donatien  de),  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Musset-Pathay  cou¬ 
sin  du  précédent  ,  chef  de  bureau  au  mi¬ 
nistère  de  la  guerre;  né  dan.s  le  Vendô- 
inois  ,  le  6  juin  1768,  mort  à  Paris,  le 
8  avril  i832. 

— *  Anecdotes  inédites  pour  faire  suite  aux 
Mémoires  de  M'"®  d’Épinay,  précédées  de 
l’Examen  de  ces  Mémoires.  Paris  ,  Bau~ 
doiiin  frères ,  1818,  in-8  ,  2  fr. 

—  Anglais  (P)  cosmopolite,  ou  Voyage 
de  milord  Laugher;  trad.  de  l’angl.  Paris  , 
Debray  et  Delance,  an  viii  (1800),  in-8. — 
Sec.  édit.,  revue,  corr.  et  augm.  Paris  y 
1802,  in-i2,  2  fr. 

Traduction  supposée. 

— *  Bibliographie  agronomique,  ou  Dic¬ 
tionnaire  raisonné  des  ouvrages  sur  l’éco¬ 
nomie  rurale  et  domestique  ,  et  sur  l’art 
vétérinaire  ;  suivie  de  notices  biographiques 
sur  les  auteurs  ,  et  d’une  table  alphabétique 
des  différentes  parties  de  Tart  agricole  ; 
par  un  des  collaborateurs  du  Cours  com¬ 
plet  d’agriculture  pratique.  Paris,  Colas, 
1810,  in-8. 

— Cabane  (la)  mystérieuse,  par  V.  D.  M. 
Roman  français  ;  avec  cette  épigraphe  : 

O  miser!  quorum  gaudia  crimen  habent  ! 

Corn.  Gallus. 

Paris,  Louis ,  an  vu  (1799),  2  vol.  in-12 
lig. ,  3  fr. 

Mauvais  roman  ,  a  dit  l’auteur  lui-même  ,  et 
qui,  malgré  cela,  eut  du  succès,  grâce  au  goût  pour 
les  mystères  d'Anne  Radcliffe. 

— *  Chronique  française.  Par  nn  Anglais. 
Paris,  au  Palais  ^Roy  al ,  1820,  in-8  avec 
une  lithogr. ,  4  f*’» 

—  Contes  historiques.  Paris,  Vt  Desoer, 
1826,  in-8,  5  fr. 

— *  Correspondance  historique  et  litté¬ 
raire.  Paris,  Béchet  aîné;  et  Bruxelles , 
LecharJier,  1819,  in-8,  6  fr. 

Compilation  que  M.,  Musset  n’avouait  point ,  et 
qui  n’eut  pas  de  succès  :  elle  fut  reproduite  deux 
ans  pins  lard  ,  tonjoui's  sous  le  voile  de  l’anonyme. 


avec  un  nouveau  titre  ainsi  connu  :  Budget  politique, 
littéraire  ,  moral  et  financier  de  la  France  ,  pour  l’année 
courante.  Paris,  Béchet  aîné,  1821,  in-8,  5  fr. 

—  *  Essai  sur  l’Administration.  Sans  lieu 
d’impression  {Paris),  et  sans  date,  in-8  de 
108  pag. 

Volume  qui  n’a  ni  faux-titre  ni  titre,  et  dont  il 
ne  paraît  avoir  été  tiré  que  quelques  exemplaires 
pour  les  amis  de  l’auteur.  Une  Lettre  à  M.  Fiévée 
sur  quelques  points  de  sa  correspondance,  remplit  les 
pages  60  à  108. 

— *  Examen  (premier)  critique  de  l’édition 
de  Rous.seau,  j^ubliée  par  M.  Auguis.  Pa¬ 
ns  ,  de  l’unpr,  de  Gaultier- Laguionie , 
1824,  in-4  de  2  pag. 

—  Examen  des  Confessions  (de  Rousseau) 
et  des  critiques  qu’on  en  a  faites  ;  extrait 
du  tome  XIV  de  l’édition  (des  OEavres  de 
Rousseau)  publiée  par  P.  Dupont,  avec 
des  notes  et  des  avertissements  historiques. 
Paris,  impr.  de  Gaultier-Laguionie ,  1824, 
in-8. 

— *  Fragment  d’un  Voyage  fait  au  mois  de 
mai  1810,  dans  le  Brabant  hollandais  et 
dans  les  îles  de  la  Zélande,  par  M.  .  . 
Paris,  Colas ,  1810,  in-S  de  36  pag. 

—  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de 
J.-J.  Rousseau ,  composée  de  documents 
authentiques,  et  dont  une  partie  est  restée 
inconnue  jusqu’à  ce  jour,  d’une  biographie 
de  ses  contemporains,  etc.  Paris  ,  Prière, 
1821,  2  vol.  in-S,  i5  fr. — Nouv.  édition, 
augmentée  de  Lettres  inédites  à  M™®d’Hou- 
detot.  Paris,  Prière,  1822  ,  2  vol.  in- 12  , 
7  fr. 

Les  Lettres  à  Mad.  d’Houdetot  furent  aussi  publiées 
séparément,  en  1822,  sons  le  titre  dé  Additions  à 
l’Histoire  de  J.-J.  Rousseau,  pour  compléter  les  exem¬ 
plaires  de  la  première  édition  de  ce  livre. 

—  La  même.  Nouv.  édition  (tout  à  la  fois 
réduite  et  augmentée).  Paris  ,  P.  Dupont , 
1827,  in-8,  6  fr.  5o  c.;  papier  cavalier 
vélin  ,  9  fr. 

11  y  a  des  exemplaires  avec  un  nouveau  titre 
portant  ))our  nom  de  libraire  Arm.  Aubrée,  et  la 
date  de  i833. 

—  Observations  sur  les  correspondances 
en  général ,  et  sur  celle  de  Rousseau  en 
particulier.  Paris,  1824 

Faisant  partie  du  18®  vol.  des  Œuvres  de  Rous¬ 
seau  ,  dirigées  par  le  même. 

—  Recherches  historiques  sur  le  cardinal 
de  Retz.  Paris  ,  1807,  in-8. 

—  Réponse  à  la  lettre  de  M.  Stanislas  de 
Girardin,  sur  la  mort  de  J.-J.  Rousseau. 
Paris  ,  P.  Dupont,  1824,  in-8,  i  fr.  Soc. 

La  Lettre  de  M.  de  Slan.  de  Girardin  est  de  la 
même  année. 

• — *  Souvenirs  historiques.  Paris,  18  lo  , 
in-8 . 
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— *  Suite  au  «  Mémorial  de  Sainte-Hélène  «, 
ou  Observations  critiques  ,  anecdotes 
inédites  pour  servir  de  supplément  et  de 
coxTectif  à  cet  ouvi'age ,  orné  du  portrait 
de  M.  le  comte  de  Las  Cases.  Paris ,  Ray- 
nal  ;  Roret  ^  1824. —  Tome  second,  con¬ 
tenant  un  récit  authentique  de  faits,  de 
documents,  un  manuscrit  inédit  de  Napo¬ 
léon  ,  les  sis  derniers  mois  du  gouverne¬ 
ment  impérial ,  et  l’exposé  des  causes  qui 
contribuèrent  à  sa  chute,  etc.  Paris  ^  les 
memes ,  1824  ,  un  vol.  En  tout  2  vol.  in-8, 
i5  fr. ,  et  2  vol.  in-12,  7  fr. 

Le  premier  volume  a  eu  une  seconde  édition  en 

1824- 

Le  libraire  ayant  voulu  publier  cet  ouvrag'e  sous 
le  titi'e  de  Suite  du  Mémorial  de  St.-Héléne  ,  l’auteur 
refusa  d’y  mettre  son  nom, 

M.  Grille  est  auteur  de  tous  les  articles  du  second 
volume  signés  ***. 

— *  Trois  (  les  )  Bélisaires.  Paris ^  Delau- 
naj,  1808,  br.  in-8. 

Ces  trois  Bélisaires  sont  le  véritable,  celui  de 
Marmontel  et  celui  de  madame  de  Genlis. 

— *  Vie  militaire  et  privée  de  Henri  IV, 
d’après  ses  lettres  inédites  au  baron  de 
Batz;  celles  à  Corisandre  d’Andouins  ,  à 
Sully,  à  Duplessis-Mornay,  à  Brantôme  ; 
ses  harangues,  son  itinéraire  ,  etc.  Paris , 
Louis,  i8o3,  in-8,  6  fr. 

Cet  ouvrage  est  précédé  d’une  Notice  sur  Cori¬ 
sandre,  et  d’un  Précis  des  amours  de  Henri  IV ,  avec 
des  notes  historiques.  La  plus  grande  partie  de  ces 
lettres  et  discours  ,  conservée  par  le  président  Hé- 
nault,  était  restée  ignorée  du  public. 

— *  Voyage  en  Suisse  et  en  Italie  ,  fait 
avec  l’armée  de  réserve,  par  V.-D.  M.,  au¬ 
teur  de  «  l’Anglais  cosmopolite  ».  Paris, 
Moutardier,  an  ix  (1801),  in- 8,  3  fr. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on 
doit  encore  à  V.  D.  de  Musset-Patbay  :  1°  les  articles 
de  la  Décade  philosophique  signés  V.  D.  M.;  2°  un 
Tableau  historique  de  l’empire  de  Russie  jusqu’en 
1802  ,  imprimé  en  tête  du  Voyage  à  Pétersbourg  , 
etc.  ,  par  de  La  Messeuière  ,  dont  Musset  a  été 
l’éditeur  (i8o3j  ;  3°  un  historique  ,  iinpvhiaé 

en  tête  des  «  Relations  des  principaux  sièges  faits 
ou  soutenus  par  les  armées  françaises  depuis  1792 
jusqu’en  i8o4  »  (1806,  in-4)-  Voy.  ce  titre  aux  Ou¬ 
vrages  anonymes;  4°  une  Continuation  de  l’Histoire 
du  Bas-Empire  ,  par  Lebeau  ,  d’après  les  historiens 
byzantins.  Cette  continuation  fait  partie  de  l’édition 
de  Lebeau,  publiée  chez  Tenré,  en  1820,  et  le  tra¬ 
vail  de  Musset  comprend  depuis  la  page  4^0  du 
X®  volume  jusques  y  compris  le  treizième;  5"  plu¬ 
sieurs  notices  à  la  Biographie  universelle  ,  et  entre 
autres  celle  sur  le  maréchal  Vauban. 

Comme  traducteur,  il  a  publié  la  traduction  de 
deux  ouvrages  élémentaires  de  Goldsmith  :  l’Abrégé 
de  l’hisloire  grecque  (1801)  et  l’Abrégé  de  l’his¬ 
toire  romaine  (1S02)  ;  ces  deux  traductions  ont  été 
plusieurs  fois  réimprimées. 

On  lui  doit  aussi  la  publication  de 'Morceaux 
choisis  de  Rousseau  (  1817,  2  vol.  in-i8  );  d’une 
édition  des  OEuvres  de  Rousseau.  Paris  ,  P.  Dupont, 
1822-25,  25  volumes  in-8,  y  compris  deux  volumes 
d’OEuvres  inédites,  et  un  gros  volume  deTalile  rai- 
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sonnée.  Le  travail  fait  pour  cette  édition  la  rend  une 
des  plus  estimables. [Beaucoup  de  morceaux  de  l’édi¬ 
teur  y  ont  été  intercalés  :  nous  en  avons  déjà  cité 
quelques-uns  qui  ont  été  tirés  à  part,  nous  ajou¬ 
terons  un  Précis  des  circonstances  de  la  vie  de  J.- J, 
Rousseau,  depuis  l’époque  où  il  a  terminé  ses  confessions 
jusqu’à  sa  mort  (à  la  suite  des  Confessions).  De  Musset 
a  été  quelque  temps  intéressé  dans  une  maison  de 
libraire  de  Bruxelles  ,  et  à  cette  éqoque  il  a  publié 
-de  nouvelles  éditions  de  quelques  ouvrages  qui  ob¬ 
tenaient  de  succès  à  Paris,  et  entre  autres,  les  Mé¬ 
moires  d’Élisabelb-Cbarlotte  de  Bavière  ,  duchesse 
d’Orléans,  avec  un  avant-propos  et  un  avertisse¬ 
ment  de  l’éditeur  (Bruxelles,  1827,  2  vol.  in-i8); 
les  Soirées  de  Neuilly,  etc.,  etc. 

MUSSET  (Paul-Edme  de)  ,  fils  aîné  du 
précédent  ;  né  à  Paris,  le  7  novembre  1734- 

—  Samuel.  Roman  sérieux.  Pam,  Renduel, 
i83  3 ,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Table  (la)  de  nuit ,  équipées  parisiennes. 
Paris,  Renduel,  iSda,  în-8,  7  fr.  5o  c. 

—  Tête  (la)  et  le  coeur.  Nouvelles  équipées, 
Paris,  Renduel,  18 34,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

M.  Paivl  de  Musset  a  coopéré  à  plusieurs  recueils 
littéraires  ;  nous  connaissons  un  morceau  de  lui 
intitulé  le  Mariage  d’un  vilain,  imprimé  dans  le  tome 
VIII  du  «  Salmigondis  j).| 

MUSSET,  (  Louis-Charles-Alfred  de), 
frère  du  précédent ,  l’un  les  plus  ardertts 
disciples  de  *la  nouvelle  école  littéraire 
designée  sous  le  nom  de  romantique;  né  à 
Paris,  le  I  r  novembre  1810. 

— *  Anglais  (T)  mangeur  d’opium,  etc., 
trad.  de  l’angl.  (1828).  Voy.  ce  titre  à  la 
Table  des  Anonymes. 

—  Contes  d’Espagne  et  d’Italie  (en  vers). 
Paris,  Levavasseur  ;  .  Urb.  Canel  f  i83o, 
in- 8  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Un  spectacle  dans  un  fauteuil  (  pre¬ 
mière  livraison  ).  Paris  ,  Renduel ,  i832  , 
ia-8,  7  fr.  5o  c. —  Seconde  livraison,  Pa¬ 
ris,  rue  des  Beaux-Arts ,  nf  6,  i834,  2  vol, 
in-8  ,  1 5  fr. 

Le  premier  volume  contient  deux  pièces  drama¬ 
tiques  et  un  conte  :  le  tout  en  vers;  les  deux  der¬ 
niers  sont  des  scènes  en  prose. 

MUSSET  (Jean),  d’une  des  plus  ancien¬ 
nes  familles  de  Lorraine,  curé  de  Longwy; 
né  dans  cette  ville,  le  17  février  i644> 
où  il  est  mort ,  en  1 7 1 2 . 

— ■  Histoire  de  Longwy.  Luxembourg  , 
André  Chevalier,  1706. 

Très-rare.  Ce  volume  est  terminé  par  ixne  histoire 
généalogique  de  la  famille  Mussey. 

—  Lorraine  (la)  ancienne  et  moderne,  ou 
l’ancien  duché  de  Mosellane  ,  véritable 
origine  de  la  maison  royale  et  du  duché 
moderne  de  Lorraine  ,  avec  un  Abrégé  de 
l’histoire  de  chacun  des  souverains.  Sans 
lieu  d'impression  (  Nanci),  1712  ,  in-8  de 
379  pag.  ,  sans  compter  une  épître  de  7 
pag.  au  due  Léopold,  une  notice  de  9  pag., 
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concernant  la  personne  de  Gérard  d’Al¬ 
sace  ,  et  le  lieu  de  son  origine,  nn  tableau 
de  la  généalogie  masculine  de  la  maison 
royale  de  Lorraine,  et  19  pages  de  table 
des  matières. 

Cet  ouvrag-e,  devenu  très-rare,  est  bien  écrit 
pour  le  temps,  et  est  loin  d’être  dépourvu  d’un 
certain  mérite.  Bégiw  ,  Biogr.  de  la  Moselle. 

MUSSON  (Gabriel),  docteur  en  théolo¬ 
gie  de  la  faculté  de  Paris. 

—  Lectiones  theologîcæ  de  Religione. 
Parisiis ,  Hérissant,  1743  ,  3  vol.  in-12. 

—  Lectiones  theologîcæ  de  Sacramentis. 
Parisiis ,  Hérissant,  1743,  4  vol.  in-12. 

MUSSON  (l’abbé).  — *  Ordres  monasti¬ 
ques^  histoire  extraite  de  tous  les  auteurs 
qui  ont'æonservé  â  la  postérité  ce  qu’il  y 
a  de  plus  ctnieux  dans  chaque  ordre.  Ber¬ 
lin  ,  1751  ,  7  vol.  in-12,  qui  se  relient 
souvent  en  quatre. 

MUSSOT  (  Jean-François  Arnoüi.i>, 
artiste  et  auteur  dramatique  ,  l’un  des  créa¬ 
teurs  de  la  pantomime  en  France ,  connu 
au  théâtre  sous  le  nom  de  ) ,  d’abord  ac¬ 
teur  dans  une  troupe  formée  par  le  prince 
de  Conti  en  1770,  acteur  de  l’Ainbigu- 
Comiqué ,  et,  en  l’j'jS,  propriétaire  du 
même  théâtre  en  société  avec  Audinot  ;  né 
à  Besançon  en  1743,  d’un  père  avocat  au 
Parlement,  mort  à  Paris,  surlafinde  1715. 
— ■  Chat  botté  (programme  du),  pantomime 
en  un  acte.  ,  1777,10-8. 

—  Compliment  (le)  interrompu  du  nouvel 
an  (en  un  acte  et  en  prose,  mêlé  de  cou¬ 
plets).  Paris,  Claude  Hérissant,  1768,  in-8. 

—  Dorothée,  pantomime  en  trois  actes, 
précédée  des  Preux  Chevaliers  ,  prologue 
pantomime.  Paris,  1782  ,  in-8. 

Avec  Audinot. 

—  Forêt  (la)  noire  ,  pantomime  en  trois 
actes.  Paris,  1807,  in-8. 

—  Héroïne  (F)  américaine,  pantomime  en 

trois  actes.  Paris  ,  1786,  in-8. 

—  Homme  (F)  an  masque  de  fer,  ou  le 
Souterrein  {sic),  pantomime  en  quatre 
actes.  {Paris  ,  Cailleau),  s.  d.,  in-8. 

- — Maréchal  (le)  de  logis,  pantomime  en 
un  (deux)  acte.  Paris,  Cailleau,  1783, 
in-8;  etBouen,  V'<^Machuel,  1785,  i'n-12, 

—  Marl-Broug  s’en  vat-en  guerre,  pan¬ 
tomime  grivoise  eu  un  acte  et  en  prose. 
Paris,  Cailleau,  1783,  in-8. 

—  Mort  (la)  du  capitaine  Cook  ,  ou  son 
troisième  voyage  au  nouveau  Monde  ,  pan¬ 
tomime  en  4  actes.  Paris,  Lagrange ,  1788, 
in-8. 

—  Pierre  de  Provence  ,  ou  la  Belle  Ma» 


guelonne,  pantomime  en  4  actes.  Paris, 
P.  De  Lorinel,  1781,  in-8. 

—  Prince  (le)  noir  et  blanc,  féerie  en  deux 
actes ,  en  prose.  Amsterdam ,  et  Paris  , 
Cailleau,  1782,10-8. 

Avec  Audinot. 

—  Quatre  (les)  fils  Aymons,  pantomime 
en  trois  actes.  Paris,  P.  De  Lormel ,  1779, 
in  8  ;  ou  Paris,  l'allejre  l’aîné,  1780; 
et  Lyon  ,  Aimé  De  La  Roche  ,  1780  ,  in-8. 

Il  y  a  une  conti-efaçon  faite  à  Avignon ,  en  1792  , 
qui  porte  pour  titre  le  Siège  de  Montauban  ou  les 
Quatre  fils  Aymon. .  . 

— *  Savetier  (le)  dupé,  ou  les  Amours  de 
Jérôme,  pièce  (en  prose),  mêlée  de  chants, 
en  un  acte.  Par  M.  Arn.  .  .  .  Paris,  Claude 
Hérissant ,  1768  ,  in-8. 

—  *  Sérail  (le)  à  l’encan ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Amsterdam  {  Paris  , 
Cailleau),  1788,  in. 8. 

Avec  Audinot. 

—  Vétéran  (le),  ou  le  Bûcheron  déserteur, 
pantomime  historique  en  trois  actes.  Pa¬ 
ris,  Guillot,  1786,  in-8. 

Le  Supplément  à  la  Biographie  universelle  donne 
une  longue  liste  des  comédies  et  pantomimes  de 
Mussot  ;  mais,  sur  ce  nombre,  il  ii’y  a  eu  d'im- 
primées  que  celles  que  nous  citons. 

Les  rédacteurs  de  la  Notice  sur  Arnould  du  Sup¬ 
plément  précité  ,  disent  qu’on  lui  attribue  :  V Alma¬ 
nach  des  petits  spectacles  de  Paris,  1779  et  aiin.  suiv.,  g 
vol.  in-i6,  sans  doute  parce  qu’il  y  est  fréqnein- 
ment?nommé,  et  que  Nicollet,  directeur  d’un  théâtre 
rival,  s’y  trouve  fort  maltraité.  Cette  collection  est 
devenue  assez  rare. 

MUSSOT  (P.  ),  alors  lieutenant  au  pre¬ 
mier  régiment  de  carabiniers. 

—  Commentaire  des  six  leçons  de  l’école 
du  cavalier  à  cheval  ,  auquel  on  a  ajouté 
une  analyse  de  l’âge  et  des  signalements 
des  chevaux.  Paris,  Leblanc,  1822,  in-12, 
4  fr. 

—  Silphe  (le)  ,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Lunéville,  Giiibal,  1828,  in-8. 

—  Tuteur  (le  ),  ou  le  Masque,  histoire 
contemporaine  d’un  vieux  soldat  et  d’nn 
jeune  officier.  Paris,  Dureuil,  1829,  3 
vol.  in-12  ,  7  fr.  5d  c. 

MUSTEL  (  ),  agronome,  anc, 

capitaine  de  dragons  ,  membre  des  acadé¬ 
mies  de  Rouen,  Dijon,  Châlons,  de  la  So¬ 
ciété  des  arts  de  Londres,  et  de  plusieurs 
sociétés  d’agriculture. 

— ■  Mé-raoire  sur  les  pommes  de  terre  et 
sur  le  pain  économique.  Rouen,  et  Pans, 
1 768 ,  in-8. 

—  Mémoire  sur  la  culture  des  pommes  de 
terre  ,  faisant  suite  au  Mémoire  précédent 
Rouen ,  et  Paris  ,  1770,111-8. 
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—  Recherches  sur  l’économie  rurale.  178;, 
in.8. 

- —  Traité  théorique  et  pratique  de  îa  végé¬ 
tation  ,  ou  Expériences  et  démonstrations 
sur  l’éconoiuie  végétale  et  la  culture  des 
arbres.  Rouen,  et  Paris,  1781-84,  4  vol. 
în-8  ,  20  fr. 

MÜSTON  (Alexis),  du  canton  de  Vaiid 
(Suisse). 

—  Doctrine  (delà)  des  Vaudols.  Première 
thèse  ,  pour  obtenir  le  grade  de  licencié 
en  théologie,  présentée  à  la  P’acnlté  de  théo¬ 
logie  de  Strasbourg,  et  soutenue  publique¬ 
ment ,  le  24  juillet  1884.  Strasbourg ,  de 
Vimpr.  de  Levrault ,  i834,  io-S  de  60  pag. 

—  Feuilles  (les)  sibyllines  ,  recueil  de  poé¬ 
sies.  Lausanne ,  i83i,  in-12,  3  fr.  5o  c. 

—  Histoire  des  Yaudois  des  vallées  de  Pié¬ 
mont  et  de  leurs  colonies,  depuis  leur  ori¬ 
gine  jusqu’à  nos  jours.  Tom.U*',  Strasbourg 
et  Paris ,  Levrault,  i834,  in-8,  avec  6  fac- 
similé,  9  fr. 

—  Instruction  (  de  1’  )  publique  chez  les 
anciens.Vaudois,  et  de  la  discipline  de  leurs 
églises.  Seconde  thèse  ,  présentée  à  la  Fa¬ 
culté  de  théologie  de  Strasbourg,  pour  ob¬ 
tenir  le  grade  de  licencié  en  théologie,  et 
soutenue  publiquement,  le  mardi  2g  juil- 
et  i834*  Strasbourg ,  de  Vimpr.  de  Le- 
vraxdt,  i834,  in-8  de  48  pag- 

—  Mœurs  des  Yaudois  ;  accusations  dont 
ils  furent  chargés  ,  et  croyances  populaires 
qui  eurent  cours  sur  eux  ou  qui  s’introdui¬ 
sirent  dans  leurs  vallées.  Thèse  historique 
présentée  à  la  Faculté  de  théologie  do 
Strasbourg,  pour  obtenir  le  grade  de  doc¬ 
teur  en  théologie,  .  .  Strasbourg,  de  Vimpr. 
de  Levrault ,  i834,  in-S  de  48  pag. 

—  Origine  (  de  1’  )  et  du  nom  des  Yaudois, 
Thèse  historique,  présentée  à  la  Faculté 
de  théologie  de  Strasbourg,  et  soutenue 
publiquement  le  mardi  juillet  i834.... 
pour  obtenir  le  grade  de  bachelier  en  théo¬ 
logie.  Strasbourg ,  de  Vimpr.  de  Levrault , 
1834 ,  in-8. 

MUTEL  (D.-Ph.),  docteur  en  médecine, 
membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 

—  Asgil,  ou  les  Dangers  de  la  guerre  ci¬ 
vile  ,  drame  en  trois  actes  et  en  prose. 
{Saint-Omer ,  de  Vimpr.  de  J. -B.  Lemaire'). 
— Paris,  Barba,  1819,  În-S. 

—  Guillotine  (la),  ou  Réflexions  physio¬ 
logiques  sur  ce  genre  de  supplice.  Besan¬ 
con,  Mad.  Pastour;  Paris,  Paulin,  i832, 
in-8  de  32  pag, 

—  Lettre  de  Sophie  à  Aimé  Martin  ,  pour 
servir  à  la  correction  de  la  sixième  édit. 
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des  Lettres  à  Sophie  ,  sur  la  physique,  la 
chimie  ,  etc.  Paris  ,  Locard  et  Davi ,  1818, 
in-8  de  40  P^g. ,  I  fr- 
Avec  M.  U.  de  St . 

—  Parfait  (  le  )  boulanger  ,  ou  l’Art  de  la 
boulangerie.  Paris ,  Locard  et  Davi ,  1822, 
în-i2,  I  fr.  80  c. 

—  Poisons  (des)  considérés  sous  le  rapport 
de  la  médecine  pratique  et  de  la  médecine 
légale.  Paris,  Ferra,  i83o  ,  in-8 , 6  fr. 

—  Yie  d’Antoîne-Augustin  Parmentier, 
Paris ,  1819,  iu-8  ,  3  fr.  5o  c. 

MUTEL  (  A,  ),  lieutenant  au  régiment 
d’artillerie  à  pied  de  la  garde  royale,  an¬ 
cien  élève  de  TÉcole  polytechnique. 

—  Cours  d’arithmétique ,  à  l’nsagc  des 
aspirants  à  l’Ecole  polytechnique.  IIU 
édit.  Lyon,  Périsse  frères  ;  et  Paris  ,  .Ba- 
c^e/id/’,  1 332  ,  in-8  ,  2  fr.  75  c. 

La  prem.  édit,  est  de  1827. 

— Cours  de  géométrie  et  de  trigonométrie, 
à  l’usage  des  aspirants  à  l’École  polytech¬ 
nique  ,  des  Écoles  d’artillerie  et  de  marine. 
Lyon,  Périsse  frères;  Bachelier,  i83i, 
in-8,  avec  10  planches, 

■ —  Flore  du  Dauphiné . 

MUTEL  DE  BOUCHEYILLE  (Jacques- 
François  ),  conseiller  à  la  Cour  des  comp¬ 
tes  de  Rouen  ,  membre  de  l’Académie  de  la 
même  ville  ,  et  de  la  Société  d’agriculture 
d’Évreux;  né  à  Rernay,  le  25  mars  1780, 
mort  dans  la  même  ville,  le  4  février  1814. 

—  *  Éducation  (1’)  ,  poëme  en  iv  chants, 
suivi  de  la  Pyramide  d’Ivry ,  poëme  (avec 
plusieurs  pièces  de  poésies)  ;  la  Conquête 
de  la  Sicile  par  les  Normands  ;  Gunide 
tragédie,  en  trois  actes  ,  et  en  vers  ;  Yoyage 
à  Honfleur;  la  traduction  en  vers  des  4  pi’e- 
miers  livres  de  l’Énéïde .  1807  et  1809, 
2  vol.  in-R, —  Sec. édit.  Bernay,  de  Vimpr. 
de  Mortiireux ,  1812,  in-8,  3  fr. 

—  *  Éloge  de  l’Agriculture ,  poëme.  Par 
M.  J.  F.M.  1808,  in-8. 

On  a  encore  dn  même  un  Discours  sur  ce  sujet 
proposé  par  l’Académie  de  la  Conception  à  Rouen  : 
Combien  il  est  intéressant  pour  la  gloire  et  le  bon¬ 
heur  des  Français  de  conserver  le  caractère  national, 
couronné  en  1783,  imprimé  dans  le  recueil  de  la 
Conception  ,  et  plusieurs  pièces  de  poésie  dans  l’Al- 
inanach  des  Muses. 

Mutel  avait  publié  quelques  brochures  politiques 
pendant  la  révolution.  Ses  opuscules  offrent  au¬ 
jourd’hui  peu  d’intérêt.  .Ses  poésies  elles-mêmes  sont 
peu  connues ,  et  bien  que  vantees  dans  certains 
journaux  ,  elles  n’ont  jms  lais'sé  de  traces  au-delà  du 
pays  et  de  la  société  où  vivait  l’auteur. 

MUTHUON  (J.-M.),  ingénieur  en  chef 
des  mines  et  usines. 

—  Découverte  de  îa  manière  dont  se  for¬ 
ment  les  cristaux  pierreux  et  métalliques 
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non  salins,  et  de  donner  lien  à  leur  forma¬ 
tion  au  moyen  d’un  appareil  artificiel. 
Lyon  ,  de  Vimpr.  de  Kindelem,  i8i5,  in-8 
de  32  pag. 

- —  Traité  des  forges  dites  Catalanes ,  ou 
l’Art  d’extraire  directement  et  par  une 
seule  opération  ,  le  fer  de  ses  mines.  Turin, 
de  Vimpr.  départem.  [et  Paris,*  Cnrilian- 
Gœurj),  1808,  in-S  de  289  pag.,  4  fr.  5o  c. 
— ■  Traité  élémentaire  des  formations  mi¬ 
nérales.  Premier  fascicule. 

M.  Patrin  eu  a  donné  un  bon  extrait  dans  le 
XXXI®  vol.  du  Journal  des  raines. 

Outre  ces  ouvrages  ,  Je  Journal  des  mines  ren¬ 
ferme  de  M.  J.-M.  Mulhuon  plusieurs  opuscules 
scientifiques,  dont  voici  les  titres  :  1°  Rapport  sur 
les  forges  des  pays  conquis  en  Espagne;  2°  Sur 
quelques  mines  du  même  pays;  3°  Tableau  minéra¬ 
logique  de  Guipuscoa  (tome  II ,  179a)  ;  4°  Considé¬ 
rations  sur  l’importance  des  forêts  ;  5°  Observation* 
sur  la  meilleure  manière  de  les  exploiter;  6°  Vues 
sur  l’amélioration  et  l’aménagement  des  forêts 
(tome  IV,  1796);  7°  Mémoire  sur  la  construction 
des  canaux  des  mines  et  des  canaux-aqueducs  en 
général;  8°  Observations  sur  l’article  du  rapport 
fait  à  l’Institut ,  par  M.  Dolomieu  ,  qui  concerne  les 
volcans  de  l’Auvergne  et  la  volcanisation  en  général 
(tome  VllI  ,  1798)  ;  9°  Lettre  ce  M.  Bertrand  à 
M.  Muthuon  sur  les  Observations  précédentes  ,  et 
Réponse  de  ce  dernier;  10°  Opinion  sur  les  basaltes 
(tome  IX  ,  1799);  ri°  sa  Lettre  à  M.  Blavier,  au 
sujet  de  ses  observations  sur  l’emploi  du  charbon 
de  houille  dans  le  traitement  du  minérai  de  fer^  h  la 
forge  catalane  ,  insérées  dans  le  numéro  no  (tome 
19)  du  Journal  (tome  XX  ,  1806)  ;  12°  sa  Lettre 
à  M.  Collet-Descotils ,  au  sujet  de  ses  nouvelles 
observations  sur  le  fer  spathique,  insérées  dans  le 
numéro  124  (tome  21  du  Journal)  (tome  XXII, 
1807)  ;  i3°  Observations  sur  les  tremblements  de 
terre  qui  ont  été  ressentis  en  Piémont  (tomé  XXIII, 
iêo8). 

MUTIN.  Voy.  Jondot. 

MUYART  DE  YOUGLxiNS  (  Pierre- 
François)  ,  avocat  au  Parlement  de  Paris, 
grand  criminaliste  ,  et  conseiller  au  grand 
Conseil  ;  né  en  1713,  à  Moirans,  près  de 
Saint-Claude,  mort  à  Paris,  le  14  mars 

1791- 

—  Institutes  an  droit  criminel ,  ou  Prin¬ 
cipes  généraux  sur  ces  matières,  avec  un 
traité  particulier  des  crimes.  Paris  ,  l’jS'j, 

ia-4. 

—  Instruction  criminelle  suivant  les  lois 
et  ordonnances  du  royaume  ,  pour  faire 
suite  aux  Institutes.  Paris,  1762  ,  in-4. 

—  Lettres  sur  le  système  de  l’auteur  de 
«l’Esprit  des  lois»,  touchant  la  modéra¬ 
tion  des  peines.  Bruxelles  [Varis,  Durand), 
1785  ,  iu-12  de  83  pag. 

L’auteur  y  soutient  que  la  douceur  engage  aux 
crimes  ,  et  que  la  rigueur  des  supplices  peut  seule 
en  diminuer  le  nombre. 

—  Lois  (les)  criminelles  de  la  France  dans 
leur  ordre  naturel.  Paris,  1783  ,  iu-fol. 

Cette  compilation  ,  qui  avait  coûté  vingt  ans  de 


MUZ 

travail  à  l'auteur,  est  rédigée  sur  le  plan  des  Lois 
ecclésiastiques  ,  par  d’Héricôurt ,  et  des  Lois  civiles  » 
par  Domal.  On  trouve  à  la  fin  du  volume  la  Réfuta¬ 
tion  du  traité  de  Beccaria;  un  Mémoire  sur  les 
peines  Infamantes  ;  et  les  Motifs  de  ma  foi  en 
Jésus-Christ. 

«  Muyart  de  Vouglans  fut  avocat  au  parlement ,  et 
il  s’attacha  particulièrement  aux  matières  crimi¬ 
nelles,  En  1771,  il  fut  membre  du  prétendu  parle¬ 
ment,  et  par  suite  conseiller  au  grand  conseil.  Il  ne 
renonça  point  dans  ce  nouvel  état  à  écrire  sur  les 
matières  criminelles,  et  toujours  d’après  les  vieux 
principes  d’inquisitions,  de  rigueurs,  de  tortures 
dans  lesquels  il  avait  été  élevé.  Outre  ceux  de  ces 
livres  que  j’indique  ici  ,  pour  que  l’on  connaisse  et 
que  l’on  abhore  à  jamais  la  procédure  criminelle 
qui  avait  lieu  en  France  avant  la  révolution,  Muyart 
a  écrit  contre  l'auteur  du  «  Traité  des  délits  et  des 
peines  »,  et  contre  le  système  de  l’auteur  de  «  l’Es¬ 
prit  des  lois  »  ,  touchant  la  modération  des  peines. 
Faites  attention  au  parti  que  Muyart  avait  embrassé 
en  1771  ,  et  voyez  que  ces  amis  du  de.spolisme 
comme  ceux  de  la  terreur  veulent  toujours  que  l’on 
tue  avec  le  moins  de  formalités  possibles». 

(Camus,  Biblioth.  de  droit). 

—  *  Motifs  de  ma  foi  en  J.-C.,  ou  Points 
fondamentaux  de  la  religion  chrétienne , 
discutés  suivant  les  prineipes  de  l’ordre 
judiciaire.  Par  un  magistrat.  Paris ,  Hé’- 
rissant ,  1776,10-12. 

Cet  ouvrage  valut  à  l’auteur  une  Lettre  de  félicita¬ 
tion  du  pape  Pie  VI. 

— *  Preuves  de  l’authenticité  de  nos  évan¬ 
giles,  contre  les  assertions  de  certains 
critiques  modernes.  Liège,  et  Paris,  1785, 
in-i2. 

■ —  Réfutation  des  principes  hasardés  dans 
le  Traité  des  délits  et  des  peines  (  de  Bec¬ 
caria  ).  Paris,  1767,  petit  in-8  ;  Utrecht, 
1768 , in-i2. 

MUYART  DE  VOUGLANS,  bailli  de 
Moirans,,  oncle  du  précédent,  mort  en 
1781. 

On  a  de  lui  des  descriptions  de  quelques  pièces 
de  son  Cabinet  de  médailles  et  d’antiquités  dans  les 
«  Affiches  de  Franche-Comté»  ;  et  une  Dissertation 
sur  les  antiquités  de  la  ville  d’Antre  dans  le  «  Jour¬ 
nal  encyclopédique»,  ann,  1778,  tome  III,  pages 
Sry-ai,  avec  un  supplément ,  tome  V,  i4i-42- 

MUZAC,  président  honoraire  au  Par- 
lément  de  Metz  ,  et  membre  de  l’Académie 
de  la  même  ville. 

—  Projet  d’association  pour  maintenir 
l’ordre  et  réprimer  le  crime  dans  les  cam¬ 
pagnes.  Metz,  Antoine ,  1768  ,  in-12. 

MUZAC  (  A.  ).  —  Odes  de  Pindare  , 
traduites  en  français,  avec  des  notes  (l  823). 
Voy.  Pindare. 

MUZARELLI  (  le  chanoine  Alphonse  ), 
théologien  de  la  grande  pénitencerie  ;  né  à 
Ferrare,  le  22  août  1749?  mort  a  Paris,  le 
2  0  mai  i8i3.  .  , 

— Argument  démonstratif  de  Finfaillibilité 
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du  Pape  ;  ille  haèeri  vnlt^  etc.,  et  difficulté 
à  proposer  à  ceux  qui  soutiennent  que  les 
décrets  des  souverains  pontifes  concernant 
la  foi  ne  sont  pas  irréformables  ;  Tliesis  ui 
qua  dicitur ,  etc.  Opuscules  latins  inédits. 
yfvignon ,  F.  Seguin  aîné,  1827,  in- 12  de 
28  pag.,  3o  c. 

—  Bon  usage  de  la  logique  dans  l’étude  de 
la  religion.  (  Trad.  de  l’italien).  Paris  et 
Besancon,  Gauthier  frères ,  1825,  |2  vol. 
in-i  2  ,  2  fr.  2  5  c. 

—  Carnaval  (le)  sanctifié  parle  pienx  sou¬ 
venir  des  douleurs  de  Marie  ;  trad.  de 
l’italien  sur  la  dernière  édition.  Avignon  , 
Seguin,  i  826  ,  ou  J  829  ,  in- 1 8. 

—  Destruction  de  la  Pentapole,  ou  les 
Incrédules  s’efforcent  en  vain  de  nier  ce 
miracle  ,  eu  le  faisant  l’objet  de  leurs  rail¬ 
leries  ,  ou  en  cherchant  à  l’expliquer  par 
des  causes  naturelles;  trad.  de  l’ital.  Avi¬ 
gnon,  F.  Seguin  aîné ,  1827  ,  in-12  de  24 
pag. ,  40  c. 

—  Discipline  ecclésiastique.  Avignon,  Se¬ 
guin,  1826,  in-12  de  76  pag  ,  60  c. 

—  Dissertation  sur  les  règles  qu’on  doit 
observer  pour  parler  et  écrire  avec  exacti¬ 
tude  sur  la  dévotion  et  le  culte  dû  au  sa¬ 
cré-cœur  de  Jésus-Christ.  Trad.  de  l’ital. 
Avignon  ,  Seguin,  1826  ,  in-12  de  Si  pag-» 
40  c. 

— Dissertation  sur  cette  question  :  Le  sou¬ 
verain  pontife  a-t-il  le  droit  d’ôter  son  siège 
à  un  évêque,  malgré  lui,  dans  un  cas  de 
nécessité  ou  de  grande  utilité.  Trad.  de 
l’ital.  Paris,  1809,  in-8  de  64  pagd  OQ 
Avignon,  Seguin,  1826,  in-12  de  72  pag-, 
60  c. 

—  Domaine  temporel  du  Pape.  Trad.  de 
l’ital.  Avignon,  Seguin,  1826,  in-12  de  44 
pag.  ,  40  c. 

—  Excommunication  (del’),  trad.  de  l’ital. 
Avignon,  Seguin,  1826,  in-12  de  a4  pag*? 
3o  c. 

—  Grégoire  Yll.  Trad.  de  l’ital.  Avignon, 
Seguin,  1826  ,  in-12  de  80  pag.  ,  60  c. 

—  Immunité  (de  1’)  des  personnes  ecclé¬ 
siastiques.  Trad.  de  l’ital.  Avignon,  F.  Se¬ 
guin,  I  826  ,  ln-12  de  52  pag. ,  5o  c. 

—  Infaillibilité  (1’)  du  Pape,  prouvée  par 
les  principes  mêmes  et  le  sentiment  univer¬ 
sel  de  l  Église  gallicane.  Avignon,  Séguin, 
1826,  ou  i834,  ia-i2,  2  fr. 

—  Inquisition.  Trad.  de  l’italien.  Avignon, 
F.  Seguin,  1826  ,  in-12  de  84  pag.,  ’]5  c. 

• —  Lettre  sur  la  secte  dominante  de  nos 
jours  ,  où  il  est  traité  de  la  grâce  ,  de  la 
charité,  du  déisme,  de  la  philosophie  et 
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du  droit  politique;  trad.  de  l’ital.  Avignon, 
Seguin  aîné,  1828  ,  in-12  ,  2  fr. 

—  Liberté  (  de  la  )  morale;  trad.  de  l’itaî. 
Avignon,  F.  Seguin,  1826,  in-i8,  5o  c. 
— Métaphysique,  trad.  de  l’ital.  Avignon, 
F.  Seguin  aîné,  1827, in- 12  de  72  p.  bo  c. 

• —  Mois  (  le  j  de  Marie,  ou  le  Mois  de 
mai  consacré  à  Marie,  par  le  moyen  de 
différentes  fleurs  de  vertu  que  toutes  per¬ 
sonnes  peuvent  pratiquer  dans  les  églises 
ou  dans  les  maisons  particulières.  Trad.de 
l’ital.  Avignon,  F.  Seguin  aîné,  1826, 
1827,  et  1829,  in- 18  ,  60  c. 

—  Nenvaine  pour  se  préparer  à  la  fête  du 
sacré  cœur  de  Jésus-Christ  ,  avec  une  mé¬ 
ditation  pour  le  premier  vendredi  du  mois; 
trad.  de  l’itaL  Sec,  édit.  Avignon  ,  F.  Se¬ 
guin  V  aîné,  1825,  1827  et  182 9,  in- 18,  3  5c. 

—  Nombre  (  du  )  et  de  la  qualité  des  mira¬ 
cles.  Traduit  de  l’ital.  Avignon  ,  Seguin 
aîné,  1826,  ia-t2  de  60  pag.,  5o  c. 

—  Obligations  (des)  d’un  pasteur  dans  les 

tribulations  de  l’Église.  Trad.  de  l’ital. 
Avignon,  Seguin,  in-12  de  7  2  p.,  60  c. 

—  Observations  sur  l’administration  capi¬ 
tulaire  des  évêques  nommés.  Trad.  de 
l’itai.  Avignon  ,  Séguin  ,  1826,  in-12  de  36 
pag,,  5o  c, 

—  Origine  de  la  juridiction  des  évêques 
dans  leurs  propres  diocèses.  Trad.  de  l’ital. 
Avignon,  Seguin,  1826,  in-i  2  de  80  p.,  75  c. 

—  Péché  (du)  originel.  Trad,  de  l’italien. 
Avignon  ,  Seguin,  1826,  in-12  de  48  pag., 
60  c. 

—  Pensées  sur  la  méthode  à  observer  pré¬ 
sentement  dans  les  écrits  de  religion.  Trad. 
de  l’ItaL  Avignon,  Séguin  ,  1826  ,  in-12  de 
68  pag, ,  5o  c. 

—  Purs  (  des  )  esprits,  ou  les  systèmes  de 
quelques  philosophes  qui  nient  qu’il 
existe  et  qu’il  puisse  exister  de  purs  esprits, 
ne  prouvent  que  la  faiblesse  de  la  raison 
humaine,  et  l’utilité  de  la  révélation  et  de 
la  décision  de  l’Église  catholique;  trad.  de 
l’ital.  Avignon,  F.  Séguin  aîné,  1827, 
in-T2  de  24  pag-»  do  c. 

—  Réflexions  sur  les  tribulations  de  TÉ- 
glise.  Trad.  de  l’italien.  Avignon,  Séguin , 
1826,  in-12  de  60  pag.,  5o  c.  — Nantes, 
de  Piinpr.  de  Merson,  x833,  in- 18. 

—  Régula  (de)  moralium  opinionum  ,  pro» 
confessarils  dissertatio.  Avenione ,  Seguin 
natu  niajorem,  i83o,  in-12. 

—  Religion  du  philosophe  ;  trad.  de  TltaL 
Sec.  édit.  Qand,  1818,  in-12,  2  fr.  25c. 

—  Avignon,  Seguin  aîné,  1827,  in-12  ^ 
r  fr.  5o  c. 
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— Remarques  sur  THistoire  ecclésiastique, 
spécialement  contre  les  discours  de  Fleury, 
Trad.  de  l’ital,  Avignon,  Seguin,  1826, 
in-i  2  ,  I  30  c. 

—  Ricliesses  du  clergé,  Avignon,  Seguin  , 
1826  ,  in-i2  de  72  pag.,  75  c. 

—  Rousseau  (J. -J.),  accusateur  des  préten¬ 
dus  philosophes  de  son  siècle  ,  et  prophète 
de  leur  destruction.  (  Trad.  de  Fital.  ). 
Avignon  ,  Seguin  aîné ,  1828,  in-12  de  60 
pag.,  5o  c. 

—  Saint  (le)  emploi  des  vacances  ,  pro¬ 
posé  aux  étudiants  ;  trad.  de  l’ital.  sur  la 
dernière  ééàxxoïo.  Avignon  ,  Seguin,  1826, 
ou  1829  ,  in-i8,  60  c. 

—  Saioiteté  et  divinité  de  l’Eglise  catholi¬ 
que  ,  démontrées  par  la  vertu  héroïque  de 
ses  .saints.  Traduit  de  l’ital.  Avignon,  Se-' 
guin,  1826,  in-12  de  24  pag*  »  3o  c. 

—  Salut  (  du  )  des  païens;  trad.  de  l’ital. 
Avignon,  F.  Seguin,  1826,  în-12  de  48  p- 

—  Sermon  prêché  à  Rome  en  la  fête  des 
apôtres  St.-Pierre  et  St. -Paul.  Avignon  , 
Seguin,  1826,  in-12  de  82  pag.,  3o  c. 

—  Sur  le  mariage  en  tant  que  sacrement. 
Avignon,  Seguin,  1826,  1829,  ou  i8.3o  , 
ÏU-12  de  48  pag.,  60  c. 

—  Tolérance.  Trad.  de  l’ital.  Avignon, 
Seguin,  1826,  in-12  de  68  pag.,  75  c. 

—  Traité  de  la  confession  générale ,  où 
l’on  donne,  tant  aux  confesseurs  qu’aux 
pénitents  ,  les  lumières  suffisantes  pour  la 
faire  dans  toute  sa  perfectiou  et  d’une  ma¬ 
nière  courte  et  facile;  composé  à  l’usage 
des  missions.  Trad.  de  ritalien.  Avignon, 
Seguin,  1826,  in-i2  de  72  pag.,  60  c. 

—  Trésor  (le)  caché  dans  le  sacré-cœur  de 
Marie  ,  ou  Motifs  particuliers  de  la  dévo¬ 
tion  au  sacré-cœur  de  Marie,  proposés  aux 
fidèles;  trad.  de  l’ital.  sur  la  dernière 
édition.  Avignon,  Seguin  aine,  1826  , 
î83 1  ,  in-12  ,75  c. 

—  Un  fait  dogmatique  décidé  par  TÉglise 
est-il  objet  de  foi  catholique  ?  Trad.  de 
rital.  Avignon,  Séguin,  1826,  in-12  de 
36  pag.,  40  c. 

■ —  Valeur  des  indulgences.  Trad.  de  rital, 
Avignon,  Seguin,  1820,  ia-12,  i  fr.  20c. 

MYÈVRE  (  A.  ).  —  Du  10  août  1792. 
Paris,  irnpr.  de  Everat,  1817,  in-8  de  44  P* 

MYNAS  (  C.-Minoide)  ,  ex-professeur 
de  philosophie  et  de  rhétorique  en  Macé¬ 
doine. 

—  Appel  à  la  nation  allemande  et  aux 
peuples  de  l’Europe  en  faveur  des  Grecs, 
traduit  du  grec  par  M.  le  vicomte  A.  de 
Ltidre  (avec  le  texte  grec-moderne).  Paris, 


Bos  sauge,  père;  Treuttel  et  Wurtz  ,  1826, 
ia-8  de  52  pag.,  2  fr. 

—  Calliope ,  ou  Traité  sur  la  véritable 
prononciation  de  la  langue  grecque.  Pa¬ 
ris,  Bossangc  père;  Treuttel  et  Wiirtz, 
1825,  in-8  ,  5  fr,  ^ 

—  Canaris,  chant  pindarique  (  en  vers 
grecs,  avec  irne  traduction  en  prose  fran¬ 
çaise  ,  en  regard  ).  Paris,  Bobée  et  Hin- 
gray ;  Hachette,  i83i,  in-12  de  72  pag, 

—  Coup-d’œil  sur  la  politique  du  cabinet 
autrichien  envers  la  Grèce.  Traduit  du 
grec  par  M.  le  vicomte  A.  de  Ludre  (avec 
le  texte  en  regard).  Paris,  Ponthieii  ;  et 
Amsterdam,  Dufour  et  ,  1826,  in-8 
de  32  pag. 

Grammaire  grecque,  contenant,  et<-., 
les  dialectes  et  la  différence  avec  le  grec 
vulgaire.  Paris  ,  Bossangc  père  ;  Treuttel 
et  Würtz,  1828,  in-8,  6  fr. 

— Orthophonie  grecque,  ou  Traité  de  l’ac¬ 
centuation  et  de  la  quantité  syllabique  , 
avec  quelques  considérations  sur  la  ponc¬ 
tuation  et  sur  les  chapitres  et  les  paragi’a- 
phes  ;  suivie  de  notés  sur  les  différences 
qui  se  remarquent  entre  le  grec  ancien  et 
le  grec  vulgaire.  Paris,  Merlin,  1824,  in-8, 
Sfr. 

—  Théorie  de  la  grammaire  et  de  la  lan¬ 
gue  grecque  (  en  grec  et  en  français) .  Pam, 
Bossange  père  ;  Treuttel  et  Würtz,  1827  , 
in-8 ,  8  fr. 

M.  Mynas  est  en  outre  le  réviseur  de  la  tra¬ 
duction  du  Télémaque  en  grec  par  M.  Léon  Faucher 
(1829). 

MYR-DAVOUD-ZADOUR  DE  MELIK 
SCHANAZAR,  envoyé  de  Perse  en  France. 

—  Notice  sur  l’état  actuel  de  la  Perse  ,  en 
persan  ,  en  arménien  et  en  français.  Par 
Myr-Davoud-Zadour. . .  et  MM.  Langlès 
et  Chahan  de  Cirbied.  Paris,  de  Vimpr. 
royale.  —  Nepveu,  1818,  in-i8,  8  fr. 

MYRE  (Cl.-M.). —  Institutiones  theo- 
logicæ  ad  usum  seminarii  cenomanensis. 
Au  Mans,  Monnoyer,  1820,  in-12,  2  fr. 
5o  c. 

MYROY  DESTOURNELLES.  Voy. 
Miroy  D. 

MYRZA  MÉHDY.  —  *  Histoire  de  Na- 
der  Chah  ,  connu  sous  le  nom  de  Thahmas 
Kuli  Kan  ,  empereur  de  Perse;  trad.  d’un 
mss.  persan  par  ordre  de  S.  M.  le  roi  de 
Danemarch.  Avec  des  notes  chronologi¬ 
ques ,  historiques,  géographiques,  et  un 
Traité  sur  la  poésie  orientale.  Par  W.Jones. 
Londres,  Ed.  Jeffrey,  1770,  ou  1790, 
2  part.  iu-/|  ,  2/<  shell. 
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NABEGA  (  ZiAc  Ben-Moavi\  ,  Aldo- 
BTANi,  surnommé),  ancien  et  fameux  poète 
arabe,  vivait  peu  de  temps  avant  Alaboraet, 
vers  la  fin  du  vi®  siècle  de  l’ère  vulgaire. 

Ses  poésies  ont  été  recueillies  en  un  divan  ,  ou 
corps  ,  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  roi  à 
Paris  ,  U"®  i455  et  1626.  C’est  d’après  ces  deux  ma¬ 
nuscrits  que  M.  Silvestre  de  Sacy  a  publié  ,  dans  sa 
Chrestomathie ,  n°  i3,  un  poème  de  notre  auteur, 
accomj>agné  d’une  traduction  française  et  de  savantes 
notes-,  dans  lesquelles  il  dontte  quelques  fragments 
de  ses  ouvrages. 

NACATENE  (  Guillaume).  —  Palmier 
(le)  céleste,  ou  Heures  de  l’église,  enrichies 
d’exercices  chrétiens ,  offices ,  litanies  , 
prières  et  méditations.  (  Trad.  du  lat.  ). 
Nouv.  édit.,rev.  et  çorr.  Vienne,  Schauin- 
bourg  et  ,  1828,  iu-12  ,  8  fr. 

L’original  est  de  Cologne,  i^or. 

NACHET  (J.),  avocat  à  la  Cour  royale 
de  Paris. 

—  Insurrections  irlandaises  ,  etc.,  trad.  de 
l’angl.  (1829).  Voy.  Thom.  AIoore. 

—  Liberté  du  mariage  des  prêtres  ;  Mé¬ 
moire  produit  à  la  Cour  de  cassation  pour 
M.  D  union teil  fils.  Paris,  à  la  librairie 
univers.  ,  r833  ,  in-8  de  54  pag. 

- —  Liberté  (  de  la  )  religieuse  en  France , 
ou  Essai  sur  la  législation  relative  à  l’exer¬ 
cice  de  cette  liberté.  Ouvrage  couronné  par 
la  Société  de  la  morale  chrétienne.  Sec. 
édit.Pam,  La/îc/ow,  t833,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

La  première  édition  est  de  i83o. 

M.  Nachel  est,  en  outre,  l’éditeur  des  Mélanges 
scientifiques  et  littéraires  de  Malle-Brun  [(  1828  , 
3  vol.  in-8  ) . 

NACHON,  curé  de  Divonne. 

— *  Histoire  véritable  des  Momîers  de  Ge¬ 
nève  ,  suivie  d’une  Notice  sur  les  Momiers 
du  canton  de  Yaud.  Par  un  témoin  ocu¬ 
laire.  Paris  ,  1793  ,  in-8. 

—  Lettre  sur  la  tolérance  de  Genève, 
adressée  à  M***,  membre  du  Conseil  sou¬ 
verain.  Lyon,  Périsse  frères ,  1823  ,  in-8. 

NACQU  ART  (Jean-Bapti.ste),  D.-M.-P,, 
membre  de  l’Aeadémie  roy.  de  médecine, 
^ecrélaire-général  de  la  Société  de  médecine 
de  Paris;  né  le  1 5  juillet  1  7 80. 

—  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  Cullerier  au  nom  de  la  Société  de 
médecine  de  Paris.  Paris,  de  Pimpr.  de 
Crapelet ,  1827  ,  iu-4  de  4  pag. 

—  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  le  baron  Louis-Erancoîs-Élisabeth  Ra- 
mond  ,  associé  libre  de  l’Académie  (de  mé¬ 


decine)  ,  le  16  mai  1827,  au  nom  de  l’A¬ 
cadémie.  Paris,  de  l’impr.  de  liignoux , 
1827  ,  in- 4  de  4  pag. 

—  Traité  sur  la  nouvelle  physiologie  du 
cerveau,  ou  Exposition  de  la  doctrine  de 
Gall  sur  la  structure  et  les  fondions  de 
cet  organe;  ouvrage  accompagné  de  beau¬ 
coup  de  notes  sur  différents  points  de 
cette  doctrine.  Paris,  Léopold  Collin,  1808, 
in-8  ,  avec  16  figures,  6  fr. 

Le  docteur  Nacquart  ,  en  outre,  a  fourni  des  ar¬ 
ticles  au  Dictionnaire  des  sciences  médicales  (1812 
et  ann.  suiv.). 

NACQÜET.  — Bruxelloise  (la).  Paris  , 
de  l'impr.  de  Sétier,  i83o,  in-8  de  4  P^g- 

Chants  sur  l’air  de  la  Marseillaise. 

NADAL  (l'abbé  Augustin)  ,  littérateur, 
membre  de  l’Académie  des  Inscriptions  ; 
né  à  Poitiers,  en  lôSg,  mort  dans  cette 
ville  ,  le  7  août  1741- 

■ —  Antîoehus  ,  ou  les  Macbabées  ,  tragédie 
(  en  cinq  actes  et  en  vers).  Paris  ,  V^  Ri- 
bon  ,  1723,  iu-12 . 

Cette  pièce  n’eut  aucun  succès. 

I — *  Arlequin  au  Parnasse  ,  ou  la  Folie  de 
Melpomène,  comédie  critique  delà  tragé¬ 
die  de  Zaïre  (de  Yoltaire),  en  un  acte  (en 
prose),  et  deux  divertissements.  Paris, 
C.  L.  Thiboust ,  1733,  in-8. 

Rien  de  plus  faible  que  cette  esquisse  ,  à  laquelle 
le  parterre  fit- le  plus  froid  accueil. 

— Confiance  (la)  en  la  miséricorde  de  Dieu, 
poème, .  .  . 

—  Épître  sur  la  pureté  des  mœur.s  ecclé¬ 
siastiques.  1740, 

—  Hérode  ,  tragédie  nouvelle  (en  5  a'ctes 
et  en  vers).  Paris,  P.  Riboii ,  1709,  in-12. 

Celte  pièce  fut  trouvée  médiocre;  on  crut  y  dé¬ 
couvrir  des  allusions  satiriques,  notamment  dans 
ces  vers  : 

Esclave  d’une  femme  indigne  de  ta  foi , 

Jamais  la  vérité  ne  parvint  jusqu’à  toi. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  exciter  les  eniîe- 
mis  de  madame  de  Maintenon  à  protéger  cette  pièce, 
qui  ii’eut  toutefois  que  neuf  représentations. 

• — Histoire  des  Yestales;  suivie  d’un  Tr.iilé 
du  luxe  des  dames  romaines.  Paris ,  de 
P.  Ribou,  1752,  in-12. 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage  de  l’érudition  sans  pé¬ 
danterie,  ainsi  que  dans  sa  dissertation  sur  les 
«  Vœux  et  les  offrandes  des  anciens  ». 

C’est  la  l'éimpression  de  deux  dissertatioms  lues 
par  l’auteur  à  i’Academie  des  Inscriptions,  et 
impr.  dans  le  4®  volume  des  Mémoires  de  ce  corps 
savant  ,  en  1723. 

Le  Traité  du  luxe  des  dames  romaines  a  été  joint  par 
M.  C.  -S.  . .  -t  (Solvel)  à  sa  traduction  des Recherc'ncs 
historiques  sur  le  luxe  chez  le.s  Athéniens  ,  etc. ,  de 
Chr.  Meinevs  (i823,  iu-8). 
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—  Leilie  à  M.  le  chevalier  G***,  touchant 
le  Dictionnaire  néologique,  l'jvi.g,  in- 13. 

—  Lettre  au  sujet  des  remarques  faites  sur 
ses  ouvrages  par  l’abbé  Desfontaines  dans 
le  Dictionnaire  néologique.  Paris,  1729, 
în-i2. 

—  Lettre  à  l’abbé  Pibrac  (  en  vers  et  en 
prose  ),  contre  les  déplorables  effets  de 
l  ’incrédulité . . . 

—  *  Lettre  critique  de  M.  l’abbé  ***  à 
M™*  la  comtesse  de  ***  sur  la  îrasédie 
de  Zaïre  (  par  Voltaire  ).  Sans  date,  in-8 
de  7  pag. 

—  Mariainne,  tragédie  en  5  actes  ,  en  vers. 
Paris,  de  P.  Rihou,  1725  ,  in-12. 

Cette  pièce  n’eut  .lucuu  succès. 

—  *  Nouveau  (le)  Mercure  (depuis  janvier 
1708  jusqu’à  mars  1709,01  depuis  jan¬ 
vier  17  ii  jusqu’à  mai).  Trévoux,  1708  et 
ann.  suiv.,  8  vol.  in-12. 

Avec  Piganiol. 

Ce  Journal  est  rare.  Le  but  de  ses  auteurs  était 
de  critiquer  le  Mercure  gaiant. 

—  *  Observations  critiques  sur  la  tragédie 
d’Hérode  et  de  Mariamne  de  M.  de  V. .  .  . 
(Voltaire).  Paris,  de  P.  Ribou ,  1725, 
in-  8  de  38  pag. 

— Œuvres  mêlées.  Paris  ,  Briasson,  1738, 
3  vol.  in-ï2. 

Ce  recueil  est  ainsi  divisé  ;  Tome  Dissertations 
aiadémiques  ,  avec  plusieurs  pièces  de  littérature  et  de 
critique.  On  trouve  dans  ce  volume  l’IIistoii'e  des 
Vestales;  le  Traité  du  luxe  des  dames  i-oinaines  ;  de 
l’Origine  de  la  liberté  qu’avaient  les  soldats  de  dire 
des  vers  satiriques  contre  ceux  qui  triomphaient  ; 
Dissertation  sur  les  vœux  et  les  offrandes  des  an¬ 
ciens  ;  Lettre  à<M.  D**,  au  sujet  du  livre  de  M.  D, 
L.  M.,  intitulé  :  «Réflexions  sur  la  critique;  Lettre 
à  M.  ’**,  sur  la  tragédie  de  Pyrrhus,  par  M.  Cré- 
billon  ;  Extrait  d’une  Lettre  à  M.  l’abbé  ***  sur 
quelques  particularités  de  la  vie  du  chevalier  de 
Méré  ;  Pensées  sur  l’éducation  ;  Lettre  à  madame  ***; 
Lettre  h  M.  l’abbé  ***  ;  Éloge  de  feue  madame  la  du¬ 
chesse  D***  (d’Aumont);  Remarques  sur  la  tragédie 
d’Hérode  et  de  Mariamne  de  M.  de  Voltaire;  Lettre 
à  madame  la  comtesse  de  F.  sur  la  tragédie  de  Zaïre 
(du  même)  ;  Lettre  à  madame  la  présidente  F’’**,  sur 
la  préférence  de  la  rime  sur  la  prose;  Lettre  à  M.  de 
B***  sur  la  prise  de  Pbilisbourg  ;  Lettre  à  M.  le  duc 
de  Chalillon  ,  gouverneur  du  Dauphiii;  Lettre  à 
madame  la  présidente  F***,  en  réponse  à  ce  qu’elle 
lui  avait  écrit  sur  la  tragédie  d’O.sarpliis.  Tom.  II, 
Pièces  fugitives  et  Dissertations  sur  tes  tragédies  de  Ru' 
eine.  Parmi  les  pièces  fugitives  qui  font  partie  de  ce 
volume,  ou  distingue  EstVer,  divertissement  spiri¬ 
tuel  (en  un  acte)  ;  l’Épouse  du  Cantique,  paraphrase 
selon  l’esprit  des  Pères,  du  premier  cha[)itre  du 
Cantique  des  cantiques;  le  Paradis  terrestre,  imité 
de  Milton  ,  divertissement  spirituel  en  un  acte;  des 
poésies  diverses,  et,  entre  autres  ;  des  fragments 
el’nn  poème  intitulé  :  Radegonde  ,  reitie  de  France  ; 
la  Description  de  l’île  Belle.  En  tête  desDisserlations 
sur  les  tragédies  de  Racine,  est  une  autre  Disserta¬ 
tion  sur  le  progrès  du  génie  de  ce  célèbre  tragique. 
Tom.  III.  Théâtre,  contenant  Saül  ,  Hérode,  An- 
Hnrbus  ,  Mariamne,  Osnrpbis  de  l’édition  de  1728. 


—  Osarpbis  ,  ou  Moïse,  tragédie  (en  cinq 
actes  et  en  vers).  Sans  lieu  d'impr,  ,  ni 
date  (1728),  in- 12. 

On  trouve  à  la  suite  une  Lettre  du  R.  P.  R***, 
jésuite,  à  l’auteur  d’Osarphis. 

Cette  tragédie,  que  les  comédiens  avaient  apprise 
et  annoncée,  fut  subitement  défendue  par  la  police, 
avant  d'être  jouée.  Ce  ne  fut  pas  pour  le  public  une 
perte  considérable. 

—  Paradis  (le)  terrestre,  imité  de  Milton, 
poète  anglais,  divertissement  spirituel  eu 
un  acte  (  et  en  vers  libres  ).  {Poitiers , 
Jacq,  Faulcon),  1736,  in-4. 

—  Saül ,  tragédie  (en  cinq  actes  et  en 
vers),  tirée  de  i’Écriture-Sainte.  Pa,ris ,  P, 
Ribou,  1705  ;  et  Paris,  de  P.  Ribou, 
1731,  in- 12.  . 

Cette  pièce  eut  quelque  succès.  Le  rôle  de  la  Py- 
tîioiiisse,  joué  par  mademoiselle  Desmares,  fit  une 
vive  impression  sur  les  spectateurs. 

—  *  Voyages  de  Zulma  dans  le  pays  des 
Fées  ,  écrit  par  deux  dames  de  condition. 
Amsterdam ,  1734,  ia-12. 

Note  manuscrite  de  l’abbé  Leiiglet. 

Il  est  douteux  que  cet  ouvrage  soit  de  l’abbé 
Nadal ,  car  il  ne  l’a  point  inséré  dans  ses  OEuvres 
mêlées. 

L’abbé  Nadal  a  été,  en  outre  ,  l’éditeur  des 
OEuvres  posthumes  de  M.  le  cliev.  de  ,Meké  , 
auxquelles  il  a  joint  un  Éloge  de  l’auteur  (  1700  , 
in-8  ). 

NADAUD  (  H.-L.-L.  ),  procureur-gé¬ 
néral. 

— Bretagne  :  copie  d’une  lettre  adressée  le 
12  juillet  1826  au  rédacteur  du  «Journal 
des  Débats».  Nantes ,  de  Tinipr.  de  Mel~ 
linet-Malassis ,  1826,,  iu-8  de  12  pag. 

—  Discours  prononcé  le  9  novembre  1827 
à  la  rentrée  solennelle  de  la  Cour  royale  de 
Ilennes.  Nantes ,  de  Vimpr.  de  Mellinet- 
Malassis,  1827  ,  in-3  de  28  pag. 

Mémoire  sur  les  terres  vaines  et  vagues 
et  les  biens  communaux,  et  en  particulier 
sur  les  propriétés  de  cette  nature  situées 
dans  l’ancienne  province  de  Bretagne. 
Nantes,  de  Vimpr.  de  Mellinet-Malassis , 
1829  ,  in-8  de  172  pag. 

NADAULT  (  Jean  )  ,  ancien  avocat-gé¬ 
néral  à  la  Cbambre  des  comptes  de  Dijon, 
correspondant  de  l’Académie  des  sciences; 
né  àMontbard,  err  Bourgogne,  en  1701. 

Il  a  traduit  eu  société  avec  Daubenton  un  volume 
des  Acta  acad.  uaturæ  curiosorum  pour  le  tome  II 
de  la  Collection  académique,  et  a  fourni  qneliines 
mémoires  au  recueil  de  l’Académie  de  Dijon.  Dn 
trouve  aussi  de  lui  ,  dans  le  second  volume  du  re¬ 
cueil  des  Savants  étrangers  de  l’Académie  des 
sciences  ,  un  Mémoire  sur  le  sel  de  chaux  (  iy55  ). 

NADAULT  (  B. -H.  ).  - — Considérations 
sur  les  trois  systèmes  des  communications 
iutétieures  an  moyen  des  routes,  des  che- 
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mins  de  fer  et  des  canaux.  Paris ,  Roret , 

1 829 ,  in-4  de  84  pag. ,  6  fr. 

NADERMAN  (Henri),  facteur  de  harpes 
et  de  pianos  ,  à  Paris. 

—  Observations  de  MM.  Naderman  frères 
sur  la  harpe  à  double  mouvement  ,  ou 
Réponse  à  la  note  de  M.  de  Prony  ,  snr 
les  avantages  du  nouvel  établissement  d’un 
professorat  de  harpe  à  l’Ecole  royale  de 
musique  et  de  déclamation.  Pans,  ma¬ 
dame  Ve  Naderman  et  Naderman  frères , 
1825,  petit  in-fol.  ,  avec  10  pl.  grav. 

—  Réfutation  de  tout  ce  qui  a  été  dit  en 
faveur  des  différents  mécanismes  de  la 
harpe  à  donble  mouvement,  ou  Lettre  à 
M.  Fétîs  ,  en  réponse  à  son  article  intitulé  : 

«  Sur  la  harpe  à  double  mouvement  de 
M.  Sébastien  Érard  ;  et  par  occasion  sur 
l’origine  et  les  progrès  de  cet  instrument  ; 
inséré  dans  la  «  Revue  musicale  «  du  8 
novembre  .  Paris,  Naderman,  1828, 
în-8  de  56  pag.  —  Supplément.  Paris,  le 
même,  1829  ,  in-8  de  82  pag. 

NAEF  (  de  ),  —  Précis  de  la  nouvelle 
méthode  d’éducation  de  M.  Pestalozzi,  pu¬ 
blié  par  M.  de  N.  (Naef)  ,  suivi  de  quel¬ 
ques  considérations  sur  cette  méthode  par 
M.  Amar-Düvivi£R.  1804  5  iii-8  ,700. 

NAGEL  (J.-J.).  —  Accord  (de  1’)  de  la 
Philosophie  avec  la  Religion.  Paris  ,  Ma- 
radan,  1801  ,  in-12  ,  i  fr.  80  c. 

NAGEON  (le  P.  ).  —  *  Poème  sur  les 
écrits  des  Jésuites  contre  la  nouvelle  édi¬ 
tion  de  St. -Augustin.  1699,  iü-12. 

Réimprimé  dans  la  2®  partie  de  la  Bibliothèque 
volante.  Amsterdam,  1700,  in-12,  pag'.  161. 

IXAGONE  (R.-P.).  Causes  secrètes  de 
la  non-jonction  de  l’Ouest  avec  le  Midi  , 
de  la  retraite  du  duc  de  Bourbon,  des 
négociations  de  Fouché  sur  les  deux  rives 
de  la  Loire,  et  de  la  prétendue  indifférence 
des  A^endéens,  des  Bretons,  des  Manceaux, 
des  Angevins  et  des  Normands  pour  la 
cause  du  Roi.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Pillet , 
1816,  in-8  de  20  pag. 

—  Nagone  au  marquis  d’Ecqueviily,  sur 
ses  campagnes  de  l’armée  de  Coudé.  Pa¬ 
ris,  de  Vimpr.  d’Herhan,  1 8  1 8,  in-8  de  12  p. 

NAGOT  (l’abhé  François-Charles),  anc, 
directeur  des  petit  et  grand  séminaires  de 
St.-Sulpice;  né  à  Tours,  le  19  avril  1784, 
mort  au  séminaire  de  Baltimore  en  Amé¬ 
rique,  le  9  avril  i8t6. 

—  Recueil  de  conversions  remarquables  , 
nouvellement  opérées  chez  quelques  pro¬ 
testants.  1791,  iu-12. — Nouv.  édit.,  aiigm. 


Avignon,  Aiihanel,  1829,  in-12,  i  fr.  5o  c. 

—  *  Vie  deM.  Olier  ,  curé  de  St.-Sulpice, 
fondateur  et  premier  supérieur  du  sémi¬ 
naire  de  ce  nom.  Versailles,  Lebel,  1818, 
in-8  ,  6  fr. 

On  doit  ,  en  outre,  à  l’abbé  Nagot  les  trnduelioiis 
de  l’anglais,  1°  de  la  Doctrine  de  l’Écriture  sur  les 
miracles  ,  trad.  de  l’évêque  catholique  Hat  (voy.  ce 
nom)  (  1808,  3  vol.  in  12  );  2°  le  Traité  des  fêles 
mobiles,  trad.  d’;\.!b.  Büttler,  1811,  formant  le  iS* 
voluine  des  Vies  des  Pères,  Martyrs,  etc.,  tra¬ 
duites  du  même  par  Godescard. 

NAGUAL  (P.-J.).  —  Napoléon  à  la  fa* 
de  sus  contemporaneos,  trad.  del  f rances 
(1826).  Voy.  Ader. 

NAHARRO  (D.  V.). — Aletodo  practico 
de  ensenar  a  leer,  XP  edic.  Paris ,  Masson 
e  hijo,  182.5  ,  broch.  in-i8. 

NAIGEON  (Jacques-André),  littérateur, 
qui ,  comme  dit  Morellet,  était  de  son  mé¬ 
tier  éditeur,  compilateur  et  commentateur, 
se  piquait  de  beaucoup  d’érudition  et  plus 
encore  de  philosophie  ,  et  qui  s’était  fait 
tout  à  coup  homme  d’état  ,  de  savant  en 
us  qu’il  se  , flattait  d’être;  membre  de  la 
deuxième  classe  de  l’Institut  ;  né  à  Paris, 
en  1788,  mort  dans  la  même  ville,  le  28 
février  1810, 

—  *  Adresse  à  l’Assemblée  nationale  snr  la 
liberté  des  opinions  ,  sur  celle  de  la  presse, 
etc,  ,  ou  Examen  philosophique  de  ces 
questions  :  1°  Doit- on  parler  de  Dieu  et 
en  général  de  religion  dans  une  déclaration 
des  droits  de  l’homme.^  2°  Lallberté  des 
opinions,  quel  qu’en  soit  l’objet  ,  celle  du 
culte  et  la  liberté  de  la  presse  peuvent- 
elles  être  légitimement  circonscrites  et 
gênées  par  le  législateur.  Paris  ,  VoUand , 
1790,  in-8  de  140  pag. 

Il  a  été  publié  une  réfutalion  de  celle  Adresse  , 
sous  ce  titre  :  Préservatif  contre  un  écrit,  iutilulé  , 
Adresse  à  l’Assemblée  nationale,  sur  la  liberlo 
des  o-pinioRS,  etc.  (par  l’abbé  Morellet).  Paris  ,  de 
l'impr.  de  Craparl ,  sans  date  ,  ia-8  de  38  pag.  Mo¬ 
rellet  ne  mit  point  son  opuscule  en  vente. 

—  Chinois  (les),  comédie  en  un  acte  et 
en  vers  libres,  mêlée  d’ariettes,  parodie 
del  Chinese.  Paris,  Ve  Delorrnel  et  fis , 
1756;  on  Paris,  Diichesne  ,  1759,  in-8. 

Avec  Favart. 

L’édition  de  1756  porte  le  seul  nom  de  Naigeon; 
celle  de  çst  anonyme. 

—  Dictionnaire  de  la  philosophie  ancienne 
et  moderne.  Paris,  Panckouehe,  et  //. 
Amasse,  1791-98,  3  vol.  10-4.  ,  48  fi'. 

Faisant  partie  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

C’est  là  que  ISaigeon  donna  un  libre  ccnivs  à  la 
violence  de  ses  opinions  ,  et  qu’il  s’emporta  contre 
tous  les  écrivains  qui  ne  partageaint  point  sou  exa¬ 
gération. 

—  *  Eloge  de  La  Fontaine  ,  qui  a  concoum 


NAI 


38(> 

pour  le  prix  de  i’ Académie  de  Marseille. 
Bouillon  ,  aux  dépens  de  la  Société  typo¬ 
graphique,  1775,  in- 8  de  75  pag. 

Cet  opuscule  a  été  refondu  par  l’auteur  dans  la 
notice  placée  eu  tête  des  éditions  des  Fables  de  La 
Fontaine,  imprimées  chez  Didot,  pour  l’éducation  du 
Dauphin.  Barh. 

—  Mémoires  historiques  et  philosophiques 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Diderot. 
Paris,  de  l'iirtpr,  de  Crapelet.  —  /,  L.  J. 
Briére,\%'x  \  (i823),in-8  ornés  d’uuportr., 
7  fr.  ;  gr.  pap.  vélin  ,  20  fr. 

—  *  Militaire  (le)  philosophe,  ou  Difficul¬ 
tés  sur  la  religion,  proposées  au  P.  Malle- 
hranche.  Londres  (^Amsterdam,  M.  M,  B-ey'), 
1768,  in-i2. 

11  composa  cet  ouvrage  d’après  un  manuscrit  qui 
portail  le  second  titre  ;  le  dernier  chapitre  est  de  la 
main  du  baron  d’Holbach. 

—  ^  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
La  Fontaine,  avec  quelques  observations 
sur  ses  fables.  Dijon,  Causse;  et  \Paris , 
lienouard ,  1795,  in-8  de  48  P^g- 

Tirée  séparément  à  un  petit  nombre  d’exem¬ 
plaires  ,  dont  cinq  sur  vélin. 

Cette  notice  a  été  imprimée  en  tête  de  plusieurs 
éditions  des  Fables  de  La  Fontaine,  sorties  des 
presses  de  Didot  aîné,  pour  l’éducation  du  Dau¬ 
phin  ,  et  de  celles  sorties  des  presses  de  Causse,  de 
Dijon.  La  Notice  de  Naigeon  a  encore  été  réimpri¬ 
mée  en  tête  d’une  édition  des  Fables  de  La  Fon¬ 
taine,  Paris,'  Belin-Lepi'ieur,  i8i5,  2  voLin-i8. 

On  a  encore  de  cet  écrivain  :  l’Extrait  d’une  Lettre 
écrite  sur  M.  Pioux  à  la  suite  de  l’Eloge  de  ce  chi¬ 
miste  par  De  Leyre  (  1777  )  ;  les  articles  ame  et  uni¬ 
taires  de  l’Eiicyclopedie  de  Diderot  et  d’Alembert  ; 
et  des  articles  dans  le  «  Mercure  », 

Naigeon  a  publié,  comme  traducteur,  l’opuscule 
philosophique  de  CaEirios  ,  intitulé  «  De  la  Tolé¬ 
rance  dans  la  Religion,  etc.  (1769);  le  Manuel 
d’EprcTÈTE  ,  et  la  Morale  de  Sen  èque  ,  extraite  de 
ses  Œuvres  (1782)  ,  quatre  volumes  faisant  partie 
des  Moralistes  anciens  :  en  tête  de  chacune  de  ces 
deux  dernièi-es  traductions  ,  on  trouve  un  discours 
préliminaire  de  Naigeon. 

Comme  éditetii-  Naigeon  a  publié  un  assez  grand 
nombre  d’ouvrages  dont  nous  donnons  ici  la  liste 
d’après  le  Dictionnaii-e  des  ouvrages  anonymes  de 
Barbier  :  1°  Examen  critique  des  apologistes  de  la 
religion  chrétienne,  par  LevÊque  de  Burign r  (1766)  ; 
2°  LccbÈce  ,  traduction  de  Lagrange  ,  revue  par 
l’éditeur  (1768);  3°  Lettres  philosophiques  sur  l’ori¬ 
gine  des  préjugés.  .  .  .  par  Toland  ,  avec  deux 
notes  de  l’éditeur  (1768)  ;  4”  Opinions  des  Anciens 
sur  les  Juifs  ,  et  les  Réflexions  impartiales  sur 
l’Évangile,  par  Mip.abaud  (17691  ;  S'’  Essai  sur  les 
préjugés,  etc.  ,  i)ar  le  baron  d’IlocBACH,  avec  des 
notes  de  l’éditeur  (1770);  6"  le  Système  de  la  Na¬ 
ture,  par  le  même  (1770)  ;  7°  le  Recueil  philoso¬ 
phique  ,  ou  Mélange  de  pièces  sur  ta  religion  et  la 
morale,  par  divers  auteurs  (1770,  2  vol.  in-12)  ; 
S’’  les  OEuvres  de  SénÈqüe  le  philosophe,  traduc¬ 
tion  de  Lagrange  ,  revue  et  complétée  par  l’edileur, 
avec  des  notes  de  criticpie,  d’histoire  et  de  littéra¬ 
ture  par  Naigeon  (1778-79)  t  Essai  sur  la  vie  de 
Sénèipie  le  philosophe,  etc.  ,  par  Diderot,  ]nd)l!é 
avec  des  notes  de  Naigeon  (1779)  ;  10^  OEuvres  de 
J.  Raciwe  ,  précédées  d’une  Notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  cet  auteur  (1783)  ;  11°  les  Fables  de  La 
Fontaine,  précédées  d’une  Notice  (1788)  ;  J 2-'^  le 
Conciliateur,  par  Tubgot,  avec  un  Avis  de  l’éditeur 
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(1788);  iS*’  les  Éléments  de  morale  universelle, 
etc.  ,  par  le  baron  d' Holbach,  ouvrage  refondu  par 
l’éditeur  (1790);  i4°  OEuvres  de  Diderot  (1796, 
ou  1798,  i5  vol.  in-8  et  in-xz);  i5°  les  Essais  de 
Midi,  de  Montaigne,  avec  un  Discours  préliminaire 
de  l’éditeur  (1802)  ;  16°  en  société  avec  MM.  Fayolle 
et  Bancarel  ,  les  OEuvres  de  J. -J.  Rousseau  (i8ox, 
20  vol.  in-8 

NAIGEON  (  ),  auteur  dramatique. 

—  Panier  (le)  d’argenterie,  mélodrame 
aneedotique  eu  trois  actes  (et  eu  prose). 
Paris  ,  Bezou  ,  182g,  in-8. 

Publié  sous  le  nom  de  Ruben  (Naigeon)  et  Leroy. 
Sous  ce  pseudonyme  de  Ruben  ,  M.  Naigeon  a  eu 
part  à  quatre  autres  jiièces  imprimées.  Noy.  les  ar¬ 
ticles  B.  Antié  et  V.  Duc.ange, 

NAIN. —  Eléments  de  musique.  1766, 
îu-8. 

NAINYILLE  (  dom  de  ),  bénédictin  de 
St.-Germain-des-Prés.  Yoy.  Liebt.e. 

NAKWASKA  (Mad.).  — Polonaise  (la), 
ou  l’Instinct  du  cœur;  trad.  du  polcn. 
(1821).  Yoy.  la  priac.  de  Wurtf.meekg. 

NALIS  (Jean-Baptiste  ),  maire  à  Beau- 
caire  ,  sa  patrie. 

— '  Cantiques,  noëls  et  autres  ouvrages  en 
vers  ,  partie  en  français  et  partie  en  lan¬ 
gue  vulgaire  de  la  ville  de  Eeaucaire.  1766, 
in-12;  Arles  ,  1769,  in- 12. 

NANCEY  (François),  cordelier. 

—  *  Pièces  fugitives  en  vers,  avec  des 
notes  historiques.  Chaumont ,  Bouchard , 
1767 ,  in-8. 

NANCRÈDE  (M“^®).  —  Julietta  ,  ou  le 
Triomphe  de  l’esprit  sur  les  difformités 
du  corps;  trad.  de  l’angl.  (1812).  Yoy. 
ce  titre  aux  Ouvrages  anonymes. 

NANCY  (Aimé),  de  Dijon  ;  alors  pen¬ 
sionnaire  du  gouvernem.  au  lycée  de  Dijon. 

—  Avènement  de  Bonaparte  au  trône  im¬ 
périal  ,  prix  extraordinaire  proposé  au 
lycée  de  Dijon.  .  .  par  François  de  Neuf- 
châtean,  i8o4  »  in-8. 

NANCY  (  Anne  -  Philibert  -  François 
CeAode,  dit),  élève  de  l’École  polytech¬ 
nique,  eu  1808,  plus  tard  capitaine  d’artil¬ 
lerie,  aujourd’hui  chef  d’escadron  et  sous- 
directeur  d’artillerie  à  Paris,  correspondant 
de  l’Académie  des  sciences  de  Metz;  né 
dans  cett,e  ville,  en  1787. 

—  Jeanne  d’Arc ,  tragédie  en  cinq  actes, 
reçue  au  théâtre  roy.  de  TOdéon  le  7  août 
1824?  suivie  d’une  Ode  sur  le  sacre  du  roi. 
Paris,  F.  G,  Levraxdt  ;  Ponthicu  ;  Des¬ 
places  et  C“^  ,  1825  ,  in-8. 

—  Traité  élémentaire  d’artillerie,  etc.» 
trad.  de  l’allem.  ,  avec  des  notes  et  des 
additions  (1825).  Yoy.  E.  Decker. 
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—  Ti'aité  théorique  et  pratique  de  la  cons¬ 
truction  des  batteries  (1826).  Voy.  Ra.vi- 

CHIO  UE  PeRETSDORF. 

NANGIS  (  Gaillanme  de). — Annales  du 
règne  de  Saint-Louis.  Voy.  Joinville. 

NANNI  (Thomas)  ,  professeur  de  droit 
à  l’université  de  Pavie  ;  mort  en  i8i3. 

—  Traité  de  la  crainte  des  hommes,  trad. 
littéralement  de  l’italien,  par  M,  J.-B.  A. 
H.  G.  M.  G.  C.  E.  L.  G.  R.  D.  G.  ,  sur 
l’imprimé  à  Livourne  en  1819.  Grenoble, 
Baratier,  1827,  in-8  de  3*2  pag. 

NANTEÜIL.  Voy.  André  et  Gaugiran, 

NANTIVEL,  pseudon.  Voy.  La  Vallée. 
(Jos). 

NAINTUA  (Ant.),  pseudon.  Voy.  Gra- 
pelet, 

NAPIER. — ^Observations  (ses)  sur  Ten- 
treprise  des  bateaux  à  vapeur  en  fer, 
adressées  à  MM .  les  actionnaires.  Paris  , 
de  Vimpr.  de  Guiraiidet,  1827,  iri-4  de  8  p. 

NAPIER  (  W.-F.-G.  ),  lieutenant-colo¬ 
nel  anglais. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  la  Péninsule  et 
dans  le  midi  de  la  France  ,  depuis  l’année 
1807  jusqu’à  l’année  1814  >  publiée  à  Lon¬ 
dres.  .  .  Traduction  (de  l’angl.  parM***), 
revue ,  corrigée  et  enrichie  de  notes  par 
M.  le  lieutenant-général  comte  Math.  Du¬ 
mas,  Paris,  Strasbourg  et  Londres  ,  Treut- 
tel  et  JVürtz ,  1828*34,  6  vol  in-8  ,  42  fr, 

NAPIONE  (le  chevalier  Gharles-Antoine 
Galeani)  ,  minéralogiste  et  métallurgiste, 
d’abord  major  au  service  du  Piémont,  pins 
tard  lieutenant-général  au  service  du  Por¬ 
tugal  ,  membre  de  l’Académie  royale  des 
sciences  de  Turin  et  de  celle  de  Lisbonne  ; 
né  à  Turin  ,  mort  à  Rio-Janeiro  ,  en  1814. 

Nous  ne  connaissons  ,  en  français,  de  cet  acadé- 
imcien  ,  que’ les  trois  dissertations  suivantes,  ini- 
primeé>dans  le  recueil  des  mémoires  de  l’Académie 
de  Turin  :  Description  minéralog'ique  des  montag'n.es 
du  Ganavois  (  tome  ,  1786),  —  Analyse  de  la 
mine  de  manganèse  rouge  du  Piémont  (  tome  IV, 
^790  )• —  nouvelle  métliode  qu’on  emploie 

en  Suede  pour  tirer  parti  des  scoi'ies  de  l’affinage 
du  fer  (Id.  ,Id.). 

TjCs  Biographies  citent  encore  de  ce  général, 
plusieurs  ouvrages  et  mémoires,  sans  indiquer 
s’ils  sont  en  français ,  ce  qui  est  probable  ;  ce  sont  : 
4°  des  Observations  sur  l’état  dans  lequel  peut  se 
trouver  le  fer  combiné  avec  le  soufre  (1790)  ;  5°  Sur 
les  principes  constituants  de  la  mine  d’argent  grise 
(1793);  Lettre  à  Werner  sur  la  montagne  de  fer, 
près  deTaberg  ;  7°  Mémoire  sur  le  lincurio  ;  8°  Essai 
sur  les  nouveaux  procédés  d’amalgamation  suivis  en 
Hongrie,  en  Bohême  et  en  Saxe  (  inédit  )  ;  9°  Sur 
quelques  espèces  de  roches  prétendues  volcaniques  , 
€t  en  particulier  sur  les  basaltes  (1793);  10°  Obser¬ 


vations  lithologiques  et  chimiques  sur  une  espèce 
singulière  de  marbre  primitif  ;  11°  Desci'iption  des 
îles  de  Saint-Pierre  et  d’Antioche,  près  celle  de  Sar¬ 
daigne  (i8o4);  12“  Essai  sur  la  manière  de  séparer 
le  cuivre  dir  métal  des  cloches.  Il  a  laissé  plusieurs 
manuscrits  intéressants  sur  divers  objets. 

NAPOLÉON.  Vov.  Bonaparte. 

A. 

NAQÜET  (Pierre),  auteur  dramatique  J 
né  à  Paris,  le  9  octobre  1729,  mort 

—  *  Eaux  (les)  de  Passy,  ou  les  Goqueîtes 
à  la  mode,  comédie  nouvelle  en  un  acte 
et  en  prose  ,  avec  dés  divertissements.  Pa¬ 
ris  ,  sans  nom  d’impr.  ,  1761,  in-8. 

NAQUET  (Gustave),  sergent-fourrier  au 
39®  de  ligne  ,  en  i833. 

—  Discours  eu  vers  sur  l’indépendance. 
Paris,  de  Vimpr.  de  David,  1826,  in-8 
de  8  pag. 

—  Ugolin.  Drame  en  cinq  actes  et  en  vers. 
Cambrai  ,  Lesne-Daloin  ;  et  Paris  ^  Le- 
cointe  et  P  ou  gin  ,  i833  ,  in-8. 

Titre  rouge  et  noir.  " 

NARBONNE  (de),  ministre  de  la  guerre 
en  1792. 

—  Déclaration  (sa)  dans  le  procès  du  Roi. 
1792^  ia-8. 

NARBONNE-PÉLET  (Raymond-Jac¬ 
ques-Marie,  duc  de  ),  pair  de  France  ;  né 
à  Foutanes  (Gard),  le  2  5  juin  1771. 

—  Réflexions  adressées  par  un  pair  de 
France  aux  habitants  de  son  département, 
à  l’occasion  des  prochaines  élections, 
Nîmes,  de  Vimpr.  de  Durand-Belle,  i83o, 
in-8  de  20  pag. 

NARBOROUG  (John),  navigateur  angl. 

—  Yoyage  à  la  mer  du  Sud.  Noy.  Fr.  Go- 

RÉAL. 

NARGISSE.  • —  Camp  (  le  )  de  Dlme- 
chaux ,  etc.  (1818).  Yoy.  J,-B.-A.  Châ¬ 
telain. 

NABDIN  (  Jean-F’rédério  ),  mort  pas¬ 
teur  à  Blamont ,  en  1728. 

—  Ambassade  de  Jean-Baptiste  à  Jésus. 
Sermon  sur  saint  Mathieu,  cbap.  IX,  2-10. 
Toulouse  ,  de  Vimpr.  de  Corne,  i823  ,  in-8 
de  32  pag. 

Extrait  de  la  4®  édition  des  Sermons  de  l’auteur. 

- —  Cantiques  spirituels,  publiés  par  D,-E. 
Choffin.  Halle,  1740- — Nouv.  édit.  17Ô5, 
in-i2. 

— Prédicateur  (le)  évangélique.  IV®  édition. 
Paris,  Poulet,  1821,  4  vol.  in-S  ,  10  fr. 
5o  c. 

Recueil  de  sermons  estimés  ,  quoique  un  peu 
prolixes. 
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NARDINI  (  Bartolomeo).  —  *  Exploits 
(les)  et  les  amours  de  frère  Diable,  général 
de  l’armée  du  cardinal  Ruffo  ,  trad.  de 
Fitalien  d'e  B.  N. ,  par  A.-C.  E.  (  Adr.-Cés. 
Egbon  ).  Paris ,  Ouvrier  ,  an  ix  (  i8oi  ), 
in-i8  fig.  ,  I  fr. 

—  *  Mémoire  pour  servir  à  Thistoire  des 
dernières  révolutions  de  Naples,  ou  Dé¬ 
tails  des  événements  qui  ont  précédé  l’en¬ 
trée  des  Français  dans  cette  ville;  recueillis 
par  B.  N***,  témoin  oculaire.  Paris,  Dii- 
prat-Letellier,  i8o3,in'8. 

—  *  Mes  périls  pendant  la  révolution  de 
Naples,  ou  B.écits  de  toutes  les  horreurs 
commises  dans  cette  ville  par  les  Lazzaronis 
et  les  Calabrois  ;  suivi  d’une  Notice  exacte 
sur  les  mœurs  des  habitants  de  la  Calabre, 
par  N***,  témoin  oculaire;  et  faisant  suite 
à  l’Essai  pour  servir  à  l’histoire  des  révo¬ 
lutions  de  Naples;  précédé  d’une  Esquisse 
des  mœurs  napolitaines.  Parii ,  Bacot  , 

I 806  ,  in-8. 

NARDINI(Vîcenzo),  littérateur  romain. 

—  Henri  IV,  empereur  d’Afiernagne,  ou 
les  Miracles  démasqués.  Tragédie  en  cinq 
actes,  trad.  en  français  (  en  prose  ),  par 
M.  Louis  Ra-ynouard  ,  avocat  (  avec  le 
texte  italien  en  regard  ).  Jix,  de  i’inipr.  de 
Guigne  ,  iSSa  ,  in-'S, 

NARDOUET  (la  comtesse  de),  pseudon. 
Voy.  Rüauut  de  La  Haye. 

NÀREJNI ,  écrivain  russe. 

Quelques  morceaux  de  lui,  traduits  en  français,  ont 
été  impi’imés  dans  le  livre  intitulé  «  les  Conteurs 
russes 

NARP  (  Mad.  Lory  de  ),  romancière. 

—  *  Deux  (les)  Insulaires  ,  ou  Histoire  de 

M.  de  Eayel  et  de  Ma.d.  de  Forlis  ;  suivie 
de  Natalie,  anecdote  récente.  Par  Mad.  de 

N.  ...5  auteur  de  «Édouîlrd  et  Clémentine», 
etc.  Paris ,  Renard,  an  ix  (  1801  ),  2  vol. 
in-i2  ,  3  fr. 

- —  *  Édouard  et  Clémentine  ,  ou  les  Er¬ 
reurs  de  la  jeunesse  ;  pouvant  servir  de 
suite  aux  «  Victimes  de  l’amour  et  de  l’in¬ 
constance  ,  etc.  »  Par  Mad.  de  ,  au¬ 

teur  de  ces  lettres.  Paris,  Ducauroj ,  an 
IX  (i8oi),  3  vol.  in-i2  fig.,  4  c. 

—  *  Ernest  et  Lydie.  Par  Mad.  **  *,  auteur 
de  «Édouard  et  Clémentine  ■».  Paris  ,  Pigo- 
reau,  i8i3 , 4  vol.  in- 12  ,  8  fr. 

—  *  Mythologie  (la  )  des  demoiselles  d’a¬ 
près  les  objets  de  la  nature,  Par  Mad.  de 

N .  Paris,  Louis,  i8o5,  ou  1809', 

ïn-i2. 

— *  Victimes  (  les  )  de  l’amour  et  de  Fin- 


constanoe,  ou  Lettres  de  madame  de  Blain- 
y'ûXe.  Paris,  Laurens  jeune,  1792,  2v.  iu-i8. 

On  a  en  outre  de  cette  dame  plusieurs  nouvelles 
dans  la  Bibliothèque  des  Romans  ,  5®  année. 

NARRATIUS  VIATOR,  pseudon.  Voy. 

(  au  Supplément  )  Grandsire. 

NASCIMENTO  (M.de).  Voy.  Manoew 

NASSAU  (  Frédéric-Henri  de  )  ,  prince 
d’ORAWGE. 

—  Mémoires  (ses)  (publiés  par  de  Beau- 
sobre).  Amsterdam,  P.  Humbert,  17 33, 
in-4. 

NASSAU  (  le  comte  de  ).  — ■  Annîbal  et 
Scipion,  ou  les  grands  Capitaines ,  avec 
les  ordres  et  plans  de  bataille  ,  et  les  anno¬ 
tations,  discours  et  remarques  politiques 
et  militaires,  auxquels  ou  a  ajouté  un 
autre  traité  de  remarques  politiques.  Ams¬ 
terdam,  1778,  in- 12. 

NASSE-LAMOTHE  (  J.  ).  —  Boileau- 
Despréaux  corrigé  dans  son  art  poétique. 
Nouv.  édit.  Bordeaux,  J. -B.  Pinard, 
1808  ,  în-i2. 

NATALIS  (R.),  anc.  avocat,  pseudon. 
Voy.  N.  Rosset. 

NATIVEL  (  Pierre  ),  architecte. 

•»--  Traité  (nouv.  )  d’architecture,  conte- 
nanties  cinq  ordres,  suivant  les  quatre  au¬ 
teurs  les  plus  ajjprouvés.  Enrichi  de  i25 
planches.  Paris,  1729  ,  2  vol.  in-fol.  max., 
18  à  24  fr. 

Cet  ouvrage,  peu  estimé  ,  était  plus  cher  autre¬ 
fois, 

NATIVITÉ  (la  sœur). —  Vie  et  Révé¬ 
lations  de  la  sœur  Nativité ,  religieuse 
converse  du  couvent  des  Urbanistes  de 
Fougères;  écrites  sous  sa  dictée,  etc.  Pa- 
ris  ,  Beaucé,  1818  ,  3  vol.  in-12,  —  Sec, 
édition  ,  ornée  du  portrait  de  la  sœur,  et 
augmentée  d’un  volume  de  tout  ce  qu  elle 
a  fait  écrire  peu  de  temps  avant  sa  mort. 
Paris,  h  même,  1819,  4  vol.  in-12, 
T  8  fr.  ;  ou  '4  vol.  in-S  ,  28  fr. 

Elucubrations  aussi  fanatiques  qu’insensées  ,  dues 
au  confesseur  de  la  sœur  de  la  Nativité,  et  qui 
eurent  une  grande  vogue  parmi  les  légitimistes  et 
chez  les  Yendéeus. 

NATOIRE.  Tableaux  de  la  chapelle 
des  enfans  trouvés  de  Paris,  peints  par 
Ch.  Natolre  ,  gravés  par  Fessard.  {Pans  , 
1756-57),  in-fol.  max.  contenant  i5  pL, 
9  à  1 5  fr. 

NATTER  (  Laurens  ).  —  Traité  de  la 
méthode  antique  de  graver  en  pierres 
lines,  comparée  avec  la  méthode  moderne; 
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trad,  de  l’angl.  Londres,  1754,  in-fol. , 
fig.,  24  à  3o  fr. 

NATTIER  ,  dessiaateur.  Voy.  Rubens, 

NAU  (le  P.  Michel  )  ,  jésuite. 

—  Voyage  nouveau  de  la  Terre-Sainte, 
enrichi  de  plusieurs  remarques  particu¬ 
lières  qui  servent  à  l’intelligence  de  la 
Sainte-Écriture,  et  de  diverses  réflexions 
chrétiennes  qui  instruisent  les  âmes  dé¬ 
votes  dans  la  connaissance  et  l’amour  de 
J.-C.Nouv.  édit.  Paris,  J,  Barbon,  1757, 
in-i2. 

Ce  n’est  point  une  nouvelle  édition  ,  mais  bien 
la  reproduction  de  la  première  et  unique  ,  publiée 
sans  nom  d’auteur,  dès  1679  ,  Paris,  A.  Pralard. 

NAU ,  docteur  en  théologie  de  la  mai¬ 
son  et  société  royale  de  Navarre. 

—  Evangile  (  1’  )  réduit  eu  catéchisme, 
avec  les  réponses  aux  principales  difficul- 

i  tés.  Paris  ,  Auhovjn  ,  1700,  in-12. 

—  Psaumes  (les)  ,  disposés  suivant  l’ordre 
de  l’Église  ,  mis  en  français  ,  avec  le  latin 
à  côté  ,  et  un  abrégé  de  la  vie  de  David. 
Paris  ,  de  Lanlne  ,  169g  ,  în-12. 

NAU  (  Fr.  ),  auteur  dramatique  et  chan¬ 
sonnier  ;  né  à  Paris. 

—  Almanach  chantant,  avec  une  nouvelle 
Éthomanîe  des  dames,  on  divination  de 
leurs  caractères.  1761  ,  in-Sa. 

—  Almanach  des  francs-maçons.  1776, 
in-32. 

—  *  Bouquet  (  le  )  de  l’amitié  et  du 
sentiment.  Paris,  1769,  in-8. 

Avec  Cailleau. 

—  Dieux  (les)  protecteurs  de  la  France, 
scènes  épisodiques ,  divertissement  pour 
le  retour  de  la  campagne  du  roi  (en  cinq 
scènes  et  un  prologue,'  le  tout  eu  vers 
libres  ).  Paris,  F. -G.  Mérigot,  1744,  iu-4. 

Avec  Peras. 

—  Ésope  an  village  ,  opéra-comique  (  en 
un  acte),  en  vaudevilles.  La  Haye,  P. 
Wdte,  sâns  date  (lySo),  in-8. 

— Étrennes  aux  guerriers;  almanach.  174g. 

• — Étrennes  en  chansons.  1744,  in-12. 

—  *  Grippe  (la),  comédie  épisodique  eu 
prose  et  en  un  acte.  Par  M  ****.  Paris, 
J.~Fr.  Bastien ,  1766,  in-8, 

—  Intermède  de  marionettes ,  etc.  Paris, 
Ballard ,  1758,  in-8, 

—  Noslradamus  (  le  )  moderne,  ou  les 
Oracles  chantants,  1757,111-12. 

—  *  Observateurs  (les)  de  l’éclipse,  épître 
en  vers.  Paris,  1748,  in-8. 

—  Poésies  diverses.  1747, in-12. 

—  Recueil  de  poésies  saintes,  en  vers. 
Paris,  1747,  in-12. 
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—  Triomphe  (le)  d’Hébé  ,  cantate. .  ,  , 

— *  Tphis  ,  ou  la  Fille  crue  garçon  ,  opéra- 
comique  (en  un  acte  ,  tout  en  vaudevilles). 
Amsterdam  {Paris,  Cuissart),  1-57,10-12. 

Outre  ces  pièces  et  opuscules  ,  on  doit  encore  à 
Nau  plus  de  quarante  almanachs  chantants  ,  et  entre 
autres  ceux-ci  :  les  Fables  de  Phèdre  et  de  La  Fon¬ 
taine  ,  mises  en  vaudevilles  ;  la  Matrone  d’Ephèse  , 
Belphég-or,  les  Amours  de  Psyché  et  de  Cupidon,  Ce 
qui  plaît  aux  dames  ,  Pots-Pourris  ,  Parodies  nou¬ 
velles  des  plus  jolies  ariettes  de  la  Comédie  italienne. 

France  littér.  de  1769. 

NAU  DE  LA  SAUVAGÈFvE.  —  Consi¬ 
dérations  sur  le  nettoiement  général  de 
Paris,  et  propositions  à  ce  sujet.  Paris, 
de  Pimpr.  de  Pihan-Delaforesi-Morinval , 
1829,  in-4  de  40  pag. 

NAUBELL  (  le  baron  de  ).'  —  OEuvres 
pastorales  de  M.  Blerthgehn,  trad.  de 
1  allem.  (1^82).  Yoy.  BIerïhgehn. 

NAUBERT  (Mad.  Bénédicte),  féconde 
romancière  allemande;  morte  en  1819. 

—  *  Aveux  (les)  d’un  prisonnier,  ou  Anec¬ 
dotes  de  la  cour  de  Philippe  de  Souabe  ; 
par  l’auteur  de  «  Hermann  d’Una ,  etc. 
Trad.  deFallem,  par  Mad.  de  Cerewvilue. 
Paris  ,  Le  N  armant ,  an  xii  (  1804  ),  4 
vol.  in-12  fig.,  7  fr.  5o  c. 

Ouvrage  que  le  traducteur  a  mal  a  propos  attribue 
au  baron  de  Bock.  L’original  est  intitulé  Alf  von 
Dulmen  ,  oder  Geschichte  Kaiser  Philipps  und  seiner 
Tochter. 

—  *  Te  même  ouvrage ,  sous  ce  titre  : 
Adolphe  de  Dulmen  ,  trad.  de  i’allem.  Pa¬ 
ns,  à  la  lihr.  économ.,  1810,  5  vol.  în-12, 
10  fr. 

-7-*  Elisabeth  héritière  de  Toggenbourg  , 
ou  Histoire  des  dames  des  Sargans.  Ou¬ 
vrage  tiré  des  Annales  de  la  Suisse,  vers 
la  fia  de  la  domination  impériale.  Trad,  de 
l’allern.  Paris,  J.  Baillo  ,  et  D.  Colas  ,  an  v 
(1797),  6  vol.  in-i8. 

Marc,  dans  son  Dictionnaire  des  romans,  attribue 
ce  roman  à  Lewis.  L’original  est  intitulé  :  Elisabethy 
Erhin  von  Toggenburg  ,  oder  Geschiehte  der  Frau  von 
Sàrgans  intder Schweiz. Leipzig,  1789,  iSog,  i  vol. in-8, 

—  *Hermann  d’Una,  ou  Aventures  arrivées 
au  commencement  du  XV®  siècle,  au 
temps  du  tribunal  .secret;  traduites  de  l’al¬ 
lemand.  Paris  ,  1801 , 2  vol.  in- 12  fig. 

Oqvrage  que  le  traducteur  a  encore  attribué  à 
tort  au  baron  de  Bock. 

Il  existe  une  autre  édition,  ou  peut-être  même  une 
autre  traduction  de  ce  roman  en  3  vol,  in-i8. 

—  *  Lindorf  et  Caroline  ,  ou  les  Dangers 
delà  crédulité;  trad.  de  l’allem.  de  l’auteur 
de  «Hermann  d’Una»,  par  le  traducteur  de 
<f  Rinaldo  Rinaldini,  Aurora,  etc.  »  (  Du- 
PERCHE  ),  Paris,  Ouvrier,  an  xi  (i8o3), 

3  vol.  in-12  ,  5  fr. 
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—  *  Thécla  de  Thuru ,  ou  Scènes  de  la 
guerre  de  trente  ans.  Par  l’auteur  de 
«Walter  de  Montbarjr»;  traduit  en  fran¬ 
çais  par  Mad.  de  P***  (  Polier )  chanoi- 
nesse  du  Saint-Sépulcre.  Paris ^  Pillet, 
i8i5,  3  vol.  in- 12  ,  8  fr. 

—  *  Walter  de  Monbarry,  grand-maître 
des  Templiers;  roman  historique;  trad. 
de  l’allem.  de  rauteur  de  «  Hermann 
d’üna  »  (par  Mad.  de  CERErtviimE).  Paris  , 
Maradan  ,  an  vu  (  1799  ),  4  vol.  in-12, 
avec  fig.,  8  fr. 

La  Biographie  universelle  ne  cite  qu’une  partie  de 
ces  traductions. 

NAUCHE  (  Jacques-Louis  )  ,  médecin- 
consultant,  attaché  à  rinstitutioa  royale  des 
jeunes  aveugles,  président  de  la  Société 
galvanique,  membre  de  la  Société  acadé¬ 
mique  des  sciences,  de  la  Société  de  méde¬ 
cine  de  Paris,  de  celle  Gênes,  de  plusieurs 
comités  de  vaccine ,  etc.  ;  né  à  Vigeois 
(Correze),  le  18  mai  1776. 

■ — Journal  du  galvanisme  ,  de  vaccine,  etc.; 
par  une  Société  de  physiciens,  de  chimistes 
et  de  médecins,  rédigé  par  J.  Nauche. 
Paris ^  F,  Buisson,  i8o3,  inr8  ,  12  fr. 

—  Maladies  (  des)  de  l’iitérus  ou  de  la  ma¬ 
trice.  Paris,  Gabon;  Croullebois  ;  V Juteur, 
1816  ,  în-8  ,  6  fr. 

—  Maladies  (des)  de  la  vessie  et  du  méat 
urinaire  chez  les  personnes  avancées  en 
âge.  Sec.  édit.  Paris,  L.  Colas;  Gabon, 
1819,  in-12  ,  3  fr. 

La  première  édit,  est  de  1810. 

—  Maladies  (  des  )  propres  aux  femmes. 
Paris,  J.- B.  Baillière;  Gabon,  1829,011 
tome  en  2  vol.  in-8  ,  10  fr.  5o  c. 

- —  Mémoire  sur  la  manière  d’agir  des  sub¬ 
stances  résineuses  dans  l’économie  rurale... 

Imprimé  dans  le  «  Traité  des  végétaux  résineux  », 
par  Duplessy  ,  i8o3  ,  in-f'ol. 

—  Pyrétologie  méthodique  ,  trad.  du  la¬ 
tin  sur  la  3®  édit.  (1802).  Voy.  Selle. 

—  Recherches  (  noov.  )  sur  la  rétention 
,  d’urine,  par  le  rétrécissement  organique 

de  l’urètre.  III*’  édit.,  revue  et  augm.  Paris, 
GrouUebois  ,  1806  ,  in-8  ,  2  fr.  2  5  c. 

La  première  édition  est  de  1801. 

M.  Nnuche  a  fourni  des  notices  à  la  Biographie 
■oniverselle  ,  et  a  eu  part  à  la  Bibliolhèfjue  ophtal¬ 
mologique,  etc.,  publ.  par  le  doct.  Guillé  (1820). 

j'sAUCOT  (  A.  ).  —  Congreso  de  Pa¬ 
nama  ,  traducido  del  fiances  (1827).  Véase 
Pradï. 

NAUDÉ(Ga  hrîel),  fameux  bibliographe, 
et  l’un  des  savants  les  plus  distingués  de 
son  temps,  médec.  de  Louis  XIIÏ,  bibliothé¬ 


caire  ’du  cardinal  Mazarin,  chanoine  de 
Verdun;  né  à  Paris  ,  le  2  février  1600, 
mort  à  Abbeville,  le  29  juillet  i653. 

— Apologie  pour  les  grands  hommes  soup¬ 
çonnés  de  magie.  Dernière  édition,  où  l’on 
a  ajouté  quelques  remarques.  Amsterdam, 
P.  Humbert,  1712,  in-8. 

Cet  ouvrage,  qui  se  ressent  delà  jeunesse  de  l’au¬ 
teur,  n’est  ni  exact  ni  profond. 

—  Avis  à  nosseigneurs  du  Parlement  , 

sur  la  venté  de  la  bibliothèque  du  cardinal 
Mazarin.  Paris  ,  i652  ,  in-4'  ^ 

Cette  pièce,  de  la  plus  grande  rareté,  a  été  insérée 
dans  le  «  Conservateur  »,  juillet  i^SS. 

—  Bibliographia  polilica.  Venetis,  Fr, 
Baba,  i633  ,  in-i2  de  ii5  pag. 

Edition  originale. 

—  Eodem  opus  ,  cum  Hugo  Groth  con- 
siliura  de  studiis  politicis ,  et  Christ.  Co- 
LERi ,  de  Studio  politico  ordinando  epis- 
tola.  Wittembergiœ ,  Botth.  Mevius ,  1Ô4I5 
pet.  in-12. 

Cette  dernière  édition  a  l’avantage  qu'on  y  trouve 
un  table  fort  ample. 

—  Eodem  opus.  Lugd.  Batav.  ,  Jo.  Maire, 
1642  ,  in-32. 

On  a  copié  la  précédente  édit.,  mais  sans  y  joindre 
l’Epître  de  Colerus  ,  parce  qu’elle  venait  d’être  pu¬ 
bliée  depuis  peu  en  Hollande ,  avec  le  Triennium 
studiorum  Alnordi  Clapmari. 

—  Le  même  ouvrage  ,  traduit  en  français, 
par  C.  Chxlline.  Paris,  veuve  Guill.  Pelé, 
1642  ,  in-8. 

Naudé  est  connu  pour  un  homme  très-instruit  ; 
mais  il  y  a  peu  de  profit  à  tirer  de  ses  ouvrages  , 
parce  que  presque  tous  les  livres  qu’il  indique  ont 
vieilli. 

Cet  ouvrage  a  encore  été  réimprimé  avec  quelques 
autres  pièces  du  même  genre  ;  Francfort,  1673,111-12; 
et  Frédéric  Gladow  en  a  donné  une  bonne  édition', 
avec  une  préface,  Halle,  1712,  in-8.  L'éditeur  y 
a  joint  la  traduction  latine  des  «  Considérations  sur 
les  coups  d’état». 

—  Remise  de  la  bibliothèque  du  cardinal 
Mazarin  entre  les  mains  de  M.  Tubeuf. 
Paris,  i65i,  in-4. 

Tubeuf,  président  de  la  chambre  des  comptes, 
était  créancier  du  cardinal  pt)ur  une  somme  considé¬ 
rable.  Cette  pièce  de  la  plus  grande  rareté  ,  a  été  in¬ 
sérée  dans  le  «  Conservateur  »  ,  juillet  1768. 

—  Sciences  des  princes,  ou  Considérations 
politiques  sur  les  coups  d’état;  par  Gabr. 
NaudÉ  ,  avec  des  Réflexions  historiques, 
morales,  chrétiennes  et  politiques  (ou  longs 
commentaires)  de  L.  D.  M.  C.  S.  D.  S.  E. 
D.  M.  (Louis  Dutvîay)  ,  conseiller-secrétaire 
du  sérénissime  électeur  de  Mayence.  1712, 
in-8  ;  1702,  3  vol.  in- 12. 

Naudé  publia  son  livre  .sous  le.  second  titre,  Rome 
(Paris) ,  1689  ,  in-4. 

Gabr.  Naudé  fut  engagé  par  le  cardinal  Mazarin 
à  travailler  le  même  canevas  que  Machiavel,  dans 
son  ouvrage  «  Du  Prince  »;  et  il  le  surpassa. 
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_ _ *  Le  même  ouvrage,  sous  ee  titre  :  Ré¬ 
flexions  historiques  et  politiques  sur  les 
moyens  dont  les  plus  grands  princes  se  sont 
servis  pour  gouverner  leurs  états.  Lejde ^ 
173g,  in-i2. 

Cet  ouvrage  n’est  autre  chose  que  la  Science  des 
princes  ,  de  Naudé  ;  seulement  on  a  change  à  son 
texte  quelques  mois  et  quelques  tours  de:  phrases. 

L’abbé  Desfonlaines ,  regardant  ce  livre  comme 
très-nouveau,  en  a  inséré  une  analyse  fort  détaillée 
dans  ses  «Observations»,  tome  XIX ,  page  217 
et  suiv. 

—  *  Supplément  aux  Mémoires  de  messire 
Ph,  de  Comines,  contenant  l’addition  a 
l’histoire  du  roi  Louis  XI  (par  G.  ISàudé)  , 
avec  plusieurs  pièces  ,  lettres ,  etc. ,  et  Re¬ 
marques  critiques  et  historiques  sur  le 
même  sujet  (par  J.  Godefroy).  Bruxelles, 
1713,  in-8. 

La  première  édition  du  livre  de  Naudé  a  paru 
sous  ce  titre  :  Addition  à  V histoire  de  Louis  XI ,  con¬ 
tenant  plusieui's  recherches  curieuses  sur  diverses 
matières.  Paris,  ï(i3o,  in-8. 

On  doit  au  même  J.  Godefroy  une  édition  des 
«Mémoires  dePh.  de  Comines  »,  publiée  à  Bruxelles, 
en  170/1,  4  vol.  in-8  ,  avec  les  notes  de  Denis  Gode¬ 
froy,  père  de  Jean. 

Naudé  est  encore  auteur  de  plusieurs  autres  ou¬ 
vrages,  mais  qui  n’ont  pas  été  réimprimés  depuis 
1700. 

On  a  publié  sous  le  titre  de  Naudeana  ,  un  recueil 
d’anecdotes  tirées  des  conversations  de  Naudé  ,  Pa¬ 
ris,  1701  ,  in  i2.  Le  président  Cousin,  qui  pri!  soin 
de  cette  édition  ,  en  retrancha  quantité  de  passages 
licencieux;  mais  il  y  laissa  subsister  un  grand  nom¬ 
bre  de  bévues  et  de  faussetés:  elles  ont  été  corrigées 
par  Lancelot,  dont  les  remarques  ont  été  insérées 
dans  la  seconde  édition,  Amsterdam,  1703  ,  in-12, 
due  à  Bayle  ,  qui  y  ajouta  une  préface. 

XAUDÉ  (Philippej,  théologien  et  pro- 
fe.sseur  de  mathématiques  fort  célèbre  , 
membre  de  la  Société  royale  de  Berlin; 
né  à  Metz,  le  aS  décembre  1604,  mort  à 
Berlin,  an  mois  de  mars  1729. 

—  Entretiens  solitaires.  Berlin,  1717, 
in-8. 

C’est  un  ouvrage  de  )>iété  traduit  en  partie  du 
hollandais  de  Guillaume  Teclinck. 

—  Examende  deux  Traités  nouvellement 
mis  au  jour  par  M.  de  la  Placette,  dont  le 
premier  a  pour  titre  ;  Réponse  à  une  objec¬ 
tion  qu’on  applique  à  divers  sujets  ,  etc., 
avec  une  addition ,  où  l’on  examine  le 
dogme  de  la  Promotion  physique;  et  le 
.second  :  Eclaircissements  sur  quelques  dif¬ 
ficultés  qui  uai.ssent  de  la  considération  de 
la  liberté  nécessaire  pour  agir  mortdement. 
Avec  une  addition,  où  l’on  prouve,  contre 
Spînosa,  que  nous  sommes  libres.  Jtnster- 
dam  ,  1713,2  vol.  in- 19.. 

Naudé  ayant,  mis  à  la  fin  de  cet  ouvrage  des 
Remarques  sur  le  Traite  des  sources  de  la  corruption, 
et  sur  le  Catéchi.sine  de  M.  Ostcrwald  ,  on  publia, 
quelque  temps  après ,  une  «  Lettre  apologéli?]ue  oti 


faveur  de  M.  Osterwald  contre  les  Remarques  de 
Naudé.  Ce  dernier  publia  la  lettre  et  y  répondit, 
Berlin,  1716,  brochure  in-ia. 

- — Examen  impartial  delà  théologie  mysti¬ 
que  (en  allemand  ).  iSan.?  lieu  d'impression, 
ni  nom  d’impr.  {Zerbzt)  ,  I7l3  ,  in-S. 

— •  Géométrie,  à  l’usage  de  l’Académie  des 
princes  (en  allemand  ).  In-4. 

— *  Histoire  abrégée  de  la  naissance  et  d^s 
progrès  du  Koualsérisme ,  avec  celle  de  se.s 
dogmes.  Cologne,  P.  Marteau,  1692, 
pet.  in-î2. 

.le  suis  ici,  dit  Barbier,  n”  72G5  de  ses  anonymes, 
l’opinion  de  Mylius  dans  sa  «Bibliothèque  des 
anonymes  ,  tome  11,  pag.  1276.  D’autres  biographes 
attribuent  cette  histoire  à  Varillas  ;  mais  ils  ne  pa¬ 
raissent  pas  avoir  remarqué,  comme  Mylius ,  quo 
l’auteur  prouiet  une?  réfutation  du  Commentaire 
philosophique  de  Bayle  :  or  Philipj)e  Naudé  a 
publié  celte  réfutation  à  Berlin,  en  1718,  2  vol. 
in-8. 

— Méditations  saintes.  Berlin,  1690, in-8. 

' —  *  Morale  évangélique  opposée  à  quel¬ 
ques  morales  philosophiques  publiées  dans 
ce  siècle-ci.  .  .  .  Par  P.  X.  P.  E.  M.,  etc. 
Berlin,  Rüdiger,  1699  ’ 

—  Recueil  des  objections  qui  ont  été 
faites  jusqu’à  présent  contre  le  traité  de 
«  la  Souveraine  perfection  de  Dieu»  ,  avec 
les  réponses.  Amsterdam ,  E.  Roger,  1709, 
in-i  2  de  nj5  pag. 

—  Réfutation  du  Commentaire  philosophi¬ 
que,  ou  Solution  générale  et  renversement 
de  tous  les  sophismes  que  l’auteur  y  em¬ 
ploie,  à  dessein  d’établir  en  tous  lieux  une 
tolérance  sans  bornes ,  pour  l’exercice  pu¬ 
blic  de  tontes  les  erreurs  et  hérésies  dont 
l’esprit  humain  peut-être  capable.  Berlin  , 
1718,  2  vol.  in-S. 

—  *Souveraii)e  (la)  perfection  de  Dieu  dans 
ses  divins  attributs,  et  la  parfaite  intégrité 
de  rÉcrlture  ,  prise  au  se, lis  des  anciens  ré¬ 
formés  ,  défendue  par  la  droite  raison  con¬ 
tre  toutes  les  objections  du  manicliéisme, 
répandues  dans  les  livres  de  M.  Bayle.  Far 
P.  N.  D.  L.  S.R.  D.  B.E.P.  E.  M.D.-L.  A. 
I.  (  Ph.  Xaudé ,  de  la  Société  royale  de 
Berlin ,  et  professeur  dans  l’Acadénrue 
illustre).  Amsterdam,  E.  Roger,  1708, 
2  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage,  où.  Naudé  prend  un  .air  de  .''«pério- 
rité.  a  provoqué  la  publication  d’une  brochure 
dans  laquelle  il  n’est  pas  traité  avec  ménagement. 
Elle  a  pour  titre  :  «  Letlrctà  M.  .  .  .  sur  le  traité  de 
la  souveraine  perfection  de  Dieu,  par  un  auteur  d’un 
nom  à  seize  lettres,  ln-12  de  43  pages.  Nauclé  ré¬ 
pliqua  et  répondit  en  meme  temps  à  plusieurs  at¬ 
taques  ([ni  avaient  été  dirigées  contre  lui  ,  nu  sujet 
de  son  ouvrage  intitulé  Recueil  des  objections. 

—  Traité  de  la  jttstiûcalion.  Leyde,  I73f>, 
în-l 2. 
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C’est  un  ouvrage  posthume,  mais  auquel  Naudé 
avait  mis  la  dernière  main. 

La  Biographie  universelle  de  Michaud  n'a  point 
consacré  d’article  à  cet  professeur  distingué. 

Bégin  ,  Biogr.  de  la  Moselle. 

NAUDÉ  ,  français  réfugié  à  Londres. 

—  *  Histoire  naturelle  ,  civile  et  ecclésias¬ 
tique  de  l’empire  du  Japon,  etc.  Trad.  de 
l’allem.  en  français.  (1729).  Voy.KEMPFER. 

NAUDÉ  DE  SAINT-MAURICE.  —  Ré¬ 
flexions  morales.  Paris ^  Pélicier  ^  1820, 
in-iS  ,  I  fr.  2  5  c. 

NAUDET  (  Jean-Bapt.-Julien-Marcel  )  , 
ancien  acteur  de  la  Comédie-Française,  an¬ 
cien  sergent  aux  gardes  françaises;  né  à 
Cbamplitte  en  Franche-Comté,  le  14  mai 
1743  ,  mort  à  Paris  ,  en  .... 

—  Réponse  de  M.  Naudet  à  une  lettre  de 
M.  Tain. a,  du  27  octobre  1790,  insérée 
dans  la  Chronique,  les  petites  affiches,  etc. 

(  Paris  ,  L.  Potier  de  Lille  ),  in-8. 

— -Répon.se  de  M.  Naudet,  comédien  dn 
roi  ,  aux  injures  répandues  contre  lui  dans 
différents  journaux.  In-8. 

NAUDET  (Joseph),  fils  du  précédent, 
d  abord  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
Napoléon,  depuis  collège  roy.  de  Henri IV, 
ensuite  maître  des  conférences  à  l’École 
normale  (en  1816  ),  suppléant  de  M.  de 
Pastoret,  dans  la  chaire  de  droit  naturel  au 
collège  de  France  (de  18x7  à  1822),  pro¬ 
fesseur  de  poésie  latine  au  collège  de  France 
(i  8  2  2  et  ann.  suiv.),  aujourd’hui  inspecteur- 
général  des  études,  membre  de  l’Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  ;  né  à  Paris, 
le  8  décembre  1786. 

—  Changements  (des)  opérés  dans  toutes 
les  parties  de  1  administration  de  l’empire 
romain,  sous  Dioeletien,  et  Constantin  jus¬ 
qu’à  Julien.  Paris,  Treuttel  et  Würtz, 
18x7  ,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

Ouvrage  couronné  au  concours  de  i8i5  par  l’A¬ 
cadémie  des  inscriptions. 

—  Conciones,  sive  Orationes  ex  Sallu.stîi , 
T.  Livii ,  Taciti,  et  A,  Gurtii  historiis  col¬ 
lectas  ,  divisit  capitibus,  arguiuentis  ex- 
plicavit,  notisqne  illustravit  D.  Naudet. 
Parisiis,  Aug.  Deïalain,  i83i  ,  in-i8 , 2  fr. 
5o  c. ,  ou  in- 12  ,  3  fr. 

—  Conjuration  d’Étienne  Marcel  contre 
l’antorité  royale,  on  Histoire  des  États- 
Généraux  de  la  France  en  i355-i358. 
Paris,  Égron,  i8x5  ,  in-8  ,  5  fr. 

—  Essai  de  rhétorique,  ou  Observations 
sur  la  partie  oratoire  des  quatre  principaux 
historiens  latins,  Paris,  Réinont  père  et 
fils,  i8i3,  in-X2  ,  3  fr. 
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“-  Histoire  de  la  guerre  des  esclaves  en 
Sicile,  trad.  de  l’ital.  (1807).  Voy.  Scro- 
fani. 

Histoiie  de  .1  etablissement  ,  des  pro¬ 
grès  et  de  la  décadence  de  la  monarchie 
des  Goths  en  Italie.  Paris,  Égron;  Bos~ 
sauge  et  Masson  ,1811,  in-8  de  33o  pag., 
3  fr.  5o  e. 

en^slo  couronné  pard’Académie  des  inscriptions 

—  OEuvres  complètes  d’Horace  ,  traduites 
en  français  (  et  en  prose  ) ,  avec  le  texte 
en  regard.  (i83t-32).  Voy.  Horace. 

—  Responsabilité  (de  la  )  graduelle  des 
agents  du  pouvoir  exécutif.  Paris  ,  Delau- 
nay,  18x9,  in-8  de  48  pag.,  x  fr. 

—  Théâtre  de  Plaute  ,  traduction  nouvelle, 
accompagnée  de  notes  (  i833  ),  Voy.^ 
Plaute. 

Kous  connaissons  encore  de  M.  Naudet  les  deux 
mémoires  suivants ,  imprimés  dans  le  recueil  de 
l’Académie  des  Iiiscripiions  et  Belles-lettres  :  1°  De 
1  état  des  personnes  en  France  sous  les  rois  de  la 
première  race  (  tome  VIII  ,  ,827  ).  _  Mémoire  sur 
1  mslruction  publique  chez  les  anciens  ,  et  particu¬ 
lièrement  chez  les  Romains  (tome  IX  ,  j83i  ). 

M.  Naudet  est,  en  outre,  co-éditeur  des  derniers 
volumes  du  Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  ou¬ 
vrage  commencé  par  les  Bénédictins  et  continué  par 
J  Institut,  il  a  aussi  fourni  quelques  notices  à  la 
Biographie  universelle,  et  des  articles  à  la  Revue  en¬ 
cyclopédique  dès  son  origine  (1819). 

^Coinine  éditeur ,  cet  académicien  a  en  outre  publié  ï 
I  une  édition  de  la  Henriade  de  Voltaire,  à  la¬ 
quelle  il  a  joint  les  passages  des  auteurs  an¬ 
ciens  et  modernes  qui  présentent  des  points  de 
comparaison  (i8i3  );  2°  une  édition  latine  de 
Ilaute,  cum  selectis  notis  et  novis  commentariis ; 
3°unedeTAciTE  (1819);  4*’  une  de  Catulle  (1826), 
Ces  trois  derniers  auteurs  font  partie  de  la  Biblo- 
thèqne  classique  latine,  publiée  par  Lemaire  j  5°  une 
édition  latine  du  Triniinus  de  Plaute,  à  l’usage  des 
écoles,  avec  des  notes  (1829);  6°  Lucain  (latin) 
préparé  pour  l’usage  des  étudiants  (i832  ,  un  vol. 
in.12)  :  ce  volume,  qui  contient  le  travail  sur  les 
dix  livres,  a  été  reproduit  en  i834. 

NAUDET,  dessinateur.  A^oy.  Bruün- 
Neergaard. 

NAUDET  (J.-A.-N.),  d’abord  capitaine 
au  corps  royal  d’état-inajor  ,  aujourd’hui 
chef  d’escadron  au  meme  corps  ,  officier 
d’ordonnance  au  ministère  de  la  guerre, 
membre  de  la  Société  philotecbnique:  né 
à  Paris. 

—  Cantate  executee  aux  obsèques  maçon¬ 
niques  du  comte  de  Valence.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Guiraudet  ,  1822  ,  in-8  de  4  p. 
— *  Épître  à  Molière.  Par  J.-A.N.  Paris, 
Chaumerot,  1818  ,  in-8  de  24  pag. 

—  Fables.  Paris,  Bossange  père,  1829, 
in- 18  ,  sur  papier  vélin  ,  orné  de  5  vignet¬ 
tes  sur  acier  et  snr  bois  ,  5  fr. 

—  La  Fontaine  chez  Mad.  la  Sablière  , 
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comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Paris  , 
J. -N.  Barba ,  1821  ,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

—  Ménage  (le)  de  Molièi'e  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  vers.  Paris  ,  Huet  ;  Barba ,  1822, 
in-8. 

Avec  M.  Justin  Gensoul. 

On  a  encore  de  cet  officier  supérieur  des  Poésies 
insérées  dans  différents  recueils  littéraires,  et  beau¬ 
coup  de  romances,  mises  en  musique  et  publiées  par 
Romagnesi. 

NAUDIÉ  ,  médecin.  —  Nouveau  Pte- 
cueil  de  remèdes.  Paris  ^  174^,  a  vol. 
in-i  2. 

NAUDIN.  —  *  Ingénieur  (  1’  )  français, 
contenant  la  géométrie  pratique.  Nouv. 
eàh.  Ljon,  Certes,  1788,  in-8;  et  Paris, 
1771,  in-8. 

La  première  édition  est  de  Paris  ,  Michallel , 

1695. 

NAUDIN  (  V.-F.  ).  —  Oraison  funèbre 
de  très-haut,  très-puissant  et  très-excel¬ 
lent  prince  Louis  XVIII,  roi  de  France  et 
de  Navarre.  Angers,  impr.  de  Pavie  ,  1825, 
in-8. 

NAUDY-PERRONNET  (  Pierre-Fran¬ 
çois  )  ;  mort  à  Paris,  vers  la  fin  du  mois 
de  décembre  1826. 

—  Projet  pour  transformer  la  plaine  de 
Grenelle  en  une  naumachie  qui  servirait 
à  l’instruction  des  élèves  de  l’École  poly¬ 
technique  ;  précédé  de  quelques  observa¬ 
tions  sur  l’état  de  la  marine  française  en 

» 

1811,  et  sur  la  possibilité  de  construire  un 
port  à  Paris  en  réndant  la  Seine  navigable  ; 
suivi  d’un  nouveau  mode  d’organisation 
pour  la  garde  nationale  ;  terminé  par  le  régle¬ 
ment  de  la  grande  Société  philantropique  des 
industriels.  Paris  ,  Bachelier  ,  1828  ,  in-8  , 
avec  4  planches,  3  fr. 

‘NAULT  (  Denis  ) ,  juge  de  Lusy  et  de 
Toulon;  mort  en  1707. 

—  *  Histoire  de  l’ancienne  Bibracte  ,  à 
présent  appelée  Autun.  Autun,  Lamothe- 
tort,  ifiâS,  iu-i2  ,  5  à  6  fr. 

—  *  Mort  (la)  d’Ambiorixène  ,  vengée  par 
celle  de  Jules-César,  assassiné  par  Brutus. 
Lyon,  168S  ,m-i2,  3  à  5  fr. 

NAULT,  procureur-général  pi’ès  la  Cour 
de  Dijon. 

- — ^  Rapport  fait  à  l’Académie  de  Dijon 
sur  les  «Annales  du  moyen-âge»  (de 
M,  Frantin  ).  Dijon ,  de  l’irnpr,  de  Fran- 
tin  ,  1826,  in-8  de  32  pag. 

NAUTON  (Robert),  chevalier  secrétaire 
d’état,  et  maître  de  la  cour  des  Gardiens, 
sous  le  roi  Jacques  d'Angleterre. 
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— Fragmenta  regalia ,  ou  Caractère  vérita¬ 
ble  d’Élisabeth ,  reine  d'Angleterre  ,  et  da 
ses  favoris  ;  trad.  de  Tangl.  par  J.  Le  Pelle¬ 
tier.  Rouen,  de  Jacques  Lucas  ;  et  Paris, 
J.-C.  Remy,  1700,  in-12  de  i83  pag- f  non 
compris  la  préface  et  la  table. 

C’est  une  seconde  édition,  car  à  la  fin  da  privi¬ 
lège,  en  date  du  26  octobre  1682,  reproduit,  011 
lit  :  achevé  d’imprimer  pour  la  premièi’e  fois  le 
22  février  i683  (pour  Jacq.  Lucas,  de  Rouen). 

Cette  Iraduclion  a  élé  réimprimée  en  Hollande 
sous  la  rubrique  de  Londres,  en  1743  ,  avec  quel¬ 
ques  différences  dans  la  construction  du  titre;  in-i* 
de  ii4  pages,  non  comprises  la  préface  et  la  table. 

Elle  l’a  encore  été  avec  le, Secret  des  cours,  tra,d. 
de  l’angl.  de  Waisingham  (Lyon,  ifigS,  in-12)  ,  et 
à  la  suite  de  la  Vie  de  la  reine  Élisabeth,  trad.  de 
l'ital.  de  Leti  ,  1703  ,  1741 ,  1753  ,  2  vol.  in-ia. 

NAV  AILLES  (  Philippe  de  Montault 
DE  Ben  AC  ,  duc  de  ),  maréchal  dé  France  ; 
né  en  1619,  mort  le  5  février  1684- 
— Mémoires  de  sa  vie,  et  des  principaux 
événements  de  son  temps  depuis  i638 
jusqu’en  i683.  Paris,  Barbin  ,  1701, 
in- I 2 . 

On  y  trouve  des  détails  sur  ses  services  ;  il  a  em¬ 
ployé  une  partie  du  quatrième  livre  à  justifier  so« 
départ  de  Candie. 

NAVAILLES  POEYFERRE  (  le  baron 
Jean-Bapt. -Xavier  ),  chevalier  d’honneur 
au  Parlement  de  Navarre,  membre  de  l’A¬ 
cadémie  de  Pau  sa  patrie. 

—  ^  Éloge  historique  de  Henri  IV,  roi  de 
France,  par  M.  L.  B.  D-  N.  P.  Paris,  La- 
combe,  1776  ,  in-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  datés  de  Pau,  chez^  Vignau- 
court ,  qui  portent  le  nom  de  l’auteur.  Bari. 

NAVAND  ,  jnge  d’instruction  de  Paf- 
rondissement  de  St. -Claude. 

—  A  la  mémoire  de  M.  Jobez,  de  Morez 
(Jura),  membre  de  la  Chambre  des  députés, 
mort  à  Lons-le-Saulnier  le  9  octobre  1828. 
Saint-Claude,  de  l’ impr.  d'E nard.,  1829, 
in-8  de  16  pag. 

NAVAND,  conseiller  à  la  Cour  royale 
de  Besançon. 

—  Dissertation  sur  cette  question  :  En 
matière  d’expropriation  forcée  ,  l’hypo- 
thèqne  légale  non  inscrite  de  la  femme 
mariée  est-elle  purgée  par  le  jugement  d’ad¬ 
judication  définitive?  Besancon,  de  l  impr. 
de  Déis,  i833  ,  in-8  de  iG  pag. 

NAVARRE,  prêtre  ,  docteur  en  théolo¬ 
gie  de  la  Faculté  de  Paris, 

_ Abrégé  des  maximes  de  la  religion  chré¬ 
tienne,  ou  Explication  littérale  et  morale 
des  huit  béatitudes.  Paris,  Du  puis  ,  170J, 
in-i6. 
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NAVARRE  (  le  P.  Jean  )  ,  prêtre  de  la 
doetriîje  chrétienne  ,  professeur  au  college 
de  l’Esquille  à  Toulouse. 

—  Discours  qui  a  remporté  le  prix  par  le 
jugement  de  l’Académie  des  Jeux  Floraux 
en  l’année  1763  sur  ces  paroles  :  Quel 
serait  en  France  le  plan  d’étude  le  plus 
avantageux.  In-12. 

11  avait  déjà  remporté  le  prix  du  Discours  à  l’Aca¬ 
démie  des  Jeux  Floraux,  en  1762. 

NAVARRE  (C.) ,  maître  d’armes  de  la 
première  cotnpagnie  de  la  maison  du  Roi. 

■ — -  Pvlanuel  militaire  ,  ou  l’Art  de  vaincre 
par  l’épée,  dédié  à  MM.  les  gardes-du-corps 
de  la  compagnie  de  Noailles.  P  avis  ^  > 

petit  in-12. 

NAVARRE  (  P.  ),  de  Meaux  ,  ancien 
avocat. 

—  *  Amusements  géographiques  et  histo¬ 
riques  ,  ou  les  Mémoires  de  M...  contenant 
ses  voyages  et  ses  aventures  dans  les 
quatre  parties  du  monde.  Meaux,  Courtois, 
1786. — Paris  ,  Méquignon  le  jeune  ,  1788, 
2  vol.  in-8. 

Ouvrage  entièrement  refondu  et  augmenté  par 
M.  Depping ,  et  puhl.  en  1821,  2  vol.  in-8,  avec 
8  cartes. 

—  ‘Essai  historique  sur  la  ville  de  Meaux, 
ancienne  capitale  de  la  Brie.  Meaux, 
Dubois- Berlhault ,  i8iQ,in-8  de  ni  pag., 

I  fr.  5o  c. 

—  Géographie  (la),  tant  ancienne  que  mo¬ 

derne,  par  l’histoire  de  tous  les  temps. 
Paris,  lielin  ,  i8o3  ,  in-8.  —  Nouvelle 
édition.  1809  ’  ^ 

Navarre  a  laissé  en  manuscrit  plusieurs  ouvrages 
élémentaires,  dont  voici  la  liste  :  r°  le  Solitaire  de, 
la  forêt  de  fontainebleau  ,  ou  Entretiens  philoso¬ 
phiques  sur  les  événements  repiarquables  de  tous 
les  siècles  daiis  leur  ordre  chronologique;  2'’  Cos¬ 
mographie  des  demoiselles,  avec  cartes,  dont  une  astro¬ 
nomique  ;  3"  Cosmographie  de  la  jeunesse  ,  suivie  de 
]a  connaissance  du  globe  de  la  terre  par  l'exposé  de 
ses  révolutions  ;  4°  Géographie  physique  et  historique, 
u  l’usage  de  la  jeunesse;  5“  Double  voyage  autour  du 
monde  ,  conduisant,  par  la  variété  des  événements,  à 
une  variété  de  connaissances  tant  au  moral  qu’au 
physique;  6°  le  Solitaire  et  les  Contrastes.  Chacun  de 
ees  ouvrages  ne  formerait  p.as  plus  d’un  volume  : 
011  songeait  eu  i833  à  en  faire  imprimer  quelques- 
uns. 

NAVARRE  ,  opticien  du  roi  à  l’Obser¬ 
vatoire. 

^ —  Invention  d’une  nouvelle  lunette  astro¬ 
nomique,  etc. 

Dans  le  S*^  vol.  des  Savants  étrangers  de  l’Acad. 
des  sciences.' 

NAV  arrête  (  don  M.-F.  de  ).  —  Re¬ 
lations  des  quatre  voyages  entrepris  par 
Christophe  Colomb  pour  la  découverte  du 
Nouveau-Monde ,  de  i4  9'^  i5o4j  5ui\  ics 
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de  diverses  lettres  et  pièces  inédites  extrai¬ 
tes  des  archives  de  la  monarchie  espagnole, 
et  publiées  pour  la  première  fois,  par  ordre 
et  sous  les  auspices  de  S.  M.  G.  Par  don 
M.-F.  de  Navarrète.  Ouvrage  traduit  de 
l’espagnol  par  MM.  F. -T.  A.  X1halum,eau 
DE  Verneuil  et  DE  DA  Roquette  ,  revu 
sur  leur  traduction  par  M.  de  Navarrète,  et 
accompagné  de  notes  des  traducteurs  et  de 
MM.  Abel  Remusat,  Adrien  Balbi ,  le  bar. 
Cuvier,  Jomard,  Lahouderie  ,  Lettonne  , 
de  Rossel,  Saint-Martin,  Walekenaër.  Pa¬ 
ris,  Strasbourg  et  Londres ,  Tr eut  tel  et 
JVürtz,  1828,  3  vol.  in-8  ,  avec  a  portr., 
a  cartes  et  un  fac-similé  ,21  fr. 

NAVEAU  (  Jean-Baptiste  ),  directeur  de 
correspondance  et  fermier  des  devoirs  de 
Bretagne  ;  né  à  Pulzeaux  en  Gatinois  ,  eu 
1716,  mort  le  2  féviier  1762. 

—  *  Financier  (le)  citoyen.  Paris, 
a  vol.  hi-ia. 

NAVERRES  (  François  de  ).  —  Gram¬ 
maire  nouvelle  française  et  allemande  en 
forme  d’entretiens ,  précédée  de  deux  mé¬ 
thodes  d’enseignement,  l’une  pour  les 
collèges  ,  l’autre  pour  les  leçons  particu¬ 
lières ,  en  deux  parties.  Munich,  i8i3  ;  ou 
Nuremberg  ,  Stein,  181 5,  in-8,  4 

NAVIER  (Pierre-Toussaint),  docteur 
en  médecine,  conseiller  médecin  du  roi?, 
pour  les  maladies  épidémiques  dans  la  pro¬ 
vince  de  Champagne,  correspondant  de  l’A- 
cadémie-des  sciences,  membre  delà  Société 
littéraire  de  Châlons-sur-Marne  ;  né  dans 
cette  ville,  le  20  décembre  1712,  moitié 
16  juillet  1779. 

—  Contre-poisons  de  l’arsenic ,  du  su¬ 
blimé  corrosif,  du  vert-de-gris  et  du  plomb; 
suivis  de  trois  dissertations  sur  le  mercu  c, 
le  fer  et  l’éther.  Paris,  Méquignon  et 
jils  ,  etc.  1777,  2  vol.  in-i  2  . 

Cet  ouvrage  ,  puisé  dans  la  chimie  la  plus  pro¬ 
fonde  ,  et  le  fruit  de  plus  de  trente  années  d’étude, 
jouit  encore  d’une  estime  méritée. 

—  Dissertatiou  ,  en  forme  de  lettres  ^  sur 
plusieurs  maladies  populaires  qui  ont  ré¬ 
gné  à  Châlons-sur-Marne  et  dans  une  par¬ 
tie  du  royaume.  Paris ,  1753,  in-12. 

—  Dissertation  sur  la  peste  vétérinaire  de 
1744  et  I  745  ... .  1746. 

—  Dissertation  sur  les  scorbutiques.  .  .  . 

:  • 

— -Dissertations  sur  une  dyssenterie  épidé¬ 
mique,  sur  la  petite  vérole  et  la  rougeole  , 
et  sur  une  lièvre  pourprée.  1753  ,  in-12. 

—  Lettre  à  M.  Aubert ,  dans  laquelle  ou 
examine  si  le  péritoine  envchqjpe  iiumé- 
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diatement  Uo  intestins.  l'jSi  ^  in-4.— Ré¬ 
plique  à  la  critique  du  libelle  de  M.  Au¬ 
bert ,  touchant  le  péritoine.  1752,  in-12. 
— .  Lettre  sur  quelques  observations  de 
pratique  et  d’anatomie.  i']5i  ,  in-4. 

_ *  Observations  sur  le  cacao  et  sur  le 

chocolat,  où  l’on  examine  les  avantages 
et  les  inconvénients  qui  peuvent  résulter 
de  l’usage  de  ces  substances  nourricières. 
Paris,  Didot  jeune,  1772,  in-12  de  i44  p- 

—  Observations  théoriques  et  pratiques 
sur  le  ramollissement  des  os  en  général,  et 
en  particulier  sur  celui  qui  a  été  observé 
sur  la  dame  Supiot.  Paris  ,  1755  ,  in-12. 

_  Ouvrage  apologétique  sur  plusieurs 

points  d’anatomie  contestés,  intitulé  ;  «Ré¬ 
plique  à  la  Critique,  ou  Libelle  de  M***». 

—  Précis  des  moyens  de  secourir  les  per¬ 
sonnes  empoisonnées  par  les  poisons  cor¬ 
rosifs  ,  extrait  de  l’ouvrage  des  «Contre¬ 
poisons.  »  1778,  in-8. 

—  Question  sur  l’usage  du  vin  de  Cham¬ 
pagne  mousseux  contre  les  fièvres  pu¬ 
trides  ,  etc.  Paris  ,  1778  ,  in-8. 

—  Réflexions  sur  les  dangers  des  inhuma¬ 
tions  précipitées,  et  sur  les  abus  des  inhu¬ 
mations  dans  les  églises;  suivies  d’obser¬ 
vations  sur  les  plantations  des  arbres  dans 

I  les  cimetières.  Paris,  l'j’jS,  in-12  de  79  P« 
C’est  un  mémoire  lu  à  l’Académie  de  Clialons  en 

1755,  et  un  supplément  à  ce  mémoire,  lu  en  1767. 

1  En  les  faisant  imprimer  l’auteur  y  a  fait  plusieurs 
i  additions. 

■  —  Thermis  (  de  )  Borboniensibns  apud 
1  Campanos  specimen  raedico  -  practicum. 

:  1774,  in-4. 

Les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer  ne  forment 
[  que  la  plus  petite  partie  des  travaux  scientifiques 
[  de  Navier  :  la  plus  considérable  est  dans  des  obser- 
s  valions  d’utilité  imprimées  dans  divers  ouvrages 
:]  périodiques.  Nous  donnons  ici  la  liste  des  princi- 
I)  pales  :  1“  Notices  sur  quelques  vertus  particulières 
t  du  baume  de  Copaliu  (Gaz.  de  méd.  ,  avril  1762); 
1  2°  Observations  sur  les  bons  et  les  mauvais  effets  du 

.  tabac  ,  et  sur  c[uelques  moyens  faciles  de  lui  donner 
I  une  qualité  bienfaisante  et  agréable  (  Ibid. ,  juillet 
1762)  ;  3°  Remarques  qui  prouvent  combien  il  est 
I  important  pour  le  Irailemeut  des  maladies,  de  cou- 
i  naître,  dans  l’exercice  de  la  médecine,  l’action  du 
I  petit  lait  sur  les  sels  de  Seignette,  et  végétal,  etc. 
1  (Ibid.,  octobre  1762);  4°  Mémoire  contenant  la  dé- 
>i  couverte  de  l’éther  nitreux  ,  présenté  à  l’Académie 
f  royale  des  sciences  ;  5°  Mémoire  intitulé  :  Observa- 
t  lions  sur  les  dangers  auxquels  on  s’expose  en  man- 
i  géant  des  fruits  qui  n’oiit  point  encore  atteint  leur 
1  degré  de  maturité  ,  lu  dans  une  assemblée  de  l’Aca- 
l  démie  de  Chàlons-sur-Warne  ;  6°  Dissertation  sur 
>  les  lilhontriptiques  ,  communiquée  à  l’Académie  de 
’  ChàloiJS-sur-Marne  ;  7°  Mémoire  sur  les  accident.s 
<  occasionés  par  l’usage  d’une  plante  vénéneuse, 
I  nommé  «.Tusquiame  noire»,  mangée  en  salade 
.  (Joiirn.  de  méclec. ,  février  l'jSG);  8°  Mémoire  con- 
I  tenant  des  recherches  économiques  sur  la  manière 
d’augmenter  la  production  et  la  végétation  îles 
grains  dans  les  terres  arides  de  la  Champagne,  lu 
I  à  l’Academie  de  Chàlons  en  juin  1706  ;  c/’èléiuoiie 
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contenant  l’exftuien  et  l’analyse  de  1  eau  minérale  de 
Ronay,  situé  à  trois  lieues  de  Reims ,  communiqué 
à  la  même  Académie  en  1767  ;  10°  Mémoire  concer¬ 
nant  l’effet  singulier  de  la  teinture  de  pavots  rouges 
sur  le  corps  humain,  présenté  a  1  Académie  royale 
des  sciences  en  1757;  11°  Recherches  médico-phy¬ 
siques  sur  les  différents  moyens  |de  dissoudre  le 
mercure  par  l’acide  végétal,  par  l’acide  même  animal, 
envoyées  à  la  même  Académie  eu  1760  ;  12°  Nouvelles 
Observations  sur  l’élher  nitreux  provenant  de  diffé¬ 
rentes  solutions  métalliques  nitreuses,  communiquées 
à  l’Académie  des  sciences  en  avril  1771  ;  1 3°  Décou¬ 
verte  d’un  éther  d’or  avec  lequel  on  peut  facilement 
faire  une  liqueur  entièrement  semblable  aux  fa¬ 
meuses  gouttes  du  général  La  Motte;  i4°  Mémoire 
sur  les  moyens  d’obtenir,  par  l’union  du  mercure 
à  l’acide  de  vinaigre,  un  sel  soyeux  d’une  grande 
utilité  dans  plusieurs  maladies,  présenté  à  l’Acadé¬ 
mie,  en  décembre  1771;  i5°  Mémoire  contenant  des 
observations  sur  l’usage  du  petit  lait,  lu  à  l’Acadé- 
mie  de  Cbâlons  ;  16°  Observations  sur  la  plus  redou¬ 
table  de  toutes  les  maladies,  quel  on  nomme  la  peste, 
envoyées  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  en 
juillet  1774  ,  pour  le  prix  de  médecine  de  cette  an¬ 
née,  et  qui  a  obtenu  l’accessit;  17®  Observation 
sur  une  dilatation  singulière  du  gros  intestin  et  du 
rectum,  1760;  18®  Mémoire  sur  diffeients  moyens 
d’unir  intimement  le  mercure  au  fer,  et  sur  la  ma¬ 
nière  de  le  rendre  soluble  dans  l’eau  sans  secours 
d’aucune  espèce  d’acide  ,  avec  quelques  réflexions 
sur  les  effets  de  ces  préparations  dans  différentes 
maladies  (  impr.  dans  le  recueil  des  Savants  etran¬ 
gers  de  l’Académie  des  sciences ,  tome  NI  ,  1774  ). 

France  Unir,  de  1769. 

NAVIER  (  Claude-Louis-Marie-Henri), 
î-Dgènîeur  en  chef  et  professeur  a  1  Ecole 
des  ponts-et-chaussées  ,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  royale  des  sciences  ;  né  a  Dijon  ,  le 
i5  février  1785. 

—  Entreprise  (  de  F  )  du  pont  des  Inva¬ 
lides.  de  i .  Didot,  1827^ 

în-8  de  28  pag. 

— -  Établissement  (  de  1’  )  d’un  chemin  de 
fer,  entre  Paris  et  le  Havre  ,  lu  à  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences,  le  mai  1826.  Paris  ^ 
de  l’impr.  de  F,  Didot,  1826,  in-8  de 
56  pag. 

—  Examen  de  la  tontine  perpétuelle 
d’amortissement  fondée  par  M.  Janson  de 
Sailli,  Gueroult  de  Fougère  et  Denuelle- 
Saint-Leu  ;  autorisée  par  ordonnance  du 
roi  du  10  mars  1819.  Pans,  F.  Didot, 
1819,  in-8  de  40  pag. 

—  Exécution  (  de  1’  )  des  travaux  publics , 
et  particulièrement  des  concessions.  Paris, 
Carilian-Gœury ,  1882,  in-8  de  82  pag. 

Extrait  des  «  Annales,  des  ponts  et  chaussées  ». 

—  Notice  sur  M.  Bruyère,  inspecteur  gé¬ 
néral  des  ponts-et-chaussées,  ancien  maître 
des  requêtes  au  conseil  d’état ,  et  directeur 
général  des  travaux  de  Paris....  Paris, 
Carilian-Gœury ,  1884»  in-8  de  24  pag. 

Extrait  des  «  Annales  des  ponts  et  chaussées  ». 

_  Projet  pour  l’établissement  d’une  gare 

à  Cboisy,  contenant  l’exposé  des  travaux 
proposés  ou  entrepris  jusqu’à  présent  a 
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Paris  pour  mettre  les  bâteaux  à  l’abri  des 
débâcles ,  suivi  d’une  Notice  descriptive  du 
pont  de  Choisy,  etc.  Paris ^  F.  Didot,  i8i  i, 
in-4,  gr.  pap.,  avec  4  belles  planches,  9  fr. 

—  Rapport  à  M.  Becquey,  conseiller  d’é¬ 
tat,  directeur  général  des  ponts-et-chaus- 
sées  et  des  mines;  et  Mémoire  sur  les  ponts 
suspendus.  Deuxième  édition  ,  augm.  d’une 
Notice  sur  le  pont  des  Invalides.  Paris, 
Carilian-Gœury ,  i83o  ,  in-4  et  atl.  in-fol. 
de  17  planches,  28  fr. 

La  première  édition  est  de  l’impr.  rov. ,  1824: 
elle  n  a  que  i5  planches. 

—  Résumé  des  leçons  données  à  l’École 
des  ponts-et-chaussees  sur  l’application  de 
la  mécanique  a  1  etablissement  des  construc¬ 
tions  et  des  machines.  Première  partie,  con¬ 
tenant  les  leçons  sur  la  résistance  des  ma¬ 
tériaux  ,  et  sur  rétablissement  des  cons¬ 
tructions  en  terre  ,  en  maçonnerie  et  en 
charpente.  Sec.  édit.,  corr.  et  augm.  Paris, 
Carilian-Gœury,  i833  ,  in-8  ,  avec  5 
planches  ,  8  fr. 

La  première  édition  est  de  1826. 

La  seconde  partie ,  qui  paraîtra  prochainement, 
traitera  du  mouvement ,  de  la  résistance  des  fluides, 
et  des  applications  de  l’hydrodynamique. 

Indépendamment  les  ouvrag'es  que  nous  venons  de 
citer,  on  a  encore  de  M.  JMavier  plusieurs  mémoires 
impriines  dans  les  Annales  de  chimie  et  le  Bulletin  de 
la  société  philomatique,  et  entre  autres  :  1°  Détails 
historiques  sur  l’emploi  des  forces  vives  dans  la 
théorie  des  machines  ,  et  sur  diverses  roues  hydrau¬ 
liques  (^dans  les  Annales  de  chimie,  octobre  1818). 
—  2  Note  sur  l’action  mécanique  des  combustibles 
(Ibid.,  octobre  1818). —  3°  Mémoire  sur  les  lois  des 
mouvements  des  fluides,  en  ayant  egard  à  l’adhésion 
des  molécules,  lu  à  l'Académie  des  sciences,  le 
18  mars  1822  ^Ibid. ,  mars  1822).  L’auteur  à  lu  à 

1  Académie  des  sciences,  le  i6  décembre  1822,  4° 
une  Continuation  des  recherches  précédentes,  qui 
paraît  n’être  pas  encore  imprimée.  L’objet  de  ces 
deux  mémoires  est  la  rechei’che  des  expressions  ana- 
lytiques  des  forces  dues  à  l’adhésion  des  molécules 
d  un^fluide  entre  elles,  et  aux  molécules  des  parois, 
et  1  application  des  résultats  à  l’explication  des 
phénomènes  de  l’écoulement  des  fluides  dans  les 
tuyaux  rectilignes. —  5°  Note  sur  les  effets  des  se¬ 
cousses  imprimées  aux  poids  suspendus  à  des  flls  ou 
a  des  verges  élastiques  (Bulletin  de  la  société  phi¬ 
lomatique,  mai  1823). —  M.  Navier  a  aussi  lu  au 
sein  de  l’Académie  des  sciences  plusieurs  mémoires 
dont  une  partie  doit  être  imprimée  dans  le  recueil 
des  Savants  étrangers  de  ce  corps  savant;  l’autre 
l’est  déjà  parmi  ceux  des  académiciens  ;  ces  mémoires 
sont  ;  6°  Mémoire  sur  les  roues  à  élever  l’eau  ,  lu  le 

2  Lovembre  i8i8  ,  approuvé  pour  être  imprimé  dans 
les  Savants  étrangers,  le  11  janvier  1819,  sur  le 
rapport  de  MM.  de  Prony,  Fourier  et  Dupin,  rap¬ 
porteurs.  —  Mémoire  sur  la  flexion  des  lames 
plastiques,  lu  le  29  novembre  1819:  approuvé  pour 
Etre  imprimé  dans  les  Savants  étrangers  ,  le  4  sej)- 
tembre  1820,  sur  le  rapport  de  MM.Poinsot,  Dupin 
et  de  Prony,  rapporteurs.  (Le  rapport  est  imprimé 
dans  les  Annales  de  chimie  ,  novembre  1820). —  8’’ 
Mémoine  sur  la  flexion  des  plans  élastiques,  ht  le 
î4  3f  ut  1820.  Ces  trois  mémoires  sont  encore  inédits. 
îl  a  etc  d^islribué  du  dernier  quelques  copies  litho- 
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graphiées  peu  après  sa  lecture.  Après  avoir  sollicité 
le  rapport  à  diverses  reprises,  l’auteur  a  fait  paraî¬ 
tre  un  extrait  de  ses  recherches  dans  le  Bulletin  de 

la  société  philomatique,  juinet  juillet  1823.  Les  autres 

mémoires  dont  l’indication  suit,  ont  été  imprimés 
dans  le  recueil  de  l’Académie  des  sciences  ;  10°  Mé¬ 
moire  sur  les  lois  du  mouvement  des  fluides  (tome 
AI,  1826); —  ir°  Mémoire  sur  les  lois  de  l’équi¬ 
libre  et  du  mouvement  des  corps  solides  élastiques 
(tome  VU.  1827);  -  12°  Mémoire  sur  l’écoule¬ 
ment  des  fluides  élastiques  dans  les  vases  et  les 
tujaux  de  conduite  (tome  IX,  i83o);  — -  13°  Rapport 
sur  un  mémoire  de  M.  Chabrier,  concernant  les 
moyens  de  voyager  dans  l’air  et  de  s’y  diriger, 
contenant  une  nouvelle  théorie  des  mouvements 
progressifs  (tome  XI,  i832). 

^M.  Navier  a  publié,  en  outre,  comme  éditeur  : 

T  le  Traité  de  la  construction  des  ponts  ,  par  Cau- 
thev,  oncle  de  notre  académicien  (Paris,  1809  et 
ï8i3,  2  vol.  in-4b  Cet  ouvrage,  demeuré  impar¬ 
fait  à  la  mort  de  l’auteur  (1807;,  a  été  entièrement 
refondu  et  considérablement  augmenté.  L'éditeur  y 
a  ajouté  des  notes  sur  divers  objets  de  mécanique 
applio,uée  aux  constructions;  2®  la  Science  des  in¬ 
génieurs,  par  Bélidor,  nouv.  édition,  avec  des  notes 
(i8i3,  in.4)  ;  3°  Mémoires  sur  les  canaux  de  navi- 
ption  ,  parGADTHEv  (1S16,  in-4);  4"  l’Architecture 
hydraulique  ,  par  Bélidor  ,  nouv.  édition  ,  avec  des 
notes  et  des  additions  ,  par  M.  Navier.  Tome  l®*" 
(1819,  '"-4).  Le  travail  de  l’éditenr,  principalement 
relatif  au  calcul  des  machines  ,  occupe  environ  la 
moitié  du  volume,  qui  a  plus  de  660  pages.  Ce  tra¬ 
vail  a  été  approuvé  par  l’Académie  des  sciences 
(17  mai  1819),  sur  le  rapport  de  MM.  Poisson, 
Girard,  Fourier  et  de  Prony,  rapporteurs. 

^AYILLE  (André),  membre  du  Con¬ 
seil  des  Deux-Cents  et  de  la  Société  éco¬ 
nomique  de  Berne;  né  à  Genève,  le  4 
juin  1709,  mort  en  1782. 

On  a  de  lui,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  éco¬ 
nomique  de  Berne  :  une  Lettre  sur  les  abus  de  la 
pêche  dans  le  lac  de  Genève  (1762),  et  une  autre  sur 
divers  objets  d’agriculture  ,  et  en  particulier  sur  la 
manière  de  greffer  les  noyers  (1763). 

NAYILLE  (  J.-A.  ),  de  Genève,  déca¬ 
pité  dans  cette  ville,  en  1794. 

—  Etat  civil  de  Genève.  G.enève,  1700 
in-8  ,  â  fr. 

C’est  un  livre  carieux  par  les  faits  qu’il  renferme, 
et  les  rapprochements  ingénieux  de  l’auteur. 

NAYILLE,  membre  et  correspondant  ■ 
de  plusieurs  sociétés  savantes  et  de  bien-  | 
faisance ,  etc.  j 

—  Lettres  bourguignonnes,  ou  Aperçu 
philosophique  et  critique  sur  les  causes  des 
difficultés  dans  l’exercice  de  l’art  de  guérir, 

et  sur  les  moyens  de  les  faire  disparaître*  j 
suivi  de  considérations  et  de  tableaux  sur 
l’empoisonnement,  et  de  remarques  sur  la 
jurisprudence  médicale.  Paris,  Kleffer,  , 

1822,  in-8,  avec  9  tableaux  impr.,  5  fr.  ! 

NAYILLE  (  F.-M.-L.  ) ,  ministre  du  | 
Saint-Évangile ,  à  Genève. 

—  Education  (  de  1’  )  publique,  considé¬ 
rée  dans  ses  rapports  avec  le  développe- 
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ment  »les  facultés,  la  marche  progressive 
de  la  civilisation  et  les  besoins  actuels  de 
la  France,  Paris  ^  Audin\,  i83i  ,  in-i2  , 

4  fr,  —  Sec.  édit.,  revue  et  considérable- 
meut  augmentée.  Paris,  Dufart,  i832, 
in-8 ,  avec  lo  tableaux,  7  fr. 

Ouvrage  qui  a  obtenu  une  médaille  d’or  à  un 
concours  proposé  par  la  Société  des  méthodes  d’en¬ 
seignement. 

NAYLTES  (le  cbev,  Josepb-Jacq.  de), 
anc.  capitaine  an  régiment  Dauphin ,  offi¬ 
cier  supérieur  des  gardes-du-corps ,  officier 
au  service  de  l’Empire ,  condamné  à  mort 
par  Napoléon  le  3o  mai  i8x5;  garde-du- 
corps  après  la  seconde  restauration;  né  à 
Toulouse. 

—  Mémoires  sur  la  guerre  d’Espagne  pen¬ 
dant  les  années  1808  à  1811.  Paris,  Ma- 
gimel ,  Anselin  et  Pochard ,  1817  ,  in-8, 

5  fr. 

—  *  Relation  fidèle  du  voyage  de  Charles 
X  depuis  son  départ  pour  Saint-Cloud 
jusqu'à  son  embarquement.  Par  un  garde- 
du-corps.  Paris,  Dentu,  i83o,  in-8  de 
48  pag.,  2  fr. 

Réimprimée  la  même  année. 

NAYLIES  (Théodose-Marie  de),  parent 
du  précédent,  ancien  magistrat  eu  la  Cour 
royale,  aujourd’hui  propriétaire  d’un  ca¬ 
binet  littéraire  religieux  ,  aux  Missions 
étrangères,  rue  de  Bac;  né  à  Toulouse. 

—  Abrégé  de  la  vie  et  des  vertus  de 
saint  Vincent  de  Paul,  avec  le  bref  de  sa 
béatification  ;  suivi  d’une  Notice  sur  l’an¬ 
cien  et  le  nouveau  Saint  Lazarre  et  sur  le 
rétablissement  des  filles  de  la  Charité.  Pa¬ 
ris,  V Auteur  ;  Bricon,  Piltan,  i83o,  iu-12, 
avec  3  lithogr.,  i  fr.  5o  c. 

Il  y  a  deux  éditions  de  la  même  année;  la  pre¬ 
mière  de  Il  feuilles,  et  ia  seconde  de  i4  feuilles  un 
quart. 

—  Code  (  nouv.  )  des  émigrés,  ou  Manuel 
pour  l’exécution  de  la  loi  sur  l’indemnité 
a  accorder  aux  anciens  propriétaires  des 
bleus  fonds  confi.squés  et  vendus  au  pro¬ 
fit  de  lEtat,  en  vertu  des  lois  sur  les  émi¬ 
grés.  Paris,  Guillaume,  1825,  i-n-iS,  3  fr. 

—  Jurisprudence  administrative,  concer¬ 
nant  la  loi  sur  l’indemnité  à  accorder  aux 
anciens  propriétaires  des  biens  fonds  con¬ 
fisqués  et  vendus  au  profit  de  l’État,  eu 
execution  des  lois  sur  les  émigrés,  ou 
Recueil  des  instructions  ministérielles  , 
décisions  notables  de  la  commission  de  li¬ 
quidation,  ordonnances  du  Roi  en  Conseil- 
d’Etat ,  jugements  et  arrêts  des  tribunaux, 
des  Cours  royales  et  de  la  Cour  de  cassa¬ 
tion,  rendus  pour  rexécution  de  la  loi  du 
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27  avril  1825  ,  et  de  l’ordonnance  royale 
du  i*’*’  mai  suivant  ;  faisant  suite  au  «  Nou¬ 
veau  Code  des  émigrés».  Paris,  de  Vimpr. 
royale ,  1827  et  ann.  suiv.  ,  5  vol.  in-i8, 

—  Plaidoyer  pour  M.  Didier  Fualdès^  de¬ 
vant  la  Cour  de  cassation.  Paris  ,  Eymery , 
1818  ,  in-8  de  16  pag. 

M.  de  Naylies  est,  en  outre,  l’éditeur  du  Code 
Louis  XVIII  ,  contenant  les  lois  [et  ordonnances  du 
royaume  rendues  depuis  le  mois  d’avril  i8i4 
(  1819). 

NEALE  (Adam  ),  médecin  anglais. 

—  Voyage  en  Allemagne,  en  Pologne,  en 
Moldavie  et  en  Turquie  ;  traduit  de  l’angl. 
par  Ch.  Aug.  De^.  (Defauconprkt).  Pam  , 
Gide,  1818,  2  vol.  in-8,  10  fr. 

NEALE  (Fréderick).  —  Méditatlpns  sur 
l’économie  politique,  traduites  de  l’italien 
(1823).  Voy.  Verri. 

NÉARQUE.  Voy.  le  doct.  Vitstcent. 

NÈCKER  (  Charles-Frédéric  )  ,  profes¬ 
seur  de  droit  public  à  l’Académie  de  Ge¬ 
nève  ;  né  à  Custrin  en  Poméranie  ,  mort  à 
Genève,  en  1760. 

— *  Description  du  gouvernement  présent 
du  Corps  germanique  ,  appelé  vulgairement 
le  Saint-Empire  Romain.  Sans  indication 
de  lieu  (  Genève),  1742  ,  in- 8. 

— ■  Lettres  (  quatre)  sur  la  discipline  ec¬ 
clésiastique,  entre  M.  Neckcr  et  M,  Le 
Maître.  Utreclit,  1740,  in-12. 

On  a  encore  du  meme  :  Responsio  ad  qucestionem 
J  uns  Candidati.  Çuis  stt  vents  census  Commatts  Salu$ 
popuii  supt e ïïia  lex  esto  ,  Ttiimne  lieeat  e]us  causa  ali* 
quid  agere  quod  iegihus  naturalibus  aut  civilibus  répug¬ 
nât  ,  impr.  dans  le  tome  VI  du  Tempe  helvet. 

NECKER  (  Louis  ),  fils  du  précédent, 
professeur  de  mathématiques  à  l’Académie 
de  Genève,  correspondant  de  l’Académie 
royale  des  sciences  de  Paris  ;  né  à  Genève, 
en  1  780  ,  où  il  est  mort  en  1804. 

—  Theses  de  electricitate.  Genevee ,  1747  , 
in-4. 

On  a  du  même,  en  français,  un  mémoire  sur  la- 
Solution  de  quelques  problèmes  de  mécanique ,  impr.  dans- 
le  tome  IV  du  recueil  des  Savants  élrani-ers  de 
l’Académie  des  sciences  (1763),  et  les  articles  forces. 
et  frottements  dans  l’Encyclopédie  de  Diderot  efc 
d  Alembert  :  il  était  l’elève  de  ce  dernier. 

NECKEPi  (  Jacq.  ),  fils  du  précédent,, 
ancien  syndic  et  professeur  honoraire  de 
botanique  à  l’Académie  de  Genève*  né  à 
Genève,  en  1758,  mort  dans  cette  ville  ,  le* 
26  octobre  1826. 

Quoique  Jacq.  Necker  fut  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  et,  entre  autres  ,  de  la  Société  de  physique 
et  d’histoire  naturelle  de  Genève,  nous  ne  pensons 
pas  qu’il  ait  jamais  rien  fait  imprimer, 

NECKER  (  Albei  line  -  Andrienue  de 
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Saussüre,  dame  ),  épouse  du  précédent; 
née  à  Genève,  en  1766, 

—  *  Cours  de  littérature  dramatique  ,  tra¬ 
duit  de  l’allem.  (  1814  ).  Voy.  A.-W. 
ScELEGEt. 

—  Éducation  (!’)  progressive  ,  ou  Étude  du 
cours  de  la  vie.  Paris,  Sautelet  et  Paulin , 
1828-32  ,  2  vol.  in-8  ,  i4  fr. 

L’Académie  française  a  décerné  à  madame  Necker 
le  prix  de  6000  fr.,  fondé  par  deMontyon  ,  pour  le 
livre  le  j)lus  utile. 

—  Notice  sur  le  caractère  et  les  écrits  de 
Mad.  de  Staël.  Paris,  Treutlel  et  Würtz  , 
1S20,  in-8  ,  avec  un  portrait,  5  fr.  ;  papier 
vélin  ,  10  fr.  ;  ou  in-12  sans  portr,,  2  fr, 
5o  c.,  et  in-i8. 

Cette  Notice  a  -été  imprimée  d’abord  eu  tête  des 
OEuvres  de  madame  de  Staël. 

NECKER  (  Louis-Albert),  fils  des  deux 
précédents,  naturaliste,  professeur  hono¬ 
raire  de  minéralogie  et  de  géologie  à  l’A¬ 
cadémie  de  Genève;  membre  de  la  Société 
de  physique  et  d’histoire  naturelle  de  la 
même  ville  ,  de  la  Société  helvétique  des 
sciences  naturelles  ;  membre  honoraire  de 
la  Société  géologique  de  Londres ,  de  la 
Société  wernérienne  d’Edimbourg  ,  de  la 
Société  minéralogique  de  léna,  de  la  So¬ 
ciété  philosophique  d’York,  etc.;  né  à 
Genève,  le  10  avril  1786. 

—  Voyage  en  Ecosse  et  aux  îles  Hébrides. 
Genève  et  Paris  ,  Paschoiid,  1821,  3  vol. 
iu-8  ,  avec  cartes  et  planches  ,  21  fr. 

Ce  voyag'e  paraît  être  le  seul  ouvrage,  propre¬ 
ment  dit,  que  ce  professeur  ait  fait  iir, primer;  mais 
ou  a  de  lui  dans  la  bibliothèque  universelle  de  Ge¬ 
nève  et  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  physique 
et  d’histoire  naturelle  de  cette  ville,  etc.,  plusieurs 
mémoires  et  dissertations,  dont  nous  donnons  ici 
l’indication  :  1°  Coup-d’ œil  sur  la  nature  dans  les 
lies  Hébrides  (Bibl.  britan.,  sciences  et  arts,  vol.XLII, 
t8oc));  Lettre  sur  le  canal  Calédonien  (même  re¬ 
cueil,  spct.de  littérature,  vol.  XLV,  i8io);  3°  No¬ 
tice  sur  quelques  especes  d’oiseaux  trouvés  en  Suisse,  eic., 
publiée  en  français  dans  le  Naturwlssensehuftlicber 
Arizeiger  l.der  allgemeinen  Schweizerischeii  Gesell- 
scbaft  fur  die  gesaminte  Naturwissenscbaften  , 
Jahrgang  (Aarau,  i8i8);  4°  Observations  diverses 

faites  pendant  l'éclipse  de  soleil  du  q  septembre  1820 
(Bibliolb.  univ.  de  Genève,  section  des  sciences  et 
arts,  vol.  XV,  1820);  Mémoire  sur  les  oiseaux  des 
environs  de  Gen'eve  (  suivi  d’un  Calendrier  ornilbolor 
gique  des  mêmes  environs  (  Mémoires  de  la  Société 
de  pbys.  et  d’hist.  naltirelle  de  Genève  ,  tome  II; 

part.,  1823)  ;  6°  Mémoire  géologique  sur  le  mont 
Somma  ,  avec  des  observations  sur  les  tufs  volca¬ 
niques  et  les  laves  qui  se  trouvent  en  cailloux  isolés 
.aux  environs  de  Naples,  ainsi  que  sur  la  structure 
du  Vésuve,  avec  2  planches  (meme  recueil  et  même 
volume)  ;  7°  liemarques  sur  la  nomenclature  ù  adopter 
pour  désigner  les  diverses  parties  d’un  volcan  brûlant  ,  et 
description  du  cratère  du  Vésuve  pendant  l’cruplioa 
du  i5  avril  1820  (Bibl.  univ.  de  Genève,  section  des 
sciences  et  arts,  vol.XXlll,  iSzS);  3'^  Discours  sur 
l’ histoire  et  les  progrès  de  la  géologie  (même  recueil  , 
vol.  X  XVl)  ;  Lettre  sur  les  filons  granitiques  et  par- 
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phjriques  de  Falorsiat,  et  sur  le  gisement  des  couches 
cuquillères  des  montagnes  de  Sales  des  Fizs  et  de 
Platet  (mêine  recueil,  vol.  XXXlII ,  1826). 

M.  Neckera  aussi  occasionnellement  fourni,  de  1817 
31826,  à  la  Bibliothèque  universelle ,  divi.sion  des 
sciences  et  des  arts  ,  des  analyses  et  extraits  d’ou¬ 
vrages  anglais,  américains,  allemands  et  italiens, 
relatifs  à  la  minéralogie  ,  la  géologie  et  l’ornitholo¬ 
gie.  Ces  articles  sont  signés  de  son  nom  ou  simple¬ 
ment  de  ses  initiales  L.  A.  N. 

NECKER  (  Jacques  ),  second  fils  de 
Charles-Frédéric  ,  successivement  membre 
du  Conseil  des  Deux-Cents  ,  ministre  de  la 
république  de  Genève  près  le  roi  de 
France  (  Louis  XVI);  banquier  à  Paris, 
syndic  de  la  Compagnie  des  Indes,  en 
1765,  directeur  du  trésor  royal  en  1775, 
directeur  général  des  finances  de  France  en 
1776,  puis  ministre  d’État  jusqu’en  1782, 
et  de  nouveau  de  1788  au  1 1  juillet  1789, 
et  de  la  meme  année  à  1791  ;  né  à  Genève, 
le  3 O  septembre  1732  ,  mort  à  Coppet,  le 
3  O  mars  1804. 

Administration. 

— Administration  (de  F)  des  finances  de  la 
France.  Paris,  Panckonke  ,  1784,  3  vol. 
iu-8  ;  ou  1 785,  3  vol.  in-i  2. 

Cet  ouvrage  était  la  critique  indirecte  des  pro¬ 
cédés  déprédateurs  de  M.  de  Calonne  qui  avoit 
remplacé  Necker  au  ministère,  et  qui  achevait  gaie¬ 
ment  le  désastre  de  la  fortune  publique,  berçant  une 
courcrédulede  promesses  et  d'espérances  auxquelles 
il  était  peu  probable  qu’il  eut  Uii-mêine  quelque  foi. 

Le  livre  de  Necker  fut  prohibé  et  attira  à  son  au¬ 
teur  la  défense  de  revenir  en  France. 

«  A  peine  l’ouvrage  eut-il  paru  ,  que  l’on  publia 
une  nouvelle  édition  de  l’introduction  avec  de  pe¬ 
tites  notes  critiques,  1785,  même  format  ;  on  en 
fait  quelques  fois  un  quatrième  volume  de  l’ou¬ 
vrage.  Ce  traité  de  l’administration  des  finances 
pourrait  être  regardé  comme  le  commentaire  du 
compte  des  finances  rendu  au  roi.,  et  publié  en 
1781.  11  eut  un  très-grand  débit  (80,000  exemplaires 
s’en  vendirent  en  peu  de  jours)  ,  et  c’est  un  des 
ouvrages  qui  ont  éveillé  l’attention  des  Français 
sur  radmmistratioii  publique.  Il  fut  le  sujet  de 
beaucoup  d’écrits  pour  et  contre  ,  parmi  lesquels 
j’indiquerai,  commeles  principaux, ceux  qui  suivent  : 
Examen  de  la  lliéorie  et  de  la  pratique  de  Necker 
dans  l’administration  des  finances  de  France  (  par  ' 
le  président  det.oppons).  Paris,  1786,  in-8. — 
Remarques  d’un  Français,  ou  Examen  impartial  du  ^ 
livre  deM .  de  Necker  sur  l’administration  des  finances  i 
(par  le  comte  I)tiBUAT-N  ancay).  Genève,  1786  in-8. — 
Réponse  de  Vecker  au  discours  prononcé  par  Ca¬ 
lonne  à  l’Assemblée  des  notables,  1787,  in-8. — 
Réponse  de  Calonr.e  à  l’écrit  de  Necker.  Londres, 

T.  Spilsbury,  janv.  1788,  in-4  et  in-8. —  Sur  le  - 
Compte  rendu  au  roi  en  1781  :  nouveaux  éclaircisse¬ 
ments  ,  par  Necker.  Paris,  1788,  in-4. —  Lettre 
adressée  au  roi  par  Calonne,  le  9  février  1789- 
Londres  ,  T.  Spilsbury,  in-8  ». 

«  Le  recueil  intitule  .•  Collection  complète  de  tous 
les  ouvrages  pour  et  contre  Necker,  avec  des  notes 
criticfue-s ,  polititjues  et  secrètes,  Utrecbt,  1782, 

3  vol.  in-S  ,  conlient  la  réimpression  du  Compte  de 
lySr,  çt  plusieurs  pamphlets  contre  Necker». 

«I  Des  indications  ultérieures  me  conduiraient  aux 
mémoti-cs  remis  à  l’Assemblées  de*  notables, 
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compte  des  finances  présenté  par  l’archévêque  de 
Sens  ,  au  tableau  des  recettes  et  dépenses  remis  à 
l’Assemblée  constituante  ;  mais  je  tomberais  alors 
dans  un  détail  infini  d’ouvrages,  entre  lesquels 
l'opinion  publique  n’a  pas  encore  déterminé  ceux 
qui  méritent  de  passer  à  la  postérité.  On  est  bientôt 
au  fait  de  ces  ouvrages  en  feuilletant  quelques  re¬ 
cueils  de  la  révolution  ». 

Camus,  Biblioth.  de  droit. 

—  *  Aperçu  de  la  situation  des  finances. 
Paris,  de  Vimpr.  nationale  ,  1789  ,  8  pag. 
in-4. 

— Compte  rendu  ,  présenté  au  Roi  au  mois 
de  janvier  1781.  Paris  ,  de  Vimpr,  roy.  , 
1781  ,  in-4  »  «îe  1 16  pag. 

Ce  célèbre  Compte  rendu  circula  avec  la  plus 
grande  rapidité  ;  il  s’en  fit  plusieurs  éditions  ,  et  fut 
traduit  dans  toutes  les  langues  de  l’Europe.  Parmi 
les  juges  compétents ,  historiens  ou  autres,  qui  ont 
apprécié  l’administration  de  cel  homme  célèbre  ,  nul 
ne  nous  parait  l’avoir  fait  avec  plus  de  sagacité  et 
de  certitude  que  le  célèbre  M.  Ouvrard  ,  dans  son 
«  Mémoire  sur  les  finances»  ,  adressé  en  i8i4,  à  S. 
M.  Louis  XV!!!. 

Ce  Compte  rendu  fut  publié  par  ordre  de  Louis  XVI. 

—  Correspondance  de  M.  Necker  avec  M. 
de  Calonne.  1787  ,  iu-4. 

— ■  Défense  contre  M.  de  Calonne.  1787, 
in-i2. 

— Dernières  Vues  de  politique  et  de  finan¬ 
ces  offertes  à  la  nation  française.  Genève, 

J  ' 

I  802  ,  in-8  ,  3  fr.  60  c. 

La  publication  de  cet  ouvrage  irrita  vivement  Bo¬ 
naparte  ,  qui  soupçonna  madame  Staël  d’y  avoir 
travaillé. 

Examen  raisonné  de  la  Constitution  de  Lan  viii 
et  du  sénatus-consulte  organique  du  16  thermidor 
an  x;  suivi  de  Quelques  Reflexions  sur  le  dernier 
ouvrage  de  M.  Necker.  Par  Bob.  Dugardier.  Lyon, 
i8o3  ,  hi-8. 

—  Discours  dans  l’Assemblée  des  États- 
Généraux  en  mal  1789.  In-4. 

—  Éclaircissements  (nouv.)  sur  le  Compte 
rendu.  Paris ,  hôtel  de  Thon,  1788  ,  în-4. 

—  Esprit  de  Necker  (recueilli  par  Prault). 
Londres  {Paris,  Prault)  ,  1788,  în-8. 

• —  Législation  (de  la)  et  du  commerce  des 
grains.  I  775  ,  in-8. 

Ecrit  qui  a  eu  près  de  vingt  éditions. 

—  Lettre  à  M.  lé  président  de  l’Assemblée 
nationale,  du  1 1  septembre  1789.  In-4. 

—  Lettre  au  Roi.  19  mai  1781.  Paris,  de 
Vbripr.  de  F.  Didot ,  1827,  in-8  de  8  pag. 

Imprimée  a  3o  exempt,  pour  le  5®  volume  des 
Mélanges  de  la  Société  des  bibliophiles. 

—  Mémoire  présenté  au  Roi  en  1778. 

—  Mémoire  sur  la  liquidation  de  la  dette 
publique  ,  présenté  à  l’Assemblée  natio¬ 
nale.  .  .  . 

Réponse  au  Mémoire  de  M.  Necker  sur  la  liqui¬ 
dation  de  la  dette  publique.  Par  Goujet  des  Lan- 
DRES.  1790  ,  in-8 . 
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—  Mémoire  sur  les  administrations  pro¬ 
vinciales  5  présenté  au  Roi,  Paris,  1781 , 
in-4. 

Des  Administrations  provinciales  ;  Mémoire  pré¬ 
senté  au  Roi  par  Türuot  ;  suivi  des  Observations 
d’un  Républicain  (  J. -P.  Brissot)  sur  les  différents 
systèmes  d’administration  provinciale,  particuliè¬ 
rement  sur  ceux  de  Tnrgot  et  Necker,  etc.  (publiés 
par  P.  S.  DuroNx).  Lausanne,  1788  ,  in-8. 

—  Mémoire  d’avril  1787  ,  in-8. 

Réponse  de  M.  de  Calonne  à  l'écrit  publié  en 
avril  1787,  etc.  Londres,  1788,  2  part.  in-8. 

Motif  pour  différer  jusqu’à  l’Assemblée  des  États- 
Généraux  la  réfutation  que  Necker  vient  de  publier 
sur  l’objet  de  leur  controverse.  Par  de  Calonne. 
1789 ,  in-4. 

—  Mémoire  lu  à  l’Assemblée  nationale  le 
14  novembre  1789.  Ia-4. 

Projet  d'une  législation  des  subsi.stances  composé 
pour  M.  Necker.  Par  le  cbev,  Rdtlige.  1789,  in-8. 

Notes  sur  le  Mémoire  remis  par  M.  Necker  au 
comité  des  subsistances  établi  par  l’Assemblée  na¬ 
tionale.  Par  de  Calonne.  Londres,  1789,  in-12. 

—  Observations  sur  l’avant-propos  du 
Livre  rouge.  1790,  in-4. 

—  Pouvoir  (du  )  exécutif  dans  les  grands 
Etats.  Paris,  Plassan ,  1792,  2  vol.  in-S. 

—  Réflexions  présentées  à  la  nation  fran¬ 
çaise  sur  le  procès  intenté  à  Louis  XVI. 
1792  ,  in-8. 

Necker  se  crut  obligé,  en  1792,  de  composer 
cette  brochure  pour  inviter  les  amis  de  l’infortuné 
monarque  à  le  défendre.  Mais  le  dévouement  spon¬ 
tané  de  ceux  qui  s’imposèrent  cette  illustre  tâche  ne 
pouvait  être  que  blessé  de  l’inconvenance  d’un  tel 
conseil;  aussi  Moutjoie,  rédacteur  de  «  l’Ami  du 
Roi  »  ,  publia-t-il  l’écrit  intitulé  : 

Réponse  aüx  Réflexions  de  M.  Necker  sur  le 
procès  intenté  à  Louis  XVI  (par  Mowtjoie).  1792, 
in-8. 

Dans  Get  écrit  Monljoie  engage  Necker  «  à  ne 
«  plus  s’immiscer  davantage  dans  les  affaires  d’un 
tt  monarque  que  ses  conseils  avaient  conduit  au  der- 
«  nier  terme  du  malheur,  et  près  duquel  sa  présence 
«  avait  toujours  été  le  signal  des  desastres  ». 

—  '^Réponse  au  Mémoire  de  M.  l’abbé 
Morellet  sur  la  Compagnie  des  Indes. 
Paris,  de  Vimpr.  roj,  ,  1769,  in-4. 

Necker  montra  dans  sa  réponse  au  Mémoire  de 
l’abbé  Morellet ,  qui  était  riioiiime  du  ministère, 
une  vigueur  qui  se  retrouve  rarement  a  u  même  degré 
dans  ses  autres  écrits.  Morellet  lui  répliqua  par  la 
brochure  intitulée  : 

Examen  de  la  Réponse  de  M.  N--  -  (Necker)  au 
Mémoire  sur  la  situation’'actuelIe  de  la  Compagnie 
des  Indes.  Par  l’abbé  Morellet.  1769,  in-4. 

—  Sur  l’administration  de  M.  Necker, 
par  lui-même.  Pam,  Plassan  ,  i79t  ,  in-8 
de  489  pag.  ,  et  in-12. 

—  *  Sur  la  législation  et  le  commerce  des 
grains.  Paris,  Pissot,  l'j’jS,  in-8. — IlDédit, 
Paris,  le  même ,  1785,  in-8. 

Aux  critiques  que  nous  avons  déjà  citées  des 
écrits  administratifs  de  Necker,  il  faudrait  ajouter 
l’indication  des  pamphlets  publiés  pour  et  contre  ses 
deux  miiiistères  ;  mais  ils  sont  nombreux,  et  nous 
nous  bornerons  à  citer  les  suivants  : 

QO 
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M.  Turgot  à  M.  N***  (Necker).  Avril  iijSo  , 
iii-i2  de  34  pa». 

2°  Lettres  sur  le  ministère  de  M.  Necker,  Par  J .  A. 
Brun.  178  . 

3°  Supplément  à  l’Espion  anglais  ,  ou  Lettres 
intéressantes,  sut  la  retraite  de  M.  Necker,  sur  le 
sort  de  la  France  et  sur  la  détention  de  M.  Linguet. 
Par  de  Lanjuinais.  Londres  (Lausanne),  1781,10-8. 

4“  Sur  l’administration  de  M.  N***  (Necker)  , 
par  un  citoyen  français.  Sans  date,  in-12  de  5o 
pages. 

S*’  Dénonciation  faite  an  tribunal  du  public  contre 
M.  Necker.  Par  J.  P.  Marat.  1789  ,  in-8. 

6°  Nouvelle  Dénonciation  contre  M.  Necker,  etc. 
Par  J.  P.  Marat.  1790 ,  in--8. 

7°  Dénonciation  sommaire  faite  au  comité  des  re- 
cbercbes  de  l’Assemblée  nationale  contre  M.  Necker, 
ses  complices  ,  fauteurs  et  adhérents.  Par  le  chev. 
de  Rutlige,  1790,  in-8. 

8“  Pi  •ocè.s  fait  au  chev.  Rutrigè  ,  bar. ,  avec  les 
pièces  justificatives  et  sa  correspondance  avec 
M.  Necker.  1790  ,  in-8. 

9°  Astuce  (l’)  dévoilée,  ou  l’Origine  des  maux 
de  la  France  perdue  par  les  manœuvres  du  mi¬ 
nistre  Necker,  avec  des  notes  et  anecdotes  sur  son 
administration.  Par  Rotosse  de  Lode.  1790,  in-8. 

To°  Départ  de  M.  Necker  et  de  Mad.  de  Gouges  , 
ou  les  Adieux  de  Mad.  de  Gouges  aux  Français  et 
à  M.  Necker.  1790  ,  in-8. 

Philosophie  et  Littératüre. 

—  Cours  de  morale  religieuse. 

i8oo>  3  vol.  iiî-8,  lO  fr. —  Édition  revue 
et  corr.  Paris,  Genêts  aine  ;  Pougens  ; 
Maradan,  1801,  3  vol.  in-8  ,  9  fr. 

Discours  sur  des  sujets  tirés  de  l’Ecriture  sainte. 

—  *  Éloge  de  J.-Bapt.  Colbert,  discours 
qui  a  remporté  le  prix  de  l’Académie  fran¬ 
çaise  en  i'773.Pam,  J. -B.  Brunet,  t'j’j'à, 
in-8. 

Riche  avant  l’âgeoùla'plupart  des  hommes  nés  sa  ns 
fortune  cherchent  encore  les  moyens  d’y  parvenir 
(lorsque  Necker  commença  à  être  connu  dans  le 
monde,  sa  fortune  était  évaluée  à  six  millions),  Necker 
aspira  aux  emplois  publics,  et  comme  la  célébrité  lit¬ 
téraire  pouvait  l*y  conduire,  il  écriyill’ Eloge  de  Col¬ 
bert.  Gel  ouvrage,  qui  était  pour  ainsi  dire  un  traité 
d’adinini.siration  financière,  donna  une  haute  idée  de 
ses  connaissances  économiques  aux  gens  ,  et  c’etait 
alors  le  grand  nombre,  qui  jugent  de  la  profondeur 
des  vues  par  l’obscurité  de  leur  exposition  ;  quoiqu’il 
en  soit,  Necker  remporta  le  prix,  et  fier  de  ce 
triomphe  continua  sa  controverse  avec  les  écono¬ 
mistes  de  l’école  du  docteur  Quesnay. 

—  Importance  (  de  l’  )  des  opinions  reli¬ 
gieuses.  Londres  et  Paris,  Panckouche , 
1788,  in-8;  Liège,  C.  Plomteux ,  1788, 
in-12  ;  et  Berlin,  1790,  in-8. 

Lettres  sur  la  Religion  et  la  Morale  de  M.  Necker, 
à  l’occasion  de  son  livre  sur  «  l’Importance  des  opi¬ 
nions  religieuses».  (Par  le  comte  de  Rivarol).  Pa¬ 
ris  ,  1787, in-8. 

—  Manuscrits  (ses  ),  publiés  par  sa  fille 
(Mad.  de  Staël).  Genève,  J.  J.  Paschoud', 
Paris,  Le  Norniant;  Treutiel  et  Würtz, 
1 8o5  ,  iu-8  ,  5  fr. 

— —  Recueil  de  morceaux  détaches  ,  piibl, 
par  Mad.  de  Staël.  Genève,  Paschoud, 
i8o5 ,  2  vol.  in-8. 
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’ — Révolution  (  de  la)  française.  1796, 

4  ■vol.  in-8.  ^  Nouv.  édit. ,  avec  des  addi¬ 
tions.  Paris,  Drissonier,  1797,  4  vol.  in-8. 

Dans  cet  écrit  Necker  signala  les  vices  et  prédit 
la  chute  de  la  Constitution  directoriale. 

—  Le  même  ouvrage  sous  le  titre  :  His¬ 
toire  de  la  Révolution  française  ,  depui.s 
l’assemblée  des  notables,  jusques  et  y 
compris  la  journée  du  i3  vendéminaire 
(18  octobre  1795  .  Nouv.  édition,  avec 
de  nombreuses  additions  de  l’auteur.  Pa¬ 
ris  ,  Babeuf ,  1822,  4  vol.  in-12  et  4  vol. 
in-i8  ,  ou  avec  de  nouveaux  titres  portant 
la  date  de  1827. 

Les  quatre  volumes,  datés  de  1827,  qui  font  partie 
d’une  Collection  de  mémoires  relatifs  à  la  Révolution 
française  ,  sont  la  reproduction  de  ceux  publies  en 
1822  dans  un  recueil  qui  portail  alors  pour  titre  : 
Collection  de  pièces  importantes  relatives  à  la  Révo¬ 
lution  française. 

De  M.  Necker  et  de  son  livre  intitulé  :  De  la  Ré¬ 
volution  française,  par  Ginguemé.  an  v  (  1797  » 
iu-8  ). 

—  *  Sur  le  bonheur  des  sots.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Didot  P  aîné ,  1782,  in-ï8. 

Édition  tirée  à  un  petit  nombre  d’exemplaires  , 
et  qui  a  été  jusqu’à  3o  fr.  dans  les  ventes. 

*  Le  même  opuscule.  1788,  in-i8  de 
33  pag. 

- —  Le  même  ,  sous  ce  titre  :  Réflexions  sur 
le  bonhèur  des  sots  ,  précédées  d’une  No¬ 
tice  sur  la  vie  de  l’auteur.  Coulommiers,  de 
Vimpr.  de  Brodard.  —  Paris,  les  hhr.  du 
Palais-Royal ,  i83o  ,  in-8  de  16  pag. 

Imprimé  aussi  à  la  suite  de  la  Morale  naturelle  (par 
Meister)  ,  1788  ,  in-8  ,  et  dans  les  Opuscules  philo¬ 
sophiques  et  littéraires  ,  publ.  avec  des  réflexions  , 
par  Suard  (  1796,  in-8). 

OEuvres. 

— OEuvres  (ses),  contenant  :  Compte  rendu 
au  Roi.  —  Mémoire  sur  l’établissement  et 
les  administrations  provinciales* — De  l’ad¬ 
ministration  des  finances  de  la  France. 
Londres,  Thom.  Hookham  ,  1785,  in-4. 

—  OEuvres  (  ses  ).  Lausanne ,  Heubach  et 
0e,  I  786 , 3  vol.  in-4. 

—  OEuvres  (  ses  ),  contenant  un  grand 
nombre  de  morceaux  inédits.  Edition  pu¬ 
bliée  parles  soins  de  M.  le  baron  de  Staël, 
son  petit-fils.  Paris f  Treutiel  et  JVürtz , 
1820-21 ,  i5  vol.  in-8,  avec  portr.,  90  fr.  ; 
sur  pap.  vélin  ,  ï8o  fr. 

En  tête  du  premier  volume  est  un  Avertissement 
de  l’éditeur  (en  deux  pages);  vient  ensuite  une 
Notice  sur  M.  Necker,  par  A.  de  Stael-Holstein  ,  son 
petit-fils  (  en  35  j  pages  ).  Le  reste  de  volume  est 
rempli  par  l’ouvrage  sur  la  législation  et  le  commerce 
des  grains.  Le  tome  II  contient  le  Compte  rendu  au 
Roi,  et  pièces  y  relatives.  Dans  le  tome  III  est  1  ou- 
vi’age  intitulé  :  Premier  ministère  de  M-  Necker  (  pre¬ 
mière  ,  deuxième  et  troisième  pai'ties  ).  Tome  IV  et 
V,  De  l’ administration  des  finances  de  la  France. 
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Tomé  VI,  Sur  V administration  de  M,  Necker,  et  le  se- 
eond  ministère  du  même.  Tome  VU,  Troisième  mi¬ 
nistère  de  M.  Necker  (tei'ininé  par  un  tableau  présen¬ 
tant  le  compte  général  des  recettes  et  dépenses  de 
l’État  depuis  le  mai  1789  jusques,  et  y  compris, 
le  3o  avril  1790).  Tom.  VIII,  Du  Pouvoir  éxécuuf 
dans  les  grands  Etats.  Tomes  IX  et  X,  De  la  Révolution 
française  ,  et  Réflexions  philosophiques  sur  V égalité. 
Tome  XI,  Dernières  Vues  de  politique  et  de  finances  ; 
Réflexions  présentées  à  la  nation  française  sur  le  procès 
de  Louis  Xk^l.  Tome  XII,  De  l’Importance  des  opinions 
religieuses.  Tonies  XIII  et  XIV,  Cours  de  morale  reli¬ 
gieuse.  Tome  XV,^  Mélanges.  Ce  volume  est  composé 
de  l’Éloge  de  Colbert,  suivi  des  notes;  de  la  Ré¬ 
ponse  au  Mémoire  de  l’abbé  Morellet;  des  Manus¬ 
crits  de  M.  JNecker,  publ.  par  sa  fille  en  i8o4,  les¬ 
quels  contiennent  des  Pensées  détachées  ,  des  Es¬ 
quisses  de  pensées  ,  et  une  nouvelle  intitulé  Suites 
funestes  d’ une  seule  faute. 

NECKER  (M®Ée  Suzanne  Churchod  dk 
Nasse  ,  dame) ,  épouse  de  précédent ,  fon¬ 
datrice  de  l’hospice  de  Paris  portant  le  nom 
de  Necker;  né  à  Grassy,  village  situé  dans 
les  montagnes  qui  séparent  le  pays  de  "Vand 
de  la  Franche-Comté,  en  lySp;  morte  à 
Coppet,  en  mai  1796. 

—  Esprit  de  madame  Necker ,  extrait  des 
cinq  volumes  de  Mélanges,  etc.,  par 
M.  B.  D.  V.  (  Baruère  de  Vieuzac  ). 
Paris  ^  Léop.  Collin,  1808,  in-8. 

— *  Hospice  de  charité  ;  institution,  règles 
et  usages  de  cette  maison.  Paris,  itnpr. 
roj.,  1780,  in-4  de  62  pag. 

—  *  Inhumations  (les)  précipitées.  Paris, 
1790 ,  in-8. 

—  Mélanges  extraits  de  ses  manuscrits. 
Paris  ,  Ch.  P  ou  gens  ,anvi(i798),3  vol. 
ia-8,  9  fr. 

—  Mélanges  (  nouv.  )  ,  extraitsMe  ses  ma¬ 
nuscrits.  Paris,  Ch.  Pougens ,  1802,  2 
vol.  in- S  ,  6  fr. 

- —  Réflexions  sur  le  divorce.  Lausanne , 
1794. — Nouv.  édit.,  autorisée  parM.  Nec¬ 
ker.  Paris ,  Ch.  Pougens,  an  x  (1802),  in-8, 

I  fr.  80  c. 

Le  tome  IV  des  Variétés  littéraires  ,  etc. ,  publiées 
par  l’abbé  Arnaud  et  Suard  ,  renferme  de  madame 
JNecker  la  traduction  en  prose  de  l’élégie  de  Gray 
sur  un  cimetière  de  campagne,  et  le  Portrait  de 
mon  ami. 

NECKER  (  Melle  Anne  -  Louise  -  Ger” 
inaine  )  ,  fille  des  deux  précédents.  Voy. 
Mad.  de  Staee-Holsteii^. 

NECKER  (  Noël- Joseph  ),  d’une  autre 
famille  que  les  précédents,  docteur  en 
médecine  de  1  Université  de  Douay,  bota¬ 
niste  de  1  Électeur  palatin,  historiographe 
duPalatinat,  des  duchés  de  Berg  et  de  Ju- 
liers  ,  agrégé  honoraire  au  collège  des 
médecins  de  Nanci;  membre  des  académies 
des  sciences  ,  arts  et  belles-lettres  de  Hol  ¬ 
lande  ,  du  Brabant,  de  Rouen,  de  Ba- 
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vière,  de  Manheim  et  de  Châlons;  né  en 
Flandre  eu  1729,  mort  à  Manheim,  le  lo 
décembre  1793. 

—  *  Auteur  (  P  )  justifié,  ou  Examen  de  la 
recension  faite  par  les  journalistes  de  la 
Bibliothèque  universelle  allemande  au  sujet 
delà  Physiologie  de  Necker  ,  par  M.  B.... 
Manheim ,  1778,  in-8. 

Ce  fut  Necker  lui-même  qui  publia  cette  defense 
de  sa  Physiologie. 

—  Deliciæ  gallo-belgicæ  sylvestres  ,  seu 
Tractatus  generales  plantarum  gallo-belgi- 
carum  ad  généra  relata  mea  ,  cum  differen- 
tiis ,  nominihus  trivialibus,  pharmaceutis, 
locis  natalibus,  proprietatibus  ,  virtutibus, 
ex  observatione  ,  cbemiæ  legibus  ,  auctori- 
bus  præclaris  ,  cum  animadversionibus  se- 
cnndum  principia  linueæana.  Argentorati  , 
1768  ,  2  vol.  in-i2. 

—  Eclaircissements  sur  la  propagation  des 
filicées  eu  général.  Manheim,  1775  ,  in-4. 

—  Elementa  botanica,  généra  geuuina  , 
.species  iiaturales  omnium  vegetabilium 
detectorum,  eorumqùe  characteres  diagnos- 
ticos  ac  peculiares  exhibeutia  ,  secundum 
systema  omologicum  seu  naturale  evui- 
gata  ;  accedit  Corollarium  ad  Philoso- 
phiam  botan.  Linnæi  spectans  ,  cura  Phy- 
lozoologia  pbilosopbica ,  linguâ  gallicâ 
conscripta.  Neuwied ,  1790;  seu  Argen¬ 
torati,  Kœntg ,  1791,  3  vol.  iii-8. 

Traité  élémentaire  vraiment  unique  et  original 
dans  son  genre.  Il  est,  dit  Wüleinet,  le  fruit  de 
douze  aimées  de  réflexions,  de  recherches  et  de 
profondes  méditations. 

—  Histoire  naturelle  du  tussilage  et  da 
pétasite  ,  pour  servir  à  la  Phytologie  du 
palatiuat  du  Rhin  et  des  duchés  de  Juliers 
et  de  Berg.  Manheim,  1779  ,  in*4. 

—  Melhodus  muscorum  per  classes,  or- 
dines ,  généra  et  species  cum  synonymis  , 
etc.  Manheim,  typis  acad. ,  1771  ,  ia-8, 
6  à  7  fr. 

—  Phitozoologie  philosophique  dans  la¬ 
quelle  on  démontre  comment  le  nombre 
des  genres  et  des  espèçes,  concernant  les 
animaux  et  les  végétaux,  a  été  limité  et 
fixé  par  la  nature,  etc.  Strasbourg ,  Kœ- 
nig,  I  790,  in-8. 

—  Physiologia  muscorum  per  examen  ana- 
lyticum  de  corporibus  variis  naturalibus 
inter  se  collatis,  continuitatem  proxîmarave 
aniraalls  enta  vegetabili  concatenationem 
indicantibus.  Manheim,  1774,10-8. 

—  Physiologie  des  corps  organisés,  ou 
Examen  analytique  des  animaux  et  des 
végétaux  comparés  ensemble  ,  à  dessein  de 
démontrer  la  chaîne  de  continuité  qui 
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unit  les  différents  règnes  de  la  nature,  etc,, 
trad.  du  latin  (par  Coste).  Bouillon  (Parisy 
Barrois),  1775,  in-8. 

—  Traité  sur  la  Mycétologîe,  ou  Discours 
historique  sur  les  champignons  en  général , 
dans  lequel  on  démontre  leur  véritable 
origine  et  leur  génération  ,  d’où  dépendent 
les  effets  pernicieux  et  funestes  de  ceux 
que  l’on  mange  ,  avec  les  moyens  de  les 
éviter.  Manheiin  et  Paris  j  Barrois,  178^, 
in-8. 

On  a  encore  du  même  beaucoup  de  némoires  dans 
le  recueil  de  l’Académie  palatine. 

NEDEY  (Anatole-François),  chirurgien- 
accoucheur  ;  né  à  Besançon,  en  1780, 
mort  dans  cette  ville,  le  8  août  1794. 

—  Principes  sur  l’art  des  accouchements, 
par  demandes  et  par  réponses.  Besancon  , 

1793,  în-8. 

Ce  traité  élémentaire  écrit  avec  méthode  et  clarté , 
a  été  imprimé  par  ordre  de  l’administration  du 
département  du  Doubs. 

NÉE  (Firmin).  —  Ma  semaine,  ou  Ré¬ 
ponse  au  défi  de  la  soi-disant  justification 
de  Barthélemy.  (En  vers).  Paris ,  Paulin  ; 
Mme  Arm.  Christophe  ;  L.  Janet,  i832  , 
in-8  de  48  pag.  ,  2  fr.  25  c. 

En  février  i833,  M.  Firmin  Née  a  fondé  un  re¬ 
cueil  périodique  sous  le  titre  de  la  Gorgone  ,  Revue 
hebdomadaire  politique  et  littéraire  ;  mais  il  n’en  a 
paru  que  quelques  numéros,  chacun  de  8  pages 
d’impression. 

NÉE  DE  LA  ROCHELLE  (  Jean  ); 
avocat  au  Parlement  ,  et  subdélégué  de 
l’intendant  d’Orléans  à  Clamecy;  né  dans 
cette  ville,  le  8  mars  1692  ,  y  mourut ,  le 
24  décembre  1772. 

• — Coutume  du  comté  et  bailliage  d’Auxerre, 
avec  un  commentaire.  Paris  ,  1749,  in-4. 

—  Czar  Démétrius,  histoire  moscovite. 
P  ans,  1715,  et  1717;  ou  La  Haye,  1716, 
iK-12. 

—  *  Duchesse  (  la  )  de  Capoue ,  nouvelle 
italienne.  Pa/vV,  1732,  in-12. 

—  *  Maréchal  (  le  )  Boucicaut,  nouvelle 
\ii^X.orï'qxie.  Paris ,  Beugnier ,  1714,  in-12. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  production  avec 
Vhistoire  de  ce  maréchal  imprimée  à  Paris,  chez 
Coignard  ,  en  1697,  Haye,  en  1711,  in-12. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  civile, 
politique  et  littéraire,  à  la  géographie  et  à 
la  statistique  du  département  de  la  Nièvre 
et  des  petites  contrées  qui  en  dépendent, 
commencés  par  J.  Née....,  continués 
par  P.  GfLLET..  ..  ;  corrigés,  augmentés 
et  mis  dans  un  nouvel  ordre  par  J. -Fr.  Née 
DE  EA.  Rochelle.  Bourges,  Souchois  ;  et  Pa¬ 
ris,  Merlin,  1827,  3  vol.  in-8,  î8  fr,  ;  et 
sur  [lap.  vélin  ,  27  fr. 
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' —  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  du 
Nivernois  et  Donziois,  avec  quatre  disser¬ 
tations,  i”  sur  les  servitudes  en  Nivernois; 
2“  sur  les  maladreries  et  léproseries  du 
Nivernois;  3“  sur  le  flottage  des  bois; 
4°  sur  la  forclusion.  Paris,  Moreau,  1747, 
in-12. 

NÉE  DE  LA  ROCHELLE  (  Jean-Fran¬ 
çois  ),  fils  du  précédent,  d’abord  libraire  à 
Paris,  ensuite  juge  de  paix  à  la  Charité- 
snr-Loire  ;  né  à  Paris,  le  9  novembre  l'jSi. 
~ —  *  Bibliographie  instructive,  tome 
dixième,  contenant  une  table  destinée  à 
faciliter  la  recherche  des  livres  anonymes. 
Paris  ,  Gogué  et  Née  de  la  Rochelle , 
1782  ,  in-8. 

—  Bibliothèque  historique,  ou  Choix  des 
meilleurs  livres  d’histoire  ,  de  géographie  , 
de  chronologie  ,  de  politique  et  de  droit 
public,  composés  ou  traduits  en  français  ; 
précédée  de  divers  jugements  sur  les  prin¬ 
cipaux  historiens  grecs ,  latins  et  modernes, 
extraits  de  Lamothe  le  Vayer,  d’Argen- 
son  ,  du  président  Hénault  et  de  i’abbé  Ma- 
hly.  Paris,  1806,  in-8  de  xii  et  478  pag. 
■ — *  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque 
de  M,  Perrot,  maître  des  comptes,  avec 
une  table  des  auteurs  ,  et  un  nouveau  sys¬ 
tème  de  classification.  Paris,  1776,  in-8. 

' —  *  Catalogue  des  livres  choisis  et  bien 
conditionnés  du  cabinet  de  M***  (  Din- 
court  d’HangarJ  ).  Paris  ,  Née  de  la  Ro¬ 
chelle,  1789,  in-8  ,  avec  un  supplément  de 
18  pag. 

Gette  bibliothèque  a  été  vendue  environ  7-5,000  fr. 
M.  d’tlangard  en  forma  une  nouvelle,  qui  fut  ven¬ 
due  après  sa  mort,  en  1812,  et  dont  le  catalogue  a 
été  rédigé  par  .M.  Bleuet  l’aîné. 

D’après  Debray,  on  doit  encore  au  même  la  ré¬ 
daction  des  catalogues  de  MM.  d’Aguesseau ,  et  dp 
La  Briffe. 

—  Clarisse  Harlove,  drame  en  trois  actes 
(  en  prose  ).  Paris  ,  Née  de  la  Rochelle  , 
1786,  in-8. 

Non  représentée  alors  ,  mais  qui  a  dd  être  utile 
à  l’auteur  d’un  drame  du  même  nom,  joué  depuis 
s.ur  le  théâtre  de  Franconi. 

r — Éloge  historique  de  Jean  Gensfleiscb, 
dit  Guttemberg,  premier  inventeur  de 
l’art  typographique  à  Mayence .  Paris  ,  D. 
Colas,  i8ri,  in-8,  avecuubeauportr.,  3  fr. 

—  Médée ,  roman  mythologique ,  en 
XXVIII  livres.  Paris,  Arth.  Bettrand , 

1 8 1 3 , 4  vol,  in- 1 2  ,  1 2  fr, 

—  Portefeuille  récréatif  des  enfants.  Pa¬ 
ris,  1788  à  1794  ,  10  cah.  in-4  fig- 

—  Recherches  historiques  et  critiques  sur 
l’établissement  de  l’art  typographique  en 
Espagne  et  en  Portugal,  avec  une  Nolice  des 
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villes  où  cet  art  a  été  exercé  pendant  le 
quin2Îèine  siècle  dans  ces  deux  royaumes; 
extraites  des  «  Reeréations  historiques  et 
hibliogi'aphiques  »  de  J. -F.  Née  de  la  Ro¬ 
chelle.  Pam,  Merlin,  i83i  ,  in-S  de  vin 
et  67  pag.,  2  fr. 

Ces  reclierches  sont  assez  sèches  ;  mais  l'auteur  a 
puisé  à  de  bonnes  sources  et  son  travail  a  le  mérite 
d’être  exact. 

Les  Récréations  historiques  et  bihiiographiqiies  sont 
encore  inédites  (voy.  la  dernière  note  de  cet  article). 
—  *  Vie  de  Etienne  Dolet ,  imprimeur  à 
Lyon  dans  le  XVI®  siècle  ,  avec  utte  Notice 
des  libraires  et  imprimeurs  auteurs  que 
l’on  a  pu  découvrir  jusqu’à  ce  jour.  Paris , 
Gogué  et  Née  de  la  Rochelle,  1779,  in-8, 
et  sur  fornrat  in-4,  pap.  lin. 

L’auteur  a  donné  depuis  une  grande  extension  à 
la  notice  des  imprimeurs  et  libraires  jointe  à  cette 
vie  ;  mais  son  travail  ,  qui  forme  anjoui'd’bui  un 
Dictionnaire,  est  encore  inédit  (voy.  la  dernière  note 
de  cet  article). 

M.  Née  de  la  Rochelle  a  publié,  en  outre,  comme 
éditeur,  i"  une  nouvelle  édition  des  Fredaines  du 
Diable,  etc.,  par  Sandhas  ,  mise  dans  un  nouveau 
style  (1797,  in- 12)  ;  2°  une  autre  du  Guide  de  l’His¬ 
toire  ,  par  DiEPERTHEs,  avec  une  continuation  de 
l’éditeur  (i8o4,  3  vol.  in-8)  ;  3°  une  autre  des  Ta¬ 
bleaux  de  l’histoire  ancienne  et  moderne,  par  le 
même,  continués  jusqu'en  1802  par  l’éditeur  (1807, 
in-8j;  4''  enfin,  les  Mémoires  pour  servir  à  l’his¬ 
toire...  du  département  de  la  Nièvre,  corrigés, 
augm.  et  mis  dans  un  nouvel  ordre  (1827,  3  vol. 
in-8).  Voy.  l’art,  précédent. 

Les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer  ne  forment 
que  la  moindre  partie  des  travaux  de  M.  Née  de  la 
Bochelle  ;  l’autre  ,  plus  importante,  esta  la  dispo¬ 
sition  des  libraires  qui  voudront  s’en  rendre  édi¬ 
teurs.  M.  Nee  a  pris  le  soin  de  les  annoncer  dans 
une  liste  de  ses  manuscrits  qu’il  a  mise  à  la  suite 
de  ses  «Recherches. .  .  .  sur  l’art  typographique  en 
Espagne  et  en  Portugal».  Ces  ouvrages  inédits 
sont  :  1°  Hil'ene ,  Jille  de  Tindare  ,  ou  Mémoires  de 
la  plus  belle  femme  de  l’antiquité,  pour  servir  à 
1  histoire  des  premiers  temps  de  la  Grèce  et  du  siège 
de  Troie;  avec  ses  aventures  et  celles  de  Ménélas  en 
Egypte,  leur  retour  en  Grèce  après  dix  ans  d’ab¬ 
sence,  etc.  ;  composés  par  elle-rnéme,  en  xxxvi  livres, 
nouvellement  découverts  et  traduits  du  grec  en  fi-an- 
çais  ,  par  un  Mameluck  de  la  ci-devant  garde  im¬ 
périale  ;  avec  une  préface  ,  des  sommaires  et  des 
notes  intéressantes.  «Ouvrage,  dit  l’auteur,  pouvant 
«  former  5  gros  vol.  in- 12  ,  d'une  lecture  attachante 
«  et  fort  instructive  par  des  détails  sur  les  mœurs 
"0^®®  ^'*®'ens  peuples  de  la  Grèce  et  de  l’Égypte». 
.2  Antiquités  mythologiques ,  ou  Recueil  des  anciens 
mythologues  grecs,  au  nombre  de  vingt-trois, 
réunis  pour  la  première  fois;  avec  des  notes  et  une 
labié  générale  en  forme  de  Dictionnaire  ntytholo- 
gique ,  j)ou vaut  former  un  volume  in-4  ou  3  vol. 
in-8.  3  Histoire  il  un  illustre  Pirate  Chinois  ,  nommé 
Icoan  ou  rchinh-Tchi-Long  ,  fidèle  à  son  empereur 
légitime.  Suivie  des  aventures  de  don  Antonio  de 
Faria-Y-Sousa,  gentilhomme  portugais,  qui  a  exercé 
la  piialerie  dans  les  Indes-Orientale.s  ;  un  volume 
in-8  ,  «  destine  dans  1  origine  à  réfuter  la  brochure 
«  allégorique  de  M.  Barginet,  publiée  sous  le  litre  de 
«  Tchen -Chou-Li ,  général  chinois  révolté  contre  son 
«  empereur  légitime.Mon  éloignement  de  la  capitale, 

«  dit  l’auteur,  m’empêcha,  dans  le  temps,  de  proposer 
«  mon  manuscrilaux  libraires  qui  l’habitent. Comme 
«cette  brochure  aurait  été  un  peu  mince,  j’y  ai 
«  ajouté  une  petite  relation  des  aventures  de  don 
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«  Antonio  de  Farta -T -Sousa ^racontées  par  le  voya» 
«  geur  Mendez- Pinto  ».  4°  Mémoires  pour  servir  à 
l’histoire  des  Corsaires  ou  Pirates  anciens  et  modernes  , 
et  notamment  de  ceux  de  Barbarie  ;  avec  un  Précis 
historique  de  quelques  expéditions  des  puissance.s 
européennes  contre  les  pirates  barbaresques. Ouvrage 
à  imprimer  dans  le  format  in-12  ou  in-8  ,  eu  un  vo¬ 
lume.  5“  Histoires  diverses,  étonnantes,  singulières, 
admirables  ,  tirées  de  plusieurs  auteurs  grecs,  tra¬ 
duits  en  français  et  réunis  pour  la  première  fois  (au 
nombre  de  12)  :  on  y  a  joint  qr.elques  extraits  de 
Stobée  ,  des  notes  et  des  tables.  Cet  ouvrage  peut 
former  deux  parties  in-8  ,  et,  servir  de  suite  aux 
Histoires  diverses  d’Elien,  dont  nous  avons  une 
bonne  traduction  française  par  M.  Dacier,  imprimée 
en  1772,  in-8.  6°  Recréations  bibliographiques  ,  histo¬ 
riques  ,  critiques  et  littéraires,  ou  Mémoires,  anec¬ 
dotes  et  observations  pour  servir  à  I  histoire  de 
l’imprimerie,  de  la  librairie,  de  la  littérature  et 
des  langues,  2  vol.  in-8.  7°  Recherches  historiques  et 
critiques  sur  l’origine  et  l’ établissement  de  l’ imprimerie 
dans  plusieurs  villes,  bourgs  et  localités  de  France, 
I  vol.  iii-8.  8°  Essai  d' Annales  de  l’ imprimerie  et  de 
la  librairie  pour  les  pays  hors  de  l’Europe  ,  faisant 
suite  aux  Annales  typographiques  de  Mailtaire  et  de 
Panzer.  g°  H  Imprimerie  savante  ,  Essai  d’un  Diction¬ 
naire  historique,  critique  et  bibliographique  des  im¬ 
primeurs  et  des  libraires  célèbres  par  leurs  inven¬ 
tions,  leurs  talents,  leur  grand  commerce,  et  surtout 
parleurs  écrits  depuis  l’an  iqSo  ju-squ’à  nos  jours, 
au  nombre  d’environ  5oo  articles  ,  avec  des  tables 
chronologiques  des  siècles  où  ils  ont  vécu  et  des 
villes  où  ils  ont  travaillé;  pour  servir  de  supplément, 
en  cette  partie  ,  à  tous  les  Dictionnaires  historiques 
existant  en  France  et  en  Europe  depuis  l’année  1700 
jusqu’en  i832,  5  vol.  in-8.  L’auteur  avait  déjà  pré¬ 
ludé  à  ce  travail  par  les  notices  imprimées  à  la  suite 
de  la  Vie  d’Étienne  Dolet. 

NEEDHAM  (  Marchamont  ).  Voyez 
Marchamont. 

NEEDHAM  TÜRRERVILL  (  l’ahhé 
Jean)  ,  chanoine  de  Soignie-s  en  Hainaut, 
directeur  de  l’Académie  des  sciences  à 
Bruxelles;  né  à  Londres,  en  17x3,  mort  à 
Eruxelles,  le  3o  décembre  1781. 

—  Inscriptione  (  de  )  quâdarti  ægyptiaeâ 
Taurini  inventa  et  characteribus  olira 
ægyptiacis  et  sinis  communibus  exarata, 
epistola,  Romee ,  1761,  in-8  de  70  pag,, 
avec  2  pl, 

Needham  prétend  ,  dans  celte  lettre  ,  que  les  ca¬ 
ractères  en  usage  à  la  Chine  sont  les  mêmes  que 
ceux  dont  se  servent  les  Egyptiens. 

—  Mémoire  sur  la  maladie  contagieuse  des 
bêtes  à  cornes.  Bruxelles ,  1770,  iu-8. 

On  en  trouve  l’analyse  dans  le  recueil  de  l’Aca¬ 
démie  de  Bruxelles  ,  tom.  11,  pa  g.  24. 

' —  Mémoii’e  sur  les  moyens  de  fondre  et 
d’affluer  le  fer  avec  les  braises  de  charbon 
de  terre . 

Imprimé  dans  le  V®  volume  des  Mémoires  de  1  A* 
cadémie  de  Bruxelles,  ancienne  série. 

■ —  Observations  des  hauteurs,  failes  avec 
le  baromètre  (  août  i75i  )  sur  une  partie 
des  Alpes.  Berne,  Wagner  fils,  1760,  in-f} 
de  34  pag.,  avec  figures. 


NEG 


398  IN^ÉE 

Observations  (nouv.)  microscopiques, 
^ivec  des  observations  sur  la  composition 
et  la  décomposition  des  corps  organisés, 
par  INeedham  (  traduites  en  partie  de  l’an¬ 
glais  par  L.-An.  Lavirotte  ).  Paris,  Ga- 
ncau ,  1750,  in-i2,  avec  7  planches. 

*  Principes  d’électricité,  etc.,  trad.  de 
1  anglais  (  1781).  Voy.  Mahon, 

-  Recherches  (nouv.j  sur  les  découvertes 
microscopiques  et  la  génération  des  corps 
organisés  ,  traduites  de  l’italien  de  Spal- 
liANZANi  (  par  l’abbé  Regeey  )  ;  avec  des 
notes,  des  recherches  physiques  et  méta- 
physiques  sur  la  nature  et  la  religion  ,  et 
une  nouvelle  Phéorie  de  la  terre  ,  par 
INeedham.  Pans  ,  Lacombe ,  1769,  2  part. 
in-8, 

— Réponse  aux  deux  lettres  de  M.  Bartoli, 
sur  1  identité  des  anciens  caractères  égyp¬ 
tiens  et  chinois.  Turin ,  de  Vimpr,  royale, 
1762  ,  in-4. 

On  doit,  en  outre,  à  l’abbé  Needbam  la  publi¬ 
cation  d'Hubidras,  poëme  de  Buttlea,  traduit  en 
vers  français  par  Towheat  (1757,  3  vol.  in- 12),  et 
celle  des  Lettres  des  deux  missionnaires  en  Chine, 
sur  le  génie  de  la  langue  chinoise,  etc.  fi773  .  in  4). 
voy.  le  P.  Amyot. 

NEEDLE  (Ant.).  —  El  oge  de  MM.  les 
tailleurs,  dédié  à  M.  le  chevalier  D***, 
Paris ,  Ponthieii;  Delaunaj,  1824,  in-8  de 
î2  4  pag. ,  75  c.  ' 

INÉEL  ,  docteur  en  médecine. —  Disser¬ 
tation  sur  les  nouvelles  découvertes  des 
eaux  minérales  de  Saint-Paul.  Rouen,  Maur- 
ry,  1708,  in-4. 

NÉEL  (  Louis  Balthazard),  né  à  Rouen  , 
où  il  est  mort,  en  1754. 

—  Épître  au  prince  de  Conty  sur  ses  con¬ 
quêtes  en  Italie.  .  , 

—  Epître  en  vers  an  Roi  sur  sa  première 
campagne  en  1744.  .  ,  . 

—  Histoire  de  Louis,  duc  d’Orléans  ,  fils 
du  Régent,  mort  en  1752.  In-12. 

—  *  Histoire  du  comte  de  Saxe.  Mittaw  , 

1702,  3  vol.  in-12.  — *  Autre  édition  , 
sous  le  titre  d’Histoire  de  Maurice,  comte 
de  Saxe.  ,  Walter,  1755,  2  vol. 

in-ï  2. 

—  Prise  (la)  de  Bruxelles  ,  poëme.  1746. 

—  Siège  (le)  de  Maëstricht ,  poëme.  1748, 
in-4. 

— *^<îya.£ïe  de  Saint-Cloud  par  mer  et  par 
terre.  La  Haye,  la  Compagnie,  1748»  in-12. 

—  *  Le  même  ,  sons  le  titre  de  Yoyage  de 
Pa.iis  à  Saint-Cloud  par  mer  (  par  Néed  ), 
et  retour  à  Pari.s  par  terre  (  par  Lottin 
lame).  Paris,  Duchesnc,  176061  1762, 


2  vol.  in-12.  —  Autre  édition ,  publiée  par 
A.-A.  Barbier.  Paris,  1797, 2  vol.  in-i8. 

Écrit  avec  esprit  et  gaîté. 

Ou  a  encore  du  même  plusieurs  Compirments  des 
paysans  de  Meudon  à  M.  le  Dauphin  sur  différents 
sujets  ,  en  vers  burlesques. 

NÉEL,  —  Belges  (  les  )  ,  ou  Sabinus  , 
tragédie  en  5  actes  (et  en  vers).  Bruxelles, 
Emm.  Flou,  1782  ,  in-8. 

Néel  est  auteur  d’une  autre  pièce,  restée  inédite, 
intitulée  V Éducation ,  comédie  en  3  actes  et  en  vers 

(  177^  )• 

NÉELLE  (  le  marquis  de  ).  —  Mémoire 
(  second  ),  contenant  la  suite  des  expé¬ 
riences  sur  la  multiplication  des  animaux 
étrangers.  PariV ,  1779. 

NEERCASSEL  (  Jean  de  ),  évêque  de 
Castorie. 

—  *  Amour  (  r  )  pénitent,  traduit  du  la¬ 
tin  de  l’évêque  de  Castorie  (  J.  de  Neer- 
cassel,  par  l’abbé  Guiebert  ).  Utrecht,  Le¬ 
fèvre,  1741,  3  vol.  in-12. 

NEERGAARD.  Voy.  Banurr. 

NÉGREL-FÉRAUD  (  F,  ),  poète,  fan 
des  fondateurs  du  Portique,  société  poéti¬ 
que  de  Marseille,  membre  de  l’Académie 
de  la  même  ville  ,  sa  patrie. 

—  Chœur  et  trio  sans  accompagnement  , 
en  l’honneur  de  l’abbé  Barthélemy.  Mar¬ 
seille,  impr.  d’ Achard,  1829,  in-4  ùe  2  pag. 

—  Epître  à  M.  l’abbé  Sicard  ,  instituteur 
des  sourds-muets,  lue  à  la  séance  publique 
de  l’Académie  de  Marseille,  le  3 1  août 
1823.  Marseille,  de  Vimpr.  d' Achard , 
1823  ,  îu-8  de  12  pag. 

—  Ode  sur  la  campagne  de  S.  M.  I.  et 
R.  en  Rassie,  et  son  entrée  à  Moscou. 
Amsterdam  ,  de  Vimpr.  de  P.~E.  Briet , 
i8i3,  in-8  de  12  pag. 

Tiré  à  5o  exemplaires  qui  n’ont  p.as  été  destinés  au 
commerce. 

■ —  Saint-Louis ,  ode  lue  à  la  séance  pu¬ 
blique  de  l’Académie  de  Marseille,  le  3  t 
août  1817.  Marseille ,  de  Vimpr.  de  Ricard, 
1817,  in-8  de  8  pag. 

La  Biographie  des  Bouches-du-Rhône  dit  que 
M.  Négrel-Ferand  contribua  au  recueil  publié  par 
la  Société  du  Portique  de  Marseille.  Nous  connais¬ 
sons  de  lui  deux  pièces  de  poésie  imprimées  dans 
les  Roses  provençales  (1824):  une  Ode  sur  la  mort  de  P. 
Dorange,  et  le  Diable,  chanson.  La  ])remière  de  ces 
pièces  a  été  réimprimée  avec  Ic-s  OEuvres  de  P.  Do- 
range.  On  connaissait  aussi  de  M.  Négrel-Fcraud  des 
fragments  fort  remarquables  d’un  poëme  sur  la  mu» 
èiqiie.  Il  est  l’un  des  rédacteurs  de  la  Statistique 
des  Bouches-du-Rhône,  et  de  l’Hennès  marseillais. 

NEGRI  (  Benoît  ).  —  Instruction  aux 
amateurs  du  chant  italien.  Pans,  Pacini , 
1834,  in-8  de  48  pag. 
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NÉGRIER  (  C.-F.  ),anc.  professeur  de 
théologie,  aujourd’hui  professeur  de  phi¬ 
losophie. 

—  Elementa  philosophiæ  quæ  juxta  no- 
vara  uîethodum  dîgessit.  Tomus  primus. 
Parisiis ,  Brunot-Labbe ;  et  Lugduni,  Ru- 
sand  ,  1826,  in-i2. 

NEIL  ARNOTT.  —  Éléments  de  philo¬ 
sophie  naturelle,  renfermant  un  grand 
nombre  de  développements  neufs  et  d’ap¬ 
plications  usuelles  et  pratiques  ,  à  l’usage 
des  personnes  les  moins  versées  dans  les 
mathématiques,  des  gens  de  lettres,  des 
médecins,  et  de  tous  ceux  qui  ne  se  sont 
pas  livrés  d’une  manière  spéciale  à  l’étude 
des  sciences  ;  trad.  de  l’angl.  sur  la  troi¬ 
sième  édition,  augm.  de  notes  et  d’addi¬ 
tions  mathématiques,  par  T.  Rtchard. 
Paris,  Anselin ,  iSag-So,  2  vol,in-8,  avec 
planches. 

On  peut  se  procurer  chaque  volume  séparément; 
savoir  :  loin.  I®'",  Mécanique  des  solides,  182g,  avec 
€  pl.  ,  contenant  69  fi".,  5  fr.  Soc.  —  Tom.  II, 
Mécanique  des  fluides ,  1  83o  ,  avec4pl.,  7  fr. 

M.  Francceur,  dans  la  Revue  encyclopédique, 
s’exprime  ainsi  sur  cet  ouvrage  :  a'Les  Eléments  de 
K  jfjhilosophie  naturelle  de  Neil  Arnolt  sont  populaires 
«dans  la  Grande-Bretagne,  parce  qu’ils  mettent  la 
«  mécanique  à  la  portée  des  gens  du  monde  ,  et 
«  donnent  l’explication  de  la  plupart  de  phénomènes 
«  qui  se  passent  chaque  jour  sous  les  yeux.  Quatre 
«  éditions  successives  de  cet  ouvrage  ,  publiées  en 
«  peu  d’années  ,  prouvent  le  cas  qu’on  en  fait  en  ce 
«  pays.  C’est  donc  une  entreprise  digne  d’éloges  de 
«‘le  faire  connaître  .aux  lecteurs  français  qui  s’auront 
«l’apprécier.  L’auteur  de  ce  livre  a  pour  but  d’itii- 
«  tier  à  tous  les  mystères  de  la  philosophie  naturelle 
«  les  personnes  les  plus  étrangères  à  l’étude  des 
«  mathématiques.  La  traduction  en  est  rédigée  avec 
«  clai  té.  Cet  ouvrage  mérite  à  tous  égards  d’obtenir, 
«  en  France  un  accueil  aussi  favorable  que  celui  qu’il 
«  a  reçu  en  Angleterre  ». 

NEILSON  (C.). —  Histoire  nationale  de 
la  Révolution  française,  depuis  1789  jus¬ 
qu’au  18  brumaire  an  viir  ,  précédée  d’une 
Introduction  sur  l’Histoire  de  France.  Pa¬ 
ris ,  Breautè,  1834,  2  vol.  in-i8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  A.  R.  Bouzenot. 

On  a  annoncé  que  ces  deux  volumes  avaient  été 
tirés  à  100,000  exemplaires! 

NELIS  (Corneille-François  de),  évêque 
d’Anvers  avant  la  Révolution  française,  il 
émigra  plus  tard  en  Italie;  né  à  Malines,  le 
5  juin  1736,  mort  dans  le  couvent  des 
Camaldules,  à  Parme,  le  21  août  1798. 
—  *  Aveugle  (  r  )  de  la  montagne  ,  dialo¬ 
gues  philosophiques.  Le  Chant  du  cygne; 
l’Adoration,  ou  la  Prière  et  le  Désir  ; 
l’Homme  à  Dieu.  Parme,  Bodoni,  179^, 
in-8;  Rome,  1797,  in-8.  — Paris,  Ni¬ 
colle,  ,  ui-12,  2  fl  . 
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Ces  entretiens  ou  dialogues  devaient  être  au 
nooabre  de  trente;  les  cinq  premiers  ont  été  publiés 
en  1789,  et  trois  autres  en  1793,  2  vol.  in-i8  , 
sous  la  rubrique  d’Amsterdam  et  Paris. 

—  Belgîcarum  rernm  Liher  prodomus,  seu 
de  historiâ  belgicâ  eiusque  scriptoribus 
præcipuis  commentatio ,  quâ  vulgandorum 
monuiuentorum  sériés,  argumeutum  ope- 
ris  et  summa  rerum  capita  exhibentur. 
Parme  ,  1795,  in-8. 

— *Chant  (le)  du  cygne,  ou  la  Vie  à  venir 
et  l'immortalité.  Parme,  Bodoni  (  1796), 
in-8. 

—  Éloge  funèbre  de  Marie-Thérèse . 

—  *  Fragments  sur  les  principes  du  vrai 
bonheur.  Louvain  ,1768  ,în-'i2. 

Ouvrage  rare.  Barb. 

Il  a  publié,  en  outre,  comme  éditeur,  Joacb. 
Hopperi ,  Frisii ,  Epistolæ  ad  Viglium  ab  Aytta  Zui- 
chemum.  .  .  .  réimpr.  à  ütrecht,  en  1802  ,  in-4* 

TN[ELK  (l’abbé). —  Berceau  (le).  Imité 
de  l’allem.  Paris  ,  Qaume  frères,  i835, 
in-32  ,  3o  c. 

—  Fidélité  (la)  récompensée.  Imité  de 
l’allem.  Paris,  Gaiiine  frères,  i834,  in-32, 
3o  c. 

—  Grotte  (la)  de  la  forêt.  Imité  de  î’allem. 
Paris  ,  Gaume frères,  i834,  in-32,  3o  c. 

■ — Médaillon  (le).  Imité  de  l’allem.  Paris, 
Gaume  frères,  i835,  in-3  2,  Soc. 

—  Pensée  (la).  Imité  de  l’allem.  Paris, 
Gaume  frères ,  i835,  in-32,  Soc. 

—  Perroquet  (le).  Imité  de  l’allem.  Paris, 
Gaume  frères,  i835,  in-32,  3o  c. 

Ces  six  petits  volumes ,  tirés* sur  grand  raisin, 
font  partie  d'une  «  Bibliothèque  de  l’enfance  » 
(  voy.  ce  titre  aux  anonymes  )  ,  traduite  et  imitée 
de  l’allem.  de  MSl.  Schmid,  Nelk  et  Lang. 

NELKENBRECHER  (J.-C.  ).  -  Ma- 
nuel  universel  à  l’usage  des  négociants, 
banquiers  ,  industriels  ,  administrateurs  , 
etc.  ,  ou  Traité  des  monnaies,  poids  et  me¬ 
sures  ,  cours  des  changes  des  principales 
villes  du  commerce  du  globe;  traduit  de 
l’allemaud  d’après  la  XIV®  et  dernière 
édit. ,  augm.  d’une  instruction  sur  les  ef¬ 
fets  publics,  et  de  notices  géographiques 
et  statistiques  sur  les  places  de  commerce 
les  plus  importantes.  Bruxelles  ,  Frank  et 
H.  Remy ,  1829  ,  in-8 , 6  fr  3o  c. 

NELLERTO,  pseudonyme.  Voy.  Llo- 

RENTE. 

NELSON  -  COTTREAU  (  Hugues  ). 

—  Bal  (le)  du  bois  de  Brevaunes ,  poërae  ; 
suivi  de  l’Épîtie  à  mon  berceau  ,  et  d’une 
traduction  du  Cimetière  de  village,  de 
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Thomas  Gray.  Paris,  Cretté;  Bacot ,  1 8 1 1 , 
iu-i8  de  87  pag.  ,  1  fr.  25  c. 

—  *  Fureteur  (le),  ou]  l’Antl-Minerve 
(1817).  Voy.  ce  titre  aux  Ouvrages  ano¬ 
nymes. 

NEMEITZ  (Joachim-Christophe),  litté¬ 
rateur  allemand;  né  à  Wismar,  en  167g, 
mort  à  Strasbourg,  le  8  juillet  1753. 

. —  *  Mémoires  concernant  M.  le  comte  de 
Stenbock,  sénateur  de  Suède,  et  généralis¬ 
sime  des  armées  de  S.  M.  suédoise  en 
Allemagne,  pour  servir  d’éclaircissement 
à  l’histoire- militaire  de  Charles  XII,  avec 
quelques  observations  historiques  et  criti¬ 
ques  sur  ces  Mémoires.  Par  M.  N***. 
Francfort-sur-le-Wlein  ,  1745  ,  in-8. 

—  *  Remarques  sur  «l’Histoire  de  Charles 
XII  »  de  Voltaire.  Francfort,  1738  ,  iu-8. 

• —  Séjour  à  Paris  ,  c’est-à-dire  ,  Instruc¬ 
tions  fidèles  pour'  les  voyageurs  de  condi¬ 
tion  durant  leur  séjour  à  Paris,  comme 
aussi  uue  description  suffisante  de  la  cou^: 
de  France,  du  parlement  ,  etc.,  avec  unè 
liste  des  plus  célèbres  savants  ,  artisans 
et  autres  choses  remarquables  qu’on  trouve 
dans  cette  grande  et  fameuse  ville.  Leide , 
J.  van  Jlconde  ,  1727,2  tom.  en  un 
vol.  in-8. 

Traduclion  faite  à  l’insu  de  l’auteur,  et  dont  il  se 
plaint  dans  la  4®  édition  de  l’origiual  (Strasbourg^, 
1760  ,  gr.  in-8). 

INÉMÉSIEN  (  Marcus  -  Aurelius-Olyin- 
pus)  ,  poète  didactique  et  bucoliste  latin;  né 
à  Carthage ,  flôrissait  vers  la  fin  du  m® 
siècle. 

—  Pastorales  (les)  de  NÉmésien  et  de  Cal- 

ruRNius,  traduites  en  français,  avec  des 
remarques  et  un  discours  sur  l’églogue, 
par  Mairatjlt.  Bruxelles ,  Wmfeld , 
1744  3  à  5  fr.;  et  in- 12. 

—  Poésies  de  Némésien,  suivies  d’une 
idylle  de  J.  Fra(;astor,  sur  les  chiens  de 
chasse;  trad.  par  Souquet  Deeatour.  Pa¬ 
ris,  Dugour ,  an  VII  (  1799),  in-i8  de  220 
pap.,  I  fr.  5o  c. 

Traduction  qui  n’a  point  fait  oublier  la  précé¬ 
dente. 

NEMOURS  (  Marie  d’OREÉAws-LoNGUE- 
viEEE,  duchesse  de  );  morte  à  Paris,  le  16 
juin  1707  ,  à  l’âge  de  82  ans. 

—  *  Mémoires  de  M.  L.  D.  D.  N.  (la  du¬ 
chesse  de  Nemours  ,  publiés  sur  le  ma¬ 
nuscrit  de  l’auteur  ,  avec  un  avertissement 
et  quelques  notes  historiques ,  par  made¬ 
moiselle  L’Héritier  ).  Cologne  (  Pans  ) , 
1709  ,  ia-12. 
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Ces  Mémoires  ont  été ,  et  sont  encore  souvent 
réimprimés  à  la  suite  de  ceux  du  cardinal  de  Retr 
et  de  Guy  Joli. 

NEMOURS  (  P.-S.  Dupont  de  ).  Voyez 
Dupont. 

NEMPDE  (  ),  général  du  génie, 

mort  en  mars  i833. 

—  Opinion  (son  )  ,  sur  l’incendie  de  Mos¬ 
cou.  Paris  ,  Delaunay,  1826  ,  iu-8  de 
16  pag. ,  avec  2  planches. 

NENY  (le  comte  Patrice-Mac  de),  pré¬ 
sident. 

—  *  Mémoires  historiques  et  politiques 
sur  les  Pays-Bas  autrichiens  ,  et  sur  la 
constitution  tant  interne  qu’externe  des 
provinces  qui  les  composent.  VI®  édition. 
Bruxelles  ,  1786  ,  2  vol.  in-12. 

La  première  édition  a  dû  paraître  vers  1709  ;  du 
moins  c'est  la  date  de  leur  composition.  Il  y  a  de 
ces  Mémoires  deux  éditions  anonymes,  de  1784» 
Neufchàtel ,  Faucbe  ,  i  et  2  vol.  in-8,  et  une  troi¬ 
sième  de  la  même  année  ,  2  vol.  pet.  iii-8  ,  avec  le 
nom  de  l’auteur. 

—  OEuvres  posthumes  de  M.  le  P.  de  N., 
contenant  la  réforme  du  Couseil  des  do¬ 
maines  et  finances  des  Pays-Bas,  etc.  NeuJ- 
châtel ,  Fauche,  1784,  in-8. 

Selon  Barbier,  à  la  table  de  son  Dictionnaire  des 
Ouvrages  anonymes  ,  Brambu,la  de  Bruxelles,  jadis 
commis  dans  les  bureaux  de  Necker,  et  depuis 
maître  de  langues  à  Bruxelles  ,  est  auteur  de  ce- der¬ 
nier  ouvrage. 

NEOMORUS  (Thomas),  pseudon.  Voy. 
Pasero. 

NÉON  (le  P.),  pseudon.  Voy.  le  P.  Le¬ 
jeune. 

NEPOS  (Corn.),  Voy.  Cornélius, 

NEPVEU  (le  P.  Erançois),  jésuite, 
écrivain  ascétique;  né  à  Saint-Malo  ,  en 
1639,  mort  recteur  du  "collège  de  Rennes, 
en  février  1708. 

—  Amour  (de  1’)  de  N.  S.  J.-C.  ,  et  des 

moyens  de  l’acquérir.  BesanMn ,  Montar- 
solo,  1826,  in-32;  ou  Lyon,  Périsse  frères, 
i832,  et  i833,  in-32.  I 

Ouvrage  qui  a  eu  plusieurs  éditions  à  la  fin  du  t 
dix-septième  siècle  :  la  première  est  de  Nantes  , 

1684. 

. —  Association  pour  demander  l’amour  de 
N.  S.  Jésus-Christ.  Nantes,  1681,  in-12.  ; 

—  Conduite  chrétienne,  ou  Réglement 
des  principales  actions  et  des  principaux 
devoirs  de  la  vie  chrétienne.  Paris,  L.  Gué¬ 
rin  ,  1704,  în-i2. 

—  Esprit  (1’)  du  Christianisme,  ou  la  Con¬ 
formité  du  chrétien  avec  Jésus-Christ.  Pa¬ 
ris ,  1700,  in-12. —  Paris,  Hérissant,  1749» 
in-12. 
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C’est  le  livre  du  P.  Nepveu  le  meilleur  et  le  plus 
souvent  réimprimé.  Les  éditions-  les  plus  récentes 
sont  celles  de  : 

Lyon,  Savy,  1812,  in-T2,  2  fr.  25  c. 

Besançon,  Petit,  1816  ,  in-12. 

Lyon,  Périsse  frères,  1821,  et  1829,  in-i2. 

Besançon,  veuve  Métoyer,  1821,  in-12. 

Lyon.Rusaud,  1824,  in-12. 

Avig-non,  Fischer,  1826,  in-12. 

Édition  précédée  d’une  Notice  sur  l’auteur,  par 
M>  Hestrion.  Paris,  J. -J.  Biaise,  1829,  in-i8  , 
2  fr. 

—  Exercices  intérieurs  pour  lionorer  les 
mystères  de  notre  Seigneur  Jésus-Chri.st. 
(  Nouv.  édit.  ).  Clermont-Ferrand ^  Thi- 
haud-Landriot ^  1884^  in-ia. 

Édition  formant  la  première  livraison  d’une  «  Bi¬ 
bliothèque  du  séminariste. 

La  première  édition  de  ce  livre  est  de  Paris,  169^? 
ia-i2. 

—  Importance  (de  F)  de  se  donner  tout 
à  Dieu,  et  sans  réserve.  Pcetraite  spiri¬ 
tuelle  pour  les  personnes  religieuses  et 
pour  celles  qui  aspirent  à  une  plus  grande 
perfection.  (Nouv.  édit.).  Avignon,  Seguin 
aîné  ^  1828,  in-12,  I  fr.  Soc. 

La  première  édition  est  de  Paris,  1708  ,  in-i2  : 
elle  a  paru  sous  le  titre  de  Retraite  spirituelle ,  etc. 

—  Manière  de  se  préparer  à  ia  mort  pen¬ 
dant  la  vie,  qui  peut  servir  pour  une  re¬ 
traite  de  huit  jours.  Paris,  Michallet, 
1698  ,  in-12. 

- —  Méthode  facile  d’oraison,  réduite  en 
pratique  ;  suivie  de  Maximes  spirituelles  , 
ou  Abrégé  de  la  vie  intérieure,  et  d’un 
Catalogue  de  livres  choisis  pour  une  hi- 
bliothèque  ecclésiastique.  Paris  ,  Méqui- 
gnon  junior  ;  et  Lyon  ,  Périsse  frères  , 
1824»  in-i8;  Lyon,  Périsse  frères ,  1828, 
et  1882  ,  in-32;  Paris  ,  Méquignon  junior, 
1828,  in-32. 

La  première  édition  fut  publiée  à  Nantes,  avant 
1691,  car  il  y  a  déjà  une  réimpression  sous  cette 
date  ,  faite  à  Paris. 

Le  catalogue  raisonné  des  livres  les  plus  propres 
à  former  une  bibliothèque  ecclésiastique  ,  a  été  fait 
par  MM.  les  directeurs  du  séminaire  deSaint-Sulpice. 

—  Pensées  ou  Réflexions  chrétiennes  pour 
tous  les  jours  de  l’année.  Paris,  1699,  4 
vol.  in-12:  Paris,  Guérin,  1706  ,  1759, 
4  vol.  in-12. —  Nouv.  édition.  Avignon, 
Chambeaufils,  1826,  4  vol.  iu-12. 

L’un  des  meilleurs  ouvrages  de  l’auteur  :  il  a  eu 
•au  moins  dix  éditions,  et  a  été  traduit  en  latin  et 
en  italien. 

—  Retraite  selon  l’esprit  et  îa  méthode  de 
saint  Ignace  pour  les  ecclésiastiques.  Nou¬ 
velles  éditions.  Paris ,  L.  Guérin,  1701, 
1716,  in-12. —  Besançon,  Montarsolo; 
Petit  frères  ;  Outhenin-Chalandre;  Ch.  Déis, 
1B28  ,  in-12. — Dole  ,  de  Vimpr.  de  Florent 
Prudont ,  1828  ,  in-i2. 
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La  première  édition  est  de  Paris,  1687,  in-12. 

—  Retraite  spirituelle  pour  an  jour  de 
chaque  mois.  Lyon,  1700  ,  in-12. 

Le  P.  Nepveu  est ,  de  plus  ,  auteur  des  «  Thèses 
de  philosophie»  soutenues  ,  le  i3  aoiil  1679,  par 
Louis  de  Latour  d’Auvergne,  prince  de  Turenne, 
remarquables  non-seulement  par  leur  étendue  et 
leur  solidité  ,  mais  encore  parce  qu’elles  sont  ornées 
de  symboles,  d’inscriptions  et  de  vignettes  dus  au 
bon  goût  du  P.  Ch.  de  La  Rue,  jésuite. 

Miobcec  de  Keedanet,  Écrivains  de  la  Bretagne. 

NERAT,  contrôleur  de  ville  des  contri¬ 
butions  indirectes  et  de  la  garantie ,  à 
Chartres. 

—  Examen  dn  système  actuel  du  loge¬ 
ment  des  troupes  en  route  ;  des  moyens 
de  perfectionner  cette  partie  du  service 
public  ,  et  d’en  faire  supporter  les  charges 
par  tous  les  administrés  sans  aucune  ex¬ 
ception,  etc.  Paris,  Le  Normant ,  1827, 
in-8  de  24  pag. —  Encore  un  mot  sur  le 
système  actuel  du  logement  des  troupes 
de  passage ,  les  moyens  de  perfectionner 
cette  partie  du  service  public  ,  et  d’en  faire 
supporter  les  charges  par  tous  les  Français, 
sans  aucune  exception  ,  etc.  Paris ,  Le  Nor- 
mant ;  L.  Debure Delaunay,  3828,  in-8 
de  48  pag. 

NERCIAT.  Voy.  Andréa. 

NÉRÉE  BOUBÉE  Voy.  (au  Supplém.) 
Boubée  (.....,  Nérée). 

NERET  (Joseph-Marie),  ancien  mailleur 
de  Saint-Quentin  ;  né  dans  cette  ville  ,  en 
1747,  mort  en  mars  1828. 

• — *  Extrait  de  l’analyse  botanique  de  la 
«  Flore  française  ».  Compïègne ,  Bertrand  ; 
Paris,  Visse,  1790,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  madame  Neret. 

Cet  ouvrage  ,  contenant  l’analyse  des  genres,  a 
été  reproduit  en  1792,  Paris,  Visse,  iu-8  ,  prix  : 
5  fr.  ,  augmenté  d’une  seconde  partie  contenant 
l’analyse  des  espèces  ,  et  sous  le  litre  modifié  do  : 
Extrait  de  la  Flore  française  de  M.  le  chevalier  de 
Lamarck. 

M.  Neret  a  laissé  en  manuscrit  un  ouvrage  inti¬ 
tulé  ;  Abrégé  du  système  botanique  de  M.  de  Linné. 
Il  est  possédé  par  son  neveu  ,  M.  Leserrurier.  (^Ar¬ 
ticle  de  31.  Paul  Colomb). 

NÉRI  (Antoine),  l’un  des  premiers  chi¬ 
mistes  qui  aient  écrit  sur  la  fabrication 
du  verre;  né  à  Florence  ,  vers  le  tuiiieu  du 
XVI  ^  siècle. 

—  Art  (F)  de  la  verrerie  de  Neri  ,  Merret 
et  Kuncrel,  auquel  a  ajouté  le  sol  sine 
veste  d’Orshcall,  etc. ,  traduit  de  (i’ital.  et 
de)  l’allemand  (par  le  baron  d’Flor.BACH). 
Puj'is  ,  Durand ,  1704  ,  in-4  ,  lo  à  i5  fr. , 
et  plus  cher  en  gr.  pag, 

L’Art  de  la  verrerie  de  Nei'i  parut  d’abord  en  ita¬ 
lien  ,  Florence ,  1592,  ou  1C12,  in-4;  il  fut  Ira- 
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duit  en  latin,  et  publié  avec  les  obsevvatîons  de 
Mei'ret ,  Amsterdam  ,  1668,  petit  in-12,  fig'. 

Le  baron  d’Holbach  a  fait  des  additions  au  livre 
de  Néri. 

NERI  (le  docteur  Pietro). —  Empulensis 
iujoriarura  Inquisitumet  repertum  adversus 
R.  R.  D.  D.  principalera  Joan.  Marchetti 
archiepiscopum  ancyranum,  Dato  dalle 
pezze  originali  çomponenti  il  proeesso  cri- 
minale  contestate  col  pabblico  protocolo 
del  tribunale  di  Empoli.  Bastia  ,  dai  torchi 
di  Butini ,  1828,  in-8  de  56  pag. 

NÈRICAULT-DESTOUCHES.  Voyez 
Destouches. 

NFIRON  (  P.  ).—  Recueil  d’Édits  et  Or¬ 
donnances  royaux,  de  P.  Nérou  et 
Etienne  Girard,  augmenté  d’un  très- 
grand  nonabre  d’ordonnauces,  et  de  quan¬ 
tité  de  notes  ,  conférences  ,  et  commen¬ 
taires  ;  par  de  Laurier e  et  de  Ferrière. 
Paris,  1720,  2  vol.  iu-fol. 

Ce  recueil,  dans  lequel  on  a  suivi  l’ordre  chrono¬ 
logique  ,  contient  des  commentaires  entiers  d’an¬ 
ciennes  ordonnances.  La  moitié  du  second  volume 
est  formée  d’un  recueil  des  principaux  arrêts  et 
jugements  sur  le  fait  de  justice.  Les.  édits  et  régle¬ 
ments  concernant  les  protestants  sont  à  part,  à  la 
fin  du  même  volume. 

NÉRON  (René),  avocat.  —  Comptes 
faits  pour  les  changes  qui  se  font  dans 
les  Pays-Bas  autrichiens  sur  la  France. 
III®  édit.  Bruxelles ,  de  Griek,  1770,  în-8. 

—  Bruxelles,  Ant.  Collaer,  1786,  in-12. 

NÉRON  jeune  (P.-M.).  —  Trinité  (la) 
expliquée.  Paris ,  Dondey-Dupré fils ,  1 83o, 
în-8  ,  2  fr.  5o  c. 

NERSÈS  KLAIETSI ,  patriarche  d’Ar¬ 
ménie  ,  mort  le  i3  août  de  l’an  1173. 

— Coraposiliometrica  narrationis  historicæ 
de  genere  Armenornm  et  de  stirpe  Arsaci- 
darum ,  ab  iaitîo  ad  finem  ,  versibus  des- 
oripta ,  è  armenico  in  latinum  versa  ,  à 
Math.  Veissière  la  Chose.  .  .  . 

Traduit  de  l’arménien.  Le  traducteur  a  joint  à  ce 
poëme  historique  beaucoup  de  remarques,  et  la 
traduction  d’un  autre  poëme  de  Haithon  ,  roi  de  la 
petite  Arménie,  qui  vivait  dans  le  xin® siècle. 

—  Élégie  sur  la  prise  d’Édesse,  par  les 
Musulmans,  publiée  pour  la  première  fois 
en  arménien,  par  le  doct.  J.  Zohrab  ,  de 
Constantinople.  Paris,  Dondey-Dupré, 
1828,  in-8  ,  5  fr. 

NERVAUX  (de).  — ■  Vive  la  république! 
Genay  (Ain),  le  sept.  1882.  Lyon ,  de 
Vimpr.  de  Rossary,  i832  ,iu-8  de  16  pag. 

NESMOND  (Henri  de),  prédicateur, 
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d’abord  évêque  de  Montauban,  puis  d’Alby, 
archevêque  de  Toulouse  ,  reçu  membre  de 
l’Académie  française  en  1710,  à  la  place 
de  Fléchier;  mort  en  juin  1727. 

—  OEuvres  (ses) ,  (contenant  ses  Sermons 

et  ses  Discours).  Paris,  Durand  , 

în-i2. 

Ils  sont  écrits  avec  cette  négligence  par  laquelle 
les  gens  de  qualité  affectaient  assez  souvent  de  se 
distinguer  des  prédicateurs  de  profession. 

NESMOND  (la  comtesse  de). — *  Contes 
en  l’air,  par  la  comtesse  de  N .  .  .  Pa¬ 
ris,  Royez  ,  1789,  in-i8. 

NESMOND  (J.-B.).  —  Rome  libre, 
héroïde.  Paris ,  Posa,  1814  >  in- 18. 

NESSEL  (Mathieu),  docteur  en  méde¬ 
cine. 

— Apologie  des  eaux  de  Spa.  Liège,  1713, 
in-8. 

NESSON  (Pierre  de),  officier  de  Jean  I®*^, 
duc  de  Bourgogne. 

—  Son  Testament.  Lille  ,  174S  ,  in-i2. 

Pièce  ancienne  qui  a  été  d’abord  imprimée  sous- 
le  titre  de  Supplication  à  Notre-Dame  (  voy.  le  Ma¬ 
nuel  du  libraire  )  :  elle  a  été  réimprimée  sous  le 
nouveau  titre  ,  dans  la  «  Danse  aux  aveugles  »,  par 
P.  JMichault,  1748,  dont  l’édition  du  Testament  de 
Nesson  que  nous  citons  fait  partie. 

NESTESÜRANOY  (  le  B.  Iwan  ),  pseu¬ 
donyme.  Voy.  Rousset. 

NESTI  (  F.  ).  — '  Nécessité  (  de  la  )  d’in¬ 
troduire  dans  les  écoles  primaires  de  Tos¬ 
cane  la  méthode  de  Bell  et  Lancaster  ; 
mémoires  de  MM.  F'.Nesti,  L.  Serristori  , 
F.  Tartinî-Salvatici  et  C.  Ridolfi,  membres 
de  diverses  académies.  Wlilan,  de  ïimpr.  de 
V.  Ferrario.  — Paris  ,  L.  Colas,  1819, 
in-8  de  80  pag.,  2  fr.  5o  ç. 

NESTER  (  A.  ).  —  Précis  d’un  voyage 
botanique  fait  en  Suisse,  etc.  (  1812). 
Voy.  D.  ViLLARS. 

NETTEMENT  (  Jacq.- Timothée  ).  — 
Lisage  (!’)  du  kilogramme  rendu  familier 
aux  fabricants,  teinturiers,  ouvriers  en 
soie  ,  ainsi  qu’aux  marchands  en  gros  et 
détaillants  eu  tous  genres;  divisé  en  deux 
parties  :  la  première,  pour  le  poids  de 
soie  de  i5  onces  de  marc;  et  la  seconde, 
pour  le  poids  de  Lyon,  dit  poids  de  ville; 
approuvé  par  M.  le  préfet  du  département 
du  Rhône.  Lyon ,  de  Vimpr.  de  J.-M. 
Boursy,  1812  ,  in-8  ,  3  fr. 

NETTEMENT  (  Philippe  ),  successive¬ 
ment  secrétaire  délégation  française  à  Lon¬ 
dres,  chef  du  cabinet  de  traductions  du 
cabinet  de  Napoléon,  commissaire  du  gou- 
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vernement  franc,  à  Londres  pour  l’échange 
des  prisonniers,  aujourd’hui  vice-consul 
de  France  dans  la  même  ville  ;  né  à  Mont- 
saulche,  en  Bourgogne,  vers  1762. 

— -Exposé  des  moyens  employés  par  l’em¬ 
pereur  Napoléon  pour  usurper  la  cou¬ 
ronne  d’Espagne,  trad. de  l’espagn.  (1814). 
Voy.  P.  Cevat.los, 

—  Introduction  à  l’histoîre  de  Buonaparte, 
suivie  d’une  lettre  traduite  de  l’anglais, 
sur  les  causes  de  la  rupture  du  traité  d’A¬ 
miens.  Paris ,  Petit  ;  Michaud  frères ,  1814, 
in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  *  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de 
la  révolution  d’Espagne  ,  trad.  de  l’angl. 
(18 1 5 — ^1819).  Noy.  Llorente. 

—  Quelques  Idées  sur  les  finances  et  sur 
les  moyens  d’en  réparer  le  désordre.  Pa¬ 
ris ,  Lebègue ;  Petit;  Pillet,  1814  ^  in-8 
de  4u  pag. 

—  Second  (  le  )  retour  des  Bourbons  ,  ou 
la  Fin  de  la  Révolution.  Paris,  Gueffer , 
i8i5  ,  in-S  de  104  p^g- 

NETTEMENT  (Alfred),  fils  du  précé¬ 
dent,  écrivain  politique,  ancien  élève  du 
collège  de  Sainte-Barbe;  né  à  Paris,  le 
2  I  août  1 8o5. 

—  Discours  sur  les  avantages  de  la  légiti¬ 
mité.  Paris,  de  l’impr.  de  Le  Normajit, 
1824,  ln-8  de  44 

—  Histoire  fantastique  de  la  révolution  de 
juillet ,  en  soixante-dix  articles ,  on  Re¬ 
cueil  de  variétés  insérées  dans  la  Quoti¬ 
dienne.  Pai'is  ,  Dentu,  i834j  2  vol.  in-8, 
i5  fr. 

C'est  suvtbut  comme  journaliste  que  M.  A.  Net¬ 
tement  est  connu.  Légitimiste  ,  ce  jeune  écrivain  a 
travaillé  successivement  à  plusieurs  journaux  or¬ 
ganes  de  ce  parti,  tels  que  le  fameux  Universel 
(i82g-3o)  ;  la  Quotidienne,  dont  il  est  l’un  des  ré¬ 
dacteurs  depui.s  i83o.  On  dit  aussi  qu’il  a  coopéré 
au  Brid’Oison  ,  dont  le  titre  a  été  changé  plus  tard 
en  celui  de  la  France;  mais  cette  assertion  paraît  au 
moins  douteuse.  Ce  qui  est  plus  certain  c’est  qu’il 
est  aujourd’hui  le  rédacteur  en  chef  de  la  Jeune 
France,  journal  qui  a  commencé  à  paraître  en  i833. 

De  concert  avec  son  frère  Francis  (  Voy.  l’article 
suivant  ) ,  M.  A.  Nettement  a  publié  des  traductions 
de  plusieurs  ouvrages  anglais  ,  lesquelles  sont  : 

1  Enfant  désavoué,  par  Bulver  (182g)  ;  Constanti¬ 
nople  et  la  Turquie  en  1828  et  r82g,  par  Mac-Far- 
XANNE  (i82g-3n^ ,  et  le  Portefeuille  de  la  jeunesse, 
par  Percy  (i83o  et  ann.  suiv.). 

NETTEMENT  (Francis),  frère  du  pré¬ 
cèdent  ,  ancien  secrétaire  particulier  du 
prince  de  Polignac,  dernier  président  du 
conseil  des  ministres  de  Charles  X;  né  à 
Paris,  le  7  juillet  1808. 

Outre  sa  participation  aux  traductions  de  l’anglais 
citées  a  l’article  jirécédent  ,  M.  F.  Nettement  est 
auteur  d’un  ouvrage  sur  les  derniers  ministres  de 
Charles  X  ,  publié  chez  A.  Guyot ,  en  i832  ou  i833. 
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un  volume  in-8  portant  pour  nom  d'auteur  ;  par  un 
ancien  attaché. 

NETTO,  —  Art  (F)  de  tricoter,  déve¬ 
loppé  dans  toute  son  étendue,  ou  Instruc¬ 
tion  complète  et  raisonnée  pour  montrer 
à  faire  toutes  sortes  de  tricotages  simples 
et  compliqués  d’après  des  modèles.  Mise 
dans  un  ordre  méthodique  ,  par  Netto  et 
Lehmanst.  Leipzig,  Voss  et  C‘^ ,  1802, 
in-fol.  oblong  ,  avec  5o  planches,  dont  25 
enluminées  ,  40  fr. 

NEUBOURG  (F.-A.  de),  doct.  en  mé¬ 
decine  ,  en  chirurgie  et  en  accouchements, 
médecin  de  l’hospice  des  Ursulines  ,  à 
Bruxelles  ,  etc. 

—  Mémoires  et  Observations  sur  la  perfo¬ 
ration  delà  membrane  du  tympan,  pour 
établir  l’ouïe  chez  les  sourds-muets. .5 rnarc/- 
les ,  Tarlier,  1827,  iu-8  de  36  pag,  avec 
une  planche. 

NEUFCHATEL  (  le  prince  de  ).  Voy. 
Alex.  Berthier. 

NEUFCHATEAU  (  Fr.  de).  Voy.  Fran¬ 
çois  DE  N. 

NEUFFORGE  (  J.-F.  de),  architecte  et 
graveur. 

—  Livre  d'architecture.  Paris ,  in-folio 
oblong. 

—  Recueil  élémentaire  d’architecture,  con¬ 
tenant  plusieurs  éludes  des  ordres  d’archi¬ 
tecture  ,  etc,  Paris,  V Auteur,  I'jSq — 63  , 
8  tomes  in-fol. 

Ouvrage  peu  estimé,  mais  que  l’on  ne  trouve  pas 
facilement  complet  :  5o  à  60  fr. 

NEUFFORGE  (  J.-H.-T.-J.  )  ,  litho¬ 
graphe. 

—  Armorial  du  royaume  des  Pays-Bas  , 
contenant  les  armes  des  familles  auxquelles 
S.  M.  Guillaume  a  accordé  des  titres 
oxi  reconnaissances  de  noblesse,  celles  des 
familles  admises  aux  ordres  équestres , 
ainsi  que  celles  des  maisons  qui  étaient 
reconnues  comme  faisant  partie  de  la  no~ 
blesse  sous  les  prédécesseurs  de  .Sa  Majeslél 
Bruxelles ,  Jobard  ,  1824  et  ann.  suiv., 
2  5  livraisons  ,  chacune  de  6  feuilles  ,  con¬ 
tenant  54  armoiries  ;  i5o  fr.  ;  fig.  col., 
3oo  fr. 

La  i3®  livraison  a  paru  en  1S28  ;  nous  ignoi'ons 
si  cette  publication  a  été  achevée. 

NEUF  VILLE  (Lequien  de  t.a).  Voy. 
La  Neuf  VIDEE. 

NEUF  VILLE  ou  NOEFVILLE  DE 
BRUNAUBOIS-MONTADOR  (  le  chev. 
Jean-Florenl-Joseph  de  ),  capitaine  d’une 
compagnie  de  bas-officiers  invalides  à  La- 
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rient;  né  à  Sangaste  ,  près  de  Calais,  en 
1  707,  mort  en . 

—  *  Abeille  (!’)  dn  Parnasse.  1752,  2  vol. 
in-i2. 

—  *  Almanach  nocturne  pour  les  années 

1739  à  ,  par  madame  la  marquise 

D.  N.  N.  Paris  f  Morel  ,  1739  et  ann. 

, suîv.  ,  in-i2. 

Voy.  sur  cet  almanach  les  Lettres  de  madame  du 
Châtelet,  Paris,  1806,  in-8  etin-12,  pag.  i33-^ — 153. 

■ — *  Astronomie  (la  nouvelle)  dn  Parnasse 
français,  ou  l’Apothéose  des  écrivains  vi- 
vans  dans  la  présente  année  i7  4t>-  Sur 
l’imprimé  au  Parnasse ,  ehez  Verologne , 
seul  imprimeur  d’ Apollon  pour  la  satire  en 
prose  ^  17  40,  in- 12  de  34  pag, 

Il  y  a  une  critique  de  cet  écrit  sous  le  litre  de 
V  A  Urologue  dans  h  puits  (par  F.  A.  Aubert  de  la 
Chesnaye-Desbois),  à  l'auteur  de  la  Nouvelle  Astro- 
îiomie  du  Parnasse.  1740  >  in-12. 

—  Compliment  à  M.  le  maréchal  de 
Lowendal.  In- 12. 

—  Compliment  et  reqneste  des  diocésains 
de  Bethléem  à  monseigneur  dom  de  la 
Taste ,  leur  évêque,  fait  en  leur  nom  par 
un  tel,  Parisien,  écrivain  au  charnier  des 
Innocewts  ,  donné  au  public  avec  des 
notes  critiques  ,  historiques  et  grammati¬ 
cales  ,  par  M.  interprète  du  roi  d’Ivé- 
tot.  (En  vers).  Imprimé  au  Phantôme  mi~ 
tré  ^  IJ  3g,  in- 12  de  36  pag. 

— ■  *  Confessions  (les)  de  la  baronne  de  ***, 
rédigées  par  M.  le  C.  D***.  Amsterdam 
{^Pai'is),  1743,  2  part,  iu-12. 

—  *'  Famille  (  la  )  infortunée ,  ou  les  Mé¬ 
moires  de  Mad.  la  marquise  de  la  Fenille- 
Belu.  Londres  (^Paris),  1737,  et  1742, 
in-12. 

—  *  Lettre  au  sujet  de  la  rentrée  de  la  de¬ 
moiselle  le  Maure  à  FOpéra  ,  etc.;  avec 
une  parodie  de  la  quatrième  scène  du 
troisième  acte  de  Zaïre  ,  etc.  Bruxelles , 
1740 ,  in-12. 

. —  Lettres  amusantes  et  critiques  sur  les 
romans  en  général,  anglais  et  français, 
tant  anciens  que  modernes.  Paris,  Gissey, 
1743,  2  part,  en  un  vol.  in-12. 

—  Lettres  sur  l'exposition  des  tableaux 
au  Louvre  en  1740  et  1741*  In-4. 

—  *  Petite  (la)  nièce  d’Eschyle,  histoire 
athénienne  traduite  d’un  manuscrit  grec 
et  fragments  de  l’Histoire  anecdote  des 
gens  de  lettres.  1761,  in-8. 

—  Pudeur  (la),  histoire  allégorique  et  mo¬ 
rale.  Paris,  Simon,  ij3g,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  une  amplification  d’une  fable  de 
Coi  mouls  ,  avocat  de  Toulouse  ,  imprimée  sous  le 
même  titre  dans  le  Mercure  galant  de  mars  1701  , 
et  qu’on  retrouve  dans  le  Choix  des  Mercures  , 
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tom.  XVI,  pag.  72  ,  et  dans  le  Conservateur,  juillet 
1757.  Tout  eu  amplifiant  cette  fable  ,  Neufville- 
Montador  a  souvent  employé  les  mêmes  expressions. 

—  Une  Muse  militaire.  1738  ,  in-8, 

NEUFYILLE  (  L.  de),  pseudon.  Yoy. 
Jaucourt. 

NEUILLAN.  Yoy.  Brîdelle  de  Neuil- 

DAN. 

NEUILLY.  Yoy .  (au  Supplément)  Aubry 
de  s.  Yibert, 

NEUMANN  (Gaspard) ,  théologien  alle¬ 
mand  ,  mort  en  1715. 

Il  est  auteur  d’un  livre  de  prières  publié  en  alle¬ 
mand  sous  le  titre  de  Kern  aller  Gebiete,  qui  a 
été  traduit  en  français,  et  a  eu  en  France  une  in¬ 
nombrable  quanlilé  d’éditions  sous  le  titre  de  For¬ 
mulaire  des  prières.  (Voy.  ce  titre  aux  Ouvrages 
anonymes). 

NEUREUTHEP^  (Eugène).  —  Illastra- 
tîoDS  des  classiques  français.  Paris ,  de 
Vimpr.  de  Poussielgue ,  18  34,  in-8  de  22 
pag.,  avec  vignettes  de  Neureuther. 

Ce  cahier,  publié  comme  essai  ,  contient  trois 
ballades  ;  Léonore;  la  Mère  à  la  veille  de  Noël  et 
l'Apprenti  sorcier. 

NEUYE-ÉGLISE.  Voy.  Eellepïerre 

DE  N. 

NEUYILLE  (  de).  —  *  État  présent  de 
l’Angleterre  sous  Guillaume  III  ,  trad.  de 
Faugl.  (1688).  Yoy.  Chamberi.ayne. 

—  *  Histoire  de  Guillaume  ,  prince 
d’Orange.  Amsterdam ,  1689,  iu-X2. 

NEUYILLE  (le  P.  de).  Yoy.  Frey  de  N. 

NEUYILLE.  —  Italienne  (F)  à  Londres, 
comédie  en  trois  actes  ,  en  prose  ,  mêlée  de 
musique.  Amsterdam,  Gabr.  Dufour, 
1792,  iïi-8. 

NEUYILLE  (  A.  ),  docteur-médecin  de 
l’Ecole  de  médecine  de  Paris,  ex-chirur¬ 
gien  des  armées, 

■ — 'Art  (1’)  pour  guérir  complètement  les  ma¬ 
ladies  vénériennes  avec  facilité  et  écono¬ 
mie.  par  M.  A.  Neu.  .  ,  .  Cette  nouvelle 
monographie  dans  laquelle  sont  exposes  la 
cause,  les  effets,  la  série  des  symptômes 
sous  lesquels  la  maladie  syphilitique  peut 
se  présenter,  et  les  meilleures  méthodes 
pour  y  remédier..  .  .  Avec  observation  de 
l’affection  blennorrhagique  de  l’ombilic. 
Paris  ,  r  Auteur  ;  Martinet;  Gabon,  1809, 
in-8  de  xii  et  98  pag.,  2  fr. 

NEUYILLE.  —  Relation  sur  le  choléra- 
morbus  observé  à  Paris  dans  le  mois  d’avril 
1882,  suivie  d’un  rapport  sur  l’épidémie 
cholérique  qui  a  régné  dans  l’arrondisse-r 
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ment  de  Bernay  (Eure),  depuis  le  29  avril 
jusqu'au  27  septembre  iSSa.  Paris,  Bé- 
chet  jeune;  et  Bernay,  Delandon , 

i832  ,  in-8 , 2  fr,  5o  c. 

NEUYILLE  (  Auguste  ).  —  Entre  onze 
heures  et  minuit,  ou  la  Justice  à  la  tur¬ 
que.  A-propos  historique  en  deux  parties  et 
en  vers  (  divisé  en  scènes  ).  Avignon,  de 
riinpr,  de  la  Ve  Guichard ,  i832  ,  in-8  de 
24  pag. 

—  Fiance  (la) ,  M.  Mayeux  et  le  Choléra. 
Episode  de  l’histoire  de  France,  publié 
d’après  le  manuscrit  original.  (  En  v^ers  ). 
Orange,  de  l'irnpr.  de  Raphaël  aîné,  18 33, 
in-i2  de  24  pag. 

On  trouve  en  tête  une  notice  sur  Mayeux. 

—  OEuvres  de  feu  M.  Mayeux,  de  son 
vivant  chasseur  de’  la  garde  nationale  pa¬ 
risienne  ,  membre  de  sept  académies  , 
aspirant  à  l’ordre  royal  de  la  légion 
d’honneur,  et  l’un  des  braves  des  trois 
jours.  Episode  de  l’histoire  de  France  ,  pu¬ 
blié  d’après  le  manuscrit  original.  (En  vers). 
Paris,  les  march.  de  nouv.  ;  et  Nanci  ;■ 
Vidard  et  Julien,  i832,  in-12  de  56 
pages. 

—  Souvenirs  d’un  beau  règne.  Victoires  et 
conquêtes.  (  En  strophes  ).  Orange,  de 
l'impr,  de  Raphaël  aîné  ,  i833  ,  in-8  de 
16  pag. 

WEUVILLÉ  (  de  ).  Voy.  Chicaneau. 

TN’EUWIED  (le  prince  de).  Voy.  Maxi- 
mu.!  en. 

NEVERS  (  Phil. -Julien  Mancini-Ma- 

ZARiNi ,  duc  de  ). 

—  Parfait  (le)  cocher,  publ.  par  Fr. -Al. 
Aubert  deLachesnaye-Desbois.  Paris,  Mé- 
rigot ,  1744  ,  in-8. 

NEVEU  (le  P.),  prieur  de  Troyes  ,  puis 
du  Mans  ,  où  il  est  mort. 

—  Abrégé  des  preuves  de  la  canonicité  de 
1  ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Troyes  ,  Le- 
fèvre ,  1765  ,  in» 8  ,  de  55  pag. 

NEVEU ,  professeur  d’éloquence  du 
collège  de  Lonis-le- Grand. 

-rr-  Lutrin  (le)  ,  poëme  héroï-comique  de 
Boileau-Despréaux,  trad.  en  vers  latins 
(  1767  ).  Voy.  Boileau. 

NEVEU,  professeur  de  dessin  à  l’Ecole 
polytechnique. 

Le  Journal  de  l’Ecole  polytechnique  renlerine  de 
lui  les  morceaux  suivants  :  Compte  rendu  par 
1  instituteur  du  dessin  (  de  l’École  polytechnique  ) 
relativement  à  celte  partie  de  l’enseignement. — 
Cours  préliminaire  sur  les  arts  relatifs  au  dessin, 
en  deux  part.  (  tome  1794  )« —  Discours  relatif 
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à  l’étude  du  dessin  dans  l'École  polytechnique 
(  tome  II,  1799  )■ —  Discours  sur  les  connaissances 
nécessaires  à  un  amateur  éclairé  des  arts  du  dessin 
(  tome  ly,  1802  ). 

NEVEU  (  J.  )  ,  homme  de  loi  ,  profes¬ 
seur  de  mathématiques  et  professeur  de 
conijoerce  du  département  de  la  Seine, 
membre  du  Lycée  des  arts. 

—  Cours  pratique  de  commerce  ,  à  l’usage 
des  agriculteurs  ,  fabricants  et  négociants, 
ou  les  Mathématiques  appliquées  aux  opé¬ 
rations  élémentaires  de  comsuerce  ou  de 
circulation  ,  servant  d’introduction  au 
«  Cours  des  opérations  de  banque  ».  Pæ- 
ris  ,  Dehray,  i8o3  ,  2  vol.  in-8  ,  10  fr. 

Ce  Cours  est  précédé  de  notions  essentielles  sur 
le  commerce  ,  les  papiers  de  crédit ,  les  finances  , 
les  mesures  anciennes  et  nouvelles;  d’un  tableau 
des  connaissances  humaines  ,  et  d’un  tableau  pour 
les  arts  et  métiers  ,  etc. 

—  Cours  théorique  des  opérations  de  ban¬ 
que  et  des  nouveaux  poids  et  mesures, 
titres  et  monnaies,  par  une  méthode  analy¬ 
tique  qui  facilite  d’apprendre  en  peu  de 
temps  et  à  fond  ces  parties  intéressantes  du 
commerce  ;  suivi  du  Tarif  des  droits  d’oc¬ 
troi  pour  la  commune  de  Paris.  Paris  , 
Maradan ,  au  vii  (  1799  )»  in-8»  6  fr. 

Neveu  (  Jean-Auguste  ).  —  Dévelop¬ 
pement  de  la  proposition  tendante  à  pro¬ 
voquer  l’établissement  en  France  d’une 
caisse  commune  de  bienfaisance  maçonni¬ 
que  ,  etc.  Paris,  de  l’impr.  de  Dondey- 
Dupré ,  1822  ,  in-8  de  64  pag. 

NEVEU-DEROTRIE  (  E.-J.-A.),  avocat 
à  la  Cour  royale  de  Rennes. 

—  Veillées  villageoises,  ou  Entretiens  sur 
l’agriculture  moderne  ,  mis  à  la  portée  de 
habitants  de  la  campagne.  Rennes  ,  î Au¬ 
teur  ;  Vatar  et  Molliex ,  i834,  in- 12. 

NEVElfX  (  Ph.-L.  ),  maître  de  langue 
anglaise  à  Paris. 

—  French  (the)  genders  reduced  into  two 
general  rules,  ou  Guide  simplifié  pour  fa¬ 
ciliter  l’étude  des  genres  des  noms  de  la 
langue  française,  en  deux  règles  générales. 
Paris,  r Auteur ,  i83o,  in-8  de  28  pag. 

—  General  (a  )  view  of  the  four  conju- 
gations.  Pam,  the  Author ,  1829,  7  5  c. 

New  French  Grammar,  or  ,  an  Appen- 
dix  to  the  French  Grammar  of  M.  de  Le- 
vizac.  Paris,  the  Author,  i832  ,  iu-8  ,  5  fr. 

■ —  Student’s  (  the  )  true  Guide  to  the 
French  Language,  or,  a  new  and  improved 
Method  to  correct  the  mistakes  usualiy 
committed  by  foreigners  in  French  conver¬ 
sation.  Paris,  the  Author,  i834,  in-8 
oblong. 
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—  ïo  the  Englisb  ,  ladies  and  gentlemen, 
residing  in  Paris.  Paris,  the  Author,  1828, 
in-S  de  16  pag. 

NEVEUX.— Voyage  (  le  )  de  la  liberté 
tîans  les  quatre  parties  du  monde.  Paris  , 
Gauthier,  i83i,  in-plano  d’une  feuille. 

Contient  plusieurs  chansons  ,  et  un  morceau  de 
prose.  Une  vignette  est  au  milieu. 

NEWCASTLE.  Voy.  Cavendish. 

NEWELL  (  E.-J.  ).  — -  Dissertation  sur 
les  avantages  de  la  vaccine.  Bordeaux ,  de 
Viinpr.  de  Lavignac ,  1821  ,  in-8  de  16 
pages. 

NEWTON  (Isaac),  célèbre  philosophe 
anglais,  créateur  de  la  philosophie  natu¬ 
relle  ,  mort  en  1727. 

—  Abrégé  de  la  Chronologie,  traduit  de 
l’anglais  (par  Fréret,  qui  y  a  ajouté  des 
observations  critiques).  Paris,  1725,  ia-12. 

Cet  ouvrage  se  trouve  airssi  à  la  tin  de  l’Histoire 
des  Juifs  de  Prideaux ,  édition  de  Paris. 

—  Abrégé  de  la  Chronologie  des  anciens 
Royaumes,  par  Newton;  trad.  de  i’angl. 
de  Reid  (  par  J.-Ant.  Buxrîti).  Genève, 
Gosse ,  1.743  ,  in-8. 

—  Arithmetica  nniversalîs,  cum  commen- 
tariis  JToh.  Casïileioiïei.  Arnstelodami , 
1760,  2  vol.  in-4  ,  12  à  t8  fr. 

Les  éditions  antérieures  à  celles-ci  sont  moins 
chères  :  5  à  6  fr. 

—  Arithmétique  universelle  ,  trad.  par 
J. -Fr.  Castileon,  avec  des  commentaires. 
Amsterdam  ,1761,2  vol.  in-4- 

—  La  même,  traduite  du  latin  en  français; 
avec  des  notes  explicatives ,  par  Noël 
Beaudeux.  Paris,  Bernard,  an  s-1802  , 
2  vol.  in-4  XXIV,  252  et  258  pag.,  avec 
14  pL,  18  fr. ;  papier  vélin,  36  fr. 

Les  exemplaires  sur  papier  vélin  sont  devenus 
rares. 

Les  notes  de  cette  édition  sont  très-supérieures  aux 
notes  latines  de  Castilcow  ,  dans  l’édition  de  1760, 
intitulée  :  Is.  Newtowi  Arithmetica  universalis , 
cum  commenfariis  Joh.  Castillioweï.  Amstelod. , 
17(10  ,  2  vol.  in-4- 

On  trouve  dans  cette  édition  française  un  Dis¬ 
cours  préliminaire  sur  la  vie  et  le  génie  de  Newton, 
et  la  notice  des  diverses  éditions  de  tous  ses  ou¬ 
vrages. 

• —  Chronologie  des  anciens  Royaumes , 
corrigée,  à  laquelle  on  a  joint  une  Chrono¬ 
logie  abrégée  qui  contient  ce  qui  s’est  passé 
anciennement  en  Europe  ,  jusqu’à  la  cou- 
quête  de  la  Perse  par  Alexandre-le- Grand, 
trad.  de  l’angl.  (  par  l’abbé  Granet,  aidé 
de  l’Angl.  Marïhan  ).  Pans,  Martin, 
1728  ,iu-4. 

On  a  de  Fréret  une  Défense  de  la  Chronologie 
fondée  sur  les  monuments  de  l’histoire  ancienne, 
contre  le  système  chronologique  de  Newton,  1758, 
in-4. 


!NEW 

—  Éléments  (les)  de  la  Philosophie  de 
Newton ,  donnés  par  M.  de  Voltaire. 
Londres,  1738;  et  Amsterdam,  1738, 
in-8. 

—  Enumpratio  linearum  tertii  ordinis , 
sequitur  illustratio  ejusdem  tractatus  , 
aucl.  Jac.  Stirling.  Parisiis ,  1797,  in-8, 

5  fr.  ^ 

—  Essai  sur  le  mélange  des  couleurs,  trad. 
de  l’angl.  par  le  P.  Pcivière. 

Imprimé  avec  la  traduction  ,  par  le  même  P.  Ri¬ 
vière,  des  Nouveaux  Principes  de  la  perspective  li- 
néaii'e  ,  etc.  (1767).  Voy.  B.  Taylok. 

—  Méthode  des  fluxions  et  des  suites  in¬ 
finies  ,  trad.  de  l’angl.  par  le  comte  de 
Boffon.  Paris,  1740?  in-4. 

—  Philosophiæ  naturalis  principia  mathe- 

raatica  ,  perpetuis  commentafiis  illustrata, 
communi  studio  Th.  Le  Seur  et  Fr.  Jac¬ 
quier.  Genevœ  ,  1789 — 4^^  1760»  4 

parties  en  3  vol.  in-4  ,  hg- ,  3o  à  36  fr. 

— Eadem  opus.  Gîasguœ,  excudebant  And. 
et  Joan.  Duc  an ,  et  Londini ,  Treuttel  et 
iVurtz,  1822  ,  4  vol.  gr.  in-8  ,  3  llv.  3  sh. 

Edition  belle  et  soignée  ,  avec  les  figures  insérées 
dans  le  texte.  On  y  a  réuni  les  préfaces  de  Newton 
pour  les  éditions  de  1687,  1713  et  1726,  et  celle 
de  Cotes,  tirée  de  l’ édit,  de  1713. 

Éléments  de  physique,  ou  lulroduction  à  la  phi¬ 
losophie  de  Newton,  par  s'Gxavesande  ,  trad.  en 
franc,  par  Franc.  Roland  de  Virxoys.  Paris,  Ch. 
Ant.  Jombei’t,  1747,  2  vol.  in-8. 

—  Principes  mathématiques  de  la  philoso¬ 
phie  naturelle,  trad.  par  Mad.  G.-E.  de 
Breteuil  du  Chastelet.  Paris,  j'j56, 

2  vol.  in-4,  fig'5  9  à  i5  fr. 

Les  grands  résultats  que  Newton  a  rassemblés 
dans  ce  livre,  sont  presque  tous  présentés  sous  une 
forme  synthétique ,  analogue  aux  écrits  des  anciens 
géomètres. 

—  Traité  d’Optîqué  sur  les  réflexiorjs, 
réfractions  ,  inflexions  et  coloris  des  lu¬ 
mières;  trad.  de  l’angl.  sur  la  2®  édition. 
Amsterdam,  Humbert,  1720,  2  vol. 
in-i2.  ; — Paris,  Montalant ,  1722,111-4, 

6  à  8  fr. 

En  publiant  la  première  édition  de  cet  ouvrage  ,  i 
Newton  y  avait  joint  deux  dissertations  analytiques,  j 
dont  l’une  était  intitulée  :  De  quadraturd  curvarum  , 
et  l’autre  Enurneratio  linearum  tertii  ordims.  Depuis, 
il  retira  ces  deux  pièces  ,  des  éditions  suivantes  de 
F  Optique. 

■ —  Optique  (  1’  )  dé  Newton  ,  traduction  1 
nouvelle  sur  la  dernière  édition  originale 
par  M***  (  J.-P.  Marat  ),  publiée  par 
N.  Beauzée,  et  dediée  au  roi.  Paris,  Leroj, 
1787,  2  vol.  in-8  avec  21  planches,  6  à  8  fr. 

On  a  encore  de  traduit  de  Newton  quelques  tROr" 
ceaux  imprimés  dans  le  Recueil  de  diverses  pièces 
sur  la  philosophie  ,  la  religion,  etc.  (  publié  par 
Desmaiseaux  )  ,  1720,  2  vol.  in-12. 

Il  n’existe  point  d'édition  réellement  complété 
des  OEuvres  de  Newton,  quoique  Horsley  en  ait 
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publiée  une  en  5  vol.  în-4 .  à  laquelle  il  a  donné  ce 
titre  (Londres,  1779-1785).  Mais  il  y  manque  une 
foule  d’oDUScules  qui  ont  été  réunis  par  Castillon, 
en  4  vol.  in-4  (  Berlin,  1744  V  Enjoignant  à  ces 
deux  recueils  les  lettres  scientiBques  de  Newton  , 
rapportées  dans  la  Blogra])hia  Britannica  ,  et  dans  le 
Commerciurn  epistolicum  ,  on  aura  un  ensemble  assez 
complet  de  ses  écrits. 

NEWTON  (J.),  recteur  de  Saint-Mary- 
Woolnoth. 

—  Cardiphonia  ,  ou  Correspondauce  de 
J.  Newton;  trad.  de  l’angl.  par  le  traduc¬ 
teur  d’Omicron.  Paris,  Risler,  i83i-33, 
3  vol.  in- 18  ,  8  fr. 

—  Lettres  à  Thomas  Scott,  suivies  de 
quelques  lettres  de  Thomas  Scott  et  d’une 
lettre  de  William  Cowper.  Extraites  de 
«  Cardiphonia  J).  Pafis,  Risler ,  i832,in-i8, 

2  fr.  5o  c. 

—  Omicron,  ou  Qnarante-une  Lettres  sur 
des  sujets  religieux;  trad.  de  l’angl.  Paris^ 
Servier  ,  1829,  2  vol.  in-i8,  5  fr. 

—  Vingt  et  une  Lettres  à  une  jeune  per¬ 
sonne  ;  trad.  de  Tângl.  Paris,  Servier , 
1829,  in-18  ;  ou  Paris,  Risler ,  i83o, 
in-i  8,  5o  c. 

NEY  (le  maréchal  Michel),  duc  d’Elchin- 
gen ,  prince  de  la  Mo.skowa  ,  Tun  des  plus 
vaillants  généi'aux  de  l’Empire,  surnommé 
«  le  Brave  des  Braves  »  par  l’armée  et  Na¬ 
poléon  ;  né  à  Sarre-Louis,  le  10  janvier 
1769  d’un  simple  artisan,-  sacrifié  par  la 
Chambre  des  pairs,  de  i8i5,  à  la  ven¬ 
geance  de  la  Restauration  (fusillé  à  Paris , 
le  5  décembre  18 1 5). 

—  Lettre .  (  sa  )  au  duc  d’Otrante.  Paris , 
de  Vimpr.  de  Valade,  18 15,  iu-8  de  8 
pages. 

—  Maréchal  (  le  )  prince  de  la  MoskovPa  , 
aux  ambassadeur.s  des  quatre  grandes  puis¬ 
sances  alliées.  Paris,  de  Vimpr.  de  Bras¬ 
seur,  I  8 14  ,  in-4  de  8  pag. 

Les  Mémoires  publiés  sous  le  nom  de  cet  il¬ 
lustre  maréchal  sont  apocryphes  :  ils  ont  pour  au¬ 
teur  un  écrivain  à  qui  l’on  doit  la  rédactien  de 
mémoires  de  plusieurs  généraux  de  l’Empire.  (Voy. 
Büloz). 

NEY  (  Joseph-Napoléon  ),  prince  de  la 
Moskowa  ,  fils  du  précédent,  pair  de 
France  ;  né  le  8  mai  i8.o3. 

—  Chevaux  (  des  )  de  cavalerie,  et  de  la 
régénération  de  nos  races  chevalines.  Paris, 
Bossange  père  ,  i833  ,gr.  in-8  de  72  pag., 

3  fr. 

NEYER  (  J.- A.  ).  —  *  Extraits  d’Her- 

vey .  .  . 

—  Rodolphe,  ou  le  Sauvage  de  l’Aveyron. 

Paris,  Garnier  ;  Jomhert ,  1800,  in-18 

de  108  pag.,  60  c. 
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NEYER  (J.).  —  Cantate  pour  la  prise 
de  Cadix.  Au  Mans  ,  de  Vimpr.  de  Fleu¬ 
riot ,  1823  ,  in-8  de  4  P^g- 

—  Ma  Journée.  Petit  poème.  Paris ,  de 
Vimpr.  de  Decourchanî,  i832  ,  în-8  de 
12  pag. 

■ —  Saint-Pierre  de  Rome,  ode.  Paris, 
de  Vimpr,  de  Decourchant,  1829,  ou  i83*, 
in-8  de  4  P^g* 

NEYRON  (  P.-Jos.  )  ,  mort  en  1806. 

—  *  Essai  historique  et  politique  sur  les 
garanties  ,  et  en  général  sur  les  diverses 
méthodes  des  anciens  et  des  nations  mo¬ 
dernes  de  l’Europe ,  d’assurer  les  traités 
publics.  Gottingue,  Dieterich,  1777,  in-8. 

—  Principes  du  droit  des  gens  européen, 
conventionnel  et  coutumier.  Brunswick, 
1783  ,  in-8. 

—  *  Propriété  (la)  littéraire  défendue,  etc. 
(1774).  Yoy.  Putter. 

NEZEL  (Théodore)  ,  auteur  dramatique, 
employé  au  ministère  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  ;  né  à  Paris,  en  février  1799. 

—  Art  (T)  de  quitter  sa  maîtresse  ,  on  les 
premiers  Présents  de  l’amour.  Tableau 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Gallet, 
1834,  iii-8  ,  I  fr.  5o  c.  ;  ou  in-8  de  28 
pag.l,  3o  c. 

Avec  M.  Simonnin. 

—  *  Banqueroutier  (  le  )  ,  mélodrame  en 
trois  actes.  Paris,  Pollet,  1826,  in-8,  i  fr. 
5o  O. 

Avec  MM.  Armand  Ov . (Overnay)  et  Constant 

B.  .  .  (Berrier). 

—  Cartouche,  mélodrame  en  trois  actes. 
Paris,  Quoj ,  1827  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

AvecM.  Armand  O. . . .  (Overnay).  Ce  mélodrame 
eût  une  seconde  édition  la  même  année. 

—  Catherine  II ,  ou  l’Impératrice  et  le  Co¬ 
saque  ,  pièce  en  deux  actes,  à  spectacle  , 
mêlée  de  couplets,  Paris,  Quoy  ,  i83i, 
in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Simonnin. 

—  *  Couturière  (la),  drame  en  trois  actes. 
Palis,  Quoy,  1826,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Armand  Ov*’*’’  (Overnay). 

—  Cuisinier  (le)  politique.  Vaudeville  non 
politique,  en  un  acte.  Paris,  si.  Leclaire  , 
i832  ,  in-3  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Simonnin. 

—  Dieu  et  le  Diable  ,  ou  la  Conversion  de 
madame  Dqbarri.  Vaudeville  historique 
en  un  acte.  Paris,  Barba,  18 34?  in-S, 
I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Simonnin. 

Famille  (  la  )  irlandaise  ,  mélodrame  en 
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trois  actes.  Paris,  Quoy ,  1821,  in-S  , 
75  c. 

Avec  ***  (M.  Varez). 

■ —  Isaure ,  drame  en  trois  actes  ,  mêlé  de 
chants.  Paris,  Bréaiité  ,  1829  ,  in-8  ,  2  fr. 
5o  c. 

Avec  MM.  Benjamin  (Antié)  et  Francis  (Cornu). 

—  John  Bull ,  ou  le  Chaudronnier  anglais  , 
pièce  en  deux  actes ,  imitée  de  l’angl.  de 
Coi.MAN.Pam,  Qiioj ,  i83o,  in-8,  i  fr. 

5 O  c. 

Avec  M.  ***  (Overnay). 

—  Roc  Texterminateur  ,  mélodrame  comi¬ 
que  en  trois  actes.  Paris,  Bezoïi,  1828, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Adrien  P.  (Payn). 

—  Six  (les)  degrés  du  crime ,  mélodrame 
en  trois  actes.  Paris  ,  Barba,  i83i  ,  in-8, 
ï  fr.  Soc. 

Avec  M.  Benjamin  (Antié). 

• — Tir  (le  )  et  le  Restaurant,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Quoy  ; 
Barba,  i83i  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  (Armand  Ov***  (Overnay)  et  Adrien 
(Payn). 

—  Trois  ans  après ,  ou  la  Sommation  res¬ 
pectueuse.  Drame  en  quatre  actes  (  en 
prose).  Paris  ,  Barba  ,  i834  ,  in-8  de  60 
pages  ,  I  fr,  5o  c.  ;  ou  Paris,  Barba;  Quoy; 
Bezoït ,  18 34,  ia-8  de  32  pag.,  3o  c. 

■  Avec  M.  Boulé. 

—  Zerline,  ou  le  Peintre  et  la  Courtisane. 

Vaudeville  en  un  acte.  Pam,  i832, 

in-i 8  ,  5o  c. 

Avec  M.  Simonnin. 

M.  Théod.  Nezel  a  eu  une  part  plus  ou  moins 
grande  à  vingt-sept  autres  pièces  imprimées  et  citées 
autre  part.  Yoy.  les  articles  :  B.  Antié  ,  Const.  Beb.- 
RIES.,  Br^zier,  Fka-nconi  jeune,  Oveen^t,  Simon- 
NIN  ,  Théaulon  ,  Yarez  et  Yielemot. 

M.lSezel  s’est  désigné,  sur  toutes  les  pièces  qu’il  a 
publiées  et  auxquelles  il  a  eu  part ,  sous  le  nom  de 
Théodore  jusqu’en  i832  :  on  lit  son  nom  en 

entier  sur  les  frontispices  de  tontes  ses  pièces  im¬ 
primées  depuis  cette  époque, 

TSEZMY-ZADEH  EFFENDI ,  historien 
turc  ;  né  à  Baghdad  ,  florissait  vers  la  fin 
du  XVII®  siècle. 

La  Bibliolbèque  du  Roi  possède  la  traduction  ma¬ 
nuscrite  d’un  ouvrage  de  lui,  intitulé  Golchen  al  Kho- 
lofa  {le  Jardin  des  Khalrfes)  :  cette  traduction  paraît 
assez  exacte;  elle  est  due  à  Choquet  ,  drogmau  de 
France;  elle  forme  2  vol.  pet.  iu-fol. 

C’est  une  histoire  de  la  ville  de  Baghdad  depuis 
sa  fondation  ,  l’an  r45  de  l’hégire  (  762  de  J,-C.  )  , 
jusqu’à  la  fin  de  l’année  tioo  (lôSgj. 

NIADE  (Hippolyte),  pseudon.  Voy. 
Ch.  Lepage . 

NIBELLE  ,  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris. 


—  Français  (  les  )  en  Espagne  ;  suivi  du 
Royaliste  et  l’homme  en  place.  (En  vers). 
Paris,  de  l’impr.  de  Belin,  1824?  iu-8 
de  16  pag. 

—  Plaidoyer  pour  MM.  Piégard  ,  Sainte- 
Croix  ,  Guérin  et  Paoul,  impliqués  dans 
l’affaire  de  la  rue  des  Prouvaires.  Paris, 
de  i’impr.  d' Juffray,  i832  ,  in-8  de  36 
pages. 

—  Satyre  littéraire  du  XIX.®  siècle.  Bou¬ 
viers,  de  Vimpr.  d' Acliaintre,  i834,  in-8 
de  16  pag. 

En  vers  de  dix  syllabes. 

XIBUATNIAS,  pseudon.  Voy,  Saint- 

Aubin. 

NICAISE  (  Louis-Joseph  ),  arithméti¬ 
cien  et  teneur  de  livres. 

— ■  Nouveau  Change  complet.  Gand,  P. -F. 
de  Goesin  de  Ferhaeghe,  1811  ,  in-8  de 
i3o  pag. 

NICANDER  ,  pseudon.  Voy.  d’AuBON. 

NICÉRON  (le  P,  Jean-Pierre  ),  ha rna- 
Lite,  compilateur  utile  et  laborieux;  né  à 
Paris,  en  i685,  mort  dans  cette  ville,  le 
8  juillet  1738. 

—  *  Bibliothèque  amusante  et  instructive, 
contenant  des  anecdotes  intéressantes  et 
des  histoires  curieuses.  Paris,  Duchesne , 
1755,  3  vol.  in-i2. —  Nouv.  édition.  1775, 
2  vol.  in-i2. 

M.  Barbier  ne  lui  attribue  que  le  premier  volume 
de  cet  ouvrage  qui  fut  continué  par  Duport-Dutertre. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  des 
hommes  illustres  de  la  République  des 
lettres,  avec  un  catalogue  raisonné  de  leurs 
ouvrages.  Paris,  Briasson,  1727-45,  43 
tomes  en  44  vol.  in-12  ,  60  à  72  fr. 

Avec  le  P.  Oudin  ,  J. -B.  Micbault  et  l’abbé  Gou- 
jet.  Le  P.  Bougerel ,  de  l’Oratoire,  a  rédigé  quel¬ 
ques  articles  d’anciens  auteurs,  tels  <\we  T aciie , 
Tlte-Lwe,  etc.  L’abbé  Bonardy  a  aussi  coopéré  à  cet 
intéressant  recueil. 

Les  exemplaires  de  ce  livre,  auxquels  les  der¬ 
niers  volumes  manquent,  ont  très-peu  de  valeur, 
parce  qu’on  les  complète  difficilement. 

Le  10®  volume,  divisé  en  2  parties  ,  qui  se  relient 
séparément,  et  le  20®,  contiennent  des  corrections  et 
des  additions  pour  les  vies  déjà  publiées;  et  les  der¬ 
niers  volumes  (  à  commencer  du  3 1®  )  renferment 
chacun  la  table  alphabétique  générale  de  tous  les 
articles  contenus  dans  les  volumes  précédents  :  table 
d’autant  plus  nécessaire  que  l’auteur  ne  s’est  assujetti 
à  aucune  espèce  d’ordre. 

—  *  Voyages  (les  )  de  Jean  Ovington  à 
Surate  et  en  d’autres  lieux  de  l’Asie  et  de 
l’Afrique  ,  trad.  de  l’angl.  (  1724  )•  Yoy. 
Ovington. 

On  doit  encore  au  P.  Aiceron  la  traduction  de 
l’angl.  du  «  Grand  Fébrifuge  ,  ou  Discours  dans  le¬ 
quel  on  fait  voir  que  l’eau  commune  est  le  meilleur 
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vemède  pour  les  fièvres  par  J.  IIancocke  (1724) , 
traduction  réimprimée,  en  1730,  dans  l’ouvrage 
intitulé  «  Les  vertus  médicinales  de  Teau  commune», 
etc.  (voy.  ce  litre  aux  Ouvrages  anonymes);  la  Con¬ 
version  de  l’Angleterre  au  Christianisme  comparée 
avec  sa  prétendue  réformation.  Ouvrage  traduit  de 
1  angi.  (1729),  voy.  ce  titre  aux  Ouvr.  anonymes; 
Distribution  méthodique  des  fossiles,  trad.  de  l’an¬ 
glais  de  J.  WooDWARD  (1735). 

NICETAS  EUGENIANUS,  écrivain  grec 
du  XII®  siècle. 

—  Nicetæ  Eugeniaxi  Narrationes  ainato- 
riaæ  ,  et  Constantini  Makassis  Fragmenta  , 
gr,  et  lat.  edidit,  vertit  atqae  notis  instruxit 
Jo.-Fr,  Boissoxade.  Pansiis,Debure  fratres, 
1819,  2  vol.  in-i2  ,  i5  fr. 

Nieetas  Eugenianus  n’est  connu  que  par  le  ro¬ 
man  en  vers  ,  intitulé  :  Las  Amours  de  Dorile  et  Cha- 
ridée  dont  la  publication  est  due  aux  soins  de 
M.  Boissonade,  l’un  de  nos  plus  savants  philologues, 
qui  l’a  fait  sortir  enfin  de  l’obscurité  à  laquelle  il 
paraissait  condamné  sans  retour. 

NICÉVILLE,  de  Nanci.Voy.  aux  Ouvra¬ 
ges  anonymes  :  Mémoires  de  V Académie  de 
la  ville  neuve  de  Nanci. 

INICÉVILLE  (  de  ).  —  Mémoire  sur  l’u- 
tilité  des  tarares  dans  la  fabrication  des 
farines,  .suivi  d’une  Notice  sur  les  moulins 
a  blé  et  sur  les  roues  hydrauliques.  Metz^ 
de  l’impr.  de  Lamort ,  1882,  in -4  de  34 
pag.,  avec  un  tableau. 

NICHOLSON  (  William  ) ,  chimiste  et 
physicien  anglais;  mort  en  i8i5. 

Description  des  machines  à  vapeur,  ou 
Détail  des  principaux  changements  qu’elles 
ont  éprouvées  depuis  l’époque  de  leur  in¬ 
vention  ,  et  des  améliorations  qui  les  ont 
fait  parvenir  à  leur  état  actuel  de  perfec¬ 
tion.  Trad.  de  l’angl.  par  T.  Duverjnte,  anc. 
officier  de  la  marine  royale.  Paris,  Ba¬ 
chelier,  1826,  in-8  ,  avec  8  planches,  5  fr. 

Mécanicien  (le)  anglais,  ou  Descrip¬ 
tion  raisonnée  de  toutes  les  machines  , 
mécaniques  ,  découvertes  nouvelles ,  in¬ 
ventions  et  perfectionnements  appliqués 
jusqu  à  ce  jour  aux  manufactures  et  aux 
aits  industriels  ;  mis  en  ordre  pour  servir 
de  manuel  pratique  aux  mécaniciens,  ar- 
tisants  ,  entrepreneurs  ,  etc.  ;  trad.  de  l’an¬ 
glais  sur  la  dernière  édition  ,  et  revu  et 
corr.  par  M.  ***,  ingénieur,  avec  cent 
planches  ,  gravées  par  Lallemand.  Paris  , 
A.  Ejmerr,  1826,  4  vol.  in-8  ,  40  fr. 

Il  y  a  des  exempl.  de  la  même  édit,  qui  poi  tent 
le  nom  de  Baudouin,  devenu  pi'opi-ietaire  de  l’ou. 
vrage,  et  I,a  date  de  1829. 

NICKOLS  ,  pseudon.  T'oy.  Dangeui,. 

NfCOCLES ,  pseudon.  Toy.  MAEi.y. 

jNICOD  (  J. “A.  Citoyen  bulvéltque. 
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—  Épître  d'Héloïse  à  Ahailard  ,  imitée  de 
Pope.  Z./o«  ,  1800  ,  in- 12, 

Nous  connaissons  encore  du  même  la  traduction 
de  deux  romans  anglais  :  Maria  de  Marlin-res 
et  Leonci  ,  histoire  véritable,  etc.  (179*8) 
Voy.  ces  deux  titres  aux  Ouvrages  anonymes, 

NICOD  ^  avocat;  né  dans  le  canton  de 
Vaud  (  Suisse  ). 

——Essai  sur  I  abolition  du  parcours,  par 
Pierre  Vaüdaux  ,  d’Estavayer  ,  rédigé  par 
M.  Nicod.  In-8.  ^  ^ 

—  Traité  complet  d’orthographe  française, 
de  prosodie  et  de  prononciation.  Lausanne, 
1806  ,  in-x2. 

NICOD  (Pierre-Louis-Airaé  ),  chirur¬ 
gien  du  Roi  (  Louis  XVIII  ),  anc,  chirur¬ 
gien  de  l’hôpital  Beaujon  ;  né  à  Morez  en 
Mortagne  (Jura),  le  22  juin  1788. 

—  Abrégé  de  l’histoire  de  la  cautérisation 
de  Turêtre  en  France  avant  Ducamp,  Paris  , 
r  Auteur;  Méqui gnon-Mar  vis ,  1826,  in-8 
de  1 04  pag. 

Beproduit  en  tête  d’un  Recueil  cité  plus  bas. 
Dissertation  sur  le  danger  de  la  résec¬ 
tion  des  côtes  et  de  l’excision  de  la  plèvre 
dans  les  maladiesi,  cancéreuses ,  et  sur  la 
possibilité  de  guérir  l’hydropisie  du  péri¬ 
carde.  Pans  ,  Migneret  ;  Qabon  ,  1818, 
iu-8  de  28  pag. 

Mémoire  adressé  au  vertueux  Dauphin 
de  France  sur  quelques  abus  de  rhôpital 
Leaujon.  Delaunaj  ;  Migneret,  1825, 
in-8  de  52  pag.,  avec  un  tableau,  i  fr. 
25  c. 

—  Mémoire  .sur  les  polypes  de  l’urètre  et 
de  la  vesîe.  Paris,  Éverat ,  1827,  in-S  de 
52  pag.,  I  fr.  2  5  c. 

-—Recueil  d’observations  médicales,  con¬ 
firmant  la  doctrine  de  Ducamp  sur  la  cau¬ 
térisation  de  l’urètre;  précédé  d'un  Abrégé 
de  rhistoîre  de  la  cautérisation  de  l’u¬ 
rètre  tu  France.  Tom.  1®’’.  Paris  ,  L Au¬ 
teur  ;  Méquignon-Marvis ,  1826,  in-S 

2  fr.  5  O  c. 

M.  Nicod  a  été  l’un  des  rédacteurs  de  la  Revue 
medicale,  historique  et  philosophique  (  1820  et 
aiiri.  suiv.  ).  ' 

En  1822  ,  ce  chirurgien  a  émis  le  prospectus  d’un 
ou  VI  âge  intitulé  les  Erreurs  des  hommes  célébrés  en 
chirurgie  pendant  le  XIX^  siècle  ,  ou  Recueil  d’obser¬ 
vations  authentiques  ,  accompagnées  de  réflexions 
critiques  pour  servir  à  l’histoire  et  à  la  reforme  de 
1  art  de  guérir.  Cet  ouvrage  devait  former  plusieurs 
volumes;  mais  il  n’en  a  rien  ete  publié  iusau’^ 
présent  (févr.  1 835).  ^  J  a 

NICOD,  curé  à  St.-Cyr,  au  Mont-d’Or 
près  Lyon. 

î  attlon  1  le  )  du  Jubile.  Lyon  , 
rAic'  fracs  ,  1826  ,',5  fr.  ;  éi  (n-i  2 

3  fr.  ’ 
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NICOD-DELOM  (  J.-S.  ),  da  canton  de 
Vaud  (  Suisse  ). 

—  Mémoire  sur  îes  causes  de  l’élévation 
graduelle  de  la  surface  moyenne  des  eaux 
du  lac  Léman,  et  les  effets  nuisibles  qui  en 
sont  la  suite.  Avec  pjanelies.  F^evey,  1817, 
in-8. 

NICOD  DE  RONCHAUX  ,  membre  du 
Conseil  général  et  du  Conseil  de  préfec¬ 
ture,  président  de  la  Société  d’émulation 
du  Jura,  membre  de  la  Chambre  des  dépu¬ 
tés,  correspondant  de  l’Académie  de  Re- 
sauçon  ;  né  à  Clairvaux  ,  en  1780,  mort  à 
l’Étoile  ,  le  16  décembre  1827. 

—  Rapport  sur  la  situation  actuelle  du 
travail  du  cadastre,  et  sur  les  données 
proposées  pour  bases  d’une  nouvelle  ré¬ 
partition  de  l’impôt  foncier.  1818. 

Mowwier  ,  Jui’assiens  recommandables. 

NICODÈME  (  P.-E.  )  ,  ancien  consul 
échevin  et  négociant  à  Valenciennes. 

—  Exercice  des  commerçants,  contenant 
des  assertions  consulaires  sur  l’édit  de 
novembre  iS63,  le  titre  16  de  l’ordon¬ 
nance  d’avril  1667,  etc.  Paris,  Falade, 
i776,in-4. 

NICOLAÏ  (  Christophe-Frédéric  ),  li¬ 
braire  et  auteur  allemand  ,  fils  d’un  li¬ 
braire  saxon  établi  à  Berlin  j  né  dan*;  celle 
ville,  le  18  mars  1733,  mort  le  8  janvier 

181  T. 

— *  Description  des  villes  de  Berlin  et  de 
Potsdam,  trad.  de  l’allem.  Berlin,  TSicolaï, 
X769  ,  in-8. 

La  3®  édition,  publiée  en  4  volumes  ,  est  regardée 
comme  tin  modèle  de  topographie  d’une  grande  ville. 
ISicolaien  donna  sous  le  titre  de  Guide  de  Berlin^  etc., 
nu  abrégé  en  i  vol.  in-8,  qui  a  été  traduit  en  fran¬ 
çais  par  (,T.  Mila  (i8o5,  in-8). 

. —  *  Essai  sur  les  accusations  portées  con¬ 
tre  l’ordre  des  Templiers,  et  sur  le  secret  de 
de  cet  ordre ,  avec  une  Dissertation  sur 
l’origine  delà  franc-maçonnerie.  Trad.  de 
l’allem.  (par  M.  H.  Renfner).  Amsterdam  , 
Changttion  ,  1784  ,  in-12. 

Le  but  de  l’auteur  était  de  combattre  la  Défense 
des  Templiers,  publiée  par  Anton ,  et  un  écrit  de 
Herder  sur  le  même  sujet. 

_  Recherches  historiques  sur  l’usage  des 

cheveux  postiches  et  «les  perruques,  dans 
les  temps  anciens  et  modernes;  trad.  de 
l’allem.  (  par  JàîtSEN  ).  Pans,  Léop.  Collin, 
1809,  in-8,  avec  figures,  3  fr.  60  c. 

C’est  un  livre  amusant,  où  les  leeherclies  sont 
présentées  avec  l’agrément  que  ^iicolai  savait  do-n- 
11er  aux  objets  d’érudition. 

—  Vie  et  Opinions  de  Sebalde  Nothanker, 
trad.  de  l’alleru.  par  un  ami  du  héros. 
Londres  {BarU)  ,  1774  5  iu-8. 
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Ce  roinau  philosophique,  dans  lequel  Nicoîaï  se 
moquait  avec  beaucoup  d’esprit  de  la  sensiblerie  de 
sou  temps,  et  répandait  des  opinions  hardies,  eut 
un  grand  succès;  il  fut  attaqué  et  imité. 

— Voyage  à  l’île  de  Liraan  ,  amusant ,  poli-^ 
tique  et  guerrier  (trad.  de  l’allem.).  Paris, 
Chaigneau  frères ,  an  xi  (i8o3),  in-8,fig., 
2  fr.  5o  c. 

Nous  connaissons  encore  en  français  de  Nicolaï 
Éloge  d*  Engel  j  traduit  de  1  allem. 

par  Mich.  Huber,  et  im|)riiué  dans  le  Journal  étran¬ 
ger,  ann.  1761-  Le  recueil  de  l’Académie  de  Berlin  , 
pour  l’année  i8o3,  renferme  aussi  de  lui ,  eu  notre 
langue,  les  morceaux  suivants  :  Éloges  de  Barnier,  et 
de  Engel.  —  Sur  les  .ibstractloiis  ,  les  imperfections 
qui  en  sont  inséparables,  et  leur  frequent  abus.  ■ 
Sur  le  Régressas  logique  ,  et  sur  l’idée  qu’attachaient 
à  ce  mot  les  anciens  commentateurs  d  Aristote. 

NICOLAÎ  (  Louis-Henri  ). — Beauté  (la). 
Conte.  Traduit  de  l’allemand.  Berlin  , 
Fr.  ISicolaï,  1781  ,  petit  in-8,  i  fr. 

IMIGOLAIE  fils  ,  dit  Klairwal.  Voy. 
Klair-wae. 

NICOLAS  (  Jean  ),  libraire  à  Grenoble 
à  la  fin  du  xvii®  siècle. 

—  *  Héroïne  (  )  incomparable  de  notrfr 

siècle ,  représentée  au  naturel  dans  la  belle 
hollandaise.  Par  S.  Nonv.  édit.  La 

Haye ,  Duré  ,  1713  ,  in-8  ;  1714?  in-i  2. 

La  première  édition  est  de  Grenoble  ,  1680  ,  in-12. 

NICOLAS,  avocat,  fils  du  précédent. 

—  Académie  des  Dames  ,  ou  les  Entre¬ 
tiens  galants  d’Aloysia,  trad,  du  lat.  (1680). 
Voy.  Chorier. 

NICOLAS,  avocat.  — *  Lettres  au  su¬ 
jet  d’un  livre  intitulé:  «  B.eflexions  sur  la 
poésie  en  général,  sur  l’églogue,  etc.  >* 
(  de  Rémoud  de  Saint-Mard  ).  Paris,  1734, 
in- 1 2 . 

NICOLAS  (  Jean),  maître  en  chirurgie 
à  Nîmes,  sa  patrie, 

—  Discours  sur  l’inoculation .  • . 

_  Journal  des  inoculations,  Avignon  , 

1766,  in-12. 

_ *  Manuel  du  jeune  chirurgien  ,  dans  le¬ 
quel  on  trouve  en  abrégé  toutes  les  vérités 
anatomiques,  physiologiques  et  pratiques  , 
dont  la  connaissance  constitue  le  véritable 
chirurgien  ;  augmenté  d'une  Pharmacopée 
chirurgicale  portative,  ou  Recueil  de  com¬ 
positions  des  médicaments  externes  les 
plus  utiles  ,  etc.,  en  faveur  des  élèves  en 
chirurgie,  et  des  gens  de  la  campagne. 
Paris,  Itérissantjils,  1770,  2  vol.  in-8. 

NICOLAS  (Pierre-François),  dorteui  en 
philosophie  et  eu  médecine  à  Grenoble  , 
puis  conseiller  médecin  du  Roi,  et  profes¬ 
seur  royal  de  chimie  a  N,anei ,  et  depuis  a 
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rÉcole  centrale  du  Calvados  ;  inspecteur 
honoraire  des  mines  de  France;  membre 
de  plusieurs  académies,  de  celle  de  Nanci 
et  de  la  Société  philomatique  entre  autres, 
correspondant  de  la  première  classe  de 
l’Institut;  né  à  Saint-Mihel  ,  dans  le  Bar- 
rois  ,  le  26  décembre  1743  ,  mort  à  Caen, 
le  1 8  avril  1816. 

—  Analyse  des  eaux  minérales  de  Lor¬ 
raine.  .  .  . 

—  Avis  sur  l’électricité  considérée  comme 
remède  dans  certaines'  maladies.  Nanci ^ 
1780,  in-8. 

• —  Cours  de  chimie  théorique  et  pratique, 
Nanci,  1777  »  in-i2. 

—  Cours  de  chimie  théorico-pratique. 
(Première  partie.  Caen,  vers  1S02  ), 
in-8. 

La  suite  de  cet  important  travail  ,  dit  un  bio¬ 
graphe  de  Nicolas,  a  dû  se  trouver  dans  les  pa¬ 
piers  de  l’auteur. 

—  Cri  (  le  )  de  la  nature  en  faveur  des 
enfants  nouveau-nés.  Grenoble,  et  Paris , 
1775,  in-i2.  —  Autre  édition,  sous  ce 
titre  ;  le  Cri  dé  la  nature  en  faveur  des 
enfants  no.uveanx-nés ,  ouvrage  intéres- 
•sant  où  l’on  expose  les  avantages  et  les 
donceurs  que  les  mères  trouvent  à  nour¬ 
rir  leurs  enfants  ,  etc.  ;  suivi  d’un  Précis 
historique  sur  l’inoculation  et  autres  prin¬ 
cipes  d’établissement.  Paris,  1798  ,  in-12. 

—  Dissertation  chimique  sur  les  eaux  mi¬ 
nérales  de  Saint-Diez.  177  in-8.  —  Sec. 

édit.  17 84  ,  in-8. 

— D  issertation  chimique  sur  les  eaux  mi¬ 
nérales  de  la  Lorraine.  Nanci,  Thomas  ;  et 
Paris ,  1779,  in-8. 

—  Histoire  des  naaladies  épidémiques  qui 
ont  régné  dans  la  province  dn  Dauphiné 
depuis  17  75.  Grenoble ,  1781,  in-8. 

—  Instructions  sur  la  confection  des  eaux- 
de-vie  dans  le  Barrois  et  la  Lorraine.  .  .  . 

—  Manuel  du  distillateur  d’eau-de-vie. 
Nanci,  1787,  în-12. 

—  Mémoire  sur  les  maladies  épidémiques 
qui  ont  régné  dansla  province  du  Dauphiné 
depuis  l’année  1780,  avec  des  observa¬ 
tions  sur  les  eaux  minérales  ,  sur  l’histoire 
naturelle  de  cette  province,  et  quelques 
consultations  de  médecine.  Grenoble,  1787, 
in-8. 

—  Mémoire  sur  les  fers  de  la  Lorraine  et 
de  l’Alsace .... 

—  Mémoire  sur  les  salines  de  la  Républi¬ 
que.  I  796  ,  in-8. 

—  Méthode  de  préparer  et  con.server  les 
animaux  de  toutes  les  classes  pour  les 
cabinets  d’histoire  naturelle.  Paris  Bins- 
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son,  1800,  in-8  ,  de  vin  et  228  pages  , 
avec  10  planches  ,  3  fr.  üo  c. 

—  Nosologie  méthodique,  etc.  ,  trad.  du 
lat,'  (  I  770).  Yoy,  Sauvage. 

—  Observations  sur  la  chenille  proces¬ 
sionnelle  (  ou  processionnaire.»’  ).  Nanci, 

1779- 

—  Px’écis  des  leçons  publiques  de  chimie 
et  d’histoire  naturelle  ,  qui  se  font  toutes 
les  années  aux  écoles  de  médecine  de 
rUnlversité  de  Nanci.  Nanci,  et  Paris, 
1787  ,  2  vol.  in-8. 

—  Procédé  pour  rendre  les  plâtres  de  Lor¬ 
raine  propres  à  être  employés  à  l’exté¬ 
rieur  des  édifices,  comme  ceux  de  Pa¬ 
ris..., 

—  Procédé  sur  la  manière  de  teindre  le 
coton  en  ronge  et  en  noir  d’Antlrino- 

ple .  .  .  . 

Ces  deux  Mémoires,  ainsi  que  l'Analyse  des 
eaux  minérales  de  Lorraine  ,  fuient  couronnés 
presque  en  même  temps  par  l’Académie  de  Nanci. 

M.  F.  Boisard  a  publié  nue  Notice  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  M.  P.  Fr.  Nicolas.  Caen  ,  Poisson, 
»8i6,  in-8  de  16  pag.  ;  mais  ses  indications  biblio¬ 
graphiques  ne  sont  assez  précises  pour  que  la 

liste  des  ouvrages  de  Nicolas  ,  que  nous  reprodui¬ 
sons  ici ,  soit  aussi  exacte  et  complète  qu’il  eut  été 
désirable. 

NICOLAS  (  Adolphe  ).  —  Chants  du 
siècle,  Paris  ,  Ponthieii ,  i82S,in-8. 

NICOLAY  (L.-H.)  ,  de  Strasbourg. 

—  De  Argenlinentium  in  Rheno  naviga- 
tîone  commeutatio  histoiieo-juridlca.  Âr- 
gentorati  ,  1760  ,  irj-4. 

NICOLAY  (  Aimard-Chrétien-François- 
Michel  de),  l’un  des  de.seendanis  de  Jean 
Nicolay  ,  chancelier  du  royaume  sous 
Charles  VIII,  et  plus  tard  premier  prési¬ 
dent  de  la  chambre  des  comptes;  frère  lui- 
même  d’un  magistrat  revêtu  de  cette  dieni- 

C»  A- 

te  ,  et  d’un  maréchal  de  France  de  ce  nom  ; 
d’abord  abbé,  agent-général  et  secréîaiie 
du  Clergé  ,  tiisuiie  évêque  de  Verdun,  et 
plus  tard  évêque  et  comte  d’Autun, 

—  ‘Mandement  qui  ordonne  des  prières 
publiques  pour  le  repos  de  l’âme  de  Mgr 
le  Dauphin.  In-4. 

—  l’rocès-verbal  de’'  l’Assemblée  générale 
du  clergé  de  Frriuce,  tenue  eii  1748.  Pa¬ 
ris ,  Desprez,  17^8,  in-fol.  —  Procès- 
verbal  de  l’Assemblée.  .  .  .  tenue  en  1750. 
Paris ,  î  7  6 1 ,  in-fol. 

—  Rapport  de  Fagenee  (du  clergé)  ,  con¬ 
tenant  les  principales  affaires  du  clergé, 
depuis  l’année  174^  jusqu’en  1750,  avec 
les  pièces  justificatives.  Paris,  i  760,  in-fol. 

NICOLAY  (  Aimaid-Charles-Marie  ), 
neveu  du  précédent ,  premier  président  de 
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la  chambre  des  comptes,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  française,  en  remplacement  du  marq. 
de  Cbastellux  ;  né  à  Paris,  en  1747,  mort 
dans  la  même  ville,  sur  l’échafaud  révolu¬ 
tionnaire,  le  7  juillet  1794. 

—  Discours  prononcé  dans  l’Académie 
française  ,  le  jeudi  12  mai  1789  ,  à  la  ré¬ 
ception  de  M.  Nicolay.  Paris  ,  Demonville, 
1789,  in-4. 

Ce  fut  Rulbière,  alors  directeur  de  l’Académie 
française  ,  qui  répondit  au  président. 

«  Les  discours  éloquents  et  courageux  que  pro¬ 
nonçait  Nicolay  à  chacune  des  réceptions  qu’il  était 
chargé  de  faire,  dans  la  compagnie  des  contrôleurs 
généraux  que  l’on  voyait  se  succéder  si  rapidement 
sou.s  le  règne  du  malheureux  Lmuis  XVl ,  étaient 
bientôt  répandus  dans  toute  la  France  ,  et  fixaient 
l’approbation  générale.  I!  se  signala  encore  davan¬ 
tage,  s’il  est  possible,  par  les  remontrances  qu'il 
fut  chargé  de  porter  au  pied  du  trône  ,  dans  des 
circonstances  importantes  pour  l’étal  »  (  Biogr. 
unie.  ). 

NICOLA-Y  (Guillaume),  d’une  autre  fa¬ 
mille  que  les  précédents;  né  à  Arles,  le 
16  février  1716  ,  vint  à  Paris,  en  s’en  re¬ 
tourna,  après  1756,  dans  sa  ville  natale,  où 
.ses  concitoyens  le  miren'Hrois  fois  à  la  tête 
de  l’administration  municipale.  Il  mourut 
à  Arles,  le  T  3  février  1788. 

Le  tome  XII  du  recueil  do  l’Acad.  des  inscriptions 
renferme  de  lui  un  Mémoire  historique  sur  la  vie  et  sur 
les  ancêtres  d’ Alexandre  Motossus,  roi  d’Epire  (174c). 

Avant  d’être  reçu  à  l’Académie  des  inscriptions, 
Nicolay  avait  eu  deux  mémoires  couronnés  sur  deux 
sujets  proposés  par  cette  académie  :  le  premier 
était  l’examen  des  connaissances  géographiques  des 
Anciens  ,  au  temps  d’Alexandre.  Le  sujet  du  second 
prix ,  était  de  rechercher  quelles  étaient  les  lois 
communes  aux  peuples  de  la  Grèce  qui  formaient  le 
corps  hellénique.  La  Biographie  universelle  ,  qui 
parle  de  ces  deux  mémoires,  ne  dit  pas  s’ils  ont  été 
imprimés. 

Il  avait  composé  une  longue  suite  de  Mémoires 
historiques  et  géographiques  ,  dans  lesquels  il  exa¬ 
minait  si  le  Rhône  appartient  à  la  province  du  Lan¬ 
guedoc. L ’étendue  de  ces  mémoires,  qui  formeraient 
un  volume  considérahle ,  n’a  pas  permis  de  les  in¬ 
sérer  dans  le  recueil  de  l’Académie.  L’auteur  lui- 
même  n’y  avait  lu  que  les  quatre  premiers ,  dont  on 
trouve  un  précis  très-sommaire  dans  les  tomes  i4  , 
18  et  21. 

NICOLE  (  Pierre  )  ,  célèbre  moraliste  , 
et  l’un  des  plus  illustres  écrivains  de  Port- 
Koyal  ;  né  à  Chartres,  en  1625,  mort  à 
Paris,  le  16  novembre  1695. 

—  Apologie  de  M.  Niçoje  ,  écrite  par  lui- 
même  ,  sur  le  refus  qu’il  lit  en  1679 
s’unir  avec  M.  Arnauld,  et  sur  la  lettre 
qu’il  écrivit  dans  le  même  temps  a  M.  de 
Harlay  ,  archevêque  de  Paris.  (  Publiée  par 
les  soins  de  M.  Legros  ).  Amsterdam , 
Midi.  Ch.  le  Ccne  (  Paris ^  Simart  ),  1734  , 
în-i2. 

—  Esprit  de  Nicole  ,  ou  Instructions  tirées 
de  ses  ouvrages,  par  l’abbé  Cerveau. 
Nouv.  édit.  Paris  ,  Desprez^  1765,  in-12. 
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Ouvrage  bien  supérieur  aux  Pensées  de  Nicole, 
recueillies  sans  ordre  par  Moreau  de  Mersan. 

—  *Essais  de  morale  et  Instructions  théo¬ 
logiques.  Pans  ^  1671  et  années  suivantes  , 
in-12. 

On  lit  dans  le  privilège  le  nom  du  sieur  deMom- 
brigny,  masque  de  P.  Nicole. 

L’auteur  a  publié  successivement  sons  ce  titre 
Il  volumes,  lesquels,  réunis  à  d’autres,  forment 
une  collection  de  25  volumes. 

En  1675,  Guillaume  Desprez  obtint  un  privilège 
pour  une  réimpression  de  ces  Essais.  L’auteur  est 
masqué,  dans  ce  privilège  et  dans  l’approbation, 
sous  le  nom  de  Chan'.erême  ou  Chanteresme.  Il  avait 
publié  en  1G70,  son  Traité  sur  T  éducation  d’un  prince, 
sous  le  nom  de  Chanteresme. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édit.  Paris,  174^  » 
ou  1755,  25  vol.  pet.  in-12. 

Ces  deux  éditions  sont  les  plus  estimées;  elles  se 
composent  des  ouvrages  suivants  :  Différents  petits 
traités  de  morale,  6  vol.; — Lettres  sur  différents  su¬ 
jets,  3  tomes; — Explications  des  épîtres  et  évan¬ 
giles  ,  5  vol.;  —  Vie  de  Nicole,  tirée  de  ses  écrits  , 
par  l’abbé  Goujet ,  i  vol.  ,  —  Instructions  sur  les 
sacrements,  2  vol.  ;  —  sur  le  symbole  ,  2  vol.  ;  — 
sur  le  Décalogue,  2  vol.;  —  Traité  de  la  Prière, 

2  vol.  ,  et  l’Esprit  de  Nicole,  ou  Instructions  tirées 
de  ses  ouvrages  par  l’abbé  Cerveau  ,  un  vol. 

—  Explication  des  Épîtres  et  Évangiles  de 
toute  l’année.  Nouv.  édit.  Paris,  i'j5i  , 
5  vol.  in-12, 

La  première  édit,  parut  en  1687  et  1688  ,  sous  le 
titre  àe  Réflexions  morales,  efc.,  formant  une  continua¬ 
tion  des  Essais  de  morale. 

• —  Instructions  théoîogiques  et  morales 
sur  l’Oraison  dominicale,  la  Salutation 
angélique,  la  Sainte  -  Messe ,  et  autres 
prières  de  l’Église.  Nouv.  édit.  Paris  , 
1708  ,  în-i  2. 

■ —  Instructions  théologiques  et  morales 
sur  le  premier  commandement  du  Déca¬ 
logue.  Paris ,  Osmont,  1700  ,  2  vol.  in-12. 
Nouv.  édit.  Paris,  174  O  2  vol.in-r2. 

—  Instructions  théologiques  et  morales 
sur  le  Symbole.  Nouv.  édit.  Paris ,  Os- 
mont,  1706,  2  vol.  in-12. 

—  Instructions  théologiques  et  morales 
sur  les  Sacrements,  Nouv.  édit.  Paris  , 
Osmont,  1700;  Paris,  Josset ,  1704;  ou 
Paris,  1741  ,  2  vol.  in-12. 

Ces  cinq  derniers  ouvrages  sont  autant  de  parties 
des  Essais  de  morale,  etc.  ,  de  l’auteur. 

_  Lettres  choisies.  Nouv.  édit.  Parts, 

Florentin  Delaiilne,  1703,10-12. 

— ■  *  Lettres  provinciales,  ou  Lettres  de 
Louis  de  Montalte,  etc.  (  i656  ).  Voyez 
Pascae. 

—  *  Logique  (  la  ),  ou  l’Art  de  penser , 
etc.  (1662).  Voy.  A.  Arjstauet). 

—  *  Méthode  (  nouv.  )  pour  apprendre  la 
langue  grecque  (i655).  Voy.  Lancelot. 

—  Pensées  de  Nicole ,  de  Port-Royal 
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précédées  d’une  Introduction  et  d’une  No¬ 
tice  sur  sa  personne  et  ses  écrits.  (Par 
Den.-Fr.  Moreau  be  Mersan  ).  Édition 
stéréotype  ,  d’après  le  procédé  de  F.  Didot. 
Paris,  F.  Didot,  1806,  1811,  in-i8,  i  fr.  ; 
pap.  fin,  1  fr.  25  c.;  pap.  vélin,  3  fr, 

—  Les  mêmes  ,  suivies  de  son  Traité  sur 
les  moyens  de  conserver  la  paix  avec  les 
hommes,  et  précédées  d’une  Notice  sur  sa 
vie  et  ses  ouvrages,  par  J.-B.-J.  Champa- 
GH AC.  Paris,  Ménard  et  Desenne,  1828, 
in- 18. 

—  *  Perpétuité  de  la  foi  de  l’Eglise  catho¬ 
lique  touchant  l’Eucharistie,  etc,  (  1669 
et  années  suivantes).  Noy.  Ant.  Arnauud. 

—  *  Préjugés  légitimes  contre  les  Calvi¬ 
nistes.  Nouv.  édit,,  angm,  Paris,  1725, 
in-i 2. 

La  preinièi’e  édition  est  de  1671. 

—  Règles  pour  les  temps  d’épreuves  et 
de  persécution.  Nouv.  édit.  Paris,  1748, 

in-i2. 

—  Science  du  salut,  ou  Principes  solides 
sur  les  devoirs  les  plus  importants  de  la 
religion,  tirés  des  «Essais  de  morale»  ,  par 
J. -Orner  Joly  de  Fleury.  Paris,  1746  , 
in- 1 2. 

—  Système  touchant  la  grâce  universelle, 
Cologne,  1701,  in- 12. 

Il  y  a  une  édition  de  ce  livre  sous  le  titre  de  : 
Testament  spirituel,  ou  Système  touchant  la  grâce 
universelle.  Ouvrage  posthume.  Amsterdam,  l'joi, 
in-i  2. 

«—  Traités  (divers)  sur  différents  sujets. 
Ouvrage  posthume.  Paris  ,  Osinont,  1700, 
in-12. 

—  Unité  (  de  1*)  de  l’Église,  ou  Réfuta¬ 
tion  du  nouveau  système  de  Jurieu.  Paris, 
1687  ,  in-i2.  • —  Rouen  ,  Vauitier,  1708  , 
in-i2;ouPam,  C  aille  au ,  1729,10-12. 

La  dernière  édition  est  anonyme. 

Pour  les  autres  ouvrages  de  INicole,  en  assez 
grand  nombre,  qui  n’ont  pas  été  réimprimés  de¬ 
puis  1700,  voyez  les  Mémoires  de  Nicéron  ,  tome 
XXIX,  et  la  Vie  de  Nicole,  par  l’abbé  Goujet. 

NICOLE  (P.)],  pseudon.  Voy.  L.  But¬ 
te  au. 

NICOLE  (Franc.),  mécanicien  ,  membre 
de  l’Académie  des  sciences;  né  à  Paris,  le 
23  décembre  i683,  mort  le  10  janvier 
1708. 

Nous,  ne  connaissons  rien  d'imprimé  de  ce  mé¬ 
canicien  ,  sinon  les  Mémoires  suivants  qui  ont  été 
insérés  dans  le  recueil  de  l’Académie  des  sciences 
de  1706  à  1745  ■  r°  Méthode  générale  pour  déter¬ 
miner  la  nature  des  courbes  formées  par  le  roule¬ 
ment  de  toutes  sortes  de  courbes  sur  une  autre 
courbe  quelconque  (1707).  —  2°  Méthode  générale 
pour  rectifier  toutes  les  roulettes  à  bases  droites  et 
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circulaires  (1708).  —  3°  Méthode  générale  pour  dé¬ 
terminer  la  nature  des  courbes  qui  coupent  une  infi¬ 
nité  d’autres  courbes  données  de  position,  en  faisant 
toujours  un  angle  constant  (1715).  —  4'’ Solution 
d’un  problème  proposé  par  M.  de  Lagny  (1716). — 
5“  Traité  du  calcul  des  différences  finies,  en  deux 
parties  (1717  et  1723). —  b"  Addition  aux  deux 
Mémoires  precedents  (1724). —  7°  Proposition  nou¬ 
velle  de  géométrie  élémentaire.  —  8°  Solution  d’un 
problème  proposé  aux  géomètres  anglais  par  Leib¬ 
nitz  ,  peu  de  temps  avant  sa  mort  (1720).  —  9'' 
Méthode  pour  sommer  une  iiifiiiilé  de  suites  nou¬ 
velles  ,  dont  on  ne  ]>eut  trouver  les  sommes  par  les 
méthodes  connues  (1727).  —  10°  Traité  des  lignes 
de  troisième  ordre,  ou  des  courbes  du  second  genre 
(1729). —  n°  Examen  et  Résolution  de  quelques 
questions  sur  les  jeux.  —  12*^  Méthode  pour  déter¬ 
miner  le  sort  de  tant  de  joueurs  que  l’on  voudra  , 
et  l’avantage  que  les  uns  ont  sur  les  autres,  lors¬ 
qu’ils  jouent  .à  qui  gagnera  le  plus  de  parties  dans 
un  nombre  de  parties  déterminé  (1730). —  id^Sur 
les  sections  coniques. —  14'^  Manière  d’engendrer  dans 
corps  solide  toutes  les  lignes  du  troisième  ordre 
(173  j). — I  S'^Manière  de  déterminer  la  nature  des  rou¬ 
lettes  formées  sur  la  superficie  convexe  d’une  sphèi'e, 
et  de  déterminer  celles  qui  sont  géométriques,  et  celles 
qui  sont  rectifiables. — 16°  Solution  d’un  problème  de 
géométrie  (1782).  —  i7°üsage  des  suites  ])our  la  réso¬ 
lution  de  plusieurs  problèmes  de  la  méthode  inverse 
des  tangentes  (1737).  — 18°  Sur  le  cas  irréductible  du 
troisième  degré,  en  deux  mémoires  (1784  et  1741). 

—  19°  Sur  les  équations  du  troisième  degré  (1738). 

—  20°  .Sur  la  trisection  de  l’angle  (i74<’)-  —  21“ 
Addition  au  Mémoire  sur  le  cas  irréductible  du 
troisième  degré  ,  imprimé  dans  le  volume  du  l’année 
1741  ,  pag.  25  (1743). —  22°  Dernier  Mémoire  sur 
les  équations  du  troisième  degré  dans  le  cas  irré¬ 
ductible,  où  l'on  donne  plusieurs  formules  nou¬ 
velles  d’équations  de  ce  degré  ,  qui  fournissent  des 
méthodes  pour  approcher  extrêmement  près  la  valeur 
de  chacune  des  trois  racines,  dans  le  cas  irréduc¬ 
tible,  eu  conservant  à  chaque  racine  le  caractère 
d’incommensurabilité-  qu’elles  doivent  avoir  (1744)" 

—  23*^  Mémoire  dans  lecjuel  on  détermine  en  quan¬ 
tités  incommensurables  et  en  parties  décimales  , 
les  valeurs  des  côtés  et  des  espaces  ,  de  la  suite  en 
progression  double  des  polygones  réguliers,  inscrits 
et  circonscrits  au  cercle  (1747). 

On  a  encore  du  même  une  méthode  pour  décou¬ 
vrir  l’erreur  de  toutes  les  prétendues  solutions  du 
fameux  problème  de  la  quadrature  du  cercle,  insé¬ 
rée  dans  le  «Journal  des  Savants»,  aun.  1727, 
pag.  643. 

NICOLE  ,  chirurgien  ordinaire  du  Roi. 

—  Lettre  sur  un  remède  anti-vénérien , 
dans  lequel  il  n’entre  point  de  mercure  ,  à 
M.  Morand  fils.  Paris  ,  Panckoucke,  1766, 
in-i2, 

NICOLE  ou  NICOLLE  (  A.-M. -Ferdi¬ 
nand  )  ,  docteur  en  droit,  et  avocat  au 
tribunal  d’appel  du  canlou  de  Vaud ,  sa 
patrie. 

—  Coup-d’oell  sur  l’état  actuel  du  minis¬ 
tère  public  dans  le  canton  de  Yaud.  Ge¬ 
nève,  1820,  iu-8,  60  c. 

■ — Lettres  sur  l’indépendance  du  ministère 
public  en  matière  de  conclusions  pénales  , 
écrites  au  Conseil  d’Etat  du  canton  de 
Yaud.  Genève,  18x9,  in-8. 
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NICOLE  Ç  Fortuné  ).  —  Cours  pratique 
d’études  toutes  françaises  (  1829  ).  Yoyez 
Hon.  Achard. 

NICOLE  ,  auteur  dramatique. 

M.  Nicole  est  auteur,  en  société  avec  M.  Duverl,  de 
-cinq  pièces  imprimées.  (Voy.  Ouvert). 

NICOLEAU  (P.),  directeur  de  la  jeune 
noblesse  à  Angers;  né  à  Saiot-Pé  en  Bi- 
gorre,  eu  1784,  mort  à  Paris,  bibliothé¬ 
caire  de  i’Hôtel-de-Ville,  le  28  mars  1810. 

—  Discours  académique  sur  ce  sujet  :  Dé¬ 
terminer  ce  qu’il  y  a  de  fixe  et  d’arbitraire 
dans  le  goût.  Angers,  1770, in-8. 

—  Discours  académique  sur  ce  sujet  :  La 
frivolité  nuit  également  aux  lettres.  1770, 
în-8. 

—  Eléments  du  calcul  numérique  et  algé¬ 
brique.  Angers^  I7  75,in-i2. 

—  *  Epître  ,  ou  Instruction  de  la  reine 
Christine  aux  souverains,  Angers,  1770, 
in-8. 

—  Orgueil  (  1’  )  de  l’Homme  confondu, 
stances  philosophiques ,  couronnées  en 
1771  par  l’Académie  de  l’immaculée  Con¬ 
ception  à  Rouen.  1772  ,  in-8. 

—  Traité  d’Algèbre.  1770. 

Ameilhon  ,  de  l’Académie  des  inscriptions,  aussi 
bibliothécaire  de  l’hotel-de-ville  avait  recueilli  les 
discours  académiques  ainsi  que  les  poésies  de  Nico- 
leau,  et  avait  composé  un  élog'e  de  l’auteur  pour 
être  mis  en  tête  du  recueil;  ce  volume  préparé  pour 
rimj)ression  ,  n’a  pas  vu  le  joui',  et  le  manusci'it 
s’en  trouve  à  la  bibliothèque  de  l’hotel-de-ville. 

NICOLEAU,  maire  de  Saint-Pé,  dans  les 
Hautes -Pyrénées. 

Le  tome  III  des  Mémoires  de  la  Société  royale 
des  Antiffuaires  de  FraTice,  renferme  de  cet  admi- 
pislrateur  une  Notice  sur  Saint-Pé  (1821). 

NICOLETER.  —  Découverte  d’une  foule 
renaissante  de  jenx  propices  de  trois  ex¬ 
traits  simples,  à  jouer  avec  succès,  même 
trois  fois  ,  à  la  réunion  des  cinq  loteries 
(  considéré  général  ;  et  tableaux  justifica¬ 
tifs).  Paris,  l'Auteur,  1820,  in-8  de 
12  pag. 

NICOLIS  DE  ROBILLANT  (le  chev.  ), 
minéralogiste,  membre  de  l’Académie  de 
Turin. 

Le  recueil  de  l’Académie  ,  dont  le  ehev.  Nicolis 
jde  Robillant  était  membre  ,  rcnrerme  de  lui  ,  écrits 
en  français,  les  trois  Mémoires  suivants  :  Essai  géo¬ 
graphique,  suivi  d’une  topographie  souterraine, 
minéralogique,  et  d’une  dociniasie  des  États  de 
S.  M.  (le  roi  de  Sardaigne)  en  terre  ferme,  mém. 
de  1 12  pag. ,  avec  une  gr .  carte  ( tom.  1786).  — 
Expériences  sur  le  platine  (tom.  II  ,  1786). —  Des¬ 
cription  pariieulière  du  duché  d’Aoste,  suivie  d’un 
Essai  sur  deux  minières  des  anciens  Romains  ,  et 
d  un  Supplément  à  la  théorie  des  montagnes  et  des 
piines  ,  avec  3  pl.  (  tom.  III,  1788). 
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NICOLLE  (l’abbé  Charles),  d’abord  .su¬ 
périeur  de  la  communauté  de  Sainte-Barbey 
ensuite,  précepteur  du  fils  du  comte  de 
Cboiseiil-Gouffier  (  en  1790);  fondateur 
d’une  maison  d’éducation  à  Saint-Péters¬ 
bourg;  aumônier  honoraire  du  roi  (Louis 
XVIII)  après  la  restauration  (en  1817), 
et  la  même  année  directeur  du  Lycée- 
Richelieu,  fondé  à  Odessa;  à  son  retour 
définitif  en  France,  en  1820  ,  il  devint 
membre  de  conseil  royal  de  l’instruction 
publique  (eu  1821),  recteur  de  l’académie 
de  Paris,  place  qui  fut  supprimée  en  1 82  4  ; 
né  à  Poville  (  Seine-Inférieure  ) ,  le  4  août 
1758, 

—  Plan  d’éducation  ,  ou  Projet  d’un  col¬ 
lège  nouveau.  Paris,  Ch.  Gosselin,  i833, 
in-8  avec  5  planches  ,  5  fr. 

NICOLLE  (Henri)  ,  long-temps  libraire 
à  Paris,  et  depuis  1822  ,  directeur  du  col¬ 
lège  de  Sainte-Barbe,  de  cette  ville;  né  à 
Poville  (  Seine-Inférieure  ),  le  24  mars 
1767. 

— *  Journal  français,  ou  Tableau  politique 
et  littéraire  de  Paris,  du  i5*“novembrê 
1792  au  juin  1793.  In-4. 

M. Nicolle  se  montra  dans  ce  journal  constamment 
en  opposition  avec  les  principes  de  la  révolution; 
aussi  fut-il  incarcéré  comme  contre-révolutionnaire, 
puis  mis  en  liberté  par  la  Convention,  qui  reconnut 
que  sa  détention  était  attentatoire  à  la  liberté  de  la 
presse.  Après  ce  journal ,  il  rédigea  V Eclair,  qu’il 
faisait- parvenir  à  ses  abonnés  par  une  voiture  qui 
précédait  le  courrier  ordinaire.  Les  opinions  qu’il 
Y  professait  le  firent  proscrire  |le  18  vendémiaire 
an  IV,  et  le  18  fructidor  an  v. 

NICOLLE  (A.-M.-F.).  Voy.  Nicolk, 

NICOLLE  (  C.-M.  ),  — -  Imitation  (F) 
de  J.-C.  ,  traduction  nouvelle  (1826). 
Voy.  Kempis. 

NICOLLE  DE  LA  CROIX  (  l’abbé  ). 
Voy.  Lacroix.  : 

NICOLLET  (  Gabr.-Franc,  ).  —  Parfait  I 
(  le  )  adorateur  du  sacré-cœur  de  Jésus ,  t 
ou  Exercice  très- nécessaire  pour  les  asso¬ 
ciés  au  sacré-cœur  de  Jésus.  i']55,  in-1.2. 

—  Nouvelles  éditions.  Saint-Brieuc  ,  Prud- 
/tomme,  18  18  ,  în-i2  ;  Avignon,  Chatn- 
beau  ,  1821  ,  in-i 2. 

NICOLLET  (  J. -N.  ),  astronome  attaché 
à  l’Observatoire  royal  de  Paris,  plus  tard 
astronome  adjoint  du  Bureau  des  longitu¬ 
des,  professeur  de  mathématiques  au  collège 
royal  Louis-le-Grand. 

—  Cours  de  mathématiques,  à  l’usage  de 
la  marine.  (i83o).  Voy.  Reynacu. 
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_ Lettre  à  M.  Ontrequin  ,  banquier,  sur 

les  assurances  qui  ont  pour  base  les  proba¬ 
bilités  de  la  durée  de  la  vie  humaine.  Pa¬ 
ris,  À.- J.  Renouard,  i8i8,  in-8  ,  i  fr. 
5o  c.  —  Sec.  édit.,  revue  et  corr.  Paris , 
h  meme,  i8i8  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

—  Mémoire  sur  la  mesure  d’un  arc  du  pa¬ 
rallèle  moyen,  entre  le  pôle  et  l’équateur. 
(1826).  "Voy.  Broxjsseaxjd. 

—  Mémoire  sur  un  nouveau  calcul  des  la¬ 
titudes  de  Mont-Jouy  et  de  Barcelone  , 
pour  servir  de  supplément  an  traité  de  la 
«  Base  du  système  métrique.»  Paris,  de 
Timpr.  de  Hiizard-Courcier,  1828  ,  in-8  de 
20  pages. 

Tiré  à  100  exempt. 

ÎS’ICOLLIC,  mathématicien,  correspon¬ 
dant  de  l’Académie  des  sciences. 

—  Mémoire  sur  la  détermiuatiou  des  or¬ 
bites  planétaires,  où  l’on  démontre  quel¬ 
ques  nouvelles  propriétés  des  sections  co¬ 
niques. 

linpr.  dans  le  recueil  de  l’Académie  des  sciences, 
aim.  174G. 

NICOLOPOULO  (  Constantin- Agatho- 
pb  ron),  helléniste,  professeur  de  littérature 
grecque,  ancien  professeur  de  l’Athénée 
de  Paris,  etc.,  membre  de  la  Société  phi¬ 
lotechnique  ,  associé  correspondant  de 
l’Institut  archéologique  de  Rome,  attaché 
à  la  bibliothèque  de  l’Institut;  né  à  Smyrne, 
en  !  786, d'une  famille  originaire  d’Arcadie, 
énjigrée.  Il  ht  ses  études  à  Smyrne,  et  vint 
plus  tard  les  achever  en  Yalachie  sous  le 
célèbre  Larapros  Photiades. 

— *Abeille  (!’),  (ouvrage  périodique  en 
grec-moderne).  Paris,  de  l’impr.  de  Bobée, 
1819-21,  in-8. 

En  société  avec  M.  Contos  ,  de  Corcyre. 

Cet  ouvrage  littéraire  et  vraiment  patriotique 
eut  assez  de  succès;  il  en  a  paru  trois  livraisons  de 
10  à  12  feuilles:  il  ne  fut  interrompu  que  par  suite 
de  la  .révoluliou  grecque. 

—  Jupiter  Ppiihellénien  ,  ou  Ribli.othèque 
philologique  et  morale  ,  que  publie  à  ses 
frais,  pour  le  bien  delà  Grèce,  Arebias  , 
fils  de  Pbilopatris,  Eleusinien ,  membre 
correspondant  de  l’Institut  archéologique 
de  R  oine. Se, distribuant  gratis  aux  étudiant» 
d’Atbèneset  d’Egine.  (Eu  grec.  aue).  Paris, 
del’inipr.  de  P.Didot, — M.Nicolopoulo,à  la 
biblioth.  de  V Institut ,  i835,in-8. 

,^rchias,  fils  (le  Pliilopatris  ,  est  un  .pseudonyme 
sous  lequel  M.  Nicolopoulo  s’est  caché. 

Ouvrage  destiné  à  servir  de  suite  à  l’Abeille 
grecque  (  voy.  plus  haut),  et  qui  doit  former  plu¬ 
sieurs  voluuiés  »  paraissant  par  livraisons.  La  pre¬ 
mière  livraison  ,  composée  de  4o  pages,  vient  de  pa¬ 
raître.  Elle  contient  ])lusieurs  morceaux  en  prose  et 
en  vers  lyriques,  et  elle  est  précédée  d’un  discours 
préliminaire  adressé  aux  Grecs  siu-  l’importance  de 
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l'agriculture.  On  remarque  surtout  dans  cette  livrai¬ 
son  :  un  Chœur  des  Muses  à  Athènes;  — ^  un  Chaut 
d’Apollon  adressé  aux  Muses,  en  vers  pindariques; 
— -  un  conte  indien  et  un  conte  philosophique  écrits 
eu  français. 

—  Notice  .sur  la  vie  et  les  écrits  de  Rhigas 
l’un  des  principaux  auteurs  de  la  révolu¬ 
tion  qui  a  pour  but  l’indépendance  de  la 
Grèce.  PartV,  de  i’hnpr.  de  Rignoux,  1824, 
iD-8  de  8  pag. 

Extraite  de  la  Revue  encyclopédique,  de  février 
1824  (tome  XXI)  ,  et  tirée  à  100  exeinpl. 

Cette  notice  a  été  reproduite  dans  la  Biographie 
universelle;  mais  lA.  Michaud  voulant  soit  éviter 
que  le  volume  qui  la  contient  ne  fût  mis  à  l’index 
par  la  cour  de  Vienne,  ou  éviter  de  désobliger  la 
maison  d’Autriche,  et  on  se  rappelle  que  ce  fut 
l’Autriche  qui  livra  Rhigas  aux  Turcs ,  ses  bour¬ 
reaux,  M. Michaud,  disons-nous,  y  a  fait  des  suppres¬ 
sions.  Cette  notice  a  été  réimprimée  ,  avec  des  addi¬ 
tions  et  des  corrections,  dans  la  Nouv.  Biographie' 
des  contemporains  de  MM.  Arnaulî,  Jay,  Jouv,  etc. 

iM.  Nicolopoulo  est  auteur  de  quelques  autres  no¬ 
tices  sur  des  Grées  célébrés,  etentre  autres  de  celles  de 
Mélétius,  géographe;  de  Chrysanthe  Aomraj,  savant 
astronome,  élève  de  Cassini  sous  Louis  XIV,  et 
mort  patriarche  de  Jérusalem  ;  de  Zalyk,  traducteur 
grec  du  Contrat  social  de  J. -J.  Rousseau  (  ces  trois 
notices  sont  imprimées  dans  la  Biographie  univer¬ 
selle)  ;  de  Codricas  et  d’Adamanlius  Coray  (ces 
deux  dernières  dans  la  Biographie  des  contempo¬ 
rains  de  MM.  Arnault,  Jay,  Jouy,  etc.  ). 

—  Ode  à  M.  Spiridion  Coutos,  en  grec  , 
avec  la  traduction  en  vers  fiançais  par 
M.  Alph.  Mahui-.  Paris,  1818,  in-8. 

Extraite  des  «Annales  encyclopédiques  »,  janvier 

i8t8.  ^ 

—  Ode  sur  le  Printemps  (en  grec).  Paris , 
de  Timpr.  d’Eberhart,  1817,  in-8  tle 
20  pages. 

En  regarài  du  texte  est  une  traduction  littérale 
par  l’auteur.  En  tête  on  trouve  une  épître  patrio¬ 
tique  en  vei-s  grecs  à  M.  le  comte  Capo  d’isiria,  sui-- 
vie  d’une  traduction  littérale  ,  aussi  par  l'auteur. 

On  doit  encore  à  M.  Nicolopoulo  plusieurs  autres 
écrits  qui  n’out  point  été  imprimes  à  part,  lels 
qu’un  ZJûcoiiw  philologique  et  patriotique ,  an  grec  . 
44  pages,  servant  de  préliminaires  à  la  traduction 
du  Contrat  social  de  J. -J.  Rousseau,  par  Greg.  Za¬ 
lyk,  imprimée  à  Paris,  en  1828  ;  un  Discours  adressé 
à  tous  les  jeunes  Grecs  sur  l’importance  de  la  littérature 
et  de  la  philosophie  grecques,  en  grec,  de  82  pages, 
servant  de  préliminaires  au  Dialogue  sur  la  révolu¬ 
tion  grecque,  en  grec-moderne,  par  le  même  Grég- 
Zalyk.  Ce  Discours  est  précédé  d’une  Épître  au  cé¬ 
lèbre  Canaris  ,  en  vers  grecs,  par  Bauleur  du  Dis¬ 
cours,  et  accompagné  d’une  traduction  française,  en- 
prose.  Ces.deux  ouvrages  de  Zalyk  ont  été  imprimés: 
aux  frais  de  sa  veuve  et  par  les  soins  de  M.  Nicolo- 
poulo.  Il  a  été  à  part  un  petit  nombre  d’exemplaires' 
tlu  dernier  discours  ;  3^  la  traduction  française  de 
l'ftde  pindarique  du  chancelier  d’Aguesseau ,  par' 
Ant.  CoRAY,  imprimée,  avec  le  texte  grec  en  regard, 
en  tête  des  OEuvres  du  chancelier  (Paris,  1829-30  , 
16  vol.  in-8).  Le  traducteur  a  retrouvé  depuis ,  d.anS' 
nu,  volume  des  Mémoires  de  littérature  par  Sallengre,.- 
une  autre  charmante  pièce  grecque  du  même  Ant. 
Coray,  composée  à  l’occasion  de  la  petite-vérole  de 
Mad.  d’Aguesseau,  et  qu’il  se  propose  de  faire 
réimprimer. 

M.  Nicolopoulo  a  aussi  fourni  des  articles  à  plu¬ 
sieurs  des  recueils  scientifiques  et  littéraires  qui 
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s’iinpi'im.Piit  en  France  a  l’Etranger,  et  c  est  meme 
dans  ces  recueils  que  se  trouve  *  disséminée,  la  plus 
grande  partie  des  écrits  philologique  de  cet  hellé¬ 
niste;  parmi  les  divers  recueils  auTtquels  M.  iN'ico- 
lopoulo  a  fourni  des  articles,  nous  citerons  les  sui¬ 
vants  entre  autres  ;  le  Magasin  encyclopédique, 
où  l’on  trouve  une  Notice  philologique  sur  le  Dis¬ 
cours  d'isocrate  ,  de  permutatione ,  publ.  par  M.  Mus- 
toxydi  (xviii*^  année,  i8i3,  notice  réimprimée 
dans  le  «  Classical  Journal»  de  Londres;  le  Mer¬ 
cure  étranger,  ou  l’on  trouve  les  analyses  de  deux 
Rhétoriques  publiées  en  grec-moderne  ,  l’une  par  le 
célèbre  prédicateur  Oikoinonos  (Vienne,  i8i3)  ,  et 
l’autre  par  M.  Bambas  ,  premier  professeur  du  grand 
collège  de  Chios  (Paris  ,  t8i3).  Ces  deux  morceaux 
de  littérature  critiques  sont  insérés,  le  premier  dans 
le  11°  IX  du  Mercure  étranger  (i8i4)  ,  et  le  second, 
dans  le  n°  xiv  (i8i4);  fe  Classical-Journal  de  Lon¬ 
dres,  où  l’on  trouve  de  M.  Nicolopoulo,  indépendam¬ 
ment  de  lanotice  déjà  citée,  une  analyse  philologique 
de  la  seconde  édition  du  ti'aité  des  AirS',  des  Eaux  et 
des  Lieux  d'.Hippocrale  ,  publ.  en  grec:  et  en  franc, 
par  Ad.^  Coray  (tome  XVII,  i8i8);  l’Hermès  ho 
Logios  ,  journal  rédigé  en  grec  etimprimé  à  Vienne. 
Sous,  les  pseudonymes  ,de  Hellénophron  et  de  So- 
phrenius  ,  M.  Nicopoulo  a  fourni  à  ce  journal ,  en 
i8i8  et  1819  ,  plusieurs  articles  de  littérature,  des 
poésies  diverses,  des  fables,  des  chants  patriotiques, 
etc.  La  plupart  de  ces  morceaux  ont  été  traduits  en 
allemand  par  M.  Iken  ,  et  insérés  dans  sa  Leucothéa 
(Leipzig,  1825,  in-8).  La  Revue  encyclopédique, 
dont  M.  Nicopoulo  ,  et  a  été  dès  l’origine  ,  l’un  des 
rédacteurs  ,  et  â  laquelle  Revue  il  a  fourni  un  assez 
grand  nombre  d’articles  de  critique  littéraire.  Nous 
donnerons  ici  l’indication  des  principaux  :  sur 
le  Cours  de  belles-lettres  de  M.  Oikomonos  (tome 
F*",  pag.  i34)  ;  sur  la  Numismatique  du  Voyage 
d’Anacharsis  et  sur  la  Science  des  médailles  (lom.  II, 
pag.  49b)  ;  snr  la  Dissertation  de  Pantazes  (4vU  Cu- 
ray)  au  sujet  du  fameux  dogme  des  pyrrboniens  , 
îege  bonuin  ,  lege  malum  (tome  III,  pag.  208) ,  sur  les 
Annales  des  Lagides,  par  M.  Champollion-Figeac 
(tome  VI,.  pag.  dab)  ;  sur  l’État  de  la  civilisation 
de  la  Grèce,  par  Ad,  Coray  (tome  XV,  pag.  412)- 
M.  Nicolopoulo  a  encore  fourni  plusieurs  morceaux 
l’e  morale  orientale  dans  le  Mentor  et  la  Réunion  , 
deux  journaux  français  ,  publiés  à  Paris  ,  en  1826: 
.ses  morceaux  dans  ie  premier  sont  signés  un  G^rec, 
et  dans  le  second  un  Chinois. 

Comme  musicien  amateur,  M.  Nicolopoulo  a  pu¬ 
blié  le  Chant  religieux  etguerrier.  des  Grecs  ,  le  Domine 
sulvHin .fac  populuin  grcBcurnj  le  Celse  terràruni  modéra-^ 
lor  orhis ,  ode  sapbique  du  feu  M.  Marron  ,  le  Chant 
du  jeune  Grec,  et  j)lasieurs  romances,  le  tout  imprimé 
par  MM.  Janet  et  Colelle. 

Gomme  éditeur,  M.  Nicolopoulo  a  revu  et  soigné 
î°  les  réimpressions  de  plusieurs  auteurs  grecs  , 
publiés  par  fragments  ,  à  l’usage  des  écoles  et  im- 
jH-imés  par  M.  Delalain  ;  2°  les  OEuvre.s  d’Eucltde, 
en  grec  ,  latin  et  français  ,  d’après  un  manuscrit  an¬ 
cien  ,  qui  était  resté  inconnu  jusqu’à  nos  jours  ,  par 
F,  Peyrard  (Paris,  i8i4-i8,  3  vol.  in-4)-  Le  texte 
grec  a  été  imprimé  par  les  soins  de  M .  Nicolopoulo  ; 
3°,  avec  M.  Burnouf,  une  nouvelle  édition  de  la 
Nouvelle  MeÜiode  pour  apprendre  la  langue  grecque 
(  par  Cl,  Lahcelot  )  ,  revue  avec  soin  ,  et  enrichie 
d’une  table  de  tous  les  mois  grecs  cités  comme 
exemples  (Paris ,  1819,  iu-8°)  ;  4”  une  partie  de 
Pcdition  de  l’Almageste  de  Ptolémée  ,  publié  par 
î’abbé  Halina  (iSiQ  ctann.  suiv.);  5°  la  sccondeédition 
de  l’Histoire  de  la'  littérature  grecque  par  Schoei.l. 

INICOLSON  (  le  P,  ),  religieux  douii- 
nîcaiiii 

■ —  *  Essai  sur  riiisLoire  iiaturelle  de  Saiut- 
Domiogue,  Paris  ^  Gobrcau ,  1776,  iu-8. 
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‘ — *  Solitâîre  (!a)  des  rochers.  Château  fort, 
1787,  in-i  2. 

Cet  ouvrage  renferme  la  vie  et  la  correspondance 
de  Jeanne-Marguerite  de  Montmorency, née  à  Parts, 
en  ifi45,  morte  vers  1700. 

NICQUE,  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  curé  de  Bry-sur-Marne. 
— -Conduite  chrétienne,  tirée  des  ineil - 
leurs  livres  de  piété.  Paris  ,  Breton  ,  i  768, 

2  vol.  in-12. 

NICQÜE.  —  Défense  des  coiainis  des 
admiïtistrations  publiques  contre  le  mo¬ 
nopole  et  la  conOscation  de  leurs  emplois, 
Paris,  Trouvé  ;  Ponthieu ,  etc.,  1825,  in-8 
de  32  pag. 

NIDECK  (A.  Van.  ).  —  *  Antiquités 
sacrées  et  profanes  des  Romains  ,  expli¬ 
quées ,  ou  Discours  historiques  ,  mytholo¬ 
giques  et  philologiques  .sur  divers  monu¬ 
ments  atitiqiies,  comme  statues,  autels, 
tombeaux,  inscriptions,  etc.  Par  M.  A. 
Y.  N.  La  Haye,  Ruth.  Alherts ,  1726, 
ia-fol. 

NIEBUHR  (  Carsten),  célèbre  voyageur 
allemand;  mort  en  i8i5. 

—  Description  de  l’Arabie,  d’après  les 
observations  et  les  recherches  faites  dans 
le  pays  même  ,  traduite  de  l’allemand  en 
français  (parMouaiER,  ministre  protes¬ 
tant  à  Copenhague  ).  Copenhague,  1773, 
in-4  )  avec  2  5  fig.  ,  10  à  i5  fr.  ;  Amster¬ 
dam,  1774?  in-4,  avec  fig. ,  moins  cher. 

— •  La  même  (  de  la  même  traduction  ). 

(  Édition  revue  par  Deguigxes  ).  Paris  , 
Brunet,  1779,  in-4. 

Celte  édition  n’est  pas  aussi  estimée  que  les  deux 
précédentes. 

• —  Voyage  en  Arabie,  dans  les  années 
1761-66,  et  en  d’autres  pays ,  entrepris 
par  ordre  de  LL.  MM.  danoises  Frédéric  V, 
et  Christian  VII  ,  à  bord  d’un  vaisseau  du 
Roi,  commandé  par  M.  de  Fischer,  contre- 
amiral  des  armées  navales:  contenant  la 
description  de  l’Arabie,  ses  bornes  et  ses  I 
provinces;  des  observations  sur  son  cli-  I 
mat  et  son  terroir,  sur  la  religion  ,  les 
sectes,  le  gouvernement,  les  mœurs,  les 
.sciences ,  les  arts  et  le  commerce  des  Ara¬ 
bes,  sur  leurs  monuments,  leur  langue,  leur 
monnaies  etc.  ,  et  enfin  .sur  l’histoire  ci¬ 
vile  et  naturelle  de  l’Aiabie,  etc.,elc.  Par 
MM.  Von  Faven,  professeur  chargé  de  la 
partie  des  langues  orientales  ;  Forskal  et 
Cramer  ,  pour  la  partie  de  Thistoire  natu¬ 
relle;  Ba  URENFEiîîD ,  pouT  Ics  dcssins  de.s 
productions  naturelles,  des  vues,  des  ha¬ 
billements,  etc,;  NiEBUHK....,  pour  la 
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partie  géographique  et ,  historique  ,  etc. 
(Trad.  de  ralleni.).  Copenhague^  de  Vimpr. 
de  Htîoller  ;  et  Paris  ^  Costard ^  1776-80; 
ou  Amsterdam  ^  1776-80,  2  vol.  gr.  in-4, 
avec  un  très-grand  nombre  de  cartes  et  de 
figures  en  taille-douce  (72  et  52  fig*)  > 

à  40  fr. 

On  joint  orclinaireinent  h  ces  trois  volumes  de 
'Niebuhr  celui  publié  par  Micbaelis  ,  sous  le  titre 
de  «  Questions  proposées  à  une  société  de  savants 
qui  font  le  voyage  en  Arabie  (1774  »  in-4)  •  les  4 
vol.  :  60  à  7a  fr. 

Il  y  a  des  exempl.  en  grand  papier  (vendu  120  fr. 
en  r8i8  );  mais  ils  ne  sont  pas  plus  beaux  que  les 
autres.  Il  n’en  est  pas  de  même  des  exemplaires  en 
gr,  papier  de  Hollande  ,  qui  sont  rares. 

Il  y  a  aussi  une  édition  de  la  traduction  du 
Voyage  en  Arabie,  impr.  à  Berne  ,  1780,  3  vol. 
grand  in- 8. 

—  Le  même  ,  abrégé  ,  avec  l’extrait  de  la 
Description  de  l’Arabie  ,  et  des  observa¬ 
tions  de  Forskau.  Genève,  1780,  2  vol. 
in- 8,  12  fr. 

NIEBUHR  (B. -G.),  fils  du  précédent  , 
d’abord  professeur  à  l’Université  de  Ber- 
liu,  ensuite  conseiller  d’état  et  membre 
de  l’Académie  des  sciences  de  Berlin  ,  etc. 

—  Histoire  romaine  ,  traduite  de  l’allera. 
sur  la  3®  édit,  pat  M.  P. -A.  de  Gorbéry. 
Tom.  I  à  III.  Strasbourg  et  Paris,  Levrault, 
i83o-35,  3  vol.  in-8  ,  22  fr.  .00  c. 

—  Mémoire  sur  l’époque  à  laquelle  vécut 
l’obscur  Lycopbron  ;  trad.  de  l’allem.  par 
P.  de  Golbéry.  Strasbourg  et  Paris,  Le- 
vrault ,  1826,  in-8  de  12  pag. 

—  Mémoire  sur  la  guerre  chrémonidienue, 
ou  Examen  d’un  passage  d’Athenée  ;  trad. 
del’allem.par  P.  de  Golbéry.  Strasbourg 
et  Paris,  Levrault ,  1826,  in-8  de  12 
pages. 

NIECAMP  (  Jean-Lucas  ).  —  Histoire 
de  la  mission  danoise  dans  les  Indes 
orientales,  depuis  1705  jusqu’à  la  fin  de 
1736;  trad.  de  l’allemand  (  par  Benjamin 
Gatjdapc  ).  Genève,  Gosse,  1745,3  vol. 
in-8. 

NIEL  (J, -G.),  docteur  en  médecine  de 
Montpellier,  etc. 

• —  Recherches  et  Observations  sur  les  ef¬ 
fets  des  préparations  d’or  du  docteur 
Chrestien,  dans  le  traitement  de  plusieurs 
maladies,  et  notamment  dans  eelm  des 
maladies  syphilitiques;  publiées  par  J. -A. 
Chrestien...  Paris,  Gabon,  1822,  in-8,  6fr, 

NIEL  ,  avocat  à  la  Cour  royale  de  Tou¬ 
louse. 

—  Journal  de  jurisprudence  commerciale, 
ou  Recueil  de  décisions  notables  rendues, 


en  matière  de  commerce ,  par  la  Cour 
royale  ,  le  tribunal  de  commerce  de  Tou¬ 
louse,  et  les  autres  Cours  et  tribunaux  du 
royaume,  contenant  les  lois  et  ordonnan¬ 
ces,  arrêtés  et  réglements  administratifs 
relatifs  au  commerce.  Toulouse,  Colinet- 
Delru,  sept.  1826-27  ,  in-8. 

Recueil  mensuel.  Prix  de  l’abonnement  pour  un 
an  ,  1 5  fr. 

NIELLON-GILBERT.  —  Russie  (  la  )  , 
ou  Coup-d’œil  sur  la  situation  actuelle  de 
cet  empire.  Paris,  Mesnier,  1828,  in-8,  4fr. 

NIÉLO  SURGY  (J.-Michel  de).  Sur 
l’expédition  de  Russie.  Yoy.  aux  Ouvrages 
anonymes  :  Mémoires  secrets  et  inédits 
pour  servir  à  Thistoire  contemporaine . 

NIEAÎCEWICZ  (Julien-Ursin) ,  écrivain 
polonais. 

— Vanda  ,  tragédie  en  cinq  actes,  traduite 
en  prose  par  M.  Gustave  Baer.  . .  . 

Imprimée  dans  les  Chefs-d’œuvre  des  ibéàtres 
étrangers  ,  publiés  chez  Ladvocat. 

—  Tieille  (  la  )  Pologne  (  800-1796  ).  Al¬ 
bum  historique  et  poétique,  composé  de 
chants  et  légendes,  de  M.  U.  J.  Nierncewîcz, 
traduits  et  mis  en  vers  parles  plus  célèbres 
poètes  français;  orné  de  36  dessins,  et 
contenant  des  Notices  formant  un  tableau 
de  l’bistoire  de  Pologne  depuis  800  jusqu’à 
1796.  Par  Charles  Forster.  Paris,  rue 
Richelieu,  n.  12,  i834  et  anu.  suiv.,  in-4. 

L’ouvrage  paraîtra  en  douze  livraisons,  chacune 
composée  de  3  chants,  suivis  de  Notices  histori¬ 
ques.  Prix  de  chaque  livraison,  7  fr.  5o  c.  Les  sept 
premières  livraisons  avaient  paru  en  janvier  i835. 

NIEMEYER  (  Aug^uste-llermès),  théo¬ 
logien  et  poète  sacré,  très-estimé  en  Alle¬ 
magne,  par  ses  écrits  sur  l’éducation. 

—  Essai  sur  l’éducation  intellectuelle  et 
morale  de  l’enfance,  contenant  des  obser¬ 
vations  relatives  aux  moyens  que  l’on  y 
emploie  le  plus  ordinairement,  tels  que  les 
estampes  et  les  écrits  à  l’usage  de  la  jeu¬ 
nesse;  extrait  des  Principes  d’éducation; 
trad.  de  rallemand  2iar  E.-P.-H.  Durivau. 
Paris  ,  L.  Colas ,  1882,  in-i8,  i  fr.  25  c. 

—  Examen  raisonné  de  la  méthode  d’en¬ 
seignement  de  Pestalozzi;  trad.  de  l’aliem. 
par  E. -P. -H.  Durivau.  Paris,  L.  Colas, 
1882,  in- 18,  I  fr.  5o  c, 

NlEMEYEPi.  Voy.  aux  Ouvrages  ano¬ 
nyme.^  ;  Trésor  de  la  prière,  etc. 

NIEPCE  (  le  colonel).  —  Réponse  d* 
M.  le  colonel  Niepee  ,  commandant  de,' 
place  de  Lyon  ,  aux  accusations  portét., 
contre  lui  par  M.  le  lieutenant  Ginter,  aC 
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judant  de  place.  10  décembre  i833.  Lyon^ 
de  Vimpr.  de  Perrin,  i833,  ia-4  de  28  pag. 

NIEREMBEPtG  (  Jean-Eusèbe  ),  jésnîte 
espagnol;  mort  en  i658. 

—  Maximes  chrétiennes  et  spirituelles, 
extraites  de  ses  oenvres,  par  Henri  Boillot. 
Lyon,  1714»  2  vol.  in-12. 

—  Maximes  spirituelles  et  Prières  ,  tirées 
des  ouvrages  de  ce  jésnîte,  par  M.  Le 
Eranc  de  Pompignan.  Montaiiban, 
in-12. 

—  Traité  de  la  différence  du  temps  et  de 
l’étex’nité  ,  avec  des  règles  pour  conduire 
à  la  perfection  chrétienne  ;  trad,  de  l’espa¬ 
gnol  par  le  R.  P.  Brignon.  (Nouv.  édit.). 
Lyon,  Périsse  frères ,  i83o,  in-i8,  75  c. 

TN^IEULANT  (le  chevalier  A.  de). — *  Ma¬ 
riage  (  le  )  d’Aglaé  ,  comédie  en  un  acte  et 
en  prose.  Par  M.  le  chevalier  A.  de  N.,..t. 
Paris,  1788,  in-8. 

]>ïIEUPOORT  (Guillaume-Henri),  écri¬ 
vain  hollandais  ,  utile  et  modeste  ;  mort 
vers  1730. 

—  Explication  abrégée  des  coutumes  et 

cérémonies  observées  chez  les  Romains  ; 
trad.  du  lat.  par  l’abbé  Desfontaines. 
Paris,  J.  Desaint ,  1741,  17^0,  in-12. 

—  Nouv.  édition.  Lyon,  Rusand,  1829, 
in- 12,  I  fr.  75  c. 

Le  traducteur  ne  s’est  pas  nommé  à  la  publication 
des  deux  premières  éditions,  mais  d’autres  pos¬ 
térieures  jïortent  son  nom.  M.  Barbier  croit  que 
l’abbé  Desfontaines  n’est  que  l’éditeur  de  celte 
traduction 

NIEUPORT  (  Charles-Ferdinand-Ant.- 
Floreut  Le  Prtjdhomme  d’Haii.ly,  vicomte 
de  ),  issu  d’une  ancienne  famille  de  Flan¬ 
dre  ;  commandeur  de  l’ordre  de  Malte,  et 
anc.  chargé  d’affaires  de  cet  ordre  près  la 
cour  des  Pays-Bas;  chambellan  du  roi  des 
Pays-Bas;  et  membre  des  États-généraux, 
curateur  de  l’Université  de  Louvain  ; 
membre  de  l’Académie  royale  de  Bruxelles, 
de  celle  de  Stockholm  ,  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes ,  correspondant  de 
l’Institut  de  France;  né  à  Paris,  le  i4  jan¬ 
vier  1746  ,  mort  en  Belgique,  le  20  août 
1827. 

—  Essai  sur  la  théorie  du  raisonnement, 
précédé  de  la  Logique  de  Condillac  ,  avec 
des  observations.  Bruxelles,  Lemaire,  et 
Paris,  Gabriel  Dufour,  i8o5,  in'i2',avec 
une  fig.,  2  fr.  5o  c. 

' — Mélanges  mathématiques,  ou  Pdémoires 
’tr  différents  sujets  de  mathématiques  tant 
mres  qu’appliquées.  Bruxelles,  M.  Lemaire, 
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1794,  in-4.  —  Second  recueil.  Bruxelles, 
1799,  in-4. 

Il  doit  se  trouver  à  la  fin  du  second  volume  un 
Supplément  y  publié  par  l’auteur  en  1802. 

—  Mémoire  sur  l’intégrabilité  médiate  des 
équations  différentielles,  d’un  ordre  quel¬ 
conque,  et  entre  un  nombre  quelconque 
de  variables.  Bruxelles,  M.  Lemaire ,  anx 
(1802),  in-4- 

—  Un  peu  de  tout  ,  ou  Amusement  d’un 
sexagénaire;  depuis  1807  jasqu’en  1816, 
dédié  à'S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas.  Bruxel¬ 
les,  P. -J.  Demat,  1818,  in-8,  7  fr.  .5o  c. 

Outre  les  quatre  ouvrages  que  nous  venons  de 
citer,  le  commandeur  de  Nieuport  est  auteur  de 
plusieurs  mémoires  imprimés  parmi  ceux  de  l’Ins¬ 
titut  de  France  et  de  l’Académie  de  Bruxelles.  Voici 
l'indication  de  ceux  que  nous  connaissons  :  Essai  ana¬ 
lytique  sur  la  mécanique  des  voûtes,  de  i36  pag., 
avec  3  pl.  —  Mémoire  sur  les  courbes  que  décrit  un 
corps  qui  s’approche  ou  s’éloigne  en  raison  donnée 
d'un  point  qui  parcourt  une  ligne  droite,  avec  une 
planche.  —  Mémoire  sur  la  manière  de  trouver  le 
facteur  qui  rendra  une  équation  différentielle  com¬ 
plète  ,  lorsque  ce  facteur  doit  être  le  produit  de 
deux  fonctions  qui  contiennent  chacune  une  seule 
variable.  Ces  troisS  Mémoires  ont  été  présentés  à 
l’Acad.  royale  de  Bruxelles  ,  et  impr.  dans  le  tom.  II, 
anc.  série  ,  du  recueil  publié  par  elle.  —  Mémoire 
contenant  la  solution  d’un  problème  de  mécanique 
proposé  par  M.  d’Alembert. —  Mémoire  sur  l’équa¬ 
tion  générale  des  polygones  réguliers  et  la  division 
d'un  arc  quelconque  en  parties  égales  (Savants 
étrangers  de  l’Institut ,  tom.  P’’,  1806). —  Esquisse 
d’une  méthode  inverse  des  formules  intégrales., — 
Mémoire  sur  une  propriété  générale  des  ellipses  et 
des  hyperboles  semblables,  ainsi  que  sur  la  pro¬ 
priété  analogue  des  paraboles. —  Mémoire  sur  l’é¬ 
quilibre  des  corps  qui  se  balancent  librement. — 
Mémoire  sur  un  cas  de  la  théorie  des  probabilités 
au  jeu.  — •  ht  Platonis  opéra  et  ficinianam  animadver- 
s-iunes.  —  Mémoire  contenant  quelques  réflexions  sur 
des  notions  fondamentales  en  géométrie  (  Nouv. 
Mém.  de  l’.Acad.  de  Bruxelles,  tom.  1820).  — 
Mémoire  sur  la  pression  qu’un  même  corps  exerce 
sur  plusieurs  appuis  à  la  fois. —  Mémoire  sur  la 
métaphysique  de  la  différentiation  (  même  recueil, 
tom.  II,  1822 J.  —  Mémoire  sur  une  question  rela¬ 
tive  au  calcul  des  probabilités  ,  avec  une  note  addi¬ 
tionnelle,  par  M.  Quetelet.  (  Id.  ,  tom.  III,  1826). 

Le  tome  IV  des  Nouveaux  Mémoires  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Bruxelles  ,  publié  en  1827,  renferme  un 
Éloge  du  vicomte  de  Nieuport,  par  le  prince  de 
Gavre. 

NIEIJWENTYT  (  Bernard  ),  médecin  et 
mathématicien  hollandais  ;  mort  en  1718. 
—  *  Existence  (  1’  )  de  Dieu  démontrée 
par  les  merveilles  de  la  nature  (  trad.  dn 
hollandais  en  anglais,  et  de  la  5^  édit,  de 
la  version  anglaise  en  français,  par  No- 
GUEz).  Paris,  J.  Vincent,  1725,  in-4. — 
Amsterdam,  Arshstée ,  1760,10-4. 

L’auteur  du  «  Génie  du  Christianisme  »  a  donné 
(livre  V  de  la  première  partie)  un  court  extrait  de 
l’ouvrage  de  Nieuwentyt ,  en  le  dépouillant  de  ses 
formes  rebutantes. 

NIGON  DE  BERTY  (  L.  )  ,  d’abord 
substitut  du  procureur  du  roi  à  Auxerre, 
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cnsnite  procureur  du  Roi  à  Mantes. 

—  Histoire  abrégée  de  la  liberté  indivi¬ 
duelle  chez  les  principaux  peuples  anciens 
et  modernes.  Paris ^  Moutardier ,  i834, 
in-8 ,  7  fr.  5o  c. 

NIGRIS  (  de  ),  réfugié  italien. 

—  Essai  (  nouv.  )  sur  la  philosophie  de 
l’homme,  où  l’on  fait  dériver  d’un  prin¬ 
cipe  unique  le  mouvement  spontané  ,  la 
vie ,  la  sensibilité  et  la  pensée.  Dole  ,  de 
riinpr.  de  Prudont,  i833  ,  in-8  de  6o  pag. 

NIHELL  (Jacques). — Observations  nou¬ 
velles  sur  les  prédictions  des  crises  ;  trad. 
par  L.-A.  Lavirotte.  Paris,  dé  Bure  , 
1748,  in- 12. 

NILON  (  de  ).  Voy.  Champion  de  N. 

NILS  ROSEN  DE  ROSENSTEIN,  mé¬ 
decin  de  la  famille  royale  de  Suède,  prési¬ 
dent  de  l’Académie  royale  des  sciences  ùe 
Stockholm. 

— Traité  des  maladies  des  enfants.  Ouvrage 
qui  est  le  fruit  d’une  longue  observation  , 
et  appuyé  sur  les  faits  les  plus  authen¬ 
tiques;  trad.  du  suédois  par  M.  Lefebvre 
DE  V11.T.EBRUNE.  Paris  f  Cavelier,  1778, 
in- 8. 

NIMMO  ,  maître  d’anglais  à  Paris. 

—  Eléments  de  la  conversation  et  phrases 
.  familières  ,  en  français  et  en  anglais  ,  etc. 

(1828).  Voy.  Tibbins. 

—  First  Lessons  in  euglish.  Premières  le¬ 
çons  d’anglais,  avec  une  traduction  inter¬ 
linéaire  et  mot  à  mot;  précédées  d’un 
aperçu  des  parties  du  discours.  Paris,  A.  et 
W.  Gaîignani ,  1828,  i83o,  in-12,  3  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  Tibbins ,  autre  maître  d’anglais. 

Voy.  aussi  Th.  Nugent. 

NINNIN  (Henri),  médecin  de  la  Fa¬ 
culté  de  Reims  ,  soccessivement  médecin 
de  S.  A.  le  comte  abbé  de  Clermont;  mé¬ 
decin  en  chef  des  armées  (  de  1758  à 
1760),  inspecteur  des  hôpitaux  militaires, 
médecin  de  l’artillerie  de  France,  méde¬ 
cin  consultant  du  Roi;  né  à  Poix  (  canton 
d’Omont),  au  diocèse  de  Reims ,  le  1 1  fé¬ 
vrier  1722  ,  mort  à  Paris,  le  3o  octobre 
1800. 

— —  Questio  medica  :  An  vidua  salubris  .î' 
in  nniversitate  Reraensi  habita.  Remensis  , 
1749,  in-4. 

—  Traité  de  la  Médecine,  trad.  du  latin. 
(1753,  ou  182  i).  Voy.  Celse. 

NINNIN  (l’abbé),  pseudon.  Voy.  Bat¬ 
teux. 
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NINON  DE  LENCLOS.  Voy.  Lencuos. 

NIOCHE  (  P.-C.  ),  avocat  à  Loches,  dé¬ 
puté  du  département  d’Indre-et-LoIre  à 
l’Assemblée  nationale,  à  la  Constituante, 
à  la  Convention  nationale,  membre  du 
Con.seil  des  anciens. 

—  Motion  avec  le  projet  de  loi  sur  le  duel 
et  sur  les  injures  et  voies  de  fait  entre  ci¬ 
toyens.  Paris,  1791  ,  in-8. 

—  Opinion  dans  le  procès  du  Roi.  Paris, 
1792,  in-8. 

NlOGRET  (Eugène),  traducteur. 

M.  Niogret  a  publié,  soit  sous  son  nom,  soit 
sous  le  voile  de  l’anonyme  ,  la  traduction  de  plu¬ 
sieurs  petits  livres  de  morale  à  l’usage  de  l’enfance, 
et,  entre  autres:  l’Enfant  aveugle  (  );  Edouard, 

ou  le  Perroquet  (iSaS)  ;  la  Petite  prisonnière  du 
fort  Saint-Elm  (1824);  Annette,  ou  l’Enfant  de 
charité  (1826) ;  la  Petite  Louise,  ou  l’Orgueil  cor¬ 
rigé  (1825).  Voy.  ces  titres  aux  Ouvrages  anonymes. 

Il  a  encore  traduit  de  cefle  langue  les  Dialogues 
scientifiques  de  Joyce  (1827). 

NIREL  (  C.-H.  ).  —  Voyage  (le)  forcé  , 
ou  Manière  de  tirer  avantage  des  cir¬ 
constances.  Londres  {[Allé),  1778,  in-12. 

Nous  connaissons  encore  du  même  les  deux  tra¬ 
ductions  suivantes  :  les  Amours  d’iMoire  et  de  Ca- 
listo  ,  trad.  de  l’angl.  de  Seacly  (1777),  et  le  Nou¬ 
veau  Gilblas,  etc.  ,  trad.  de  l’allem.  de  Hertzberg 
(1788). 

NISARD  (Jean-Ma rie-Napoléori-Desiré), 
littérateur;  né  à  Chatillon-sur-Seine  (Côte- 
d’Or),  le  20  mars  1806. 

—  Études  de  mœurs  et  de  critique  .sur  les 
poètes  latins  de  la  décadence.  Paris,  Ch. 
Gosselin,  18 34»  2  vol.  in-8,  16  fr. 

—  Portugal  (  le  )  sous  don  Miguel,  Ouvr. 
trad.  de  l’an gl.  (  1 83o  ).  Voy.  W.  Young. 

M.  Nisard  a  travaillé  au  Journal  des  Débats,  de 
1826  à  i83o  ,  et  au  National  de  i83o  ju.squ’à  ce 
jour.  11  a  fourni  de  nombreux  articles  de  critique 
et  de  voyages  à  la  «  Revue  de  Paris  »  ,  morceaux 
qui  ont  été  remarqués. 

M.  Nisard  s’occupe  d’un  ouvrage  très-important; 
c’est  une  Histoire  et  description  des  principales  villes 
de  l’Europe.  Un  spécimen  particulier  à  la  ville  de 
Nîmes  en  a  été  publié  en  octobre  i834. 

NISART  (le  cbev.  de  ).  —  Satyres  sur 
les  femmes  bourgeoises  qui  se  font  appeler 
Madame.  La  Haye,  1712  ,  in-8. 

Publiées  sous  le  nom  de  Jean-Félix  Ecuyer , 
sieur  D . . . 

NISAS  (  G.,  et  G/,  de  ).  Voy.  Carrion- 
Nisas. 

NISBETT  (William), — Essai  sur  la  théo¬ 
rie  et  la  pratique  des  maladies  vénériennes  , 
trad.  de  l’angl.  par  Petit-Radeu.  Paris  , 
Briand,  1787,  in-8. 

On  a  encore  de  Nlsbett ,  traduit  en  français  ,  des 
Considériilions  générales  sur  !’ évacuation  niensirtielle  , 
la  conception  ,  Ut  gi  ossesse  et  t’acconclierne ut  ,  itripr.  a 
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la  suite  de  la  traduction  du  Traité  des  pertes  de 
sang-  chez  les  femmes  enceintes,  etc.,  de  Pasta  , 
par  M.  Alibert. 

NISIER  (le  P.) ,  augasiin  déchaussé. 

—  Instruction  pour  l’intelligence  et  l’usage 

des  calendriers  Grégorien  et  Julien.  , 

M.  Ckavance,  1720,  in-12  ;  ou  Bourg  ,  J. 
Ravoux ,  1723,  in-i2. 

NISSOLLE  (  Guillaume  )  ,  botaniste  , 
docteur  en  médecine  et  professeur  à  la  fa¬ 
culté  de  Montpellier,  membre  de  la  Société 
royale  des  sciences  de  la  même  ville ,  coi’- 
respondant  de  l’Académie  des  sciences  de 
Paris;  né  à  Montpellier,  le  19  avril  1647, 
mort  dans  la  même  ville  ,  ver.s  1734. 

Nous  ne  connaissons  de  ce  savant  que  les  Mé¬ 
moires  qui  ont  été  imprimés,  de  1711  à  1730,  dans 
le  recueil  de  l’Académie  des  sciences  ,  et  qui  sont  : 
Etablissement  de  quelques  nouveaux  genres  de 
j)lantes  (  Coriaria,  Jasminoides  ,  Ficoïdea  et  Parthe- 
niastrum  )  (1711). —  Description  du  Ricinoïdes,  ex 
quà  paralur  Tournesol  Gallorum ,  Inst.  Rei  Herb. 
App.  5  65  ,  et  de  l’Alypurn  Morispelianum ,  sive 
Frutex  terribilis ,  Joan.  Bauh.  I.  ôgS  (1712). — 
Dissertation  botanique  sur  l’origine  et  la  nature  du. 
Kermès  (7714).  —  Arachidnoïdes  americana;  Ara- 
cliidna  quadrifolia  villosa  ,  fl.  luteo.  nov.  plant. 
Americ.  gen.  Plum.  49-  Pistache  du  Tertre  ,  2  ,  1-21, 
Manobi.  Labal.  4»  Sg  (1723). —  Phaseofus  pere- 
grinus ,  flore  roseo ,  semine  tomentoso.  Pbaseolus 
Indicus,  bederœ  folio  aiiguloso  ,  semine  o.blongo, 
lanuginoso.  Raii  Hist.  3.  tom  438  (1730). 

NITHARD,  fils  du  célèbre  Angilbert,  et 
de  Barthe,  fille  de  Charlemagne  ,  duc  ou 
comte  de  la  Côte-Maritime.  On  igrjore  les 
époques  de  sa  nai.ssance  et  de  sa  mort. 

—  Histoire  des  divi.sions  entre  les  fils  de 
Louis-le-Débonnaire,  tradqite  en  français 
par  le  président  Cousin  ,  en  i685. 

Traduction  que  ce  dernier  a  insérée  dans  son 
Histoire  d’Occident  (tome  I,  pag  317 — ^o5). 

Cette  traduction  n’est  pas  bonne,  on  y  remarque 
plusieurs  fautes  graves. 

—  Serments  prêtés  à  Strasbourg  ,  en  842, 
par  Charles-le-Chauve  ,  Louis-le-Germar 
nique  et  leurs  armées  respectives  ;  extraits 
de  Nîthard,  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
du  Roi,  n.  1964;  trad.  en  français,  avec 
des  notes  grammaticales  et  critiques,  des 
observations  sur  les  langues,  romane  et 
francisque,  et  un  specimen  du  manuscrit, 
par  M.  de  Müurcin.  Paris,  de  l’iinpr.  de 
P.  Didot  l\iiné  ,  i8i5  ,  in-8. 

NIVEAUX.  Voy.  Romagnesi. 

NIVELLE  (  l’abbé  Gabriel-Nicolas  )  , 
prêtre;  né  à  Paris,  en  1687,  mort  le  7 
janvier  1761. 

■ — Constitution  (  la  )  Unigenitus  ,  déférée 
à  l’Eglise  universelle  ,  ou  Recueil  général 
des  actes  d’appel  interjetés  au  futur  con¬ 
cile  général  de  çette  constitution  et  de.s 
Lettres  «  Pastoralis  oflicii  ->.  (Publ.  par  les 
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soins  de  l’abbé  Nivelle).  Cologne  ^  •> 

4  vol.  in- fol. 

L’éditeur  y  a  joint  de  longues  préfaces,  et  même 
des  pièces  étrangères  à  sou  sujet,  entre  autres,  des 
écrits  contre  les  convulsions. 

Barbier  fait  de  ce  recueil  un  ouvrage  distinet  de 
celui  qui  a  été  publié  sous  ce  titre  :  Meçueil  général 
des  actes  d’appel  au  futur  concile.  Cologne,  1757,  4 
vol.  in-fol.  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c’est 
le  même  sous  deux  titres  différents. 

—  *  Cri  (le)  de  la  Foi.  Sans  nom  de  ville , 
1719 ,  3  vol.  in-i2. 

—  Relation  de  ce  qui  s’est  passé  dans  les 
assemblées  dp  la  Faculté  de  théologie  ,  au 
sujet  de  la  constitution  Unigenitus,  7  vol. 
in- 12. 

l/abbé  Nivelle'’a  eu  part  aux  Hexetphs  ,  ou  les  six 
Colonnes  sur  la  constitution  Unigenitus  (1714  et  ann. 
suiv.).  Voy.  ce  titre  aux  Ouvrages  anonymes. 

Comme  éditeur,  il  a  publié:  l’Examen  pacifique 
de  l’acceptation  et  du  fond  de  la  bulle  Unigenitus, 
ouvr.  poslh.  de  Petitpied  ,  avec  la  vie  de  l’auteur 
(174g,  3  vol.  in-i 2),  et  le  Traité  de  la  liberté ,  par 
le  même  ,  1763  ,  in-y. 

NIVELLE  DE  LA  CHAUSSÉE.  Voyez 
La  Chaussée. 

NIVERNPIS  (  le  duc  de  ).  Voy.  Man- 

CINI. 

NIVET  DESBRIÈRES  ,  alors  professeur 
de  langues  modernes  à  TUniversité  d’Or¬ 
léans. 

— Fables  nouvelles,  suivies  du  poème  de 
Pyrame  et  de  Thisbé ,  tiré  du  4*^  livre  des 
Métamorphoses  (d’Ovide),  et  antres  pièces 
fugitives.  Londres  ,  et  Paris  ,  1777,  in-8. 

NOAILLES  (Louis- Antoine  de),  d’abard 
évêque  de  Cahors  ,  puis  de  Châlons-sur- 
Marne ,  enfin  archevêque  de  Paris;  nommé 
en  1695;  cardinal  en  1700;  mort  eu 
1709. 

—  Instruction  pastorale  sur  la  perfection 

chrétienne  et  sur  la  vie  intérieure ,  contre 
les  illusions  des  faux  mystiques,  du  27 
octobre  1697,  avec  une  addition.  Paris, 
Josse,  1698,  in-12.  I 

—  Lettre  aux  religieuses  de  Port-Royal-  i 
des-Cbamps,  avec  divers  actes  et  Lettres 
des  mêmes  religieuses.  Paris ,  J.  Josse , 
1711,  ia-i2. 

—  Lettre  pastorale  aux  nouveaux  conver¬ 
tis  de  son  diocèse,  avec  des  Remarques 
par  un  Calviniste.  .Amsterdam ,  D.  Ham, 
1700,  in-4, 

—  Ordonnance  et  Instruction  pastorale  de 
M.  de  Noailies  (rédigée  par  J.-B,  Bossuet), 
portant  condamnation  de  «  l’Exposition 
de  la  foi  »  (par  M.  de  Barcos  ),  du  20  ! 
août  1696.  lu-iD. 

—  Recueil  de  ses  mandements, ordonnances,  i 
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instrnctîons  et  lettres  pastorales  ,  etc.  Pa¬ 
ris  ,  J. -B.  Deîespine ,  1718,  in-4. 

- — Réponse  de  Mgr  l’archevêque  de  Paris 
aux  quatre  Lettres  de  Mgr  l’archevêque 
de  Cambrai.  1697,  in-12. 

Celte  réponse  est  commuiiéinenL  attribuée  à  J. 
Racine,  de  l’Académie  française. 

—  Rituale  Parisiensis.  Parisiis ,  1701, 
in-4. 

NOAILLRS  (  le  maréchal  Adrien-Mau¬ 
rice  de),  ministre  d’état,  connu  dans  sa 
jeunesse  sous  le  nom  de  comte  d’AYEN  ; 
né  à  Paris,  en  1678,  moi;t  dans  cette  ville, 
le  24  juin  I  766. 

. —  Ambassades  de  MM.  de  Noailles  en 
Angleterre,  rédigées  par  l’ahbé  de  Vertot 
(publiées  par  Villaret).  Paris,  Desaint , 
1 76.3  ,  5  vol.  in-12. 

—  Campagnes  de  Noailles  et  de  Coigny  en 
Allemagne,  en  1734  et  1744  (  publiées 
par  Dumoulin  ).  Amsterdam  ,  Midi.  Rej, 
1760 ,  2  vol.  in-12. 

—  Mémoires  politiques  et  militaires,  pour 
servir  à  l’histoire  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  X.V  ;  composés  sur  les  pièces  origi¬ 
nales  ,  recueillies  par  Adrien-Maurice  , 
duc  de  Noailles  .  .  .  .  ,  par  l’abbé  Millot. 
Paris,  Moutard,  1777,  6  vol.  in-12. 

Voy.  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  Mémoires  à 
l’articJe  de  l'abbé  Millot. 

NOAILLES  (  le  duc  de  ),  connu  jus¬ 
qu’en  1789  sous  le  nom  de  duc  d’AvEx, 
lils  aîné  du  précédent ,  successivement 
colonel  du  régiment  de  Noailles-cavalerie 
(  1 755  )',  capitaine  de  la  compagnie  écos¬ 
saise  des  gardes-du-corps  ;  maréchal  de 
de  camp,  gouverneur  du  Roussillon;  lieu¬ 
tenant-général  ,  inspecteur-général  militaire 
commandant  en  Flandre ,  et  membre  du 
Conseil  de  guerre  formé  sous  le  ministère 
de  M.  le  maréchal  de  Ségur,  pair  de  Fiance, 
après  i8i4;  membre  de  l’Académie  des 
sciences  y  depuis  1778,  et  plus  tard  de 
l’Institut;  né  le  26  octobre  1789,  mort  à 
F'onteaay-en-Rrie ,  le  20  octobre  1824. 

—  *  Larmes  de  Saint-Ignace.  1762,  in- 1 2 . 

Le  tl  UC  de  Noailles,  disent  ses  biographes  ,  lut 
au  conseil  de  guerre  plusieurs  mé'jioires  ,  qui  ont 
produit  des  améliorations  dans  le  système  militaire, 
la  réforme,  entre  autres,  de  l’usage  de  faire  cou¬ 
cher  par  trois  les  soldats  d’infanterie.  D’après  les 
mêmes  biographes  il  a  lu  au  sein  de  l’Académie 
des  sciences  quelques  mémoires  de  physique  ex¬ 
périmentale,  science  dont  il  s’élait  occupé  dans 
sa  jeunesse  avec  beaucoup  d’ardeur.  Les  mé¬ 
moires  du  duc  d’Ayen  furent  distingués  dans  le 
temps  ;  mais  ils  ne  paraissent  pas  avoir  été  impri¬ 
més.  L’un  des  seigneurs  les  plus  spirilueis  de  la  cour 
de  Louis  XV,  il  s’y  fit  connaîire  avec  des  mots  heu¬ 
reux ,  dépiquantes  saillies,  et  même  des  vers  faciles 
et  légers.  On  sait  que  c’est  au  duc  trAyeii  qu'est  due 
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la  carte  d’AUeniagne,  connue  sous  le  nom  de  Chan- 
cbarel  ,  carte  reconnue  par  les  Allemands  pour  la 
première  bonne  qui  ait  été  faite  de  leur  pays  ,  et 
devenue  depuis  classique  pour  toutes  les  guerres 
dont  ce  pays  a  été  le  théâtre. 

NOAILLES  (le  doc  de),  pair  de  France, 

—  Chambre  des  pairs.  (  Séance  du  10 
avril  ).  Rapport  (sur  la  pétition  de  M.  le 
général,  baron  de  Lambot,  relative  à  la 
mort  du  prince  de  Condé  ).  Paris,  de 
Vimpr.  deDentu,  1882,  in-8  de  16  pages. 

—  Discours  sur  le  projet  de  loi  relatif  à 
l’hérédité  de  la  pairie.  Séance  du  28  dé¬ 
cembre  i83i.  Paris,  Goujon,  1882,  in-8 
de  82  pag. 

—  Fais  ce  que  dois  ,  advienne  que 
pourra.  Opinion  de  M.  le  duc  de  Noailles 
sur  le  projet  de  loi  relatif  à  l’exclusion  de 
la  branche  aînée  des  Bourbons.  Paris ,  rue 
St.-Guiîlauriie ,  w.  i5;  Dentu,  i83i  ,  in-8 
de  ifj  pag.,  5o  c. 

—  Opinion  (son)  sur  la  proposition  de 
M.  Briqueville,  relative  au  bannissement  de 
la  branche  aînée  de  la  maison  de  Bourbon. 
Paris,  Dentu;  Martin,  1882,  in-8  de  12 
pages. 

NOAILLES  (le  comte  Victor  de). — 
Essai  sur  cette  question  ;  Une  nation  qui 
a  perdu  ses  mœurs  peut-elle  les  recouvrer? 
Paris,  de  Vimpr.  de  Le  Nonnant ,  1819, 
îu-S  de  ï  6  pag. 

Tiré  à  100  exempl. 

— Réflexions  morales,  Mélanges  et  Pensées 
détachées.  Paris,  Bricon,  i83o,  in-12,  2  fr. 
5o  c. 

NOBILI  (  Léop.  ).  • — ■  Introduction  à  la 
mécanique  de  la  matière,  trad.  de  l'italien, 
par  C.  Morand.  Milan  ,  1819,  in-8  ,  6fr, 

NOBLE  DE  LA  LAUZIÈRE  (Jean-Fran¬ 
çois  )  ,  sous-lieutenant  dans  les  gardes 
françaises,  ensuite  premier  consul  de  la 
ville  d’Arles;  né  à  Marseille,  le  24  août 
1718,  mort  dans  cette  ville  ,  le  1 6  décem¬ 
bre  1806. 

—  Abrégé  chronologique  de  rbistoire 
d’Arles  ,  jusqu’à  la  mort  de  Louis  XIV. 
1807  ,  in-4  J  avec  un  grand  nombre  de 
planches. 

Lorsque  l’auteur  mourut ,  il  n’y  avait  que  treize 
feuilles  d’imprimées.  L’impression  du  reste  a  été 
faite  sur  son  manuscrit  par  les  soins  de  M.  de  La- 
goy,  son  neveu. 

—  Mémoire  sur  cette  question  :  «  Quels 
sont  les  moyens  de  détruire  les  obstacles 
qui  s’opposent  à  la  navigation  de  l’emboo- 
cbure  du  Rhône  ?  »  proposée  pour  .sujet 
de  prix,  par  l’Académie  de  Marseille  en 
1779  ,  et  qui  a  obtenu  l’accessit. 
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Le  méi«mre  de  Noble  de  la  Lauzière  fui  imprimé 
d’abordcdans  le  recueil  de  l’Académie  de  Marseille, 
puis  séjîarément.  L’auteur  en  donna  une  seconde 
édition  l’aiMiée  suivante. 

NOBLÜVILLE.  Voy.  Arnault  de  N. 

NOBLOT,  géographe  et  corapilateu  r,  vi¬ 
vait  à  Paris  dans  la  première  moitié  du 
xviii®  siècle,  et  mourut  vers  1745. 

—  Bibliothèque  des  poètes  latins  et  fran¬ 
çais.  Barisy  Eollin ,  lySiy  in-12  de  4^5 
pages. 

Compilation  de  morceaux  sentencieux  ou  pré¬ 
sentant  des  maximes  morales;  les  passages  latins 
sont  accompagnés  d’une  paraphrase  française  en 
-prose. .11  paraît  que  ce  recueil,  qui  ne  s’étend  que  sur 
les  cinq  premières  lettres  de  l’alphabet  (du  mot 
miration  jusqu'au  mot  Envie),  eut  peu  de  succès  : 
ce  qui  détermina  l’auteur  à  garder  en  portefeuille* 
la  continuation  qu’il  promettait. 

—  Géographie  universelle,  historique  et 
-chronologique ,  ancienne  et  moderne.  Pa¬ 
ris  ,  1725,  5  vol.  in-12  ,  avec  beaucoup  de 
•cartes. 

Cetl«  Géographie  est  plus  étendue  et  plus  com- 
,plète  que  la  plupart  de  celles  qui  l’avaient  précé¬ 
dée.  Une  seconde  édition  était  sous  presse  en  1742, 
ravec  de  grandes  corrections;  mais  elle  n’a  point 
paru,  l’auteur  étant  mort  peu  de  temps  après. 

—  Origine  (1’)  et  les  progrès  des  sciences 
i€t  des  arts.  Parisy  Hipp.- Louis-Guérin , 
1740,  in-12  de  440  pages. 

Le  but  de  Noblot  est  de  prouver  que  ce  n’est 
point  aux  Égyptiens,  mais  aux  Hébreux,  que  nous 
devons  les  arts  et  les  sciences.  Il  termine  sa  compi¬ 
lation  par  une  histoire  abrégée  de  l’imprimerie  , 
trouvant  que  ce  sujet  avait  été  omis  dans  V Essai 
sur  V histoire  des  belles- lettres  ,  des  sciences  et  des  arts  , 
que  Juvenel  de  Carlencas  venait  de  publier. 

—  Tableau  du  monde  ancien  et  moderne, 
eu  trois  parties  ;  la  première  contient  les 
époques  les  plus  célèbres  de  l’Histoire,  de¬ 
puis  Adam  jusqu’à  présent;  la  seconde, 
une  courte  Description  des  quatre  parties 
du  Monde,  et  la  troisième  un  Recueil  de 
toutes  sortes  de  remarques  curieuses  , 
parmi  lesquelles  on  trouvera  l’origine  des 
arts  et  des  sciences.  Paris,  C.  Prudhomme, 
1703,  pet.  in-12  de  i5o  pag. 

Ce  Manuel  offre  un  précis  chronologique  de 
i’histoire  ancienne  d’après  le  P.  Labbé  ;  les  princi¬ 
pales  révolutions  des  divers  états  de  l’bistoire  mo¬ 
derne  par  ordre  alphabétique  ;  le  tableau  géogra- 
pbiq  ne  des  mêmes  états,  dans  le  même  ordre;  en¬ 
fin,  sous  le  titre  de  Remarques  curieuses ,  et  origine 
^es  sciences  et  arts,  une  foule  de  notes  tirées  du 
portefeuille  de  l’auteur  :  on  voit  que,  dans  ses  lec¬ 
tures  ,  il  mettait  par  écrit  tout  ce  qui  lui  semblait 
curieux  et  remarquable  ;  et  quand  le  paquet  était 
assez  gros  pour  former  un  volume,  il  le  donnait  à 
l’impiessioti ,  sans  autre  spin  que  de  le  ranger  al- 
phabét  iquement. 

—  Tablettes  (les)  chronologiques  de  Mar¬ 
cel,  réduites  en  ordre  alphabétique  et  con¬ 
tinuées  jusqn’à  nos  jours.  Paris,  Dilliet , 
J  729,  in-12  de  3 10  pag. 


NOD 

Noblot  vînt  à  bout  de  faire  d’un  petit  chef-d’œuvre, 
un  livre  insignifiant. 

NOBLOT  (  Eugène  ).  —  Grenouille  (la) 
verte.  Extraite  d’une  chronique  maritime 
du  XVP  siècle.  Paris  y  Tenon,  i834  » 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

NOBODY  ,  pseu'don.  Voy.  Làbatime. 

NODIER  (  Charles  )  ,  polygrapbe  fé¬ 
cond  ,  l’un  des  littérateurs  les  plus  distin¬ 
gués  de  notre  époque,  d’abord  bibliothé¬ 
caire  à  Laybaçh,  de  1810  à  i8i3,et 
après  la  rentrée  des  Bourbons  en  France, 
bibliothécaire  de  Monsieur,  plus  tard  de 
l’Arsenal,  membre  de  l’Académie  fran¬ 
çaise  ,  de  l’Académie  ‘-de  Besancon  et  de 

^7  U 

plusieurs  sociétés  savantes;  né  à  Besançon, 
le  29  avril  1788. 

LINGUISTIQUE. 

—  Archéologue ,  ou  Système  univeisel  et 
raisonné  des  langues.  Prolégomènes.  Paris, 
Didot  aîné  y 

Tiré  à  aS  exempl.  C’est  un  prospectus  ou  préface 
d’un  grand  et  important  ouvrage  encore  inédit. 

—  Dictionnaire  de  la  langue  écrite.  Paris , 
i8i3,  in-8. 

Specimen  savant  et  profond  d’un  travail  immense 
sous  le  rapport  de  l’érudition  des  étymologies.  H 
ne  va  que  jusqu’à  la  syllabe  ACC. 

—  Dictionnaire  ra'isonné  des  onomatopées 
françaises  ,•  adopté  par  la  Commission 
d’instruction  publique  pour  les  biblio¬ 
thèques  des  lycées.  Paris  ,  Demonville  , 
1808,  in-8,  4  fr.  —  Seconde  édition  ,  re¬ 
vue  ,  corr.  et  considér.  augmentée.  Paris , 
Deïangle  y  1828,  in-8,  7  fr. 

Ouvrage  curieux  et  rempli  d’érudition. 

—  Dictionuaire  universel  de  la  langue 
française  ,  rédigé  d’après  le  Dictionnaire 
de  l’Academie  et  ceux  de  Laveanx,  Gattel, 
Bolste  ,  Mayeux  ,  Wailly  ,  Cormon  ,  etc. 
Par  MM.  Ch.  Nodier  et  Y.  Verger.  Pa¬ 
ris,  Belin-Mandar ,  1823,  1827,  1829, 
i832,  2  vol.  in-8,  18  fr. 

Dans  l’article  des  Mélanges  de  littérature  et  de  cri¬ 
tique  consacré  au  Manuel  du  libraire,  M.  Nodier  se 
moque  ,  avec  beaucoup  d’esprit ,  «  d’une  société  cé- 
M  ièbre  qni  s’est  constituée  tout  exprès  pour  faire 
«  un  bon  dictionnaire  de  la  langue  française  j  et  qui 
«  s’en  occupe  avec  plus  de  patience  que  de  bonheur 
«  depuis  cent  cinquante  ans  au  moins,  Cela  n  ein- 
«<  pêche  pas,  ajoute  le  critique,  qu’elle  ne  puisse  y 
«  parvenir  un  jour.  Quand  ou  a  l’immortalité  pour 
«  devise  et  l’éternité  devant  soi ,  on  peut  bien  pren- 
«  dre  son  temps  ».  Il  faut  le  dire  pour  la  justifica¬ 
tion  de  l’Académie ,  elle  ignorait,  sans  donle  ,  le 
procédé  que  M.  Nodier  n’a  pas  dédaigné  pour  la 
confection  de  son  Dictionnaire. 

Le  Dictionnaire  universel  de  la  langue  française 
publié  sous  les  noms  de  MM.  Ch.  Nodier  et  V.  y***’* 
ger,  est  en  entier  de  ce  dernier.  Les  titres  primitifs 
do  ce  Dictionnaire  ,  stéréotypé  ,  portaient  aussi  son 
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seul  nom.  M.  Nodier  n’a  fait  qu’y  joindre  une  se¬ 
conde  préface  ,  qui  n’a  même  été  ajoutée  que  plu¬ 
sieurs  mois  après  la  publication  de  l’ouvrage. 

Une  circonstance  assez  singulière,  c’estque  M.  No¬ 
dier  est  arrivé  à  l’Académie  encore  à  temps  pour 
revoir  les  deux  ou  trois  dernières  feuilles  qui  res¬ 
taient  à  imprimer  du  Dictionnaire ,  objet  de  ses 
plaisanteries  :  il  ne  faut  pourtant  point  en  conclure 
qu’il  ne  se  fût  point  terminé  sans  sa  révision. 

—  Exanaen  crilique  des  dictionnaires  de 
la  langue  française  ,  ou  Recherches  gram¬ 
maticales  et  littéraires  sur  l’orthographe  , 
l’acception ,  la  définition  et  l’étymologie 
des  mots.  Paris,  Delangle,  1828,  in-8,  7  fr. 

Reproduit  l’année  suivante  comme  une  seconde 
édition. 

• — Notions  élémentaires  de  linguistique, 
ou  Histoire  abrégée  de  la  parole  et  de 
l’écriture  ,  pour  servir  d’introduction  à 
i’alphahet,  à  la  grammaire  et  au  diction¬ 
naire.  Paris,  Rendue!,  i834  »  in-8,  Sfr. 

Douzième  vol.  des  OEuvres  complètes  de  l’auteur. 
C’est  la  réunion  des  articles  sur  cette  matière  , 
fourni  par  M.  Nodier  au  feuilleton  du  journal  «le 
Temps  ». 

Pour  compléter  ces  indications  qui  se  rattachent  à 
celte  section  ,  nous  ajouterons  que  M.  Nodier  a  revu 
et  augm.  la  dernière  édition  du  Dictionnaire  de 
Boisle,  et  qu’il  a  été  l’abréviateur  de  celui  de  l’A¬ 
cadémie. 

ÉCRITS  SCIENTIFIQUES. 

—  Dissertation  snr  l’usage  des  antennes 
dans  les  insectes  ,  et  sur  l’organe  de  l’ouïe 
dans  ces  mêmes  animaux.  Besancon  »  an  vi 
(1798),  in-4. 

Tiré  à  5o  exempl.  M.  F.-M.-J.  Luczot  a  eu  part 
à  cette  dissertation. 

«  M.  Nodier  place  le  siège  de  cet  organe  dans  les 
«  antennes  ,  et  son  opinion  ,  déjà  aperçue  par  Réau- 
«  mur  et  Fabricius,^  a  été  confirmée  par  les  obser- 
«  varions  du  savant  M.  Duméril».  Tel  est  le  juge¬ 
ment  que  porte  la  Biographie  des  hommes  vivants 
de  Michaud  sur  cet  écrit;  mais  elle  oublie  de  rappeler 
que  M.  Nodier  a  eu  un  collaborateur,  pour  laisser 
le  mérite  de  sa  publication  au  premier  tout  seul. 

—  Essai  critique  sur  le  gaz  hydrogène  et 
les  divers  modes  d’éclairages  artificiels. 
Paris,  Ch.  Gosselin  ;  hadvocat,  etc.,  1828, 
in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Amédée  Pichot. 

MORALE. 

— Pensées  de  Shakespeare  ,  extraites  de 
ses  ouvrages.  Besançon,  Métayer,  1801, 
in-8. 

Il  en  a  été  tiré  douze  exempl.  sur  pap.  vélin  ;  ils 
portent  le  nom  du  traducteur. 

POÉSIE. 

—  Apothéoses  et  Imprécations  de  Pytha- 
GORE  (publiées  par  Charles  Nodier).  A  Cro- 
tone  {^Besançon ,  1808),  in-8  de  78  pages. 

Cet  ouvrage  n’a  été  tiré  qu’à  17  exempl. ,  dont  i5 
sur  grand  pap.  vélin  superfin  ,  et  2  sur  pap.  rose. 
U  est  imprimé  eu  style  lapidaire.  Les  prolégomènes 
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de  l’éditeur  sont  en  petites  capitales  ,  elî  Ife  corps  de 
l'ouvrage  en  grandes  capitales.  La  souscription 
était  de  24  fr.  Le  nom  de  chaque  souscripteur  est- 
imprimé  sur  un  feuillet  séparé  ,  avec  le  numéro  de- 
l’exemplaire. 

—  Essais  (les)  d’un  jeune  harde;  Paris,. 
Cavanagh,  1804,  in- 12,  i  fr.  5o  e. 

—  *  Essais  littéraires ,  par  une  société  de- 

jeunes  gens.  Besançon  ,  sans  datevin-12.. 

Avec  MM.  Ch.  Weiss,  Compagny Baud  et 
Monnot. 

Ce  volume  n’a  été  tiré  qu’à  5o  exempl, 

—  Napoleone  (  la  ).  (  Nouv.  édit.).  Paris, 
deVimpr.de  Charles,  1814,  in- 4  de  4  pag. 

L’un  des  morceaux  de  poésie  lyrique  les  plus 
remarquables  de  notre  langue,  dit  la  Biographie- 
des  hommes  vivants  :  cette  Biographie  dît  aussi  que- 
la  composition  de  cet  écrit  remonte  à  l’époque  où- 
Napoléon  méditait  de  s’emparer  du  trône,  et  que 
le  but  de  la  Napoleone  était  de  le  détourner  de  ce 
dessein.  Cet  écrit  valut'la  prison  à  son  auteur,  et: 
son  renvoi  de  la  capitale,  après  quelques  mois  de 
détention. 

La  Napoleone  a  été  réimprimée  dans  l’Histoire  dès 
Sociétés  secrètes  de  l’armée,  pag.  255—58. 

" —  Poésies  diverses  ,  recueillies  et  publiées 
par  N.  Delangle.  Paris,  Delangle;  Ladvo- 
cat ,  1827,  in-i6. 

Reproduites  en  1829  comme  une  seconde  édition. 

—  Prophétie  contre  Albion.  1804  ,  in-S. 

ROMANS. 

— *  Adèle.  Paris,  Gide  fils ,  i820,in-i2,, 
3  fr. 

Réimpr.  à  la  suite  du  Peintre  (voy.  plus  bas). 

—  Contes  en  prose  et  en  vers.  Paris, 
Rendue! ,  i835,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Tom.  XI  des  Œuvres  de  l’auteur. 

Recueil  de  pièces  et  de  morceaux  déjà  imprimés» 
autre  part. 

— *  Dernier  (le)  Chapitre  de  mon  Roman. 
Paris,  mad.  Cavanagh,  an  xt  (i  8o3),  in-12,, 
avec  une  gravure,  i  fr.  5o  c.  —  Nouv.  édi¬ 
tion. iParw,  Rendiiel,  i834,  in-8,  3  fr. 

—  Fée  (la)  aux  miettes ,  roman  imagi¬ 
naire.  Paris,  Rendiiel,  1882,  in-8,  7  fr. 
5  O  c. 

Tome  IV  des  OEuvres  de  Tauleur, 

—  *  Histoire  du  roi  de  Bohême  et  de  ses 
sept  châteaux.  Paris,  Delangle,  i83o, 
in-8,  i5  fr. 

Non  réimprimée  dans  les  OEuvres  de  l'auteur. 
Celte  facétie,  ornée  de  5o  vignettes  gravées  smr 
l)ois,  par  Porret  ,  d’après  les  dessins  de  Tony 
Jobannot  ,  coûtait  i5  fr.  ;  pap.  de  Hollande,  tiré  àj 
12  exempl.  ,  3o  fr.  ;  pap.  de  couleur,. tiré  à  6  exemi'^ 
plaires  ,  60  fr.  ;  et  pap.  de  Chine,  tiré  à  six  exem¬ 
plaires,  120  fr. 

—  *  Jean  Sbogar.  Paris,  Gidejils,  1818,. 

—  Sec.  édit.  ,  corr.  et  augm.  Paris  ,  le 
même,  1820,  2  vol.  in-12,  fig. ,  5  fr. 

—  Le  même.  III®  édit.  Paris  ,  Rendiiel , 
1882,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 
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Édition  formant  le  premier  volume  des  OEuvres 
de  l’auteur. 

— Juan  SLoj^ar,  tradaccion  castellana.  Pa- 
ris  ,  Smith  ,  1827,  2  vol,  in-i(S. 

—  *  Lord  Rnthwen  ,  ou  les  Vampires, 
Deuxième  édition,  augmentée  de  notes, 
Paris,  Ladvocat ,  1820  ,  2  vol.  in-X2,  5  fr, 

La  première  édition  est  de  la  même  année. 

Ce  roman  n’a  pas  été  réimprimé  dans  les  OEuvres 
de  l’auteur. 

—  Mademoiselle  de  Marsan.  Paris,  Ren^ 
duel,  i832,  in- 8,  7  fr.  5o  c. 

Ce  roman  a  été  d’abord  imprimé  dans  la  e  Revue 
de  Paris  ». 

—  Mademoiselle  de  Marsan.  —  Le  Nou¬ 
veau  Faust  et  la  nouvelle  Marguerite,  ou 
Comment  je  me  suis  donné  au  diable.  — 
Le  Songe  d’or.  Paris,  Renduel,  1882,  in-8, 
7  fr.  5o  c. 

Tome  VI  des  OEuvres  de  l’auteur. 

—  Peintre  (le)  de  Saltzbourg  ;  Journal 
des  émotions  d’un  cœur  souffrant ,  suivi 
des  Méditations  du  cloître.  Paris,  Maradan, 
j8o3,  in- 12  avec  une  gravure,  i  fr.  5o  c. 

—  Sec.  édition,  corr.  et  augm.  Paris, 
Gide  jils  ,  1820  ,  in-i2,  2  fr.  5o  c, 

- —  Peintre  (le)  de  Saltzbourg. — ^  Adèle. — 
Thérèse  Aubert.  Paris,  Renduel,  i832, 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Volume  formant  le  second  des  OEuvres  de  l’au¬ 
teur.  ' 

—  Pintor  (  el  )  de  Salzburgo  (  traduc.  cas- 
tellana).  Paris ,  Hamonière  ,.ï%'àx  ,  in-i8. 

^ —  Proscrits  (les).  Paris,  Lepetit  jeune  ;  et 
Gérard,  an  x  (1802),  in-12  fig.,  i  fr. 
25  c, 

—  Rêveries  littéraires,  morales  et  fantas¬ 
tiques.  Paris,  Renduel,  i832,ln-8,  7  fr. 
5o  c. 

Tome  V  des  OEuvres  de  l’auteur. 

—  Romans  ,  Nouvelles  et  Mélanges.  Nouv. 
édition.  Paris,  Gide  fils,  1820,  4  vol. 
in-12  ,  figures  ,  10  fr. 

Ce  recueil  contient  :  tom.  I  ,  Stella  ,  deuxième 
édition.  —  La  Filleule  du  seigneur.  —  Une  heure  , 
nu  la  Vision.  —  Fanchelte ,  ou  le  Laurier  rose. 
Tom.  II,  le  Peintre  de  Saltzbourg,  deuxième  édit. 

_ Les  Méditations  du  cloître.  Tom.  III  et  IV,  Jean 

Sbogar,  deuxième  édition.  On  peut  se  procurer  sépa¬ 
rément  les  premier  et  deuxième  volumes  ,  et  Jean 
Sbogar,  formant  les  troisième  et  quatrième. 

A  ces  quatre  volumes  il  faut  en  ajouter  deux 
autres,  portant  aussi  les  faux-titres  de  Romans, 
Nouvelles  et  Mélanges  ,  publiés  chez  un  autre  libraire. 
Ces  deux  volumes  .sont  :  Smara  et  Trilhy  (  voy. 
plus  bas  ). 

—  Smarra  ,  ou  les  Démons  de  la  nuit  , 
songes  romantiques.  Trad.  de  l’esclavon 
du  comte  Maxime  Odin,  par  Ch.  Nodier. 
Paris,  Ponthieu,  1821,  in-12,  3  fr. 

Traduction  supposée.  Le  faux-titre  de  ce  volume 


NOD 

porte  :  Romans,  Nouvelles  et  Mélanges  ,  par  Ch  No¬ 
dier.  Poésies  slaves. 

—  Smarra. —  Trilhy. —  Les  Tristes. —  Hé¬ 
lène  Gillet.  Paris,  Renduel,  1882,  in-8, 
7  fr.  5o  c. 

Troisième  volume  des  OEuvres  de  l’auteur.  HéPene 
Gillet  a  été  imprimée  d’abord  dans  la  Revue  de  Paris. 

—  Souvenirs  de  jeunesse,  extraits  des  Mé¬ 
moires  de  Maxime  Odin.  Paris  ,  Levavas- 
seur,  1882,  7  fr.  5o  c. 

—  Souvenirs  de  jeunesse.  Paris,  Eug.  Ren¬ 
duel ,  1834,  in-8,  7  fr.  Soc. 

Dixième  vol.  des  OEuvres  complètes  de  l’auteur. 
Même  ouvrage  que  le  précédent;  seulement  on  a 
joint  à  la  dernière  édition  une  nouvelle  intitulée  ; 
Thérèse  ,  qui  avait  été  imprimée  d’abord  sous  ce 
titre  de  la  Fille  de  l’émigré ,  dans  les  «  Souvenirs, 
Épisodes  et  Portraits»  (  i83i,  2  vol.  in-8  ). 

—  Souvenirs  et  Portraits.  Paris  ,  Renduel , 
i833-35,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

Formant  les  tomes  VIII  et  IX  des  OEuvres  com¬ 
plètes  de  l’auteur. 

Le  premier  volume  est  le  réimpression  des  Souve¬ 
nirs  ,  Épisodes  et  Portraits,  desquels  on  a  détaché 
la  Fille  de  l’émigré  el  les  Recherches  sur  l’ éloquence' 
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révolutionnaire ,  morceaux  qui  ont  ete  réimprimés 
dans  les  OEuvres  de  l’auteur,  le  premier  à  la  suite 
des  «Souvenirs  de  jeunesse»,  et  le  dernier,  à  la 
suite  du  «  Dernier  banquet  des  Girondins.  » 

— ■  Stella,  ou  les  Proscrits  ,  suivi  de  la 
Lettre  d’un  solitaire  des  Vosges ,  de  la 
Filleule  du  Seigneur,  de  la  Vision  et  de 
Fanchette.  Paris,  1808,  in-12.- —  Seconde 
édir. ,  corr.  et  augm.  Paris,  Gide  fils, 

1 820 ,  in-12  ,  fig. ,  2  fr.  5o  c. 

Autre  volume  qui  n’a  point  été  réimprimé  dans 
les  OEuvres  de  l’auteur.  f 

■ — *  Thérèse  Aubert,  par  l’auteur  de  «  Jean 
Sbogar».  Paris,  Ladvocat,  1819,  in-12, 
3  fr.  —  Deuxième  édit.  Paris  ,  Gide  fils  , 
1820,  in-12,  2  fr.  5o  c. 

Réimpr.  de  nouveau  à  la  suite  du  Peintre  (voy. 
plus  haut). 

—  Teresa  Ober.  Novela.  Por  el  autor  de 
Juan  Sbogar  (  Traduc.  castellanaj).  Paris, 
Hamonière ,  i83i,  in-i8. 

—  Trilby,  ou  le  Lutin  d’Argail.  Nouvelle 
écossaise.  Paris,  Ladvocat,  1822  ,  in-12  , 
3  fr. 

Le  faux-titre  de  ce  volume  porte  encore  Romans, 
Nouvelles  et  Mélanges. 

Il  y  a  des  exempl.  sur  le  frontispice  desquels  on 
lit  :  seconde  édition;  mais  ,  dans  cette  seconde  édition, 
tout  comme  dans  la  première  ,  un  accident  est  arrivé 
à  la  lettre  j  du  mot  j’avais,  ligne  pénultième  de  la 
page  46.  (Beuciiot,  Bibliogr.  de  la  France). 

Réimpr.  à  la  suite  de  Smarra. 

■ — Tristes  (les),  ou  Mélanges  tirés  des 
tablettes  d’un  suicide.  Paris,  Debray, 
1 806,  in-8,  2  fr. 

Réimpr  à  la  suite  de  Smarra. 

M.  Nodier  a  fait  imprimer  vers  le  commencement 
de  ce  siècle  un  antre  roman  en  3  vol.,  intitulé  :  Hé- 
lene  on  Isabelle  ;  toutes  nos  recberclies  pour  en  dé- 
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Muvrir  un  exem[)lalre  ont  été  iiifiucluerises  ;  ee  qui 
îioiis  fuit  présumer  que  ce  roman  pourrait  avoir  eu 
la  fin  de  tant  de  livres,  lors  des  licences  de  la  librai¬ 
rie ,  en  1812  et  i8i3,  et  être  devenu  ad  usurii  Del- 
phini  J  c’est-à-dire  la  pâture  des  poissons, 

TIIÉA.TRE. 

—  Eertram,  ou  le  Cbàteau  de  Saint-A)do- 
htand,  tragédie  en  cinq  actes ,  ît  aditite 
librement  eu  prose  (182X  ).  ^^oy.  C.  Ma- 

TH'URIPf. 

—  *  Délateur  (le),  drame  eu  trois  actes 
et  en  prose,  trad,  de  l  ital.  (t  821).  Voy. 
Feuerici. 

—  *  Faust,  drame  en  trois  actes  (en 
prose),  imité  <le  Gœtbé  (1S28).  Voy.  A. 
Béra-üo. 

—  *  Vampire  (le),  mélodrame  en  trois 
actes,  avec  un  prologue  (le  tout  eu  prose). 
Paris  ^  J. -N.  Barba  ^  1820,111-8. 

Avec  MM.  Carmouche  et  Jouffroy. 

Aucune  de  ces  pièces  n’a  été  réimprimée,  non 
plus  .  dans  les  OEuvies  de  l’auteur. 

Nous  ne  répondons  point  que  cette  Sfction  de 
notre  notice  soit  au  gi’aiid  complet  :  M.  Ch.  Nodier 
doit  avoir  comjiosé  ,  in  peita,  quelques  autres  mélo¬ 
drames:  et  nous  avons  entendu  d:re  que  ce  littérateur 
était  l'un  des  auteurs  du  Monstre  et  le  Magicien, 
Cela  ne  serait  pas  surprenant  :  M .  Nodier  est  y rand 
partisan  du  inéloJrame  ;  et  pour  fjue  vous  n'èn 
doutiez  point,  amis  lecteurs,  nous  copieioiis  ici  le 
préambule  du  compte  l'endu  de  la  «  Gaule  poetiipie  » 
de  M  Mai'chanyy,  où  Al.  C!).  Nodier,  nou-seulemenl 
émet  son  opinion  sur  ce  yeiiie  <le  compo.silion  dra- 
matiqnejmai.s  encore  oii  il  appelle  à  une  révolté  contre 
notre  litieratme  <li'amati(|ue  nationale,  revr.lle  que 
•nous  avons  vue  s’efieclnei-,  par  le  zèle,  des  roman¬ 
tiques  ,  et  à  la  plus  yrande  gloire  de  la  barbarie 
et  du  cyuisine. 

«S’il  ii’est  pas  douteux  que  les  peuples  acquièi-ent 
«  de  nouveaux  besoins  politiciues  dans  les  revolu- 
«  lions,  il  est  egalement  évident  qu’ils  doivent  y 
«contracter  de  nouveaux  besoins  moraux  ,  et  (|ue 
«  leurs  orgaiips  plus  exerce.s  ,  accoutumes  à  des  im- 
«  pressions  plus  eiiei  gi([ii8S  et  plus  profondes  ,  cber- 
«  cberont  désormais  .  des  impressions  analogues 
«jusque  dans  les  plaisirs  de  l’espiit  Ainsi,  l’inutile 
«  levee  de  boucliers  de.s  classiques  contre  les  roman- 
rtti((ues,  ou,  si  i'on  vent,  des  routiniers  delà  lit- 
«  terature  contre  ses  idées  liberales  ,  m’empécbei'a 
«  pas  le  mélodrame  de  se  naliiraliser  sur  notre 
«  scène  :  c’est  ,  puisqu’il 'faut  le  dire,  un  des  pas  tle 
«  la  perfeclibi lile  ,  et  nue  de  ces  conquêtes  ii  repa- 
«  râbles  dont  il  n’est  pa&  possibb*  de  s’appauvrir, 
«pane  cju’elles  sortent  d’ellr-s-mémes  de  l'institu- 
«tion  sociale,  et  qu’elles  deviennent,  comme  la 
«  lilteratnre  l’est  toujours  ,  l’ expression  d’iin  sièc/e. 
«  11  me  semble,  ajoute  M.  Nodier,  que  bien  des  gens 
«  ne  se  sont  déchaînés  contre  le-  mélodrame  qu’à  dé- 
«  faut  d’apercevoir  ce  rapprocbemfnt.il  aurait  pe,ul- 
«  être  ete  plus  natui-el  et  mieux  entendu  de  lionncr 
«  une  bonne  direction  à  ce  genre  ,  en  lui  appro- 
«  priant  autant  que  possible  quelques-unes  des  idéès 
.«  et  des  règles  classiques-,  et  eu  le  fiii'sa'irt  servir  à 
<1  u:i  but  d’uiilite  natiorrale.  Arrjoui'd’liui  que  l’on 
«  s’occupe  beaucoup  de' l’educ  ition  du  peuple  ,  ou 
«devi-ail  songer  que.  le  peuple  des  grandes  villes 
«fait  sou  éducation  ou  la  refait  au  melèdrarue. 
«  De  quelle  importance  ,  par  exemple  ,  ne  sel-iiit  pas 
«  la  tragédie  romantique  appliquée,  par  des  écrivains 
M  d'un  certain  talent  ,  à  l’elude  de  notre  histoire  ? 
«11  ne  faut  pas  s’imaginer  que  la  tragédie  histo- 
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«  rique  ,  traitée  à  la  manière  des  classiques  ,  puisse 
«jamais  produire  les  mêmes  résultats.  Il  y  a  daps 
«  l’histoire  une  foule  de  détails  naïfs,  mais  extrèuie- 
«  ment  caractéristiques  ,  qui  révoiteraienl  la  debca- 
j)  lesse  de  nos  Muses  scrupuleuses  ;  et  c’est  préci- 
«  sement  là  le  toiip  de  pinceau  qui  a])pelle  raîleiition 
«  du  pmple  ,  et  dont  l’effet  se  met  en  harmonie 
M  avec  ses  idt-es  cl  ses  sentiments  ». 

IM .  ^odler  a  aussi  traduit  pour  le  théâtre  anglais, 
qui  fait  paitie  des  Cliefs-d’œii v re  des  the.àires  etran¬ 
gers  ,  publ.  par  La-lvocat  ,  la  Lune  de  Miel  ,  coiuû- 
die  en  cinq  actes,  de  John  Tobin. 

HISTOIRE. 

—  Euonaparie  (  sic  )  au  4  itsai.  .  .  . 

Ecrit  que  nous  citons  d’après  la  biographie  des 
hommes  vivants  de  Miehaud  ,  et  (pu  pourrait  liieii 
être  le  meme  (pie  Napoléon  et  ses  (iunsn'lniions  (  vny . 
plus  bas).  Buonapa-  te.  au  4  niât  est  ,  selon  la  Biogra¬ 
phie  juecitee,  1111  morceau  (cril  avec  mie  i-iiie  éner¬ 
gie.  «  be  lîiinisire  de  la  police  des  eeiil-jours, 

«  ajoute-t-elle,  avait  fait  inviter  M.  Nodier  à  se 
«  ninger  parmi  les  apologistes  du  chef  du  gouver- 
«  nemerit;  notre  littérateur  lui  adressa  l’écrii  que 
«  nous  venons  de  rappeler,  qu’on  lut  avec  surprise 
«  dans  le  Nain  jaune,  et  ([ui  fut  réimprimé  dans 
K  plusieurs  depai  lemeiits.  JiKjuiet  du  succès  de  sou 
«  écrit,  et  redoutant  les  intentions  de  Fouché, 
«  M.  Nodier  jugea  [ivudent  de  s’éloigner  de  l’aris  , 
cv  et  n'y  rentia  rju’après  la  seconde  Restaurai  ion.  » 

—  Dernier  (le)  banquet  des  Girondins. 
Étude  historique,  suivie  de  Becberches 
sur  l’éloquence  révolutionnai  te.  Palis  , 
Renduel  ^  i83j,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Formant  le  tome  Vil  des  OEuvres  complètes  de 
l’anteiir. 

I.es  Recherches  sur  Péloipience  révnlut'Onnaire  axtiient 
été  imprimées  d’abord  avec  les  «  Souvenirs  ,  Epi¬ 
sodes  et  l’oriraiis  »,  i83i,  2  vol.  ia-8. 

— *  Histoire  des  Sociétés  secrétes  de  Bar» 
niée.  Paris  ,  (iide  fils  ,  i  8  1 5,  in-8 , 5  fr. 

Reim()vimee  la  même  année. 

Ouvrage  ailrlbué  a>sez  generalfiuent  à  cet  (Grivain, 
:et  dmpiel  on  trouve  (bins  ce  volume  le  morceau  da 
poesie  lyrique,  nitilule  :  La  Napo/eone. 

l.'H  istoire  des  sociétés  secrètes  n’a  point  été  réimpri¬ 
mée  dans  les  OEuvres  compl.  de  M.  Cli.  Nodier. 

—  Napoléon  et  ses  Constitutions.  .  . 

Morceau  iinjrriuié  dans  le  Moniteur  de  Gand , 

I  8  I  5  ,  petit  iii-fol. 

—  Promenade  de  Dieppe  aux  montagne» 
d’Écosse.  Paris,,  de  i'intpr.  de  F.  Didot. — 
J. -N.  Barbu,  1  82 1 ,  in  1 2,  avec  2  planche» 
coior. ,  et  une  cane,  7  fr.  ;  pap.  vélin, 
fig.  avant  la  lettre,  t4  fi’. 

Ouvrage  qui  ne  fait  point  encore  partie,  des  QEu« 
vrès  complètes  de  l’auteur. 

- Souvenirs,  Épisodes  et  Portraits  ,  pour 

servit'  à  l’histoire  de  la  Révolution  et  de 
l’Empire.  Paris  ,  Levayasseur,  iS3i,  2  vol. 
iu-8  ,  I  5  fr. 

Dédiés  à  M.  Laffitte. 

Reimpr.  dans  b-s  OEuvres  de  l'auteur,  sous  le 
'titre  de  Snuxenirs  et  Portraits,  moins  deux  morceaux  ; 
les  Reclierches  sur  l’elôqiience  revolulioiiiiair.e  et  la 
Fille  de  l’eiriigre  ,  qui  ,  dans  les  OEuvres,  occupent 
une  autre  place  (voy.  plus  haut). 

—  Viiîgt-un  (le)  janvier.  Paris,  de  Vimpr» 
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de  Le  Nommant,  i8i6,  in-8  de  8  pag. 

Extrait  du  Journal  des  Débats,  du  20  janvier 
18 16^ 

—  Voyages  pittoresques  et  romantiques 
dans  l’ancienne  France.  Paris,  de  l’impr. 
de  Didot  aîné  et  de  Jules  Didot,  —  Gide 
fils;  G.  Engehnann,  1 8uo  et  ann.  suivantes, 
gr.  in-fol.  sur  pap.  vélin  ,  avec  planches 
lithographiées  et  tirées  sur  papier  de  Chine. 

Avec  MM.  J.  Taylor  et  AIph.de  Cailleux. 

Une  des  premières  et  des  plus  importantes  pro¬ 
ductions  françaises  de  la  lithographie  ,  où.  l’on  re¬ 
marque  particulièrement  plusieurs  charmantes  vi¬ 
gnettes. 

Les  provinces  publiées  jusqu’à  ce  jour  sont  : 

La  Haute-Normandie .  Paris  ,  de  l’impr.  de  Didot 
aine,  1820 — 26,  89  livraisons  formant  ensemble 
a  vol. ,  ornés  de  290  planches  ou  vignettes. 

La  Franehe- Comté.  Paris,  de  l’impr.  de  Jules 
Didot,  1825- — 29,  28  livraisons  formant  ensemble 
«n  volume  ,  orné  de  180  planches  ou  vignettes. 

L’ Juvergtie.  Paris,  de  l’impr.  du  même,  i82g-33, 
55  livraisons  fonnant  ensemble  2  vol.  ,  ornés  de  270 
planches  ou  vignettes. 

Le  Languedoc.  Paris  ,  de  l’inipr.  du  même  ,  i833 
elann.  suivantes.  Cette  série  formera  environ  80  li¬ 
vraisons,  sur  lesquelles  67  paraissaient  au  commèn- 
eement  de  mars  i835. 

La  collection  des  Voyages  pittoresques  dans  l’an- 
•ienne  France,  dans  laquelle  font  partie  les  quatre 
ouvrages  ei-dessus  ,  doit  être  portée  à  18  volumes. 

Le  prix  de  chaque  livraison ,  pour  les  sou.scrip- 
îeurs  ,  est  de  t2  fr.  5o  c.  A  mesure  qu’une  pro- 
vince  est  terminée  la  livraison  est  portée  à  18  fr. 

CRITIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIE. 

—  Bibliogfaphie  entomologîqne ,  on  Ca¬ 
talogue  raisonné  des  ouvrages  relatifs  à 
l’entomologie  et  aux  insectes ,  avec  des 
notes  critiques  et  l’exposition  des  mé¬ 
thodes.  Paris,  Moutardier,  an  ix  (1801), 
ia-8  de  viii  et  64  pag* 

- — Bibliothèque  sacrée  grecqne-latîne,  cOm- 
pfetlaht  le  tableau  chronologique  ,  biogra- 
'  phique  et  bibliographique  des  auteurs  ins- 
piré.s  et  des  auteurs  ecclésiastiqués  ,  de¬ 
puis  Moïse  jusqu’à  saint  Thomas  d’Aquin. 
Ouvrage  rédigé  d’après  Manro  Boni  et 
Gamba,  et  dédié  au  Roi.  Paris,  .4.  Thois- 
" tiier- Desplaces ,  1826,111-8  de  xxiv  et  466 
pages  ,  9  fr. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  un  second  volume  ,  qui 
"it’a  point  paru  par  suite  de  difficultés  que  suscita  le 
libraire  éditeur. 

«Cet  ouvrage,  dit  M.  Prunet,  dans  ses  Nou¬ 
velles  Recherches  bibliographiques,  ne  se  distingue 
^g'uèie  des  Compilations  du  tiiéme  genre  cjue  par  le 
style  des  notes  et  par  quelques  aperçus  ingénieux  ». 
Notre  érudit  bibliographe  aurait  pu  ajouter  qu’il 
renferme  autant  d’erreurs  que  les  ouvrages  publiés 
par  des  hommes  moins  savants  que  M.  Nodier. 
“M.  Sinner,  qui  vient  de  publier  une  traduction  la¬ 
tine  du  Banquet  de  Platon  ,  signale  à  la  page  3o  de 
l’InU'Oduction  à  cétte  version,  fine  erreur  (|ue  M.  No- 
' 'dier  à  copiée  à  d’autres  :  il  fait  du  Convivium  Virgi- 
num  f  écrit  rnultis  Versuum  miltibus  ,  græcè  ,  de  S.  Mé- 
tbodtüs  Hn  poënîe  de  dix  mille  vers,  tandis  que 


l’ouvrage  de  ce  j)ère  est  en  prose  :  erreur  qui  prouve 
que  M.  Ch.  Nodier  a  souvent  suivi  la  route  battue 
avant  lui. 

—  Catalogue  d’une  partie  des  livres  de 
M.  Ch.  Nodier.  Paris,  Merlin,  1827, 
in-8. —  Catalogue  des  livres  composant  la 
bibliothèque  de  M.  Ch.  Nodier.  Paris ,  U 
même ,  1829  ,  in-8. 

Ces  deux  Catalogues  ont  été  rédigés  par  M. Merlin  ; 
mois  les  nombreuses  annotations  qui  les  accompagnent 
sont  du  pro[)rié:aire  des  livres.  On  peut  ajipiiquer  à 
ces  notes  de  M.  Ch.  Nodier  lesjudicieiises  observations 
faites  jiar  M.  Brunet  sur  les  Mélanges  d’une  petite  biblio¬ 
thèque  (  voy.  plus  bas  ).  Cette  surcharge  d’annotafions 
est  d’autant  jtlus  surprenante  qu’autérieurement  M. 

Ch.  Nodier,  en  rend.ant  compte  de  la  troisième  édition 
du  «Manuel  du  libraire»  de  M.  Brunet  ,  le.s  avait 
flétries,  en  disant  que  ces  notes  «  ne  prouvent  soii- 
.ttvent,  à  l’égard  d’un  livre,  que  le  mépris  dans 
«  lequel  il  est  tombé  très-justement  ».  Mais  alors  ,  il 
est  vrai  de  le  dire  ,  M.  Ch.  Nodier  ne  s’était  point 
encore  décidé  à  faire  le  commerce  de  bibliothèques. 

—  Discours  prononcés  dans  la  séance  pu¬ 
blique  tenue  par  l’Académie  française  , 
pour  la  réception  de  M.  Ch.  Nodier.  Pa¬ 
ris ,  F.  Didot,  1834,  iti-4  de  24  psg- 

Le  Discours  en  réponse  est  de  M.  de  Jouy. 

On  trouve  de  M.  Ch.  Nodier,  dans  le  n°  5  du 
«  Bulletin  du  Bibliophile  »,  un  écrit  sur  la  Reliure 
au  neuvième  siècle. 

—  Mélanges  de  littérature  et  de  critique, 
mis  en  ordre  et  publ.  par  A.  Barginet. 
Paris,  Raymond,  1820,  2  vol.  in-8  j 
12  fr. 

Ces  deux  volumes  n’ont  point  été  réimprimés  dans 
les  Œuvres  de  l’auteur,  et  M.  Nodier  se  gardera  , 
s’il  se  décide  plus  tard  à  les  y  insérer,  de  les  réim¬ 
primer  en  entier.  Ils  contiennent  cent  articles  tirés 
des  differents  journaux  auxquels  M.  Nodier  en  avait 
fourni  jusqu’alors.  L’éditeur,  M.  A,  Barginet  (selon 
toute  apparence  le  prête-nom  de  M.  Nodier),  prévient 
dans  son  avertissementqu’il  a  élagué  les  morceaux  de 
notre  littérateur  qui  avaient  la  politique  pour  objet; 
mais  comme  à  l’époque  de  la  Restauration  un  écri¬ 
vain  royaliste  ne  pouvait  écrire  pas  même  un  feuil¬ 
leton  du  journal  sans  confirmer  incessament  les  opi¬ 
nions  dont,  soit  par  conviction  soit  par  calcul  ,  il 
s’était  fait  le  champion,  la  critique  littéraire 'de 
M.  Ch.  Nodier  est  toute  imprégnée  de  politique. 

Ce  recueil  n’eut  à  son  apparition  pas  plus  de  ; 
succès  que  les  autres  de  ce  genre  ,  parce  qu'une 
fois  qu’on  a  lu  successivement  ces  feuilletons  dans  I 
les  joui'naiix  ,  on  se  soiicie  fort  peu  de  les  avoir  j 
réunis  :  celui-ci  mériterait  d’être  recherché  aujour¬ 
d’hui  ,  pour  bien  connaître  les  opinion.s  que  profes¬ 
sait  alors  M.  Ch,  Nodier.  M.  Barginet  a  suivi  pour 
le  classement  de  ces  deux  volumes  le  système  adopté 
dans  la  rêdîjclion  des  catalogues  de  livres.  Un  clas¬ 
sement  tout  aussi  rationnel  convenait  à  ce  recueil,  et 
cjuoique  assez  sévère  nous'ti’bé.siterons  pas  à  l’adop¬ 
ter.  Les  articles  de  M,  Nodier  peuvent  se  diviser  en 
trois  catégories:  passion,  faveur  et  coteries,  A  la 
première  apparliemient  tous  ceux  de  ses  articles  qui 
ont  rapport  à  la  philosophie  ,  à  la  révolution  ,  aux 
divers  gouvernements  qui  en  ont  pris  naissance 
et  à  tous  les  hommes  qui  y  ont  été  attaches. 

«  Homme  des  anciens  jours»  M.  Nodier  est  bigot 
et  légitimiste  ,  et  malheur  à  qui  ne  partage  point  se» 
opinions.  Ce  qui  n’a  pas  empêché  notre  littérateur 
de  dédier,  en  i83o,  un  de  ses  ouvrages  à  l'un  des 
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Jiommt'S  les  plus  actifs  d’une  révolution  récente 
(M.  Laffitte).  L’enseignement  mutuel  est  le  sujet  de 
deux  ou  trois  diatribes  :  M.  Nodier  s’en  déclare 
l’antagoniste  le  plus  prononcé.  I/lnstitut  contre  le¬ 
quel  on  trouve  clans  les  Mélanges  une  multitude  de 
sarcasmes  ,  ce  rjui  n’a  pas  empêché  M.  Nodier  de 
briguer  plus  tard  la  faveur  d’y  être  admis,  et  de 
siéger  aujourd’hui  dans  son  sein.  Dans  Iq  seconde 
catégorie  nous  placerons  les  articles  d’obligeances 
réci[)roques  et  de  considérations  particulières  ,  dans 
lesquels  l'indépendance  de  l’bomme  de  lettres  s’esl  lue 
pourfaire  l’éloge  cjiiand  même,  du  livre  dont  ou  avait 
à  rendre  compte.  Dans  la  troisième  catégorie,  qui 
pourrait  bien  être  fondue  avec  la  première,  bous 
v.sngeroiis  les  doctrines  littéraires  deM.  Nodier,  doc¬ 
trines  tendant  à  faire  de  notre  littérature  nationale  une 
littérature  monstre;  lesjugements  de  notre  Aristarque 
dan.s  les  querelles  entre  les  routiniers,  c’est  ainsi  que 
M.  Nodier  nomme  les  admirateurs  et  les  imitateurs 
du  grand  siècle,  et  messieurs  les  précurseurs  de 
la  littérature  subversive.  M.  Nodier  appartient  à 
cette  dernière  école  :  juge  et  partie  dans  sa  propre 
cause  ,  on  peut  avoir  une  idée  de  l’impartialité  avec 
laquelle  ses  jugements  sont  rendus.  Le  tout  écrit 
avec  esprit,  sans  être  exempt  de  nombreux  para¬ 
doxes,  voilà  les  Mélanges  de  liitératiire  et  de  critique 
de  M.  Cb.  Nodier.  Il  est  à  regretter  c|ue  l’éditeur  n'y 
ait  joint  aucune  table. 

—  Mélanges  tirés  d’une  petite  bibliothèqne, 
ou  Variétés  littéraires  et  philosophiques. 
Parts,  Crapelet ,  1829,  in-S,  7  fr.,  et, 
sur  gr.  pap.  vélin  ,  16  fr. 

Volume  dédié  à  M.  le  comte  de  Corbière,  membre 
de  la  Société  des  bibliophiles. 

Il  a  été  tiré  sept  exemplaires  de  ce  volume  en 
gr.  pap.  de  Hollande. 

«  M.  Nodier,  que  la  supériorité  de  son  esprit, 
l’originalité  de  ses  idées  ,  la  variété  de  ses  connais¬ 
sances  ,  et  surtout  le  mérite  de  son  style,  placent  , 
d.ans  notre  littérature  ,  au  premier  rang  des  bomrnes 
distingués  de  l'époqne  actuelle;  M.  Nodier,  disons- 
nous  ,  n’a  point  dédaigné  de  consacrer  à  la  Biblio¬ 
graphie  quelques-uns  de  ses  instants  de  loisir.  Il 
était  à  peine  âgé  de  dix-huit  ans  lorsqu’il  fit  pa¬ 
raître  sa  .6(i/éogra^/ne  eHJowo/og'/çae,  essai  qui  prouve 
que  le  jeune  auteur  n’était  déjà  étranger  ni  à  l’his¬ 
toire  naturelle  ni  à  la  bibliographie.  Plus  tard  ,  il 
mit  son  nom  à  une  Bibliothèque  sacrée.  Les  Mélanges 
tirés  d' une  petite  bibliothèque  sont  fort  supérieurs  aux 
deux  essais  que  nous  venons  de  citer,  ou,  pour 
mieux  dire,  c'est  un  de  ces  livres  tout-à-fait  à  part 
qu’il  serait  absurde  de  vouloir  juger  d’après  les 
règles  sévères  de  la  critique.  Eu  effet,  il  ne  s’agit 
point  ici  d’une  compilation  bibliographique  dont 
l’exaclitnde  fait  tout  le  mérite,  mais  d’une  produc¬ 
tion  échappée  h  la  plume  facile  et  brillante  d’un  bir 
bhophile  enthousiaste ,  qui  ,  à  travers  le  prisme 
trompeur  d’une  imagination  aussi  vive  que  hardie, 
■S  est  amusé  à  contempler  quelques-uns  de  ces  jolis 
riens  dont  se  composait  la  petite  bibliothèque  formée 
par  lui  avec  delices  ,  et  que ,  depuis ,  il  a  livrée  ,  en 
grande  partie,  aux  chances  heui'enses  d’un  encan. 
Notre  aimable  bibliophile  s’arrête  avec  complai¬ 
sance  aux  volumes  qu’il  affectionne  le  pins,  et, 
en  excellent  ami  ,  sait  y  trouver  des  perfections  qui 
échapperaient,  sans  doute,  à  tout  autre  qu’à  lui. 
Nous  n’examinerons  pas  si  les  observations  dont  il 
nous  fait  part  sont  exactes  ou  non;  mais  nous  di¬ 
rons  qu’elles  sont  au  moins  fort  ingénieuses,  et 
surtout  exprimées  avec  ce  charme  de  style,  ce 
bonheur  d’expression  qui  est  le  cachet  du  beau  ta¬ 
lent  de  l’auteur».  (BauNET,  Nouv.  Bechercbes  biblio¬ 
graphiques.) 

—  Questions  de  littérature  légale  ;  du  p!a- 
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gîat ,  de  la  supposition  d’auteurs  ,  des 
supercheries  qui  ont  rapport  aux  livres. 
Paris  ,  Barba ,  1812,  in-8.  —  Sec.  édit.  , 
revue  ,  corr.  et  considérablement  augra. 
Paris  ,  de  Vimpr.  de  Crapelet,  1828,  in-8, 
4  fr.  5o  c. 

Ouvrage  très-curieux  et  très-instrnclif ,  et  qui, 
selon  M.  Brunei,  dans  ses.Nouvelles  Recherches  bi¬ 
bliographiques,  a  peut-être  plus  de  mérite  encore 
que  le  precedent. 

H  a  été  tiré  de  la  dernière  édition  des  exempl. 
en  grand  papier  vélin,  16  fr.  ,  et  12  en  grand  pa¬ 
pier  de  Hollande. 

La  première  édition  de  ce  livre  ,  composé  à  l’oc¬ 
casion  des  «Deux  Gendres  »,  et  publié  en  i  8  i  a  , 
est  anonyme,  et  dédiée  à  M.  C.  W.  ...  (  Charles 
Wei  SS  ),  dont  lé  nom  est  tout  au  long  en  tête  de  la 
dédicace  de  la  seconde  édition. 

Pour  rendre  complète  la  nomenclature  des  travaux 
de  M.  Nodier  en  bibliographie  ,  il  nous  reste  à  citer 
quelques  écrits  insères  d'abord  comme  feuilletons 
dans  le  journal  «  le  Temps  »,  et ,  ensuite,  imprimés  à 
part.  Ces  écrits  sont  : 

1°  Notice  sur  le  Romancero  français.  Décembre 

1 833  ,  in-8  de  8  pag. 

2°  De  quelques  Livres  satyriques  et  de  leur  clef. 

1834  ,  in-8  de  24  pag. 

3^  De  la  Liberté  de  la  presse  avant  Louis  XIV,  à 
propos  d’un  livre  intitulé  :  Aux  tig-res  de  la  Franco. 
i834  ,  in-8 ,  I  fr.  25  c, 

M-  Leber  a  publié,  en  décembre  i834,  une  réfu¬ 
tation  de  cet  écrit ,  sous  ce  titre  :  De  l’État  réel  do 
la  presse  et  des  pamphlets,  depuis  François  jus¬ 
qu’à  Louis  XIV,  ou  Revue  anecdotique  et  critiqu» 
des  principaux  actes  de  nos  rois  ,  et  de  quelques 
documents  curieux  et  peu  connus  sur  la  publication 
et  la  vente  des  livres  dans  le  xvt®  siècle.  Paris  ,  Te- 
chener,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. ,  et  sur  pap  vélin,  6  fr. 

4°  Sur  la  reliure  au  ix®  siècle,  ln-8. 

5°  Notice  sur  les  Nouvelles  Recherches  biblio¬ 
graphiques  ,  etc.,  de  M.  Ch.  Brunei.  i834>  iu-8  do 
19  pag. ,  I  fr.  5o  c. 

6°  De  la  Maçonnerie  et  des  Bibliothèqnes  spéciales 
(à  l’occasion  de  la  collection  maçonnique  de  feu 
M.  Lerouge).  Deux  articles.  i834. 

rj°  Des  Matériaux  dont  Rabelais  s’est  servi  pour 
la  comjiosition  de  son  ouvrage  (  à  l’occasion  de  la 
brochure  de  M.  Cb.  Brunet).  Janvier  i835  ,  in-8 
de  i4  pag. 

8°  Des  auteurs  du  xvi®  siècle  qu’il  convient  do 
réimprimer.  Février  i835  ,  in-8  de  11  pag. 

Ces  divers  écrits  sont' joints  par  le  libraire  Teche- 
ner  au  «Bulletin  du  Biblioj)hile  »  qu’il  publie. 
Bulletin  aujourd’hui  à  son  quatorzième  numéro  , 
et  qui  a  commencé  à  paraître  en  avril  i834.  M.  No¬ 
dier  a  fréquemment  annoté  ce  Bulletin, 

OEUVRES. 

—  OEuvres  (ses).  Paris,  Rcriduel,  iSSï- — 
34  ,  12  vol.  in-8  ,  90  fr. 

Cette  collection,  qu’on  a  improprement  intitniéo 
OEuvres  complètes,  comprend  des  ouvrages  qui, 
pour  la  plupart,  avaient  déjà  paru  séparément  ,  et 
avec  succès,  on  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  et  quel¬ 
ques  autres  imprimés  là  pour  la  première  fois  ; 
elle  est  ainsi  composée  ; 

Tome  I®*',  Jean  Sbogar,  3®  édition,  corr.  et 
augmentée.  Tome  II ,  le  Peintre  de  Saltzbonrg. 

—  Adèle.  —  Thérèse  Aubert.  Tom.  III,  Sniarra. 
— Trilby. — Mélanges. — Hélène  Gillet.— Tom.  IV,  la 
Fée  aux  miettes.  Tome  V  ,  Rêveries.  Tome  VI ,  Ma¬ 
demoiselle  de  Marsan.  —  Le  nouveau  Faust  et  la 
nouvelle  Marguerite. — Le  Songe  d’or.  Tom.  VII,  la 
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Dernifii' banquet  des  Girondins.  Etude  historique , 
.suivie  de  Recherches  sur  l’éloquence  révolutionnaire. 
Tom.  “V'!!! ,  Souvenirs  et  Portraits.  Toin.  IX.  Sou¬ 
venirs  et  Portraits,  ouvrage  nouveau  (  sous  presse  ). 
Tom.  X,  Souvenirs  de  jeunes.se.  Tom.  XI  ,  Contes 
en  prose  et  en  vers  {sous  presse).  Tom.  Xll,  Notions 
élémentaires  de  linguistique,  etc. 

On  peut  se  procurer  chaque  volume  séparément 
au  [)rix  de  7  fr.  5o  c. 

Il  faut  ajouter  à  ces  douze  volumes  le  Dernier 
Chapitre  démon  roman  ,  nouvelle  graveleuse,  impri¬ 
mée  sembahlement. 

L’éditeur  annonce  comme  étant  sou.s  presse  un 
treizième  volume,  intitulé  ■.  Monsieur  Cazotte. 

Celte  longue  énumération  de  productions  si  va¬ 
riées  ,  est  loin  décomposer  tout  le  budget  littéraiie 
de  M.  Ch.  Nodier  :  mais  qui  pourrait  prétendre  à 
le  donner  frè.s-complel  ?  M.  ^ odier  lui-mêinè  recu¬ 
lerait  devant  une  pareille  prétention. 

Le  nom  de  ce  littérateur  e.st  trop  connu  potir  que 
MM.  les  éditeurs  de  nouvelles  eut rejirises  littéraires 
n’aient  envié  d’avoir  M.  Charles  Nodier  au  nombre 
de  leurs  collaljoratéuvs  :  aussi  en  est-il  peu  aux¬ 
quelles  son  nom  ne  Soit  attaché  ,  quoique  notre  lit¬ 
térateur  h’ait  pai  lici|)é  à  plusieurs  d’eiil r’eiles  que 
d’ime  manière  fort  indirecte,  ou  pour  mieux  dire, 
point  du  tout.  Nous  ne  sommes  pas  dans  le  seciet 
des  éditeurs  pour  |)oi!voir  indiquer  ces  dernièiTS. 
L’avenir  nous  .apprendra  queile  foi  on  devait 
.apporter  à  leurs  ’pi'ospeclns.  Quant  à  nous,  nous 
lerminerons  notre  notice  par  rinclication  des  mor¬ 
ceaux  portant  le  nom  de  cet  académicien,  im- 
jirimés  çà  et  là,  et  qui,  jusqu’à  ce  jour,  n’ont 
«lé  reproduits  ni  dans  les  Mélangés  qu’on  a  pu¬ 
blies  de  lui,  ni  dans  les  OEuvres  de  l’auteur..  Voici 
ceux  que  nous  coiiinu.ssons  :  une  Notice  historique 
sur  Giliierl  ,  en  tète  d’une  édition  des  œuvres  de 
ce  poète  (  I  8i  7,  ou  1826,10-18  etin-12); — Une  No¬ 
tice  sur  r.abhé  Verlot,  en  télé  d’une  édition  des 
Révolutions  de  l’oringal  ,  de  cet  historien  fiSig, 
in-i?  et  m  18).  — Une  Notice  historique  sur  Galland, 
en  tête  d’une  édition  de  sa  traduction  des  Mille  et 
une  jN  11  ils  ,  publiée  par  M.  I)e.sliiius  (i822  ctaiin. 
suiv.  ,  iu-8). —  Une  Notice  sur  lord  Bjiou,  en  tète 
de  la  ti'aduclion  «les  œuvres  de  ce  poète  ce  èore  par 
ài.  A  Richot  (182,3).  —  iNolIce  littéraire  sur 
M.  Rayiiouaial. —  lixameii  d’Omasis ,  tragédie  de 
M.  haour-Loi  miau.  Ges  deux  morceaux  sont  insérés 
dans  un  vol.  de  la  bihliol  iiè((iie  diamatiqne  {i82<(). 
—  Des  Articles  à  la  l5iogra|)hie  universelle  du  gc- 
Tiéral  Re.iuvais  (182,5  et  ann.  suiv.  .  —  Une  îiitro- 
di'ction  (de  10  pages  et  demie)  aux  OEuvres  d’AI- 
phon.se  Lamartine  (  i8>6,  2  viil.  io-S  )  ,  morceau 
dans  h  qin  1  VI.  Gharîe.s  iSodier  a  es.'.ayeile  prouver 
que  le  christianisme  est  plii.s  favorable  à  la  poésie 
qoé  le  polythéisme.  —  i,a  Pn  fiee  du  Dietiomiaii  e 
frjiieais-espagiiol  et  espa^oot-fi  aurais  de  IMM.  f). 
C.  l’iapany  et  ,A.  (h-  Itosily,  !)  ctioonaire  dont  ,  s’il 
faut  en  noue  le  litre  M  i.h  Nodier  a  revu  |a 
partie  fr.uiraise  (1826,  ?  vol.  iii-8)  —  Une  Notice 
sur  la  vie  et  les  oiiviages  de  M.  Ch.  Nodier,  notice 
de  six  eoloiiiies  dans  te  mèiiie  caraclètc  «pie  celui  de 
celle  note  ,  iiiseree  dan.s  la  Biographie  universelle  et 
portative  tles  «•onlem pora i ns  ,  puliliee  pai'  Anelier- 
.Lloy,  V  .  de  Boisjol  in,  e' c  (1827).  Il  suffi I  de  lire  eel  le 
rioiice  anonyme  pour  acquérir  la  certitude  ipi’.  ||e 
e.st  de  M  Charle.s  Nodier  loi-mème.  —  Des  Morceaux 
au  Livre  des  Cent-ei-Uo (  i  8  1 2  et  années  soi' antes)  : 
(/e  Bibiiomane i  dans  le  tome  Pohchmelie^  dans 
le  tome  )I;  les  Monuments  c.vp'alones  ^  «lans  le 
•  orne  IV)  ;  flans  le  S.ilmigoudi.s,  la  Tombe  de  l'homme 
mort,  au  tome  XI;  «laiis  le  Livre  des  Couleurs  (le 
Tre  snr  des  fèves. cl  f  leur.s  «les  poi.s,  conlc.s'de  lees,  au 
tome  II).  Le  nom  de  M.  Nodit  r  se  lit  aussi  parmi 
ecux  des  rédacteurs  du  recueil  intitulé  :  le  Conteur. 
— -î.e.s  préfaces  et  les  articles  de  journaux  sont  au- 
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jourd’liui  cieu.x  Spécialités  très-productives  pour 
l’homme  de  lettres  ,  et  que  M.  Nodier  ,  dit-on  ,  né 
daidaigne  pas  ;  aussi  est-il  l’auteur  d'un  très-grand 
nombre  de  Préfaces ,  celles,  entre  antres  ,  du  Prêtre 
marié,  par  le  comte  J.  H.  P.  d’.Aiigicourt  (i833)  ; 
du  Livres  des  jeunes  personnes  (i834). 

M.  Charles  Nodier  a  pris  une  part  très-active  à  la 
rédaction  de  |)[usieurs  journaux  politifpies  et  littérai¬ 
res.  Dès  i8t  O  ,  il  fonda,  rédigea  et  publia  ,  à  Layhach, 
dans  le  temps  où  il  y  était  bibliothécaire  ,  un  jouimal 
intitulé  ;  le  Télégraphe  illmen  ,  qui  a  paru  jusqu’en 
181  3.  L’invasion  des  provinces  illyriennes  l’obligea 
de  revenir  à  Paris  en  iSi4  ,  et  c’est  alors  qu’il 
commença  à  travailler  au  Journal  des  Dcbals,  puis 
à  la  Quotidienne.  Le.s  articles  de  M.  Ch.  Nodier, 
empreints  d’exaltation  royali.sie,  furent  distingués 
par  le  gouvernement  de  la  Restauration  ,  qui  ré¬ 
compensa  leur  auteur  par  des  lettres  de  noblesse,  des 
pensions  et  le  nomma  bibliothécaire  de  Moksieur. 
ÏMus  lard  M.  Nodier  a  été  l’un  des  rédacteurs  des 
Annales  de  la  litlératui-e  et  des  arts  (1820  et  années 
snivanles).  l’ins  récemment  encore,  et  successivement , 
il  a  coopéré  d’une  manière  foi-t  active  an  Temps, 
à  la  Revue  de  Paris,  à  l’Europe  littéraire  ,  etc.,  etc, 

•Seul,  ou  eu  .société,  M.  Nodier  a  été  aussi  l’edi- 
deur  de  plusieurs  ouvrages,  soit  inédits  ,  ou  déjà 
connus  ,  lt>  |iluparl  accompagnes  de  notes  ,  où  l’on 
retrouve  et  son  goût,  sou  oidginali té  et  son  style: 
Le  Deriiiei'  Homme  (fioéme  en  prose),  ouvrage  pos¬ 
thume  de  Cousin  de  G  R  AiA  vicLe  ,  seconde  édition  , 
avec  une  préface  de  l’edileiir  (Paris,  1811,2  vol.  in- 
12).  -Fables  de  Lafontaine,  avec  un  nouv.  commen¬ 
taire  littéraire  et  grammatical  ;  dédié  au  roi  (1818, 
2  vol  in  8  et  2  vol.  in- 12). —  Les  OEuvres  complètes 
de  iVlillevove  (1822,  3  vol.  in-8)  ,  édition  liediée 
au  Roi.  Cette  édition  ne  se  rossent  que  trop  de  l’é- 
por|ue  où  elle  a  été  publiée.  Nous  avons  cité  à  l’ar¬ 
ticle  de  Millevoye  les  pièces  que  ce  poète  avait 
consacriTS  à  chauler  le  passage  de  Saint  Bernard 
et  la  bataille  d’ Austerlitz  ,  etc.,  pièces  «|ue  l’édileur, 
d’après  ses  opinions  per.sonnelles  ,  ne  pouvait  point 
admettre  dans  celle  édition  ,  encore  moins  lorsqu’elle 
ctaildédieéà  un  Roi  pour  qui  les  faits  glorieux  des  ar¬ 
mées  (le  la  Repii!)li(|ue  et  de  l’Empire  ne  devaient  être 
qu’mi  cauchemar  éternel .. —  En  socielê  avec  jiHi.sièurs 
liliéraieurs  :  les  OEuvres  complètes  de  Voltaire,  avec 
des  remarqneo  et  des  noies  hi.storiqnes  ,  scientifiques 
et  littéraires  (l'aris,  Dalihon,  182.4  et  ann.  suiv.  , 
il)  8). — Une  magnifique  édition  du  Temple  de  Guide 
(de  Monles(|iiieii),  précédée  de  pi-élimiiiaires  sur  cet 
ouvrage  ptir  rêdileiir  (Paris,  Pinard,  1824,  in-fol.). 
—  Avec  IVl  V.  Verger  ;  la  S.Uire  Menippée  de  la 
vertu  du  Callinlleon  d'ivpagiie  et  de  la  tenue  des 
estais  de  Pari';;  ougin.  de  notes  tirées  des  ediiions  de 
Diiimy  et  Leduclial,  par  V.  Verger,  et  d’un  Comiiien- 
laire  hislorhiue,  lillérare  et  philologique,  p.ir  Ch., 
Nodier  ('182.5,  2  vol  in-8).  La  moitié  des  notes 
est  de  M.  Ch.  Nodier,  qui  e.st  aussi  auteur  des  Ob¬ 
servations  préliminaires,  formant  21  pag.  ;  l’autre 
moitié  est  de  M  Verg"r,  qui  a  fait  la  Table  dés 
matières  —  CiMlectioii  de  petits  chissiqiies  français 
(1825  etaim.  suiv.,  10  vol.  in  16)  —  En  société  avec 
M.  A.  Martin  :  OEuvres  de  Molière,  revi;es  avt-c  soin 
snr  toutes  les  éditions,  avec  de.s  notes  extraites  des 
nieillenrs  ermimentaleurs  ,  et  preeedees  de  notices  , 
par  MM.  Ch.  Nodier  et  A.  Martin  (1826  éf  ann. 
siiiv. ,  iii- 1  8).  lin  société  avec  M.  de  Roiijonx  :  les 
Poésies  inédites  de  Cl>>lilde  de  Surville,  pceie  fran- 
eai'- dn  XV®  siècle  (  1  82,1' ,  in-S  ,  in-i8  et  iii-32).  — 
i.a  4®  ('diiion  des  Dernières  Aventures  dù  jeune 
d’Oihan,  piéci'dce  d’une  Notice  de  l’edileiir  (i  *'129, 
io-i  .!).—  Philomèle,  poème  latin  «illrihuea  Albiis 
Ovidius  Inveiitinu»  ,  publ.  avec  de  nouvelles  leçons 
et  des  notes  critiques  (1829,111-8)  —  Des  l'rag- 
ineiits  sur  le.s  iiistiiulions  républicaines,  ouvrage; 
posthume  de  Sainl-Just  ,  précédé  d’une  pa'- 

l’édiieur  (i83i,in-8},  etc.,  etc.,  etc. 
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A  cette  liste  d’éditions  données  par  M,  Charles 
I^odier,  nous  devrions  en  ajouter  une  autre  ,  celle 
des  Mémoires  sur  l’ancienne  chevalerie,  par  Lacurne 
de  Sainte- l’alnj'e ,  avec  une  Introduction  et  des 
T^otes  historiques  ,  et  portant  le  nom  de  M.  INodier 
(1826,  2  vol.  in-8);  mais,  si  l'on  ne  nous  a  pas 
dans  le  temps  induit  en  erreur,  le  travail  est  tout 
entier  de  W.  A.  Barginel,  à  rarlicle  duquel  nous 
avons  cité  cette  édition. 

Il  en  est  ainsi  de  la  Bibliothèque  dramatique,  pu¬ 
bliée  chez  madame  Dabo  ,  qui  porte  aussi  le  nom 
de  M.  Ch.  JNodier  en  première  ligne  ;  des  personnes 
bien  instruites  assurent  que  toute  la  part  de  coopé¬ 
ration  de  M.  Nodier  dans  cette  belle  et  malheureuse 
entreprise  s’est  réduite  à  une  notice  sur  M.  Bay- 
nouard  cl  à  rexamen  de  l’Oniasis  de  ÎM .  Baour- 
Lormian.  M.  Nodier  n’etait  là  qu’éditeur  honoraire; 
il  n'en  touchait  pas  moins  le  plus  fuit  traitement. 

NODIEPc  (Mlle  ,  fille  du  précédent. 
Yoy.  M*”®  Mennessier. 

NODOT  (François),  écrivain  français, 
mort  dans  les  premières  années  du  xviii® 
siècle. 

—  *  Contre-critique  (  la  )  de  Pétrone,  ou 
Réponse  anx  Observations  sur  les  frag¬ 
ments  trouvés  à  Belgrade  ,  et  à  la  Lettre 
sur  le  même  sujet.  Paris,  Cuslonet-Foitte, 
1700  ,  in-i2. 

C’est  une  réponse  aux  observations  de  Breugière 
de  Baranle  sur  le  Petrone  ,  etc. 

—  *  Histoire  de  Geoffroy,  surnommé  à  la 
grand’dent,  sixième  fils  de  Mélusine  ,  et 
prince  de  Lusignan.  Paris,  Barhin , 
1700  ,  in~i2. 

Formant  le  second  volume  de  l’ouvrage  suivant. 

—  *  Histoire  de  Mélusine  ,  chef  de  la 
maison  de  Lusignan,  et  de  ses  fils,  tirée 
des  chroniques  du  Poitou  ,  et  qni  sert 
d’origine  à  l’ancienne  maison  de  Lusignan. 
Paris,  Moet,  1698,  ou  1700,  2  vol.  in- 12. 

«  Ce  livie  ,  dit  l’abbé  Lenglet  ,  dans  sa  Biblio¬ 
thèque  des  Romans,  n’est  pas  écrit  avec  le  goût 
convenable  à  cette  nature  de  romans  ;  le  merveilleux 
n’e.st  ni  as.sez  gracieux,  ni  assez  sui  prenaiit.  Ce  que 
l’anteur  y  mêle  d’amours  est  assez,  mal  arrangé. 
M.  Nodot  ,  habile  mnnitionnaire  d’armée,  n’etait 
pas  un  parfait  mnnitionriaii  e  d’amonrs  :  le  peu 
qu’il  en  avait  n’elail  qii’ebanché.  Ainsi  il  n’elait 
guère  propre  à  en  doiiiier  des  leçons.  Il  n’est  ,  sur 
Meliisine  (ou  Merlu-'-iiie)  rien  de  meilleur  que  Jean 
d’Arras,  qui  plaît  au  moins  par  son  exce.s^ive 
naiveie.  Cependant,  cette  nouvelle  M erlusine  n’est 
pas  commune,  parce  que  les  libraires  craignaient 
peut-être  tie  la  réimprimer.  Le  second  volume  con¬ 
tient  riiisloire  de  Geoffroy  à  la  «rand’  dent,  et  de 
«juelqueS  autres  héros  de  cette  sorte  de  romans  ». 

—  Mémoires  (nouv.),  ou  Observations 
faites  sur  les  monuments  de  l’aneienne  et 
de  la  nouvelle  Rome,  avec  les  descriptions, 
des  cartes  et  des  ligures.  Anisterdani,  1706, 
2  vftl.  in- 12. 

—  Relation  de  la  cour  de  Rome.  Paris, 
1700,  2  vol,  in-i2. 

•—*  Rivale  (la)  travestie,  ou  Aventures 
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arrivées  au  camp  de  Compiègne,  Paris, 

1 699 ,  în-i 2. 

— ■  *  Satire  (la)  de  Pétrone  ,  traduite  en 
français,  le  texte  latin  à  côté,  avec  des 
remarques.  (1694).  Voy.  Pétrone. 

Franc.  Nodot  n’a  point  d’article  dans  la  Bio¬ 
graphie  universelle. 

NOÉ  (  Marc-Antoine  de),  succe.ssive- 
ment  grand  vicaire  de  l’archevêque  de 
Rouen  ,  député  à  l’Assemblée  du  clergé  , 
en  1762,  et  l’année  suivante  évêque  de 
Lescar  ;  né  en  1724,  au  château  de  la 
Grimatidière  ,  près  la  Pvocbelle  ,  mort 
évêque  deXroyes,  le  21  septembre  1802. 

—  Di.scours  de  Monseig‘’  l’évêque  de  Les¬ 
car  (de  Noé)  sur  l’élat  futur  de  l’Église. 
(Nouv.  édit.,  suivie  d’un  Recueil  de  pas¬ 
sages  sur  l’événement  intermédiaire  de 
J. -G.  ,  avec  des  remarques  ;  le  tout  fourni 
à  l’éditeur,  le  chevalier  de  Noé  ,  par  le  P. 
Lambert).  En  France  ,  1788,  in-12. 

Ce  prélat,  qui  ne  songeait  qu’à  améliorer  le  sort 
de  ses  diocésains,  se  montra  constamment  étranger 
à  la  politique  ambitieuse  du  clergé,  et  fut  l’un  des 
quarante  évèipies  qui  crurent  devoir  refuser  leur 
adhesion  aux  actes  de  F Asseirhlce  du  clergé,  en 
1765.  Kn  17S8,  il  prouva  de  nouveau  son  attache¬ 
ment  aux  saines  doctrines  politiques  et  religieuses, 
par  son  Discours  .tur  l’état  futur  de  l’Ég'ise,  qu’il  de¬ 
vait  pi-ouoncer  à  l’assemblée  du  clergé. 

Ce  Discnui's  a  été  l’occasion  de  la  publication  de 
l’écrit  suivant  : 

Recueil  de  passages  et  remarques  sur  le  Discours 
sur  l’étal  futur  de  l’F.glise,  de  M.  de  Noé,  évêque 
de  Lescar,  par  le  P.  LambeiL  ,  dominicain,  1785. 

—  Discours  prononcé  dans  l’église  métro¬ 
politaine  d’Auch  ,  pour  la  bénédiction  des 
guidons  du  régiment  du  Roi  ,  dragons  , 
le  28  septembre  1781.  Paris,  P.  Daiimon, 
1781,  in-4. 

—  Lettre  pastorale  de  Mgr  l’évêque  de 
Lesca^r,  à  l’occasion  des  ravages  causés  dans 
son  diocèse  par  la  mortalité  des  bestiaux. 
1776,  in-4. 

L’evéque  sollicitait  une  souscription  ,  et  il  donna 
l'exemple  ,  eu  souscrivant  pour  une  somme  de 
45,000  fr. 

—  Recueil  de  plusieurs  pièces  relatives 
aux  affaires  présentes  de  France.  BrnxeUes, 
Le  Charlie.r ;  et  Paris  ,  Mad.  Diichesne  , 
1790,  în-8  de  02  pag. 

Quoique  le  lili'e  de  cette  brochure  annonce  plu¬ 
sieurs  pièces  ,  elle  n’<  11  coutieut  <]ue  deux  :  ce  sont 
de  nouvelles  éditions  r“dn  Mandement  que  l’evêque 
de  Lesc.ar  donna  à  son  diocèse  pour  y  faire  chanter 
un  Te  Deuni  à  l’occasion  de  la  déclaration  du  Roi, 
du  28  septembre  1788,  par  laquelle  l.ouisWl  in¬ 
dique  l’assemblee  des  étals-genéraux  du  royaume; 
2°  du  Discour.s  sur  l’état  futur  de  l’Église,  et  le 
rappel  des  Juifs  prédit  par  les  prophètes  ,  avec  un 
détail  des  événements  qui  doivent  le  précéder. 

. —  OEuvres  (^ses).  Londres ,  1800,  in-12. 
Celle  édition  ,  donnée  par  le  prélat  lui-même  pen- 
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liant  son  émigration,  est  loin  d’être  aussi  complète 
que  la  suivante. 

— ■  OEuvres  (ses),  contenant  ses  Discours, 
Mandements  et  Traductions;  précédées 
d’une  Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  ce  prélat  (  par  M.  Auguis,  au¬ 
jourd’hui  député  ).  Paris,  Guicel ,  i8t8, 
in-S  ,  ô  fr.,  et  sur  pap.  vélin  satiné, 
lo  fr. 

Cette  dernière  édition  contient,  outre  plusieurs 
Discours  et  Mandements ,  la  traduction  de  l’Éloge 
d’Évagoras,  par  Socrate;  un  extrait  de  l’Éloge  des 
guerriers  morts  dans  la  guerre  du  Péloponèse,  ])ar 
Thucydide;  une  paraphrase  de  TPlpitre  de  saint  Paul 
aux  Romains;  et  une  Lettre  pastorale  ^  qu’on  peut 
classer  parmi  ses  chefs-d’œuvre ,  par  laquelle  il  in¬ 
vitait  tous  les  cœurs  sensibles  à  réparer  les  pertes 
du  peuple  de  Lescar.  Cette  Letti-e  ayant  circulé 
dans  les  provinces  espagnoles  voisines,  les  halii- 
tants  contribuèrent  à  rendre  la  prospérité  aux  cam¬ 
pagnes  arrosées  par  le  Gave.  Plusieurs  [)roductions 
de  M.  de  Noé  n'ont  point  été  publiées  ,  et  on  re¬ 
grette  vivement  de  ne  pas  voir  figurer  dans  ses 
OEu  vres  VOraison  funèbre  de  l’infant  de  Larme,  don 
Philippe;  le  Panégyrique  de  sainte  Thérèse,  et  un 
Sermon  sur  l’aumône. 

NOÉ  (  J.  ),  chirurgien  et  expert  accou¬ 
cheur,  élève  et  adjoint  de  Levret.s. 

—  Précis  de  pratique  du  Manuel  des  ac¬ 
couchements  contre  nature  ;  ouvrage  pré¬ 
cieux  pour  rhumauité  ,  dans  lequel  il  est 
démontré  ,  par  des  ohservation.s ,  qu’ils 
peuvent  être  terminés  sans  se  servir  des 
instruments  ;  suivi  de  l’exposé  d’un  moyen 
inconnu  jusqu’à  présent  pour  arrêter  les 
pertes  à  tous  les  termes  de  grossesse  et 
dans  tous  les  âges.  Paris  ,l' Auteur ,  1792, 
ïn-8,  3  fr. 

NOÉ  (N.).  —  Discours  prononcé  dans 
la  R.".  L  LU,  de  l’Étoile  de  la  Girpnde,  le 
58  24/4  27.  In-8  de  16  pag,  —  Discours 
prononcé,  etc.,  le  1 3®  jour  du  8®  mois 
5827.  Bordeaux,  de  Vitnpr.  de  Paye, 
1828,  in-8  de  20  pag. 

NOÉ  (le  comte  de),  pair  de  France. 

? —  Mémoires  relatifs  à  l’expédition  an¬ 
glaise  partie  du  Bengale  en  1800,  pour 
aller  combattre,  en  Égypte ,  l’armée  d’O- 
rient.  Paris,  de  Vitnpr.  roy. — Nepveu  ,, 
1826,  in-8,  orné  de  19  grav.  et  de  2 
C3rtes  ,  1 5  fr. 

NOËL  (C.-M.-D.).  -  Triomphe  (le) 
des  femmes.  ..-^«^6^^,1700,  in-12. 

NOËL  (Michel),  anc.  conseiller  dn 
roi,  greffier  en  chef  des  eaux  et  forêts  de 
France  au  siège  général  de  la  table  de 
marbre,  et  juge,  en  dernier  ressort,  du 
Palais,  à  Paris. 

—  *  Mémorial  alphabétique  des  matières 


des  eaux  et  forêts,  contenues  en  l’ordon,- 
nance  du  mois  d’août  1669.  Paris,  Henry, 
1729,  in-2/,;  ou  Paris,  Théod.  Legras, 
1737,  in-4. 

NOËL  (  )  ,  médecin  ,  membre 

de  l’ancien  collège  de  l’Académie  royale 
de  chirurgie. 

—  Chirurgie  médicale  ,  ou  de  l’ütilité  de 
la  théorie  et  de  la  pratique  de  l’art  de 
guérir.  1789,  4  roi.  in-8. 

—  Précis  sur  la  nature  des  maladies  pro¬ 
duites  par  le  vice  des  humeurs  lympha¬ 
tiques,  leurs  différeutes  espèces  et  le  traite? 
ment  qui  leur  convient.  Paris,  1779, 
2  vol.  ia-8. 

NOËL,  anç.  instituteur,  écrivain  juré, 
et  l’un  des  professeurs  du  lycée  de  Lyon, 
-r- Plus  (la)  courte  des  méthodes  pour 
apprendre  à  lire  ,  ou  Eléments  de.s  syllabes 
françaises  réduits  à  leur  plus  grande  siin- 
pliciîé.  JV“  édit.  Paris,  V Auteur  ;  CaiUeau,- 
1785  ,  in-i2  de  72  pag. 

Syllabaire  .simplifié.  Paris,  Fr.  Barret , 
an  vri  (1799) ,  in-i6. 

NOËL,  ingénieur-géographe  à  Cher¬ 
bourg. 

—  Recherches  sur  la  construction  et  la 
meilleure  disposition  de.s  digues,  poul¬ 
ies  rendre  capables  ds  résister  aux  efforts 
de  la  mer  (  couronnées  à  Caen  en  1778). 
Caen,  Manonry  ;  et  Paris  ,  Bastien,  1782, 
in-8. 

—  Tableau  représentatif  des  revenus  por-- 
tés  au  trésor  royal,  et  des  dépenses  qu’on 
a  payées,  suivant  le  compte  rendu  au  Roi 
en  1781  par  M.  Hecker.  1789,  in-plano 
d’une  feuille. 

NOËL  (le  P.),  jésuite. — Livres  (les) 
classiques  de  l’empire  de  la  Chine ,  re¬ 
cueillis  (et  traduits  du  chinois  en  latin) 
par  le  P.  Noec  ,  jésuite  (dn  latin  en  fran¬ 
çais,  par  l’abbé  Peuquet)  ,  précédés  d’ob¬ 
servations  (du  traducteur  français)  sur 
l’origine ,  la  nature  et  les  effets  de  la 
philosophie  morale  et  politique  de  cet  em¬ 
pire.  Paris ,  de  Vitnpr.  de  Didot  aîné. —  De 
Bure;  Barrais  Vainé,  1784-86,  7  vol. 
in-i8,  sur  pap.  fin  ou  sur  pap.  vélin, 
24  à  3o  fr. 

La  version  latine  est  de  Prague,  17T1,  ;n-4- 

On  réunit  quelquefois  ces  7  volumes  à  la  Collec¬ 
tion  des  moralistes  (  voj'.  ce  titre  aux  Ouvrages 
anonymes). 

NOËL  (François-Joseph),  littéraleui-, 
et  auteur  d’un  très-grand,  nombre  de  com¬ 
pilations  clas-siques,  qui  ont  plus  contri- 
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l)ué  à  sa  fortune  qu’à  sa  réputation  ;  avant 
la  l'évolution ,  professeur  de  belles-lettres 
de  l’Université  de  Paris,  au  collège  Louis- 
le-Grand  ,  et,  pendant  la  Révolution, 
successivement  chef  de  bureau  au  minis¬ 
tère  des  affaires  étrangères  ,  chargé  par 
le  Gouvernement  de  j)lusieurs  missions 
diplomatiques  (  à  Londres  ,  en  i  ’jg'i.  ,  à  la 
Haye,  en  179H,  etc.);  ministre  plénipo¬ 
tentiaire  de  France  à  Venise,  en  1794  » 
puis  de  nouveau  en  Hollande  ;  après  le  18 
brumaire,  membre  du  tribunat,  commis¬ 
saire-général  de  police  à  Lyon  (en  1800), 
puis  préfet  du  Haut-Rhin  (  de  novembre 
i8no  au  mois  de  juin  i8oî),  inspecteur- 
général  de  l’instruction  publique  ,  depuis  le 
mois  de  juin  i8o^x  ,  place  qu’il  remplit  en¬ 
core  aujourd’hui  sous  la  dénomiuation 
d’inspecteur-géuéral  des  études  ;  fondateur 
de  la  Société  libre  d’émulation  du  Haut- 
Rhin  ,  membre  de  l’Athénée  de  Lyon,  et 
membre  de  la  Société  d’agriculture  de  la 
même  ville;  né  à  Saint-Germain-en-Laye , 
vers  1755. 

LANGUES  ET  LITTERATURES. 

I®  Grecque. 

—  Leçons  grecques  de  littérature  et  de 
morale,  à  l’usage  des  classes  de  seconde  et 
de  rhétorique.  Paris  ,  Le  Nojmant  père  , 
1825,  2  vol.  in-8,  8  fr. 

Avec  M.  de  La  Place. 

2“  Latine. 

—  Concîones  poetîcæ,  ou  Discours  choisis 
des  poètes  latins  anciens,  etc.,  avec  des 
arguments  latins  ,  des  analyses  en  français, 
la  meilleure  traduction  ou 'imitation  en 
vers  d’un  certain  nombre  de  ces  discours, 
et  des  modèles  d’exercice  de  Roîlin,  Lame, 
Binet ,  etc.  ;  ouvrage  classique  ,  adopté  par 
rUuiversité ,  à  l’usage  des  collèges  et  des 
instituteurs,  pour  la  rhétorique  et  la  se¬ 
conde.  Seconde  édit.  Paris  ^  Le  Normant , 
i8ig,in-iîi,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  de  La  Place. 

La  première  édiliun  est  de  i8o3. 

—  Dictionnaire  (  nouv.  )  français^atin  , 
composé  sur  le  plan  du  «  Dietionnaire 
latin-fiaucals  ,  du  même  auteur,  où  sè 
trouve  l’étyuiologie  des  .mots  français,  léur 
définition  ,  leur  sens  propre  et  figuré,  et 
leurs  acceptions  diverses  ,  rendues  en  latin 
par  de  nombreux  exemples  choisis  avec 
soin ,  et  vérifiés  sur  les  originaux.  Nouv. 
édit.  Paris  ,  Le  JS  armant,  i834  ,  in-8, 
carton.,  7  fr.  65  c. 

La  premièi’e  édit  est  de  1808. 
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—  Dictionarium  latino-galiîcum  :  Diction¬ 
naire  latin-français,  composé  sur  le  plan 
de  l’ouvrage  intitulé  ;  «  Magnus  totius  la- 
linitatis  Lexicon  »  ,  de  Facciolati  ,  où  se 
trouvent  tous  les  mots  des  différents 
âges  de  la  langue  latine,  leur  étymologie, 
leur  sens  propre  et  figuré  ,  et  leurs  diverses 
acceptions  ,  justifiées  par  de  nombreux 
exemples  choisis  avec  soin,  et  vérifiés  sur 
les  originaux.  Nouv.  édit.  Paris  ,  Le  Nor¬ 
man  t ,  1834,  iu-8,  carton.,  7  fr.  65  c. 

La  première  édition  est  de  1807. 

—  Gradus  ad  Parnassum  ,  ou  Nouveau 
Dictionnaire  poétique  latin-français  ;  enri¬ 
chi  d’exemples  et  de  citations  tirées  des 
meilleurs  poètes  latins,  anciens  et  mo¬ 
dernes.  Nouv.  édit.  Paris  ,  Le  N armant , 
1826,  ia-8  ,  carton.,  7  fr.  65  c. 

La  première  édil.  est  de  1810. 

—  Leçons  latines  de  littérature  et  de  mo¬ 
rale  ,  ou  Recueil ,  en  prose  et  en  vers,  des 
plus  beaux  morceaux  des  auteurs  latins 
anciens;  avec  des  modèles  d’exercice,  par 
Cicéron  ,  Quintilien,  Anla-Gel!e,  Rollin  , 
etc.  III®  édit.,  corr.  et  augm.  Paris,  Le 
Norrnant ,  1823 , 2  vol.  ia-8  ,  7  fr. 

Avec  M.de  La  place. 

La  première  édit^  est  de  1808. 

—  Leçons  latines  modernes  de  littérature 
et  de  morale  ,  ou  Recueil  ,  en  prose  et  en 
vers,  des  plus  beaux  morceaux  des  auteurs 
les  plus  estimés  qui  ont  écrit  eu  cette 
langue  depuis  la  renaissance  des  lettres. 
Paris,  L^e  Norrnant ,  i8i8,  2  vol.  in-8, 
8  fr. 

Avec  M.  de  La  Place. 

,3°  Française. 

—  Abrégé  de  la  Grammaire  française,  ou 
Extrait  de  l’ouvrage  intitulé  :  Nouvelle 
Grammaire  française,  mise  au  rans  des 
livres  classiques,  et  adopté  pour  les  écoles 
militaires.  Peiris ,  Mnire-Njon  ;  Roret , 
1826,  in-i  2.  • —  XVIII®  édit.  Paris ,  les  me¬ 
mes,  i835,  in-i2,  90  c. 

Avec  M.  Cbapsal. 

—  Dictionnaire  (nouv.)  de  la  langue  fran¬ 
çaise  (  rédigé  sur  le  plan  du  Dictionnaire 
anglais  de  Johnson  ),  enrichi  d’exemples 
tirés  des  meilleurs  écrivains  des  deux 'siè¬ 
cles  derniers,  et  dans  lequel  on  trouve  les 
étymologies,  la  prononciation,  des  défi¬ 
nitions  claires  et  précises  ,  toutes  les  ac¬ 
ceptions  propres  et  figurées  des  mots  ,  etc.; 
avec  la  solution  de  toutes  les  difficultés 
que  présente  notre  langue.  Y®  édit.,  revue 
avec  soin,  et  considérablement  augmentée. 
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Paris  y  Roret;  Maire-Njon  y  i835,  in-8  , 
8  fr. 

Avec  M.  Chnpsal* 

La  première  édition  est  de  1826  ;  elle  fut  repro¬ 
duite  en  1828  ,  avec  un  nouveau  titre  porlant  ;  ou¬ 
vrage  mis  au  rang  des  livres  classiques  par  le  conseil 
royal  de  r  Université.  T  ou\  ,  Garez;  et  Paris,  Roret. 

• — Grammaire  (noiiv.)  française,  sur  un 
plan  très-méthodique  ,  avec  de  nombreux 
Exercices  d’orthographe,  de  sytitaxe  et 
de  poactuatlon ,  tirés  de  nos  meilleurs  au¬ 
teurs,  et  distribués  dans  l’ordre  des  règles. 
Paris  y  Maire-Njon  ;  Roret ,  i8a3,  2  part. 
in-i2.  —  XXTIIl®  édit.  Paris,  les  mêmes, 
i835,  2  part.  in-i2,  3  fr. 

Avec  M.  Chapsal. 

La  première  partie  contient  la  Grammaire,  et  la 
seconde  ,  les  Exercices  :  on  peut  se  procurer  l’une 
ou  l’aulre  [lartie  séparéinenl. 

Les  memes  auteurs  ont  aussi  publié  un  Corrigé  des 
Exercices  français  ,  sur  l’ orthographe  ,  la  syntaxe  et  la 
ponctuation.  Paris  ,  Maire-Nyon  ;  Roret,  1S24,  in-i2. 

—  xxviii^  édit.  Paris,  les  mêmes,  i835  ,in  i2  , 
2  fr. 

Plus  haut,  nous  avons  cité  un  Abrégé  de  cette 
nouvelle  Grammaire. 

—  Leçons  d’analyse  grammaticale  ,  conte¬ 
nant  :  1°  des  préceptes  sur  l’art  d’analy¬ 
ser;  2®  des  exeicices  et  des  sujets  d’ana¬ 
lyse  grammaticale  ,  gradués  et  cahjués  sur 
les  préceptes.  Paris  ,  Maire-Njon  ;  Roret; 
Delalain  ,  i  82  7,  in- 12  ,  i  fr.  80  c. 

Avec  M.  Gliapsal.  Ces  leçons  ont  été  réimprimées 
plusieurs  fois  depuis  1S27.  La  dernière  édition,  la 
X®,  est  de  i834. 

—  Leçons  d’analyse  logiqne  contenant  : 
1°  des  préceptes  sur  l’art  d’analyser;  2" 
des  exercices  et  des  sujets  d’analyse  logi¬ 
que,  gradués  et  calqués  sur  les  préceptes. 
YIIl®  édit.,  revue  et  angm.  Paris,  Maire~ 
Nyon  ;  Roret  ;  Delalain,  i835,  in-12,  i  fr. 
80  c. 

Avec  M.  Chapsal. 

La  première  édition  est  de  1827. 

Leçons  françaises  de  littérature  et  de 
morale,  on  Recueil,  en  juose  et  en  vers, 
des  plus  beaux  morceaux  de  notre  langue 
dans  la  littérature  des  deux  derniers  siè¬ 
cles ,  avec  des  préceptes  de  genres,  et  des 
modèles  d’exercice,  par  La  Harpe,  Mar- 
montel  ,  Maury  ,  Batteux  ,  etc.  Ouvrage 
classique,  adopté  par  rUniversité  royale 
de  France.  XXP  édit.  Paris,  Le  Nor¬ 
man  t ,  I  833 ,  2  vol.  iti-8  ,  10  fr. 

Avec  M.  de  La  Place. 

La  première  édition  est  de  1804. 

«  Cet  ouvrag^e,  le  plus  fréquemment  réimprimé 
«  de  tous  ceux  auxquels  Koël  a  mis  sou  nom, 
«  est  aussi  celui  qui  reiifei’ine  le  plus  d’erreurs  :  on 
«  ne  sait  à  qui  s’en  prendre,  du  public,  de  l’ü- 
«  iiiversiié  ,  ou  de  l’auteur,  lorsqu’on  songe  qu’un 
«  livre  aussi  fautif  sert  à  la  jeunesse,  depuis  trente 
«  ans ,  de  vade  mecum  et  d’A  B  C  littéraires.  » 
Biogr.  univ-  et  portât,  des  Contemp. 
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D'autres  compilations  de  ce  genre,  faites  avec 
plus  de  soin  et  de  goût  ,  mérilcraient  d’être  plus 
répandues  que  celle-ci,  et,  entre  autres,  telle  peu 
connue  jusqu’à  ce  jour,  publiée  par  M.  Berriat  , 
et  en  tête  de  laquelle  il  a  relevé  des  fautes  de  toute 
ualure  dont  fourmille  le  livre  de  51.  INoël. 

—  Philologie  française,  ou  Dictionnaire 
étymologique,  critique  ,  historique,  atiec- 
dotique,  litleraire  ,  contenant  un  choix 
d’archaïsmes,  de  néologismes,  d’euphé¬ 
mismes  ,  d’expres.sions  iigurées  ou  poé¬ 
tiques ,  de  tours  hardis,  d’heureuses  al¬ 
liances  de  mots  ,  de  solutions  grammati¬ 
cales  ,  etc.,  pour  servir  à  l’bistoire  de  la 
langue  française.  Paris,  Le  N  or  niant ,  i83i, 
2  vol.  in  8  ,  2  I  fr. 

Avec  M.  L.  J,  Carpentiej’- 
• — Traité  (  nouv.  )  des  participes,  snîvi 
d’ Exeicices  progressifs  sur  le  participe 
passé.  Pans,  iSlaire-Njon  ;  Roret,  1829; 
ouIV®  édit.,  i833,  in-12,  2  fr. —  Corrigé 
des  E.vercices  sur  le  participe  passé.  Paris, 
Maire-Njon  ;  Roret,  1^00,  ou  édit. 
i833  ,  in-12,  2  fr. 

Avec  M.  Chapsal. 

4“  Italienne, 

. —  Leçons  italiennes  de  littéiature  et  de 
morale,  sur  le  plan  des  leçons  françaises, 
latirtes  et  anglaises.  Paris  ,  Le  Nonnant 
père  ,  ï  824-20  ,  2  vol.  in  8  ,  i  2  fr. 

Celte  comj)ilation  a  été  faite  par  la  fille  de 
M.  JNoël;  mais  ce  dernier  l’a  revue  et  publiée. 

5“  Allemande. 

—  Leçons  allemandes  de  littérature  et  de 
morale,  on  Recueil,  en  prose  et  en  vers, 
des  plus  beaux  morceaux  de  la  littérature 
allemande.  Paris  ,  Levrauh;  Le  Nonnant  ; 
et  Strasbourg ,  Levrault ,  1S27,  3  vol.  in-8, 
16  fr. 

Le  principal  auteur  de  cette  compilation  ,  et  peut- 
être  le  seul  ,  est  M.  E.  .Slœber,  qui  n’est  iiresenlé 
sur  les  titres  que  comme  le  collaboraleur  de  M.Noél. 

Ou  jieut  se  procurer  séparément  le  premier  vo¬ 
lume,  formant  une  Introduction  qui  contient  une 
histoire  abrégée  de  la  littérature  allemande,  prix  ; 

6  fr.  ;  ou  les  Leçons  ,  2  vol.  ,  12  fr. 

» 

6®  Anglaise. 

■ —  Leçons  anglaises  de  littérature  et  de 
morale  ,  sur  le  plan  des  Leçons  françaises 
el  latines.  Paris,  Le  Nonnant,  iSiB-rg, 
2  vol.  iu-8,  12  fr. —  Sec.  édit.  Paris, 
Ve  Le  Nonnant,  i833  ,  2  vol.  iu-8 , 
1 2  fr. 

Avec  M.  Chapsal. 

Leçons  anglaises  de  littérature  ef  de  morale , 
Irad.  eu  franç.  par  L.  Mézières.  Paris ,  Dclestre- 
Boulage  ,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

RHÉTORIQUE. 

—  *  Manuel  du  rhétoricien  ,  ou  Choix  de 
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discours  de  Bossuet,  Flécliier,  Massillon  , 
d’Aguesseau  ,  Thomas  ,  etc  ,  pour  les  exer¬ 
cices  de  la  classe  de  rhétorique  ,  sur  l’élo- 
quence  française.  Paris  ,  Le  Normant  , 

1 8  I O  ,  in- 1 2 . 

Avec  M.  (le  La  Place. 

PHILOSOPHIE. 

— -  Leçons  de  philosophie  morale  ,  compo¬ 
sées  sur  le  pian  des  leçons  de  littérature 
du  même  auteur.  Paris,  Le  Norman  t , 

1 833  ,  in-8,  5  fr. 

SCIENCES  ET  ARTS. 

— -Dictionnaire  (nouv.)  des  origines,  in- 
xentions  et  découvertes  dans  les  arts,  les 
sciences,  la  géographie,  le  commerce, 
l’agriculture,  etc.,  etc.  Paris,  Janet  et 
Cotelle ,  1827,  2  vol.  in-8  ,  2  i  fr. 

Le  principal  auteur  ,  et  peut-être  le  seul ,  est 
^  M.  Carpentier,  c[ui  n’est  présenté  sur  les  titres  que 
comme  le  collaborateur  «le  M.  Noël. 

—  Le  même,  corrigé  et  augmenté  en  Bel¬ 
gique  d’un  Supplément  et  de  notes  inté¬ 
ressantes  ,  par  une  société  de  savants  et 
de  gens  de  lettres.  Bruxelles,  Fréchet , 
1828  et  ann.  sniv. ,  2  vol.  in-8  sur  pap. 
vélin. 

Cette  édition  a  été  publiée  en  16  livraisons  ,  à 
I  fr.  6  c. 

—  Le  même  ,  seconde  édition  (originale), 
revue  ,  corrigée  et  augmentée  de  plus  de 
800  articles  par  les  auteurs  et  par  M.  Puis¬ 
sant  fils.  Paris,  Janet  et  Co telle  ,  i833 
et  ann.  suiv.  ,  4  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

EELLES-LETTRES. 

—  Mort  (la)  du  duc  Léopold  de  Brunswick, 
ode ,  qui  a  obtenu  la  première  mention 
honorable  au  jugement  de  l’Académie 
française,  en  1787.  Paris,  Deuionville , 
1787,  in-8. 

Le  frontispice  de  cet  opuscule  donne  à  l’auteur 
la  qualité  d’abbé,  et  le  titre  de  professeur  au  col¬ 
lège  Louis-le-Grand  ;  effectivement  M.  Noël  avait 
embrassé  l’étal  ecclésiastique  avant  la  Révolution  ; 
mais  il  le  quitta,  et  se  maria  en  Hollande,  en  mai 

1797- 

M.  Noël  a  aussi  fourni  des  articles  de  littérature 
et  de  politique  à  la  «Chronique  de  Paris,  articles 
dans  lesquels  il  se  montre  zèle  partisan  de  la  Révo¬ 
lution  ;  plus  tard,  il  en  fournit  d’autres  au  «<  Maga¬ 
sin  encyclopédique»,  de  1795  à  1806,  et  à  la 
«  Nouvelle  Bibliothèque  des  Romans  »,  1799  et  ann. 
suivantes. 

MYTHOLOGIE. 

—  Abrège  de  la  Mythologie  universelle  , 
Dictionnaire  de  la  Fable  ,  adopté  par 

la  commission  des  ouvrages  classiques 
pour  les  lycées  et  les  écoles  secondaires. 
Varis  ,  Le  Normant ,  r.804.  —  édit. 
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Paris,  le  niémc,  1816  ,  in- 12  ,  impr.  à  2 
colonnes  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Cours  de  Mythologie  ,  ou  Histoire  des 
divinités  et  des  héros  les  plus  célèbres 
du  Paganisme.  Paris,  Maire-Njon,  i83o, 
in- 12.  —  IIP.  édit.  Paris,  Maire-Njon  ; 
Roret ,  1834,  in-i2,  2  fr. 

Avec  M.  Chapsal. 

—  Dictionnaire  de  la  Fable,  ou  Mytholo¬ 
gie  grecque,  latine,  égyptienne,  celtique, 
persane,  syriaque,  indienne,  chinoise, 
mahornétane,  rabbinique,  slavonne  ,  Scan¬ 
dinave,  américaine,  iconologique.  Paris, 

Le  Normant ,  1801.  —  IV®  édit.  Paris, 
le  même,  1823,  2  vol.  în-8,  avec  un  fron¬ 
tispice  ,  1 5  fr. 

«<  Quelques-uus  des  ouvrages  de  M.  Noël  sont 
«  estimés  ;  mais  la  plus  grande  partie  sont  des  com- 
«  pilations  et  des  livres  classiques  qui,  fréquem- 
«  ment  réimprimés,  parce  que  l’auteur  a  eu  toutes 
«  les  facilités  pour  les  faire  adopter  pour  l’usage 
<«  des  lycées  impériaux  et  des  collèges  roj^aux  ,  sont 
«  réellement  devenus  pour  lui  des  objets  de  spécu- 
«  lation  mercantile.  [Biogr.  univ.  et  port,  des  Contem¬ 
porains)  . 

HISTOIRE. 

- —  Dictionnaire  historique  des  person¬ 
nages  de  l’antiquité,  princes  ,  généraux  , 
philosophes,  poètes,  artistes,  etc.,  des 
dieux ,  héros  de  la  fable  ,  des  villes  ,  t 
fleuves,  montagnes,  etc.  ,  avec  l’élymolo- 
gle  et  la  valeur  de  leurs  noms  et  sur¬ 
noms;  précédé  d’un  Essai  sur  les  noms 
propres  ,  chez  les  peuples  anciens  et  mo¬ 
dernes.  Nicolle  et  O^,  1806,  in-8,  8  fr. 

—  Seconde  édit.,  revue,  corr.  et  augm. 
Paris,  Le  Normant  père,  1824,  in-8, 

4  fr. 

—  Eloge  de  Gresset.  Londres ,  et  Paris  , 
1786,  in-8. 

—  Eloge  de  Louis  XII,  roi  de  France  , 
surnommé  le  Père  du  peuple  ;  discours 
qui  a  remporté  le  prix  d’éloquence  ,  au  ju¬ 
gement  de  l’Académie  française  ,  en  1788. 
Paris,  Demonville ,  1788,  in-8. 

Réimprimé  ,  eu  1812,  dans  un  «  Choix  d’éloges 
couronnés  par  l’Académie  française»,  in-8,  Paris, 
Chaumerot . 

—  Eloge  du  maréchal  de  Vauhan.  Paris, 
1790,  in-8. 

Ce  dernier  Eloge  fut  aussi  couronné  par  l’Aca¬ 
démie  française. 

—  Ephémérides  politiques  ,  littéraires  et 
religieuses,  présentant  pour  chaque  jour 
de  l’aimée  un  tableau  des  événeiuents  re¬ 
marquables  qui  datent  de  ce  même  jour 
dans  l’histoire  de  tous  les  siècles  et  de 
tous  les  pays.  Sec.  édit.  ,  revue,  corr.  et 
augm.  jusqu’en  i8(j3.  Paris,  Le  Normant, 
i8o3,  12  vol,  in-S.  —  111®  édit,  revue, 
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COÏT,  et  cousidérablement  augmentée.  Pà- 
ris  ,  le  meme  ,  1812,  12  vol.  in-8  ,  2  4  fr. 

Avec  M.  Planche. 

Le  prix  primiliS' de  la  3®  édiliqn  était  dé  48  fr.  ; 
mais,  comme  depuis  sa  publication  pl usieuis  ou¬ 
vrages  du  même  genre  ont  été  publiés  ,  réditeur, 
pour  soutenir  la  concurrence,  l’a  réduit. 

La  première  édition  ,  par  M.  Noël  seul  ,  publiée 
en  1796  et  1797,  sous  le  voile  de  l’anonyme,  ne 
formait  que  4  vol.  in-8  (Paris,  Neuville). 

it  ■  *  "  ‘ 

g-—.  Hi.stolre  de  France  par  des  pièces  sati- 
^yjques  (  depuis  la  mort  du  cardinal  de 
î’Kichelieu  jusqu’à  la  Régence).  17..,  4 
•  >.vol.  in-8. 

— E'^l^tre  suri  antiquité  du  bonnet  rouge . ... 

Cette  lettre  ,  citée  par  la  Biographie  universelle 
et  portative  des  Contem.porains ,  est,  vraisembla¬ 
blement,  insérée  dans  quelque  recueil  périodique  : 
elle  valut  à  son  auteur  une  nouvelle  mission  diplo¬ 
matique. 

—  Nouveau  (le)  Siècle  de  Louis  XIV,  du 
règne  et  de  la  coiîr  de  ce  prince  ,  avec  des 
notes  historiques  et  des  éclaircissements. 
1793,  in-8. 

En  société  avec  Saulreau  de  Marsy. 

Dans  l’avertissement  mis  en  tête  de  cet  ouvrage, 
et  dont  le  style  se  ressent  un  peu  de  l’enthousiasme 
révolutionnaire,  les  auleurs  promettaient  un  pareil 
travail  sur  la  régence  du  duc  d’Orléans  et  sur  le 
règne  de  Louis  XV  :  mais  le  système  politique  ayant 
changé,  ils  n'ont  point  publié  les  matériaux  qu’ils 
avaient  rassemblés. 

On  doit  aussi  à  cet  écrivain  plusieurs  des  ar¬ 
ticles  de  la  Biographie  universelle  de  Michaud. 

M.  Noël  a  été  ,  en  outre  ,  le  réviseur  du  Manuel 
biographique,  etc.  ,  par  J. -A.  Jacquelin  (1825). 

La  Biographie  uiiiv.  et  portative  deis  Gontempo* 
rains  affirme  que  M.  Noël  s’est  contenté  de  mettre 
son  nom  sur  le  titre  de  ce  Manuel;  mais  c’est  une 
erreur  ;  il  eu  a  au  moins  corrigé  les  épi-euves ,  et 
fait  disparaître  quelques-unes  des  phrases  de  roya¬ 
lisme  outré  employées  par  M.  Jacquelin. 

TRADUCTIONS. 

On  doit  à  M.  Noël,  seul  ou  en  société,  la  traduc¬ 
tion  du  latin  eide  l’anglais  des  ouvrages  suivants  : 
1“  Journal  d’un  voyage  fait  dans  l’intérieur  de  l’A¬ 
mérique  septentrionale,  trad.  de  l’angl.  d’AwEuaEY, 
avec  des  notes  (1793);  2"  en  société  avec  MM .  Soulès 
et  Caritwell  :  Nouv.  Géographie  universelle,  etc.  , 
do  Guthrie  (1797)  ;  3°  les  Poésies  de  Caturle,  etc., 
traduites  du  latin  ,  avec  des  notes  (i8o3};  4"  ta  tra¬ 
duction  des  trois  premiers  livres  de  l’Enéide  de 
ViRGruE,  insérée  dans  le  prem.  volume  des  OEuvres 
diverses  de  l’abbé  de  Radonvilliers  ;  et  celle  du 
CoaîfELius  Nepos  ,  insérée  dans  le  tome  3  du  même 
recueil  (Paris,  1807,  3  vol.  in-8);  5°  en  société 
avec  Dureau  de  la  Malle  :  l’Histoire  romaine  de 
Tjte  Livb,  tivaduction  nouvelle  (t8io  à  1812)  ;  6° 
la  traduction  des  Suppléments  de  Brotier  pour  Ta¬ 
cite,  joints  à  la  traduction  de  l’hisloiien  latin  par 
M.  Dureau  de  la  Malle  (1824,  et  1827). 

Ce  laborieux  écrivain  a  aussi  publié  plusieurs 
ouvrages  comme  éditeur;  tels  sont  :  les  Voyages  et 
Mémoires  du  comte  Beuyowski  sur  la  Pologne,  ré¬ 
diges  par  J.  H.  de  Magellan  (1791). —  Eroto- 
p  æ^nion  ,  sive  Priapeia  veteruin  et  recenliorum 
(Lut  -Parisior.,  179S,  in-S). —  Facetiarum  Poggii  Li- 
bellns  (r799,  2  vn!.  in-8)  (en  société  avec  RI.  de  la 
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Marre)  l'Almanach  des  prosateurs  (1802  à  1809,  7 
vol.  pet.  in-iaV — Les  OEuvres  diverses  de  M.  l’abbé 
de  Radonvilliers  (  1807,  3  vol.  in-8  ),  dans  les- 
qucll  es  l’éditeur  a  inséré  deux  traductions  qui  lui 
appartiennent  (voy.  la  note  précédente).  —  Üiie  édi¬ 
tion  du  Télémaque  de  Fénelon,  édit,  avec  des 
notes  mythologiques  de  l’éditeur  (1812,  4  vol.  in-i8). 

—  Avec  M.  Planche:  une  édition  des  OEuvres  de 
Boieeau  ,  accompagnée  des  notes  tirees  de  tous  les 
commentateurs  ,  ainsi  que  de  tous  les  passages  que 
l’auteur  français  a  imités  des  auteurs  grecs  et  la¬ 
tins  (1824,  in-12).  Ha  donné  aussi  de  nouvelles 
éditions,  revues,  des  traductions  d’Horace  et  de 
Virgile  par  R.  Bitiet. 

NOËL  (J. -B. -J.).  Voy.  Noei.  de  ua 
Morinière. 

NOËL,  chirurgien  à  Reims. 

—  *  Analyse  de  la  médecine,  et  Parallèle 
de  cette  prétendue  science  avec  la  chirur¬ 
gie ,  par  un  chirurgien  philanthrope.  1790, 
in-8  de  99  pag. 

NOËL,  de  Reims,  docteur  en  chi¬ 
rurgie. 

—  Observations  et  Réflexions  sur  la  réu¬ 
nion  de  la  médecine  à  la  chirurgie.  Reims  y 
de  Vimpr.  de  Guélon  -  Moreau  y  182S  , 
in-8. 

NOËL  (J.-M.). —  Poltronet,  ou  Marions 
nos  filles  ,  vaudeville  en  un  acte  (en  prose). 
Paris,  Vincard,  an  ix  (1801),  ia-8. — 
III®  édit.,  sous  le  titre  de  Poltronet  >  ou 
le  Retour  des  braves  ,  vaudeville  en  un 
acte  (en  prose).  Paris,  Vincard,  i833  , 
in-i6. 

La  troisième  édition  porte  le  nom  à’  Auguste  Noël. 

NOËL  (P. -J.),  auteur  dramatique. 

—  Bergère  (la)  de  Salaces  ,  ou  la  Vertu  à 
l’épreuve,  drame  en  quatre  actes  et  en 
prose',  inèlé  de  pantomime  ,  musique , 
chants,  combats  et  danses.  Paris  ,  Fages, 
an  VIII  (1800),  iu-8. 

—  Clodomire  ,  ou  la  Prêtresse  d’Irminsuî. 
Paris,  Barha  ,  i8o3,  iil-8  ,  i  fr.  20  c. 

Avec  H.  Lemaire. 

—  Grîseldis  ,  ou  la  Vertu  à  l’épreuve,  mé¬ 
lodrame  en  trois  actes.  Pam,anxii  (1802), 
in-8. 

—  Huon  de  Bordeaux,  ou  l’Epreuve  des 
amants  fidèles ,  pantomime-féerie  dlalo- 
guée  en  cinq  actes.  Paris,  Fages ,  an  ix 
(1801),  in-S. 

NOËL  (Gabriel),  ex-ingénieur  des  ponts 
et  chaussées. 

—  *  Notice  de  la  marine  ,  à  Cherbourg  , 
pour  l’an  v  de  la  république  français*^. 
Cherbourg  y  an  v  (1797),  in-8. 

NOËL  (  R.  ),  ex-oratorien  ,  anc.  pro- 
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fesseur  de  littérature  française,  puis  de 
philosophie  au  Prytanée  français  ,  college 
de  Saint'Cyr  ;  né  dans  le  diocèse  de  Beau¬ 
vais  ,  en  1760. 

—  Cours  de  philosophie  ,  ou  Logique 
complète  de  CoNurun  a.c  (  et  de  Duiw arsais), 
à  l’usage  des  jeunes  gens,  surtout  de  ceux 
qui  n’ont  pu  fréquenter  ni  les  collèges  ni 
les  pensions.  Sec.  édit.  Paris,  Guillaume 
et  ,  1822  ,  in-8  de  864  pag. ,  avec  9 
planches  ,  9  fr. 

La  première  éçlit.  a  jiaru ,  en  i8o3,  sous  le  litre 
de  Logique  de  Condillac  ,  efc.  ,  3  vol.  jn-12. 

NOËL  (  François-Jean-Baptiste  )  ,  pen¬ 
dant  vingt-quatre  ans  notaire  à  Nauci  , 
aujourd’hui  avocat  consultant  dans  la 
même  ville;  né  à  Nanci ,  le  7  juillet 
1782. 

« —  Domaines  (des)  et  de  l’état  constitu¬ 
tionnel  de  la  Lorraine.  Nanci,  de  Vimpr. 
d’Haener,  i83o,  in-8. 

Un  grand  nombre  de  journaux  de  la  capitale  ont 
rendu  de  cet  ouvrage  un  compte  favorable. 

—  Lettre  à  MM.  les  membres  de  collèges 
électoraux  rassemblés  au  champ  de  mai. 
Nanci,  Fincenot ,  i8i5,  in-8  de  5 1  pag. 

Le  but  de  cette  Lettre  était  de  demander  l’aboli¬ 
tion  de  l'hérédité  de  la  noblesse. 

—  Recherches  historiques  sur  l’origine  du 
notariat  dans  le  ci-devant  duché  de  Lor¬ 
raine,  et  réflexions  sur  les  droits,  les  de¬ 
voirs  et  les  prérogatives  des  notaires  ac¬ 
tuels,  avec  un  réglement  et  un  tarif  de 
tous  les  actes  de  leur  ministère.  Nanci , 
Qrimblot  ;  Fincenot  et  Fidart  ,  i83i, 
in-8. 

Le  «  Journal  des  Notaires  »  a  fait  une  mention  ho¬ 
norable  de  cet  ouvrage. 

M.  Noël  s’occupe  aujourd’hui  d’une  Histoire  du 
droit  pnhltc  et  de  l’état  des  personnes  depuis  la  forma¬ 
tion  du  duché  de  Lorraine. ji/squ  à  sa  réunion  à  ta  France. 
L’auteur  est  à  même  de  puiser  à  de  bonnes  sources, 
car  il  possède  un  cabinet  qui  contient  la  collection 
la  plus  précieuse  qui  ail  jamais  existé  de  documents 
manuscrits  et  imprimés  sur  l’histoire  de  Lorraine. 

NOËL  (Alexis-Nicolas),  peintre  de 
paysages  historiques  ,  professeur  de  pay¬ 
sage  et  de  perspective  ,  et  dessinateur  li¬ 
thographe  à  Paris,  membre  de  l’Athénée 
des  arts,  de  la  Société  libre  des  beaux- 
arts  ,  etc.  ;  né  à  Clichy-la-Garenne  ,  le  2 
septembre  1792. 

—  Collection  entomologîque,  ou  Histoire 

naturelle  des  insectes,  peints  d’après  nature, 
sous  la  direction  de  MM.  Pauquet.  Pre¬ 
mière  partie  :  Lépidoptères,  ou  Papillons 
d’Ecosse.  Paris  ,  P  Auteur ,  rue  Ste-Hja- 
cinthc-St-Michel ,  20  ,  i83o;  et  anii. 

5uiv.,in-4. 
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Il  en  a  été  publié  dix  livraisons,  ensemble  de  80 
planches.  Le  prjx  de  souscription  de  chaque  livraison 
était  :  en  noir,  i  fr.  25  c.  ;  coloriée  ,  4  fr. 

—  Croquis  lithographiés,  par  M™®  Louise 
Mesnil,  d’après  A.  Noël.  Paris,  1824, 
iu'S  ohlong  de  12  pl. 

—  Souvenirs  pittoresques  de  la  Touraine. 
Paris,  V  Aiileur  ;  Langlumé  ;  Leblanc, 
1825-27,  10  livr.  in-4  de  4  pi-  chacune  , 
avec  texte  ,  5o  fr.  ;  pap.  de  (ihine  ,  100  fr. 

—  Souvenirs  pittoresques  du  Poitou  et 
de  l’Anjou.  Paris  ,  V  A  tueur  •Langlumé  ; 
Bulla  ;  Tours,  Marne;  et  Angers,  Veau, 
1828,  in-fol. 

Cel  ouvrage  devait  être  composé  de  20  livraisons 
de  cinq  planches;  mais  la  première  livraison  est  la 
seule  qui  ait  vu  le  jour. 

• —  Voyage  pittoresque  et  militaire  en 
Frauoe  et  en  Allemagne  ,  dessiné  d’après 
nature,  lithog.  par  Lasîeyrie.  Paris,  A. 
Noël,  1818-19,  8  livraisons  iiî-4,  cha- 
cuue  de  4  planches. 

Outre  un  assez  grand  nombre  de  dessins  isolés  , 
M.  A.  N-  Noe!  est  encore  l’auteur  des  dessins  litho¬ 
graphiés  qui  accompagnent  le  Voyage  de  l’Astrolabe 
autour  du  monde,  par  le  capitaine  Dumont  d’ür- 
ville(i829 — 35),  et  celui  de  Recherches  archéolo¬ 
giques  sur  les  monuments  de  la  France  ,  ouvrage 
entrepris  par  ôr;lre  du  gouvernement ,  mais  qui  est 
reste  inédit  jusqu’à  ce  jour. 

NOËL  (Aug.  ),  professeur  de  langue 
française. 

—  Dialogues  (nouv.)  anglais  et  français  , 
revus  ,  COÏT,  et  augm.  par  Aug.  Noël. 
Boulogne ,  Leroy- Berger  ;  et  Paris,  G.  C. 
Letellier,  1819,  in- 12. 

—  Sure  (a)  and  easy  way  to  distinguish 
the  genders  of  the  substantives  in  the 
french  language.  Boulogne-sur-Mer ,  de 
Vimpr.  de  la  V^  Olivier-Dolet,  1816,  in-i8. 

NOËL  (J. -N.),  professeur  des  sciences 
physiques  et  mathématiques  ,  et  principal 
de  l’Athénée  de  Luxembourg  ,  etc. 

—  Algèbre  élémentaire,  raisonnée  et  ap- 
liquée.  Paris,  Bachelier;  Ve  Courcier  , 
1820,  in-8  ;  ou  Luxembourg 7  J.  Lamort, 
1822,  in-8  ,  3  fr. 

Réimprimée  sous  ce  titre  :  Traité  d’ algèbre  élémen¬ 
taire.  Sec.  édit.  ,  revue,  corr.  et  augm.  Luxembourg, 
J.  Lamort,  18271  ia-8,  4  f*’. 

—  Arithmétique  élémentaire  ,  raisonnée 
et  appliquée.  111®  édit.  ,  revue,  corr.  et 
augm.  Luxembourg  ,  Lamort,  1825,  in-8, 
J  fr.  —  Supfdément  à  la  seconde  partie 
de  l’Arithmétique  élémentaire,  Luxem¬ 
bourg ,  Lamort,  18 25,  in-8,  I  fr. 

—  Mélanges  de  mathématiques,  ou  Appli¬ 
cation  de  l’algèbre  à  la  géométrie  élémen¬ 
taire  ;  suivis  de  plusieurs  proposition.s  de 
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statique,  et  précédés  d’un  recueil  de  théo¬ 
rèmes  et  de  problèmes  de  géométrie;  ou¬ 
vrage  offrant  des  applications  utiles  à  l’é¬ 
tude  des  sciences  exactes.  Luxembourg , 
Lamort ,  1822,  in-8  ,  5  fr.  5o  c, 

—  Recueil  d’un  grand  nombre  de  pro¬ 
blèmes  et  d’applications  algébriques. 
Ijuxembourg  ,  Lamort,  1827,  in-8  ,  2  fr. 

Ce  volume  a  été  reproduit  ,  ou  peut-être  mieux 
réimprimé  sous  le  titre  de  Mélanges  d'aJgebre ,  ou 
Recueil,  etc.  Luxêiidoourg' ,  1829,  in-8,  2  fr. 

M.  J.  N.  Noël  a  fourni  quelques  mémoires  à  la 
Correspondance  math,  et  phjs.  de  MM.  Garnier  et 
Quetelet. 

NOËL ,  filateur-manufacturier. 

—  Manuel  du  filateur,  ou  Art  de  la  fila¬ 
ture  du  coton,  enseigné  eu  14  leçons, 
et  mis  à  la  portée  des  ouvriers.  Paris , 
Audin  ;  Urbain  Canel ,  1820,  iu-12  ,  avec 
i3  planches  ,  10  fr. 

NOËL  ou  Noüei,  (Édouard),  auteur  dra¬ 
matique. 

——Femme  (la)  de  chambre,  ou  Luxe  et 
détresse,  vaudeville  en  un  acte  (en  prose). 
Paris,  Barba,  i83i,  in-8. 

—  Un  Dimanche  à  Londres,  ou  Vive  la 
France.  Esquisse  -  vaudeville  eu  un  acte 
(en  prose).  Paris  ,  Malaisie  ,  i83i,in-8. 

NOËL  (Léger).  —  Ambition  (F),  on  le 
Grand  homme.  Rennes,  de  Vimpr.  de  V a- 
tar,  i832  ,  in-8  de  4  P^g. 

En  treize  stances  ,  chacune  de  quatre  vers  alexan¬ 
drins. 

— .Juste-milieu  (le),  ou  Conversation  très- 
curieuse  de  M.  Lolo-Pbiphi,  ci-devant 
prolétaire  ,  devenu  un  personnage  depuis 
juillet  i83o.  Lyon  ,  de  Vimpr.  de  Perret , 
i83o,  in-8  de  8  pag. 

—  Mes  premières  amours.  Poésies  éroti¬ 
ques,  suivies  de  quelques  réflexions  sur  le 
nouveau  système  poético- dramatique  ,  et 
d’un  recueil  de  pièces  diverses,  comme 
contes,  épigrammes,  etc.  Paris ,  Levavas~ 
seur ;  Pioy-Terry,  i832  ,  in-i8,  2  fr. 

NOËL  DE  LA  MORINIÈRE  (  Simon- 
Barthélemy-Joscph),  anc.  inspecteur  de  la 
navigation,  et  inspecteur-général  des  pê¬ 
ches  maritimes  de  France ,  membre  du 
jury  d’instruction  publique  de  Rouen,  et 
de  la  Société  d’émulation  de  la  même  ville, 
correspondant  des  académies  des  sciences 
de  Paris  ,  Turin,  Ratisbonne  ,  Bordeaux 
Lyon  ,  Dijon  ,  Grenoble  ,  Châlons-sur- 
Marne,  Abbeville,  etc.;  né  à  Dieppe , 
le  16  juin  1765,  mort  à  Drontheim  ,  en 
Norwège,  le  22  février  1822. 

- —  Amérique  (P)  espagnole  ,  ou  Lettres  ci- 
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vîqnes  â  M.  de  Pradt.  Paris,  Gide  fils, 
1817,  in-8. 

—  Essai  (premier)  sur  le  département  de 

la  Seine  -  Inférieure  ;  ouvrage  topogra¬ 
phique  ,  historique  et  pittoresque.  Rouen, 
de  V'mpr.  des  arts  ,  1795  ,  in-8. —  Second 
Essai  sur  le  département  de  la  Seine-Infé¬ 
rieure.  ,  1797,  in-8. 

—  Examen  comparatif  du  pouvoir  des 
Parques  Scandinaves  et  grecques,  sur  Odin 
et  Jupiter.  1799, 

—  Histoire  générale  des  pêches  anciennes 
et  modernes  dans  les  mers  et  les  fleuves 
des  deux  continents.  Tome  Paris,  de 
Vimpr.  royale.  —  Tillard  frères  ;  Debure  ; 
F.  Didot ,  1816,  2  part,  in-4 ,  22  fr. 

Cet  ouvrage  devait  former  dix  volumes;  l’au¬ 
teur  a  laissé  le  manuscrit  de  six.  A  l’époque  de  sa 
mort  ,  25o  pages  du  2®  volume  étaient  déjà  impri¬ 
mées.  Le  premier  et  le  second  volume  ne  sont ,  à 
proprement  parler,  que  l’introduction  de  l’ouvrage, 
et  comprennent  les  tableaux  historiques  des  pêches, 
depuis  les  temps  anciens  jusqu’à  nos  jours. 

—  Ellstoire  naturelle  de  l’éperlan  de  la 
Seine-Inférieure.  Rouen ,  V Auteur,  1795, 
in-8. 

—  Lettres  sur  les  avantages  qu’il  y  aurait 
à  transporter  et  à  naturaliser  dans  les 
eaux  des  rivières,  des  lacs  et  des  étangs, 
ceux  des  poissons  qui  ne  se  trouvent  que 
dans  les  uns  ou  dans  le.s  autres.  Rouen, 
1801,  in-8. 

—  Mémoire  sur  le  projet  du  canal  de 
Dieppe. ,  .  . 

Cité  par  Ersch  ,  2®  suppl. 

. —  Prospectus  de  l’Histoire  naturelle  du 
hareng,  et  de  sa  pêche.  Rouen,  1789, 
in-4. 

—  Tableau  historique  de  la  pêche  de  la 
baleine.  Paris,  Fuchs ,  an  viii  (1800), 
in-8  de  108  pag.,  2  fr. 

—  Tableau  statistique  de  navigation  de  la 
Seine  ,  depuis  la  mer  jusqu’à  Rouen;  con¬ 
tenant  des  vues  sur  le  système  de  son  em¬ 
bouchure  ancienne  et  moderne.  Rouen , 
i8o3 ,  in-8. 

Noël  de  la  Morinière  a  fourni  divers  articles  ,  1°  à 
l’Histoire’  naturelle  des  poissons,  par  M.  de  Lacé- 
pède  ;  2°  au  Journal  de  Rouen  ;  3°  au  Magasin  en- 
cyclopédique  de  feu  Millin  ;  4°  à  la  Biographie  uni¬ 
verselle;  5°  aux  Mémoires  de  l’Académie  celtique. 

Mahül,  Ann.  nécrol. 

On  connaît  encore  de  lui,  dit  M.  Guilbert  dans 
ses  Mémoires  biographiques  et  littéraires  de  la 
Seine-Inférieure  ,  un  assez  grand  nombre  de  pièces 
de  poésies  légères  ,  anciennement  imprimées  dans 
le  Journal  de  Normandie  ,  et  un  dithyrambe  publié 
pendant  la  révolution. 

Nous  avons  encore  de  ce  savant,  un  Mémoire 
sur  les  différents  bateaux  et  barques  employés  à  la 
pèche  du  hareng  par  les  nations  européennes  (  impr. 
dans  le  tome  du  recueil  des  Savants  étrangers 
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de  l’Institut,  1806)  ;  un  autre  Mémoire  sur  la  motte 
du  Pougard  [Seine-Inférieure),  impr.  dans  le  recueil 
de  l'Académie  celtique  (tome  IV,  1809). 

NOËL  DE  QUERSONNIÈRES  (  F.- 

M.-J.  ) 

• — Coiip-croeil  sur  la  philosophie  :  Ethique, 
ou  Doctrine  mot  ale.  Ca/aw ,  Leroy,  1827, 
in-8. 

—  Vision  (la)  ,  poëme  sur  la  mort  tragique 
de  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  d’Enghieu  ,  suivie 
d’une  Offrande  à  LL.  AA.  SS.  le  prince 
de  Condé  et  le  duc  de  Bourbon  ,  et  d’une 
Ode  à  S.  M.  ï.  C.  Louis  XVIII  ;  publiées 
en  Angleterre  en  i8og.  Paris,  de  Vimpr. 
de  la  Ciissac ,  1819,  in-S  de  24  pag. 

NOELA  DE  SAINTE-MARIE  (M“®  la 
comtesse),  nouvelliste. 

On  trouve  dans  le  «Livre  rose»  deux  noiivelles'im- 
primces  sous  ce  nom;  la  première  intitulée  :  le 
Sorcier  de  Saint-Vèran  (lomel®*,  i833);  la  seconde 
a  pour  titre  :  Un  amour  du  Midi  et  un  amour  du 
Nord  (tome  III,  i834). 

NOELLAT  (  Jean-Baptiste),  successi* 
veinent  chef  d’institution  (de  17984181 5), 
membre  de  TUniversité;  imprim. -libraire 
à  Dijon  (de  18 15  à  1824),  aujourd’hui 
ingénieur-géographe  dans  la  même  ville  ; 
né  à  Meuilley,  canton  de  Nuits,  arrondis¬ 
sement  de  Beaune  (Côte-d’Or),  le  17  oc¬ 
tobre  1770. 

—  Almanach  spécial  des  foires  du  dépar¬ 

tement  de  la  Côte-d’Or,  composé  d’après 
les  documents  authentiques,  pour  l’année 
1828.  Dijon,  rÀutenr,  1827,  in- 18  de  36 
pag.  —  Du  départ,  de  la  Haute-Marne 
pour  Dijon  ,  le  meme ,  1827,  in-i8. 

—  Du  département  de  Saône-et-Loire 
pour  1828.  Dijon,  le  meme,  i827,in-i8. 

—  Bible  de  l’enfance,  ou  Abrégé  de  l’An¬ 
cien  et  du  Nouveau  Testament  ,  extrait 
de  la  Bible  et  des  meilleurs  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  celle  matière  ,  etc.  IV^  édi¬ 
tion.  Dijon,  Bonnefond-Dumotdin ,  i834, 
in-i8  ,  5o  c. 

La  première  édition  a  été  publiée  en  1823  ,  sous 
le  titre  de.  l’Histoire  du  Nouveau  Testament, 

etc.  ,  précédé  d’uu  Précis  de  l’Ancien  Testament. 

—  Eléments  de  la  Grammaire  française  de 

Lhomond.  Nouv.  édit.  ,  corrigée  et  aug¬ 
mentée  de  l’analyse  grammaticale  ,  d’un 
Dictionnaire  des  homonymes  ,  et  spéciale¬ 
ment  des  locutions  vicieuses  les  plus  usi¬ 
tées,  corrigées  d’après  le  Dictionnaire  de 
l’Académie,  par  J.-B.  Noei.lat  ;  ouvrage 
adopté  par  le  conseil  royal  d’instruction 
publique,  à  l’usage  des  écoles  primaires 
et  dos  maisons  d’éducation,  Dijon  ,  impr. 
de  Noëllat  ,  1822,  in-X2  ;  ou  Dijon, 

Douiller,  1823,  in-12. 
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—  Éléments  (nouv.)  de  géographie,  an¬ 
cienne  et  moderne,  contenant,  en  abrégé, 
la  géographie  astronomique  ,  historique  , 
politique  et  physique  des  cinq  parties  du 
monde,  A  l’usage  des  collèges  ,  des  insti¬ 
tuteurs  et  des  écoles  primaires  de  France. 
Dijon,  V Auteur,  i834)  in-i2  ,  avec  12 
cartes,  4  ff» 

—  Guide  du  voyageur  et  de  l’amateur  à 
Dijon  ,  ou  Statistique  monumentale  de  la 
capitale  de  l’ancienne  Bourgogne.  Dijon  , 
Noëllat,  1822,  ou  182g,  in-i  8 ,  avec  vues 
et  plan  de  Dijon  ,  3  fr.  —  Observations 
de  i’autenr  du  Guide  du  voyageur  et  de 
l’ainaleur  à  Dijon  (  supplément  au  même 
Guide  ) ,  en  réponse  à  la  critique  de  cet 
ouvrage,  faite  par  M.  Girault,  en  1822. 
Dijon ,  de  Vimpr.  de  Noëllat,  1828  ,  br. 
in- I 8, 

■ —  Guide  général  eu  affaires  ,  on  Recueil 
le  plus  complet  des  modèles  de  tous  les 
actes  que  l’on  peut  passer  sous  seing-pi'ivé, 
mis  eu  concordance  avec  la  législation  ac¬ 
tuelle.  IV®  édit.  Dijon  ,  Noëllat  ;  et  Pa¬ 
ris ,  Charles  -  Béchet ,  1834  ,  in-12, 
4  fr. 

La  première  édition  ,  publiée  en  1825,  ainsi  que 
les  deux  autres  qui  l’ont  suivie  (  1826  et  1827  ), 
ont  paru  sous  le  nom  à! une  Société  de  gens  de  loi. 

—  Huit  (les)  premiers  miracles  du  sieur 
Girault  ,  membre  de  douze  sociétés  sa¬ 
vantes  ,  etc.  ,  etc. ,  etc.  Extrait  des  mille 
et  une  merveilles  contenues  dans  ses  di¬ 
vers  écrits  ;  publiés  le  jour  du  Carnaval 
1828,  pour  être  envoyés  à  chacun  des 
membres  des  sociétés  savantes  dont  il  fait 
partie.  Dijon  ,  de  Vimpr.  de  Noëllat ,  1828, 
in-8  de  4 

Pamphlet  en  réponse  ^ux  critiques  faites  par 
M.  Girault  ,  du  Guide  du  Voyageur  et  de  l’amateur 
à  Dijon,  publié  par  iM.  Noëllat,  qui,  dit-on,  a  mis  for¬ 
tement  à  contribution  ,  sans  le  citer;  deux  ouvrages 
de  M.  Girault. 

—  Missions  de  Dijon,  qui  ont  eu  lieu, 
dans  les  années  1468,  1592,  1679,  i683, 
1712,  1787,  1760  et  1824.  Dijon,  Noëllat, 
1824  ,  in-12. 

Avec  M.  Achille  Paul ,  gendre  de  M.  Noëllat. 

—  Tableaux  élémeiltaires.  Collection  com¬ 
posée  de  huit  feuilles  ,  à  l’usage  des  écolea 
primaires,  Dole,  de  Vimpr.  de  Priidont , 
1884,  in-plano,  r  fr,  5o  c. 

La  première  édition  a  été  imprimée  a  Dijon  ,  chez 
le  fils  de  l’auteur,  en  1826. 

—  Traité  des  traités  des  participes  fran¬ 
çais  ,  suivi  de  remarques  sur  les  sentiments 
de  quelques  célèbres  grammairiens  qui 
ont  traité  cette  matière,  etc.  Paris,  Roret  i 
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et  Dijon  ^  routeur,  i834  }  în-i2,  i  fr. 
2  5  c. 

Pour  compléter  l’indication  des  divers  ouvrages 
de  M.  Noëllat ,  nous  rappellerons  que  cet  écrivain  a 
été,  de  i8i5  à  18241  rédacteur  des  Petites- Affiches 
de  Dijon  ,  journal  historique  et  littéraire.  Comme 
ingénieur-géographe,  M.  TNoëllat  est  aussi  auteur 
de  neuf  cartes  géographiques  ,  estimées. 

M.  IVoëlIal  a  publié,  en  outre,  comme  éditeur: 
l’Art  de  lever  les  plans,  etc.,  [lar  Taviel  de  Mas- 
taing  (  1822.  —  IV®  édition,  i832  )  ;  et  une 
nouvelle  édition  du  Voyage  à  Monihard  et  au  ch.â- 
teau  de  Buffon,  fait  en  1585.  etc.,  par  Hérault 
de  Séchelles  ,  édition  augni.  de  quelques  opuscules 
inédits,  etc.  (1829,  in-18). 

NOEUFVILLE -MONTADOll.  Voyez 

Neufvillk. 

INOGARET  (  François-Félix),  avant  la 
Révolution  employé  dans  le.s  bureaux  du 
duc  de  la  Vrililère,  iiiinislre  de  la  maison 
du  R  oi  ;  bibliothécaire  de  la  comtes.se  d’Ar¬ 
tois,  littérateur  qui  prit  le  surnom  àe.V  Ariste- 
nète  français  ,  du  titre  d’un  livre  publié 
par  lui  en  1780;  censeur  dramatique  de 
1800  à  1807  ;  membre  de  la  Société  des 
Amis  de  la  Constitution,  de  l’Académie 
de  Marseille,  et  du  Portique  républicain 
à  Paris,  de  la  Société  lit téraire  de  Bruxelles; 
né  à  Versailles,  le  6  novembre  1740,  mort 
en  i83r. 

—  Ame  (F)  de  Timoléon  ,  ou  Princijtes 
républicains,  philosophiques  et  moraux, 
auxquels  on  a  joint  quelques  motifs  de 
chants  analogues  aux  fêtes  nationales  et 
décadaires.  Paris  ,  Delaplace,  an  vi  (1798), 
ia-8  de  I 7 I  pag. 

—  Antipode  (T)  de  Marmontel,  ou  Nou¬ 
velles  F'ictions ,  ruses  d’amour  et  espiègle¬ 
ries  de  l’Arlstenète  français  (F'élix  No- 
garet);  opuscule  précédé  de  la  Corres¬ 
pondance  de  l’auteur  avec  Parny,  Palissot 
et  autres.  Paris,  Glisau ,  an  viii  (1800), 
2  vol.  in-18. 

Il  y  a  des  exemplaires  avec  de  nouveaux  litres, 
portant  ‘.Fictions  nouvelles  de  V  Aiistenele  français, 
ou  V Antipode  de  Marmontel.  Paris  ,  Deroy,  au  ix 
(1801),  2  vol.  in-i8  ,  I  fr.  80  c. 

Cet  ouvrage  a  été  réimisrimé  comme  troisième 
volume  de  V  Aristenete  français,  dans  les  éditions  de 
i8o5  et  1807  (voy.  plus  bas  ). 

—  *  Apologie  de  mon  goût ,  épître  en  vers 
sur  rhistoire  naturelle  ;  dédiée  à  M.  de 
Rtiffon.  Paris  ,  Couturier,  1771,  in-8. 

Réimpr.  à  la  suite  de  la  3®  édition  de  la  Terre 
est  un  animal  (voy.  plus  bas). 

Celte  Epître  obtint  l’approbation  de  Voltaire,  qui 
fut  d’accord  en  cela  avec  ses  antagonistes  Fréron  et 
Labaumelle.  L’auteur  a  su  vaincre  heureusement  la 
difficulté  d’employer  les  mots  techniques  dans  sa 
versification. 

—  Apologie  pour  l’ordre  des  francs-ma¬ 
çons,  par  M.  ***^  avec  deux  chauvsons  , 
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par  le  Frère  Américain.  La  Haye  ^  ,  1 

iu-8.  j 

Ce  petit  ouvrage  est  attribué  à  M.  Nougaret;  il  j 
est  plus  vraisemblablement  de  Félix  Nogaret ,  qui  j 
était  lui-même  maçon,  et  qui  a  publié  depuis  quel-  i 
que.s  autres  opuscules  maçoniques  ;  mais  il  y  aurait  i 
alors  erreur  dans  la  date  donnée  à  cet  opuscule.  i 
Hogaret  est  né  en  1740  ,  Tsougarel  en  1742,  et  la  j 
date  de  i74'3  ne  peut  se  concilier  avec  l’âge  d’aucun  i 
d’eux. 

—  Apologues  et  nouveaux  Contes  eu 
vers.  Orléans ,  de  Vimpr.  de  Darnault- 
Maurant,  juillet  1814  >  in-18. 

Nogaret  avait  déjà  donné  un  essai  de  ses  apolo¬ 
gues  à  la  suite  de  la  première  édition  de  ses  Contes. 

11  a  l’esprit  trop  malin  pour  avoir  la  naïveté  con¬ 
venable  au  genre  de  la  fable. 

—  Aristenete  (F)  ïvüTLçai^.VersaiUes,  1797, 

2  vol.  in-18  de  XIX,  228  et  244  P^g. 

—  Aristeuète  français,  ou  Recueil  de 
folies  amoureuses.  FV®  édit.  Paris,  Léop. 
Collin,  1807,  3  vol.  in-18,  avec  une  Fig. , 

3  fr. 

La  première  édition  ,  publiée  en  1780  ,  ne  formait 
qu’un  volume  in-i8, 

Aux  lettres  traduites  ou  imitées  du  grec,  l’auteur 
en  a  ajouté  plusieurs  de  sa  composition.  Dans  cet 
ouviage  ,  bien  supérieur  à  la  traduction  d’ARiSTE- 
TiÈTE  donné  par  Lesage,  Nogaret  a  su  V(?.specler  les 
femmes  ,  celles  même  chez  qui  la  pudeur  s’est  ré¬ 
fugiée  dans  les  oreilles. 

Le  tome  III,  dans  les  3®  et  4®  éditions,  se 
forme  de  V Antipode  de  Marmontel  (  voy.  plus  haut), 

■ —  Aristenete  au  Vaudeville.  Paris,  1806, 
in-i  8 . 

—  Bouquet  au  Roi.  Paris,  1824,  in-8. 

—  Contes  en  vers.  Paris,  Rochette,  an 
VI  (1798),  2  vol.  in-18,  3  fr. 

Cette  édition  ,  fort  incorrecte,  a  eu  les  honneurs 
d'être  mise  à  Vindex  à  Vienne.  Tons  ces  contes  ne 
sont  pas  licencieux.  Un  des  meilleurs,  qui  est  inti¬ 
tulé  le  Sabre,  et  qui  contient  une  leçon  hardie  de- 
justice  et  de  générosité  pour  les  rois  ,  avait  été 
goûté  par  Louis  XVI. 

Selon  Debray  (  Tablettes  des  écrivains  français  ) 
MM,  Daniel  (Biographie  de  Seine-etOise  ),  et  plu¬ 
sieurs  biographes  ,  ces  Contes  ont  eu  une  cinquième 
édition  en  1810. 

—  Contes  (nouv.)  en  vers.  Orléans  ,  de 
l’imprimerie  de  Darnault-Maurant ,  juillet 

1  8  1  4  »  iu-J  8. 

Il  se  trouvent  aussi  à  la  suite  des  Apologues  (voy. 
ci-dessus). 

— -  *  Danger  (le)  des  extrêmes  ,  essai  cri¬ 
tique  à  l’ordre  du  jour,  sur  quelques  écri¬ 
vains  ensemble ,  où  se  trouve  l’histoire  du 
savant  astronome  chinois,  Kia-Tsing  Ma- 
rabonlsky,  et  un  dialogue  familier  entre 
Aristenete  et  Corébus.  Paris,  Lemarchand, 
an  viir  (1800),  in-12  de  l4o  pag.  j  orné 
de  2  grav.  ,  i  fr.  2  5  c. 

—  Derniers  Soupirs  dlun  rimeur  de  89 
ans,  ou  Versieulets  de  Nogaret  (Félix)  sur 
la  métaphysico  -  néologo  -  roraanticologie. 
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Paris  i  Leclerc,  1829,  in-8  de  28  pag.  , 
5o  c. 

—  Dissertation  sur  Tlphigénie  en  Tauride 

des  Grecs ,  des  Romains ,  du  Théâtre- 
Français  et  de  la  scène  lyrique  jusqu’à 
nos  jours.  Compïègne,  1787,  in-8. 

—  *  Enfant  (  1’  )  posthume,  contenant  les 
Compères  et  les  Bambins,  lubie  d’Ariste- 
nèie.  Paris,  Pigoreait,  i8o7,in-i2  dexxxii 
et  g3  pag. 

Quelques  biof^vnplies  donnent  à  ce  volume,  pour 
premier  titre:  l’ Etifanl  posthume,  contenant,  etc.; 
d’autres,  au  contraire,  en  font  deux  ouvrages  dis* 
tinots,  sous  cliàcun  des  deux  titres. 

—  Épitre  à  la  lumière  considérée  comme 
corps.  Paris,  1808,  in-i2. 

Agréée  par  Lacépède. 

—  Épitre  aux  auteurs  du  vaudeville  inti¬ 

tulé  ;  le  ■  Rêve  ,  ou  la  Colonne  de  Ros- 
bach  ».  ,  1807,  in-12. 

—  Femme  (la)  créée  avant  l'homme,  le 
Dîner  de  Fours,  et  autres  passe-temps  iné¬ 
dits  de’  l’Aristenète  français  ;  manuscrits 
tombés  de  sa  poche  ,  rue  du  Pont-aux- 
Choux  ,  et  trouvés  par  moi,  son  ami  et 
son  cousin  Corébus.  Paris,  T  Auteur,  i83o, 
in-8  de  5ô  pag. 

—  Fête  civique  anniversaire  en  mémoire 
de  la  liberté  reconquise  (en  vers  libres). 
Versailles  ,  M.  D.  ColsoH ,  an  ni  (1795), 
in-8. 

—  Fête  (la)  du  travail  j,  scène  lyrique  (en 
vers  libres).  V ersailles  ,  M.  D.  Colson  , 
an  'III  (  1793),  iu-8. 

—  Fictions,  Discours,  Poèmes  lyriques, 
et  autres  pièces  adonhirarnites.  Memphis , 
Teragon,  5787  [Pans,  1787),  2  parties 
in-8  de  xij  ,  204  et  1 16  pag. 

La  première  partie  est  composée  de  onze  petites 
pièces  en  un  acte  et  en  vers  libres,  que  l’auteur  in¬ 
titule  poëmes  lyriques;  ce  sont  1"  l’Irruption  de 
l’Océan,  dans  la  partie  du  globe  appelée  aujourd’hui 
Méditerranée. —  2“  Gédeon,  ou  l’Amour  de  l’égalité, 
poëine  lyrique  hebraique. —  3°  Les  Inquiétudes  et 
les  charmes  de  l'amitié  ,  parodie.—  4°  L’Amour 
banni  des  jardins  de  Minerve. —  5°  Inauguration  du 
portrait  d’un  Hiérophante  sortant  d’exercice. —  6° 
Renversement  du  temple  de  Dagon. — Alceste  rendue 
à  la  lumière,  scène  lyrique. —  7°  Le  Sacrifice  d’Abra- 
ham,  poëme  lyrique. —  8°  L’Ombre  de  Samuel, 
poëme  lyrique. —  9°  Oreste  delivre  de  ses  fureurs, 
poëme  lyrique. —  10°  le  Retour  de  Phaon  ,  scène 
lyrique. —  n°  Le  Réveil  d’Adam  ,  poëme  lyrique. 

— *  Fond  (le)  du  sac  ,  on  Restant  des  ba¬ 
bioles  de  M.  X***,  membre  évelhé  de 
l’Académie  des  dormants.  Venise  {Paris , 
Cazin),  1780,  2  vol.  in- 18  avec  vignettes. 

Ce  livre,  qui  contier^t  des  mélanges  en  prose  et 
en  vers  ,  et  qui  fut  attribué  au  marquis  de  Ximenès  , 
a  été  réimprimé  sous  le  titre  suivant  : 

—  Fond  (le)  du  sac  renouvelé ,  ou  Bigar¬ 
rures  et  passe-temps  .critiques  de  FArîste- 


nète  français.  Sec.  édit. ,  considérable¬ 
ment  augmentée.  Pans,  Capelle  et  Renaud, 
an  xm(i8o5),  3  vol.  pet,  in- 12,  3  fr. 

Le  troisième  volume  de  cette  édition  contient  une 
réimpression  de  la  Terre  est  un  animal ,  ouvrage  du 
même  auteur. 

—  Fruit  de  ma  quête  ,  ou  l’Ouverture  du 
sac.  Paris  ,  i  7  7g  ,  in-  8. 

La  Biographie  universelle  et  portative  des  Con¬ 
temporains  donne  à  cet  ouvrage  le  titre  de  Produit 
de  ma  quête. 

—  *  Fuite  des  Muses  et  du  bon  goût. 
Peut-on  compter  sur  leur  retour  Essai 
d’Aristenète  sur  celte  importante  question. 
Paris  ,  1802  ,  in-8. 

Gorge  (la)  de  Mirza  ,  autore  Coraebo 
Aristenète  (alias  Félix  de  Nogaret).  Cura 
notis  et  comraentariis.  Parisiis ,  anno  ix 
(1801) ,  in-12. 

—  Guerre  à  Morpbée ,  ou  le  Triomphe  de 
l’insomnie  ,  nouveau  souffle  de  vie  du 
vieux  conteur  Aristenète.  Paris,  Leclerc, 
i83o,  in-8  de  52  pag. 

En  vers  libres.  La  préface  en  prose  est  intitulée  : 
Monologue  ,  eX  conVteni  une  lettre  en  prose  ,  mêlée 
de  vers,  à  M  le  comte  de  Solanum  ,  signée  ;  «  Fx. 
de  Nogaret ,  qu’un  zéro  précédé  d’un  9  a  rendu  ton 
doyen  ». 

—  Jérémiade  d’Aristenète  sur  la  mort 
prématurée  d’un  poëme  de  sa  façon  ,  in¬ 
titulé  ;  le  >3  Réveil  d’Adam»,  en  vers. 
Paris  ,  P.  Didot  V aîné  ,  an  xii  (1804), 
in-8. 

—  Lettre  d’un  mendiant  au  public.  1764, 
1765,  ia-8. 

Écrit  que  quelques  biographes  attribuent  à  No¬ 
garet ,  et  que  Barbier  a  rangé  parmi  ceux  de  Nou- 
GAAET.  (Voy.  ce  nom). 

—  *  Lettre  et  Monologue  d’un  jaloux  sur 
les  opuscules  de  M.  le  chevalier  de  Parny. 
Amsterdam,  et  Paris  ,  ISyon  ,  1782,  in-12. 

—  *  Livre  (le)  des  destins,  comédie  ly¬ 
rique  en  un  acte  (en  prose),  par  l’auteur 
du  »  Réveil  d’Adam  ».  Paris,  Locard  , 
1806  ,  in-8. 

—  Lutte  (la)  inégale,  ou  les  Aigles  et  les 
Autruches.  Paris,  sans  date,  in-i8. 

—  *  Miroir  (le)  des  événements,  ou  la 
Belle  au  plus  offrant  ,  histoire  à  deux 
visages.  Paris,  1790,  in-8. 

Roman  politique. 

—  Ode  à  la  nation.  1792  ,  in-8. 

—  Ode  sur  l’incendie  de  l’Odéon.  Pans, 
de  Vimpr.  de  Dondèy-Dupré ,  1819,10-8 
de  16  pag. 

Signé  :  Nogaret-Félix  ,  annorum  pondéré  unde  oeto- 
ginta  gravatus. 

‘ —  OEuf  (F)  frais,  ou  Erato  gallina  puer- 
pera  ,  petit  conte  en  guise  de  préambule 
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au  dialogue  ci-après ,  les  Soleils  éclipsés , 
prononcé  du  vieux  classique  Aristenète 
sur  les  productions  ténébreuses  de  M.  Vic¬ 
tor  Hugo.  Paris,  Leclerc,  i83o,in-8de 
36  pag. 

Signé  Nogaret  (Félix), 

Scenicus  olira  censor, 

Belligerator  adhuc, 

Sed  cœcus  et  surdns  , 

Defectus  annis  et  desertus  viribus. 

—  Oracle  (F)  de  Delphes.  . .  . 

Pièce  de  vers  composée  à  l’occasion  de  la  nais¬ 
sance  du  roi  de  Rome  ,  et  imprimée  dans  les  Hom¬ 
mages  poétiques  de  jMM.  Eckard  et  Lucet. 

■ —  Origine  du  fraisier  sans  coulans  :  fic¬ 
tion  (en  forme  d’apologue)  ,  dédiée  à  M™® 
Palissot.  Paris,  de  l’impr.  de  Pain  ,  1812, 
in-8  de  8  pag. 

Tiré  à  100  exerapl. 

—  Ouverture  de  la  campagne,  poème  ly¬ 
rique  (en  vers  libres),  proposé  au  com¬ 
positeur  qui  en  voudra,  même  de  l’Ins¬ 
titut.  Paris  ,  Linant ,  au  iii  (1795),  iu-8. 

_ _ *  Podalire  et  Dirphée ,  ou  la  Couronne 

tient  à  la  jarretière.  Par  l’auteur  de  «  l’A- 
ristenète  «,  et  de  «  Contes  en  vers  »,  mis 
à  l’index  de  la  cour  de  Vienne.  Paris , 
Louis ,  i8or,  2  vol.  in-12  ,  avec  2  grav.  , 
3  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin  ,  format  in-8  , 
12  fr. 

—  Prière  du  chrétien,  paraphrase  extraite 
des  œuvres  de  l’auteur.  Paris ,  V Auteur, 
1824,  in-fol.  de  2  pag. 

—  *  Prodigue  (le)  récompensé,  comédie 
en  un  acte  (et  en  prose) ,  par  un  académi¬ 
cien  de  Marseille.  Versailles  ,  ""Blaisot  , 
1774,  in-8. 

—  Réflexions  d’un  patriarche  sur  les  voi¬ 
tures  dites  omnibus.  (  En  vers  ).  Paris , 
Leclerc,  1828,  in-8  de  8  pag. 

—  Renversement  (le)  du  temple  de  Dagon, 
poème  lyrique  (eu  un  acte  et  en  vers  libres). 
Imprimé  entre  Èsthaol  et  Saura,  sur  le 
tombeau  de  Manné ,  au  projît  de  8  octogé¬ 
naires  adoptés  par.  la  Société  patriotique, 
sans  date  ,  in-8. 

■ —  Retour  (le)  à  la  sagesse  ,  ou  la  Rentrée 
des  hommes  dans  le  temple  ,  et  des  femmes 
dans  le  jardin.  Paris,  Caillot,  1807,  in-i8, 
I  fr.  5o  c. 

Ouvrage  maçonnique. 

■ —  Réveil  (le)  d’Adam  ,  mélodrame  en  3 
actes  ,  en  vers.  Marseille  ,  et  Paris,  V^  I.e- 
petit ,  1804,  in-x2,  7  5  c. 

—  Scène  lyrique  en  faveur  des  indigens 
(en  vers  libres).  V®  édit.  Versailles  ,  D. 
M.  Colson,  an  lit  (1795),  in-8. 

— *  Sur  les  Spectacles,  par  l’auteur  de  «Po- 
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dalire  »  et  de  «  l’ Aristenète  français  ». 
Paris  ,  Lepetit  jeune  ,  an  xii  (  1804  ), 
in-8. 

—  *  Terre  (la)  est  un  animal ,  opuscule 
philosophique  ,  avec  figure  en  taille  douce. 
Versailles  ,  Colson  ,  an  iir  de  la  liberté 
(1795),  in-i8  de  xx  et  102  pag. 

Peu  après  l’époque  ci-dessus,  cel  opuscule  a  été 
rajeuni  par  la  substitution  du  titre  suivant  à  celui 
qui  précède  :  Conversation  d  une  courtisane  philosophe, 
ou  la  Terre  est  un  animal. 

C’est  à  la  fin  de  ce  petit  écrit  que  l’auteur  re¬ 
proche  au  public  de  lui  avoir  souvent  attribué 
des  ouvrages  ou  compilations  qui  appartiennent 
à  M.  Nougaret. 

La  3®  édition  ,  publiée  en  i8o5,  porte  un  titre 
ainsi  conçu  ;  Ta  Terre  est  un  animal ,  développement 
du  système  de  Platon;  ouvrage  suivi  d’une  Épitte  a 
M.  de  Buffoit  sur  les  trois  régnes ,  par  l’auteur  de 
«  l’Aristenète  français».  Paris,  veuve  Lepetit,  an 
XIII  (i8o5),  in-i2. 

Cet  ouvrage  forme  aussi  le  troisième  volume  de  la 
seconde  édition  du  Fond  du  Sac  (voy.  plus  haut). 

Aux  poésies  que  nous  avons  citées  de  cet  écrivain, 
il  faut  ajouter  trois  Epitres  à  M.  Delort  ,  sur  ses 
Voyages  aux  environs  de  Paris  ;  2°  sur  son  Mé¬ 
moire  pour  les  gens  de  lettres  ;  3°  sur  son  Histoire 
de  Charles  VII. 

Nogaret  a,  en  outre,  fourni  des  articles  au  pam¬ 
phlet  publié  par  Rosny  sous  le  titre  de  Tribunal 
d’Apollon  ,  etc.  (  içç/p,  in-i6):  les  articles  de  No¬ 
garet  sont  signes  F.  N. 

Elevé  en  quelque  sorte  à  la  cour  de  Louis  XV, 
Félix  Nogaret  y  puisa  de  bonne  heure  cette  légèreté 
de  principes,  ce  ton  d’immoralité,  et  même  de  cy¬ 
nisme  en  vogue  à  cette  époque.  Nogaret ,  sans  cor¬ 
rompre  son  cœur,  a  su  se  borner  au  libertinage 
d’esprit  qui  se  manifeste  dans  plusieurs  écrits  de  sa 
jeunesse,  et  perce  encore  dans  quelques  produc¬ 
tions  de  ses  vieux  ans.  .Les  Mémoii-es  secrets  de 
Bacliaumoiit  accusent  Nogaret. d’avoir  été  l’un  des 
continuateurs  de  la  Pucellc  de  Voltaire,  pour  l’édi¬ 
tion  obscène  qui  parut  peu  de  temps  après  en  Hol¬ 
lande.  Les  mêmes  Mémoires  le  présentent  aussi 
comme  l’auteur  d’un  roman  graveleux  publié  sous 
le  titre  de  la  C^pucinade  ;  mais  c’est  ici  une  erreur  : 
ce  roman  est  de  son  presque  homonyme  Nougaret. 

MM.  Daniel  ,  dans  leur  Biogi'aphie  de  Seine-et- 
Oise  ,  citent  quatre  ouvrages  ou  opuscules  de  No¬ 
garet ,  que  nous  ne  connaissons  pas  :  i°  Essais  cri¬ 
tiques,  ou  Tentatives  en  mieux;  2°  l’Eloge  de  l’in¬ 
somnie,  en  vers;  3°  les  Deux  Courriers,  roman,  4  vol.; 
4°  Agésilas,  jeune  Grec  ci-devant  Epagneul,  roman 
dans  lequel  l’auteur  remonte  jusqu’au  temps  de  Rsam- 
meticus.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  MM.  Daniel  on 
oublié  de  dire  que  ces  derniers  ouvrages  restaient 
inédits,  et  effectivement  la  Biographie  universelle 
et  portative  des  Contemporains  les  présentent  comme 
tels. 

NOGARET  (le  comte  de). —  *  Essai 
sur  les  montagnes.  Amsterdam ,  1785, 
2  vol.  in-8. 

NOGET  (Jean-François)  ,  à  Aubigny  , 
près  de  Falaise, 

. —  Méthode  de  la  culture  du  melon  en 
pleine  terre,  sans  cloche  ou  avec  cloche, 
telle  qu’on  la  pratique  dans  la  vallée  d’Or- 
bec.  Falaise,  Brée;  Charpentier,  etc., 
i832  ,  in-8  de  32  pag. 
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NOGUÈS  (J.),  de  Bayonne.  —  Manuel 
du  jeune  inarin,  contenant  rinètruction 
raisonnée  et  déihontiée  des  devoirs  attachés 
à  chacune  des  classes  du  navigateur,  pour 
la  partie  pratique  du  gréement  des  vaisseaux 
du  commerce,  l’ariiinage,  la  voilure  ,  etc., 
la  manœuvre  des  bâtiments  à  voiles  latines, 
le  gisement  des  bancs  de  Flandre ,  l’entrée 
des  ports  de  Dunkerque  ,  et  un  Voca¬ 
bulaire  raisonné  des  termes  de  m.ai’ine,  etc. 
Paris,  V Auteur;  Bachelier,  etc.  ^  l8i3  , 
in-i2,  avec  8  planches. 

NOGUEZ  (P.),  médecin  français  du  com¬ 
mencement  du  XVIII®  siècle. 

—  Anatomie  1’)  du  corps  de  l’homme  ,  en 
abrégé.  Sec.  édit.  Paris,  Giiill.  Cavalier 
{^Barrais  l’ainé)  ,  1726,  iu-12. 

—  Sanctorii  Sanctorii  de  staticâ  medicâ 
aphorismorura  sectionibus  septem  dislînc- 
toram  explanatio  physîco-medica.  Cuista- 
tica  medica  tum  gallica  Cl.  Dodxrt,  tum 
britannica  Cl.  Keii.t.,  notis  aucta  ,  simul 
cum  appendice  de  variolarum  iusitiune, 
arcedit.  Parisiis  ,  Pissot,  l'jio,  2  vol. 
ia-i  2 . 

P.  Noguez  n’a  point  d’article  dans  la  Biographie 
universelle.  Outre  les  deux  ouvrages  i|ue  nous  ve¬ 
nons  de  citer,  011  lui  doit  la  traduction  des  suivants: 
1°  Traité  sur  l’opération  de  la  taille  par  le  haut  ap¬ 
pareil,  de  Cheselden  (i7?.4>  in-iz);  2°  la  Relation 
du  succès  de  l’inoculation  de  ta  petite-vérole  dans 
la  Grande-Bretagne.,  par  Jam.  Jukin,  traduction 
augin.  d'un  Discours  et  d’une  Dissei-tation  de  i’edi- 
teur(i725,  in-12);  3°  l’ Existence  de  Dieu  démon¬ 
trée  par  les  merveilles  de  la  nature  ,  Irad.  du  hollan¬ 
dais  de  Nieuvventït  (1725);  4°  Ti-aité  des  vertus 
médicales  de  l’eau  commune,  par  Smith  (1726). 

NOGUEZ  (  Germain  ),  avocat  au  par¬ 
lement  de  Toulouse  ;  né  à  Luz,  diocèse 
de  Tarb  es. 

—  Coutume  (la)  de  Earège  ,  conférée  avec 
les  usage.s  ou  coutume  non  écrite  du  jiays 
de  Lavedan.  Toulouse ,  Desclassan  ,  1761, 
in-8. 

NOINVILLE.  Voy.  Dtjrey  de  Noin- 

V11.T.E. 

INOIKET  (Gilbert),  prêtre  du  diocèse 
de  Paris,  assistant  do  général  de  la  con¬ 
grégation  de  la  Mission. 

—  *  Abrégé  de  la  vie  du  B.  Vincent  de 
VAXi\(i  ( sic'^.  Paris,  Barrois ,  1729,  in-12;  et 
Paris,  Simon,  l'j'dS,  in-12. 

NOIRET  (J.- A.),  commis  de  première 
classe  à  la  Banque  de  France,  etc. 

—  Album  des  négociants  ,  marebands  et 
commerçants  de  Paris,  ou  Nouvel  Agenda 
de  poche.  Paris,  Giieffier  jeune  ,  1822, 
in-12. 
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— '  Aperçu  d’une  méthode  très-abrégée  de 
faire  l’eScompte,  ou  Lettre  de  M.  J. -A. 
Nôiret..  .  à  M.  Renard,  libraire,  faisant 
connaître ,  à  l’occasioh  de  l’examen  de 
l’ouvrage  de  M.  Palaiseau,  intitulé  :  >x  le 
Vérificateur  des  escomptes  »,  une  méthode 
ou  manière  très-simj)le  et  très-abrégée  de 
faire  les  calculs  de  rescoinpte  ,  pouvant 
facilement  s’appliquer  à  tous  les  taux  d’in¬ 
térêt  imaginables.  Paris,  Renard,  etc.', 
l83i  ,  in-8  de  ûo  pag. 

—  Guide  (le)  du  rentier.  Ou  Tableau  de 
comparaison  du  produit  de  cent  francs 
^ar  an  ,  suivant  ün  même  cours  de  rentes 
à3,à4»à4i'^2  et  à  5  pour  cent.  Paris, 

1  83o  ,  n-8  de  8  pag. 

—  Tableaü  (liouv.)  de  réductioü  des  aune* 
de  Paris  en  mètres,  depuis  nn  96®  jusqu’à 
3ooo  aunes  ,  etc.  Paris,  Brunot- Labbe  ; 
Delaunay,  1812,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

—  Tableau  du  taux  de  l’intérêt  à  tant  du 
cent,  et  du  produit  de  cent  francs  par  an, 
suivant  chaque  cours  des  cinq  pour  cent 
consolidés.  Paris  ,  V Auteur,  1814,  in-8  de 
56  pag.,  I  fr.  ^5  c.  ;  oii  1824,  iu-12  de 

pàg. 

—  Tarif,  ou  Comptes  faits  de  multiplica¬ 
tion  et  de  division  en  francs;  nouveau  Ba¬ 
rême  décimal,  de  o;oooo273  à  un  mil¬ 
liard  de  produits  ,  conçu  et  exécuté  sur 
un  plan  vaste  et  neuf,  entièrement  sur  les 
principes  du  calcul  décimal,  et  néaomoius 
fort  peu  volumineux  en  raison  de  sou 
étendue;  présentant  par  600  multiplica¬ 
teurs  de  I  centime  à  r 00,000  francs  la 
chose,  et  par  180  multiplicandes  ou  nom¬ 
bre  à  multiplier,  fiariiii  lesquels  est  com¬ 
prise  une  série  de  60  fiaciious  les  plus 
u.sitées  dans  le  commerce;  ïo8,ooo  comptes 
faits  de  multiplication,  tant  en  nombres 
entiers  qu’en  fractions,  qui  ont  l’unité 
pour  nutuérateur  ,  t8,*^ioo  résult.its  de  di¬ 
vision,  et  en  tout,  126  600  conifites  faits 
qui  n’exigent  aucun  calcul,  soit  en  francs 
ou  en  toute  autie  espèce  de  monnaies, 
poids  ou  mesures  nouveaux  ou  anciens, 
français  ou  étrangers;  précédé  d’une  In¬ 
troduction  et  suivi  de  divers  tables  et 
tableaux.  Ouvrage  utileà  divers  ministères 
et  administrations,  à  la  banque,  au  com¬ 
merce  ,  et  à  toute  sorte  de  personnes  ;  pou¬ 
vant  facilement  s’adapter,  par  le  moyeu 
d’une  simple  traduction  ,  aux  calculs  de 
Naples  ,  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Rome, 
où  la  monnaie  se  divise  ,  ainsi  .qu’en 
France,  en  xoo  parties;  dédié  à  M.  le 
comte  Jaubert,  conseiller  d’état,  gouver¬ 
neur  de  la  Banque  de  Fn^nce.  Paris,  VAu~ 
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leur;  Michaud  frères^  i8ir,in-8  sur  pàp. 
ordin.  ,  5  fr.  ,  et ,  sur  pap.  fîu,  9  fr. 

■ —  Tarif,  ou  Comptes  faits  de  l’escompte 
à  quatre  pour  cent  par  an  ,  depuis  un  franc 
jusqu’à  un  million,  et  depuis  un  jusqu’à 
trois  cent  soixante-cinq  jours  ,  pouvant 
servir  pour  tous  les  taux  d’escompte  pos¬ 
sible  ,  et  pour  quelque  somme  que  ce  soit. 
Ouvrage  utile  à  MM.  les  banquiers,  agents 
de  change,  négociants,  marchands  et  agents 
d’affaires.  Paris,  l’Auteur',  Audot ,  1810, 
in- 12  de  76  pag. ,  i  fr. 

—  Tarifs  de  la  valeur  en  francs  des  pièces 
d’or  de  48  et  24  livres  tournois  ,  et  des 
pièces  d’argent  de  6  livres  ,  3  livres  ,  i 
livre  4  sols,  12  sols  et  5  sols  tournois, 
suivant  les  décrets  impériaux  des  18  août 
et  12  septembre  1810;  etc.  Paris,  l’Au¬ 
teur,  i8io,  grand  in- 18  de  48  pag. ,  avec 
un  tableau  ,  60  c. 

—  Tarif  des  sommes  à  payer  par  à-comptes 
sur  Temprunt  de  14,600,000  fr.  de  rentes, 
à  proportion  de  celles  pour  lesquelles  ou 
y  a  été  admis,  depuis  25oo  fr.  jusqu’à  un 
million  de  rentes;  dans  lequel  en  trouve 
à  toutes  les  époques  des  paiements  ,  la 
somme  totale  des  à-comptes  payés,  et  ainsi 
que  la  valeur  nominale  des  certificats  de  l’em¬ 
prunt.  Paris,  l’Auteur,  1818,  in-8  de  8  pag, 

—  Tarif  général  de  la  réduction  des  an¬ 
ciennes  monnaies  en  francs  ,  suivant  les 
décrets  impériaux  des  18  août  et  12  sep¬ 
tembre  1810,  contenant,  en  outre,  les 
tarifs  des  sacs  de  1000  liv.  tournois  en 
écus  de  6  et  de  3  liv.  tournois  ,  réduits 
au  taux  fixé  par  les  susdits  décrets  ;  ainsi 
que  cinq  tarifs  de  la  valeur  du  poids  des 
pièces  d’or  et  d’argent  frappées  de  réduc¬ 
tion  ,  et  le  texte  des  deux  susdits  décrets 
et  du  rapport  du  ministre  des  finances. Pum, 
V Auteur,  i8io,  gr.  in-18  de  36  pag.,  3o  c. 

NOIROT  (Claude),  écrivain  français 
du  XVII®  siècle,  juge  en  la  mairie  de  Lan- 
gres. 

—  Origine  (!’)  des  masques,  mommerie  , 
bernes  et  revannez  ès  jours  gras  de  ca¬ 
rême-prenant,  menez  sur  l’âne  à  rebours, 
et  charivary,  etc.  ;  le  tout  extrait  de  la 
mommerie  de  Cl.  Noirot.  Langres,  J .  Chau- 
velct  ,  1609,  pet.  in-8. 

Cet  ouvrage  singulier  ,  rare  et  recherché  ,  a  été 
réimprimé  dans  le  second  volume  de  la  Collection  de 
Dissertations,  etc.,  par  les  soins  de  M.  Leber,  qui 
y  a  joint  une  préface  et  des  noies,  et  le  Recueil  de 
la  Chevauchée  faicte  en  la  ville  de  Lyon  le  17  de 
novembre  1578,  avec  tout  l'ordre  tenu  en  icelle, 
Lyon  par  les  trois  suppôts;  en  tout  280  pag.  ,  dont 
il  a  été  tiré  séparément  deux  exemplaires  sur  vélin, 
et  aussi  plusieurs  en  papier  ordinaire. 
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NOIROT,  arpenteur-vérificateur  àDJjon, 
géomètre  des  eaux  et  forêts  ,  etc. 

—  Aménagement  (de  1’)  et  de  l’exploita¬ 
tion  des  forêts  qui  appartiennent  aux  par¬ 
ticuliers.  Paris  ,  A.  Bertrand,  1812,  in-12, 
1  fr.  n5  c. 

—  Considérations  sur  les  forêts  ,  sur  la 
nécessité  et  sur  les  moyens  d’augmenter  la 
valeur  de  leurs  produits.  Paris  ,  A,  Ber¬ 
trand ,  1819  ,  in-8  de  72  pag.,  2  fr. 

—  Manuel,  des  propriétaires  et  régisseurs 
de  bois  et  forêts,  ou  Recueil  des  lois  et 
réglements  relatifs  aux  bois  des  particu¬ 
liers,  à  la  chasse,  à  la  pêche,  aux  mi¬ 
nes,  etc.  Nouv.  édit.,  augm.  Dijon,  La- 
gier;  et  Paris ,  Mahler  et  ,  1829,  in- 12, 
4  fr.  5o  c. 

La  première  édition  est  de  1823. 

—  Système  (nouv.)  des  poids  et  mesures  , 
etc,(i8i3).  Voy.  Lacotte. 

. —  Traité  de  la  culture  des  forêts,  ou  de 
l’Application  des  sciences  agricoles  et  in¬ 
dustrielles  à  l’économie  forestière,  avec 
des  recherches  .sur  la  valeur  progressive 
des  biens-fonds  et  des  bois,  depuis  le 
treizième  siècle  jusqu’à  nos  jours.  Paris, 
Huzard  ;  et  Dijon,  Lagier ,  i832  , 
in-8  ,  6  fr. 

NOIROT  (L.).  —  Dictionnaire  de  la 
mythologie  des  peuples  du  Nord,  des 
Scandinaves,  des  Germains,  des  Prus.siens, 
des  Vendes,  etc.,  d’après  les  meilleurs 
auteurs  allemands  et  danois  qui  ont  écrit 
sur  cette  matière.  Df/'o/z ,  Douillier,  i833, 
in-18  de  202  pag. 

NOIROT-BONNET.  —  Manuel  théo¬ 
rique  et  pratique  de  l’estimateur  des  fo¬ 
rêts.  Langres,  Dejussieu  ;  et  Paris ,  Lan- 
glumé  et  Peltier,  i832  ,  in-8  ,  5  fr. 

NOISETTE  (L.),  cultivateur,  botaniste 
et  pépiniériste. 

—  Catalogue  des  rosiers,  dahlia  ,  camel- 

lia ,  chrysanthèmes  et  paeonia,  cultivés 
dans  les  jardins  et  pépinières  de  L.  Noi¬ 
sette.  Paris,  Rousselon  ;  Huzard, 

1826,  in-8  de  24  pag.  ,75  c. 

—  Catalogue  général  des  arbres,  arbustes 

et  plantes,  tant  de  serre  que  de  pleine 
terre,  cultivés  dans  les  jardins  et  pépi¬ 
nières  de  Louis  Noisette.  Paris,  Rousse¬ 
lon;  Huzard,  1826,  in-8,  3  fr. 

■ —  Catalogue  méthodique  des  arbres  frui¬ 
tiers  cultivés  dans  les  jardins  et  pépinières 
de  L.  Noisette.  Paris  ,  Rousselon  ;  ]SP^^  Hu¬ 
zard ,  1826,  in-8  de  28  pag.,  ']  5  c. 

—  Jardin  (le)  fruitier,  contenant  l’histQÎre, 
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la  description  et  la  culture  des  arbres 
fruitiers,  des  fraisiers  et  des  meilleures  es¬ 
pèces  de  vignes  qui  se  cultivent  en  Eu¬ 
rope;  des  principes  élémentaires  sur  la 
manière  d’élever  les  arbres,  sur  la  greffe, 
la  plantation  ,  la  taille,  et  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  coiiduile  d’un  jardin  fruitier. 
Par  L.  Noisette.  ...  ;  rédigé,  d’après  ses 
notes,  par  L.-A.  Gautier,  D.  M.  Paris  ^ 
yiudoty  I  8  1 3-2  I ,  in-4. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  quinze  livraisons  , 
chacune  de  6  planches.  Le  prix  de  souscription 
pour  chaque  livraison  était  :  fig.  noires ,  2  fr.  5o  c. , 
et  fig.  color.  ,12  fr. 

—  Le  mêtne.  Sec.  édition,  considérable¬ 
ment  augmentée  ,  et  ornée  de  figures  de 
tous  les  bons  fruits  connus  ,  gravés  sur  de 
nouveaux  dessins  faits  d’après  nature, 
par  P,  Bessa.  Paris ,  Audot ,  i832  et  ann. 
suiv.,  in-8,  avec  figures. 

Cette  sec.  édit,  paraît  divisée  en  deux  parties  dont 
la  première  a  pour  objet  les  ])rincipes  de  jardinage 
et  les  instruments  oratoires  ;  la  seconde  comprend 
les  fleurs.  Celte  édition  formera  3p  livraisons  cha¬ 
cune  de  six  planches.  Prix  de  chacune  :  5  fr.  Les 
treize  premières  livraisons  de  la  seconde  partie  pa¬ 
raissent  en  mars  i835. 

—  Manuel  complet  du  jardinier-maraicber, 
pépiniériste  ,  botaniste  ,  fleuriste  et  paysa¬ 
giste  (rédigé  par  Boitard,  naturaliste). 
Paris  ^  Rousselon ,  1825-27,  4'’’ol-io*8, 
avec  un  grand  nombre  de  planches ,  4o  fr. 

—  Supplément.  Paris  ^  le  même,  1828, 
in-8  ,  2  fr. 

Celte  édition  a  été  reproduite  en  i833  et  années 
suivantes;  comme  une  seconde  édition,  distribuée 
en  3()  livraisons  au  prix  de  76  c.  chacune. 

—  Manuel  du  jardinier  des  primeurs,  ou 
l’Art  de  forcer  les  plantes  à  donner  leurs 
fruits  ou  leurs  fleurs  dans  toutes  les  sai¬ 
sons.  Paris ,  Roret,  1882,  in- 18  ,  fig.,  3  fr. 

Ce  volume  publié  sous  les  noms  de  MM.  Noisette 
et  Boitard  ,  est  de  ce  dernier  tout  seul. 

Plusieurs  notes  et  articles  de  M.  Noisette  ont  été 
imprimés  dans  le  Bon  jardinier,  depuis  1817,  et 
dans  le  Dictionnaire  d’agriculture  pratique  ,  publié 
en  1827  j)ar  M.  le  comte  François  de  Neufchàleau. 

NOISSOD  ,  pseudon.  Voy.  Dossion. 

NOIZET  (A. -N.),  allégoriste,  anc.  élève 
de  rUniversité;  né  à  Paris. 

—  Clef  mythologique  et  allégorique  re¬ 
trouvée,  ou  Explication  raisonnée  de  l’an¬ 
tiquité  allégorique.  Soissons  ,  de  Vimpr. 
de  Barbier,  1827  ,  in-8  de  82  pag. 

—  *  Essais  d’interprétation  d’allégories 
anciennes  et  modernes,  par  l’étymologie 
des  noms,  la  signification  des  symboles  , 
et  des  noms  de  nombres.  Soissons  ,  de 
Vimpr.  de  Barbier,  1828  ,  in-8  de  82  pag. 

—  Essais  (derniers)  d’interprétation  mo¬ 
rale  d’allégories  anciennes  et  modernes. 


par  la  métaphysique  ,  déposée  tout  en¬ 
tière  dans  les  noms,  les  mots,  les  sym¬ 
boles  et  les  nombres.  Soissons  ,  de  Vimpr. 
de  Barbier,  1824,  in-8  de  84  pag. 

—  Explication  de  tous  les  écrits  mytholo¬ 
giques  et  monuments  allégoriques ,  tant 
anciens  que  modernes  ,  par  les  sciences  de 
l’étymologie  ,  des  symboles  et  des  nom¬ 
bres.  Pans,  de  Vimpr.  de  Tillard,  1828, 
in-8  de  4  pag- 

Échantillon  du  travail  de  l’auteur. 

NOIZET  DE  SAINT-PAUL  (Gaspard), 
colonel  au  corps  impérial  du  Génie,  direc¬ 
teur  des  fortifications ,  et  membre  du 
Corps-législatif,  maréchal  de  camp  aprè.s 
la  Restauration. 

—  Eléments  de  fortification,  à  l’usage  des 
états-majors  des  armées,  et  misa  la  portée 
des  jeunes  élèves  des  écoles  militaires.  Pa¬ 
ns,  Barrois  l’aîné ,  1812,  un  vol.  en  deux 
parties  in-8,  avec  71  planches,  25  fr. 

—  Traité  complet  de  fortification;  ouvrage 
utile  aux  jeunes  militaires  ,  et  mis  à  la 
portée  de  tout  le  monde.  III®  édit.,  rev. 
et  augm.  Paris ,  Barrois  l'aîné.,  1818  ,  2 
vol.  in-8  ,  avec  78  planches,  28  fr. 

Le  tome  I®''  contient  la  Fortification  permanente  ; 
le  tome  II,  la  Fortification  de  campagne. 

La  première  édit,  fut  publiée  en  1792  sous  le  voile 
de  l’anonyme. 

M.  le  inarq.  de  Montalembert  (  voy.  ce  nom  ) 
publia  trois  ans  après  des  Observations  sur  ce  Traité. 

NOTANT  DE  FATOUYILLE.  Voy. 
Fatouvilue  (N.  de). 

NOLET  (Joseph).  —  Observations  cn- 
rieuses  sur  les  phénomènes  extraordinaires 
de  médecine  et  de  chirurgie.  Brest ,  Ve  Ma¬ 
lassis  ,  1711,  in- 12. 

NOLIN  (Denis),  avocat  au  parlement 
de  Paris  ;  né  dans  cette  ville,  en  1648  , 
où  il  est  mort,  le  10  avril  1710. 

—  Deux  Dissertations ,  l’une  sur  les  Bibles 
françaises,  et  l’autre  sur  l’éclaircissement 
ou  phénomène  littéraire  et  lettre  critique 
delà  «'Dissertation  anonyme  (de  l’abbé 
de  Longuerue)»  et  des  «Lettres  choisies» 
de  M.  Simon  ,  touchant  les  antiquités  des 
Chaldéens  et  des  itgyptlens.  Paris,  Mergé , 
1710,  in-8  de  106  pag. 

Publiées  sous  le  pseudonyme  de  Nie.  Indes,  théo¬ 
logien  de  Salamanque. 

—  Lettre  où  l’on  propose  la  manière  de 
corriger  la  version  grecque  des  Septante, 
avec  des  éclaircissements  sur  quelques  dif¬ 
ficultés.  Paris,  1708,  in-8  de  35  pag. 

Celle  Lettre  fut  publiée  sous  le  nom  de  N.  Indes 
(anagramme  de  Denis  N  ),  bachelier  de  Salamanque. 
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Mylîus  avance  à  tort,  pag-e  1287,  que  cet  opus¬ 
cule  est  tle  R.  Simon. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  juin 
1709  ,  page  927,  une  analyse  de  cette  Lettre  ,  suivie 
de  réflexions  du  P.  Touriiemine  ,  et  d’une  Lettre  du 
P.  Souciet  sur  le  même  objet. 

NOLIN  (l’abbé), chanoine  de  St. -Marcel, 
à  Paris ,  directeur  des  pépinières  du  jRoi. 

—  *  Essai  sur  l’agricullure  moderne,  dans 
lequel  il  est  traité  des  arbres,  arbrisseaux, 
oignons  de  fleurs  et  arbres  fruitiers.  Paris  , 
1755 ,  pet.  in-i2  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  l’abbé  Blavet. 

NOLIN  (Jean-Baptiste),  géographe, 
mort  le  juillet  1762,  âgé  de  76  ans. 

—  Atlas  général  à  l’usage  des  collèges  et 
maisons  d’éducation  ,  adapté  aux  différents 
ouvrages  de  géographie ,  pour  l’intelli¬ 
gence  de  Fhistoire  ancienne  et  moderne, 
accordé  aux  observations  de  l’Acadéniie 
royale  des  sciences,  suivant  les  derniers 
mémoires  de  J. -B.  Noi.ix.  L’on  y  a  joint 
la  France  divisée  en  83  départements.  Pa¬ 
ris,  1791,  in-4. 

Nnlin  a  été  l’éditeur  de  l’Atlas  de  l’E.spagne  et  du 
Portugal. 

NOLIVOS  DE  SAINT-CYR,  ancien 
capitaine  d’infabterie  et  chevalier  de  St- 
Louls  ,  neveu  de  Nolivos  ,  ancien  gouver¬ 
neur  de  vSaint-Domingue;  mort  à  l’hôtel 
des  Invalides  ,  où  les  perles  que  la  révo¬ 
lution  lui  avait  fait  éprouver  ,  l’avaient 
obligé  de  chercher  un  asile,  çn  i8o5, 
âgé  de  78  aus. 

—  Lettres  à  un  lord.  1776. 

Les  Mémoires  secrets  de  liacbaumont  attribuent 
ces  Lejtres  à  JM.  de  Sainl-Cyr. 

— *TabIeau  du  siècle.  Par  un  auteur  connu. 
Genève  {Paris'),  1759,10-12. 

Ouvrage  que  la  France  littéraire  de  1769  attribue 
aussi  à  Laval. 

Le  livre  de  Nolivos  de  Saint-Cyr  eut  les  hon¬ 
neurs  de  l’interdiclion  et  de  la  coni  refaçon,  La 
bonne  édilion  ,  assez  rare,  est  précédée  d’une  Épîlre 
dédicatoire*  au  cbancelier  MaupeOu. 

NOLTÆT  (l’abbé  Jean-Antoine),  diacre 
du  diocèse  de  Noyon  licencié  en  théolo¬ 
gie  de  la  faculté  de  Paris,  professeur  de 
physique  expérimentale  au  collège  de  Na¬ 
varre  et  aux  Ecoles  d’artillerie  et  du  gé¬ 
nie  ,  professeur  de  physique  du  Dauphin  , 
membre  des  Académies  des  sciences  de 
Paris,  de  Londres,  de  l’Institut  de  Bou¬ 
logne,  etc.  ;  né  à  Pimbré,  diocèse  de  Noyon, 
le  1 9  novembre  x  700,  mort  le  2  5  avril  1770. 

Art  (T)  de  faire  les  chapeaux.  Pans, 
1765  ,  iu-frl.,  avec  6  planches,  6  fr. 

Cet  art  fait  partie  de  l’édilion  in-fol.  des  Pescrip- 
tions  des  Arts  et  Métiers  ,  faites  ou  approuvées  par 
MM.  de  l’A-cad.  royale  des  Sciences  ;  et  du  tom.  vu 
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de  la  nouvelle  édition  in-4  »  faite  à  Neufcbâtel ,  avec 
des  observations  et  des  augmentations  par  J,-E. 
Bertrand.  On  vendait  autrefois  séparément  chaque 
art  de  cette  houvellé  édition',  quoique  la  pagination 
se  sqive  dans  tous  les  volumes. 

—  Art  (1’)  des  Expériences,  ou  Avis  aux 
amateurs  de  physique  sur  le  choix,  la 
construction  et  l’usage  des  instruments  ; 
sur  la  préparation  et  l’emploi  des  drogues 
qui  servent  aux  expériences.  Paris ,  Du¬ 
rand,  1770,  3  vol.  in- 12  ,  fig. — TII®  édit. 
Paris,  'MèquignonTaîné,  1784,3  vol.  in-i  2. 

—  Discours  sur  les  dispositions  et  sur 
les  qualités  qu’il  faut  avoir  pour  faire  du 
progrès  dans  l’étude  de  la  pbysiq^ue  expé¬ 
rimentale.  1753,  în-4. 

—  Essai  sur  rélectricité  des  corps.  Paris, 
1747»  in-i2.  —  B.éponse  de  M.  l’abbé 
Nollet  â  la  critique  de  son  Essai  sur  l.’élec- 
tricilé  des  corps.  1749»  in-12. 

—  Leçons  de  physique  expérimentale.  Pa- 

ris  ,  frères  Guérin,  174 3  et  ann.  suiv. , 
6  vol.  in-12. —  rv®  édition.  L.  Gué¬ 

rin,  1754,  6  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  souvent  réimprimé  :  les  édi¬ 
tions  de  1759,  et  celles  qui  saut,  postérieures  ,  sont 
les  plus  eslimées. 

—  Lettres  sur  rÉlectricilé.  Paris ,  1753  , 
1760  ,  3  vol.  in-t2. 

— -  Programme ,  ou  Idée  générale  rEun 
cours  de  physique  expérimentale.  Paris , 
P,  G.  Lemercier ,  1738,  in-12. 

—  Recherches  sur  les  causes  particulières 
des  phénomènes  électriques.  Paris,  Guérin, 
1 7 49 J  et  1754,  in-12. 

On  a,  en  outre,  du  même,  plusieurs  mémoires 
sur  différents  sujets  de  physique,  imprimes  dans 
les  volumes  de  l'Academie  des  sciences,  depuis  1740 
jusqu’en  1766  inclu.siveraent.  Ces  Mémoires  sont 
ceux  dont  nrius  donnons  ici  'l’énumération  :  1°  Sur 
la  vapeur  qu’on  aperçoit  dans  le  récipient  d’une 
machine  pneumatique  ,  lorsqu’on  commence  a  rai'é- 
fier  l’àir  qu’il  contient.  —  2“  Mémoire  sur  les  ins¬ 
truments  qui  sont  pi'opres  aux  expériences  de  1  air, 
en  trois  parties  ('1740—41)-  —  3°  MeiVioire  dans 
lequel  on  examine  ,  par  voie  d’expérience  ,  quelles 
sont  les  forces  et  les  directions  d’un  ou  de  i)lusieurs 
fluides  reiifenncs  dans  une  mêiiie  sphère,  qu’on  fait 
tourner  sur  son  axe  (1741)-—  4°  -’^ur  la  teinture 
d’Orseille  (1742).  —  .4°  Mémoire  sur  la  manière  dont 
se  forment  les  glaçons  qui  flottent  sur  les  grandes 
rivières,  et  sur  les  difiérences  qu’pu  y  remar(|ue 
lorsqu'on  les  compare  aux  glaces  d’eau  en  repos. 

—  6”  Mémoire  sur  l’ouïe  des  poissons,  et  sur  la 

transmission  des  sons  dans  l’eau  (1743). —  7°  Con¬ 
jecturés  sur  les  causes  de  l’electriciié  des  corps 
(1745). —  8°  Observations  sur  quel(|nes  nouveaux 
phénomènes  d’eleclricilé  (174^)-—  À*’  Éclaircisse¬ 
ments  sur  plusieurs  faits  coiicernanl  l’électricité, 
eu  quatre  mémoires  (1747  1748).  iü°  Recherches 

sur  les  causes  du  bouillonuemcnt  des  liquides. 

11°  Avec  M.  Moband  ;  Expériences  de  l’électricité 
a[)pliquée  à  des  paralytifjues  (■f749)-’ —  12°  Expé¬ 
riences  et  observations  faites  en  différents  endroits 
de  l’Italie,  en  deux  mémoires  (1749 — 5o),  —  id” 
Examen  d’un  Mémoire  (de  M.  Thibault)  envoyé  à 
l’Acadérrue ,  dans  lequel  il  s’agit  de  plusieurs  fait* 
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concernant  les  baromètres  (1751).  ~t4'’  Comparai¬ 
son  raisonnée  des  plus  célèbres  phénomènes  de  l’é¬ 
lectricité  ,  tendi^iit  à  faire  voir  que  ceux  qui  nous 
sont  connus  jusqu'à  présent,  peuvent  se  rapporter 
à  un  petit  nombre  de  faits  qui  sont  comme  les 
sources  de  tons  les  autres.  —  i5°  Esamen  de  deux 
questions  concernant  l’électricité,  pour  servir  de 
suite  au  Mémoire  intitulé  ;  Comparaison  raisonnée 
des  plus  célébrés  phénomènes  de  l’electrlcité  ,  etc. 
(1753^.  —  16°  Suite  du  Mémoire  dans  lequel  Nollet 
a  entrepris  d’examiner  si  l’on  est  bien  fondé  à  dis- 
lingner  les  éleetricités  en  plus  et  en  moins  ,  rési¬ 
neuse  et  viti'ee  ,  comme  autant  d’espèces  différentes 
(1755).—  17°  Recherches  sur  les  mojmns  de  sup¬ 
pléer  à  l’usage  de  la  glace  dans  les  temps  et  dans 
les  lieux  où  elle  manque  (1756). —  t8“  Nouvelles 
Expériences  faites  avec  les  rayons  solaires  rassem¬ 
blés  ,  tant  par  reflexion  que  par  réfraction  (1757). 

—  10°  Nouv.  Expériences  d’eleciricité  ,  faites  à  l’oc¬ 
casion  d’un  ouvrage  publié  depuis  peu  en  Angleterre, 
par  M.  Rob.  Symmer  (17C1). —  20°  Mémoire  sur 
les  effets  du  tonnerre,  comparés  à  ceux  de  l'électri¬ 
cité,  avec  quelques  considérations  sur  les  moyens 
de  se  garantir  des  premiers  (1764). —  21°  Applica¬ 
tion  curieuse  de  quelques  nouveaux  phénomènes 
d’hydrostatique  (1766).  —  23°  Expériences  sur  la* 
poudre  à  canon  employée  en  différents  états  (1767). 

NOLLET  (l’abbé  J. -F,),  prêtre. 

—  Discours  sur  la  restanratiou  des  mœurs 
pultliqnes  à  l’occasiou  du  rétablissement 
de  la  Religion.  Paris  ^  Pironnet  y  1802, 
in-8  de  58  pag.  ,  c. 

NOLTE  (Mi^6  Clémentina).  —  Crusoés 
(les)  rivaux,  ou  le  Naufrage,  etc.  ,  trad. 
de  l’angl.  (i834).  Voy.  ce  titre  aux  Ouvr. 
anonymes. 

NOMRRET  (Saint-Laurent),  l’un  de 
nos  pins  aimables  et  de  nos  plus  spirituels 
yaudevilllstes  ,  employé  su[)éiîeur  .à  l'ad¬ 
ministration  des  ponts  et  chaussées;  mort, 
jeune  encore,  à  Roulogne ,  dans  la  première 
quinzaine  du  mois  d’août  i833. 

—  Mardi-gras  (  le  )  et  le  lendemain,  ou 
Vivent  la  joie  et  les  pommes  de  terre ,  es¬ 
quisse  en  un  acte  et  demi  (en  prose ,  mê¬ 
lée  de  vaudevilles).  Paris,  R.  Riga,  i83o, 
lu- 8 , 2  fr. 

Publiée  sous  les  noms  de  Saint-Laurent  (  Nom¬ 
bre!  ),  Durand  et  Florentin. 

Sous  le  nom  de  Sainl-Lanrent ,  Nomhret  a  eu 
paî  t  à  quinze  autres  vaudevilles  imprimés  :  voy. 
les  articles  d’ALLAnoE,  Boniface  Saintine  ,  Fulg. 
de  Rury,  Dartois,  Désaugiers,  Gabriel  ,  Revel  , 
Theaulom  ,  Viollet  d’Epagky  cIWaeflard. 

NOMSZ  (  Jean)  ,  fécond  autenr  hollan¬ 
dais;  mort  en  i8o3  ,  à  l’àge  de  65  ans. 

—  Mane  de  Lalain  ,  ou  la  Prise  de  Tour- 
nay,  tragédie  en  cinq  actes,  trad.  du  hol¬ 
landais  par  Vict.  Deflinne.  Tournay  , 
Dosson-Varlé ,  iSaS,  in-8  ,  avec  nne  li- 
thogr. ,  I  fr.  5o  c. 

NON.  Voy.  Deîton  et  Saint-Non. 

NONAY.  —  *  Vérité  (la)  sur  Haïti,  ses 
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deux  emprunts,  ses  agents,  ses  finances, 
etc.  Par  un  subrécargue.  Paris  ,  Moreau  , 
1828  ,  in-8  de  44  pag.  (D.  M.). 

NONNANTES  **  (de). — Après-dînée  (1’) 
des  dames  de  la  juifverie,  conversatioiî  co¬ 
mique  (en  trois  actes ,  en  prose).  Nantes  , 
N.  Verger,  1722,  in-12. 

NOINNOTTE  (l’abbé  Claude-François), 
prédicateur,  ex-jésuite  ,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Kesançon  ;  né  à  Besancop  ,  en 
1 7  1 1 ,  mort  dans  cette  ville  ,  le  3  septembre 

1793. 

— *  Dictionnaire  philosophique  de  la  Re¬ 
ligion  ,  où  l’on  établit  tous  les  points  de 
la  doctrine  attaqués  par  les  incrédules  ,  et 
où  l’on  répond  à  toutes  les  objections. 
Par  l’auteur  des  «  Erreurs  de  Voltaire». 
Avignon,  1772,  4  vol.  in-12. 

On  a  quelquefois  confondu  ce  Dietionna,ire  avec 
l’Anti-Dictionnaire  philosophique  ,  ouvrage  de  D. 
Chaiidon. 

—  ^  Emploi  (de  ]’)  de  l’argent,  trad.  de 
l’ital.  (1787).  Voy.  Maffei. 

—  *  Erreurs  (les)  de  Voltaire.  Paris,  et 
Avignon,  Ant.  Ign.  Fez,  1762,  2  vol. 
in-12.  —  V®  édition.  Lyon ,  et  Paris ,  Cos- 
tard,  1770  ,  2  vol.  în-i2.  —  Esprit  de 
Voltaire  dans  .ses  écrits  (formant  le  tome  3 
dudit  ouvrage).  1799,  in-j;2.  —  Nouvelle 
édition  (de.'j  trois  volumes).  Paris ,  Méqiii- 
gnon  junior,  1822,  5  vol.  in-12,  4  ù'-  5o  c. 

L’édition  de  1762  ,  la  première  ,  est  anonyme. 
C’est  un  examen  critique  de  «  l’Essai  sur  l'his¬ 
toire  générale  »,  dont  Nonnotte  releva  ,  sans  nul 
ménagement,  les  fausses  citations,  et  les  principes 
irréligieux.  Cet  ouvrage  ne  pouvait  manquer  d’irri¬ 
ter  Voltaire  ,  dont  on  sait  quelle  était  l’exlrêine 
susceptibilité;  et  il  répondit  à  ce  nouvel  adversaire 
par  le.s  «  Ecclaircisseinenls  historiques»  (imprimés 
d’abord  dans  le  tome  VIII  de  l’édition  de  «  l’Essai 
sur  l’histoire  générale  »,  1761 — 63,  et  reproduits  à 
la  suite  de  «  Un  chrétien  contre  six  juifs  »  )  ,  où  il 
prodigue  les  épithètes  les  plus  injurieuses.  Nonnote 
ne  borna  point  sa  répon.se  à  la  Lettre  d’un  ami  à  un 
fliwi  voy.  plus  bas;  mais,  dans  la  seconde  édition 
de  son  ouvrage,  il  inséra  une  Réponse  aux  «  Éclair¬ 
cissements  historiques  »,  et  lise  contenta  d’opposer 
aux  injures  et  aux  plaisanteries  des  raisonnements 
presque  toujours  victorieux. 

Le  Myfc  l’ouvrage  de  Nonnote  ,  dit  l’abbé  Sa¬ 
batier  ,  est  clair  et  vigoureux,  et  l’auteur  joint  une 
saine  critique  à  une  connaissance  profonde  de  l’his¬ 
toire. 

—  *  Examen  critique  ,  ou  Réfutation  du 
livre  des  iVlœu!\s.  Paris,  Ve  Rordeîet,  i7^7> 
in-12  de  q5  pag. 

- —  *  Gouvernement  (  du  )  actuel  des  pa¬ 
roisses.  Ouvrage  posthume.  1802,  in-8, 
75  c. 

—  *  Lettre  d’un  ami  à  un  ami  sur  le.s 
«  Honnêtetés  littéraires  »  (  de  Voltaire  ). 
1767,  in-8. 

—  Philosophes  (  les  )  des  trois  premiers 
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siècles  de  l’Église.  Paris  ^  Crapart  ^  l’jBg, 
in-i2. 

C’est  un  abrég'é  de  la  Vie  et  de  la  Doctrine  des 
Pères  de  l’Église. 

—  OEuvres  (  ses  ).  Besançon ,  Gauthier 
frères,  i8i(),  8  vol.  in-8  ,  24  fr.  et  8  vol. 
iu-i2,  avec  le  poitr.  de  raoteur. 

C’est  la  réunion  des  Erieurs  de  Voltaire,  du  Dic¬ 
tionnaire  philosophique  et  des  rhilosophes  des  trois 
premiers  siècles. 

On  peut  se  procurer  séparéinent  cliaÆan  des  trois 
ouvrages  de  cetle  édition. 

On. attribue  aussi  à  l’abbé  Nonno.tte  ;  Principes  de 
critique  sur  l’époque  de  l'établissement  de  la  religion 
chrétienne  dans  les  Gaules.  Avignon,  1789,  in-i2. 

NOODT  (Gérard),  célèbre  jurisconsulte 
holla  n  da  is  ,  mort  en  1725. 

—  Pouvoir  (du)  des  souverains  et  de  la  li¬ 
berté  de  conscience,  en  deux  discours; 
trad.  du  latin  par  Barbeyrao.  Àmsterdam , 
Lombrail,  1707. —  Edit.  au^m.  Amsterdam, 
1714,  in-i2. 

Pour  prouver  que,  suivant  le  droit  de  la  nature 
et  des  gens,  la  religion  n’est  point  soumise  à  l’au¬ 
torité  humaine. 

Cette  traduction  a  encore  été  réimprimée  ,  en 
1776,  à  la  suite  d’un  ouvrage  intitulé  ;  les  Droits 
de  Dieu,  de  la  nature  et  des  gens,  tirés  d’un  livre 
de  M.  Abbadie,  intitulé  :  Défense  de  la  nation  bri¬ 
tannique,  ou  Réponse  à  l’Avis  aux  réfugiés.  Amster¬ 
dam  ,  in- 1 2. 

NOOTH  (Charlotte).  —  Essay  on  the 
nobîlîty  of  the  skin  ,  etc. ,  transi,  from  the 
french  (1826).  See  Grégoire. 

NOPPEN  (van  A.-Kz.)  —  Tables,  d’a¬ 
près  le  système  métrique,  pour  cuber  les 
Lois  carrés  et  ronds  de  diverses  dimen¬ 
sions,  ou  Tables  universelles  pour  cuber 
les  parallélipipèdes ,  les  pyramides  qua- 
drangulaires  tronquées,  les  cylindres,  les 
cônes  tronqués,  la  sphère,  et  pour  le  jau¬ 
geage;  auxquelles  on  a  joint  une  table  de 
jnultiplication  intliquant  les  produits  de 
2  -f-  2  jusqu’à  320  -E-  roi  loi  ;  outre  une 
table  d’intérêts,  etc.  Bruxelles  ,  Delemer 
frères  ,  in-8  ,  12  fr.  75  c. 

KORBERG  (  George  )  ,  chapelain  de 
Charles  Xll ,  et  aumônier  de  l’armée  sué¬ 
doise ,  mort  en  1744. 

—  H  istoire  de  Charles  XII ,  roi  de  Suède  ; 
trad.  du  suédois  (par  Warmholtz,  littéra¬ 
teur  suédois),  hahaye ,  de  Hondt ,  1748, 
4  vol.  in-4  ,  3o  à  4®  h'- 

Cet  ouvrage  a  été  rédigé  d’apn'ès  ce  que  l’auteur 
avait  vu  lui-mème  ,  et  d’après  les  renseignements 
que  lui  avaient  fournis  les  ministres,  les  généraux,' 
et  d’autres  employés  de  Charles  XII.  A  mcsiire  que 
le  manuscrit  avançait,  l’auteur  était  obligé  de  le 
communiquer  à  la  reine  Ulrique  Eléonore  ,  sœur  de 
Charles  Xll  ,  qui  ,  y  faisait  souvent  des  change¬ 
ments^  ou  des  additions  de  sa  propre  main.  Ce  ma¬ 
nuscrit  fut  ensuite  remis  dans  toute  son  étendue  à 
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une  commission  royale  pour  le  revoir  et  l’approu¬ 
ver. 

La  double  censure  par  laquelle  passa  cet  ou¬ 
vrage  ,  le  mit  à  l’abri  de  tout  reproche  de  la  part 
du  gouvernement  de  Suède  ;  mais  elle  laissa  subsis¬ 
ter  les  longueurs,  les  inutilités  ,  la  pesanteur  du 
style,  qui  se  retrouvent  en  grande  partie  dans  la 
traduction.  Voltaire,  qui  avait  traité  le  même  sujet 
avec  la  supirioriie  de  son  talent,  avait  laisse  échap¬ 
per  des  inexactitudes  ,  des  erreurs  géographiques  , 
que  Norbei-g  releva  ,  et  auxquelles  il  donna  une 
grande  importance.  Il  fut  puni  de  celte  attaque  par 
le  persiflage  ;  et  le  public  cita  long-temps  les  bons 
mots  et  les  saillies  de  Voltaire  au  sujet  du  chape¬ 
lain  de  Charles  Xll. 

NORBERT  (Pierre  Parisot,  plus  connu 
sous  le  nom  du  Père),  missionnaire  aposto¬ 
lique  des  Indes,  procureur  de  ces  missions 
près  la  cour  de  Rome,  capucin  de  Lorraine, 
que  ses  démêlés  avec  les  Jésuites  et  sa  vie 
aventureuse  ont  rendu  fameux;  né  à  Rar- 
le-Duc,  en  1697,  mort  dans  un  village  près 
de  Commerci  ,  le  7  juillet  176g. 

—  Diurnal  chrétien,  en  faveur  des  marins. 
Marseille  ,  1742,  iii- 1 2 . 

—  Foi  (la)  des  catholiques.  Lisbonne, 
1761,  in-i2. 

—  Histoire  du  passage  du  P.  Norbert  à 
l’état  de  prêtre  séculier.  1759,  in-12. 

—  Lettre  couceruant  la  relation  de  l’exé- 
pution  du  P.  Malagrida.  Lisbonne ,  1761, 
in-12. 

—  Lettres  apologétiques.  Lucques  (  Avi¬ 
gnon),  174Ô,  2  vol.  ia-8. 

—  Mémoires  historiques  sur  les  affaires 
des  Jésuites  avec  le  Saint-Siège.  (  Nouv. 
édit. ,  refondue).  Lisbonne  {Paris)  ,  i  766, 
7  vol,  ia-4. 

Publiés  sous  le  pseudonyme  de  l’abbé  C.  P. 
Platel. 

La  première  édition  parut  sous  le  titre  de  Mé¬ 
moires  historiques  sur  les  missions  dus  Indes  orientales  , 
Lucqucs,  Marescandoli  (Avignon),  lyAI»  2  vol.  in-4, 
auxquels  il  faut  ajouter  uu  troisième,  cjui  fut  publié 
à  Londres,  en  1750. 

Il  y  a  une  édition  de  la  même  année  (1744)  d  sous  la 
même  rubrique,  en  italien  et  en  français,  2  vol.  in-8. 

—  Oraison  funèbre  de  M.  de  Visdelou , 
évêque  de  Claudiopolis ,  et  vicaire  aposto¬ 
lique  en  Chine;  avec  des  notes,  instruc¬ 
tions  et  relations  curieuses,  Cadix  ,  Ant. 
Perdra,  i74îi5in-8. 

Cet  Eloge  a  été  inséi-é  dans  les  Mémoires  histo¬ 
riques  ,  II  ,  ii3 — 72  ,  mais  sans  les  notes. 

Le  satirique  Chevrier  a  publié  la  «Vie  du  fa¬ 
meux  P.  Norbert».  Ce  n’est  qu’un  tissu  de  plates 
injures  ;  mais  le  fond  en  est  vrai. 

NORDEN  (  Frédéric-Louis  )  ,  célèbre 
voyageur,  capitaine  de  la  marine  royale 
de  Danemarck;  né  à  Gluckstadt  ,  dans 
le  Holstein ,  le  22  octobre  1708,  mort 
à  Paris,  le  22  septembre  1742- 

—  Voyage  d’Égypte  et  de  Nubie  (  revq 
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par  Des  Roches  de  Parthena.y).  Copen~ 
hague,  de  Vimpr.  roy,^  1752*55,  2  vol. 
grand  in-fol. ,  avec  iSg  planches  et  cartes, 
3  00  fr. 

— Le  même.  Nouv.  édition,  soigneusement 
conférée  sur  l’original,  avec  des  notes  et 
additions  tirées  des  auteurs  anciens  et  mo¬ 
dernes  ,  et  des  géographes  arabes;  par 
M.  LangeÈs;  ouvrage  enriclji  de  172  plan¬ 
ches,  tant  cartes  géographiques  que  vues 
de  ces  régions.  Paris  ^  Didot  aîné  ,  1795- 
1801,  3  vol.  in-4,  66  fr.,  et,  sur  papier 
vélin,  i32  fr. 

—  Le  même  (abrégé),  publ.  par  M.  Henri. 
Paris  ,  Lepetit  jeune,  i  Soo  ,  4  vol.  in-i8  , 
dont  un  de  22  pl.  et  carte  ,  10  fr.  ;  sur 
nom  de  Jésus  superf.  d’Angoulême  ,  21  fr.  ; 
sur  pap.  vélin  satiné ,  atlas  avant  la  lettre, 
24  fr.  ;  sur  pap.  nom  de  Jésus  vélin,  satiné, 
atlas  avant  la  lettre,  42  fr. 

Faisant  partie  de  la  Bibliothèque  portative  des 
f'ojages. 

NORDFOR.S  (  Éric  ).  —  Dictionnaire 
nouveau,  portatif, suédois-français.  Stock¬ 
holm  ,  i8o5  ,  2  vol.  pet.  in-4. 

NORDMARK  (  Zachar.  ).  —  Principes 
d’une  nouvelle  théorie  de  1^  résistance 
des  fluides  :  Mémoire  qui  a  remporté  un 
prix  du  départem.  de  la  marine  de  Russie. 
Saint-Pétersbourg,  1804,  iu-4. 

NORDYILLE  (M.  de),  pseudon.  Voy. 
Ph.  Dü  Motjchet. 

NORIE  (J.-W.),  professeur  d’hydrogra¬ 
phie  à  Londres. 

—  Recueil  de  tables  utiles  à  la  navigation, 
trad.  de  l’angl.  de  J.-W.  Norie  ;  précédé 
d’un  Traité  de  navigation  pratique  ,  con¬ 
tenant  tout  ce  qui  est  nécessaire  et  indis¬ 
pensable  à  tontes  les  classes  de  marins; 
enrichi  d’un  Vocabulaire  des  termes  les 
plus  usités  dans  la  marine  :  le  tout  extrait 
des  meilleurs  auteurs  français  ,  çspagnols, 
anglais,  etc.  ;  recueillis  et  mis  en  ordre 
par  P. -A.  Violaine  ,  ex-officier  de  ma¬ 
rine,  professeur  de  mathématiques.  Pa¬ 
ris,  Ve  Courcier  ,  18  r5  ,  iri-8  avec  3pl., 

9  f»"- 

NORIEGA  (F.-M.). —  Méthode  (nouv.) 
pour  apprendre  l’espagnol  en  très-peu  de 
temps  ,  revue  par  F.  Raymond.  Paris, 
Baiidry,  i834  ,in-i2,  a  fr.  2  5  c. 

—  Principes  (nouv.)  pour  la  guitare,  avec 
les  éléments  nécessaires  de  musique.  Mé¬ 
thode  par  laquelle  on  verra  que  cet  ins¬ 
trument  nous  est  entièrement  inconnu. 
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Périgueux ,  de  Vimpr.  lithogr^  de  Du~ 
pont ,  1834,  in-4. 

Volume  litbograpliiè. 

NORMANBY  (lord) ,  romancier  anglais 
du  xrx®  siècle, 

— *  Anne  Grey,  a  ISlovel.  Edited  by  the 
author  of  «  Granby  ».  Paris  ,  Baudrj,  i834, 
iu-8  ,  5  fr. 

Édition  fuisant  partie  de  la  <f  Collection  of  ancient 
and  modem  brilish  novels  and  romances  ». 

—  *  Exclusifs  (les),  roman  fasbionable, 
trad,  de  l’angl.  sur  la  troisième  édition  par 
MM.  Paquis  et  Claudon.  Paris,  quai 
Voltaire,  n.  i5  ;  Denain,  i83o,  5  vol. 
iB-i2,  i5  fr, 

—  Granby,  roman  fasbionable  ;  trad.  de 

l’angl.  par  M.  P . s  (Paquis).  Paris, 

Boulland ,  1829,  5  vol.  in-12,  i5  fr. 

Sons  le  n”  702  de  son  Nouv.  Recueil  d’anonjunes, 
M.  Demanne  attribue,  à  tort,  celte  traduction  à 
madame  la  comtesse  Mole. 

—  Matilda,  a  Taie  of  the  Day.  Paris,  Re- 
nouard  ,  et  Francfort-sur-le-Mein  ,  Ch. 
Jugel ,  1827,  in-i8. 

Édition  faite  à  Paris  pour  le  compte  du  libraire 
de  Francfort, 

—  *  Matiîde  ,  ou  les  Anglais  en  Italie  , 
roman  du  Jour;  trad.  de  Fangl.  par  le 
traducteur  d’Eliza  Rivers,  d’Osmond  ,  etc. 
(par  M“®  la  comtesse  Molé  ,  on  plutôt 
M.  Alfr.  Fayot).  Paris,  Denaix  ,  1826,  4 
vol.  in-12  ,  T  2  fr. 

—  Oui  et  Non,  roman  du  jour;  trad. 

de  l’angl,  par  MM,  Claudon  et  Paquis. 
Paris,  rue  de  l’Odéon ,  32,  i83o,  4  vol. 

in-12  ,  12  fr. 

Le  tome  IIl  du  Salmig-ondis  renferme  aussi  la  tra¬ 
duction  d’un  morceau  du  lord  Normanby,  intitulé  : 
le  Collier  de  pertes. 

NORMAND  (Claude- Joseph),  médecin 
et  antiquaire;  né  à  Clairvaux-les-Vaudain, 
bourg  de  Franche-Comté,  en  1704  ,  mort 
à  Dole,  médecin  en  chef  de  l’hôpital  gé-^ 
néral ,  le  2  5  novembre  1761. 

—  *  Analyse  des  eaux  minérales  de  Jouhe. 
Dole  ,  Tonnet ,  1740,  in-12  de  ']5  pag. 

Normand  assure  que  ces  eaux  sont  fort  utiles 
pour  les  maladies  de  la  peau,  et  pour  les  obstrue»' 
lions. 

—  Dissertation  historique  et  critique  sur 
l’antiquité  de  la  ville  de  Dôle  en  Franche- 
Comté.  Z)d/e  , Tonnet,  i746  ,in-i2o- 

—  Supplément.  Dôle,  Tonnet,  1746, 
in-12. 

La  Dissertation  est  anonyme. 

11  y  a  dans  cet  ouvrage  des  recherches  et  de  l’é¬ 
rudition  ;  mais  le  système  de  Normand  est  insoute- 
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nable.  Le  Supplément  est  une  réponse  à  la  critique 
de  Dunod. 

—  Dissertation  sur  les  crises  dans  les  ma¬ 
ladies  .... 

—  Lettre  à  M.  Atthalio  ,  pour  servir  à  son 
apologie,  1749,  iri-12. 

— ^  Observations  sur  les  symptômes  parti¬ 
culiers  des  fièvres  intermittentes  qui  régnent 
depuis  quelques  années  en  Franche-Comté, 
Dole ,  I  749  5  in- 12, 

—  Quæstio  medica  à  clar.  Divionensium 
acaderuia  proposita  ;  An  dies  critici  de 
morbis  iidem  numéro  sint  in  nostrâ  re- 
gione ,  ac  übi  eos  observaverat  Hippo¬ 
crates  ,  et  cujasnam  sit  ponderis  in  praxi 
medicâ  eorum  consideratio  1762,  in-12. 

Le  prix  fut  dtljngé  par  l’Académie  de  Dijon  à 
J,-B,  Aynier  :  Normand  ,  mécontent  de  cette  déci¬ 
sion  ,  fil  imprimer  son  ouvrage  ,  en  défiant  TA* 
cadémie  de  publier  l’ouvrage  qu*elle  avait  cou¬ 
ronné,  , 

On  trouve  l’Analyse  de  la  Dissertation  de  Nor¬ 
mand  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  novembre 
1762,  et  sa  réponse  aux  obsei'valions  des  journa¬ 
listes  de  Verdun  j  de  mars  1753,  pag.  182, 

— Theses  de  Pestis  Massillensis  contaglone 
et  remediis,  Fesuntione,  1722,  in-8. 

Ce  sont  les  deux  thèses  qu‘il  soutint  pour  sa 
licence. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer, 
Normand  est  encore  auteur  de  plusieurs  lettres  in¬ 
sérées  dans  des  recueils  ,  et,  entre  autres  ,  les  sui¬ 
vantes  :  Lettre  à  M.  Levacher  sur  l’opération  de 

la  tailie  latérale  ,  iiîipr.  dans  le  Mereiire  ,  août 
174T  ;  2°  Lettre  à  M.  Diveruois  ,  sur  la  nécessilé  de 
la  purgation  dans  la  fièvre  secondaire  de  la  petite 
vérole,  dans  le  .Tournai  helvétique,  décembre  1742  ; 
3°  Lettre  au  profrsseur  Charles  ,  sur  la  maladie  du 
bétail,  imprimée  dans  le  même  Journal,  février 
17461  et  dans  le  Journal  de  Verdun ,  octobre  de  la 
même  atinée  ;  4”  Lettre  a  Levacher,  sur  le  frere 
Jacques  Baulot,  sur  l’ancienneté  de  la  pratique  de 
la  taille,  et  sur  le  toi!rnif|uet ,  instrument  perfec¬ 
tionné  par  Petit  et  Morand,  mais  dont  Normand 
réclame  rinventinn  pour  Morel,  chirurgien  de  Be¬ 
sançon  ,  qui  en  fit  le  premier  essai  dans  la  guerre 
du  comté  de  Bourgogne,  en  i636;  imprimée  dans 
le  Mercure  d’août  1760. 

Normand  a  laissé,  en  manuscrit,  un  abrégé  de 
la  «  ^dation  du  miracle  de  la  sainte  hostie  de  Sa- 
veroey»;  et  deux  traités  en  latin  sur  l’usage  de 
l'abus  des  anodins. 

WORMAND  (  Charles-Pierre-Joseph  ), 
architecte ,  ancien  pensionnaire  de  l’Aca¬ 
démie  de  France  à  Rome,  membre  de  l’E¬ 
cole  des  beaux-arts,  correspondant  de  la 
Société  royale  d’agriculture  et  de  com¬ 
merce  de  Caen  ;  né  à  Roye  (  Somme  )  ,  le 
24  novembre  1764- 

—  Guide  (le)  de  l’ornemaniste,  ou  de 
l’ornement  pour  la  décoration  des  bâti¬ 
ments,  tels  que  frises,  arabesques,  pan¬ 
neaux,  rosaces,  candélabres,  vases,  etc., 
dont  quelques  parties  détachées  des  divers 
ensembles  peuvent  s’adapter  aux  meubles, 
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on,  de  leurs  composés,  former  de  nou¬ 
veaux  ajustements  pour  être  employés  sui¬ 
vant  les  localités  ;  dessiné  et  gravé  au  trait. 
Paris,  ï  Auteur  ;  Pillet  aîné;  Bance  aîné  ; 
Cariiian-Gœury,  1826,  in-fol.  de  16  pag.  , 
et  36  planches  ,25  fr. 

—  Parallèle  des  diverses  méthodes  du  des¬ 
sin  de  la  perspective,  d’après  les  auteurs 
anciens  et  modernes.  Paris,  l’ Auteur  ;  Pillée 
aîné  ;  Carilidn-Gœury,  etc.,  i833  ,  iü'4, 
avec  80  planches,  25  fr. 

—  Parallèle  (nouv.)  des  ordres  d’architec¬ 
ture  des  Grecs ,  des  Romains  et  des  au¬ 
teurs  modernes,  dessiné  et  gravé  au  trait. 
Paris,  r Auteur,  1819;  ou  Paris,  Pillet 
aîné,  1825,  iti-fül.,  avec  65  planches, 
40  fr. 

—  Recueil  (nouv.)  eu  divers  genres  d’or¬ 
nements  et  autres  Objets  propres  à  là  dé¬ 
coration  ,  composés,  dessinés  et  gravés 
par  Ch.  Normand.  Paris,  Bance,  i8o3, 
in-fol. 

—  Recueil  varié  de  plans  et  façades  ,  mo¬ 
tifs  pour  des  maisons  de  ville  et  de  cam¬ 
pagne,  des  monuments  et  des  établisse¬ 
ments  publics  et  particuliers.  Paris  ,  V Au-» 
leur;  Càrilian-Gœury  \  Bdnce  aîné;  Rey 
et  Graeier,  1823,  iri-fol.  de  63  planches  et 
texte,  3ofr. 

• —  Vigriole  (le)  des  architectes  et  des 
élèves  en  architecture,  ou  Nouvelle  Tra¬ 
duction  des  règles  des  cinq  ordres  d’archi¬ 
tecture  de  Jacq.  Barrozzio  de  Vignole  , 
augmentée  de  remarques  servant  à  déve¬ 
lopper  plusieurs  parties  de  détails  trop 
succincts  daos  le  texte  original  ;  suivie 
d’une  Méthode  abrégée  du  tracé  des  om¬ 
bres  dans  l’arcbitecturê.  Ouvrage  composé 
de  36  planches  gravées  an  trait  pour  le  Vi¬ 
gnole,  et  de  6  planches  ombrées  pour  le 
tracé  des  ombres  dans  l’architecture.  Pa¬ 
ris ,  V  Auteur  ;  Pillet  aîné;  Carilian-Gœurj  ; 
Bance  aîné,  1827,  in-4 ,  i4  ff-  —  Se-  ! 
coNDE  PARTIE  ,  Contenant  des  détails  re-  | 
latifs  à  l’ornement  des  cinq  ordres  d’arebi-  j 
teetnre,  la  manière  de  relever  les  caissons 
carrés,  octogones  ,  losanges  et  hexagones, 
pour  les  voûtes  en  berceaux,  pour  celles 
circulaires  eu  forme  de  dôme  ou  de  cou¬ 
pole,  et  pour  les  voûtes  d’arrêles  ,  etc.  ; 
des  détails  de  divers  genres  de  caissons  t 
imités  des  monuments  antiques,  arcs 
doubleaux,  frises  ,  bandeaux,  ornements  1 
de  moulures,  et  plusieurs  modèles  de’ 
plafonds  ;  suivis  de  proportions  relatives 5 
pour  les  galeries,  les  rotondes,  etc.;  de; 
divers  ensembles  de  plans,  d’élévation  1 
et  de  coupes,  qui  en  font  connaître  l’ap-- 
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plicalion  ;  et  de  quelques  projets  d’édifices 
destinés  à  en  indiquer  la  réunion.  Paris , 
l’Auteur;  Pillet  aîné;  Carilian-Gœury  ; 
Rey  et  Gravier  ,  182 S,  in-4  de  64  , 

avec  36  planches  et  un  frontispice  gravé, 

I  2  fr. 

—  Vigriole  (le)  des  ouvriers,  ou  Méthode 

facile  pour  tracer  les  cinq  ordres  d’architec¬ 
ture,  donner  des  proportions  convenables 
aux  portes  ,  croisées,  etc.  ,  à  Tusage  des 
appareillcurs ,  tailleurs  de  pierre,  ma¬ 
çons,  etc.  (Première  partie).  l’Au¬ 

teur;  Pillet  aîné  ;  Cariiian  -Gœury,  1821 . — 
lY®  édit.,  revue  et  augin.  Paris  ,  V Jluteur ; 
Pillet  aîné  ^  Carilian-Gœury  ;  Rey  et  Gra¬ 
vier,  1829,  in-4  de  60  pag.  ,  avec  34  pL, 
10  fr. —  Seconde  partiè  ,  contenant  des 
détails  relatifs  à  la  construction  des  bâti¬ 
ments.  Paris,  les  mêmes  ,  182 3. — III®  édit. 
Paris ,  les  mêmes ,  1828  ,  in-4  de  84  pag. 
de  teste,  avec  36  planches  et  un  frontis¬ 
pice  gravé,  12  fr.  —  Troisième  partie  : 
Di.stributiou  et  décorations  des  apparte¬ 
ments.  Paris  ,  les  mêmes  ,  i83i,  ia-4  de 
02  pag.  et  49  planches,  12  fr. —  Qua¬ 
trième  partie  :  Escaliers.  Paris,  les  mêmes, 
.i835,  iu-4  de  3o  planches  avec  texte, 
1  2  fr. 

Cette  quatrième  partie  a  d’annrd  été  mise  en  vente 
avec  20  |)hinclies,  mais  l'auteur  en  a  ajouté  plus  tard 
dix  nouvelles. 

NORMAND  (Louis-Marie)  ,  fils  du  pré¬ 
cédent,  graveur,  élève  de  M.  Lafitte  ,  pour 
le  dessin,  et  de  M.  Ch.  Normand,  pour 
la  gravure;  membre  de  la  Société  libre  des 
beaux-arts;  né  à  Paris  ,  le  r  8  m;ii  1789. 

—  Arc  de  triomphe  des  Tuileries  ,  érigé 
en  1806,  d’après  les  dessins  et  sous  la  di¬ 
rection  de  MM.  Percier  et  P.-F.-L.  Fon¬ 
taine,  architectes,  dessiné,  gravé  et  pu¬ 
blié  par  Normand  fils,  avec  un  texte  ex¬ 
plicatif  par  M.  Brès  ;  dédié  à  AI.  le  comte 
de  Clarac.  On  a  réuni  à  la  suite  vingt- 
quatre  projets  ,  tant  anciens  que  modernes, 
de  réunion  du  Louvre  aux  Tuileries.  Pa¬ 
ns ,  Normand  fils;  Rance  aîné ,  etc.,  i83o, 
in  fol.  allant,  oblong,  de  27  planches  avec 
texte  ,  sur  pap.  demi-colonibier  fin  d’Au¬ 
vergne  ,  3o  fr.  ,  et  sur  demi-colombier  vé¬ 
lin  ,  60  fr. 

—  Bas-reliefs  ,  plans  et  coupe  de  Tare  de 
triomphe  de  l’Étoile,  en  treize  planches, 
gravés  an  trait  par  Normand,  d’après  les 
dessins  de  M.  Lafitte,  avec  un  texte  des¬ 
criptif  (  par  M.  Isid.  Guyet,  attaché  au 
bureau  de  M.  Denon  ),  Paris,  Rance, 
18 10- 1 1  ,  in-4  oLlong,  6  fr. 

—  Cours  de  dessin  industriel,  à  l’usage 
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des  écoles  élémentaires  et  des  ouvriers. 
Paris,  Normand  fils  ;  Pillet  aîné;  Rance 
fils  ;  Carilian-Gceurj  (  *  Hachette  ) ,  1  833  , 
in-8  ,  avec  un  atlas  in-fol.  de  34  pl.  , 
18  fr. 

Avec  MM.  Douliot  et  Krafft. 

—  Entrée  triomphale  de  S,  A.  R.  Mgr  le 
duc  d’Angoulêine  ,  généraltssime  de  l’ar¬ 
mée  des  Pyrénées  :  gravures  au  trait  du 
bas-relief  sculpté  d’après  les  ordres  de  M.le 
comte  de  Chabrol  de  Volvic,  avec  des 
vues  perspectives  des  décor.s  exécutés  à 
l’occasion  des  fêtes  données  par  la  ville  à 
S.  A.  R.  Mgr  le  Dauphin,  etc. ,  dessinées 
par  L.  Lafitte  ,  et  gravées  par  Normand 
fils.  Paris,  L.  Lafitte',  F.  Didot  ;  Rance 
aîné;  Renoir,  i825,  in-fol.  de  23  plan¬ 
ches  ,  avec  texte. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  deux  livraisons, 
qui  coûtaient  chacune  4»  fi-  »  et  sur  papier  vélin  , 
90  fr. 

—  Galerie  métallique  des  grands  hommes 
français.  Collection  de  120  médailles  des¬ 
sinées  ,  gravées  et  publiées  par  Normand 
fils,  accompagnées  d’nne  notice  biogra¬ 
phique.  Paris,  Normand  fis  ;  A.  A.  Pie- 
nouard;  Chaillou-Potrelie  ,  1820,  in-4- 

Cette  colleelion  devait  être  composée  de  douze 
livraisons  à  6  fr.  ;  mais  il  n’en  a  iiarn  que  les  deux 
premièi’es. 

Les  médaillons  sont  en  tête  de  chaque  feuille. 

—  Monuments  funéraires  choisis  dans  les 
cimetières  de  Paris  et  dans  les  principales 
villes  de  France,  dess.,  grav.  et  publ.  par 
Normand  fils.  Paris ,  Normand  fis  ,  182g- 
82  ,  in-fol.  de  72  pl.  ,  42  fr. ,  et  sur  pap. 
collé ,  60  fr. 

Ouvrage  publié  en  12  livraisons,  chacune  de  6 
planches. 

En  tête  du  volume  on  trouve  nne  Introduction  , 
dans  laquelle  on  passe  en  revue  les  monuments  fu¬ 
néraires  des  temps  anciens  et  modernes;  et  à  la  fin, 
nne  Table  explicative  des  planches. 

M.  Norm.and  doit  en  publier  prochainement  une 
nouvelle  série  (on  seconde  partie),  qui  formera  de  S 
à  10  livraisons. 

—  Paris  moderne,  ou  Choix  déniaisons 
construites  dans  les  nouveaux  quartiers  de 
la  cajiitale  et  dans  ses  environs,  Paris , 
Dance  fils  ;  l’Auteur,  i834  et  ann.  suiv. 
in-4. 

Cet  ouvrage  est  publié  par  livraisons  de  cinq 
planches  iu-4‘ Suivant  leur  importaïue,  nne,  deux  ou 
trois  livraisons  seront  offerles  en  plans,  coupes  et 
élévalions,  dans  chacune  de.s  livraisons.  Les  quatorze 
premières  livraisons  avaient  paru  en  février  i835. 
Prix  de  chaque  :  2  fr, 

I.es  ouvrages  de  M.  Normand,  que  nous  venon.s 
de  citer,  sont  ceux  qu'il  a  publiés  comme  éJiieiir  ; 
mais  ces  ouvrages  sont  loin  de  composer  tout 
l’œuvre  de  cet  artiste  :  pour  le  com|)leter,  il  fau¬ 
drait  tirer  d’un  assez  grand  nombre  de  livres  à 
figures  les  planches  qu’il  y  a  fournies.  Parmi  les 
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diverses  publications ,  auxquelles  M.  Normand  a 
participé,  nous  citerons  les  suivantes  ;  la  Galerie 
my  lhoîog^ic[ue ,  de  M  illin  (i8ii).  —  l^es  Fêtes  don¬ 
nées  à  l’occasion  du  mariage  de  Napoléon  et  Marie- 
Louise.  —  Les  Fontaines  de  Paris  ,  anciennes  et 
modernes,  par  Moisy. —  Les  Palais  Massiini  ,  à 
Rome,  par  Haudcbonrt  et  Suys. —  Les  Souvenirs 
des  monuments  français,  par  Biet  (les  trois  quarts 
des  planches  de  ce  dernier  ouvrage  sont  de  M.  Nor¬ 
mand).  —  Le  Musée  de  scul|)ture  du  comte  Clarac. 

—  Le  Baptême  du  duc  de  Bordeaux,  par  Hiltorf. 

—  La  Sicile  moderne,  par  le  même. —  Bonie  mo¬ 
derne,  par  Le  Taronilly.  —  La  Restauration  des 
Thermes  d’Antonin  Caracalla,  par  Blouet. —  Ecole 
anglaise,  publiée  par  le  lihraiie  Audot  (  rSlo  et 
ami.  suiv.  ),  4oo  sujets  gravés  par  M.  Normand, 
serd. —  le  Salon,  partie  de  1827;  et  les  années 
t83i,  i833  et  i834,  en  entier.  —  Galerie  cbrouo- 
logicpie  et  pittoresque  de  l’histoire  ancienne  ,  ,  par 
O.  Perrin,  gravée  en  entier  par  cet  artiste.  —  L’U¬ 
nivers  pittoresque,  etc.  ,  etc.  On  doit  aussi  .à  M.  Nor¬ 
mand  un  grand  nombre  de  dessins  de  polyti- 
pages  pour  l’Imprimerie  royale,  MM.  F.  Didot  et 
Thompson. 

NORMAND  (  Cl.  ).  — '  Mémoire  sur  l’é- 
pizootie, ,  .  . 

NORMAND-DUFIÉ  (Guillaume). 

—  Egiogues  de  Virgile,  traduites  eu  vers 
(18.54)-  Voy.  Virgile. 

—  Mahmoud,  ou  le  Siège  d’Ispahan ,  tra¬ 
gédie  en  cinq  actes  et  eu  vers.  Paris  ,  iFour- 
nier,  iS34  ,  in-8  ,  4  ff* 

Non  représentée. 

NORMANDIE  (Charles-Louis,  duc  de), 
pseudon.  Voy.  Richemont. 

NORMANDIE  (de),  sous-préfet  de  Bé¬ 
thune. 

— *Essai  sur  l’administration  ,  par  le  sous- 
préfet  de  Béthune.  Béthune,  de  l'inipr.  de 
Savarj;  et  Paris,  les  march.  de  nouv.  , 
i83o,in-8  de  186  pag.  (D.  M.). 

NORM ANDIN  frères,  coiffeurs,  pseu¬ 
donyme.  Voy.  JuiiiA  DE  Fontekelle. 

NORMANT  ou  NORMAND,  avocat, 
puis  conseiller  au  parlement  de  Dijon. 

—  Double  (du)  Lien  ,  suivant  la  coutume 
du  duché  de  Bourgogne.  Dijon  ,  J .  Sirot , 
x^So,  in-8. 

—  *  Partages  (des)  par  souche  et  par  re¬ 
présentation  ,  suivant  les  articles  18  et  19 
du  titre  xvii  de  la  coutume  du  duché 
de  Bourgogne.  Dijon  ^ 'J.  Sirot ,  1780, 
in-8. 

NORMANT  (  J.-F.  ) ,  archiviste  de  la 
Société  libre  du  Point  central  des  arts  et 
métiers. 

—  Annuaire  ,  ou  Tableau  du  palais  du  Trî- 
bunat  (Palais-Royal),  contenant  l’histo- 
rlque  des  divers  changements  qu’i!  a  éprou¬ 


vés  depuis  deux  siècles,  la  description  dé¬ 
taillée  de  ses  bâtiments  ,  etc.  Paris ,  Favre  , 
1802,  in-i2  ,  r  fr.  20  c. 

NORMANT  (le  général  )j  anc.  aide  de 
camp  de  Moreau. 

—  *  Exposition  de  la  doctrine  physiono- 
mique  du  docteur  Gall  ,  ou  nouvelle  Théo¬ 
rie  du  cei'vean,  considéré  comme  le  siège 
des  facultés  intellectuelles  et  morales.  Pa¬ 
ris,  Henrichs,  i8o3,  ia-8,  avec  une  planche, 
3  fr. 

NORONA  (don  Gaspar-Maria  de  Nava, 
comte  de). 

—  Poeslas  asiaticas  pnestas  in  verso  cas- 
tellano.  Paris ,  de  la  empr.  de  J.  Didot , 
i833 ,  in-8. 

NORR.IS  (Robert).  — -  Mémoires  du 
règne  de  Bossa-Ahatlèe ,  roi  de  Dahomé, 
état  situé  dans  l’intérieur  de  la  Guinée,  et 
voyage  de  l’auteur  à  Abomé,  qui  est  la 
capitale.  Par  Roh.  Norris.  On  y  a  ajouté- 
des  Observations  sur  la  traite  des  nègres, 
et  une  description  de  quelques  endroits  de 
la  côte  de  Guinée;  par  C.-B.  Wadstrom. 
Traduit  de  l’angl.  Paris,  Gattej ,  1790,, 
in-S  de  7  et  i43  pag-,  avec  une  carte. 

—  Voyage  au  pays  de  Dahomé  ,  parRob. 
Norris;  on  y  a  ajouté  des  Observations 
sur  la  traite  des  nègres,  par  Wadstrom; 
trad.  de  l’angl.  Paris,  1790,  ia-8. 

NORRY  (Charles),  archiîecte  à  Paris^, 
membi’e  de  la  Société  philoteehniqne  ;  suc¬ 
cessivement  l’nn  des  ai’chitectes  del’expèdi- 
tion  d’Egypte,  et  membre  de  l’Institut 
d’Egypte,  chef  de  bureau  des  bâtiments 
civils  et  prisons  au  ministère  de  l’intérieur, 
membre  du  comité  consultatifdes bâtiments 
de  la  couronne  ;  né  à  Bercy,  en  1756. 

—  Relation  de  l’expédition  d’Égypte,  sui¬ 
vie  de  la  Description  de  plusieuss  monu¬ 
ments  de  cette  contrée,  et  ornée  de  figures. 
Paris  i  Ch.  Potigens  ;  Magimel ,  an  vu 
(1799),  in-8  ,  I  fr.  20  c. 

On  a  encore  du  même  quelques  morceaux  impri¬ 
més  dans  la  Décade  égyptienne  (1799 — 1800,  3  vol. 
petit  in-4)-  Norry  a  fait  aussi  plusieurs  des  dessins 
de  la  Description  de  l’Egypte. 

NORTON  (  le  P.  ).  — Mémoire  sur  la 
question  ;  Quels  seraient  les  meilleurs 
moyens  d’éîever  les  abeilles  dans  nos  pro¬ 
vinces  ,  et  d’en  tirer  le  plus  grand  avan¬ 
tage  par  rapport  au  commerce  et  à  l’éco¬ 
nomie  qui  a  obtenu  l’accessit  en  1779. 
Bruxelles,  impr.  acadéw.,  17B0,  in-4  de 
38  pag.  ^ 
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■ —  Mémoire  sur  la  question  :  Quels  sont 
les  moyens  de  perfectionner  dans  les  pro¬ 
vinces  belgiques  la  laine  des  moutons  ? 
qui  a  remporlé  Taccessit  en  1776.  Bruxel¬ 
les  ,  de  Bouhers,  1777,  in-4  de  14  pag- 

Le  Mémoire  sur  celte  question  qui  remporta  le 
prix,  fut  celui  de  Foullé. 

—  Réponse  à  la  question  :  L’Emploi  des 
bœufs  dans  nos  provinces  ,  tant  pour  l’a¬ 
griculture  que  pour  le  transport  des  mar- 
cliandises  sur  les  canaux,  etc.  ,  ne  serait-il 
pas  préférable,  tout  considéré,  à  celui  des 
chevaux  dont  on  se  sert  généralement.^ 
qui  a  remporté  le  prix  en  1777.  Bruxelles ^ 
imprimerie  académ.,  17 78,  in-4  de  82 
pages. 

NORTON  (mistriss)  ,  femme  auteur  an¬ 
glaise. 

Le  «  Salmigondis  «  renferme  la  traduction  de 
deux  moiGPaux  de  cette  Anglaise  :  Kate  Bouverie 
(tom.  11),  et  l’Eiiirit  de  l’ouragan  (loin.  VI). 

NORVINS  (Jacques  Marque!  de  Mont- 
BRKTorr  de),  poète  et  historien;  avant  la 
révolution  ,  avocat  au  Châtelet  ;  pendant 
cette  phase,  successivement  militaire  en 
Allemagne  ,  chef  du  secrétariat  de  M.  Fro- 
chot ,  préfet  de  la  Seine  ;  secrétaire  du 
général  Leclerc  à  Saint-Domingue  ;  sous 
l’Empire,  tour-à-tour  secrétaire  général 
du  conseil  d’état  de  Westphalie ,  sous  Jé¬ 
rôme;  secrétaire  générai  de  la  guerre  ,  en- 
vové  diplomatique  à  la  cour  de  Bade, 
chambellan  de  la  reine  ,  et  introducteur 
des .  ambassadeurs  ,  et,  en  dernier  lieu, 
administrateur  dans  les  Etats  romains  , 
jusqu’en  1814;  né  à  Paris,  le  18  juin 

—  Essai  sur  la  révolution  française  ,  de¬ 

puis  178g  jusqu’à  r3\ènement  au  trône  de 
Louis-Philippe  d’Orléans,  le  7  août  i83o. 
Paris,  Ve  Charles- Béchet ,  1882,  2  vol. 

in- 8  ,  i5  fr. 

• —  Extraits  des  Mémoires  relatifs  à  Ehis- 
toire  de  France,  depuis  l’année  1787  jus- 
qn’â  la  Révolution.  Paris,  Ve  Desoer  , 
1825,  2  vol.  in-8  ,  18  fr. 

Avec  Et.  Aignan.  Le  premier  volnme  ,  contenant 
l’histoire  ecclesiastique,  est  de  celui-ci;  le  se¬ 
cond  centenanl  l’hisloire  civile,  est  de  M.  de  Nor- 
viris. 

—  Histoire  de  la  campagne  de  18 13.  Pa¬ 
ris ,  Jmbr.  Dupont,  1880,  2  vol.  in-i8, 
ornés  de  8  porir.  et  de  4  plans  ,  7  fr. 

'  5o  c. 

Faisant  partie  de  «  LHistoire  militaire  des  Fran¬ 
çais  par  campagnes 

■ — Histoire  de  Napoléon.  Paris,  A.  Du¬ 
pont,  1827  et  ann.  suiv.  ,  avec  portraits, 


vignettes,  caries  et  plans,  48  fr-  — IN® 
édit.  Paris,  Fume,  j838  ,  4  vol.  in-S, 

1  2  fr. 

La  j)remière  édilion  de  cette  Histoire  a  été  pu» 
bl  iee  en  huit  livraisons  de  demi-volume. 

On  peut  joindre  à  l’édition  de  i833  un  allas  de 
16  plans  qui  coûte  3  fr. 

—  La  même.  V®  édition  ,  ornée  de  02  vi¬ 
gnettes,  sites  pittoresques,  portraids,  cartes 
et  plans  de  batailles.  Paris  ,  Fume,  1884 
et  ana.  sniv.,  4  vol.  in-8  ,  2.5  fr. 

Cette  édition  se  publie  par  livraisons  ;  elle  en 
aura  5o  h  5o  c.  chacune. 

Observations  de  Louis  Bonaparte,  comte  de 
Saint-Leu  (anc.  roi  de  Hollande),  sur  l’Histoire  de 
Najjoleon  ,  par  M.  de  Norvins.  i’aris  ,  de  l’impr.  de 
Goetschy,  i834  ,  in-3  de  32  pag. 

—  La  même  en  espagnol  :  Historia  de 
Napoléon  (traducida  ai  castellano).  Pa- 
ris  ,  Tas  tu ,  1828-29,  4  vol.  in-8,  48  fr. 

Publiée  en  16  livraisons  ,  à  3  fr. 

—  La  même,  eu  italien  ;  Storia  di  Napp- 
Icone.  Prima  edizione  îtaliana  ,  cpn  note 
e  tavole.  Bastia  ,  Fabiani ,  1888  ,  ia-8. 

Nous  ignorons  si  celte  traduction  a  été  achevée. 
La  première  livraison  a  été  publiée  eu  i833. 

—  Immortalité  (T)  de  Eâme,  ou  les  Quatre 
.âges  religieux ,  poërae  en  iv  chants.  Pa¬ 
ris,  Ladvocat ,  1822. —  Sec.  édit.  Pans, 
Lequien ,  1829,  în-8,  lig.,  7  fr.  5o  c. 

—  Intérêt  (  de  F)  de  l’époque  actuelle. 
Paris ,  Boucher,  1819,  in-8  de  82  pag.  , 

1  fr.  2  5  c. 

—  Portefeuille  de  mil  huit  cent  treize,  ou 
Tableau  politique  et  militaire  renfermant , 
avec  le  récit  des  événements  de  cette  épo¬ 
que,  un  choix  de  la  corre.spondance  iné¬ 
dite  de  l’empereur  Napoléon,  et  de  celle 
de  plusieurs  personnages  distingués,  soit 
français,  soit  étrangers,  pendant  la  pre¬ 
mière  campagne  de  Saxe,  l’armistice  de 
Plesswitz  ,  le  congrès  de  Prague  et  la  se¬ 
conde  campagne  de  Saxe.  Paris  ,  Mougie 
aine  ,  1825,2  vol.  in-8  ,  1 5  fr. 

—  Le  même  ouvrage  en  espagnol  ,  sous 
ce  litre  ;  Historia  politica  y  mililar  de 
Napoléon  ,  o  Librito  de  memorias  durante 
-al  ano  de  18  i3;  traducido  al  castellano 
por  don  Bxesma  Guerrero.  Paris  ,  Rosa  , 
1827 , 4  vol.  irt-i2. 

—  Ruines  (les)  et  les  Monuraeuts,  poëme, 
in-8. 

. —  Sur  la  guerre  actuelle  et  ses  résultats. 
Paris  ,  Delaunap,  i8i5,  in-8  de  40  pag. 

- — Tableau  de  la  Révolution  fiançaise, 
depuis  son  origine  jusqu’en  1814  ;  suivi 
de  la  Charte  constitutionnelle.  Paris  ,  E. 
Babeuf,  tSiQ,  in-i2,avec  fig. 

AL  «le  Nftvvins  est  en  outre  l’un  des  principaux 
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auteurs  de  la  Nouvelle  Biograpliîe  des  contempo¬ 
rains  (1820  elanii.  suiv.J. 

Ce  dernier  ouvrage,  qui  n’est  presque  toujours 
qu’un  plagiat  maladroit,  et  auquel  on  peut  appli¬ 
quer,  avec  beaucoup  plus  de  justice  encore,  le  mot 
de  Giugueiié  sur  le  Dictionnaire  bislorique  de 
riucllioimne,  «  c’e^t  le  plus  vaste  recueil  de  bevues 
qui  ait  encore  paru  »,  serait  de  nature  à  compro¬ 
mettre  singulièrement  la  repiitalioi»  littéraire  de 
M.  de  INorviiis  cl  de  ses  co-reJacteurs ,  si  le  public 
ne  savait  inaintenaiil  (lue  ees  bommes  de  lettres 
ont  ,  dans  cette  occasion  ,  spéculé  sur  leur  nom.  il 
est  juste  toutefois  de  recoiuiaitre  que  le  meilleur 
article  de  cette  Ri(  graphie  ,  celui  sur  Bonaparte  et 
Napoléon  ,  dont  on  a  lait  deux  notices  distinctes  , 
appartient  à  M.  de  Norvins, 

[Blogr.  univ.  et  portât,  des  contemp.) 

NOSARZEWSKI.  —  Améliorations  à 
introduire  dans  la  fabrication  du  sucre  de 
betteraves.  Pans,  .Wwe  Hnzard ,  1829, 
in-8  de  48  pag,,  i  fr.  5o  c. 

—  Yaisseau  insubmersible  ,  ou  Méthode 
de  construction  navale  foudée  sur  les  lois 
de  la  gravitation  universelle.  Paris  , 
Mad.  Hitzard,  i83i  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c, 

NOSBAN  ,  menuisier-ébéniste. 

—  Manuel  du  menuisier  en  meubles  et  en 
bâtiments,  suivi  de  l’Art  de  l’ébéniste,  etc, 
Paris.  Roret ,  1827,  ou  1829,  2  vol.  in-i  8, 
avec  4  grav. ,  6  fr.  — III®  édit.,  revue, 
corr.  et  considérablement  augm.  Paris, 
Roret,  2  vol.  in-i8,  6  fr. 

NOSTREDAME  (Michel  de),  en  latin 
Nostradamus ,  fameux  astrologue,  né  à 
St.-Remi  ,  petite  ville  de  Provence,  d’une 
farailie  juive,  le  14  décembre  i5o3  ,  mort 
à  Salon,  le  2  juillet  i566. 

—  Vraies  (ses)  centuries  et  Prophéties, 
avec  la  vie  de  l’autenr  et  des  obseï valions. 
Nouv.  èàit.  Amsterdam ,  D,  Winhermans, 
1767,  in- 12. 

Ses  Prophéties,  en  dix  centuries  ,  première  édi¬ 
tion  complète  (  i568  ,  in-8;  ou,  avec  la  Vie  de 
l’auteur,  iii-J  2  )  n’oiil  été,  à  notre  connaissance, 
réimprimées  qu’une  fois  dans  les  deux  derniers 
siée  es. 

Ou  trouvera  des  détails  sur  les  éditions  des  cen¬ 
turies  de  N<>slr«Jamus,  et  sur  ses  commentateurs, 
dans  le  P oly Instar  de  Morbof,  livre  chap.  X, 

dans  les  Mémoires  de  l’abbe  d’Ai  tigny  ,  tomes  11  , 
m  et  IV,  et  dans  le  Manuel  du  libraire  ,  deM.  bru- 
net,  tom,  III,  pag.  566. 

Si  ces  prophéties  n’out  été  réimprimées  qu’une 
seule  fois  pendant  les,  XVUl®  et  XIX®  siècles, 
au  moins  ont-elles  été  l’objet  de  plusieurs  publiea- 
tions  (|ne  nous  citerons  ici,  qnoiipie  (|uelques-iiues 
soient  anterieures  à  notre  période.  Nous  connai.--sous: 

1°  Commeulaire  sur  les  Centuries  de  Noslrada- 
mus,  par  Ch  ivigiiy.  Paris,  1696,  iu-8. 

2°  Concordance  (la)  des  prophéties  de  Nostrada- 
mus  avec  l’Histoiie,  depuis  Henri  II  jnsqu’à  Louis- 
le-Grand  ;  sa  vie  et  son  apologie  ;  ensemble  qupb|ues 
essais  d’explication  sur  plusieur.s  antres  prédictions, 
tant  sur  le  présent  que  sur  l’avenir.  Par  M.  Guv- 
NAiip.  Paris,  1693,  iii-12. 

3”  Clef  (la)  de  Nostradamus ,  isagoge  ,  ou  Intro- 
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duction  au  véritable  sens  des  proiihéties  de  ce  fa¬ 
meux  auteur,  avec  la  critique  louçliant  les  senti¬ 
ments  et  interprétations  de  ceux  qui  ont  écrit  sur 
cette  matière.  Par  un  solitaire  (M.  Lekoüx  ,  curé  de 
Louvicamp,  diocèse  de  Rouen),  Paris,  P.  Giffart, 
1710,  in- 1 2. 

4‘’  Vie  de  Micli.  de  Nostradamus,  et  son  testa¬ 
ment,  avec  l’explication  de  plusieurs  prophéties 
très-euripuses.  Paris  ,  Gatley,  1789  ,  iii  1  2. 

5°  Nouvelles  Considérations  puisées  dans  la  clair¬ 
voyance  in.slruclive  de  l’homme,  sur  Ic.s  oracles, 
les  sibjlles  ,  les  projibèles,  et  particulièrement  sur 
Nosi ra<lamu6,  Par  l'heod.  Rouvs.  Pari.s  ,  1806,  in-8. 

6°  Véritables  (les)  prophéties  de  Alichel  Nostra- 
daniiis  ,  en  concordance  avec  les  événements  de  la 
Révolution  ,  pendant  les  années  178g ,  t  790  ,  et  sui¬ 
vantes,  et  jiisques  y  compris  le  retour  de  S.  M. 
Louis  XVlll  Pai-  L.  P.  (Pissot).  Paris,  Lesiié,  iSi6j 
2  Àml.  in-j2  ,  avec  fig. 

NOTA  (Albert),  Tnii  des  meilleurs  au¬ 
teurs  dramatiques  italiens  contemporains. 

—  Philosophe  (le)  célibataire,  comédie  en 
trois  actes  et  en  prose;  Irad.  de  l’ital.  par 
S.  ViSCONTI .... 

Traduction  imprimée  dans  les  Chefs-d’œuvre  des 
théâtres  étrangers,  publiés  chez  Ladvocat. 

—  Coramedie  (  le  sue  )  ,  con  un  Saggio 
storico-critico  délia  comniedia  iîaüana  del 
prof.  F,  Salfi.  Parigi  ,  Bandrj,  1829,  5 
vol.  in-f2,  avec  portr.  ,  18  fr. 

—  Corn medie  scelle,  Baudrj,  1829, 

in- 12,4  fr. 

NOTARAS  (  Cbrysanthe  )  ,  savant  as¬ 
tronome  grec  ,  élève  (le  Cassini,  sous  Louis 
XIV,  plus  lard  patriarche  de  Jérusalem; 
mort  en  1733. 

—  Introdnctio  in  geograpbiam  et  spbæ- 
rasn  ,  græcè  (  ex  edit.  J. -Nie. -Alex.  Mau- 
ROcoRDATo).  Paris Us  ,  1716,  iu-fol. ,  fig., 

1 0  à  I  5  fr. 

En  grec-moderne.  , 

Imprimé  aux  fiais  du  Saint-Sépulcre,  et  avec 
une  pi ëfuce  du  prince  ,1.  N.  Alexandre  Maurocor- 
dato. 

Ce  livre,  écrit  en  grec-moderne  très-pur,  est  fort 
e.stimé  en  Grèce,  et  se  trouve  dans  toutes  les  biblio- 
tbèipies  des  ecoles  de  cette  contrée  ;  mais  ,  en  France, 

11  est  excessivement  rare. 

NOTARIS  (Fr.ançoîs),  né  à  Gannat  (Al¬ 
lier),  le  II  septembre  1747^  «loit  à  Paris, 
le  i5  décembre 

Sous  le  pspudon.  de  Hill  ,  il  a  publié  ,  en  société 
avec  La  Baume,  la  traduction  d’un  roman  anglais, 
intitule  ;  «  la  Victime  de  l’imagination  ,  ou  l’En- 
ibousiaste  de  Werther  (1794  ,  ''ol  in- 18).  Nolaris 
avait  arrangé  en  opéra  le  Mariage  de  Ligaro  ,  co¬ 
médie  de  Beaumarchais  ,  représente  en  mars  1794  , 
mais  non  iinprime. 

On  a  aussi  de  lui  un  grand  nombre  de  pièces  de 
vers  dans  les  almanachs  des  Muses. 

NOTRÉ  (Aug.).  Voy.  P.  Moreau. 

NOTTA  (L.),  marchand  de  bois. 

—  Tableau  synoptique  du  solivage  des 
arbres,  soit  en  grume  ,  soit  écarris  ;  in- 
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dispensable  au  commerce  des  bois  par  ses 
réductions  en  usage  pour  les  grumes  et 
ses  produits  des  écanissages  de  tontes 
dimensions.  Paris,  Rouen  frères ,  i83o, 
iu-plano  d’une  leuille. 

INOUAILLES  ,  alors  maître  de  mathé¬ 
matiques. 

_ Application  des  mathématiques  à  la  tac¬ 
tique;  ouvrage  utile  aux  jeunes  officiers, 
avec  figures.  Paris,  i77U  in-8. 

INOUAL  DE  LA  HOUSSaYE  (Alexandre 
de),  avocat  à  la  Cour  de  Rennes,  puis  chef  de 
bureau  de  justice  criminelle  ,  au  ministère 
du  grand  juge,  membre  de  l’Académie 
celtique  et  de  plusieurs  autres  sociétés 
littéraires;  né  à  Rennes,  le  il  novembre 
i778;mortdans  cette  ville, le  25  mai  1812. 

_  Aloyage  au  mont  Saint-Michel ,  au 

mont  Dol  et  à  la  Roche-aux-Fées.  Pans, 
Alex.  J ohanneau  ;  P. -N.  Rougeron  ,  1811, 
in-18  de  96  pages. 

L’auteur  dit,  dans  cet  ouvrage  ,  que  les  édifices 
d.i  mont  Saint-Michel  ne  se  construupienl  pas  au- 

ourd'hui  pour  cinquante  millions. 

^  Cet  opuscule  est  le  seul  des  écrits  de  Nouai  de  la 
Houssaye  qui  paraisse  avoir  été  iin[>riiné  comme  ou¬ 
vrage;'  pourtant  M.  Mioicec  de  Kerdanel,  dans  la 
notice  qu’il  a  consacrée  à  cet  éci  i vain ,  dans  ses 
Notices  sur  le.s  écrivain.s  de  la  Bretagne  ,  dit  que, 
«  jeune  ,  ce  littcrateui-  a  fait  V Éhÿe  de  l’ académicien 
«  Duclos  ,  son  compatriote  ,  et  l’ami  de  sa  famille, 
«  ouvi’age  couronné  par  la  Société  des  sciences  et 
«belles-lettres  de  Renues  »,  éloge  qui  aura  été, 
vraisemblablement ,  imprimé  dans  le  temps- 

Le  recueil  des  Mémoires  de  l’Académie  celtique 
renferme  de  Nouai  de  la  Hous.saye,  les  divers 
morceaux  suivants  ;  Dissertation  historique  sur  Cor 

1807. 
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It  et  les  Curiosolites  (tom.  lU 


-Notice  né- 


seu..  -  -  , 

crologique  .sur  M-  Besnard  ,  inspecteur  gen.  du  cor|)S 
imp.  dis  ponts  et  chaussés  (  tom.  II ,  t8o8  No¬ 
tice  sur  M.  Toudic,  membre  non  résident  de  l’A- 
çadeinie  celticjue  ,  etc.  (  tom.  111,  1809).  Leitie 
à  M.  Éloy  Johanneau,  sur  les  aiitiipiilés  des  can¬ 
tons  de  Dol  et  de  Fougères. —  Sfall.'tique  du  dé¬ 
partement  d’ilîe-et  Vilaine  (tom.  IV,  1809). — Slatis 
tique  du  departement  de  la  Loire  inféi ieure  :  ces 
deux  morceaux  sont  tires  de  la  Description  lopogi. 
et  statistique  de  la  France,  par  MM.  Peuchet  et 
Chaidaire.—  Notice  sur  un  Menhir  des  environs  de 
Saiiil-Brieuc ,  aj^pelé  la  Rochelongue.  Mémoire 
sur  nu  monuinenl  celtique  du  departement  d  Ille- 
et-Vilaine,  connu  sous  le  nom  de  la  Roche-aux- 
Fées  (tom.  V,  1810).  Nouai  de  la  Houssaye  a  aussi 
fourni  aux  premievs  volumes  de  la  Biographie  uni- 
vei'selle  des  articles  sur  plusieurs  de  ses  compa¬ 
triotes. 

Nouai  de  la  Houssaye  s’est  long-temps  occupe 
d’un  ouvrage  considérable  snr  l’histoire  et  la  sta¬ 
tistique  de  la  Valac.hie  et  de  là  Moldavie.  11  est  à 
désirer  que  le  fruit  de  ses  travaux  ne  soit  pas  perdu 
pour  le  public. 

NOUF.L  (  E.  ).  Yoy.  E.  Noël. 

NOUEL  DE  BONREPOS  ,  de  l’Acadé- 
ujie  des  Arcades, 

—  Funestes  (les)  effets  de  l’égoïsme,  dis¬ 


cours  qui  a  remporté  deux  prix  d’élo¬ 
quence  à  l’Académie  des  sciences ,  helles- 
lettres  et  arts  de  Besançon,  en  1  année 
\n%o.LaHaje,  et  Paris,  Relin,  i78i,m-8. 

NOUEL  DE  RUZONNIÈRE  (  Louis- 
François  ),  ancien  échev.n,  ancien  admi- 
iiisîiateur  des  hospices,  et  niembre  de  la 
Société  royale  d’agriculture  d  Orléans;  ne 
dans  cette  ville,  le  3o  janvier  1737,  y 
est  mort,  le  6  mats  1819. 

_ *  Essai  sur  les  moyens  de  rendre  la  co¬ 
médie  utile  aux  mœurs,  par  M.  de  B**'  . 
Paris,  Debure  père,  in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  aussi  réimprimé,  la  meme  an¬ 
née  ,  à  la  suite  de  celui  intitulé  :  «Du  la  Réformaüon 
du  Théâtre  n,  par  L.  Riccoboni. 

_ ^Observations  sur  un  ouvrage  intitulé  : 

«le  Système  de  la  Nature»,  divisées  en 
deuxpai  ties.  Par  Ni.  à.eV).  Paris ,  Debure , 
l'j'jfi ,  petit  in-8. 

M.  Vergniaiid-Romagnesi  a  omis  ce  nom  dans  ses 
«  Personnages  illustres  d’Orléans  »,  faisant  partie  de 
l’Indicateur  orléatiais  (1829). 

NOUEE  (le  P.  Jacques  ),  jésuite  ,  prédi¬ 
cateur,  pendant  2  5  ans,  recteur  des  col¬ 
lèges  d’Aleuçon  et  d’Arras  ;  né  au  Alans, 
en  i6ü5  ,  mort  dans  la  maison  professe  de 
Paris,  en  1680. 

_ Homme  (T)  d’oraison  ,  ou  Méditations 

et  Entretiens  pour  tous  les  jours  de  i  an¬ 
née.  Nouv.  édit.  1767  ,  5  vol.  ia-i2. 

_ Homme  (!’)  d’oraison.  Ses  Retraites. 

(Nüuv.  édit.).  Lyon  ,  Sauvignet ;  et  Paris  , 
Albanel ,  1834,  3  vol.  in-12,  7  fi. 

L’Homme  d’oraison,  composé  de  trois  partms  , 
qui  traitent  de  sa  Conduite  dans  les  voies  de  Dieu  , 
de  ses  Retraites,  et  la  troi^ième,  qui  contient  ses  3Ie- 
dilations  et  Entretiens  pour  tous  les  joui  s  de  1  annee. 
fut  publié  pour  la  première  fois,  à  Pans,  chez 
Muguet ,  en  1674  et  1676  ,  8  vol.  in-12. 


_ Alédi tâtions  pour  tous  les  dimanches  de 

l’année,  précédées  dune  Notice  sur  1  au¬ 
teur.  Paris,  J.-J.  Biaise,  1828  ,  ^  vol. 
in- 18,  4 

Faisant  partie  d’une  «  Bibliothèque  des  familles 
chrétiennes  ». 

_ Traité  abrégé  de  la  sainte  volonté  de 

Dieu,  et 'Réflexions  sur  les  souffrances, 
tant  intérieures  qu’extérieures  ,  qu  elle  nous 
envoie,  tirées  eu  grande  partie  duP.Nouet, 
et  angm.  de  quelques  autres.  Pai  UQ  re  i 

gieux  de  laval  sainte  de  N. -D.  de  la  liappe 
(dom  Augustin  de  Lestrange  ).  Lyon  et 
Paris,  Rusand,  1827,  in-12  ,  i  fr.  25  c. 
_  OEuvres  (  ses  ).  Tom.  I  à  IX.  Lyon  et 
Paris  ,  Périsse  frères ,  i83o  et  ann.  suiv.  , 
9  vol.  in- 1 2 . 

C’est  pour  la  première  fois  que  l’on  imprime  , 
réunis  ,  le.s  ouvrages  de  ce  jésuite,  La  collection  tor- 
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inera  i4  ou  tS  vol.  On  peut  se  procurer  séparément  ; 

Tomes  I  à  VI  ,  i’ Homme  d’oraison  ,  ou  Méditations 
et  Entretiens  i^our  tous  les  jours  de  l’année.  i83o,  6  vol., 

20  fr. 

Tomes  V’!!  et  VIII  ,  E"ie  de  Jésus  dans  les  saints , 
i834  ,  2  vol.,  3  fr.  3o  c. 

Tome  IX ,  Retraite  pour  se  préparer  à  la  mort  , 
prise  des  dernières  paroles  et  actions  de  Jésus-Christ, 
dejuiis  son  retour écle  la  Judee  jusqu’à  sa  passion, 

I  vol.,  T  fr.  75  c. 

I.e  P  INonet  es!  encore  auteur  de  plusieurs  autres 
ouvrajjes  qui  n’ont  pas  été  réimprimes  depuis  tnoo, 
entre  aulies,  de  Réponses  aux  Lettres  provinciales 
(1659,  in-12).  I 

Tous  les  ouvrages  du  P.  Nouet'  parurent  de  1674 
à  1678.  Le  sljle  en  a  vieilli ,  mais  on  y  trouve  beau¬ 
coup  de  connaissances  des  choses  spirituelles;  et 
des  personnes  exercées  sur  ces  matières  en  font  un 
cas  particulier. 

ISiOÜET  (Nicolas-Antoine),  astronome  ; 
né  le  3o  août  1740,  à  Pompey,  en  Lor¬ 
raine  ,  vécut  plusieurs  années  dans  l’ordre 
de  Cîteaux  ;  de  là  le  nom  de  dom  Nouet 
qu’il  porta  jusqu’à  la  Révolution.  Il  mourut 
à  Chambéri  ,  le  24  avril  1811. 

—  Exposé  des  résultats  des  observations 
astronomiques  faites  en  Egypte  depuis  le 

juillet  1798  jusqu’au  28  août  1800. 

Imprimé  dans  la  Description  de  l'Égypte,  tom.  L'" 
(Mémoires). 

jN'oue!  fit,  comme  astronome,  partie  de  l’expédi¬ 
tion  d’Egypte  en  1798.  Avant  cetie  épofjue,  il  ha¬ 
bitait  l’Observatoire  de  Paris,  où  il  .s’etai  t  livré  aux 
observations  et  aux  calculs  astronomiques.  Il  tra¬ 
vailla  à  la  Connaissance  des  temps. 

On  a  encore  de  cel  astronome  jilnsieurs  Mémoires 
el  Observations  impi  imés  dans  la  Décade  égyptienne 
(1799-1800).  et  un  Mémoire  posthume,  imprimé 
dan.s  la  Description  d’Égypte,  tom.  P*  (Mémoires), 
lerpiel  ne  coniieiit  que  des  observations  llieiunomé- 
triques  et  hjxlromélriques ,  sans  .aucun  discours. 

NOUG  ARÈDE  (André), baron  de  Fayet; 
né  à  Montpellier. 

—  E.ssai  sur  l’hi.stoire  de  la  puissance  pa¬ 
ternelle.  Paris ,  Le  ISormatit.,  1801  ,  in- 12, 

1  fr.  80  c. —  Autre  édition  ,  sous  ce  titre  : 
Lois  des  familles,  ou  Essais  sur  l’bistoire 
de  lapuissance  patertielle  et  sur  le  divorce. 
Sec.  édit. ,  augm.  d’uu  Essai  sur  la  libation 
légitime.  Paris ,  Le  Normant ;  Nève,  18  r  4» 
iu-8,  4  b’. 

—  Histoire  de  la  révolution  qui  renversa 
la  République  romaine,  et  qui  amena  l’é¬ 
tablissement  de  l’Empire.  Parts  ,  F.  Didot, 

1 820  ,  2  vol.  in-8  ,  12  fr.  V 

—  Histoire  des  lois  sur  le  mariage  et  sur 
le  divorce,  depuis  leur  origine  dans  le 
droit  civil  et  coutumier,  jusqu’à  la  lin  du 
xviii^  siècle.  Paris,  Rondonneau  ,  i8o3  , 

2  vol.  in-8  ,  8  fr.  —  Sec.  édit-  ,  sous  ce 
titre  :  Lois  du  mariage  et  du  divorce  ,  de¬ 
puis  leur  origine  dans  le  droit  romain. 
Paris,  Le  Normant ,  18x6,  in-8,  8  fr. 

—  Jurisprudence  du  mariage,  conférée 
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avec  le  droit  romain ,  le  droit  canonique 
et  le  droit  français  antérieur  au  Code  civil, 
et  Aperçu  des  changements  qu’elle  doit 
éprouver  par  l’abolition  du  divorce.  Paris f 
Le  /Sorniant ,  1817,  in- 8  ,  8  fr. 

—  Législation  (de  la)  sur  le  mariage  et  le 
divorce.  Paris,  1802,  in-8. 

—  *  Orateur  (!’)  de  M.  T.  Cicéron,  tra¬ 
duction  nouvelle  (i  787).Yoy.  Cicérox. 

NOUGARET  (  Pierre-Jeau-Raptiste  ), 
littérateur  aussi  médiocre  que  fécond  ;  né 
à  la  Rochelle,  le  16  décembre  1742  ,  mort 
en  juin  1823. 

OUVKAGES  DE  CIRCONSTANCES. 

—  Aventures  du  Colysée ,  ou  le  Dernier 
mot  sur  les  affaires  du  temps. .  .  . 

—  Contrat  social  des  Républiques,  ou 
Essai  sur  les  abus  religieux  ,  politiques, 
civils,  etc.  ,  parmi  toutes  les  nations  ,  et 
principalement  en  France.  Paris,  V  AiUeiir  ; 
Desenne,  an  vxii  (1800),  in-12  de  400 
pag.  ,  avec  une  estampe  allégorique,  2  fr. 

Destinées  (les)  de  la  France  sous  la  qua¬ 
trième  dynastie.  Paris,  1806,  in-8. 

■ —  Doutes  patriotiques  sur  le  nouveau 
règne.  Fienne,  et  Paris ,  Brunet;  Demon- 
ville ,  1774?  in-8. 

—  Hymnes  pour  tontes  les  fêtes  natio¬ 
nales  ,  précédés  de  Réflexions  sur  le  culte 
exclusif  et  les  prêtres  ,  extraites  d’Helvé¬ 
tius  ,  d’une  prière  à  l’Etre  suprême  ;  sui¬ 
vis  de  couplets  patriotifjues  destinés  aux 
différentes  fêtes  républicaines  ,  et  de  poé¬ 
sies  relatives  à  notre  révolution.  Paris, 
1796  ,  in- 12. 

—  Quels  sont  les  moyens  les  plus  propres 
à  extirper  l’indigence  du  sol  de  la  Répu¬ 
blique  française.^  discours.  Paris,  Moutar¬ 
dier  ;  Mongie,  1802,  ia-8  de  16  pag., 
75  c. 

—  Réflexions  essentielles  relatives  au  droit 
de  timbre  sur  les  journaux  ,  les  prospec¬ 
tus  ,  les  catalogues  de  livres  ,  et  la  llbertç 
de  la  presse,  adressées  aux  deux  Commis¬ 
sions  législatives.  Paris,  an  vu  (i  799),  in-8. 

OUVRAGES  POUR  LA  JEUNESSE. 

—  Aveutures  (les)  les  plus  remarquables 
des  marins,  on  Précis  des  naufrages  et  ac¬ 
cidents  sur  mer  les  plus  extraordinaires, 
depuis  le  xv^  siècle  jusqu’à  nos  jours.  Pa¬ 
ris  ,  Tourneux  ,  1820,  ou  1824,  in-12, 
avec  4  gr.  ,  3  fr. 

—  Beautés  (les)  de  l’bistoire  d’Allemagne, 
ou  Précis  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  intéres¬ 
sant  "dans  les  Annales  de  la  Germanie , 
depuis  l’origine  de  ses  différents  États  ju^- 
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ques  et  y  compris  le  règne  de  Joseph  IT  , 
avec  un  Aperçu  des  mœurs  et  des  usages 
de  ces  peuples  ;  ouvrage  destiné  à  Tinstruc- 
tion  de  la  jeunesse  ,  et  orné  de  i6  fîg.  Pa¬ 
ris^  Leprieur,  1812,  ou  1817,  in-i2,  fig., 
3  fr. 

- — *  Beautés  de  Tbistoire  d’Angleterre,  ou 
Epoques  intéressantes  et  remarquables  , 
usages  et  mœurs  ,  batailles  célèbres  ,  de¬ 
puis  le  conimencemeut  de  la  monarchie 
jusqu’à  la  fin  du  règne  de  George  II.  Ou¬ 
vrage  destiné  à  rinslruction  de  la  jeunesse. 
Kédigé  par  P. -J. -B.  N***.  Paris  ,  Leprieur, 
18  1 1  ,  in- 12  ,  avec  16  pl. ,  3  f’r. 

—  Beautés  de  i’bistoire  d’Espagne  et  du 
Portugal ,  réunies  en  un  seul  volume  ,  etc. 
Paris,  Leprieur,  l8i4,  in- 12  ,  fig.  ,  3  fr. 

—  Beautés  de  l’histoire  de  l’Egypte  an¬ 
cienne  et  moderne,  ou  Précis  des  annales 
de  ces  peuples,  contenant  les  événements 
les  plus  curieux  et  les  plus  intéressants 
qui  s’y  sont  passés  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu’à  nos  jours,  avec  une 
description  exacte  de  cette  contrée,  et  des 
particularités  sur  le  Nil  ,  sur  les  solitaires 
de  la  Thébaïde,  les  religieux  Cophtes  et 
les  Maronites.  Ouvrage  destiné  à  l’instruc¬ 
tion  et  à  l’amusement  de  la  jeunesse,  et 
orné  de  cinq  figures.  Paris,  Cretté ;  Bru- 
not-Labbe  ;  Ejmery ,  1824,  in-12,  fig. , 
3  fr. 

-^Beautés  de  Phistoire  de  Paris,  ou  Pré¬ 
cis  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  intéressant  dans 
les  annales  de  cette  superbe  capitale  ,  l’o¬ 
rigine  de  ses  monuments,  des  particulari¬ 
tés  sur  plusieurs  de  ses  rues,  etc.  Paris  , 
Tourneux ,  1820.  —  Sec.  édit.  Paris, 

Thïériot  et  Belin ,  1824,  in-12,  avec  9 
grav. ,  4  fr. 

—  Beautés  de  l’histoire  de  Pologne  ,  etc. 
Paris,  Leprieur,  1814,  ou  1817,  in-12, 
fig.  ,  3  fr. 

—  Beautés  de  l’histoire  de  Prusse  ,  ou 
Précis  des  annales  de  ce  peuple  et  des  di¬ 
verses  contrées  qui  forment  la  monarchie 
prussienne,  depuis  les  temps  les  plus  re¬ 
culés  jusqu’à  nos  jours.  Paris  ,  Brunot- 
Labbe  ,  182  i  ,  ia-12  ,  3  fr.  5o  c. 

—  Beautés  de  l’histoire  de  Savoie,  de  Ge¬ 
nève ,  du  Piémont  ,  de  la  Sardaigne  et  de 
Gênes,  contenant  ce  qu’il  y  a  de  plus  in¬ 
téressant  dans  les  annales  de  ces  peuples, 
depuis  leur  origine  jusqu’à  nos  jours;  ou- 
vr.'ige  destiné  a  l’instruction  de  la  jeunesse. 
Paris,  Cretté,  etc.,  1818.  —  Nouv.  édit., 

.  P aris ,  le  même ,  1821,  in-12,  avec 
8  fig. ,  3  fr.  5o  c. 

—  Beautés  de  l’histoire  de  Sicile  et  de  Na- 
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pies,  etc.  Paris,  Brunot-Lahbe ,  1818, 
in-12  ,  avec  fig. ,  3  fr  7  5  c. 

— Beautés  de  l’histoire  de  Suède,  etc.  Paris, 
Leprieur,  1817,  in- 1 2  ,  avec  fig. ,  3  fr. 

—  Beautés  de  l'histoire  des  Etats-Unis  de 
l’Amérique  septentrionale.  Paris ,  Brunot- 
Labbe ,  1816,  ou  1824,  in- 1 2  ,  avec  fig. , 
3  fr. 

—  *  Beautés  de  l'iiistoire  du  Bas-Empire, 
contenant  les  traits  les  plus  curieux  et  les 
plus  intéressants  ,  depuis  Corisfa ntin-le- 
Grand  jusques  après  la  prise  de  Constan¬ 
tinople  par  Mahomet  II.  Ouvrage  destiné 
à  l’instruction  de  la  jeunesse.  Orné  de  16 
planches,  Ptédigé  par  P..-J.-B.  N***.  Pa¬ 
ris,  Leprieur,  1811  ,  in-12  de  465  pag., 
avec  i6  pl.,  3  fr.  —  III®  édit.  Paris,  le 
même,  1817,  in- 12,  fig.,  3  fr. 

Réimpression,  en  partie,  Aes  Annales  de  Constanti- 
nople  ,  du  même  auteur. 

—  Beautés  de  l’histoire  du  Daneraarck  et 
de  la  Norwège  ,  etc.  Paris ,  Leprieur,  i  S  i  7, 
in-12,  avec  fig.,  3  fr. 

— Beautés  de  l’histoire  du  Nouveau-Testa¬ 
ment,  etc.  Paris  ,  A.  Ejmery,  i824?in-i2, 
avec  fig.,  3  fr. 

—  Beautés  de  rhistoîre  du  règne  des  Bour¬ 
bons  ,  et  sentiitients  de  vertu  et  de  hlenfai- 
sauce  de  celte  auguste  dynastie,  etc.  Paris, 
Lerouye ,  1822,  in-12,  fig.,  3  fr.  5o  c. 

—  Beautés  de  l’histoire  ecclésiastique,  ou 
Précis  des  événements  les  plus  mémorables 
qu’elle  offre  à  l’iutérct  des  nations,  etc. 
Paris,  A.  Eymery,  1822,  2  vol.  in-12, 
ornés  de  10  grav.,  7  fr. 

—  Beautés  et  merveilles  du  Christianisme. 
Paris,  Leprieur;  Belin- Leprieur ,  1820. — 
Nouv.  édit.,  revue,  corr.  et  augm.  Paris, 
les  mêmes  ,  1825,  2  vol.  iu-12  ,  avec  fig., 
7  fr, 

—  Beaux  traits  de  dévouement  à  la  reli¬ 
gion  et  au  roi,  d’attachement  conjugal, 
de  piété  filiale,  de  courage,  de  magnani¬ 
mité,  etc.,  qui  out  eu  lieu  pendant  la  ré¬ 
volution  française,  Paris,  Cretté,  1819. 

—  Sec.  édit.  ,  revue  avec  soin  ,  corr.  et 
augm.  Paris,  Cretté,  1S28  ,  2  vol.  in-12, 
avec  fig. ,  7  fr. 

—  Enfants  (les)  abandonnés ,  ou  les  Mal¬ 
heurs  d’une  famille  illustre  sous  le  règne 
de  Louis  XV;  ouvrage  que  l’on  peut  mettre 
entre  les  mains  de  la  jeunesse.  Paris,  Gide, 
i8o5  ,  2  vol.  in-12  ,  3  fr. 

—  *  Enfants  (les)  célèbres,  chez  les  peu¬ 
ples  anciens  et  modernes,  parleurs  talents 
précoces,  par  les  progrès  étonnants  qu’ils 
ont  faits  dans  leurs  études  ,  dans  les  scien¬ 
ces  ,  dans  la  poésie  ;  par  leurs  réponses 


456  NOU 

spirituelles,  naïves,  ingénues;  leur  pré¬ 
sence  d’esprit,  leurs  espiègleries;  par  l’hé¬ 
roïsme  ,  la  sagesse  ,  les  vertus  qu’ils  ont 
fait  éclater,  et  même  par  de  grands  dé¬ 
fauts;  ouvrage  consacré  également  à  im- 
lïiortaliser  la  mémoire  des  enfants  esti¬ 
mables  des  deux  sexes  ,  de  toutes  les 
nations  anciennes  et  modernes,  jusqu’à 
nos  jours  ,  et  à  montrer  à  la  jeunesse 
ce  qu’elle  doit  pratiquer  et  ce  qu’elle  doit 
fuir,  en  ne  lui  mettant  sous  les  yeux  que 
l’exemple  des  enfants  de  sou  âge  ;  avec 
nue  table  alphabétique  des  enfants  céiè- 
hres  dont  on  a  fait  meutlou.  Paris,  Cretté ; 
Brunot-Lahbe,  i8io,  in-12. —  III®  édit. 
Paris,  Belin-Leprieur,  i834  ,  2  vol.  in-12, 
avec  fig.  ,  6  fr. 

—  Hi  stoire  abrégée  de  Russie,  etc.  Paris  ^ 
Leprieur,  i  8  i  3  ,  in- 1 2  ,  iîg. ,  3  fr. 

—  *  Histoire  '  curieuse  et  amusante  des 
singes  ,  pour  faire  connaître  l’instinct 
meivedleux ,  les  ruses,  les  mœurs  et  les 
malices  de  ces  aoîinaux  ,  etc.  :  le  tout  re¬ 
cueilli  et  rédigé  par  P. -J. -B.  N.  Paris  , 
Leroupe  ,  i8i3,  in- 18,  i  fr.  2  5  c. 

_ *  Histoire  des  chevaux  célèbres,  con¬ 
tenant  un  Recueil  d’anecdotes  relatives  à 
ce  noble  animal;  les  mentions  les  plus  in¬ 
téressantes  qu’en  ont  faites  les  auteurs  an¬ 
ciens  et  modernes,  en  vers  et  en  prose; 
ainsi  qrie  les  productions  des  beaux-arts 
qui  ont  rapport  aux  chevaux;  et  générale¬ 
ment  tout  ce  qui  peut  amuser  et  iustruire, 
dans  un  pareil  sujet  ,  les  amateurs  de  che¬ 
vaux,  et  tous  ceux  qui  en  font  usage.  Pa¬ 
ris ,  h.  Daprat-Duverger,  t8i3,  in-12. — 
INouv.  ecii.t.  Paris ,  ILepelaJ^oî,  1821,  in-12, 
avec  fig.  ,  3  fr. 

. —  Histoire  des  jeunes  personnes  célèbres 
par  les  progrès  rapides  qu’elles  ont  faits 
dans  leurs  études,  dans  les  sciences  et 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus, 
ainsi  ejue  de  celles,  dans  toutes  les  nations 
anciennes  et  modernes,  et  jusqu’à  nos 
Jours,  dont  l’enfance  a  été  remarquable 
par  des  traits  d’esprit,  des  réponses  spiri¬ 
tuelles,  ou  des  actions  extraordinaires  et 
dignes  d’être  citées,  comme  exemples  à 
fuir  ou  à  imiter.  Ouvrage  destiné  à  «  faire 
suite  aux«  Enfants  célèbres  ».  Paris,  Lreité, 
1810  ,  in- 12  ,  avec  fig.,  2  fr. 

Réiinpviinée  sous  le  titre  de  P" les  des  Jeunes 
Personnes  célébrés ,  e.t,.sans  nom  d  anteur.  Paris  , 
Beliii-Leprietir,  i834  ,iii-i2,  avec  deux  gravures, 
3  fr. 

- — *  Instructions  morales  et  amusantes,  a 
l’usage  des  jeunes  gens  de  l’un  et  de  l’autre 
sexe,  etc.  Rédigées  par  P, -J. -B.  N,  Pans, 
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Duprat-  Duverger ,  i8i3,  iu-12,  3  fr. 

5o  c. 

—  Précis  de  Thistoire  des  Empereurs  ro¬ 

mains  ,  depuis  Auguste  jusqu’à  la  transla¬ 
tion  de  l’Empire  de  Constantinople,  etc. 
Pans  ,  Rémont  ,  i8f3,  in-12  ,  3  fr. 

5o  e. 

—  *  Précis  historique  des  départements 
français,  à  l’usage  de  la  .jeunesse  ;  par  P.- 
J.-B.  N.  D  L.  R.  Paris,  Pernier,  x8o3  , 
in-12  de  219  pag. ,  avec  trois  cartes  géo- 
gi'aplîiques  ,  par  M.  Chanlaire  ,  2  fr. 

Ce  volume  donne  la  description  des  Vosges,  de 
la  Gironde  et  des  Landes,  etc. 

—  Raynal  (le)  de  la  jeunesse,  ou  Précis 
derhistoire  intéressante  des  établissements 
des  Européens  dans  les  deux  Indes  ,  etc. 
Paris,  A.  Eymcrj ,  1821,  in-12  ,  fig., 

4  fr. 

—  *  Rousseau  (le  J. -J.)  de  la  jeunesse. 
Paris,  1808,  2  vol.  in-î2,  6  fr. 

—  *  Théâtre  à  l’usage  des  collèges  et  des 
pensions  particulières.  Paris  ,  de  Fer  de 
Maisonneuve  ,  1789,  2  vol.  in- 12. 

Ces  deux  volumes  contiennent  quatorze  pièces  , 
savoii'  :  loin.  F’’,  1°  ,  tragédie  chrétienne 

(  en  trois  actes  et  en  vers  )  ;  -A  Gulliver  chez  les  LP 
liputiens ,  comédie  en  un  acte  et  en  prose;  3°  l'as¬ 
semblée  des  animaux,  comedie  apologue,  en  un  acte, 
en  prose;  4°  l’Vuliti  des  arts  et  des  sciences  ,  ou  le 
Triomphe  de  ta  vertu  ,  drame  divisé  en  quatre  jour* 
nées;  5°  l’ Orgueilleux ,  comédie  en  trois  actes,  en 
prose;  T  H  yppocrite  corrigé,  drame  en  un  acte, 
en  prose;  7°  le  Gourmand  pris  pour  dupe,  comedie- 
proverhe  en  un  acte;  8°  Athaiie  ,  tragédie  en  cinq 
actes  ,  en  vers,  d’après  Racine;  q'’  le  Temple  de  Thalle, 
prologue  en  vers  ;  10°  le  Nouvel  Erostrute  ,  comedie 
en  un  acte  et  en  vers  ;  11°  le  Joueur,  di  ame  en  nn 
acte  et  en  vers;  12°  les  J'endangeurs  ,  comédie  en  nn 
acte  et  en  vers;  i3°  le  Bon  Fds  ,  drame  en  un  acte, 
en  prose;  i4°  lo  Volontaire ,  ou  le  Mauvais  Sujet, 
comédie  en  deux  actes  et  en  prose. 

LITTÉRATURE  ET  CRITIQUE, 

—  Apollon,  poème  au  sujet  des  vaisseaux 
offerts  au  roi  par  différentes  provinces. 
1762  ,  in-8. 

—  Bas.son  (le)  ,  4®  chant  ajouté  à  la  Duu^ 

ciade  (de  Palissot).  Lyon,  1771.  .  ' 

—  *  Coup-d’œil  d’uu  Arabe  sur  la  littéra-  i 
tare  française  ,  ou  le  Barbier  de  Bagdad 
faisant  la  barbe  au  barbier  Figaro.  Londres, 
et  Paris,  Guillot  ,  i  78B  ,  iu-8, 

• —  Eclipses  (les),  badinage,  t  768,  in-8. 

—  Éloge  de  Voltaire,  poètue  qui  a  con¬ 
couru  pour  le  prix  de  rAcatieinie  fran¬ 
çaise  eu  1779.  Genève,  et  Paris  ,  Giuffier,, 
1779,  iu-8  ;  Philadelphie  ,  et  Pans,  1779,. 
in-8 , 

—  Éloge  des  femmes.  .  .  . 

— Épithalame  surle  mariage  de  M.  lit  prince; 
de  Lamballe.  1766,  in-4- 
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—  *  Equipée  ,  poème  histori-comîqne. 
Londres^  et  Paris,  Duchesnc ,  i7'76, 
in-r  2. 

Avec  J. -II.  3Iarchand. 

—  Hommage  (!’)  de  Fenfance ,  adressé  au 
Pvol  et  à  la  Reine.  Paris,  les  rnarck.  de 
notn>.,  1774)  in- 8. 

Piil)lié  sous  le  nom  de  Charlotje-Eleonore  Nou- 
garel ,  âgée  de  6  ans. 

—  Hommage  qu’on  doit  aux  femmes. 

177 

—  Léopold  de  Brunswick,  poème.  Paris, 

Diichesne  ,  1787,  in-8. 

Lettre  à  M.  Poinsinet,  sur  sa  comédie 
du  Cercle,  et  autres  sujet.s  plus  intéressants. 
Siins  nom  de  ville  ,  ni  d'impr. ,  et  sans  date, 
in-8 . 

—  *  Littérature  (la)  renversée,  ou  l’Art 
de  faire  des  pièces  de  théâtre  sans  paroles  ; 
ouvrage  utile  aux  poètes  dramatiques  de 
nos  jours;  avec  un  Traité  du  geste,  con¬ 
tenant  la  manière  de  représenter  les  pièces 
de  théâtre  à  l’aide  des  hras  et  des  jambes, 
pour  la  commodité  des  acteurs  qui  ont 
Une  mauvaise  prononciation  ;  et  offrant  en 
outre  une  excellente  méthode  aux  gens 
mariés  ,  pour  se  quereller  dans  leur  mé¬ 
nage  ,  sans  faire  de  bruit  ;  suivi  de  l’art  de 
se  louer  soi-mème,  d’après  les  principes 
de  M.  Lin**L  Berne,  et  Paris,  Cailleau, 
1775  ,  in-8. 

—  *  Mémorial  des  gens  d’esprit.  Paris, 
Desnos,  1770,  in-24. 

—  *  Mort  (la)  de  l’Optra-Comique  ,  élégie 
(en  vers)  pour  rire  et  pour  pleurer.  Par  un 
jeune  homme  âgé  de  17  ans.  Partout, 
1762,  in-8. 

—  Ode  à  messieurs  de  la  Miséricorde  dé 
Lyon.  1768,  in-8. 

—  *  Online  (P)’ de  Calas  le  suicide,  à  sa 
famille  et  à  son  ami  dans  les  fers,  hétoïde; 
précédée  d’une  Lettre  à  M.  de  Voltaire, 
Amsterdam,  et  Paris,  Cailleau,  1765, 
in-8. 

—  Parques  (les),  ode  sur  la  mort  de  Mgr 
le  Dauphin.  1766,  in-8. 

—  Recue-il  de  poésies.  177  . 

—  *  Rosières  (les).  Paris,  Lefuel ,  1820, 
in-i8. 

Cité  par  Barbier. 

■ — *  Saisons  (les),  ou  Extraits  des  plus 
beaux  endroits  de  tous  les  poèmes  connus 
sur  les  saisons,  etc.  Paris,  Desnos,  J']']  5, 
in-24. 

— *Voix(ia)dn  peuple,  au  sujet  de  la  cherté 
*et  de  la  diminution  des  grains.  Par  M.  N***'. 
Amsterdam  ,  et  Paris,  1769  ,  in-8. 
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aOMANS. 

—  Adélaïde,  ou  le  Eaux  ami  ;  lettres  ori¬ 
ginales  écrites  dans  le  xviii^  siècle.  Paris, 
Briand  ,  18  i3  ,  4  vol.  in- 12  ;  ou  Paris, 
Lelong  ^  18 15,  4  vol.  in-12,  10  fr. 

■ —  *  Ainsi  va  le  monde.  Amsterdam  ,  et 
Paris,  Bailly,  1769  ,  ia-12  ,  8  fr. 

Réiinpr.  sous  le  titre  de  :  les  Jolis  Péchés  d'une 
marchande  dé  modes  ,  ou  Ainsi  va  le  monde  ,  179'T.  — 
Ht®  edil. ,  rev.  et  coiisiclér.  augui.  Paris,  Pigoreau, 
an  VII  (1799).  in-iS,  fig.  ,  nb  c.  —  1V«  édit.  Paris, 
Iledde  le  jeune  ,  an  xi  (itioi),  in-i8  de  144  pages  , 
fig. ,  75  c. 

—  Amante  (!’)  coupable  sans  le  savoir, 
ou  les  Amants  criminels  et  vertueux.  Pa¬ 
ris ,  Maison,  an  xi  (i8o3)j.  2  vol.  in-12, 
lig. ,  3  fr. 

—  Ancien  (!’)  et  le  Nouveau  Paris,  ou 
Anecdotes  galantes  et  secrètes  ,  propres  à 
peindre  nos  mœurs  passées  et  présentes, 
Paris,  l'Auteur,  an  vit  (1798),  2  vol. 
in- 1  8  ,  fig.  ,  I  fr.  5q  c. 

—  *  Astuces  (les)  de  Paris  ,  anecdotes 

parisiennes,  dans  lesquelles  on  voit  les 
ruses  que  les  intrigants  et  certaines  jolies 
femmes  mettent  en  usage  pour  tromper  les 
gens  simples  et  les  étrangers,  par  M.  N***. 
Londres,  et  Paris,  Cailleau,  2  part. 

in-12. 

Ouvrage  réimprimé,  avec  quelques  additions, 
sous  le  litre  suiyjiîU,  et  avec  le;  nom  de  l’aiiteur  : 
tes  Astuces  et  les  tromperies  de  Palis,,  ou  Histoire 
d’uu  nouveau  débarqué  ,  ccinteiKiiit  les  ru.ses  que 
les  iiilrigaiils,  les  filoiix,  certaines  jol’es  femmes,  etc., 
mtttéiifeii  usage  pouf  tromper  les  gens  simples  et 
les  étrangers-.  ■  Paris,,,,  au  vm-y  3.  vol.  in-i8  ,  fig., 

2  fr.  2  5  c. 

1 

—7-  Aventures  paii'isiennes,  avant,  pendant 
et' depuis  la  Révolulioh;  ouvragé  qui  con¬ 
tient  loin  ce  qu’iLy  a' de  plus  piquant  re¬ 
lativement  à  Paris*  anecdotes,  mœurs, 
travers,  théâïrés,  spectac!e.s,  histoire  des 
modes  et  des  usageé  ,  charlatans  ,  trom- 

■  )  C»  ^  :  J,  i  >  .V  ? 

peurs  de  toiite  espèce,  sottises,  vertus, 
ridicules,  folies,  etc.,,  etc.  Le  tout.fîdè- 
lement  recueilli  par  l’auteur  des  «  Mtlle  et 
ùnè  Folies».  Paris  ,  Mauseret,  etc.,  1808, 

3  vol.  in-12  ,  6  fr. 

C’est  une  nouvelle  éditionj  retouchée  et  beaucoup 
augmentée,  de  l’ouvr.igc  que  le  meme  auteur  publia, 
en  17H1,  sous  cefitfé  't  les  "Sottises  et  les  Folies  pa¬ 
risiennes  ,  etc.  -  ;  ' 

—  *  Caprices  (les)  de  la  fortune,  ou  His¬ 
toire  du  prince  Menzicoff,  favori  du  czar 
Pierre  ;  suivie  d’une  tragédie  sur  le 
même  snjci.  Paris  ,  meuve  Duchesne  , 
1772,  in-8;  Liège,  de  Boubers ,  1772, 
in-12. 

Avec  J. -II.  Marchand. 
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—  *  Capncinade  (la),  histoire  sans  vrai- 
semhlance.  1765,  in- 12. 

Roman  graveleux  qui  a  été  quelquefois  attribué 
à  Félix  Nogaret  :  sa  publication  fit  metire  Fauteur 
à  la  Bastille. 

Réimprimé  avec  des  corrections  ,  sous  le  titi  e  des 
Aventures  galantes  de  Jérôme,  frère  capucin.  Paris, 
au  V  (1797).  iii-iS  ,  avec  le  nom  de  l’auteur. 

—  Dangers  (les)  de  la  séduction  et  les 
faux-pas  de  la  beauté  ,  oü  Aventures  d’une 
villageoise  et  de  son  amant.  Paris  ^  V Aii- 
ttnr  ;  Fnchs  ,  etc.,  an  vu  (i7{:)9),  2  vol. 
in- 12  ,  fig.  ,  3  fr. 

> — Dangers  (les)  delà  sympathie,  lettres 
de  Henriette  de  Belval  au  baron  de  Luzi. 
Londres,  et  Paris,  Bastien ,  1785,  2  vol. 
in-12. 

D’après  M.  Bai’bier,  cet  ouvrage  aurait  été  remis 
par  Mad.  de  B.  .  . .  à  Lautier,  et  Nougaret  ne  l'au¬ 
rait  que  rédigé  et  mis  au  jour. 

—  *  Dangers  (les)  des  circonstances  ,  ou 
les  Nouvelles  «Liaisons  dangereuses».  Pa¬ 
ris,  I  789  ,  4  'V'ol- io-i  2. 

—  *  Duchesse  (la)  de  Mazarîn,  Mémoires 
écrits  par  elle-même,  rais  aiu  jour  avec 
des  changements  et  quelques  notes  his¬ 
toriques  ,  par  M.  ***.  Paris,  Lerouge , 
1808,  2  vol.  in-12  ,  4  fi’* 

—  *  Faiblesses  (les)  d’une  jolie  femme,  ou 
Mémoires  de  M”’®  de  Villefranc.  Paris, 
Relin,  1776,  in-12;  1783,  in-8  ;  1798  j 
2  vol.  in-12. 

Madame  Briquet,  prenant  madame  de  Villefranc' 
pour  un  être  réel,  l’a  placée  dans  son  «  Dictionnaire 
des  Françaises  »  ,  Paris  1804.  in-8. 

—  Folle  (la)  de  Paris ,  ou  les  Extravagances 
de  l’amour  et  de  la  crédulité;  Londres,  et 
Paris,  Bastien,  1787,  2  vol,  in-r2. 

Réimpr.  sous  le  titre  suivant  :  Stéphanie,  ou  les 
Folies  à  la  mode,  Mémoires  singuliers  d'un  jeune 
homme  à  bonnes  fortunes  ,  pris  pour  dupe.  Paris.  Ber- 
trandet,  an  x  (1802),  2  vol.  in-12. 

—  Historiettes  (les)  du  jour,  ou  Paris 
tel  qu’il  est  ;  ouvrage  qui  contient  un 
grand  nombre  d’anecdotes  qui  n’avaient 
pas  été  iraprirùées  ,  avec  des  notes  histo¬ 
riques  et  critiques.  iMudres,  Th.  Hoohham 
{Paris ,  Ve  Duchesne)  ,  1788,  2  vol.  in-12. 

—  *  Homme  (P)  du  jour,  ou  l’Honnête 
homme  selon  le  monde.  Par  P. -J. -B.  N***. 
Paris,  1806,  2  vol.  in- 12  ,  4  fr. 

. —  Honorine  Çlarins,  Histoire  américaine. 
1788.  —  Nouv.  édit.  1792,  2  vol.  in-12  ; 
ou  17911,  4  vol.  in- 18. 

—  *  Indiscret  (F),  ou  les  Avenlnrcs  pari¬ 
siennes.  Londres  {Paris  ,  Bastien)  ,  1.779  , 
in-i  2. 

—  Juliette,  ou  les  Malheurs  d’une  vie  cou¬ 
pable.  Paris,  G,-C.  Hubert,  1821,  3  vol. 
in-12 ,  7  fr. 
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Lettre  d’un  mendiant  au  public  ,  con¬ 
tenant  quelques-unes  de  ses  aventures  et 
ses  réflexions  morales.  1764. — Nouv,  édit. 
Paris,  Valleyre,  1760,  in-12. 

Plaisanterie  que  publia  Fauteur,  à  l’occasion  de 
la  repression  de  la  mendicité. 

—  *  Lucette  ,  ou  les  Progrès  du  liberti¬ 
nage.  Genève  {Paris  ,  Quillau)  ,  1765,  2 
vol.  in-12. —  Suite.  i766jin-r2. 

Si  l’on  en  croit  M.  Pigoreau  dans  sa  Petite  Bi¬ 
bliographie  blograpliico-romaneière  ,  ce  roman  a  été 
réimprimé  et  reproduit  sous  quatre  autres  titi-es  , 
savoir  ;  la  Paysanne  pervertie,  1777.  —  Suzettc 
et  Peri-in,  1778. —  Les  Dangers  de  la  séduction, 
—  Juliette,  ou  les  Malheurs  d’une  vie  cou¬ 
pable,  1821. 

—  Méchant  (le)  démasqué.  1 763  ,  in-8. 

—  Méprises  (les)  ,  ou  les  Illusions  du  plai¬ 
sir  ;  Lettres  du  comte  d’Orabel ,  pour  ser¬ 
vir  à  l’histoire  de  sa  vie.  Berlin,  et  Paris  , 
Bastien,  1780,  2  vol.  in-12. 

. —  *  Mille  et  une  Folies  ,  contes  français. 
Par  M.  N  ***.  Amsterdam,  et  Paris,  Ve 
Duchesne,  1 77  t ,  4  vol.  in-12. 

—  Mœurs  (les)  du  temps,  ou  Mémoires 
de  Rosalie  de  Terval ,  en  forme  de  lettres. 
Paris,  Ouvrier,  an  x  (1802),  4  vol.  in-12, 
fig. ,  7  fr.  5o  c. 

—  Paris  ,  ou  le  Rideau  lévé.  Anecdotes 
singulières,  bizarres  et  sentimentales,  pour 
servir  à  l’histoire  de  nos  mœurs  anciennes 
et  nouvelles  ;  avec  des  faits  qui  n’avaient 
point  encore  été  publiés.  Paris ,  V  Auteur  ; 
Déterville,  an  vxi  (  1799  )  ,  3  vol.  in-12  , 
4  fr.  5o  c. 

—  Paris  métamorphosé  ,  ou  Histoire  de 
Gilles  Cl.  Ragot,  pendant  son  séjour  dans 
cette  ville  centrale  de  la  République  fran¬ 
çaise,  etc.;  ouvrage  faisant  suite  aux  «  As¬ 
tuces»,  etc.  Paris,  î Auteur,  an  vu  (1799)  j 
3  vol.  in- 18  ,  fig.  ,  2  fr.  2  5  c. 

—  *  Passions  (les)  des  différents  âges,  ou 
Tableau  des  folies  du  siècle.  Par  M.  N. 
Utrecht ,  et  Paris,  Dufour ,  1766,10-12. 

—  *  Paysanne  (la)  pervertie ,  ou  les  Mœurs 
des  grandes  villes,  Mémoires  de  Jeannette 
R***  ,  recueillis  de  ses  lettres  et  de  celles 
des  personnes  qui  ont  eu  part  aux  princi¬ 
paux  événements  de  sa  vie,  mis  au  jour 
par  M,  N***.  Londres  ,  et  Paris,  Bastien, 
1777,  4  vol.  in-i 2. 

. —  *  Perfidies  (les)  à  la  mode  ,  ou  l’Ecole 
du  monde.  Par  M.  T***.  Paris,  Chaume- 
rot,  1808,  5  vol.  in-12,  9  fr. 

Cet  ouvrage  est  rédigé  d’après  les  Mémoires  de 
la  vie  du  comte  D***,  publiés  sous  le  nom  deSaint- 
Evremont ,  et  placés  dans  toutes  les  éditions  de  ses 
œuvres  ;  quoiqu’on  ait  su  depuis  qu’ils  étaient  de 
Fabbé  Pierre  de  Vdliers,  auteur  de  plusieurs  ou¬ 
vrages,  entre  autres  d’un  poëme  sur  Fart  de  prêcher. 
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Nougarel  rendait  compîe  des  corrections  qu’il  a  faites 
à  cet  ouvrage  ,  mais  le  libraire  a  supprimé  sa  Pré¬ 
face.  [Note  de  Barbier.'^ 

—  Plaisir  (le)  et  rillusion  ,  ou  Mémoires  et 
aventures  de  "VoLsange.  Paris,  Duchesnc  , 
an  X  (1802),  2  vol.  iu-i  2 ,  lig. ,  3  fr. 

— *  Quatre  (les)  Générations,  ou  les  Con- 
/Idences  léciproques,  histoires  galantes  et 
morales  ,  terminées  par  les  Victimes  de  la 
Révolution  française,  et  par  le  journal  de 
la  femme  d’un  émigré.  Paris ,  Perlet,  i8o3, 

3  vol.  in-12  ,  3  fr. 

Les  deux  premières  histoires  ,  ainsi  que  Nougai’et 
le  déelare  lui -même  dans  son  Avertissement,  ne 
sont  autre  chose  que  le  joli  petit  roman  de  l’abbé 
de  VoisEwoN,  intitulé:  «Histoire  de  la  Félicité», 
auquel  il  a  fait  des  changements. 

(  Note  de  Barbier.  ) 

—  *  Radoteur  (le),  ouvrage  rempli  de  phi¬ 
losophie  morale  ,  d’anecdotes  curieuses  , 
etc.  Amsterdam  ,  et  Paris  ,  Bastien,  1776, 

4  vol.  in -8. 

Avec  Cerfvol. 

—  *  Sottises  (les)  et  les  Folies  parisiennes, 
aventures  divertissantes.  Par  M  . . .  .  Lon¬ 
dres,  et  Paris  ,  Duchesne ,  1781,  2  vol. 
in-12. 

A  peu  près  le  même  ouvrage  que  les  Astuces  de 
Paris. 

Suzette  et  Perrin  ,  ou  les  Dangers  du 
libertinage.  Londres  ,  et  Paris,  Bastien, 
1777,  2  vol.  in-12. 

—  Tableau  mouvant  de  Paris,  ou  Varié¬ 
tés  amusantes.  Paris,  Diichesne  ,  1786, 
3  vol.  in-i 2. 

A  peu  près  le  même  ouvrage  que  les  Astuces  de 
Paris. 

—  *  Travers  (les)  d’un  homme  de  qualité , 
ou  les  Mille  et  une  extravagances  du  comte 

de . Mémoires  rédigés  et  publiés  par 

M.  Paris,  Defer  de  Maisonneuve , 

1788  ,  2  vol.  in-12. 

THÉÂTRE. 

- — *  Art  (P)  du  théâtre  en  général,  où  il 
est  parlé  des  différents  spectacles  de  l’Eu¬ 
rope;  de  ce  qui  concerne  la  comédie  an¬ 
cienne  et  nouvelle,  la  tragédie,  la  pasto¬ 
rale  dramatique,  la  parodie,  l’opéra  sérieux, 
l’opéra  bouffon  et  la  comédie  mêlée 
d’ariettes,  etc.  Paris,  Caille  au ,  1769, 
2  vol.  in-12. 

—  Bergère  (la)  des  Alpes,  pastorale.  Lyon, 
1763  ,  in-8. 

—  Bon  (le)  Frère  ,  parodie  de  Castor  et 
Pollux  ,  en  un  acte  et  en  prose  ,  mêlée  de 
vaudevilles.  Philadelphie ,  et  Paris,  V Au-, 
leur ,  1779,  in-8. 

— -■*  Grippe  (la)j  comédie  épisodique,  eti 
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nn  acte  et  en  prose,  avec  des  Pcéflexions 
sur  l’état  actuel  du  Théâtre-Français.  Pa- 
ris  ,  1775,  in-8. 

—  Il  n’y  a  plus  d’enfants,  comédie  en  nn 
acte  (  en  prose  ).  Paris  ,  P.-R.-Ch.  Bal- 
lard,  1770,111-8  de  5i  pag. 

—  Incertain,  parodie  de  Zulica,  en  un 
acte  et  en  vers.  Avignon,  Chambeau  , 
1760 ,  ln-8. 

—  *  Petits  (les)  spectacles,  ou  Calendrier 
historique  et  chronologique  de  ce  qu’ils 
offrent  d’intéressant  ;  avec  l’extrait  des 
pièces,  etc.  jusqu’en  1787,  excepté  l’année 
1773,  qui  est  de  Eâret.  Paris,  Duchesne , 
huit  parties,  in-i8. 

—  Sémiramis,  tragédie  lyrique  en  trois 
actes  (  et  en  vers  libres).  Paris,  Hugelet , 
an  X  (1802) ,  in-8. 

Non  représentée.  De  1778  à  1808  ,  Nougaret  avait 
présenté  à  l’Académie  de  musique  sept  autres  opé¬ 
ras,  qui  n’ont  été  ni  reçus  ni  imprimés. 

— *  Spectacles  des  foires  et  des  boulevarts 
de  Paris,  ou  Catalogue  historique  et  chro¬ 
nologique  des  théâtres  forains.  Paris  , 
1774-1788 ,  in-24. 

C’est  la  continuation  de  l’Almanach  commencé 
par  Arnoult  Mussot. 

— *  Vuidangeur  (le)  sensible,  drame  en 
trois  actes  et  en  prose  ,  précédé  d’une  Dis¬ 
sertation  sur  le  Avame.  Londres  et  Paris  , 
1777,  in-8. 

Avec  J. -H.  Marchand. 

Nougaret  est  auteur  d’un  plus  grand  nombre  de 
pièces  de  théâtre  ,  mais  qui  n’ont  pas  été  imprimées. 

Il  paraît  avoir  eu  quelque  part  à  la  Bibliothècjue 
du  Théâtre-Français  ,  publiée  sous  le  nom  du  duc  de 
La  Vallière. 

COMPILATIONS  HISTORIQUES. 

— ^Anecdotes  de  Constantinople  ou  du  Bas- 
Empire,  depuis  le  règne  de  Constantin  jus¬ 
qu’à  la  prise  de  Constantinople  par  Maho¬ 
met  II,  et  jusqu’à  nos  jour.s.  Paris ,  De- 
lance;  Belin  ,  an  vu  (1799),  5  vol.  in-12  , 
X2  fr. 

Réimprimées  ,  en  partie  ,  sous  ce  titre  :  Beautés  de 
l’histoire  du  Bas-Empire. 

— *  Anecdotes  des  Beaux-Arts  ,  etc.  Paris, 
Bastien,  1776-81  ,  3  vol.  in-8. 

Avec  Leprincé ,  l’aîné.  (Voy.  ce  nom  pour  le  de- 
vellopement  du  titre  de  cet  ouvrage  ). 

—  *  Anecdotes  du  règne  de  Louis  XVI. 
Paris,  1791  ,  6  vol.  in-12. 

Une  première  édition  parut  déjà  001776,  elle 
h’avait  qu’un  volume. 

—  Anecdotes  militaires ,  aneiennes  et  mo¬ 
dernes  ,  de  tous  les  peuples  ;  contenant  les 
actions  sublimes  et  courageuses  des  géné¬ 
raux,  des  grands  capitaines,  des  officiers 
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et  des  soldats  ;  les  traits  de  dévouement  ex¬ 
traordinaire  de  plusieurs  villes  assiégées; 
des  particularités  sur  plusieurs  batailles 
inéinorables  ,  soit  de  terre,  soit  de  mer  ,  et 
sur  les  stratagèmes  de  guerre  curieux  et 
remarquables.  Paris ,  E.  Louis  ^  1808,  4 
in-i  2  ,  I  O  fr. 

—  *  Anecdotes  secrètes  du  dix-huitième 
siècle,  rédigées  avec  soin  d’après  la  Cor¬ 
respondance  secrète,  politique  et  littéraire, 
pour  faire  suite  aux  «Mémoires  de  Bachau- 
mont»  :  ouvrage  qui  contien t ,  outre  une 
infinité  de  faits  curieux  et  peu  connus,  un 
choix  de  vaudevilles,  couplets,  noels  sa¬ 
tiriques,  épigramraes,  poésies  fugitives, 
contes  plaisants  ou  érotiques,  qui  for¬ 
maient  rbistoire  maligne  de  la  cour  et  de 
la  ville,  avec  quelques  notes  historiques 
et  critiques,  et  uue  table  alphabétique 
des  matières;  |)ar  P. -J. -B.  N.  ,  Léo¬ 

pold-Collin  ,  1808,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

Aucune  des  pièces  insérées  dans  les  Mémoires  de 
Bacliaumont  ne  se  retrouvent  dans  ces  deux  vo¬ 
lumes. 

— *  Histoire  de  la  guerre  civile  eriFrance, 
et  des  malheurs  qu’elle  a  occasionnés  ;  de¬ 
puis  l’époque  de  la  formation  des  Etats- 
Généraux  en  1 7  89  ,  jusqu’au  18  brumaire 
de  l'an  viit  (9  nov.  1799).  Par  l’auteur  de 
«  l’Histoire  du  règne  de  Louis  XVI.  «.  Pa¬ 
ris ,  Lerouge  ,  i8o3,  3  vol.  in-8  avec  fig.  j 
i5  fr. 

Cet  ouvrage  contient  des  détails  authentiques  sur 
le  pillage  et  l’incendie  des  châteaux  ;  les  troubles 
de  la  Corse;  cetix  du  Comiat;  les  massacres  de 
Pianci  ,  d’Avigiioii  ,  des  Colonies  ,  et  principaieincnl 
les  événements  arrives  à  Saint -Domingue  ;  les  jour¬ 
nées  sanglantes  de  septembre  1792,  les  sièges  de 
Carpentras  ,  de  Touhm  ,  de  Lyon,  les  causes  qui 
ont  amené  et  produit  la  guerre  de  la  Vendee,  etc. 
On  y  trouve  des  anecdotes  sur  les  principaux  per¬ 
sonnages  qui  oui  figuré  dans  la  révolution,  ainsi 
que  sur  les  plus  illusti'es  victimes  ,  et  des  particula¬ 
rités  qui  n'a vaient  jamais  été  publiées. 

—  Histoire  des  prisons  de  Paris  et  des 
départements  ,  contenant  des  mémoires 
rares  et  précieux,  pour  servir  à  l’histoire 
de  la  révolution  française.  Paris,  1797, 
4  vol.  in- 12. 

Recueil  d’opuscules  de  divers  auteurs. 

— *  Histoire  des  triomphes  militaires  (com¬ 
posée  par  M.  NotJGARET  )  ,  publ.  par  A.  B. 
(Ant.  BAiimEUii,  auteur  de  l’introduction 
et  (les  dernières  pages).  Paris ,  Bailleul , 
1808,  irt-12. 

—  *  Histoire  du  donjon  et  du  château  de 
Vincennes  (revue  par  M.  Alphonse  de 
Beauchamp).  Paris,  Driinot-Labbe,  1807, 
3  vol.  in-8  ,  12  fr. 

Reproduite  en  ï8i4,  coinme  une  nouv.  édition. 


—  *  Londres  ,  la  Cour  et  les  Provinces 
d’Angleterre,  d’Ecosse  et  d’Irlande,  ou  Es¬ 
prit  ,  mœurs,  coutumes,  habitudes  privées 
des  habitants  de  la  Grande  -Bretagne  ;  ou¬ 
vrage  dans  lequel  on  s’est  appliqué  à  re¬ 
cueillir  les  faits  et  les  anecdotes  les  plus 
propies  à  piquer  la  curiosité  et  à  faire 
bien  connaître  le  caractère  particulier  et 
le  génie  vraiment  original  de  ces  insu¬ 
laires.  Paris  ,  Briand,  1816,  2  vol.  in-8, 

1 1  fr, 

—  *  Notice  historique  des  découvertes  et 
inventions  (  ouvrage  commencé  en  1768, 
et  continué  jusqu’en  1791,  par  Gnill.  Des¬ 
champs,  et  depuis  i8o5,  par  M.  Nougaret). 
Paris,  Demoraine ,  1768-1823,  in -4. 

—  Numéros  (les)  parisiens,  ouvrage  utile 
et  nécessaire  aux  voyageurs  à  Paris.  Lon¬ 
dres,  et  Paris,  1788  ,  in- 18, 

■ —  Parallèle  de  la  révolution  d’Angleterre 
en  1642  et  de  celle  de  France;  suivi  de 
poésies  satiriques  relatives  à  la  révolution 
française,  d’épigramraes  et  de  contes,  etc. 
Paris,  Moutardier,  1  80  r,  in-8,  2  fr. 

— *  Six  (les)  fuites  de  Buonaparte,  y  com¬ 
prise  la  dernière  qui  sauva  la  France.  Paris, 
Lerouge,  r8i5,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

—  *  Voyages  intéressants  dans  différentes 

colonies  françaises  ,  espagnoles  ,  anglaises, 
etc. ,  avec  des  anecdotes  singulières  qui 
n’avaient  jamais  été  publiées  ;  le  tout  ré¬ 
digé  et  mis  au  jour  d’api  ès  un  grand  nom¬ 
bre  de  manuscrits.  Par  M.  TN*”*.  Lon¬ 
dres,  et  Paris,  Bastièn ,  1788,  2  part. 

in-8. 

On  a  imprimé  un  frontispice  p’arlicuHer  pour  for¬ 
mer  de  CCS  deux  pai'lies  le  tome  X  de  la  (t  Colleclîon 
abrogée  des  Voyages  faits  autour  du  monde»,  rédi¬ 
gée  par  Béranger,  de  Genève-  '' 

Nougaret  a  été  aussi  l’éditeur  des  Contes  et  Poé¬ 
sies  erotiques  de  Vergier,  corr.  et  mis  dans  un  meil¬ 
leur  ordre  ('  1800,  in-8  j, 

NOULET  (J. -B.).  Précis  analytique  de 
l’histoire  naturelle  des  mollusques  terres¬ 
tres  et  flnviatiles  qui  vivent  da'ns  le  bassin 
sous  pyrénéen,  Toulouse ,  Paya,  i834  y 
iri-8. 

‘  nourrisson  (A.).  —  Berryade  (la), 

poème  en  vi  chants ,  dédié  à  S.  A.  R. 
Madame,  duchesse  de  Berry.,  Paris,  Vi- 
mont,  I  833  ,  in- 18  de  36  pag. 

NOURRY  DE  LA  FOLLEVILLE  (A.- 
J.-L,),  maréchal  -  des  -  logis  du  roi 
(^ouis  XVIII  ). 

-^  Mégare,  tragédie  nouvelle  en  5  actes 
et  en  vers.  Paris,  Pélicier,  1821  ,  in-8. 

— Yers  pour  le  sacre  de  S.  M.  Louis  XVIII, 
surnommé  le  Désiré  ,  qui  devait  avoir  lieu 


NOV 

dans  la  belle  saison.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Lefebvre,  i8i5,  in-8  de  4  pag. 

NOURY.  —  Tarif  d'après  le  système 
métrique  ,  pour  cuber  les  bois  carrés  et 
ronds.  Paris  ,  Eberhardt ,  1808,  in-/i ,  6  fr. 

NOUVEL.  —  *  Confessions  du  cbeva- 
lier  de  ***,  pour  servir  à  l’bistoire  secrète 
de  deux  époux  inalheuieux  de  Ja  ville  de 
Marseille.  1786,  in-12. 

—  *  Derval  et  Emilie,  on  la  Fortune  con¬ 
traire  à  l’amour,  divisé  en  cinquante  lettres. 
1784  ,  in-12. 

NOUVRAY  (M™®  de). — NouveauxCon- 
tes,  dédiés  à  l’enfance.  Paris  ,  Lartghuné  et 
Pe/.'/cr,  1  833,  in-i8,  avec  7  fig.,  ifr.  25  c. 

■ — Robinson  (  le  )  du  jeune  âge,  ou  les  Aven¬ 
tures  de  Robinson  Crusoé  arrangées  pour  l’a- 
musemenl  des  enfants.  Pans,  Langlinné  et 
Peitier ,  i832,  ou  i835,  in-iS,  2  fr. 

NOUX  (de),  alors  premier  a rebi prêtre, 
curé  de  la  Magdelaine  en  la  Cité,  proto- 
notaire  apostolique,  vicaire-général  d’A¬ 
jaccio  en  Corse. 

—  A  nosseigneurs  les  députés  aux  Etats- 
Généraux.  1790,  in-8. 

NOUZTÊRES.  ~  Henri  V  ,  Louis-Phi¬ 
lippe  et  la  République,  ou  Essai  sur  le 
schisme  politique  de  France.  Toulouse , 
Êscudier ,  i834  ,  in-8  de  48  pag. 

NOVAIRI.  Voy.  NowAÏfti. 

NOVALRA  (pseudonyme).  —  Cocarde 
(la),  et  jusqu’à  quel  point  il  faut  s’y  fier 
et  s’en  défier.  Paris  ,L’ Huillier ,  i  81  4,  in-8 
de  8  pag. 

NOVARIO  (  F— M.-M.  ),  pharmacien, 
aide-major. 

—  Eléments  (nouv.)  de  chimie,  etc.  , 
contenant  :  1°  l’historique  et  la,  philoso¬ 
phie  de  la  chimie;  2°  la  nouvelle  nomen¬ 
clature  appliquée  à  chaque  corps,  avec  les 
noms,  anciens  ;  3°  les  vues  nouvelles  sur 
le  calorique  et  l’électricité;  4“  les  généra¬ 
lités  de  la  science,  avec  Lhistolre  de  tous 
les  genres  de  corps  utiles  aux  arts  ou  à 
la  médecine;  5“  la  description  des  espèces 
employées,  l’indicatiun  des  meilleurs  réac¬ 
tifs  propres  à  reconnaître  les  oxides  ,  les 
acides,  et  par  suite  les  sels.  Paris,  Mé- 
quîgnon-Marvis ,  1823,  iû-8,  avec  3  plan¬ 
ches  ,  9  ff.  5o  c. 

NOVERRE  (Jean-George),  réforma¬ 
teur  des  ballets,  en  Europe;  né  à  Paris, 
le  27  ou  29  avril  1727,  était  fils  de  Louis 
Nuverre  ,  adjudant  de  Charles  XII,  roi  de 
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Suède.  Son  père  le  destinait  à  suivre  la  car¬ 
rière  militaire;  mais  sa  passion  pour  les 
arts,  et  surtout  pour  la  danse,  lui  fit 
prendre  une  route  plus  conforme  a  scs 
goûts.  Il  fut  élève  du  célèbre  Dnpré ,  dé¬ 
buta  avec  un  grand  succès  ,  en  octobre 
1743  ,  sur  le  théâtre  de  la  Cour,  à  Fontai¬ 
nebleau  ;  fut  ensuite  attaché  comme  compo¬ 
siteur  et  maître  de  ballets  à  la  cour  de  Ber¬ 
lin,  où  le  grand  Frédéric  et  le  prince  Henry 
le  comblèrent  de  faveurs.  Après  avoir 
quitté  Berlin  ,  il  fut  successivement  rajiître 
de  ballets  à  l’Opéra-Comique  de  Paris  (  de 
1749  à  1705),  à  rOpéra  de  Londres  (de 
1755  à  1757  ),  au  théâtre  de  Lyon  (en 
17^7  et  1758  ),  au  théâtre  du  duc  de  Wur¬ 
temberg,  à  Stuttgard  (  de  1758  à  1764  ), 
aux  théâtres  de  Vienne  et  de  Milan  (1770 
et  ann.  suiv.  );  enfin,  maître  de  ballets  en 
chef  de  l’Académie  royale  de  musique  de 
Paris,  avec  12,000  fr.  de  traitement  (  de 
1776  à  1780);  associé  honoraire  en  1774 
et  1770,  et  membre  en  i  7  711  et  i  7  7  7  de 
l’Académie  de  danse  de  Paris;  chevalier 
de  l’ordre  du  Christ  de  Portugal,  par  une 
bulle  du  Pape  ,  de  1776,  qui  le  comblait 
des  éloges  les  plus  flatteurs  .  et  revêtu  des 
insignes  de  l’ordre  en  juillet  de  la  même 
année,  par  le  cardinal  Migazzi,  archevêque 
de  Vienne  ;  pensionnaire  du  roi  de  France 
en  1780;  mort  à  Saint-Gerraain-en-Laye  , 
le  8  octobre  ou  novembre  1810. 

BALT.ETS. 

—  Agamenmon  vengé  ,  ballet  tragique  en 
5  actes,  exécuté  sur  le  théâtre  de  Vienne, 
en  1772.  Sans  nom  de  vdle ,  ni  d'inipr.,  et 
sans  date ,  in-8. 

—  Alexandre  et  Campaspe  de  Larisse  ,  ou 
le  Triom[)he  d’Alexandre  sur  soi-même  , 
ballet  héroïque  pantomime.  Vienne  en  Au-- 
t lâche  ,  1773,  in-8. 

—  Apelles  et  Campaspe,  ou  la  Générosité 
d’Alexandre  ,  ballet-pantomime  (  en  un 
acte).  Paris,  Ballard,  1776,  in-8. 

—  Fêtes  (les)  du  Sérail,  pantomime-ballet. 
Paris,  1788,  in- 8. 

—  Fontaine  (la)  de  Jouvence,  ballet  nou¬ 
veau  (eu  un  acle).  Paris  ,^Diichesne ,  17  55, 
iu-8. 

Les  paroles  de  ce  ballet  sont  de  Vade. 

—  Horaces  (les),  ballet  tragique  (en  cinq 

parties).  ,  Delormel ,  1777,  in-8. 

—  Hy  permenestre  ,  ballet  eu  un  acte..,.. 

—  Impromptu  (T)  du  sentiment,  ballet 
allégorique  (en  uu  acte).  Ljon ,  Aimé  De- 
laroche ,  1758,  in-8. 

—  Iphigénie  en  Tauride ,  ballet-lyrique 
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(  en  quatre  actes).  Vienne,  chez  les  héri¬ 
tiers  de  Ghelen  ,  1772,  in- 8. 

—  Médée,  ballet  tragi-pantomime  (en 

trois  parties  ).  Paris  ,  Ballard ,  in-4  f 

ou  Paris  ,  P.  Delormel,  1780,  in- 8. 

"Vestris  fit  dès  1776  des  additions  à  ce  ballet. 

. —  Mort  (la)  de  Lycomède  ,  ballet  en  un 

âctc*  t  •  • 

— Recrues  (les)  prussiennes  ,  ballet  pan¬ 
tomime  (en  nu  acte).  Lyon,  Aimé  Dela- 
roche  ,  i  758  ,  in-8. 

• — -  Recueil  de  programmes  de  ballets. 
Vienne,  17..,  in-8. 

■ — Toilette  (la)  de  Yénus,  ou  les  Ruses 
de  l’amour,  grand  ballet  béroi-pantomime, 
de  la  composition  deNoverre;  remis  au 
théâtre  de  Bordeaux  par  M.  Dauberval. 
Bordeaux ,  J.  Chappuis  ,  inSS,  in-8. 

Noverre  a  composé  plus  de  i5o  ballets  ,  mais  il 
n^y  a  eu  d’imprimés  que  ceux  que  nous  citons. 

»  BF.AUX-ARTS. 

—  Lettre  à  un  artiste  sur  IcvS  lêtes  pu¬ 
bliques.  Paris,  Prault,  an  ix  (1801),  in-8 
de  44  pag.  ,75  c. 

■ —  Lettres  sur  la  danse  et  sur  les  ballets. 
Lron ,  Aimé  Delaroche ,  1760.  —  Sec. 
édit.  Londres,  et  Paris,  V<>  Desain  junior  , 
1783  ,  in-8  de  368  pag. 

—  Lettres  sur  la  danse  ,  les  ballets  et  lés 
arts.  Copenhague,  Bonnier,  i8o3,  4 
in-8 ,  20  fr. 

—  Lettres  sur  les  arts  imitateurs  en  géné¬ 
ral  ,  et  sur  la  danse  en  partieulier  ;  dé¬ 
diées  à  S.  M.  l’impératrice  des  Français, 
et  reine  d’Italie.  Paris,  Léopold  Collin, 
1807,  2  vol.  in-8,  avec  le  portrait  de  l’au¬ 
teur,  12  fr. 

—  Observations  sur'la  construction  d’une 
nouvelle  salle  d’Opéra.  Amsterdam  ,  Chan- 
guion,  et  Paris  ,  P.  Delormel ,  1781,  in-8 
de  37  pag. 

Deux  letlres  de  Noverre  à  Voltaire,  sur  Garrick, 
ont  été  imprimées  dans  la  Vie  de  cet  artiste  cé¬ 
lèbre  (par  M .  MARiuNiÉj,  en  1801. 

Novei-re  s’occupait,  peu  de  temps  avant  sa  xnort, 
d’un  Dictionnaire  de  la  danse ,  qui  n’a  pas  vu  le 
jour.  >. 

NOVERRE  (Georges-Pierre),  docteur 
en  médecine ,  anc.  élève  de  l’Ecole  pra¬ 
tique ,  chirurgien  interne  des  hôpitaux 
civils  de  Paris. 

—  Dissertation  sur  les  anévrismes  de 
l’aorte.  Paris,  J. -B.  Baillière,  1820,  in-8 
de  68  pag.,  i  fr.  5o  c. 

NOWAIRI  (  Scbéhab-Eddyn-Ahmed  , 
plus  connu  sous  le  nom  de),  fils  d’Abdal- 


wahhab,  célèbre  jurisconsulte  et  historien  1 
arabe  du  viii®  siècle  de  l’hégire. 

—  Histoire  de  Sicile  (sous  le  gouverne-- 
ment  des  Arabes),  trad.  de  l’arabe  par 
J.-Jacq,-Ant.  Caussin.  Paris,  Jansen,  an  xt 
(1802) ,  in-8. 

Imprimée  aussi  à  la  suite  de  la  traduction  dm 
Voyag-e  en  Sicile,  dans  la  Grèce,  etc.,  de  Riedesel,  , 
par  Jansen. 

NOYER,  anc.  ingénieur-géographe,  et! 
député  de  la  Guiane  française. 

—  Forêts  vierges  de  la  Guiane  française, 
considérées  sous  le  rapport  des  produits» 
qn’on  peut  en  retirer  pour  les  chantiers  > 
maritimes  de  la  France,  les  constructions  1 
civiles  et  les  arts.  Paris,  mad.  Huzard , 
1827,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

NOYER  (P.-M.)  —  Ami  (!’)  de  la  li¬ 
berté  et  de  l’ordre  public.  Sujets  histori¬ 
ques  et  patriotiques  (en  vers).  Versailles , 
de  l’impr.  lithogr.  de  Lhevmite,  i83  3,  in-8 
de  16  pag.  lithogr.,  i  fr.  5o  c. 

NOYER  (Victor),  —  Lettrçs  topogra¬ 
phiques  et  médicales  sur  Vichy,  ses  eaux 
minérales  et  leur  action  thérapeutique  sur 
nos  organes.  Clermont-Ferrand ,  Thihaud- 
iMndriot;  Paris  ,  Just  Rouvier ;  et  Vichy, 

V Auteur,  i833  ,  in-8  ,  4  fr. 

■ —  Réflexions  sur  le  mode  d’action  des 
eaux  minérales  de  Vichy,  départ,  de  l’Ai¬ 
lier,  extraites  de  lettres  inédites  sur  Vichy. 
Paris,  Gabon;  et  Vichy,  l’Auteur,  1882, 
in-8  de  24  pag. 

Vpy.  aussi  Du  Noxer. 

NOYÉS  (P.).  —  Mémoire  sur  les  diverses 
conformation  des  chevaux  destinés  au  service 
des  armées,  suivi  de  quelques  notions  sur 
les  haras.  Montpellier,  de  Limpr.  de  Fonte¬ 
nay-Picot,  sans  date  (  1808),  in-8,  2  fr.  5o  c, 
NUGENT  (Thomas),  littérateur;  né  en 
Ii’lande,  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  à  Londres, où  il  mourut,  le  2  7  avril  1772. 

—  Dictionnaire  (nouv.)  portatif  des  lan¬ 
gues  française  et  anglaise.  Londres  ,  1774;» 
in-8. 

—  Le  même,  revu  par  J. -S.  Charrier. 
Nouv.  édit.,  coït,  et  augm.  par  N.-M. 
Chompré.  Paris,  i8o5,  in- 18. 

La  première  édition  ,  publiée  par  J. -S.  Charrier, 
est  la  6*^  de  ce  Dictionnaire  :  elle  est  de  Lyon  ,  1788, 

2  vol.  in-i  2,  oblong . 

- — Le  même,  corr.  et  augra.  par  J.  Ouiseau, 
XIX.®  édit.  Paris,  Baudry,  1827,  1829,  ou 
1882,  2  vol.  in-i8 ,  reliés  ,  4  b’* 

Le  chiffre  19  s’applique  aux  éditions  revues  par 
J.  Oiseau  ,  dont  la  première  remonte  à  .... 

—  Le  même.  Paris  ^  le  meme,  1828, 

2  vol.  in-32,  5  fr. 
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—  Le  même,  angm.  par  J,  OursEAu  et 
revu  par  L.-F.  Fain,  et  augm.  de  la  Gi-am- 
luaire  anglaise  de  Siret,  Paris ,  Tardieii"- 
Denesle,  i8i8;  ou  Paris,  L.  Tenré,  182 3, 
i  part.  in-l6  ,  5  fr. 

T7®  et  18*^  éditions  de  la  révision  de  J.  Ouiseau. 

Nug^ent,  le  premier  auteur  de  ce  petit  Diction¬ 
naire,  réimprimé  chaque  jour,  l’est  aussi  de  plu¬ 
sieurs  traductions  du  fiançais  en  anglais. 

NÜGEINT  (  Christophe  ),  médecin, 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres, 
mort  vers  la  lin  de  1772. 

—  Essai  sur  l’hydrophohie ,  trad.  de  l'an¬ 
glais  par  Ch.  Alston.  Paris  ,  Cavclier , 
1^54,  in-i2, 

NUGENT  (le  comte  Ch.  de) ,  maître  des 
requêtes  et  préfet  démissionnaire ,  cheva- 
I  lier  des  ordres  de  la  légion-d’honnenr  et 
i  de  St. -Maurice  de  Sardaigne. 

•  — Autl-Titns,  ou  Remarques  critiques  sur 
la  coiffure  des  femmes  au  xix®  siècle.  Paris, 
i  i8i3,  in-i8,  I  fr.  25  c. 

■  —  Lettre  à  MM.  les  électeurs  de  l’arron¬ 
dissement  de  Rambouillet.  Paris,  deVim- 
priin.  de  Dentu  ,  i83i,  in-8  de  8  pag. 

-  —  Nagent  (le  comte  de)  à  son  voisin 
Jacques  Leroux,  laboureur  à  Garancières. 

;  'Paris,  de  l'impr.  de  Dentu,  i83i,  in-8 
:  de  4  pag. 

-  —  Réclamation  d’un  Français^  Paris,  G.-A. 

.  Dentu,  i83o,  in-8  de  12  pag. 

-  —  Réclamation  d’un  Français.  Paris , 

.  Dentu ,  i83o,  in-8  de  16  pag. 

NUGENT  (lord  et  lady). 

Le  tom.  VII  du  Salmigondis  renferme  deux  mor- 
ceaux  imprimés  sous  ces  noms,  le  premier  intitulé  ; 
i  l’ Invalida  ,  par  lord  JNugent  ;  et  le  second  :  Isabelle , 

I  par  lady  Nugent. 

NUGUE-DELILLE.  —  Vaccine  (de  la) 
et  des  moyens  de  la  propager.  Agen,  de 
\  l’impr .  de  Prosper  Nuubel,  i83o,  in-8  de 
î  72  pag. 

NUIRATTE  (le  P.  Louis-Thomas) ,  reli- 
j  gieux  minime,  professeur  de  rhétorique  au 
(  collège  des  minimes  de  la  Ciotat,  membre 
i  de  l’Académie  des  Arcades  de  Rome;  né  à 
1  Marseille,  le  21  décembre  1724. 

■  —  Oraison  funèbre  de  M.  de  Belzunce. 
1756,  in-4. 

-  — Recueil  de  Cantiques  spirituels.  1761, 
^  in-i2. 

NULLY  (de),  Voy.  Cochin. 

NüMA.  — Costumes  civils  et  militaires, 
I  depuis  le  cinquième  siècle  ,  origine  de  la 
I  monarchie  française ,  jusqu'à  nos  jours  ,  li- 
i  thographiés  par  Numa ,  d’après  les  dessins 
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historiques  de  chaque  époque.  Paris,  Gi~ 
haut  frères  ,  i834,  in-4. 

Cet  ouvrage  se  publie  par  livraisons  de  12  plan¬ 
ches  coloriées  ,  à  raison  de  9  fr.  la  livraison  :  les 
huit  premières  paraissaient  en  février  i835.  On 
promet  de  20  à  25  livraisons. 

NUMAN  (A  ),  médecin  belge. 

—  Sur  les  propriétés  nuisibles  que  les 
fourrages  peuvent  acquérir,  trad.  du  holl. 
(l83o).  Voy.  ce  titre  à  la  table  des  Ouvr. 
anon. 

NUNEZ  (Ignacio) ,  ancien  premier  se¬ 
crétaire  du  ministère  des  affaires  étrangères 
et  de  l’intérieur  à  Buenos-Ayres. 

—  Esquisses  historiques  ,  politiques  et  sta¬ 
tistiques  de  Buenos-Ayres,  des  autres  pro- 
vinces-unies  du  Rio  de  la  Piata  et  de  la 
république  de  Bolivar,  avec  un  appendice 
sur  l’usurpation  de  Monte-Video  par  les 
gouvernements  portugais  et  brésilien,  et 
sur  la  guerre  qui  l’a  suivie.  Trad.  de  l'es¬ 
pagnol,  avec  des  notes  et  des  additions, 
par  M.  Varaione,  Paris,  Ponthieu  ;  Gui- 
raudet ,  1826,  in-8,  8  fr. 

NUNEZ  DE  TABOADA  (Melchior- 
Emmauuel),  licencié  en  droit,  directeur  de 
rétablissement  d’interprétation  générale  des 
langues,  créé  par  lui  en  i8ii,  secrétaire 
interprète  du  cabinet  topographique  du  roi 
et  de  la  coramission  de  liquidation  des 
créances  étrangères  près  le  ministère  des 
affaires  étrangères  à  Paris;  né  à  Bendoyro, 
bourg  situé  près  de  la  Corogne  et  de  Saint- 
Jacques  de  Compostelle  (Galice) ,  dont  ses 
parents  étaient  seigneurs ,  le  5  septembre 
1786. 

—  Dernier  soupir  de  l'inquisition  en  Es¬ 
pagne,  ou  Conduite  sage  et  mesurée  de  la 
régence  du  royaume  d’Espagne  envers  le 
dernier  défenseur  de  ce  tribunal  de  sans; 
Recueil  de  pièces  officielles  traduites  de 
l’espagnol  par  E.  Nunez  de  Taboada.  Paris, 
F.  Didot ,  18  i4)  de  76  pag. 

—  Diccîonario  de  la  lengua  castellana  para 
cuya  composlcion  se  ban  consultado  los 
mejores  vocabularios  de  esta  lengua  y  el  de 
la  real  academia  espanola  ultimamente  pu- 
blicado  en  1822,  auraentado  con  mas  de 
5,000  voces  O  articulos  que  no  se  hallan  eu 
ninguno  de  elles.  Paris,  Séguin  (*  Rej  et 
Gravier;  *  Brunot-Lahhe;  *  Tournaehon- 
Molin),  1825,  2  forts  vol.  in-8,  3o  fr. 

La  préface  de  ce  Diclionnaire  esl  remarquable  par 
la  critique  que  l’auteur  y  fait  de  celui  de  l’Académie 
espagnole. 

— Dictionnaire  espagnol-français  et  français- 
espagnol  ,  plus  complet  que  tous  ceux  qui 
ont  été  publiésjusqu’à  ce  jour,  sans  excepter 
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celui  de  Capmany,  YIl®  édit.,  revue,  cOrr. 
augin.  et  collationnée  par  l’auteur  sur  les 
deux  dernières  éditions  de  l’Aradéuiie  es¬ 
pagnole.  Paris,  Rey  et  Gravier,  i833, 

2  vol.  in-8,  2 4  fl'. 

La  première  édition  est  de  1812  :  on  prétend 
qu’e'le  a  été  tirée  à  ro,ooo  exemp!.  ,  et  que  les  six 
autres,  qui  l’ont  suivie  à  des  époques  rapprochées, 
ont  été  tirees  à  pareil  nombre  d’exemplaires. 

—  Dictionnaire  (nouv.)  de  poche  français- 
espagnol  et  espagnol-français,  rédigé  d’après 
les  meilleurs  lexicographes  :  édit.  augm. 
d’une  grande  quantité  de  termes  usuels  et 
des  principaux  mots  géographiques ,  et 
pour  laquelle  on  a  adopté  la  nouvelle  or¬ 
thographe  de  l’Académie  espagnole.  Paris, 
Séguin  ;  Dufour,  1825,  2  vol.  in- 16. 

—  Grammaire  espagnole,  à  l’usage  des 
P’rançais,  réduite  à  ses  plus  simples  élé¬ 
ments.  Paris,  Rey  et  Gravier,  1822,  in-12, 

3  fr.  —  Nouvelle  édit.  Paris,  H.  Séguin, 
1826,  in-12.  —  Autre  édit.  ,  revue,  corr, 
et  considérablement  augm.  par  l’auteur. 
Paris,  Rej  et  Gravier ,  i833  ,  iu-12  ,  2  fr. 
5o  O. 

—  Manifeste  des  Cortès  de  la  nation  èspa- 
gnole,  sur  le  traité  proposé  par  Buonaparte 
dans  le  mois  de  décembre  1  8  i  3,  et  sur  les 
motifs  de  la  conduite  de  la  nation  dans  ce 
mémorable  événement.  (Traduit  de  l’espa¬ 
gnol  par  M.  E.  Nunez  de  Taboada).  Paris  , 
F.  Didot;  Delaunay,  1814,  in-8  de  80 
pages. 

Coulrc  Ferdinant!  et  les  afrancesados.  Il  y  a  quel¬ 
ques  exemjilaire.s  qui  porlent  le  lilre  de  ;  Derniers 
efforts  de  lu  iJoUtique  de  Buonuparte  pour  séparer  l’Es¬ 
pagne  de  la  coalition  formée  contre  lui ,  ou  Mani¬ 
feste  ,  etc. 

—  Vade-mecum  du  voyageur,  eu  sept  lan¬ 
gues ,  avec  un  vocabulaire  français-mo¬ 
resque.  Paris,  Thierriot,  i834,in-i8,  2  fr. 

Cet  écrivain  est  encore  auteur  d'un  petit  Essai 
sur  l’art  d' enseigner  à  porter  aux  sourds-muets  ,  que  le 
célèbre  docteur  Gall  a  inséré,  en  t8io  ,  dans  un  de 
ses  ouvrages. 

M.  Nuisez  de  Taboada  a  pris  une  pai't  active  à  la 
publication  de  quelques  recueils  littéraires  et  poli- 
tsq  lies  ;  il  fonda  d’abord  ,  à  Bayonne,  en  1806,  un 
journal  e.spagnol,  qui  parut  sous  le  titre  de  »  Diario 
de  cieiicias  y  artes  »,  dont  11  a  pains  cinq  volumes; 
plus  lard  il  coofséra  à  un  autre  journal  écrit  dans 
la  même  langue,  intitule  ;  «  l’Abeia  espaîiola  ».  Pa¬ 
ris  (r8o6 — so).  M.  N.  de  Taboada  contribuait  à 
la  partie  littéraire  de  ce  recueil.  Il  a  fourni  aussi 
des  articles  à  quelques  journaux  français,  uotain- 
inent  au  Constitutionnel  ,  et  il  est  aujourd'hui  l’un 
des  rédacteurs  de  «l’Encyclopédie  des  gens  du 
monde  ». 

Comme  traducteur,  M.  Nunez  de  Taboada  a  pu¬ 
blié  des  traductions  :  1°  du  Dernier  Rapjiort  du 
comité  national  de  vaccine  de  Londres  (en  1811), 
Irad.  de  l’angl.  (1812)  ;  2°  De  la  Machine  infernale, 
maritime  ,  ou  de  la  Tactique  offensive  et  défensive 
de  la  Torpille,  trad.  de  l’angl.  (1812),  voy.  Bob. 
Folton;  3“  des  Constilulions  politique  (i8i4)  ,  M 
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militaire  (1821)  de  la  Monarchie  espagnole  ;  dea 
Eléments  d’harmonie,  trad.  de  l’esp.  f  1825  la 
voy.  J.  ViRuÈs.On  lui  doit  aussi  ,  comme  éditeur,  ), 
publication  d’une  nouv.  édition  de  la  Grammaire 
française,  en  espagnol ,  par  CnANTaEAu.  (  Voy.  ce 
nom  ). 

NUPIED  (  Nicolas  ),  avocat  au  parle¬ 
ment. 

—  Texte  de  la  coutume  de  Normandie, 
avec  des  notes  par  M.  N.  (Nupied).  Paris, 
1765,  in-12. 

Il  est  l’éditeur  du  5®  vol.  des  Audiences  au  Parle¬ 
ment.  (Paris,  Jacq.  Clousier,  lySG,  in-fol). 

NUSSË  (J.-F.),  ane.  curé  et  alors  maire 
de  Chavignon  ,  membre  des  sociétés  de  la 
Constitution  de  Paris,  Laon  et  Soissons. 

—  Lettre  à  un  curé  patriote ,  qui  a  des 
doutes  sur  son  serment  d’après  deux  brefs 
attribués  au  Pape.  1791,  iu-8. 

NYON  i’aîné  (Jean-Luc),  libraire  à  Pa¬ 
ris  ,  mort  en  1799. 

—  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  La- 
leu,  notaire.  Paris,  1775,10-8. 

—  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque 
de  feuChr.  Gulll.  Laraoignou  Malesherbes, 
1796,  in-8. 

—  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque 
de  M.  le  due  de  la  Vallièie  ,  2®  partie. 
Pans,  ISyon  aîné,  1788,  6  vol.  in-S. 

On  a  dn  même  plusieur.s  autres  catalogues  que 
ceux  que  nous  citons. 

—  Guerre  (la)  et  la  Paix,  comédie  en  trois 
actes  (en  prose),  imitée  de  Tital.  de  Gon- 
DONt  par  M.  Nyon  ,  avec  des  couplets  par 
M.  Chazet.  Paris  ,  Renouard ,  1807,  in-8. 

—  Négociants  (les),  comédie  imitée  de 
l’ital.  (1807).  Voy.  Goedoni. 

NYON,  in.spectenr -  général  des  écoles 
d’enseignement,  rnemhie  du  conseil  d’ad- 
mlnisl ration  potir  rinstruction  élémentaire. 

—  Manuel  pratique,  ou  Précis  de  la  mé¬ 
thode  d’enseignement  mutuel  pour  les 
écoles  élémentaires.  Paris,  L.  Colas,  1816, 
in-12.  —  Autre  édition,  sous  ce  titre  : 
Alanuel  pratique  des  écoles  primaires  ,  ou 
Précis  de  la  méthode  d’enseignement  mu¬ 
tuel  approuvée  par  la  commission  d’ins¬ 
truction  publique.  Paris,  L.  Colas  ,  1819, 
in-12,  I  fr. 

—  Le  même,  en  portugais,  sous  ce  titre: 
Manual  pratico  das  escolas  elementares, 
ou  Resumo  do  metodo  do  ensirio  mutuo, 
approvado  pela  commissaô  da  instruccaô 
publ  ica  ;  traduzido  por  L.-M.-X.  Lear. 
Paris,  impr.  do  Fain  ,  1820,  in-8  de  52 
pages. 
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KYSTEIN  (Pierre-Hubert) ,  docteur  eii 
médecine,  préparateur  de  chimie  à  la  Fa¬ 
culté  de  Paris,  membre  de  la  Société  de  la 
même  Faculté  ,  correspondant  de  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences  de  Turin,  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Barcelonne;  né  à 
Liège,  le  3 O  octobre  1774^  mort  à  Paris, 
médecin  de  l’hospice  des  Enfants-TrOiivés, 
le  3  mars  18x7. 

—  Dictionnaire  de  médecine,  de  chirurgie, 
de  pharmacie,  des  sciences  accessoires  et 
de  l’art  vétérinaire.  Y®  édit.,  refondue  dte 
nouveau  et  considérablement  augmentée 
par  MM.  Bricheteau,  Henry  et  J.  BrianU. 
Paris,  Chauclé ,  1882,  in-8,  10  fr. 

Nystein  n’a  fait  qu’augmenter  l’ouvrage  de  Capu- 
ron  ,  qui  parut  en  1806.  La  seconde  édit.,  qui  a  été 
publiée  en  1810,  portait  le  nom  de  deux  auteurs; 
mais  dans  celles  faites  postérieui-ement ,  le  nom  de 
l’auteur  primitif  a  disparu  du  titre. 

—  Expériences  (nouv.)  galvaniques  faites 
ëür  les  organes  musculaires  de  l’homme  et 
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les  animaux  à  sang  ronge,  dans  lesquelles, 
en  classant  les  divers  organes  sous  le  rap¬ 
port  de  leur  excitabilité  galvanique ,  on 
prouve  que  le  cœur  est  celui  qui  conservé 
le  plus  long-temps  cette  propriété.  Paris  , 
Levranlt ,  i8o3,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

—  Manuel  médical.  Paris,  Brosson  ,  1814, 
ou  1816,  in-8,  7  fr. 

—  Recherches  de  physiologie  et  de  chimie 
pathologiques,  pour  faire  suite  à  celles  de 
Bichat  sur  la  vie  et  la  mort.  Paris,  J. -A. 
Brosson,  181  x,  in-8  de  4.3o  pag. ,  5  fr, 

—  Recherches  sur  les  maladies  des  vers  à 
soie  et  les  moyens  de  les  prévenir,  suivies 
d’une  instruction  sur  l’éducation  de  ceS 
insectes.  Paris,  de  Viirtpr.  imp.,  1808, 
in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

Ny'îtein  a  donné  une  seconde  et  une  troisiènle 
édition  du  Tcaité  de  matière  médicale,  de  Schwil- 
gaé.  Il  était  l’un  des  collaborateurs  au  Dictionnaire 
des  sciences  médicales  (  1812  et  ann.  suiv.),  où  il  à 
fourni  entre  autres  articles  ceux  à'électrieité  et  de 
galvanisme,  BeucH. 
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OBENHEIM  (A.-M.  d’),  anc.  sous-dl- 
recteur  de  fortifications,  professeur  de 
inalhéinadques  à  l’école  d’artillerie  de 
Strasbourg. 

—  Balistique.  Indication  de  qt^elques  ex¬ 
périences  propres  à  compléter  la  théorie 
du  mouvement  des  projectiles  de  l’artille¬ 
rie  ,  précédée  de  l’analyse  nécessaire.  Stras¬ 
bourg-,  de  l’impr.  de  Levraidt,  î8i4,  in- 8, 
avec  3  pl.  , 

—  Mémoire  concernant  des  faits  particu¬ 

liers  à  l’auteur,  et  des  considérations  géné¬ 
rales  ,  analogues  aux  circonstances.  28 
août  iSi5.  Strasbourg ,  de  Vimpr.  de  Ze- 
vrauh,  18 1 5,  in-8  de  40  —  Supplé¬ 

ment.  6  octobre  181 5.  Strasbourg  ,  de 
l’impr.  du  même ,  18 1 5,  in-8  de  64  pag- 

—  Mémoire  contenant  la  théorie,  la  des¬ 
cription  et  l’usage  de  la  planchette  du 
canonnier.  Strasbourg  et  Paris,  LevrauU , 
1818,  in-8. 

OBERIJN  (Jérome-Jacques)  ,  anc.  pro¬ 
fesseur  et  bibliothécaire  de  l’Université, 
puis  de  l’Ecole  centrale,  enfin  de  l’Acadé¬ 
mie  protestante  de  Strasbourg;  correspon¬ 
dant  de  la  3®  classe  de  l’Institut;  né  à 
Strasbourg,  le  7  août  i']35,  et  mort  dans 
cette  ville,  le  10  octobre  1806. 

—  ^Almanach  d’Alsace  pourl’année  1782. 
Strasbourg ,  Lorenz,  petit  in-12. 

Cet  almanach  fut  pwblié  jnsqu’en  1792  ,  oh  il  prit 
le  litre  d’ Almanach  du  Bas-Rhin. 

- — Artis  diplouiaticæ  primæ  Lineæ,  in  usum 
auditorum  duxit  Jer.-Jac.  Oberlinus.  Ar- 
gentoraci ,  1788,  pet.  in-8. 

—  Discours  prononcé  à  l’ouverture  de 
l’Académie  des  Protestants  de  la  confession 
d’Augsbourg,  le  i5  brumaire  an  xir.  Stras¬ 
bourg,  1804,  in-8  de  48  pag. 

On  y  remarque  une  histoire  succincte  de  l’École 
luthérienne  de  Strasbourg',  dès  son  origine,  avec 
des  notes  curieuses  et  pleines  d’érudition. 

—  Dissertatio  philologica  de  veterum  ritn 

condendi  mortuos.  Argentorati ,  1757  , 

in-  4. 

C’est  la  thèse  cju’Oberlin  soutint  lors  de  sa  ré- 
«e|)tion  au  grade  de  docteur  eu  philosophie. 

—  Essai  sur  le  patois  lorrain  des  environs 
du  comté  du  Ban-de-la-Boche ,  fief  royal 
d’Alsace.  Strasbourg ,  1775,  pelit  iu-8. 

Ce  petit  ouvrage  est  fort  curieux;  il  renferme  des 


remarques  intéressantes  sur  l'ancien  français  ,  dont 
Obei'lin  avait  fait  une  élude  spéciale  ,  et  sur  le  pa¬ 
tois  ,  qu’il  regarde  comme  une  altération  de  la  langue 
romane. 

—  Essai  d’annales  de  la  vie  de  Jean  Gut- 
teraberg,  inventeur  de  la  typographie. 
Strasbourg  ^  1801,  in-8,  avec  le  portr.  de 
Guttemberg  ,  i  fr.  20  c. 

Obei'lin  y  soutient  les  droits  de  la  ville  de  Stras¬ 
bourg  à  être  i-egardée  comme  le  véritable  berceau 
de  l’imprimerie. 

— Exposé  d’une  découverte  faîte  au  Forum 
de  Rome  par  M.  le  cbev.  de  Fredeuheim. 
Strasbourg,  1796,  în-8. 

—  Jungendorum  maî^^ium  fluviornm  que 
omnis  cevi  molimina.  Argentorati,  1770- 
1775,  4  part.  in-8. 

Lalande  convenait  qu’il  avait  puisé  dans  cet  ou¬ 
vrage  d’utiles  renseignements  pour  son  ouvrage  sur 
les  canaux. 

—  Lettre  à  M.  le  comte  Skawronski ,  cham¬ 

bellan  de  l’empereur  de  Russie  ,  sur  un  bi¬ 
jou  dont  ce  seigneur  a  fait  l’acquisition  à 
Rome.  Strasbourg ,  Lorenz  et  Schuler , 
1779,  avec  une  gravure. 

Obeilin  y  établit  que  ce  bijou  ,  trouvé  dans  une 
urne  cinéraire  ,  à  Civila  Lavinia,  est  ce  que  les  Ro¬ 
mains  appelaient  nimbus  ,  et  qui  servait  à  la  coiffure 
des  femmes. 

—  Litterarum  omnis  œvi  fata  tabulis  .synop- 
ticis  exposita.  Argentorati ,  Jonas  Lorenz, 

1789,  in-8. 

- —  Alémoire  sur  la  motion  de  M.  Mathieu, 
procureur  syndic  du  district,  concernant 
les  Protestants  d’Alsace,  pour  servir  de 
suite  au  discours  de  M.  Koch.  Strasbourg  , 

1790,  in-8. 

• — Miscellanea  litteraria  in  maximam  parlem 
argentoratensia.  Argentorati ,  1770,  in-4. 

Outre  1’  explication,  de  ]>lusieurs  monuments,  les 
variantes  des  manuscrits  hébreux  de  la  Bible  que 
possède  la  ville  de  Strasbourg  ,  et  qu’Oberlin  avait 
collationnées,  et  une  Rhrthmotcgie  des  vers  léonins  , 
tirée  d’un  ouvrage  manuscrit  de  Geoffroy  de  Hague- 
nan  ,  ou  y  trouve  un  bon  traité  de  la  valeur  de  la 
monnaie  chez  les  Romains. 

— Aluseum  Schœpflini.  Tomus  prirnus.  Ar¬ 
gentorati,  J.  Lorenz,  1770-73,  3  tomes 
en  un  vol.  ,  in-4. 

Le  premier  volume,  le  seul  qui  ait  paru,  con¬ 
tient  la  description  des  pierres,  des  marbres  et  des 
vases  :  le  second  devait  contenir  les  figurines  ,  les 
pierres  gravées  et  les  médailles;  mais  la  médiocrité 
de  la  fortune  d’Oberlin  ne  lui  a  jamais  permis  d’a¬ 
vancer  les  frais  de  la  gravure  des  planches  qui  de¬ 
vaient  accompagner  le  texte  ;  cependant  il  en  avait 
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fait  exécuter  tlix  ,  dont  on  a  vu  des  e'preuves  dans 
les  cabinets  de  quelques  amateurs. 

—  Observations  coucernaat  le  patois  et 
les  mœurs  des  gens  de  la  campague.  Stras¬ 
bourg ,  1791,  in-8. 

—  Observations  sur  les  précautions  à 
prendre  dans  le  reuouvellement  d’ancien¬ 
nes  bibliothèques.., 

—  Orbis  antlqui  nionumentis  suis  illustrati , 
primæ  lineæ.  Ârgentorati,  1776.  —  Editîo 
secunda.  1790,  iu-8. 

- — E.ituum  lloiiianorum  Tabulæ  in  usum 
auditorum.  Jrgentorati,  1774.  —  Nova 
editio,  aucta.  Argenlorati ^  Jo.-Frid.  Stein  , 
1784  ,  in-i2. 

Ce  petit  volume  est  très-commode  ,  surtout  à 
cause  de  la  table  ajoutée  à  la  seconde  édition,  des 
auteurs  que  l’on  peut  consulter  sur  les  mœurs , 
usatres  ,  coutumes  et  lois  des  Romains. 

—  Sur  l’ancien  langage  messin.  In-S. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on 
a  encore  de  ce  savant  plusieurs  Dissertations  sur  les 
Minnesingers  t  ou  troubadours  d’,4lsace;  —  sur  le 
Recueil  de  fables  d’un  ,  nommé  Boner  ; 

—  sur  Conrad  de  Wurlzbourg  ;  —  sur  l’bistoiic; 
littéraire  d’Alsace,  sous  les  Celtes ,  les  Romains  et 
les  Francs; —  sous  les  Germaifis,  pendant  les  ix*^ 
et  siècles  ;  —  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Tauler  ; — 
de  Jean  Geiler  de  Keysersberg  ;  —  de  Jacques  Tvvin- 
ger  de  Rœnigshoven.  Ces  dissertations,  iiriprimées 
de  1782  à  1781;,  iiï'4>  sont  remplies  d’érudition,  et 
recherchées  des  curieux. 

Ou  doit  aussi  à  Oberliu  ,  comme  éditeur,  de  bonnes 
édition.s  de  Vibius  Sequester,  de  t'iuminibus  ;  du 
Glossariurn  de  Sciierz  (  voy.  J.  G,  Scherz  )  ;  de  cjnel- 
ques  ouvrages  à’ Ouide ,  avec  une  table  qui  rend 
cette  édition  très-utile  aux  jeunes  étudiants;  — 
à’ Horace  ,  Strasbourg,  1788,  in-4-  C’est  un  chef- 
d’œuvre  de  typogiaphie  ;  l’editeur  y  ajouta  les  va¬ 
riantes  de  quatre  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Strasbourg; —  de  Tacite,  Leipzig,  1801  ,  2  vol. 
in-8  (réimpr.  avec  des  notes  po.sthumes  de  l’édileiir, 
dans  la  Bibliothèque  classique,  publiée  par  Lemaire); 

—  des  Commentaires  de  César,  Leipzig  ,  i8o5  ,  in-8. 

OBERLIN  (Henri'  Ootlfried),  docteur  en 
médecine  et  étudiant  en  théologie,  à  l’Aca¬ 
démie  prote.stante  de  Strasbourg. 

—  Propositions  géologiques  pour  servir 
d’introduction  à  un  ouvrage  sur  les  élémens 
de  la  ehorographie,  avec  l’exposé  de  leur 
pian  et  leur  application  à  la  description 
géognostique ,  économique  et  médicale  du 
Bau-de-la-Roelie ,  accompagnée  de  cartes 
topographiques  et  minéralogiqnes ,  et  de 
trois  gravures  représentant  un  tableau  pa¬ 
norama  du  Ran-de-Ia-Roohe  ,  la  pente  de 
son  district  de  mine^,  et  la  plante  de  la 
Pyrole  à  ombelles ,  trouvée  dans  ces  ré¬ 
gions  en  1800.  Strasbourg,  Levrault  ;  Pa¬ 
ris,  Le  Normaiit ,  1806,  in-8  de  261  pag. , 
4  fr. 

OBERN  ,  pseudonyme.  Voy.  Voltaire. 

OBJOIS,  l’uu  des  o.diciers  militaires  de 
la  maison  du  roi  (Louis  XV). 
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—  Pensées  (ses).  Paris,  Couturier,  1772, 
iu-i2. 

—  Portrait  de  bien  des  gens,  ou  le  Vice 
démasqué  ;  précédé  de  la  pureté  des  mœurs 
et  de  la  noblesse  des  sentiments.  Ouvrage 
divisé  en  trois  parties.  Paris  ,  Couturier, 
177.3,  3  part- in- 12. 

OBREMÈS  (d’).  Voy.  Dobremès. 

.  OBSEQUENS  ,  (Julius  )  ,  auteur  latin, 
vivait  ,  selon  les  conjectures  les  plus  vrai¬ 
semblables,  vers  la  fin  du  iv®  siècle,  un  peu 
avant  le  règne  de  l’empereur  Honorias. 

- —  Livre  (le)  des  prodiges  de  Julius  Ob.se- 
quens,  trad.  en  franc.,  avec  lé  texte  en  re¬ 
gard,  et  accompagné  de  remarques.  Par 
Vict.  Verger.  Paris ,  Audin  ,  i825,in-i2, 
3  fr.  5o  c. 

Le  Livre  des  prodiges  d’Obsequens  a  aussi  été 
imprimé,  eu  original  ,  avec  le  Valère-Maxime  ,  publ. 
par  INI.  B.  Hase,  dans  la  Bibliothèque  classique  latine 
de  Lemaire  (1823). 

OBSONVILLE  (  F.  de  ).  Voy.  Fou- 
cher  d’O. 

OCCIDENT.  — ‘Indicateur  (P)  des  vues 
de  Morfontaine.  Paris,  les  march,  de  nouv 
1820  ,  in- 18. 

OCELLUS-LUC ANUS, philosophe  grec, 
était  né  dans  la  Lucapie  (  aujourd’hui  la 
Basilicate  ,  au  royaume  de  Naples  )  ,  et 
florissait  dans  le  v®  siècle  ,  avant  Père  vul¬ 
gaire. 

—  De  la  Nature  de  l’Univers;  TimÉe  de 
Locres,  de  l’aine  du  monde;  Lettres  d’A- 
RisTOTF,  sur  le  système  du  monde  ,  avec  la 
trad.  et  des  notes,  par  Ch.  Batteux.  Pa¬ 
ris  ,  1768,  3  vol.  in-8. 

Cette  traduction  se  joint  «  l’Histoire  des  causes 
premières  »,  de  l’abbé  Batteux. 

Elle  a  été  insérée  d’a!)ord  avec  le  texte  dans 
le  tome  xxix®  du  recueil  de  l’Académie  des  Ins¬ 
criptions  ,  pag.  249-29/1. 

—  Ocellus-Liicanus,  sur  l’Univers ,  trad. 
du  grec  par  le  marq.  d’ARGENs,  avec  le 
texte  et  des  dissertations.  Berlin,  1762, 
pet.  in-8. 

—  Le  même.  JJtrecht,  1762  ,  pet.  in-8  ,  5 
à  6  fr. 

Réimpression  faite  page  pour  page  sur  l’édition 
précédente,  mais  en  caractèrês  un  peu  plus  gros  et 
sur  uu  meilleur  papier. 

—  liC  même,  de  la  même  traduction. 
Nouv.  édition,  avec  Timée  de  T.ogres 
(trad.  par  le  même).  Paris,  Bastien  , 
1794  ,  2  part.  pet.  in-8. 

OCHANDO  (  le  doct.  D.-B,-S.  ).  Voy. 

SoTOS  OcHANDO, 
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OCHIER.  —  Fragments  d’hygiène  gé¬ 
nérale  pour  leç  maladies  chroniques»  1807, 
in- 8. 

OCnS  (Pierre),  homme  d’état  ,  chance¬ 
lier  et  grand  tribun  de  Bâle  jusqu’en  janvier 
1798,  ensuite  sénateur  de  la  république 
helvétique  ,  directeur  de  la  république 
helvétique,  depuis  le  mois  de  juin  1798 
Jusqu’en  juin  1799,  plus  tard  conseiller- 
d’état  ;  né  à  Bâle  ,  en  1749,  où  il  est  mort , 
le  19  juin  i8;i  I, 

—  Geschichte  von  Basel.  Berlin,  1785- 
1821,  5  vol.  in-8. 

IjB  preiniei’  volume  avait  commencé  la  réputation 
de  son  auteur;  le  cinquième  volume  a  pai’u  en  1821  : 
c'est  un  ouvrage  un  peu  prolixe  ,  mais  important. 
Le  soin  de  l’achever  a  occupé  Ochs  dans  les  mo- 
inents  de  loisir  des  dernières  années  de  sa  vie.  L’im¬ 
pression  de  cette  Histoire  s’est  poursuivie. 

—  Homme  (!’)  à  l’heure,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose.  Paris  ,  Tourneisen,  1808, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

C’est  un  personnage  dont  la  manie  est  de  faire 
tout,  sans  exception,  à  des  heures  minutieusement 
réglées.  Cette  pièce  est  le  comble  du  ridicule  et  du 
mauvais  goût. 

—  Incas  (!’)  d’Otahis  ,  tragédie  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Bâle,  Giiill.  Haas  ,  1807, 
in-8. 

Non  représentée. 

- —  *  Lettre  d’un  citoyen  de  Bâle  à  un  de 
ses  amis  à  Neufchâtel.  1781,  in-8. 

—  Projet  d’une  Constitution  helvétique 
(  en  allemand,  en  français  et  en  italien). 
Paris,  1797;  Bâle ,  1798  ,  in-12. 

Le  directeur  Merlin  a  eu  part  à  la  rédaction  de 
cette  pièce. 

■ —  Prométhée  ,  opéra  en  trois  actes  et  en 
vers  libres.  Paris,  Tourneisen  fils ,  1808, 
in-8. 

Cet  opéra ,  noq  représenté  ,  est ,  de  même  que 
l’Incas  d’Otahis ,  rempli  de  flagorneries  pour  Bona¬ 
parte. 

OCKLEY  (Simon),  ecclésiastique  et 
savant  orientaliste  anglais,  professeur  d’a¬ 
rabe  à  l’université  de  Cambridge ,  mort 
en  I  720. 

—  Histoire  des  Sarrazins  et  de  leurs  con¬ 
quêtes  sous  les  onze  premiers  califs ,  trad. 
de  l’angl.  (  par  Aug.-Fr.  Jault  ).  Paris, 
JSjon  ,  1748,  2  vol.  in-12. 

Ce  livre  est  tiré  principalement  de  l’ouvrage  d’Al 
Wakebi  ,  le  plus  ancien  historien  arabe  qui  nous 
soit  parvenu,  mais  dont  l’autorité  est  fortement 
contestée.  M.  Hamaker,  |)rofesseur  à  l’Uuiversité 
de  Leyde,  a  promis  une  dissertation  critique  sur 
ce  sujet. 

«  Le  traducteur  français  de  l’Histoiredes  Sarrazins 
a  ajouté  quelques  remarques  historiques  et  géogra¬ 
phiques.  Ockley  avait,  pour  ce  qui  regarde  Ma¬ 
homet  ,  renvoyé  à  l’histoire  de  Prideaux.  Jault  a 
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mis  en  têtç  de  sa  traduction  un  abrégé  de  la  vie 
de  ce  célèbre  conquérant  ». 

—  Relation  des  Etats  de  Fez  et  de  Maroc, 
écrite  par  un  Anglais  qui  y  a  été  long¬ 
temps  esclave,  publiée  avec  une  préface  , 
par  Sim.  Ockley;  trad.  eu  français  par 
le  P.  Guiixemeau,  barnabite.  Paris ,  Pissot, 
1726,  in-12. 

O’CONNEL  (le  comte),  lieutenant- 
général  ;  né  en  Irlande  d’une  famille  autre¬ 
fois  puissante  et  célèbre  ,  mort  au  château 
de  Madon,  près  de  Blois,  le  9  juillet  i833, 
âgé  de  89  ans. 

C’est  à  lui  que  l’on  doit  la  rédaction  de  l’ordon¬ 
nance  pour  l'infanterie,  qui  lui  fut  confiée  en  1785, 
et  qu’il  termina  en  1791. 

O’CONNOR  (  Arthur),  lieutenant-géné¬ 
ral  au  service  de  France;  né  en  Irlande  , 
en  1766. 

—  Etal  actuel  de  la  Grande-Bretagne.  Pa¬ 
ris  ,  Crapart,  Caille  et  Ravier,  1804,  in-8, 
2  fr.  —  Le  même  en  anglais  ,  2  fr. 

«  Dans  cet  écrit  ,  l’auteur  montre  une  grande 
connaissance  de  la  situation  financière  de  l’Angle¬ 
terre,  et  si  ,  en  prévoyant  la  crise  qui  la  menace, 
il  s’est  trompe  en  la  croyant  trop  prochaine,  c’est 
que,  comme  d’autres  écrivains  judicieux  ,  il  n’a  pu 
calculer  les  fautes  de  Napoléon  qui  ont  multiplié  les 
ressources  de  la  Graride  Bretagne.  Ce  que  le  général 
Ô’Co  nnor  a  présagé  arrivera  ,  mais  un  peu  plus 
tard  qu’il  ne  l’avait  pensé  ». 

M.  D’Connor  avait  publié  en  Angleterre  quelques 
ouvrages  avant  cette  epoque. 

Ce  général  a  épousé  la  fille  de  l’illustre  et  infor¬ 
tuné  Condorcet  ,  et  en  a  eu  plusieurs  enfants. 

OCTAVE  (pseudonyme).  —  Réputa¬ 
tion  (la)  d’une  femmç ,  mélodrame  en 
trois  actes  et  dix  tableaux,  tiré  des  «Contes 
de  l’atelier».  Paris,  DoncLej-Ddipré  ,  i83o, 
m-8. 

Avec  M.  Tyrtée  ,  autre  pseudonyme. 

OCTAVIEN.  -—  Jérusalem  délivrée, 
traduite  en  vers  français.  (i8i8).  Yoy. 
Tasso. 

OCTO  (  pseudonyme  ).  — Han  d’Islande, 
mélodrame.  (1882).  Voy.  Palmir. 

—  Odette,  ou  la  petite  Reine,  Chronique- 
vaudeville  du  temps  de  Charles  VI.  Paris, 
Leclaire  ,i832,iu-8. 

Avec  MM.  A .  Ratier  et  Saint-Yves. 

ODEGHERST,  ou  OUDEGHERST. 

Voy.  OODEGHERST. 

ODELEBEN  (le  baron  d’ ),  colonel  al¬ 
lemand. 

—  Réclamations  du  colonel  d’Odeleben 
au  sujet  ;  i®  de  la  traduction  qu’on  a  pu¬ 
bliée  de  son  ouvrage  sur  la  campagne  de 
i8i3  ;  2°  de  quelques  passages  coulenus 
dans  l’ouvrage  de  M.  le  baron  Fain  :  »  Ma¬ 
nuscrit  de  mil  huit  cent  treize ,  pour 
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servir  à  Thistolre  de  Napoléon».  Paris, 
Delaunay,  1825,  în-8 ,  i  fr,  5o  c. 

- —  Relation  circonstanciée  de  la  campagne 
de  i8i3  en  Saxe,  trad.  de  l’allem.,  sur  la 
seconde  édition  ,  par  M.  Aubekt  de  Yitry. 
Paris  ,  Plancher,  1817,  2  vol.  in-8  ,  10  f’r, 

ODIER  (  Louis  ),  docteur  et  professeur 
en  médecine  de  l’Académie  de  Genève  ,  de 
la  Société  de  médecine  d’Edimbourg  , 
correspondant  de  l’Académie  royale  de 
médecine  de  Paris  et  de  l’Institut ,  membre 
de  plusieurs  autres  sociétés  savantes  ;  né  à 
Genève  ,  en  1748  ,  mort  daris  cette  ville,  le 
1 3  avril  1817. 

—  Epistola  physioîogîca  inauguralis  de 
elementariis  mnsicæ  sensationibus.  Editn- 
bourg,  ï  7  70,  in-8. 

' — *  Grammaire  anglaise  ,  contenant  l’expli¬ 
cation  des  huit  parties  du  discours ,  les 
principales  règles  de  la  prononciation  , 
celles  de  la  prosodie  et  de  la  versification. 
Genève,  J. -J.  Paschoud ,  1817,  in-12, 
I  fr.  2  5  c. 

—  Instruction  sur  les  moyens  de  purifier 
l’air  et  d’arrêter  les  progrès  de  la  conta¬ 
gion  ,  à  l’aide  des  fumigations  de  gaz  ni¬ 
trique,  rédigée  à  la  demande  du  cit.  Eymar, 
préfet  du  Léman.  Genève,  1801,  in-8  y 
5o  c. 

—  Manuel  de  médecine  pratique,  ou  Som¬ 
maire  d’un  cours  gratuit  donné  en  1800, 
J  Soi  et  1804,  aux  officiers  de  santé  du 
département  du  Léman  ,  avec  une  petite 
pharmacopée  à  leur  usage.  Troisième  édit.  , 
augin.  Genève  et  Paris,  Paschoud,  1821, 
in-8  ,  5  fr.  Soc. 

La  premiiBi’e  édition  est  de  1811. 

- —  Observations  sur  la  fièvre  des  prisons, 
trad.  librement  de  l’angl.  (1802).  Yoy. 
J.-C.  Smith. 

—  Observations  sur  les  morts  apparentes 
produites  par  une  cause  accidentelle  , sans 
aucune  maladie  antécédente,  et  sans  au¬ 
cune  lésion  visible  des  organes  ,  etc. ,  trad. 
de  l’angl.  (  i8oo).  Yoy.  Curry. 

—  Pharmaeopoea  Genevensis.  Genevœ , 
Bonnant ,  1780,  in-8. 

—  Principes  d’hygiène  ,  extraits  du  Code 
de  santé  et  de  longue  vie  de  sir  John  Sin¬ 
clair.  Sec.  édit.,rev.,  corr.  et  augm.  Ge¬ 
nève  et  Paris,  Paschoud,  i823,  in-8,  7  fr. 
5o  c. 

—  Réflexions  sur  l’inoculation  de  la  vac¬ 
cine.  Genève,  1800,  in-8,  75  e. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on 
a  encore  de  L.  üdier  plusieurs  inéuioires  insérés 
dans  divers  recueils  ,  entre  autres  ceux-ci.  :  1°  Ob¬ 
servations  sur  l’épiderme  d’une  baleine ,  iinpr.  dans 
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le  Journal  de  médecine  ,  tom.  XL,  —  2°  Qpatre 
Lettres  sur  la  mortalité  de  la  petite-vérole  inoculée, 
impr.  dans  le  même  Journal,  en  sept,  et  octobre 
1773,  mai  1775,  janvier  1776  et  avril  1777-  Cçs 
lettres  sont  adressées  à  M.  de  Haen.  —  3°  Lettre 
sur  l’huile  de  ricin  ,  impr.  dans  le  même  Journal, 
en  1778.  —  4°  Extrait  mortuaire  de  Genève,  pour 
les  années  1778  et  1079  ,  avec  des  considérations 
importantes  ,  impr.  clans  les  Mémoires  de  la  Société 
des  arts  de  Genève,  to:ri.  P*',  seconde  partie.  — 
5°  Mémoire  sui  rhydrocéphale  interne  ou  l’bydro- 
pisie  des  ventricules  du  cerveau,  impr.  dans  le  re¬ 
cueil  de  la  Société  de  médecine,  tom.  111. —  6°  Mé¬ 
moire  sur  les  causes  de  l’anasarque  qui  accompagne 
la  fièvre  ronge,  envoyé  à  la  Société  de  médecine 
(1779).  —  7°  Histoire  d’une  femme  qui  avait  un 
ovaire  transformé  en  hydalides  ,  et  dans  la  ma¬ 
trice  de  laquelle  on  trouva  une  substance  o.ssense 
tiès-dure  et  très-compacte  (Savants  étr.  de  l’Institut, 
tom.  18063. 

ODIER  (  G.  ).  —  Recherches  chlmiqnes 
et  rnédicales  sur  un  nouvel  antidote  contre 
le  sublimé  corrosif,  etc.;  trad.  de  l’ital. 
(1822).  Yoy.  J.  Taddei. 

ODIER  (  Auguste). 

—  Mémoire  sur  la  composition  chimique 
des  parties  cornées  des  insectes  (  lu  dans 
la  séance  du  17  août  1821,  de  la  Société 
d’histoire  naturelle).  Paris,  de  l’impr.  de 
Tastu  ,  1823,  in-4  de  16  pag. 

Tiré  à  5o  exeinpl. 

ODIER  (  Pierre-Agathange  )  ,  successi¬ 
vement  commissaire  des  guerres  ,  inspec¬ 
teur  aux  revues,  membre  de  ïa  chambre 
des  représentants,  en  i8i5,  sous-inten¬ 
dant  militaire,  et  professeur  d’administra¬ 
tion  militaire  à  l’Ecole  royale  d’élat-major  ; 
mort  à  Paris,  le  8  mars  1825,  dans  la 
force  de  l’âge. 

—  *  Administration  (de  P  )  de  l’armée 
d’Espagne,  et  du  système  des  entreprises. 
Paris,  les  march.  de  nouv.  (  Anselin  et  Po- 
chard)  ,  1828  ,  in-8  de  56  pages,  l  fr. 
5o  c. 

—  Cours  d’études  sur  l'administration  mi¬ 
litaire.  Paris,  Anselin  et  Pochard ,  1824" 
25,  7  vol.  in-8  ,  49  ff. 

Cet  ouvrage  ,  le  plus  complet  qui  existe  en  son 
genre  ,  est  e.stimé  des  militaires.  11  est  divise  en 
deux  parties  ,  neuf  sections  ,  et  vingt-sept  livres. 
Dans  la  première  partie  .  l’auteur  expose  les  prin¬ 
cipes  et  l’état  présent  de  la  législation  militaire  ;  les 
quatre  subdivisions,  ou  sections,  dont  chacune 
forme  un  volume,  traite  successivement  de  la  for¬ 
mation  de  l’armée  ,  du  régime,  du  traitement  et  de 
la  solde  ,  de  la  police  et  de  la  justice.  La  seconde 
partie,  moins  étendue  que  la  première,  admet  ce¬ 
pendant  un  plus  gi'and  nombre  de  subdivisions  :  elle 
a  pour  objet  les  Procédés  d’ administration,  L  auteur 
l’a  partagée  en  cin(|  sections,  sous  les  titres  sui¬ 
vants  ;  Finances,  Du  bon  emploi  des  finances,  Ap¬ 
provisionnements,  Manutention,  Mouvement,  Un 
discours  d’ouverture  sert  d’introduction  ,  et  un  dis¬ 
cours  de  clôture  ,  après  avoir  rappelé  les  services 
rendus  par  l’administration  militaire,  expose  avec 
dignité  les  devoirs  d’un  administrateur.  On  trouve 
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une  analyse  frès-étenrlne  de  cet  ouvrag'e  dans  la 
Revue  encyclopédique  ,  toin.  XXVll  ,  paç-  35i-63. 

• — *  Réforme  (  de  la  )  dans  la  législation 
militaire.  Paris,  Tasiu  et  C'>i  ;  Ansehn  et 
Pochard ,  i8i8  ,  in-8  ,  4  fr.  5o  c. 

Mahul  ,  Ann.nccrol.,  1825. 

ODIER  (  Jacq. -Louis  ),  membredu  con¬ 
seil  représentatif  de  Genève. 

- —  Système  (  du  )  monétaire  actuel  du  can¬ 
ton  de  Genève.  Genève  et  Paris  ,  Pasehoud, 
1S2S,  in-8  de  y^o  pag. ,  avec  un  tableau, 
75  c. 

ODILON-BARROT  (  ) ,  avocat 

à  la  Cour  royale,  ancien  préfet  de  la  Seine, 
membre  de  la  chambre  des  dé[)alés. 

—  Discours  de  M.  Odiion-Barrot ,  député 
du  Bas-RIn'n,  dans  la  discussion  de  l’Adresse, 
répondant  à  M.  le  ministre  de  l’intérieur; 
séance  du  2t)  novembre  18 32.  Paris,  Auf- 
fraj,  1882,  in-8  de  ï  6  pag. 

M.  Odiion-Barrot  a  prononcé  un  grand  nombre  de 
discôiirs  et  d’opinions  à  la  cliam  bre  des  députes,  les¬ 
quels  ont  été  imprimés  dans  tous  les  journaux  ;  mais 
celui  que  nous  venons  de  citer  parait  cire  le  seul 
qui  aitélé  imprimé  à  part. 

—  Lettre  (  sa  )  à  Al,  Nicolas  Kœchlin  ,  27 
avril  i832.  Mid}iaiisen,  deVinipr.deRis- 
ler,  i832,  ln-8  de  28  pag. 

Publiée  avec  un  avertisseaient  par  M.  Nicolas 
Kœchlin. 

—  Mémoire  sur  l’entrepôt  de  Paris  ,  suivi 
de  notes  de  la  compagnie  soumissionnaire 
de  l’entrepôt  sur  les  terrains  de  Tivoli, 
unis  au  port  Saint-Ouen  par  uu  chemin 
de  fer.  Paris  ,  de  l’impr.  d’ Everat ,  i833  , 
in-8  de  02  pages,  plus  un  plan. 

—  Odiion-Barrot,  ancien  dé])uté  de  l’Eure, 
à  ses  anciens  commettants.  Paris,  dcVimpr. 
de  Dupont ,  i83r,  in-4  de  8  pag. 

Cet  bonorable  député  a  fait  imprimer  la  meme 
année  quelques  lettres  à  l’occasion  des  élections. 

r — Plaidoy  er  dans  l’affaire  Touquet,  pro¬ 
noncé  devant  la  sectiou  criminelle  de  la 
Cour  de  cassation  le  17  mars  182'],  Paris, 
de  l’irnpr.  de  Le  .ISormantfiis  ,  1827,  in-4 
de  16  pag. 

—  Procès  du  National,  au  sujet  des  ar¬ 
restations  préventives  pour  les  délits  de 
la  presse.  Plaidoyers  de  MAI.  Odiion-Bar¬ 
rot ,  Ch.  Comte  et  Arm.  Carel,  Paris, 
Paulin,  i832,  in-8  de  72  [tag. 

—  Procès  <lu  «  Précurseur  ».  Piairloyer 
de  Ai.  Odiion-Barrot.  .  .  .,  défense  de  M. 
Anselme  Petetin  ,  rédacteur  en  chef  du 
«  Précurseur»,  juslilîca  lion  deM.  de  Cor- 

menin  . . ,  avec  les  articles  incriminés. 

Lyon,  au  bureau  du  Précurseur  ;  Babeuf  ; 
Targe  ;  Baron,  1882,  in-8  de  80  pages, 
1  fr.  5o  c, 
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Les  principaux  plaidoyers  de  M.  Odilon-Bari'ot 
ont  été  imprimésdans  la  partie  moderne  des  «An¬ 
nales  du  barreau  français,  etc.  »  (  i823-3i)_ 

Le  nom  de  M.  Odiion-Barrot  se  lit  sur  les  titres 
des  premiers  volumes  de  la  Revue  encyclopédique 
(1819),  parmi  cenx  des  rédacteurs  de  ce  recueil  ;  sur 
ceux  du  Journal  général  de  légi.slation  et  de  juris¬ 
prudence  (1821). 

Il  fût  été  plus  convenable  de  placer  cet  article  au 
au  nom  Barrot;  Odilqn  n’étant  qu’uti  prénom  ;  mais 
noos  avons  pour  justifier  notre  infraction  à  la 
règle  ,  que  toujours  le  prénom  de  cet  honorable  dé¬ 
puté  est  lie  à  sou  nom  propre. 

ODINUS  (Franc.).  Voy.  le  P.  OuDrw. 

ODIOT  (R.-A.). —  Éloge  de  Louis  XA^I, 
roi  de  France  et  de  Navarre.  Paris  ,  Petit, 
i8i6,  in-i2  de  24  pag. 

ODIOT  (  Charles )  ,  avocat.  Voyez  A. 
Goujon. 

ODOLANT-DESNOS  (Pierre-Joseph),  la¬ 
borieux  compilateur  et  historien  d’Alcnçon, 
docteur  en  médecine,  associé  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Paris  ,  .seciétaire 
peiqtétuel  de  la  Société  roy.  d’agriculture 
d’Aiencon  ,  associé  de  l’Académie  des 
belles-lettres  de  Caen  et  de  la  Société  litté¬ 
raire  de  Gbei'bourg;  né  à  Alençon,  le 
21  novembre  1722  ,  mort  dans  cette  ville, 
le  1 1  août  1801, 

—  Dissertation  sur  les  héritiers  de  Ro¬ 
bert  IV,  comte  d’Aiencon . 

—  *  Dissertation  sar  Serion,  évêque  de 
Sées  ,  et  Raoul,  mort  archevêque  de  Can- 
torbéry.  Rome  (  Alençon  ),  1785  ,  in-8  de 
8r  pages. 

- —  Wlémoires  historiques  sur  la  ville  d’A¬ 
iencon  et  sur  ses  seigneurs.  Alençon,  et 
Paris,  Mérigot  le  jeune,  1787,  2  vol.  in-8. 

C’est  l’ouvrage  de  l’auteur  le  plus  important.  Il 
avait  prélude  à  cette  publicalion  par  les  deux  dis¬ 
sertations  analogues  dont  l’indicatioii  précède. 

Ces  ouvi'ages  ,  utiles  ]jour  les  recherches,  an¬ 
noncent  une  érudition  profonde  ,  mais  qnel((uefois 
minutieuse.  On  y  trouve  de  l’exactilude  dans  le  tra¬ 
vail  ;  mais  on  y  désirerait  plus  d’ordre  et  nn  style 
pins  soigné.  Moins  occupé  delà  forme  que  du  fond, 
l’auteur  ne  cherchait  que  la  vérité,  et  il  la  cherchait 
avec  autant  de  zèle  que  de  bonne  foi.  C’est  ainsi 
qu’il  avait  rassemble  et  qu’il  a  laissé  dans  ses  ma¬ 
nuscrits  des  innlériaux  immenses,  peu  propres  à 
être  lus,  mais  excelleiils  à  con.sulter  ,  et  d’autant 
plus  utiles  ,  cju’Line  foule  de  documents  dont  ils 
sont  la  copie,  la  critique  ou  l’extrait,  n’exi.stent 
plus  depui.s  long- temps.  La  colleclion  des  porte¬ 
feuilles  de  ce  laborieux  écrivain  offre  une  centaine 
de  volumes  in-4  .  d’une  écriture  fine  et  serrée  ,  dans 
lesquels  le  défaut  d  ordre  se  fait  sentir  trop  souvent, 
mais  qui  n’en  présentent  pas  moins  les  renseigne¬ 
ments  les  plus  pi-ecieiix  sur  l’hisloire,  les  antic[ui- 
les  ,  et  les  familles  de  la  partie  de  la  Normandie, 
du  Maine  et  du  Perche,  dont  Alençon  est  le  centre. 

Comme  médecin,  Odolant- Desnos  rédigea  quel¬ 
ques-unes  de  ses  ob.servations ,  et  les  fit  insérer 
dans  les  journaux  de  médecine  de  son  temps  ;  les 
gens  de  l'art  en  distinguèrent  deux  qui  sont  impri.. 
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més  dans  le  Joarnal  de  aiédecine  :  l’une  sur  un 
Cancer  à  l’estomac  ,  qui  n’avait  pas  empêché  de  vivre 
pendant  plusieurs  années  la  personne  attaquée  de  cet  ac¬ 
cident;  l’autre  sur  le  danger  de  manger  la  chair  des 
animaux  dont  on  ne  connaît  pas  le  genre  de  mort.  Quel¬ 
ques  autres  dissertations  de  lui  sont  imprimées  dans 
la  Collection  sur  les  maladies  épidémiques ,  par  Le 
Pecq  de  la  Clôture.  Comme  historien  de  sa  province, 
Odolant-Desnos  a  fourni  une  quantité  d’articles  cu¬ 
rieux  à  l’auteur  de  la  Clironolojjie  des  grands  baillis 
de  Caen;  au  Uiclionnaire  du  Maine;  au  Diction¬ 
naire  delà  noblesse;  au  Dictionnaire  des  hommes 
illustres;  et  surtout  au  Dictionnaire  géographique 
des  Gaules  et  de  la  France  ,  par  Expilly  .■  mais  la 
manière  étrange  dont  ce  savant  compilateur  estropia 
un  article  de  Desnos  en  contondant  le  texte  et  les 
notes,  dégoûta  ce  dernier  de  celte  entrepidse,  qui 
est  reslee  imparfaite.  11  eut  plus  de  confiance  en  Fou- 
lette ,  qui  donna  ,  en  1768,  une  nouvelle  édition 
delà  «  Cihüolhèque  historique  de  la  France».  Une 
grande  partir  de  ce  qui  concerne  l’histoire  de  la  Nor- 
inandie  ,  et  l’on vrage  d'Odolant-Desnos.  Il  est  positif 
aussi  que  D.  Clément  lui  eut  quelques  obligations 
pour  «l’Art  de  vérifier  les  dates  »  ;  car  il  lui  écri¬ 
vait  ,  en  1788  ,  une  lettre  dans  laquelle  ou  lit  celte 
phrase  •  «  Ce  que  vous  m’avez  envoyé  ,  répandra 
«  un  grand  jour  sur  mou  ouvrage». 

0D0LA!NT-DESN0.S  (  Latuin  -  Louis- 
Gaspaid),  fils  du  précédent,  député  au 
conseil  des  Cinq-Cents  et  membre  du 
Corps-législatif;  né  à  Alençon,  le  19  jan- 
■vier  1768  ,  mort  dans  sa  terre  des  Vignes, 
le  24  septembre  1S07.  . 

—  Redites  sur  les  effets  des  taxes  arbi¬ 
traires  en  France  et  en  Angleterre ,  par 
rapport  à  leurs  auteurs.  1808,  in-8. 

On  a  du  même  plusieurs  opinio.ns  émises  dans 
les  assemblées  legislatives  dont  il  a  fait  partie,  im¬ 
primées  dans  les  journaux. 

Son  fils  (Voy'.  l’art,  suivant)  a  conservé  de  lui  , 
en  manuscrit,  des  recherches  curieuses  sur  les  cé¬ 
rémonies  religieuses  de  la  France,  intitulées  : 
Bizarreries  historiques  du  Catholicisme ,  ou  Tableau  des 
abus  monstrueux  et  aes  rites  singuliers  introduits  dans 
r ÉgUie  chrétienne  à  différentes  époques.  Cet  ouvrage 
formerait  2  vol.  in-8. 

ODOLANT-DESNOS  (Joseph),  fils 
du  prét'édent,  anc.  payeur  adjoint  de  l’ar¬ 
mée  d’Afrique,  secrétaire  du  comité  des 
arts  et  manufactures  de  l’Académie  de  l’in¬ 
dustrie  ,  membre  de  l’Institut  historique  , 
et  correspondant  de  plusieurs  Sociétés  sa¬ 
vantes;  né  à  Alençon  (  Orne),  le  i5 
juin  1797. 

— »  Description  géographique,  statistique 
et  topographique  du  dépaitem.  de  l’Orne, 
présentant  l’état  actuel,  physique,  moral, 
politique,  militaire,  administratif,  judi¬ 
ciaire,  religieux,  financier,  agricole,  in¬ 
dustriel ,  commercial ,  scientifique  et  lit¬ 
téraire  de  ce  département;  avec  une  carte 
et  un  dictionnaire  topographique,  biogra¬ 
phique  et  bibliographique  du  département. 
Paris,  Verdiere,  i834  ,  îu-8  ,  avec  la 
carte  ,  2  fr.  5o  c. 

Faisant  partie  de  l’ouvrage  intitulé  «la  France  », 
publié  sous  la  direction  de  M.  Loriol. 
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—  Littérateur  (le)  des  colleges,  eu  Mor¬ 
ceaux  choisis  de  littérature  contemporaine, 
en  prose  et  en  vers,  extraits  de  MM.  de 
Tarante,  de  Chàteauhriand ,  C.  Delavigne, 
Guizot,  Lamartine,  Thiers,  Vtlleœain  et 
autres  écrivains  du  xix®  siècle;  avec  des 
Observations  critiques,  par  Al.  Odolant- 
Desnos.  Ouvr.ige  destiné  à  être  donwé  en 
prix  dans  les  mai.sons  tl’édncation.  Paris  , 
Lavigne  ,  i  835,  2  vol.  iri-12,  7  fr. 

—  Possibilité  de  coloniser  Alger,  ou  Mé¬ 
moire  dans  lequel  on  démontre  les  avan¬ 
tages  industriels  que  la  colonisation  d’Alger 
procurerait  aux  cultivateurs  et  à  la  France. 
Paris,  De/itu,  i83r,  in-8  de  Sa  pag. 

—  Précis  de  minéralogie  moderne,  etc. 
Paris,  Bailly  de  M er lieux  ;  Bachelier,  1  82^, 
2  vol.  in-32,  a  vec  des  planches  ,  7  fr.  ;  ou 
1828,  2  part,  in-8,  6  fr. 

Faisant  partie  de  «  l’Ency^clopédie  portative». 

— *  Promenades  antour  du  Alonde,  ou 
Extraits  des  voyages  de  AIM.  Caillé,  Mol- 
liea,  Durville,  Delaplace,  Basil-Hall,  Lân¬ 
der,  Damoiseau,  Rozet,  etc.,  etc.  Publiés 
par  J.  O.  D.  Paris,  Lavigne ,  i83  4,  in-i2, 
avec  4  3  fr.  5o  c. 

— *  Souvenirs  d’un  jeune  voyageur,  ou 
Récits  et  faits  remarquables  tirés  des  plus 
célèbres  voyageurs  modernes  français  et 
étrangers.  Recueillis  par  M.  J.  O.  D.  Paris, 
Lavigne,  i834  ,  in-12  avec  4  giav.  ,  3  fr. 
5o  c. 

—  Tableau  historique  de  l’industrie  et  du 
commerce,  contenant  l’origine ,  la  décou¬ 
verte  et  les  progrès  successifs  des  arts  agri¬ 
coles  ,  mécaniques,  chimiques,  ainsi  que 
du  commerce  et  de  la  navigation  ,  tant 
avant  que  depuis  l’ère  vulgaire,  avec  l’às- 
pect  commercial  des  principaux  peuples, 
le  tableau  de  l’industrie  française  jusqu’à 
ce  jour,  et  celui  de  ses  importations  et  ex¬ 
portations  en  1789  et  1827;  suivi  d’une 
Biographie  ,  d’une  Bibliographie  et  d’nn 
Vocabulaire,  Paris,  Bailly  de  Merlieux 
Bachelier,  1829,  gr.  in-32  fig.,  3  fr.  5o  c.; 
ou  in-8,  3  fr.  5o  c. 

Faisant  partie  de  «  l’Encj^cIopédie  portative». 

—  Traité  de  la  culture  des  pommiers  et 
poiriers  ,  et  de  la  fabrication  du  cidre  et 
du  poiré  ,  contenant  des  détails  sur  la  cul¬ 
ture  des  arbres  à  cidre  ,  etc.  Pans,  Rousse- 
Ion,  1829,  in-8,  avec  3  pl.,  5  fr. 

M.  Odolant-Desnos  est  ,  en  outre  ,  auteur  de  beau¬ 
coup  d’articles  d’économie  tndustrielle  ,  fournis  par 
lui  à  divers  journaux.  Il  est  ,  depuis  janvier  i835  , 
le  principal  rédacteur  de  «  l’Echo  du  Goiniuerce  ». 

ODON  (  S.  ),  dit  de  Cluny,  on  ,  d’après 
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d'autres ,  Abam  et  Eudes  ,  issu  tl'uhe  fâ- 
mille  noble  de  France,  avait  été  le  disciple 
du  moine  Rerny  d’Auxerre,  Il  fut  d’abord 
chanoine  et  premier  chantre  de  Saint- 
Martin  de  Tours ,  devint  moine  et  second 
abbé  de  Cluny,  puis  troisième  abbé  d’Au- 
rillac  ,  ensuite  dix-huitième  abbé  de  Fleury, 
et  enfin  abbé  de  Saint-Julien.  Il  mourut 
l’an  937  selon  Sigebert,  ou,  suivant Labbe, 
l’an  942  )  l’an  944»  suivant  Sainte- 

Marthe. 

—  Vie  de  saint  Géraud,  comte  d’Auriîlac  , 
écrite  en  latin  par  saint  Odon,  et  traduite 
en  français  par  (Compaing).  AuriU 

lac,  Vallanges ,  I7i5,  in-8. 

L’original  est  de  Paris  ,  i6i4,  in-fol. 

La  Biographie  universelle  n’a  point  consacré  d’ar¬ 
ticle  à  ce  saint  ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  que 
Sainte-Marthe  a  réunis  dans  sa  Bibliothèque  de 
Cluny  .  et  en  tête  desquels  on  trouve  une  notice  sur 
S.  Otlon.  La  Bibliothèque  du  Roi  ,  possède  aussi 
quelques  ouvrages  de  ce  saint,  imprimés  de  son 
vivant. 

ODON,  OU  EUDES  DE  DEUIL  (  Odo 
DE  DiOGir.o  ),  chapelain  et  secrétaire  de 
Louis-le- Jeune ,  pendant  son  voyage  à  la 
Terre-Sainte;  et,  à  son  retour,  successive¬ 
ment  premier  abbé  de  S.  Corneille  de  Com- 
piègne,  successeur  de  Suger,  en  1 1 52 ,  dans 
le  gouvernement  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denis  ;  né  dans  un  village  de  la  vallée  de 
Montmorency  ,  mort  à  Saint-Denis  ,  vers 
1162. 

Son  Histoire  de  la  croisade  de  Louis  VII  a  été  tra¬ 
duite  et  imprimée  ,  en  1825,  dans  la  «  Collection  des 
Mémoires  relatifs  à  l’histoire  de  l'rance,  publiés  par 
M.  Guizot. 

Cette  histoire  a  été  écrite  par  l’auteur,  en  latin  , 
et  sous  le  titre  :  De  Ludovici  Vil,  Francorum  regis, 
profectione  in  Orientent  ah  anno  ii4d — ii48  .  opus 
septem  Itbellis  distinctum.  Elle  a  été  publiée  par  le 
P.  Pierre-Fr.  Chifflet ,  sur  un  manuscrit  de  Clair- 
vaux,  dans  le  recueil ,  «  S.  Bernard!  genus  illustre, 
Divione  ,  1660  ,  in-4  »•  On  trouve  un  extrait  des 
deux  premiers  livres  ou  chapitres  dans  le  Recueil 
des  historiens  de  France  ,  lom.  XII.  Avant  la  ver¬ 
sion  im{)rimée  dans  la  Collection  de  M.  Guizot  ,  les 
auteurs  de  «l’Histoire  littéraire  de  la  France  «  en 
avaient  donné  en  français  les  passages  les  plus  in¬ 
téressants.  Ce  petit  ouvrage  contient  des  détails  mi- 
hutieux ,  mais  asse^  curieux  pour  l’histoire  de  la 
seconde  croisade.  L’auteur  s’y  montre  partial  ,  mais 
son  style  est  meilleur  qu’on  ne  pourrait  l’espérer 
d’un  écrivain  de  cette  époque. 

ODORICI  (  Luigi  ).  —  Devoirs  de 
i’bomme.  Discours  à  un  jeune  homme, 
trad.  de  l’ital.  (i834).  Voy.  S.  Pellico. 

ODOSSAINT,  de  Marseille.  —  Traité 
d’arithmétique  ,  à  l’usage  du  commerce. 
1799,  in-8. 

Cité  par  Debray,  dans  ses  Tablettes  des  écrivains 
français. 

ODOT  (  F,-M.  ).  —  Règle  du  jeu  de 
piquet  à  quatre  personnes,  vulgairement 
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appelé  Piquet  -  voleur.  Paris ,  Le  Riche  ^ 
1824,  in-12. 

ODOUCET  (M.  d’),  interprète  du  livre 
de  Thot ,  collaborateur  et  continuateur  des 
travaux  d’Etteilla  (Alliette). 

• —  Science  des  signes,  ou  Médecine  de 
l’esprit,  contenant  :  i”  l’intelligence  des 
sciences  numérique  et  astrale  des  premiers 
Egyptiens  ;  2°  l’art  de  connaître  l’intérieur 
de  l’homme  par  des  signes  extérieurs;  3® 
un  intéressant  examen  de  la  diversité  des 
esprits  et  des  caractères  ;  4°  la  véritable 
Origine  de  la  Franc-maconnerie ,  et  l’ini¬ 
tiation  aux  différents  grades  ou  degrés  dé 
connaissances  des  Sciences  sacerdotale  et 
maçonique.  Ornée  de  gravures.  Paris  ^ 
l’Auteur]  Petit,  etc.,  sans  date  (1804); 

3  vol.  in-12  ,  avec  fig.  ,  9  fr. 

Le  premier  voluiiib  a  pour  objet  ,  1°  la  théorie  du 
livre  de  Thot,  et  la  pi-atique  de  la  science  des  signes, 
ou  Médecine  de  l’esprit  ;  2“  des  combinaisons  scien¬ 
tifiques  sur  les  loteries  de  France,  et  l’interpréta- 
tation  dés  songes  et  visions.  Le  second  volume,  orné, 
de  gravures  ,  donne  l’explication  littérale  et  phi¬ 
losophique  des  hiérogliphes ,  et  des  inscriptions  de 
chaque  feuillet  du  livre  de  Thot  î  leurs  r.ipports  sy¬ 
nonymes  ,  homonymes  et  numériques.  Le  troisième 
volume  traite  des  divers  sujets  dont  nous  avons 
donné  l’énumération  au  titre  de  l’ouvrage. 

ODRY  (Charles),  acteur  bouffon  du 
théâtre  des  Yariétés;  né  à  Yersailles,  ëü 
mai  1780.  I 

—  Complainte  de  Clara  Wendel;  fameuse 
femme  brigand  arretée  en  Suisse.  Paris, 
Hubert,  1826,  in-8  de  8  pàg. 

—  Cornichons  (les),  couplets  chantés  sur 
le  théâtre  des  Yariétés.  Paris,  l’Éditeur, 
i83o,  in-8  de  4  pag-,  i  fr. 

—  Gendarmes  (les),  poëme  en  deux 
chants  ,  par  M.  Odry;  suivi  des  notes  , 
remarques  et  commentaires  de  M.  Léonard 
Tousez  (anc.  acteur  des  Yariétés  ,  et  auteur 
de  quelques  vaudevilles).  Paris  ,  Huet  ; 
Barba,  1820,  in-8  de  16  pag. ,  75c. — Sec. 
édit.,  enrichie  du  Canon  des  cuisinières.  Pa¬ 
ris,  rue  du  Clos-Georgeot ,  n.  3  ;  Pouthieit,  I 
Brunet,  1825,  in-8,  i  fr.  25  c,  — Autre  t 
édit. ,  augmentée  du  Conscrit  de  Cor- 
beil,  romance;  le  tontprécédé  d’une  épître 

à  M.  Odry.  Par  M.  E.  Arnal.  Paris,  chez 
les  libr.  qui  tiennent  la  haute  littérature , 
1826,  in-32  ,  25  c. 

C’est  une  facétie  à  l’imitation  du  Chef-d’œuvre 
d’un  inconnu. 

Le  faux-titre  de  l’édition  de  1826  porte  :  Chejs- 
d’cp.uvre  d'Odrjr,  3®  édit.,  tirée  à  56,ooo  exempl. 

—  Trois  Messéniennes  ,  enrichies  de  notes  i 
brillantes,  rédigées  par  M,  Pfsgkz,  ex- 
savanl  francé  ,  membre  de  la  5®  classe  de  t 
l’Académie  d’Otaïtî,  électeur  de  S.  M.  lë  ’ 
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roi  de  Sandwicli.  IX®  (première)  édit.  Paris, 
I  824  J  ti’*  in-8.  — VIII®  ( deuxième)  édit. 
Paris,  au  foyer  des  T'ariétés ,  et  chez  les 
marchands  de  nouveaux  thés,  1824  ?  io-8, 
I  fr.  5o  c.  —  Autre  édit.  Paris ,  de  l’impr, 
de  David,  1824,  in- 12  ol)l. 

Facétie  sui’  l’école  roiiiaiitiqop. 

L’Avis  ô  public  est  sijiiie  :  Ociry,  et  non  Eau  de 
riz,  comme  l’ont  éci-il  quelques  auteùrs  coutemp'or. 

Des  ([uatre  facéties  iiiq)riuu‘es  sous  le  nom  d’Odry, 
une  seule  est  vérilabiemeut  de  lui  :  ce  sont  les 
Gendarmes,  et  cela  de  son  propre  aveu.  11  u’a  ,  dit-il, 
jamais  fait  autre  chose  que  cette  plaisanterie  ,  qui 
ne  signifie  rien  ;  aptes  sa  composition  l’auteur  a 
brisé  sa  pluine.  La  Complainte  de  Clara  Wendel  est 
de  M.  Dcmersaiv;  les  Cornichons  sont  de  M.  Dab.- 
TOTS  ,  et  les  Rlesséniennes  ont  pour  auteur  M.  Moiv- 
TiGNY,  l’un  des  rédacteurs  du  Miroir  et  du  Fig-aro. 

O’EGGER  (  J.-G.-E.  )  ,  anc.  professeur 
de  philosophie  ,  ano.  premier  vieaire  dé- 
niissiounaire  de  la  cathédrale  de  Paris;  né 
à  lîitche. 

—  Allocution  pastorale,  trad.  de  l’angl. 
(1827).  Voy.  Luscombe. 

—  Éloge  de  M.  de  Thou,  proposé  par  l’A¬ 
cadémie  française  pour  le  prix  d’éloquence, 
en  1824.  Paris,  de  l'impr.  d  Eherhart  , 
1824  ,  in- 12  de  60  pag.  ;  ou  Paris,  Ser- 
vier,  1827,  in- 12  de  60  pag. 

~  Essai  d’un  Dictionnaire  de  la  langue 
de  la  nature  ,  on  Explication  de  huit  cents 
images  hiéroglyphiques,  source  de  toutes 
les  anciennes  myîhologies  ,  et  clef  de  l’É¬ 
criture  Sainte,  aussi  bien  que  des  songes 
extatiques  en  général,  Paris  ,  Delaunay  ; 
Risler  ,  i83i  ,  în-i2  de  104  pages  ,  2  fr. 

—  Lettre  à  M.  le  ministre  de  rintérieur  et 
des  cultes  sur  quelques  nouvelles  questions 
de  philosophie.  Paris,  de  l'impr,  de  Loc- 
quin  ,  1882,  in-8  de  t6  pag. 

—  Lettre  à  MM.  de  Rotschiid  et  à  leurs 
co-réligionnaires  sur  le  vrai  Alessie  et  la 
langue  de  la  nature.  Paris ,  Locquin ,  i83o, 
in-8  de  44 

—  *  Manuel  de  religion  et  de  morale,  en 
forme  de  livre  de  prières  ,  ou  Réflexions 
et  sentiments  rédigés  selon  le  véritable 
esprit  de  la  religion  de  J. -G-  Paris  , 
J.  M.  Eberhart ,  1822  ,  in- 12  ,  avec  fig, 

La  dédicace  de  cet  ouvrage  ,  à  Mad.  la  d.uchesse 
d  Orléans  ,  porte  le  nom  de  l’auteur. 

—  Manuel  de  religion  et  de  morale  ,  ou 
Livre  de  prières  universel  pour  les  chré¬ 
tiens  éclairés  de  tous  les  cultes,  Paris , 
Baudouin  frères  ,  i  827,  in-8  ,  7  fr. 

—  R-appoits  inattendus  ,  établis  entre  le 
monde  materiel  et  le  monde  spirituel,  par 
la  découverte  de  la  langue  de  la  nature  , 
ou  Transition.  Tuhingue  ,  et  Paris  ,  IIei~ 
deloff,  i834 ,  in- 8  ,  3  fr.  5o  c. 
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—  Vrai  (  le  )  Messie  ,  ou  l’Ancien  et  le 
ISouveau  Testament,  examinés  d’après  les 
principes  de  la  langue  de  la  nature.  Pa¬ 
rts  ,  Froment  ;  Servier  •  Levavasseur ,  etc.  ^ 
1829,  in- 12  ,  5  fr. 

O’EGGEPt  (  Michel  )  ,  alors  élève  au 
collège  royal  de  Louis-le-Grand. 
—Culture  (de  la)  des  truffes  ,  etc,  ,  trad.  dé 
l’allem.  (  1826),  Voy.  A.  de  Bornholz. 

OEHLENSCHLAEGER  (A.).  —  Cor- 
rège  ,  tragédie  en  cinq  actes  ;  traduite  (  en 
prose  )  par  X.  Marmier.  Strasbourg ,  Le- 
vrault,  1884  ,  in-8,  3  fr. 

OELHAFEN  DE  .SCHOELLENBACH 
(  Ch. -Christ.  ). 

—  Traité  des  arbres,  arbrisseaux  et  ar¬ 
bustes  de  nos  forêts,  trad.  de  l’allem.  par 
God.  Benistaxt.  TSuremherg ,  1770,  3 
cah.  en  un  vol.  in-4  ,  48  fr. 

L’oiaginal  allemand  de  c^l  ouvrage  est  composé 
de  3  vol.  iti-4  .  impr.  à  Nuremberg,  de  1778  à  1804, 
et  dont  le  prix  est  de  i5o  fr.  Il  paraît  que  l’édition 
française  n’a  pas  été  continuée. 

OEILLARD-LÉGER  (  F.) ,  d’Yvetot. 

—  Essai  sur  les  maladies  contagieuses  de.s 
bêles  à  cornes.  Février  1816.  Yvetot ,  l'Au¬ 
teur,  1816,  in- 12  de  24  pag. 

OELSNER  ,  anc.  chargé  d’affaires  des 
villes  de  Francfort  et  de  Brème  à  Paris  ; 
né  à  Goldberg  en  Silésie,  en  1760. 

—  Effets  (des)  de  la  religion  de  Alobam- 
med  pendant  les  frrois  premiers  siècles  de 
sa  fondation  ,  sur  l’esprit  ,  les  moeurs  et 
le  gouvernement  des  peuples  chez  lesquels 
cette  religion  s’est  établie  ;  Mémoire  qui , 
sous  l’épigraphe  fatis  accédé  deisque  ,  a 
remporté  le  prix  de  la  classe  d’histoire  et 
de  littérature  ancienne  de  l’Iustitut  de 
France,  le  7  juillet  1809.  Paris,  Schœll , 
i8ro  ,  in-8,  4  P’- j  P'‘'l*-  vélin,  7  fr. 

—  *  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  M.  Joël 
Barlow,  ministre  plénipotentiaire  des  Etats- 
Unis  d’Amérique  auprès  de  S.  M.  l’empe¬ 
reur  des  Français.  Paris,  de  l’impr.  de 
Smith  ,  1 8  r  3  ,  in-4  de  32  pag. 

— ^Opinions (des) politiques  du  cit.  Sieyes, 
et  de  sa  vie  comme  homme  public.  Paris  , 
Goujon  fils ,  1800  ,  in-8 , 3  fr.  5o  c. 

Ces  Opinions  ,  divisées  en  deux  parties,  pré¬ 
sentent  l’analyse  politique  des  ouvrages  de  Sieyes 
avant  la  révolution;  et  sa  carrière  législative  et  ad¬ 
ministrative  ,  depuis  1789  jusqu’à  la  fin  de  l’an  vir 
de  la  république. 

— *  Pièces  relatives  au  droit  public  des 
nations.  N®  I®'’.  Paris ,  Egron  ;  Delaunay, 
i8i5,iii-8  de  96  pag. 
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Il  n’en  a  pas  paru  davantage. 

Œlsner  est  aussi  auteur  de  plusieurs  écrîls  ,  eu 
allemand  ,  sur  la  Révolution  française  :  il  est  l’edi - 
leur  de  la  «  Notice  sur  la  vie  de  Sieyes  (  j  et 

le  traducteur  allemand  des  œuvres  de  cet  homme 
politique. 

OENOPION  ,  pseudon,  Voy.  EorviN. 

OERSTED  (  H. -G.  ).  —  Recherches  sur 
rideiilité  des  forces  chimiques  et  électri¬ 
ques  ,  traduites  de  l’ailem,  par  Marcel  de 
Serres.  Paris^  J.~G.  Dentit ,  i8i3,iu-8, 
4  fr.  5  a  c. 

OERTEL  (  Jean-Chrétien  ) ,  de  Stras¬ 
bourg. 

—  Aéra  christianorum  vulgaris,  brevi  cora- 
mentatione  exposita.  Argentorati ,  23  sept. 
1766,  in-4. 

OER.TEL,  professeur  à  Anspach ,  en 
Bavière. 

—  Eau  (F)  fraîche  ,  spécifique  infaillible 
contre  le  choléra  ,  proposée  par  M.  Oertél. 
Paris,  licideloff  et  ,  i83i,  in-8  de 
82  pag. 

OESTERLEN  (  Joseph-Frédéric  ).  — 
Sur  la  rupture  du  cai ,  ou  Méthode  de 
rompre  les  os  mal  réduits  pour  ramener 
le  membre  à  sa  rectitude  naturelle  ;  trad. 
de  Failem.  par  J. -Ch.  Maürer.  Strasbourg, 
Février',  et  Paris,  Gabon,  1828,  ia-8  , 
figures,  3  fr.  5o  c. 

OESTERLEY  (  C.  )  ,  dessinateur  et  gra- 
Tcur  allemand. 

- — ■  Guillaume  Tell.  Treize  compositions 
gravées  parRibault,  d’après  C.  OEsterley; 
précédé  d’une  analyse  du  drame  de  Schiller, 
par  L,-C.  Soyer.  Paris,  Ribault ;  Audot; 
Bossange  père,  i833,  in-12  ohlong.,  2  fr. 
5o  c, 

—  Monuments  de  l’art  antique,  d’après  le 
choix  et  l’arrangement  de  Ch.  O.  Muller, 
dessinés  et  gravés  par  Ch.  Oesterley.  Got- 
tingue  ,  Dietrich,  1882  et  ann.  suiv.,  irj-4, 
avec  planches  au  trait. 

L’ouvrage  sera  composé  de  t5o  planches  au  trait, 
représentant  ensemble  environ  huit  cents  sujets. 
Il  paraît  par  livraisons  de  i5  planches,  au  nombre 
de  dix  ,  accompagnées  d’un  texte  explicatif  :  une 
édition  avec  le  texte  en  français ,  et  une  autre  eu 
allemand. 

Les  ouvrages  de  l’art  antique  les  plus  importants 
elles  plus intéressanis  ,  tels  que  statues  ,  bas-reliefs, 
pierres  gravées,  médailles,  peintures,  seront  re¬ 
présentés  dans  des  contours  soigneusement  gravés, 
dans  une  double  série,  d’abord  dans  l’oi-dre  de 
l’histoire  de  l’art  ,  et  puis  dans  un  arrangement 
systématique,  résultant  des  mbjets  memes.  Le  texte 
qui  sera  ajouté  à  chaque  livraison  contiendra  les  in¬ 
dications  nécessaires  sur  les  ouvrages  de  l’art  et  les 
sources  où  les  dessins  sont  puisés,  et  outre  cela 
tant  d’explications  que  cliacun  pourra  facilement 
comprendre  le  sons  des  ligures  et  des  groujies. 
J’our  les  combinaisons  de  la  science  arehénlogiqne, 


auxquelles  ces  monuments  se  prêtent,  l’auteur  ren¬ 
voie  le  lecteur  à  son  Manuel  de  l’archéologie  de 
l’art,  écrit  en  allemand. 

Lescinq  premières  livraisons  paraissaient  en  février 
i835. 

OESTERREICH  (Mathieu)  ,  inspecteur 
tle  ia  grande  gai  erie  royale  de  tableaux  à 
Sans-Souci. 

—  Descriptipn  de  tout  l’intérieur  des  deux 
palais  de  Sans-Souci  ,  de  ceux  de  Postdam 
et  de  Charlottenbourg  ;  contenant  l’expli¬ 
cation  de  tous  les  tableaux,  comme  aussi 
des  antiquités  et  d’autres  choses  précieuses 
et  remarquables.  Postdam,  de  l’impr.  de 
Sommer,  1773,  în-4  de  i32  pag.  ,  plus 
ïo  pages  de  table  non  chiffrées. 

—  Recueil  de  quelques  dessins  de  plu¬ 

sieurs  habiles  maîtres  ,  tirés  du  cabinet 
du  comte  de  Rruhl.  Dresde ,  ,  in-fol. 

'Volume  composé  de  4o  pièces  et  d’un  frontispice: 
4o  à  5 O  fr. 

OEXMELIN  (Alexandre-Olivier),  voya¬ 
geur ,  historien  et  ebirurgieu ,  Flamand 
d’origine,  dont  on  ignore  l’époque  de  la 
naissance  et  de  la  mort. 

“  Histoire  des  aventuriers  flibustiers  qui 
se  sont  signalés  dans  les  Indes  depuis 
vingt  ans,  appelés  Boucaniers  ,  contenant 
ce  qu’ils  ont  fait  de  plus  remarquable; 
avec  la  vie  ,  les  mœurs  et  les  coutumes  des 
habitants  de  St.-Domingue  et  de  la  Tortue; 
et  une  description  exacte  de  ces  lieux,  etc. 
(rédigée  par  de  Frowtigkère),  avec  l’établis¬ 
sement  d’une  Chambre  des  comptes  dans  les 
Indes;  trad.  de  l’espagnol;  nouv,  édit., 
corr.  et  augm.  d’an  Journal  du  voyage  à 
la  mer  du  Sud ,  par  Raveneau  de  Lussan. 
Paris,  Fourrnont ,  1714?  3  vol.  in-12. 

—  Autres  éditions,  suivies  de  PHistoire 
des  pirates  anglais ,  avec  la  vie  et  les 
aventures  de  deux  femmes  pirates,  et  un 
extrait  des  lois  et  des  ordonnances  con¬ 
cernant  la  piraterie;  trad.  de  l’anglais  de 
Charles  Johnson.  l'révoux,  ia  Compagnie , 
1744 ,  ou  1775,  4  vol.  in-12  ,  avec  cartes 
et  planches  ;  ou  Ljon,  Benoit  et  J  os.  Du- 
plain  ,  1774  1  3  vol.  in-12. 

L’ouvrage  d’OExmelia  parut  à  Paris  ,  pour  la 
première  fois,  en  1686,  2  vol.  iii-T2.  Le  journal 
de  Raveneau  parut  en  1689,  in-12.  L’Histoire  de 
Jonbson  ne  parut  en  français  qu’en  1726,  in-12. 

Le  ton  de  vt':  lté  qui  règne  dans  les  récits  d’Oex- 
melin  ,  les  fait  lire  avec  plaisir.  On  souhaiterait  plus 
d’ordre  dans  la  narration;  moisson  livre  n’en  est 
pas  moins  précieux  par  les  détails  qu’il  donne  sur 
les  flibustiers. 

Dans  les  trois  dernières  réimpressions  que  nous 
citons  de  ce  livre,  l’ouvrage  d’Oexmeliii  remplit  les 
deux  premiers  volumes;  le  Journal  de  Raveneau 
de  Lussan  forme  le  tome  lil,  et  le  quatrième 
volume  est  comjiosé  de  l’ilistolrc  des  Pirates  an¬ 
glais  ,  de  Johnson. 
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O  FARILL.  Voy.  Azanza. 

OFFREA'ILLE  (  d’ )  ,  alors  écuj^er  et 
porte-ruanteau  de  Monsieur. 

—  Amn-seirients  (les)  variés,  ou  Alélanges 
de  littérature,  en  prose  et  en  vers,  avec 
une  lettre  de  J. -J.  Rousseau.  Lausanne  ^  et 
Paris,  f'e  Hérissant ,  1780,  in- 8. 

—  Ode  sur  la  prise  de  l’île  de  Grenade  et 
le  combat  naval  du  6  juillet  177g.  Ia-8. 

OFFROY  (  J.-B.-Yictor  )  ,  épicier  et 
poète  ,  à  Dammartin  (Seine-et-Oise). 

—  Élégie  sur  la  mort  rie  Pierre-Simon 
Lemire  ,  anc.  chanoine  et  curé  de  N,-D.  de 
Dammartin,  etc.  Paris,  de  Vinipr.  de  Se- 
tier  ,  i8a5,  in- 8  de  8  pag. 

—  Épître  à  J. -J.  Rousseau,  et  nouvelles 
OEuvres  diverses.  Paris,  Setiçr,  i8‘2  5, 
in- 12  de  64 

—  Hymne  au  Soleil  ,  et  plusieurs  mor¬ 
ceaux  du  même  genre,  de  M.  Fabbé  de 
Reyrac,  mis  en  vers  par  J.-E.-Y.  Offroy, 
Imitation  libre  ,  suivie  de  poésies  diverses 
de  Fauteur.  Paris  ,  les  viarch.^  de  nouv. , 
î  823 , in- 1 2. 

• —  Ode  sur  l’entrée  de  S.  A.  R.  madame 
la  Dauphine  dans  l’église  de  Notre-Dame 
de  Dammartin  (Seine-et-Oise).  Paris ,  Se¬ 
ller,  1820,  in- 8  de  16  pag.  ^ 

—  Tableau  de  Dammartin  ,  ou  Hommage 
à  mon  pays  ,  et  opuscules  poétiques. 
Danimartin  ,  V Auteur ,  1824,  in-12  de 
48  pag. 

Tiré  à  100  exempt. 

OFFROY  DE  BARANCY  (  Alelle  )._ 
Gonseils  de  Farnitié  ,  ou  Lettres  à  Claire. 
Paris,  r Auteur,  1822,  in-12. 

OGÉ  ,  capitaine  au  long  cours. 

—  Méthode  abrégée  pour  réduire  la  dis¬ 
tance  apparente  de  la  lune  au  soleil,  ^tc. 
(1828L  Vov.  Matewas. 

OGÉE  (  Jean),  ingénieur-géographe  de 
Bretagne  ;  né  à  Cbaource ,  diocèse  de  Laon, 
le  25  jnars  1728  ,  selon  l’opinion  générale, 
mais  que  M.  Miorcec  de  Kerdanet,  dans 
ses  Notices  sur  les  écrivains  de  la  Bre¬ 
tagne  ,  fait  naître  à  Nantes  ;  mort  le  6  jan¬ 
vier  178^ 

—  Allas  itinéraire  de  Bretagne,  contenant 
les  cartes  particulières  de  tous  les  grands 
chemins  de  cette  province,  avec  tous  les 
objets  remarquables  qui  se  rencontrent  à 
une  demi-lieue  à  droite  et  à  gauche  ;  dé¬ 
dié  à  Nosseigneurs  des  états  de  Bretagne. 
Paris,  Merlin,  1769,  in-4  oblong. 

Oa  doit  au  meme  une  grande  carte  géographique 
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estimée  de’la  province  de  Bretagne,  une  autre  du 
comté  nantais. 

—  Dictionnaire  historique  et  géographique 
de  la  province  de  Bretagne,  dédié  à  la  na¬ 
tion  bretonne.  Nantes  ,  de  l’inipr.  de  Va- 
tar  fils  aîné,  i778-<8o,  4  vol.  iu-4. 

Ouvrage  très-curieux  ,  dont  on  peut  voir  l’ana¬ 
lyse  dans  le  «Journal  encyclopédique»  de  mars, 
août  et  décembre  1779. 

Gnimar,  datasses  Annales  nantaises,  page  677, 
prelentl  que  les  Etats  tie  Bretagne  ,  dont  plusieurs 
membres  ne  s’y  trouvaient  pas  flattés,  usèrent  de 
vindicte  pour  s’opposer  à  la  circulation  de  ce 
livre. 

On  lit  ,  à  la  fiti  du  tome  IV  de  cet  ouvrage  : 
M.  Ogée  se  fait  un  plaisir  de  déclarer  ici  que  le 
Dictionnaire  de  Bretagne  a  été  rédigé  par  M.  Gb  EL - 
LIER,  jeune  bomtrie  de  vingt-cinq  ans,  maitre-ès- 
arts  en  i’Universite  de  Nantes. 

OGER  (  Jean-Yalentin  )  ,  professeur  de 
langues  et  de  raathémaliques  ,  et  chef  de 
l’institution  allemande  établie  à  Paris, 
rue  de  Bellefond,  au  commencement  de 
ce  siècle. 

—  Cours  de  langue  allemande.  III®  édit. 
Strasbourg  (  *  Treuttel  et  Wiirtz),  180S  , 
in- 12,2  fr. 

—  Leçons  de  langue  allemande,  ou  Mé¬ 
thode  courte  et  facile  ,  tant  pour  ensei¬ 
gner  que  pour  apprendre  l’allemand.  IIH 
édit.  Strasbourg  et  Paris  ,  Kœnig ,  1814, 
in-8  ,  I  fr.  80  c. 

La  première  édition  est  de  i8o3. 

On  trouve  en  tête  de  celte  brochure  les  premiers 
éléments  de  l’art  d'écrire  ,  par  Léchard  ,  artiste 
écrivain^, 

—  Nouveaux  Poids  et  Mesures  clairement 
expliqués  dans  leurs  différentes  dénomi¬ 
nations,  leur  usage,  leurs  rapports  les 
uns  avec  les  autres,  et  avec  les  anciens 
qu’ils  remplacent,  lesquels  anciens  poids 
et  mesures  sont  réduits  en  poids  et  mesures 
du  nouveau  système  ,  avec  une  explication 
de  la  manière  de  faire  très-facilement 
toutes  ces  réductions,  suivi  d’un  Traité 
sur  la  tenue  des  livres  à  parties  simples. 
Paris ,  Jean,  an  vu  (1799),  in-fol.  de  4^ 
pag. ,  3  fr. 

—  Principes  de  lectures  détaillées  par  de¬ 
mandes  et  par  réponses,  suivis  d’un  Traité 
d’orthographe.  Paris,  Cretté,  1804  j  in-12  , 
70  c.  ^ 

Deux  éditions  dans  la  même  année. 

—  Principe"'  élémentaires  contenant  de 
nouveaux  moyens  pour  éclaircir  et  dimi¬ 
nuer  les  difficultés  de  la  lecture  et  de  l’or¬ 
thographe.  Paris,  Lefort ,  1804,  in-i2. 

OGIER  (J.-A.),  cultivateur  à  Dlssay, 
près  de  Poitiers,  de  l’Athénée  de  Poitiers 
et  de  la  Société  d’agriculture  du  dépar¬ 
tement  de  la  Yienne, 
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— -  Mémoire  sur  l’amélioratiori  des  Létes  à 
laine.  Poitiers  ,  an  x  (1802),  iii-8  ,  5o  c. 

OGIER  (i’abbé) ,  prêtre  du  diocèse  de 
Vienne  en  Dauphiné  ,  mort  en  1821. 

—  *  Conférences  et  Discours’  sur  divers 
points  de  ruorale,  à  l’usage  de  MM.  les 
ecclésiastiques.  Par  un  ancien  mission¬ 
naire.  Paris ,  Rtisand ,  1821,  ou  1822, 
2  vol.  in-i  2 , 6  fr. 

—  *  Moyens  de  perfection  pour  une  vierge 
chrétienne.  V®  édit.  ,  augmenté  de  plu¬ 
sieurs  chapitres  ,  etc.  Ljon  et  Paris,  Ril¬ 
san  d ,  1S27,  in-i2,  2  fr.  5o  c. 

C’est  une  tracluetion  libre  du  Memoriale  vitœ  sa- 
ceràotalis ,  par  l’abbé  Arvisenet,  appliquée  aux 
vierges  chrétiennes. 

— *  Moyens  de  salut  pour  les  chrétiens  de 
tous  les  sexes  ,  de  tous  les  états  et  de  tous 
les  âges  ,  justes  ou  pécheurs,  tièdes  ,  fai¬ 
bles  ou  imparfaits,  (  Ouvrage  tiré  du  Sa- 
pietitia  christiana  ,  de  Tahbé  Arvisenet  ). 
Par  Fauteur  des  «  Moyens  de  perfection 
pour  une  vierge  chrétienne».  Ljon ,  Ru- 
sand ,  r8i7,in-i2,  2  fr.  5o  c. 

Quelques  exemplaires  de  la  sec.  édition  portent  le 
litre  de  Sagesse  chrétienne  ,  traduction  libre  et  abré¬ 
gée  du  «Sapientia  christiana  »  :  c’est  sous  ce  titre 
qu’a  paru  la  troisième  édition.  Troyes ,  Goblet, 
îSiSjin-ia,  2  fr.  ôo  c. 

11  existait  déjà  une  traduction  du  «Sapientia  chris¬ 
tiana  »  faite  par  M.  d’Arvisenet  lui-méme,  et  pu¬ 
bliée  sous  ses  yeux,  en  rSoî.  La  traduction  de 
l’abbé  Ogier  est  une  espèce  d’abrégé. 

—  *  Préparations  et  actions  de  grâces  à 
l’usage  des  personnes  pieuses  qui  font 
leurs  délices  de  la  fréquente  coiniunnion  ; 
ouvrage  tiré  en  partie  d’un  opuscule  latin 
(  de  l’abbé  Arvisenet  )  qui  a  pour  titre  ; 
«Preces  ante  et  post  inissam  ».  /.yon  et  Pa¬ 
ris  ,  Ru  s  and ,  1817,1825,  in- 1 8,  i  fr.  5o  c. 

OGILVY  (le  baron  d’),  de  la  Société 
d’agriculture  de  Paris. 

— *  Mémoire  sur  la  libération  des  finances, 
etc.  1761,  in-i 2. 

OGIINSKI  (  Michel-Casimir  ),  grand  gé¬ 
nérai  de  Lithuanie;  né  en  1781,  mort  à 
Varsovie  ,  en  î8o3. 

—  Fête  (la)  du  jour  de  nom,  comédie 
en  cinq  actes  ,  traduite  du  polonais  (  en 
prose  ),  par  Gustave  de  Baer  .  .  .  . 

Impr.  dans  le  Théâtre  polonais  qui  fait  jiai’tie 
des  «Chefs-d’œuvre  des  théâtres  étrangers»,  publ. 
chez  Ladvoeal. 

Le  général  Oginski  protégea  les  arts  ,  et  les  cul¬ 
tiva.  L^Encyclopédie  ,  à  l’article /ïarpti ,  lui  attribue 
l’invention  des  pédales  pour  cet  iiisl jument. 

OGINSRI  (  Michel-CIéophas  ) ,  ancien 
grand-trésorier  de  Lithuanie,  sénateur  de 
Russie,  et  conseiller  privé  de  l’empereur 
Alexandre  (  depuis  1810),  fils  d’André 
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Oginski,  sénateur  palatiu,  et  neveu  du  pré¬ 
cédent  ;  né  près  de  Varsovie,  en  1765, 
mort  à  Florence,  en  i833. 

— ^Mémoires  (ses)  sur  la  Pologne  et  les 
Polonais,  depuis  1788  jusqu’à  la  fia  de 
18  I  5.  (Publiés  par  M.  Léon.  Chodzxo  ). 
Paris,  r.  des  Gr, -Augustin s  ,  n.  18;  Pon- 
thieu  ;  Rarbezat  et  Delarue,  1826-27,  4 
vol.  in-8  ,  26  fr. 

La  publication  de  cct  ouvi’age  a  été  couronnée 
d’un  succès  véritable-  Les  documents  authentiques 
d’api'ès  lesquels  l’auteui-  a  écrit  ces  Méinoirc.s  ,  et 
ses  l'elaîions  diplomatiques  avec  les  plus  grands 
personnages  contemporains,  sont  une  garantie  de 
l’exactitude  des  faits  extraordinaires  qui  sont  con¬ 
tenus  dans  cet  ouvrage.  C’est  particulièrement  aux 
Mémoires  de  Michel  Oginski  qu’on  peut  applicpier 
cette  pensée  ingénieusement  exprimée  par  un  des  joui'- 
naux  de  la  capitale  ,  dans  le  compte  qu’il  rend  de  cet 
ouvrage.  «LTiistoire  n’accomplit  vraiment  toute  sa 
mission  quequandelle  estécrile  pai' ceux-là  mêmesqui 
l’ont  faile.  »  (  Journal  des  Débats  du  7  mai  1827  ). 

Après  la  fqillile  de  Barbezal,  les  exemplaires  qui 
restaient  de  ces  Mémoires  fuient  acquis  par  M.  Tenré, 
c[ui  fit  faiie  des  titres  et  couverlui'es  poi'tant  son 
nom  ,  les  mots  seconde  édition  et  la  date  de  1  833. 

—  *  Observations  sur  la  Pologne  et  les; 
Polonais,  uour  servir  d’introduction  aux 
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Mémoires  de  Michel  Oginsky.  (  Publiées, 
avec  quelques  additions  ,  par  M.  Léon. 
Chouzko  ).  Paris,  lés  mêmes,  1827,  ia-8  , 
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M.  Oginski  s’est  fait  un  nom  comme  musicien  : 
ses  jjioductions  musicales  sont  connues  et  applau¬ 
dies  partout  ,  et  principalement  ses  polonaises. 

OGLOU  (la  comtesse  d’ ),  romancière, 

—  Illustre  (F)  coupable,  ou  l’Homme  de 
la  douleur.  Paris,  Louis;  Belin-Leprieur, 
etc.  ,  1822,  2  vol.  in- 12  ,  5  fr. 

■ — Indien  (F)  en  Europe,  ou  l’Enthou¬ 
siasme  de  la  patrie.  Paris  ,  Mongie  jeune , 
1821  ,  3  vol.  in-i2  ,  7  fr.  5o  c. 

- — Meurtrier  (le),  ou  le  Donjon  de  la 
chapelle,  Paris  ,  t Editeur ,  me  de  Seine  , 
n.  66,  1822;  ou  avec  de  nouveaux  fron- 
ti.spices.  Paris,  Raze ,  1825,  2  vol.  in-x2, 
fig,,  5  fr. 

— ^  Mort  (  la  )  de  Caroline  de  Brunswick  , 
reine  d’Angleterre,  on  le  Fond  du  sac. 
Paris,  Ve  Cellis ,  1821,  in-8  de  24  pag. 

—  Paysanne  (  la  )  espagnole  ,  ou  les  Veil¬ 
lées  do  bon  Stéphens,  Paris  ,  de  l' impr.  de 
Cussac  ,  1819,  3  vol.  in- 12 ,  7  fr.  .5o  c. 

—  Trois  (  les  )  frères  hongrois,  ou  la  Fille 
sans  père.  Paris,  rue  St-Hjacindie-Sor- 
bonne,  n.  17,1823,3  vol.  in-i  2,  ornés  de 
3  fig. ,  7  fr.  5o  c. 

—  Vérité  (  la  )  de  Dieu  ,  ou  le  Miracle  du 
22  décembre  1826.  Paris,  llivert ,  1827  , 
in-8  de  16  pag.,  75  c. 

Vers  sur  le  miracle  Migné. 

O’HALLORAN  ,  médecin  irlandais,  — 
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Aperçu  succinct  de  la  fièvre  jaune,  telle 
qu’elle  a  l’égné  dans  l’Andalousie  en  i8'20, 
avec  le  mode  de  traitement  adopté  à  cette 
époque  ;  précédé  d'une  courte  esquisse  to¬ 
pographique  du  pays.  Trad,  de  l’angl.  par 
M***,  auteur  et  traducteur  de  plusieurs 
ouvrages.  Paris  ,  Crevât;  Béchrt ;  Gabon, 
1824,  in-8  ,  3  fr. 

O’HjANLON  (  le  chev.  ).  —  *  Collection 
historique,  ou  Mémoires  pour  servir  à 
l’histoire  de  la  guerre  terminée  par  la  paix 
d’Aix-la-Chapelle,  en  1748  (revue  par 
Meüsxif.r  de  Qüerdox  ).  Londres,  et  Pa¬ 
ris .  Duchés  ne,  1708,  in -12. 

O’HÉGUEIITY,  comte  de  Magnières, 
delà  Société  des  sciences  et  arts  de  Nanci; 
né  en  Irlande. 

—  *  dîssai  sur  les  intérêts  du  commerce 
maritime,  par  M.  D***,  La  Haye  ,  1754, 
pet.  in-i 2. 

Réiinpr,  en  1761  ,  clans  les  prétendus  Discours  de 
David  Hume,  trad.  de  l’angl.  par  M.  de  M.  (  Voy. 
ce  titre  à  la  Table  des  Anonymes  ). 

—  Nature  (  de  la  )  du  gouvernement  des 
biens  des  anciens  Romains  ,  et  de  leurs 
différentes  rnétliodes  de  procéder  aux  suf¬ 
frages  jusqu’à  l’empire  d’Auguste.  Paris , 
Durand,  1769,  in- 12. 

—  *  Remarques  sur  plusieurs  branches  de 
commerce  et  de  navigation,  1757,  1764  , 
2  vol.  in-i2. 

La  France  littér.  de  1769  attribue  cet  ouvrage, 
mais  à  tort,  à  Peyssonnel  le  père. 

O’HIER  DE  GRANDPRÉ,  Voyez 
Grandpré. 

OHSSON  (  d’ ).  Voy.  Mouradja  d’O. 

OIGNY  (  d’ ).  Voy.  Doigny. 

OîLLIAMSON  (le  comte  d’),  lieutenant- 
général. 

—  Emigrés  (  des  )  et  de  leurs  prétendus 
créanciers  dans  la  loi  d’indemnité.  Paris, 
Boucher,  1826  ,  iu-8  de  16  pag.  —  Sec. 
édit.  ,  augm.  d’un  Supplément.  Paris,  De- 
ïaforest ,  l  8  2  8  ,  in-8  de  3  2  pag, ,  i  fr.  2  5  c. 

—  Pvéflexions  sur  les  émigrés  rentrés  en 
France.  Paris,  deïimpr.  de  Dentu  ,  1819, 
ia-8  de  8  pag. 

OISEMONT  (  d’ ).  Voy.  Doisemowt. 

OISY  (  Enguerrand  d’ )  ,  écrivain  fran¬ 
çais  du  XIII®  siècle. 

• —  Pcoman  du  Meunier  d’Arleux,  en  vers, 
du  xiri®  siècle,  publié  pour  la  première 
fois  par  Francisque  Michel.  Paris,  Syl¬ 
vestre  ,  180 3,  in-8  de  24  pag. 

Imprimé  aux  frais  de  M.  de  Larenaudière ,  à  100 
exempl.  ,  dont  10  sur  papier  de  Hollande  ,  et  3  sur 
jiapier  de  couleur. 
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OISY  (d’),  chef  de  bataillon ,  capitaine 
au  régiment  d’artillerie  à  pied  de  la  garde 
royale. 

. —  Essai  de  bihliologie  militaire.  Paris, 
Jnselin  et  Pochard ,  1824,  in-S,  3  fr. 

O'KEEFFE  (  Mistriss  ).  —  Dudley  et 
Ciaudy,  ou  l’IIe  de  Ténériffe;  trad.  de 
l’angl.  par  M™®  de  MoNTOLiEti.  Paris  ,  H. 
Bertrand  ,  1824,6  vol.  in- T  2,18  fr. 

—  Patriarches  (  les  ) ,  ou  la  Terre  de 
Chanaan,  histoire  en  tableaux,  tirés  de 
1  Ecriture  Sainte  ;  trad.  de  l’angl.  sur  la 
seconde  édition,  revue  et  corrigée,  par 
Mhe  L**  S**  (Swaxtoiî,  depuis  M™®  Relloc). 
Paris,  Chassériau  et  Hécarl ,  18  iS,  ou 
1821,  2  vol.  In-i2,  avec  5  grav. ,  5  fr. 

O’KELLY  (  le  comte  Charles  ).  —  *Pa^ 
rôles  d’un  voyageur.  (  Monstruosité  litté¬ 
raire  ).  Par  Charles  O***.  Paris,  Dentu, 
1 8  35  ,  in-8  ,  4  h’.  5o  c. 

— *  Sirène  (la)  de  la  Vendée,  on  la  Comète 
de  i’Annonciacle.  Esquisse  delà  mer  et  de 
l’avenir.  Dédié  à  Henri ,  comte  de  Cham¬ 
bord.  Par  l’auteur  des  «Souvenirs  d’Agnès 
de  Rourhon  «,  Paris ,  Dentu  ;  Galignani, 
1834,  ln-8 ,  avec  unelithogr. ,  3  fr. 

Le  nom  de  l’auteur  se  lit  au  bas  de  la  dédicace. 

• —  Souvenirs  d’Agnès  de  Rourhon^,  ou  les 
Coquilles  de  l’orphelin  de  Bordeaux.  Es¬ 
quisses  de  la  mer  et  de  l’av%nir.  Par  un 
enfant  de  la  mer  ,  naturalisé  Irlandais- 
Français  ;  Charles-Denis-\^îliiam  O’Kelly- 
Farrell  ,  chevalier  de  St-Jean  de  Jérusa¬ 
lem  ,  et  dit  le  comte  Ch.  O’Kelly  pour  la 
dernière  fois,  ,  Hivert,  i832,  in-8, 

avec  5  grav.,  5  fr. 

OKEN.  —  Esquisse  du  système  d’ana¬ 
tomie,  de  physiologie  et  d’histoire  natu¬ 
relle.  Paris,  Béchet  jeune,  1821,  in-8  de 
64  pag  ,  3  fr. 

OKEY  (  Charles-Henri  )  ,  avocat  an¬ 
glais,  conseil  de  l’ambassade  de  S.  M.  B. 
à  Paris. 

' —  Analyse  de  l’acte  de  réforme  du  parle¬ 
ment,  en  Angleterre,  an  2,  Guillaume  iVf 
chapitre  45,  concernant  les  capacités  éleç^ 
totales  ,  la  formation  des  listes  des  élec¬ 
teurs,  le  mode  de  suffrages;  accompagnée 
de  notes  explicatives;  revue  par  N.  M, 
Thevenin,  Paris  ,  Bennis  ,  1882,  in-8  de 
64  pag.,  2  frv 

—  Concise  (  a  )  digest  of  the  law,  usage 
and  custom  ,  affecting  the  commercial  and 
civil  intercourse  of  the  suhjects  of  Great 
Britain  and  France.  Fourth  édition  ,  with 
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considérable  additions.  Paris,  Gaîîgnani , 
l83  r ,  in-8  ,  9  fr. 

La  prem.  édit,  est  de  1829. 

■ —  Droit  d’aubaine  de  ia  Grande-Bretagne. 
Pans,  A.  et  JV .  Galignani;  G.  Warée; 
Pissin  ,  i83o,  în-ia,  2  fr.  5o  c. 

—  Droits  ,  privilèges  et  obligations  des 
étrangers  dans  la  Grande-Bretagne.  Sec. 
édit.  ,  Gorr.  et  augrn.  ;  revue  par  N.  M. 
Thévenin.  Prtm  ,  Trenttel  et  Würtz;  Ga- 
h'gnani,  rS3i  ,  in-12,  2  fr.  5o  c. 

—  *  Foriîi'i  (  tbe  )  of  deedsand  documents 
in  England  and  France  ,  compared  and 
exampîified ,  in  a  letter  to  tbe  lord  Chan- 
celor.  Parais ,  Galignani ,  i835  ,  in-8  de  96 
P  a  g.,  2  fr, 

L’avanl-pi'Ojjos  e.st  signé  de  l’auleur. 


OKOUiN'EF  (  N.  ),  colonel  russe,  aide- 
de-cainp  de  i’emperenr  de  Rassie. 

—  Considérations  sur  les  grandes  opéra¬ 
tions  ,  les  batailles  et  les  combats  de  la 


campagne  de  1812  en  Russie.  Paris,  An- 
selin  ,  1829  ,  in-8,  3  fr.  Do  c. 

—  Examen  raisonné  des  propriétés  des 
trois  armes,  l’infanterie,  la  cavalerie  et 
l’artillerie;  de  leur'emploi  dans  les  batailles, 
et  de  leur  rapport  entre  elles.  Paris  ,  An- 
selin  ,  i832  ,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

—  Méuiolres  sur  les  principes  de  la  stra¬ 
tégie  et  sur  ses  rapports  iniimes  avec  le 
terrain.  Sec.*édit.  Paris,  Anselin  ,  i83r, 
in-8  ,  avec  2  plancîi.,  4  b’*  5o  c. 

Lo-  tdlilions  originales  des  deux  dernio  s  ouvrages 
sont  de  Saint-Pétersbourg. 


OLAFSEN  (Eggert), naturaliste  et 
geur  islandais;  mort  en  1768. 

—  Aloyage  en  Islande  ,  fait  par  ordre  de 
S.  M.  danoise;  traduit  du  danois  d’Olaf- 
sen  et  Povelsen  par  Gauthier  de  ua  Pey¬ 
ronie  ,  traducteur  des  «  Voyages  de  Pallas  » 
(pour  les  trois  premiers  volumes,  et  par 
M.  Biornered,  Norwégien  ,  pour  les  deux 
^  deruiers  ).  Paris,  Levrault  Jrères  ,  1801  , 
>.5  vol.  in-8,  et  atlas  in-4  de  60  planches, 
y^coraprise la  nouvelle  carte  d’Islande,  d’a- 

Jès  les  prof.  Erichsen  et  Schœnning  , 
t  fr. 

-«  Olafsen  et  Polvesen  (  ou  Paulsen  ,  comme  le 
noiiuneiil  les  auteurs  de  la  Biographie  universelle), 
qui  ont  "«Sail  ce  voyage,  n’ont  rien  négligé  pour 
donner  ^liskebleaii  complet  de  l’histoire  naturelle 
et  civile  de  Irlande:  iudtqiendammenl  de" leurs  re¬ 
cherches  et  de  rçurs  observations ,  i!.?  ont  consulté 
tous  les  hommes ‘instruits ,  et  les  documents  écrits  ; 
ils  ont  parcoiirn  l’île  entière,  et  pén^ré  dans  tous 
les  endroits  où  la  nature  né  leur  présenté  des 

obstacles  insurmontables.  Mais,  malgré  leurs  bonnes 
intentions  et  leur  zèle,  ils  n’ont  pas  produit  un 
ouvrage  intéressant.  Des  détails  à  peu  près  sem¬ 
blables  y  sont  trop  répétés  ,  chaque  district  étant 
décrit  à  son  tour  :  ce  livre  ,  moins  diffus  ,  et  ré¬ 
duit  à  une  vue  générale  des  faits  ,  aurait  clé  plus 


instructif,  et  d’une  lecture  plus  agréable  »  (  Biogr. 
iini'v.  ). 

'  OLÂGNIER  (  E.),  ancien  officier  de  ca¬ 
valerie  légère,  .sous-inspecteur  des  eaux  et 
forêts  de  première  classe,  etc. 

—  Guide  (  le  )  de  l’amateur  botaniste,  ou 
Choix,  description  et  culture  des  planîe.s 
étrangères,  de  serre  et  naturali.sées ,  les 
plus  intéressantes  par  lear  feuillage,  leurs 
Heurs  et  leur  odeur  ;  suivi ,  etc.  Paris,  Ray- 
nul,  i826,.in-i2,  3  fr. 

OLAA^If3E  (Pauî-Antoine-Josepb),  comte 
de  Piuo,  homme  d’état  e.spagnol;  mort  en 
And.iloiisle ,  en  i8o3,  à  l’àge  de  78  ans. 

—  *  Evangeîio  (  el  )  en  triunfo,  a  bi.stüiia 
de  un  filosofo  desenganado.  Nueva  ediciou, 
adornada  con  laminas.  Perpinan,  Alzine  , 
1823,  4  vol,  in-iô,  18  fr. 

Ce  livre  a  été  composé  en  p'rance,  où  Tauleur 
fuyant  les  per.séciilions  de  l’inquisition  e.'^pagnnle, 
était  venu  chercher  un  refuge.  Le  Triomphe  de  i'E- 
vangile  oryn:\\'A  une  vive  sensation  en  Espagne,  il  par¬ 
vint  en  peu  d’années  à  une  huitième  édition,  et  der 
vint  un  tili-e  jmur  le  rappel  de  l’auteur,  et  pour  dé  - 
sariner  l’inquisition  qui  l’avait  condamné, 

—  *  Triomphe  (  le  )  de  l’Évangile,  ou  Mé¬ 
moires  d’un  philosophe  converti  ;  trad.  de 
l’espagnol  (  par  Buynand  des  Écheuues  ). 
Lyon,  Bruyset  et  Buynand ,  180D,  4  vol- 
in-8.  ■ —  Autre  édit.  Lyon,  1821,  3  vol. 
in-8  ,  I  5  fr. 

La  dernière  édition  est  un  peu  dégagée  des  lon¬ 
gueurs  de  l’original. 

—  Le  même.  Nouv.  édit.  Lyon  et  Paris, 
Périsse  frères,  i83i,  ou  i835  ,  4  vol. 
în-i  2  ,  6  fr, 

OLDEKOP  (Cbr.-Aug.-Wilb.).— Caco- 
graphie,  ou  Exercices  .sur  les  principales 
difficultés  delà  langue  française. 
bourg,  Béliizard  et  ,  1821,  in-8. — Corr. 
de  ladite  Cacograpbie.  l6id. ,  1  82  i ,  iu  8. 

—  Dictionnaire  (nouv.)  de  poche  francais- 
russe  et  russe-français,  précédé  d’une  Gram¬ 
maire  abrégée  de  chacune  de  ces  deux  lan¬ 
gues ,  et  suivi  d’une  table  des  noms  de 
baptême  \es  plus  usités  ,  d’un  index  géogra¬ 
phique  et’d’un  talHeau  comparatif  des  poids 
et  mesures  et  monnaies  des  deux  nations. 
St.-Pétersboiirg ,  BeUizard  et  ,  i83o-3l, 
3  vol.  in-16,  24  fr. 

La  partie  russe  forme  2  volumes,  et  la  partie  fran¬ 
çaise  un  seul.  Ce  Diclionnaire  est  joliment  im¬ 
primé  ,  el  sur  de  beau  pajiier. 

OLEARIUS  (Adam  OEt.scbuaeger  ou), 
voyageur  allemand,  mort  en  1671. 

—  Voyages  en  Moscovie,  Tartarie  et  Perse; 
trad.  par  Abr,  de  Wicquefort.  Leyde  , 
1719;  et  Amsterdam,  Lecène  ,  1727,  2 
tomes  en  un  vol.  in-fol. ,  avec  fig-et  caries. 

On  y  trouve  une  description  exacte  des  pays  et 
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élats  pai'  où  l’auteur  a  passé,  el  il  y  est  parlé  du 
naturel  ,  des  manières  de  vivre  ,  des  mœurs  et  des 
costumes  de  leurs  habitants  ;  du  gou verncment  po¬ 
litique  et  ecclésiastique  ,  des  raretés  qui  se  trou¬ 
vent  dans  ces  pays,  et  des  cérémonies  qui  s’y  ob¬ 
servent. 

La  traduction  de  Wicquefort  a  été  publiée  dès 
i656,  sous  le  titre  de  Relation  du  Foyage  de  Mosco¬ 
vie  ,  Tartarie  et  Perse,  trdd.  de  l’alleui.  d’Olearius; 
par  L.  R.  D.  B.  (le  résident  de  Brandebourg,  c’est- 
à  dire  de  Wicquefort  ).  Paris  ,  in-4. 

.  Les  réimpressions  de  1719  et  1727  de  cette  tra¬ 
duction  contiennent  de  plus  que  les  éditions  de 
r656,  1639  et  i666,  des  additions  de  l’auteur  et 
les  figures  de  l’original  qui  manquent  aux  trois  an¬ 
ciennes  éditions. 

On  joint  à  ces  deux  volumes  les  voyages  faits  de 
la  Perse  aux  Indes  orientales  ,  par  Mandelslo  ,  trad. 
par  le  même  (  voy.  Mani)elsi.o  J. 

O’LEARY  (Arthur),  théologien  catho¬ 
lique  irlandais,  mort  en  1802. 

— •  Oraison  funèbre  de  Pie  VI,  trad.  en 
français  par  l’abbé  Quéquet.  Londres, 
i8o5,  ia-8. 

OLIER  (l’abbé  Jean-Jacques),  curé  de 
la  paroisse  et  instituteur,  fondateur  et  pre¬ 
mier  supérieur  de  St.-Sulpice  de  Paris; 
né  dans  cette  ville,  le  20  septembre  1608, 
mort  dans  son  séminaire,  le  2  avril  i65']. 
— ^  Catéchisme  chrétien  pour  la  vie  inté¬ 
rieure.  Nouvelles  éditions.  Cologne,  1708, 
in-12;  Lyon,  Rmand,  1 822  ,  in-24  ;  Pa- 
ris  ,  Jdr.  Leclère,  i  83 1  ,  in-32  ;  Parw , 
Gaume ,  i83 1  ou  1 834,  in-32,  fig.  ,  8o  c.; 
Lyon,  Périsse Jrères ,  et  Paris,  Meyer,  1 834, 
in-32,  6o  c, 

La  première  édition  est  de  Paris  ,  Langlois ,  i65o, 
in-12;  elle  est  anonyme. 

Cet  ouvrage,  cité  par  Poiret ,  a  attiré  quelques 
reproches  de  mysticité  à  son  auteur. 

—  Esprit  (  r  )  directeur  des  âmes  ,  ou 

Maximes  et  pratiques  de  M.  Olier,  tou¬ 
chant  la  direction.  Ouvrage  recueilii  d’après 
les  entretiens  et  la  conduite  de  M.  Olier, 
par  M.  de  BretonvilJiers ,  et  revu  par 
M.  Tronson  ,  supérieurs  du  séminaire  St.- 
Sulpice.  ,  Gaume  frères  ,  i83i,  in-12. 

Cet  écrit  est  paginé  en  chiffres  romains;  les  signa¬ 
tures  sont  en  lettres  italiques  ;  ce  qui  indique  qu’il 
est  extrait  du  tome  d’un  autre  ouvrage  (  les 
Lettres  spirituelles,  édit,  de  ]83i  ). 

Réimpr.  en  ï834  pour  les  mêmes  libraires,  iu-Sz, 
60  c. 

—  Explication  des  cérémonies  de  la  grand’ 
messe  de  paroisse  ,  selon  l’usage  Romain. 
i655  ,  in-12. 

—  Introduction  à  la  vie  et  aux  vertus 
chrétiennes.  Nouv.  édit.  Avignon,  Fr.  Se¬ 
guin  ainé,  1828,  in-i8,  I  fr.  25  c. — Paris, 
Gaume  frères,  i83o,  i833  ,in-i8  ,  80  c. 

La  première  édition  est  de  Paris  ,  1689,  iu-24. 

—  Journée  chrétienne.  Paris,  1672,  in-12. 

—  Lellres  (ses)  spirituelles.  (Nonv.  édit.). 
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Paris,  Gaume,  i83i,2  vol.  In-i2,avec 
portr.,  4  fr,  5o  c. 

La  pre?iiière  édition  est  de  Paris  ,  1672  ,  in-8. 

—  Traité  des  saints  ordres.  Nouvelles  édi¬ 
tions.  Paris,  Métjuignon  fils  aîné,  1817, 
in-12,  2  fr.  5oc.;  Paris,  Gaume  frères  , 
i83i,  in-S  ,  6  fr.  5o  e.  —  IV®  édition, 
revue  avec  soin.  Paris,  Méquignon  junior , 
1884,  in-x2,  I  fr,  75  c. 

La  première  édition  est  de  Paris,  1676,  in-12. 

La  vie  de  l’abbé  Olier  a  été  écrite  par  lé  P.  Géry, 
et  plus  récemmeul  par  l’abbé  Nagot. 

OLÎNET  (  G.-N.-P.-M.-A.  ).  —  Consi¬ 
dérations  générales  sur  les  fièvres  inter¬ 
mittentes  ,  continues  et  rémittentes.  Paris, 
J. -B.  Baillière,  182g,  in-8  de  64  pag.  , 

I  fr.  75  c. 

—  Considérations  sur  le  choléra -rndrhus 

spasmodique.  Paris,  Baillière,  i832,  ia-8 
de  16  pages.  ,> 

—  Recherches  sur  les  crises.  Suivies  d’un 
Essai  sur  la  constitution  épidémique  de 
1817  et  1818,  dans  le  canton  de  Monte- 
reau  Faul-Youne.  Paris,  de  Vimpr.de  Vict. 
Renaudière ,  1821,  iu-8  de  96  pag.,  2  fr. 

OLINGER  (  l’abbé  ),  —  Dictionnaire 
(  nouv.  )  hollandais  et  français,  Bruxelles , 
Colette ,  1822  ,  un  gros  vol,  in-8  ,  10  fr. 

—  Dictionnaire  (nouv.)  français-hollan¬ 
dais  et  hollandais-français ,  enrichi  d’un 
grand  nombre  de  mots  qui  ne  .se  trouvent 
pas  dans  les  Dictionnaires,  etc.  Bruxelles, 
Coehé-Mommens  ,  1825-26,  2  vol.  in-8, 
i5  fr. 

—  l,augue  (  la  )  hollandaise  à  la  portée  de 
tout  le  monde,  par  une  traduction  litté¬ 
rale  et  interlinéaire,  conforme  à  la  cons¬ 
truction  de  la  langue  française  ,  avec  l’ana¬ 
lyse  grammaticale  des  mots  hollandai.s  qui 
présentent  quelques  difficultés,  et  les  deux 
textes  en  regard,  Bruxelles ,  Aug.  Wahlen, 
1826,  in- 1 2  ,  4  fi’- 

—  Racines  (  les  )  de  la  langue  hollandaise, 
accompagnées  d’une  Grammaire  simplifiée. 
Bruxelles,  Maubaeh,  18x9,  in-12,  3  fr. 

OLI  VA  (l’abbé  Jean),  littérateur,  anti¬ 
quaire,  d’abord  professeur  de  belles-lettres 
au  collège  d’Azalo ,  ensuite  bibliothécaire 
du  cardinal  de  Rohan;  né  à  Rovigo  ,  en 
Italie  ,  le  1  I  juillet  1689  ,  mort  à  Paris,  le 
1 9  mars  1757. 

—  Ad  cives  Acelanos  (Azolo)  de  numrao- 
rum  veterum  eognitione,  cum  historiâjun- 
gendâ  ,  oralio.  Fenctiis.,  1717,  in-8. 

C’c.st  une  harangue  qu'il  avait  prononcée  à  l’ou¬ 
verture  de  son  cours  :  le  style  en  est  plus  didactique 
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qa’oratoire;  mais  on  y  trouve  de  l'érudition  et  des 
remarques  intéressantes. 

—  Antiquâ  (de)  in  Romanis  scliolis  Gram- 
maticorum  disciplina,  dissertatio  ludrica. 
VenetiiSy  1718,  in-8. 

L’auteur  y  recherche  curieusement  la  condition 
des  grammairiens  à  Rome  ,  et  moiilrent  qu’ils  y 
furent  très-honorés  du  moment  où  l’on  connut  le 
prix  de  l’instruction. 

—  Exercitaliones  in  mafinor  Isiacum,  Ro- 
inæ  nuper  effossuin.  Bomœ,  Sahioni ,  1719, 
in-8  ,  avec  une  planche. 

Ce  marbre  est  un  autel  votif,  découvert  dans  les 
fouilles  entreprises  pour  la  construction  d’une  aile 
de  la  bibliothèque  de  la  Minerve. 

Les  trois  opuscules  que  nous  venons  de  citer  ont 
été  réunis  et  publiés  par  Lescalopief  sous  le  titre 
d’OEuvres  diverses  (voy.  plus  bas). 

—  *  Impostures  (  les  )  de  l’histoire  an¬ 
cienne  et  profane  ,  trad.  de  l’italien.  (1  770). 
Voy.  Lancelotti. 

—  l^oggi  Bracciolini  historiæ  de  varietate 
fortunæ  libri  quatuor,  curn  notis  Dominici 
Georgii,  accedunt  V.pistolæ  57  uunc  pri- 
mùm  editæ.  1728  ,  in-4. 

. —  Traité  du  choix  et  de  la  méthode  des 
études  ,,  trad.  en  ital.  (17  16).  Voy.  Fleury. 

—  OEuvres  (  ses  )  diverses  (  publiées  avec 
l’Éloge  historique  de  l’auteur,  par  Ch. -Arm. 
l’Escalopier  ).  Palis,  Martin,  1758  , 
in-i 2. 

C’est  la  réunion  des  trois  premiers  opuscules  cités 
de  cette  notice. 

Cet  érudit  a  encore  publié  ,  comine  éditeur,  l’ou¬ 
vrage  posibume  de  Camille  Silvestre  Rbodigni  ,  in¬ 
titulé  :  Interpretalio  in  anaglyphum  græcum,  auquel 
il  joignit  une  Lettre  latine  sur  la  vie  de  l’auteur, 
Rome,  1710,  in-8.  Jean-Marie  Laneisi,  médecin 
du  pape  Clément  XI ,  étant  mort  pendant  l’impres¬ 
sion  ,  Oliva  inséra  dans  le  volume  son  éloge,  De 
morte  J.  M.  Laiicisii  brevis  dissertatio. 

L’abbé  Oliva  était  doué  d’une  patience  infatigable  : 
il  rédigea  le  Catalogue  de  l’immense  bibliothèque 
du  cardinal  de  Rohan,  en  25  vol.  in  fol.,  qui  ren¬ 
ferment  un  grand  nombre  d’observations  littéraires. 

OLIVARI  (F.  ).  —  Observations  sur  les 
machiues  aérostatiques.  Paris,  Guérin, 
an  X  (  I  802)  ,  ijn-8. 

OLIVARIUS  (  Holger  de  Fine),  profes¬ 
seur  extraordinaire  du  droit  danois  et  de 
la  langue  danoise  à  Rlel,  depuis  1781; 
né  à  Copenhague,  le  16  août  1758. 

—  Archives  générales  du  Nord,  y  compris 
l’Angleterre  et  la  Hollande.  Première  an¬ 
née.  N"  I  ,  i8o3  ,  in-8. 

Nous  ne  connaissons  que  le  premier  numéro  de 
ce  Journal,  qui  devait  faire  suite  à  celui  du  même 
auteur, intitulé  ;  le  Nord  littéraire  ,  ^jh/sique,  politique 
et  moral. 

—  *  Coup-d’œil  rapide  sur  Vienne,  suivi 
de  la  Lettre  d’un  officier  supérieur  de  la 
Grande- Armée,  contenant  un  Précis  des 
opérations  militaires  qui  ont  fait  tomber 


celte  capitale  au  pouvoir  des  Francai-s. 
Paris,  Soh>et,  i8o5  ,  in-8  de  iv  et  70  pag. , 

I  fr.  2  5  c. 

M.  Soivet  est  auteur  de  quelques  additions  à  l’é¬ 
crit  d'Olivarius. 

—  Description  authenticjue  et  détaillée  dû 
combat  naval  qui  a  eu  lieu  le  2  avril  (1807) 
dans  la  rade  de  Copenhague  ,  etc.  Kiel , 
sans  date  (  1807  ),  in-8  de  82  pag.,  avec 
une  carte. 

—  Nord  (le)  littéraire,  physique,  poli¬ 
tique  et  moral,  ouvrage  périodique.  Kiel 
et  Leipzig,  1797  et  ann.  suiv.,  22  num. 
in-8. 

OLIVAUD.  —  Infanticide  (de  1’),  et  des 
moyens  qu’on  emploie  pour  le  constater. 
Paris  ,  an  x  (1802)  ,  in-8  ,  i  fr.  2  5  c. 

OLIVER  (  André  ).  —  Ess  ai  sur  les  co¬ 
mètes  ,  où  l’on  tâche  d’expliquer  les  phé¬ 
nomènes  qu'offrent  leurs  queues  ,  et  où 
l’on  fait  voir  qu’elles  sont  probablement 
destinées  à  rendre  les  comètes  des  mondes 
habitables;  trad,  de  l’angl.  (par  Allamawd). 
Amsterdam,  M.  Mich.  Rej ,  1777,  in-8. 

OLIVET  (l’abbé  Joseph  Thoülier  d’)  , 
l’un  de  nos  meilleurs  grammairiens,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  française, et  de  celle  de 
Besançon;  né  à  Salins,  le  3o  mars  1682, 
mort  à  Paris,  le  8  octobre  1768. 

—  *  Apologie  de  M.  l’abbé  d’Oîivet,  en 
forme  de  commentaire,  sur  deux  articles  des 
mémoires  de  Trévoux.  Paris,  1726  ,  in-12 
de  44  pag. 

Cette  apologie,  écrite  avec  e.sprit,  est  de  l’abbé 
d’Olivet  lui-méme,  quoiqu’il  n’y  soit  parlé  de  lui 
qu’eu  tierce  personne.  Elle  y  répond  à  deux  articles; 
le  premier,  sur  la  traduction  des  «  Entretiens  de  Ci¬ 
céron,  de  la  Nature  des  Dieux  «  ,  dont  il  est  parlé 
dans  les  «  Mémoires  de  Trévoux  »  ,  au  mois  de  no¬ 
vembre  1721;  le  second,  sur  le  «Traité  philoso¬ 
phique  de  la  faiblesse  de  l’esprit  bumain»,  par 
Huet,  dont  les  mêmes  journalistes  de  Trévoux  par¬ 
lent  en  leur  mois  de  juin  172.5.  On  voit  dans  le 
Journal  des  savants,  février  1727,  p.  126,  que  le 
premier  article  est  du  P.  Du  Cerceau,  et  le  second 
du  P.  Caste).  «  [Note  de  M .  Bouillot).  . 

Dans  le  premier  de  ces  articles  ,  les  rédacteurs  des 
Mémoires  de  Trévoux  prétendirent  que  la  traduc-  t 
tion  des  Entretiens  sur-la  nature  des  Dieux,  de  Ci¬ 
céron,  par  l’abbé  d’Olivet,  semblait  mener  à  l’a¬ 
théisme  ,  ou  du  moins  à  l’indifférence  en  matière  de 
religion.  Dans  lé  second  article ,  on  accusait  d’Olivét 
d’avoir  supposé  ou  du  moins  falsifié  le  traité  du 
savant  Huet  ,  que  notre  académicien  avait  publié. 
Cette  attaque  ne  resta  pas  sans  réponse.  D’Olivet 
publia  son  Apologie  ,  qui  est  en  même  temps  la  dé-  . 
feiise  du  pieux  évéque  d’Avranches. 

Camusal  a  inséré  cette  Apologie  ,  en  entier,  dans 
sa  «  Bibliothèque  des  livres  nouveaux,  1726  ,  juillet, 
pag.  Z12-83. 

—  Discours  de  réception  à  l’Académie 
française.  Paris  ,  X723  ,  in-8. 

Ce  Di.scours  contient  ,  sur  les  causes  de  la  déca¬ 
dence  du  goût  à  Rome,  des  rellexions,  que  dans  le 


OLÎ 


OLI 


lüinps,  le  public  crut  dirigées  contre  quelques-uns 
des  nouveaux  confrères  du  récipiendaire.  Eu  ren¬ 
dant  justice  à  ses  bonnes  intentions,  les  critiques 
impartiaux  blâmèrent  ce  penchant  à  la  satire  et  ce 
ton  traiicbaiit ,  qu’on  avait  déjà  remarcjués  dans  la 
préfacé  de  sa  traduction  des  Entretiens  sur  la  nature 
des  Dieux. 

—  Essais  de  grammaire.  Paris,  17  32, 
in-ï2. 

C’est  le  travail  que  d’Olivet  avai l  entrepris  avec 
Gedoyu  et  Eotheliii;  il  y  traite  de  nos  quatre  erpèccs 
de  mois  déclinables  :  les  noms,  l’article,  les  pro¬ 
noms  et  les  participes. 

Ces  Essais  ainsi  que  son  traité  de  prosodie  ont  été 
réunis  sous  le  titre  de  Remarques  sur  ta  largue  fran¬ 
çaise  (  voy.  plus  bas)  et  réimpr.  aussi  l’uu  ei  l’autre, 
eu  iSoi,  eu  tête  des  Synonymes  français  de  Girard 
et  Beauzée. 

—  Histoire  de  l’Académie  française  depuis 
i635  par  Pellisson,  avec  des  notes  et  une 
continuation  jusqu’en  1700.  par  l’abbé 
d’OtivET.  Paris  ,  Coignard ,  1729,  2  tom, 
in  4;  1730  5  1743,  2  vol.  in-12. 

Le  premier  volume  contient  l’Histoire  de  l’Acadé¬ 
mie,  par  Pcllisson,  regardée  comme  un  chef-d’œuvre, 
avec  des  remarques  et  des  additions  importantes  ;  le 
second  volume  commence  à  l’année  sGbz  ,  où  Pellis- 
son  avait  fini  son  travail. 

La  coiUiiuiation  de  d'Olivet  estécrite  Ctvec  beaucoup 
de  suni)licilé  et  de  naturel,  mais  ,  en  voulant  éviter 
l'enflure  et  l’affectation  ,  l’auteur  est  tombé  quelque¬ 
fois  dans  le  familier.  Les  recberebes  minutieuses 
auxquelles  il  s’est  livré  sur  les  productions  des  écri¬ 
vains  dont  il  avait  à  parler,  ne  peuvent  être  agréables 
qu’aux  amateurs  d’histoire  littei'aire.  On  sait  que 
d’Olivet  avait  continué  son  travail  jusqu’à  1716,  et 
-Cjue,  pour  n’ètre  pas  obligé  de  louer  des  académi¬ 
ciens  dont  les  di'oits  à  l’estime  de  la  postérité  ne  lui 
paraissaient  pas  bien  fondés  ,  il  jeta  son  manuscrit 
au  feu.  On  doit  regretter  davantage  la  perte  de 
V Histoire  de  l’ Académie  d’ Athènes ,  qu’il  avait  éga¬ 
le. nent  terminée. 

—  *  Huetîana  ,  ou  Pensées  diverses  de 
Huet,  évêque 'd’Avrauebes.  Paris,  1722; 
Amsterdam  ,  1723,  iu-12. 

— Lettres  (deux)  àM.  le  président  Boubier. 
Ï737-38,  in-12. 

L’une  de  ces  lettres  est  une  réponse  virulente  à 
Crévier,  qui  avait  replis  d’Olivet  sur  le  sens  d’un 
passage  de  Cicéron. 

Lettre  de  M.  l’abbé  ***  (  Destrées  )  ,  prieur  de 
Nefville,  à  M.  l’abbé  d’Olivet,  pour  servir  de  ré¬ 
ponse  à  sa  dernière  lettre  à  M.  le  président  Bou- 
liier,  ou  Réfutation  de  ses  fausses  anecdotes  et  de 
ses  jugements  littéraires.  Bruxelles,  Friex  ,  173g, 
in-x2. 

—  Lettre  (sa)  concernant  MM.  Saurin  et 
îiousseau.  In- 12. 

—  Lettre  (sa)  à  son  frère  ,  sur  le  différend 
de  M.  de  "Voltaire  avec  Travenol  (  violon 
de  rOpéra).  1746,  in-12. 

—  Pensées  de  Cicéron  ,  pour  servir  à  i’édu- 
calion  de  la  jeunesse,  extraites  et  traduites 
du  latin.  (En  latin  et  en  français).  Paris, 
Coignard,  1744  ,  in*  12.  ~  Sec.  édit.  Pa¬ 
ris,  Desaint  et  Saillant ,  1747,  in-12.  — 


Autres  éditions.  Paris,  1764?  Gi  Paris , 
Barboit,  1766,  ia-12. 

Ce  recueil  de  morceaux  choisis  de  Cicéron  ,  est 
un  des  meilleurs  ouvrages  qu’on  puisse  mettre  entre 
les  mains  des  jeunes  gens,  il  a  été  réimprimé  un 
grand  nombre  de  fois,  et  a  fait  long-temps  partie 
des  livres  élémentaires  einplovés  dans  les  colleges. 
I.a  Beaumelle  fvoy.  ce  nom)  a  donné,  sur  le  mênie 
plan  ,  un  Choix  de  Pensées  de  Senèque  ,  qu’il  a  dé¬ 
dié  à  l’abbé  d’Olivet. 

Plusieurs  fois  réimprimées  dans  ce  siècle  et  notam¬ 
ment  : 

A  Lyon  ,  Kindelem,  1812,  in-12; 

Sainl-Brieuc ,  Prudhorame,  1812,  in-12,  1  fr. 
75  c. 

—  Pensées  de  Cicéron,  choisies  et  tra¬ 
duites  en  français;  on  y  a  joint  le  texte 
latin  et  une  traduction  italienne.  Paris, 
Pougens  ,  1797,  in- 8. 

—  Origo  Salinaruui  Rtirgundiæ,  ecloga. 

C’est  une  métamoridiose  dans  le  goût  de  celles 
dAfvicle.  Cette  petite  pièce,  imprimée  séparément,  a 
été  insérée,  dans  le  «  Recueil  des  poésies  latines» 
des  membres  de  l’Académie  française. 

—  Remarques  de  grammaire  sur  Racine. 
Paris,  Gandouin,  1788,  in-12. 

Desfontaines  opposa  son  «Racine  vengé»  à  ces 
Remarques,  comme  si  d’Olivet,  en  choisissant  le 
pins  parfait  de  nos  poètes  pour  l’objet  de  ses  re¬ 
marques,  n’avait  j>as  rendu  un  hommage  à  l’éton- 
nanle  pureté  de  son  style,  qui  est  telle,  malgré  la 
gêne  du  mètre  et  l’entraînement  de  la  poésie  ,«  qu’il 
y  a  un  ins  à  reprendre,  dit-il,  que  dans  nos  oti- 
Vi-ages  de  prose  les  plus  estimés».  Les  attaques 
indécentes  des  journalistes  n’avaient  plus  le  pouvoir 
de  troubler  le  repos  de  l’abbé  d’Olivet,  et  il  allait 
essayer  sur  Boileau  ce  qu’il  avait  fait  sur  Racine; 
mais  il  en  fut  détourné  pour  donner  ses  soins  à  l’é¬ 
dition  de  Cicéron,  qu’il  publia  de  1740  à  1742. 

■ — Remarque.s  sur  la  langue  française,  con¬ 
tenant  la  Prosodie  française,  les  Essais  de 
grammaire  ,  les  Remarques  sur  Racine. 
Paris,  Barbon  ,  1767,  X771,  X783,  in-12, 
2  fr.  5 O  c. 

—  Traité  de  la  prosodie  française.  Paris  , 
Gandouin  ,  1786,  iu-ï2. 

«Ouvrage,  dit  Voltaire,  qui  subsistera  aussi 
«  long-temps  que  la  langue  française,  qu’il  venge 
«  dos  injustes  reproches  qu’osaient  lui  adi-esser  des 
«  écrivains  peu  exercés  dans  l’art  de  la  manier  ». 

Ce  petit  ouvrage,  sans  aucune  addition,  a  été 
souvent  réimprimé  ,  et  nous  citerons  notamment  les 
éditions  suivantes  : 

Genève,  frères  Cramer,  1760,  in-12. 

Amsterdam,  Westein ,  1766,  in-12. 

Lyon,  Tournaebon,  1811,  in-12. 

—  Traité  de  pro.sodio  française  ,  avec  une 
dissertation  de  M.  Durand  sur  le  même 
sujet.  Genève,  i']55  ,  in-12.  —  Nouv. 
édit.,  rev.  et  cîrr.  avec  soin.  Paris,  Delà- 
lain  ,  i8o5,  ou  1824,  in-12,  i  fr.  5o  c, 
— Traité  de  la  prosodie  française  de  l’abbé 
d’OuivET,  suivi  d’un  abrégé  des  règles  de 
la  versification  ,  et  de  l’Art  poétique  de  Boi- 
EEAU.  Paris  ,  Desessarts ,  1 804,  in-i  2,  gr. 
papier,  i  fr.  5oc.;  papier  fin,  2  fr. 
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— ~  Prosodie  frauçalse,  de  l’abbé  d’Or.ivET, 
ïimpiiliée  et  angm.  par  Cb.  Fr.  Lhomond; 
suivie  de  quelques  observations  gramma¬ 
ticales.  Paris,  Ch.  Villet,  in-12  ,  6o  c. 

—  Traité  de  la  prosodie  française.  Nouv. 
édition  augm.  de  notes  de  Dumarsais. 
Paris,  Branot-Labbe ,  i8ro,iji-i2. 

—  Traité  de  la  prosodie  francai.se,  par 
M.  l’abbé  d’Oi.ivET,  avec  deux  lettres  de 
M.  l’ahbé  Batteux  ,  et  une  Dissertation 
de  M.  Durahd,  Noav.  édition  ,  revue  avec 
soin  et  augmentée  de  remarques  par 
M.Maugard,  profe-sseur»  Paris,  Maugard ; 
C.  Jojand ,  1812,  in-S,  i  fr.  75  c. 

— *  Vie  de  M.  l’abbé  de  Clioisy.  Lausanne, 
et  Genèi’e ,  Bousquet  {Paris),  1748  ,  in-8. 

Ouvrage  qu’on  attribue  à  l’abbé  d’Olivet ,  inais 
sans  trop  de  fondeiiient. 

On  a  encore  du  même  plusieurs  lettres  au  prési¬ 
dent  Boubier,  sur  divers  sujets  de  iiitérature.  Elles 
sont  an  nombre  de  six.  La  1^®  contient  la  Relation  du 
voyage  ded’Oiivet  à  Bruxelles  ,  et  la  defense  de  .T.-B. 
Ilonsseau;  la  2®,  des  recherches  sm-  la  vie  de  l’abbé 
Gcnesl;  dans  la  3®  il  donne  les  raisons  qui  l’ont  dé¬ 
cidé  8  brûler  la  suite  de  l’Histoire  de  1’ .Académie;  la 
4®  traité  des  usages  de  l’Académie  pour  les  récep¬ 
tions;  la  5®  est  une  apologie  de  la  rime  atlaquée  par 
les  n'éologûès  :  c’est  iin  cber-d’œuvre  de  goût  et 
de  raison  ;  enfin  la  6®  contient  des  anecdotes  lit- 
téiaires,  et  en  pai  licnlier  des  recbercbes  sur  le  véri¬ 
table  auteur  de  i’A.vis  aux  réfugiés  ,  que  d’Olivet  at¬ 
tribue  à  Lan'ocjue.  C’est  à  cette  dernière  que  ré¬ 
pond  la  Lettre  de  l’abbé  Destréès  que  nous  avons 
citée  plus  haut. 

Ces  six  ietSres,  publiée.s  séparément,  ont  été 
réunies  dans  ie  recueil  d’Opuscules  sur  la  langue 
i'rançaise,  par  divei's  académiciens  (1754,  in-12). 
On  en  connaît  deux  autres  de  d’Oüvet  qu’il  n’a  sans 
doute  ]ia.s  jugées  dignes  d’étre  réimprimées  ;  l’une 
au  president  Boubier,  et  l’autre  à  son  frère  (  voy. 
plus  haut). 

L’abbé  d’Olivet  est  en  outre  auteur  de  différentes 
traductions  qui  sont  :  les  quatre  Bhilippiques  de 
Dcinosthènes ,  insérées  dans  les  OEuvres  posthumes 
de  M.  de  Maucuoix  (1710).  — -  Les  Entretiens  de  Ci- 
cénoK  sur  la  nature  des  Dieux  (1721). —  Les  Calili- 
nairte  du  même,  traduction  imprimée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  une  édition  des  Oraisons  choisies  de 
l’orateur  latin  ,  publiée  à  Lyon  ,  de  1723  à  1726  , 
a  vol,  iii-i2.  —  Les  Philippiques  de  Démoslhène  et 
les  Catilinaires  do  Cicéron  (  Paris  ,  1727  ,  in-12  )  , 
traduction  toute  différente  de  celle  imprimée  ,  en 
1701  ,  dans  les  OEuvres  posthumes  de  Maucroix. 

—  En  société  avec  le  président  Boubiei',  les  Tuscu- 
lanes  de  Ciccron  (  1737  ).  Toutes  les  traductions  de 
l’abbé  d’Olivet ,  revues  par  lui  ,  ont  été  rcimpriinces 
en  6  volumes  (  (7G.3-66). 

Comme  éditeur  on  lui  doit  la  publication  d’une 
série  d’ouvrages  dont  nous  donnons  ici  la  liste 
chronologique  :  1°  Huetii  Carmiira  ,  1709,  in-12  ; 
nouv.  édit.  ,  augin.  dè  pièces  inédites  et  des  Poésies 
latines  de  Fraguiek  ,  17^9;  z"  OFaivres  postb.  de 
M.  de  Maucroix  (  1710,  in  r2  ),  volume  reproduit 
deux  ans  jilus  tard  sous  le  litre  de  Traductions  di¬ 
verses  pour  former  le  goût  de  l’éloquence  sur  les 
modèles  de  l’antiquité  ;  3”  les  Mémoires  pour  servir 
à  l’instoire  de  Louis  XI’V  ,  par  l’abbé  Choist  ;  4‘’  les 
Lettres  bisloriques  de  îbélisson  (  1729,.  3  vol. 
iii-12  )  ;  3“  le  lîaiic|uct  de  Platon  ,  trad.  du  gi'cc  par 
,1.  Uacine  (  et  Mad.  de  l'.îorlemart  )  (lyS-',  <11-12); 
ti®  le  Jouriia!  de  Henri  lY,  par  P  de  l’Lloile,  av(.'c 


le  Supplément  au  dit  Journal  (1732-36,  4  vol.  in-S); 
7°Joaiinis  Harduini  opéra  varia  (Amsteb,  1733, 
in-fol.)  ;  8°  Poetanim  ex  Âcademiâ  Gallicâ  ,  qui  la- 
tiiiè  aut  græcè  scripseriint ,  carmina  (Parisiis,  1738, 
in-ra).  Ce  volume  contient  plusieurs  pièces  de  poésie 
et  autres  écrits  latins  de  son  éditeur.  9°  Ciceronis 
opéra,  cura  deleclii  Commentariorum  (  1  740-42,  9  vol. 
in-4,  seu  1748,  20  vol.iii-ra);  lo^EJusdem  Eglogae, 
ad  usiun  juvenlntis  (^1766,  in-12);  11°  OEuvres  di¬ 
verses  de  l’abbé  Gedoyu  (1745,  in-12'  ;  12°  Poemata 
didascalica,  nimc  primüm,  vel  édita  vel  collecta 
(1749,  3  vol.  in-12);  i3°  Opuscules  sur  la  langue  fran¬ 
çaise,  ])ar  divers  académiciens  (1764^  in-12).  On  y 
en  trouve  quelques-uns  de  l’edileur;  i4®  Harduini 
Pi'olegomena  ac  censura  veterum  scriptorum  (  Lon- 
diiii  ,  17G6  ,  iu-8  );  i5°  Recueil  d’OpüsculeS  litté¬ 
raires  (Amst.  ,  1767,  in-12). 

OLIVET  (Fabre  d’).  Voy.  Fabre. 

OLIVET. —  Génie  (le)  la  nation, 
ou  les  Moralités  pittoresques  ,  pièce  héroi- 
coœique  (en  huit  entrées,  en  prose  et)  en 
vaudevilles.  Paris,  Cailleau,  178g,  in-8. 

OLIVET  (  F.  )  ,  chirurgien  de  Genève. 

11  est  l’un  des  auteurs  des  «Mélanges  de  chirurgie 
étrangère  >' ,  imprimés  à  Genève. 

OLIVEYRA  (le  cbev.  J’). — Mémoires 
de  Portugal  ,  avec  la  Bibliothèque  lusi- 
tane.  Amsterdam  ,  174I1  2  vol.  iri-8. — 
Autre  édition,  sous  ce  titre  ;  Alémoires  his¬ 
toriques, politiques  et  littéraires  concernant 
le  Portugal  et  toutes  ses  dépendances^  avec 
la  Bibliothèque  des  écrivains  et  historiens 
tle  ces  États.  La  Haje,  Adr.  Moetjens,  1748, 
2  vol. in-8. 

OLIVIER,  (  )  ,  prêtre  ga.scou  , 

docteur  eu  théologie,  ex-cordelier. 

— *  Illustre  (F)  malheureuse  ,  on  la  Com¬ 
tesse  de  Janissauta  ,  mémoires  historiques  et 
amusants  ,  par  l’auteur  du  «  Rozelli  ».  Ams¬ 
terdam  [Rouen),  1722  ,  1747»  2  vol.  in-12, 

—  *  Infortuné  (!'  )Napolitain,  ou  la  Vie  et 

Aventures  du  seigneur  Rozelli.  Paris  {Hol¬ 
lande),  1708  ,  2  vol.  in-12. —  Autres  édi¬ 
tions  (augmentées  de  deux  nouveaux  vo¬ 
lumes).  {Bouen),  1719;  et  Pa¬ 

ris  {Hollande),  1722,  4  vol.  in- 1.2. 

Les  deux  derniers  volumes  ont  paru  sous  ce  titre  : 
Nouvelles  Aventures  de  l’infortuné  Napolitain,  ou 
du  .seigneur  Rozelli ,  depuis  sou  entrée  en  Hollande 
jusqu’à  sa  mort.  La  Haye,  1722,  2  vol.  in-8. 

Bai  hier  dit  que  les  deux  volumes  de  1708  ont 
été  iev'us  par  J. -B.  Cusson,  impidmeur  à  Nanci. 

—  *  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
Aventures  de  l’inf.  Napolitain,  ouAIémoires 
du  seigneur  Rozelli .  1781,4  vol.  in-18. 

Il  y  a  du  vi'ai  dans  les  Aventures  du  sieur  Ro¬ 
zelli,  connu  à  La  Haye  et  en  ’oeaucoup  d’autres  en¬ 
droits;  il  ne  laisse  jias  néanmoins,  dit  l'abbe  Len- 
glet,  d’y  avoir  beaucoup  de  faux  ,  mais  d’un  faux 
1iès-snlirique. 

- — *  Aîéiüoives  du  comte  de  Vordac ,  géné¬ 
ral  des  armées  de  l’Empereur.  Pans,  172/1^, 
1730,  2  vol,  in'i2. 
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Avec  l’abbé  Tavard  ,  ex  jcsuile  ;  ce  dernier  est 
l’auteur  du  premier  volume.  Barb. 

Ce  livre  parut  pour  la  première  fois  en  1702,  en 
un  volume,  qui  fut  réimprimé  l’année  suivante. 

Lenglel  Dufresnoy  qui ,  dans  sa  Bibliothèque  des 
romans,  a  cité  ces  trois  ouvrages,  n’en  a  pas  connu 
l’anteur  ;  il  attribue  même  le  dernier  à  Gatien  des 
Couriilz.  A  sa  table  figure  pourtant  le  nom  de 
J.  Olivier,  ce  qui  suppose  un  renvoi  à  un  quatiième 
ouvrage  du  même  auteur,  mais  dont  nous  ne  pou* 
vous  donner  le  titre,  car  le  chiffre  se  trouve  être 
fa  ux . 

OLIVIER  (Joi'datn),  pasteur  de  l’é- 
gli.se  wallonne  de  La  Haye. 

—  Leçons  chrétiennes  d’un  père  à  ses  en¬ 
fants.  La  Haye,  T.  Johnson,  1707,  in-8. 

OLIVIER  (  l’abbé  ).  — *  Examen  des 
OEuvre.s  de  M.  Eabbé  de  Brlon  ,  ouvrage 
en  forme  de  catéchisme,  dans  lequel  on 
découvre  ie  vrai  système  de  cet  auteur. 
Par  un  docteur  de  Sorbonne.  Paris, 
in-i  2. 

L’abbé  de  Brion  répondit  à  cet  examen. 

OLIVIER  (Claude-VIathieti),  liltéraleur, 
avocat  au  parlement  d’Aix  ;  né  à  Marseille, 
le  21  septembre  1701,  mort  dans  cette 
ville,  le  24  octobre  1736. 

• —  Histoire  de  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
et  père  d’Alexandre.  Paris,  1740,  2  vol. 
in-i 2. 

C’est  l’ouvrage  capital  d’Olivier  :  encore  n’y  a-l-il 
pas  mis  la  deruièi’e  main.  On  lit  à  la  tête  du  pre¬ 
mier  volume  son  Kloge  par  La  Visclède. 

On  a  encore  d’Olivier  :  1°  une  Disxertatton  sur  le 
Crilias  de  Platon,  insérée  dans  le  premier  volume 
des  Mémoires  de  Desinolels.  L’auteur  cbeixhe  à  prou¬ 
ver,  dans  cette  dissertation  ,  que  i’hisloire  de  l’At¬ 
lantique  de  Platon  n’est  que  l’iiistoire  des  Juifs 
déguisée.  2"  Discours  sur  les  défauts  qui  sont  la  suite  de 
V imitation  ,  inséré  dans  le  tome  quatrième  des  Mé¬ 
moires  de  üesmolets  ;  3°  Discours  sur  i’ ancienne  aca¬ 
démie  de  Marseille ,  inséré  dans  le  recueil  de  1727,  de 
cette  académie. 

OLIVIER  (  le  R.  P.  Placide  ),  religieux 
du  tiers  ordre  de  S.  François. 

• — Catéchisme  évangélique,  Nanci,  1755, 
in-8. 

OLIVIER  (le  P.  René),  ancien  orato- 
rien  ;  né  à  Angers ,  en  1716. 

—  Alpbabeth  de  Cadmns  ,  avec  deux  Dis¬ 
sertations  sur  la  ponctuation  de  l’hébreu. 
Paris,  Hérissant,  i'j55,  gr.  in-4. 

—  Dissertation  sur  Jupiter  Animon.  1756, 

in-4. 

■ —  Lettre  sur  l’utilité  de  la  langue  hé¬ 
braïque.  ... 

—  Traduction  (  nonv.  )  des  Vies  des 
hommes  illustres  et  des  OEuvres  morales 
de  Plutarque.  (1759).  Voy.  Plutarque. 

OLIVIER  (Jean),  né  à  Paris,  mort 
le  février  1758,  âgé  de  36  ans. 
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—  *  Essai  historique  sur  le  Louvre  (  ou¬ 
vrage  poslliume,  publié  par  de  Beaumont, 
avec  une  épître  dédicatoire  au  marquis  de 
Marigny, signée  de  B*'”').  Pâtis,  P.  Prault, 

,  in- 12  de  43  pag- 

Voy.  les  Anonymes  de  Barbier ,  sec.  édition  , 
n.  5568. 

- —  Métempsycose  (la),  discours  pro¬ 
noncé  par  Pythagore  dans  l’École  de  Cro- 
tone.  Amsterdam  ,  et  Paris,  1760,  in- 12* 

Baihier,  n°  11907  de  ses  Anonymes  ,  attribue  cel 
opuscule  au  même,  .sans  faire  attention  que,  sous 
un  autre  numéro,  il  a  dit  qqe  J.  Olivier  était  mort 
au  commencement  de  1758. 

OLIVIER  (  Mademoiselle)  ).  - —  Abrégé 
de  la  vie  de  Ste-Tbérèse.  1777,  in-S. 

—  Pratique  et  prières  pour  la  neuvaine  de 
Ste-Tbérèse.  1770,  iii-8. 

OLIVIER  (J.).  —  *  Discours  moraux  , 
ou  Sermons  sur  diver.s  textes  de  l’Ecri- 
luie-Saiute.  La  Haye  ,  1771,  in-12. 

OLIVIER.  — *  Sépultures  des  Anciens, 
où  l’on  démontre  qu’elles  étaient  hors  des 
villes,  et  où  l’oti  expose  les  effets  de  la 
putréfaction  sur  l’air  et  sur  nous.  Mar¬ 
seille,  Mossy ,  in-i8. 

OLIVIER  (Jean  de  Dieu),  docteur  en 
droit,  à  Carpentras,  avant  la  Révolution  ; 
et  après  cette  pbatsiy,  .successivement  juge 
à  la  Cour  d’appel  de  Nîmes  ,  conseiller  à 
la  Cour  roymle  de  la  même  ville  ;  ité  à 
Carpentras  ,  dan.s  ie  département  de  Vau¬ 
cluse  , en  1702. 

—  Adresse  au  Roi  et  aux  chambres,  Paris, 
de  Pimpr.  de  Porthmann ,  1822,10-4  de 
8  pag. 

—  Code  (nouv.)  civil.  1789,  in-S. 

— Doctrinæ  juris  civilis  analysis  pbüoso- 
pb  ica.  Romœ  ,  1777,  in-4. 

—  *  Esprit  (1’)  d’Orphée  ,  ou  de  l’Influence 
respective  de  la  musique,  de  la  morale  et 
de  ia  législation.  Paris,  Poiigens ,  1798, 
in-8,  I  fr.  5o  e.  —  Troisième  étude,  ou 
Dissertation  touchant  les  relations  de  la 
musique  avec  runiversalité  des  sciences. 
Paris  ,  le  mêm.e  ,  1804  ,  in-8,  i  fr.  25  c. 

—  Essai  sur  la  conciliation  des  ccotnmes 
françaises.  Amsterdam,  et  Paris,  Mcrigot 
le  jeune,  1787,10-8. 

—  *  Essai  sur  la  dernière  révolution  de 
l’ordre  civil  en  France.  Londres,  1780, 
3  vol.  in-8. 

—  Essai  sur  l’art  de  la  législation,  suivi 
d’un  plan  abrégé  de  rédaction  d’un  Cotie 
civil.  Carpentras  ,  et  Paris  ,  Boulard ,  an 
VIII  (1800),  iî.1-12  de  64  pag. ,  I  fr. — Sec. 
edit. ,  considérablement  a.ngm,,  ^vec  l’addi-, 
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tlon  d’oLservatîOns  touchant  les  moyens  de 
l’énnîr  les  églises  chrétiennes  en  une  seule. 
Carpentras  ^  Devillario  Quenin  ;  ^‘iifignon, 
L.  Auhanel  ;  et  Paris  y  St- Michel  y  i8i5, 
în-8  ,  5  fr. 

■ — *  Lettre  d’un  ancien  magistrat  à  M.  le 
vicomte  de  Châteauhriand  ,  touchant  l’a- 
Lus  de  la  représeîUation  nationale.  Paris  y 
Davoux  y  1820,  in-8  de  40  pag. 

- —  Observations  sur  le  Code  Napoléon. 
Paris  ,  Garnery,  1807,  in-8,  3  fr. 

■ —  Pétition  ,  ou  Mémoire  adressé  à  MM. 
les  membres  de  la  Chambre  des  députés 
par  le  sieur  d’Olivier,  louchant  Punique 
dette  du  gouvernesuent  pontifical  dans  le 
Comîat  dont  la  France  a  été  cbargée.  Pa- 
ris  ,  de  l’impr.  de  Porthmann  ,  18  20,  in-8 
de  16  pag. 

—  Principes  du  Droit  civil  romain.  Ou¬ 
vrage  utile  pour  l’instruction  de  la  jeu¬ 
nesse  ,  pour  les  étudiants  en  droit,  et 
pour  tous  ceux  qui  veulent  connaître  les 
éléîiients  de  la  jurisprudence,  Paris  ,  Mé- 
rigot  Painé ,  1776,  2  vol,  pet.  in-S, 

—  Piédaction  (de  la)  des  lois  dans  les 
monarchies.  Ouvrage  adressé  aux  états- 
généraux  qui  s’assembleront  dans  une  mo¬ 
narchie  quelconque.  Amsterdam,  et  Paris  , 
Laporte-y  1789,  in-8.  ■ —  Sec.  édition. 
Avignon,  Aiibanel  ;  et  Paris,  Saint- 
Michel,  18  r5,  in-8,  5  fr. 

La  première  édition  est  anonyme. 

—  Réforme  (  de  la  )  des  lois.  Paris  ,  Mé- 
rigot  le  jeune  y  1786,  a  vol.  in-8. 

OLIVIER  (  P.  d’  )  ,  d’abord  curé  de 
Manicamp  ,  eosuite  professeur  d’histoire  à 
l’Ecole  centrale  du.  département  de  Seine- 
et-Oise, 

—  Cours  de  Grammaire  française,  dans 
lequel  on  s’est  attaché  à  mettre  en  évidence 
la  vérita’ole  théorie  des  pronoms  et  des 
participes,  et  en  général  le  mécanisme  de 
la  langue.  Nouv.  édit.  Dinan  ,  Huait; 
Hennes  ,  Molliex  ,  1825,  in-8. 

—  Cours  élémentaire  de  la  grammaire 
française  ,  fondé  sur  les  principes  qui  con¬ 
duisent  d’eux-mémes  à  la  solation  des 
principales  difficultés  de  cette  langue. 
Dinan,  J.-B-.T.-R.  Huart,  18x7,  in-8  ,  2  fr. 
5o  c. 

—  Essai  sur  la  vertu  ,  ou  Abrégé  de  mo¬ 
rale  propre  lî  tous  les  citoyens.  1783, 
in-  r  2. 

—  Essai  sur  les  funérailles.  Versailles , 
Jacob  ;  et  Paris  ,  Piondonnéau,  iSoo,  in-S 
de  IV  et  1 16  pag.  ,  i  fr.  20  c. 

—  *  intrigants  (les)  et  les  meneurs  des 
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Jacobins  au  manège  de  Franconi ,  ordre 
de  leur  couper  la  queue.  Paris ,  Maudet , 
sans  date  (  mai  1794)»  in-8. 

Pamphlet  politique,  dialogue,  à  plusieurs  per¬ 
sonnages. 

—  Sur  les  moyens  d’arracher  la  République 
à  ses  pressants  dangers  ,  et  d’écarter  les 
obstacles  qui  s’opposent  à  l’affermissement 
de  ses  destinées.  1799  ,  in-8. 

—  Vœu  (le)  national ,  ou  Système  politique 
propre  à  organiser  la  nation  françai.se  dans 
toutes  ses  parties,  et  à  assurer  à  l’homme 
l’exercice  de  ses  droits  sociaux.  1790, 
in-8. 

OLIVIER  (Guillaume-Antoine) ,  méde¬ 
cin  ,  entomologiste  et  voyageur,  pro¬ 
fesseur  de  zoologie  à  l’Ecole  vétérinaire 
d’AIfort,  membre  de  l’Institut,  de  la  So¬ 
ciété  d’agriculture  du  département  de  la 
Seine  ,  de  la  Société  philomatique  ,  etc.  ; 
né  au  bourg  nommé  les  Arcs  ,  près  de  Fré¬ 
jus  (départ,  du  Var  ),  le  19  janvier  1756, 
mort  à  Lyon,  le  x*^^  octobre  x8r4. 

—  Dictionnaire  d’histoire  naturelle  des 
insectes,  papillons,  crustacées',  etc.  Pa¬ 
ris,  Panckoucke  et  veuve  Agasse  ,  X789 — ■ 
1825,  7  vol.  et  demi  in-4  ,  plus  2  vol., 
l’enfermant  898  planches,  286  fr. 

Formant  les  volumes  III  ,  prem.  partie ,  à  X  du 
Dictionnaire  d’histoire  naturelle  de  l’Encyclopédie 
uiélhod/qne. 

Le  premier  volume  est  de  Mauduit;  les  volumes 
Il  à  VI,  première  partie,  sont  d’OniviER  ;  la  se¬ 
conde  partie  du  tome  Vi  est  de  M.  Latreille  ,  qui 
a  aussi  rédigé  le  tome  VII  ,  en  société  avec  M.  Go- 
DART.  Pour  la-rédaction  du  tome  Vlil,  M.  Latreille 
s’est  adjoint  MM.  Lepelletier  de  SaijNT- Eargeau  , 
Serville  et  M.  GuÉRtN  ,  qui  a  succédé  à  ce  dertiier. 

Une  table  explicative,  placée  à  la  tête  du  recueil 
des  planches,  indique  les  autorités  sur  lesquelles 
repose  la  nomenclature  des  es[)èces.  Ce  Dictionnaire 
est  d’autant  plus  précieux  pour  les  naturali.stes  , 
que  l’on  s’est  coufonné  à  l’ordre  établi  dans  la  col¬ 
lection  du  Muséum  d’histoii-e  naturelle  du  Jardin 
du  P.oi  ,  et  que  l’étude  de  ces  insectes  leur  en  sera 
ainsi  très-facile.  Le  volume  des  Pnpi/loiis  jieut  être 
regardé  à  juste  tilie  comme  l’ouvrage  le  plus 
complet  et  le  plu.s  exact  que  l’on  ail  pul)lié  jus¬ 
qu’ici  sur  cette  matière. 

—  Entomologie  ,  ou  Histoire  naturelle  des 
Insectes  eléoptères  ,  avec  leurs  caractères 
génériques  et  spécifiques ,  leur  description, 
leur  synonymie,  et  leur  figure  coloriée. 
Paris,  Desray ,  x  789-09 , 6  vol.  gr.  in-4, 
renfermant  363  planches,  coloriées  d’après 
nature. 

Cet  ouvrage,  rare  aujourd’hui  ,  a  été  publié  en 
3o  livraisons,  chacune  de  12  planches  avec  texte. 
Le  prix  de  souscription  de  chacune  était  do  laf  r.  , 
avec  les  figures  en  noir,  et  de  24  fr.  avec  les  figures 
coloriées;  mais  il  ne  conserve  pas  ces  prix. 

Ou  en  a  tiré  un  certain  nombre  d’exemplaires  des 
premières  livraisons  en  papier  de  Hollande  (  dont 
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lin  avec  les  figiires  sur  vélin  )  ;  mais  M.  Desray  , 
éditeur  des  livraisons  24  à  3o  ,  n^a  plus  fait  tirer, 
sur  ce  papier,  que  deux  exemplaires  de  la  suite. 
Vendu  ,  exemplaire  en  papier  de  Hollande  ,  relié  eu 
Il  volumes,  m.  v.  ,  770  fr. 

Voici  le  contenu  des  volumes  :  Tome  genres 
I  cà  8  ,  formant  497  paS'-  et  63-pl. — Toin.  II,  genres 
9  à  34  ,  485  pag.  et  63  pl.  —  Tom.  III  ,  genres  35 
à  65  ,  557  pag  et  65  planches. —  Tome  IV,  genres 
66  à  80  ,  519  pag.  et  172  pl.  —  Tome  V  ,  genres 
81  à  92  ,  pag.  I — 6t2  et  69  planches.  —  Tom.  VI, 
genres  98  à  100,  pag.  6i3 — iio4  ,  et  4r  pl. 

Observez  que  ,  dans  les  premiers  volumes,  chaque 
genre  à  une  pagination  particulière,  et  que  dans 
tout  l’ouvrage  les  planches  ont  aussi  ,  pour  chaque 
genre,  une  série  particulière  de  numéros. 

Les  genres  17,  3o,  4i  >  55,  b'],  74 — 76  >  89  , 
91 — 96,  sont  marqués  bis. 

Lorsque  les  planches  sont  reliées  à  part ,  en  deux 
volumes,  l’ouvrage  forme  alors  8  vol.  Brun. 

Olivier  a  d’abord  publié  le  tout  ou  partie  de  cet 
ouvrage  dans  l’Encyclopédie  méthodique  en  1789  , 
et  ann. suiv. 

— Yoyage  dans  l’enjpii'e  Ottoin.'tn,  l’Égypte 
et  la  Perse.  Fait  par  ordre  du  gouverne¬ 
ment  pendant  les  six  premières  années  de 
la  République.  Paris,  Àgasse  ^  1801-07, 
6  vol.  in-S  et  atlas,  48  fr.  ;  ou  3  vol.  in-4, 
et  allas,  48  fr. 

Ouvrage  estimé. 

On  a  encore  d'Olivier  plusieurs  mémoires  sur 
l’entomologie  ,  l’agriculture  et  la  botanique  ,  impri¬ 
més  dans  le  Joui  nal  de  physique,  dans  les  Mémoires 
de  l’Institut,  dans  ceux  de  la  Société  royale  d’agri¬ 
culture  du  département  de  la  Seine,  dans  le  Jour¬ 
nal  d’histoire  naturelle  ,  dans  la  Feuille  du  cultiva¬ 
teur,  et  dans  les  Actes  de  la  Société  d’histoire  natu¬ 
relle  de  Paris.  On  trouve  de  lui  dans  le  Journ.  d’hist. 
nalur.,  piécédemment  cité,  les  Mémoires  suivants  : 
Memoii'es  (deux)  sur  l’utilité  de  l’etude  des  insectes, 
relativement  à  l’agriculture  et  aux  arts.  Desci-iplion 
d’utie  nouvelle  espè.ce  de  cétoine.  Sur  quelques  nou¬ 
velles  espèces  de  coléoptères,  avec  une  pl.  Sur  une 
nouvelle  espèce  de  Scarabé.  Oh.servations  générales 
sur  les  chenilles  fileu.ses,  et  description  d’une  nou¬ 
velle  espèce  de  bomhix.  Mémoire  sur  la  cause  des 
récoltes- alternes  de  l’olivier;  du  tort  cjue  les  olives 
éprouvent  l’année  dé  la  mauvaise  récolte;  moyens 
de  se  procui-er  des  récoltes  annuelles  ,  et  de  dimi¬ 
nuer  le  nombre  des  insectes  rougeurs  des  oliviers 
(tom.  1792).  Observations  sur  le  genre  fulgore. 
Observations  sur  la  culture  de  l’ai'bre  à  piu  et  des 
épiceries,  à  la  Guiane  française  (  ibid.,  loin.  II). 
Olivier  a  eu  part  aussi  à  la  nouvelle  édition  du 
Théâtre  d’agriculture  d’Olivier  de  Serres,  publiée 
par  la  Société  d’agriculture,  et  au  Nouveau  Dic¬ 
tionnaire  d’hisloii-e  naturelle  appliquée  aux  arts, 
auquel  il  a  fourni  particulièrement  les  articles  des 
coléoptères  et  des  insectes. 

OLIVIER  (  G.  ) ,  alors  avocat  à  La.ssara 
clans  le  pays  de  Vaud  ;  né  dans  le  canton 
de  Vaud. 

—  Explication  du  coutumier  du  pays  de 
Vaud  et  des  lois  de  Lausanne.  Lausanne  , 
1  796,  iii-8. 

OLIVIEPl  (Alexandre)  ,  médecin,  né  à 
Alençon  ,  le  6  janvier  1778. 

— *  Discours  .sur  l’édu'cation  ,  le  travail  et 
la  religion.  Par  A.  O.  de  l’Orne.  Paris , 
jSo5  ,  in-8  de  5o  pag. 


485 

—  *  Instruction  sociaie  de  la  jeune.sse.  yia 
Mans,  Fleuriot,  1818  ,  in-i6  de  14  pag. 

—  *  Trépied  (le)  étymologique.  Par  A.  O. 
(  de  l’Orne)  ,  médecin.  Première  livraison 
(  et  unic^ue  ),  Paris  ,  1809,  in-8. 

Cette  première  livraison  ne  contientquela  lettre  A. 
La  suite  est  restée  manuscrite  dans  le  volume  in-4  > 
intitulé  ;  V  Etymologique  français-grrc-latin  ,  que 
l’auteur  a  donné  à  la  Bibliothèque  du  roi ,  le  26 
octobre  1818  ,  pour  être  déposé  à  côté  du  Diction¬ 
naire  de  l’Acadeiwie  ;  condition  expi'esse. 

(Note  de  M.  Deinanne  ,  n”  844  de  ses  Anonymes). 

OLIVIER,  —  Pansanias  (  le  )  français  ; 
état  des  arts  du  dessin  eu  France.  Parisy 
1806,  i5  livraisons  grand  in-fol. ,  avec 
planches. 

OLIVIER.  —  Grammaire  française,  rai¬ 
sonnée  d’après  son  origine.  Paris  ,  de 
Timpr.  de  Crapelet ,  1812,  in- 12,1  fr. 

OLIVIEPo  ou  OLLIVIER  (  madame 
M.-G.-C.  )  —  Portefeuille  (  le  )  du  second 
âge,  etc.,  trad.  de  l’angl.  (  1804  ).  Voy. 
ce  titre  aux  anonymes. 

OLIVIER  (  J.-Jos.  ).  — Préservatif  con¬ 
tre  les  rétentions  d’urine  et  la  pierre.  Paris, 
V Auteur,  i8ï5  ,  in-8  de  8  pag. 

OLIVIER  (  G. -F.  ),  professeur  de  ma¬ 
thématiques  et  d’humanités. 

—  Arithmétique  usuelle  eF  de  commerce, 
ou  Cours  complet  de  calcul  théorique  et 
pratique  ,  etc.  VI®  édit.,  revue  par  l’autear. 
Paris  ,  Maire  ~  Nyon  ;  Delalain  ;  Roret  , 
i833,  in-i2,  2  fr.  5o  c. 

La  première  édition  est  de  181S;  elle  a  paru 
sous  un  titre  différent,  ainsi  conçu  ; 

Arilhmélique  usuelle  et  de  commerce  ,  ou  Cours 
d’arithmétique  éiémentaire  mis  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  et  plus  complet  que  tous  ceux  qui  ont 
paru  josqu’à  présent,  avec  un  grand  nombre  d’exer¬ 
cices  et  de  problèmes  par  demandes  et  par  réponses. 
Paris,  Eymerys  1818,  in-r2. 

—  Géométrie  usuelle,  précédée  d’une  In¬ 
troduction,  ou  Cours  de  mathématiques, 
théorique  et  pratique,  contenant,  etc, 
Paris,  IMaire-JSjon ,  1826,  ic-8  ,  avec  16 
planches ,  6  fr. 

- —  Mécanique  usuelle,  contenant  la  théo^ 
rie  des  forces  appliquées  à  un  même  point, 
des  forces  parallèles,  des  moments,  de.s 
centres  de  gravité  ,  du  mouvement  uni¬ 
formément  accéléré,  etc.;  ainsi  que  l’ap¬ 
plication  de  ces  piiacipes  aux  différentes 
machines,  telles  que  les  leviers,  la  poulie 
et  les  moufles,  les  treuils  et  cabestans,  les 
roues  dentées  ,  le  cric  ,  le  plan  incliné,  la 
vis,  le  coin.  Le  tout  suivi  de  problèmes. 
Paris,  Maire-Nyon  ,  1882,  in-12  de  72 
}>ag.,  avec  une  pl.,  i  fr.  5o  c. 
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-r—  Recueil  des  solutions  de  tous  les  pro¬ 
blèmes,  exercices  et  problèmes  contenus 
dansrArirhinétique  usuelle  et  de  commerce, 
avec  des  explications  et  des  développements, 
quand  ils  sont  nécessaires,  principalement 
destiné  à  MM.  les  professeurs  et  instilu- 
teurs.  Seconde  édit.  Paris,  L.  Colas;  Ver- 
dière ,  i82  3,broch.  in-12,  i  fr. 

—  Themala  de  phvsicâ  vel  excerpta  pbæ- 

nomena  miranda  facibaque  expérimenta  de 
aquâ  ,  aere,  igné,  luce  ,  electricitate  ,  raag- 
netismo  ,  pluviâ,  nive,  grandine,  tonitrii , 
etc,,  ex  auclorlbus  peritissirais  et  juventuti 
accommodata.  Maire~Njon ,  1824, 

in- 12  ,  2  fr. 

. —  Thèmes  sur  la  physique,  ou  Reeueil  de 
phénomènes  curieux  et  d’exj)ériences  fa¬ 
ciles  sur  l’eau  ,  etc,,  tirés  des  ouvrages  les 
plus  estimés  sur  cette  matière  ,  et  mis  à 
la  portée  des  jeunes  élèves  de  5- S*’,  etc. 
Paris,  Maire-Nyon  ,  1824,  in-t2,  2  fr. 

—  Toisé  des  surfaces  et  des  volumes  ,  au¬ 
trement  appelé  planirnétrie  et  de  stéréo¬ 
métrie  ,  comprenant  la  théorie  et  la  pra¬ 
tique  ,  avec  beaucoup  de  figures  et  d’exem¬ 
ples,  Paris,  Maire-Njon ,  x83i,  in-12  de 
24  pag.,  1  fr. 

OLIVIER.  —  *  Art  de  faire  les  vins  de 
fruits,  etc.,  trad,  de  Fangl.  (1825).  Voy. 
Accum. 

OLIVIER  (  Pierre-Camille  d’ ). —  Cours 
de  grammaire  fi’ançaise  analytique ,  propre 
à  l’enseignement  mutuel  et  à  l’enseigne¬ 
ment  simultané,  suivi  d’une  table  de  45o 
questions.  Sec.  édit.  Châlons,  Paniez- Lam¬ 
bert;  Reims,  Brissart-Carolet,  1829,  in-12. 
La  jjreinière  édit,  est  de  1826. 

—  Grammaire  française,  destinée  à  servir 
de  recueil  à  des  améliorations  progressives, 
précédée  d’un  chapitre  sur  l’ordre  à  suivre 
dans  l’enseignement  delà  langue,  d’après 
la  méthode  naturelle  ,  et  suivie  d’un  traité 
de  la  tenue  des  livres  de  commerce  en  par¬ 
tie  double.  Cet  ouvrage  contient  une  table 

'de  cinq  cents  questions,  et  est  approprié 
à  tous  les  genres  d’enseignement.  IV®  édit.; 
première  du  recueil.  Châlons-sur-Marne , 

V Auteur',  Paris,  Garnier,  etc.,  18 32, 
ia-l2  ,  I  fr.  75  c. 

OLIVIER  (  Juste  ),  du  canton  de  Vaud. 

- —  Marcos  Botzaris  au  mont  Aracyntbe. 
Pièce  qui  a  obtenu  en  182.'»,  le  prix  de 
poésie  proposé  par  l’Académie  de  Lausanne. 
Lausanne ,  1826,  brocb.  in-8. 

—  Poèmes  suisses.  Paris,  Delaunay ,  i83o,' 
in- 18. 


Nous  connaissons  encore  du  même  :  la  Liberté 
aux  Suisses,  et  le  Vieux  Suisse,  deux  morceaux  Ij'- 
riques  imprimés  à  Lausanne  ,  dans  le  volunie  iati- 
tulé  ;  Chansons  patriotiques. 

OLIVIER  (  Théodore  )  ,  anc.  élève  de 
l’Ecole  polyleclinique. 

—  Note  sur  les  diverses  espèces  de  frotte¬ 
ments  qui  peuvent  exister  entre  deux  cour¬ 
bes  et  deux  surfaces.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Plassan ,  1827  ,  in-8  de  16  pag. 

OLIVIER  (Louis).  —  Affaire  delà  Saulce 
(à  l’occasion  du  retour  de  Napoléon  eu 
i8r5).  Marseille,  de  l’impr.  de  Dufort , 
i83o,  in-pîano  d’une  feuille. 

OLIVIER  (  J.-A.-C.  ).  — Mélanges  de 
médecine,  on  Choix  d’observations  re¬ 
cueillies  à  l’hôpital  de  Montluel  (  Ain  )  , 
pendant  les  années  i83o  et  i83i.  Lyon, 
de  riinpr.  de  Perrin,  1882,  in-8  de  96  pag. 

OLIVIER  (  C.-P.-V.  ) ,  ancien  vétéri¬ 
naire  du  gouvernement, 

—  Deux  mots  à  mes  concitoyens,  et  copies 
de  pièces  authentiques,  V Aigle  ,  de  l’impr. 
de  Brédif ,  i833  ,  ia-8  de  24  pag. 

OLIVIER  (F.)  ,  pasteur  à  Lausanne. 

—  *  Église  (r)  et  les  églises,  Lausanne , 
de  Vimpr.  de  Sam.  Delisle ,  l833  ,  in-8  de 
52  pag. 

OLIVIER  (Thomas),  professeur  à  l’É¬ 
cole  centrale  des  arts  et  manufactures. 

Il  est  l’un  des  auteurs  du  Diclionnaire  de  l’in- 
dustrie  manufacturière  ,  commerciale  et  ag;riLüle 
(i833). 

OLIVIER  (  l’abbé  ),  curé  de  Salnt-P\.acb. 

—  Oraison  funèbre  de  M.  l’abbé  Philippe- 
Jean-Louis  Desjardins ,  docteur  de  Sor¬ 
bonne  ,  vicaire-général  de  Paris  ,  pronon¬ 
cée,  le  23  octobre  1884,  dans  l’église 
du  monastère  de  Saint-Michel  ,  en  pré- 
sénce  de  Mgr  rarcbevêque  de  Paris.  Paris, 
Guérin,  i834,  in-8  de  40  pages,  i  fr. 
5o  c. 

OLIVIER  DE  SAINT-VAST  (  Louis  ) , 
ancien  avocat  au  Parlement  de  Paris  et  au 
bailliage  et  présidial  d’Alençon;  né  à 
Alençon,  le  20  décembre  1724. 

—  Commentaire  sur  les  coutumes  du 
Maine  et  d’Anjou,  ou  Extrait  raisonué  des 
autorités  ,  édits  et  déclarations  ,  arrêts  et 
réglements  qui  ont  rapport  à  ces  deux 
coutumes.  Alençon,  1778-79,  4  ^t)l,  in-8. 

Beaucoup  d’extraits,  peu  d'invention. 

Il  a  travaillé  à  la  Gazelle  des  tribunaux  qui  pa¬ 
raissait  avant  notre  première  révolution. 

OLIVIER  DE  SAB.DAN  (  J.),  pasteur  et 
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président  du  consistoire  de  l’église  réformée 
de  Rouen. 

—  Sermon  sur  la  paix,  le  retour  du  Roi 
et  la  mort  de  Louis  XVI ,  prononcé  à 

Rouen . le  26  septembre  1814.  Rouen^ 

Frisard ,  horloger ,  i8i4  ,  in-8  de  48  pag. , 
60  c. 

OLIVIER  DE  SERRES.  Voy.  Serres. 

OLIVIER.  ESTIENNE  (  ou  peut-être 
mieux  ,  Oliv.  Estiexne  ). 

— Traité  (  nouv.  )  des  hypothèques  ,  avec 
des  remarques  sur  l’ancien  traité  (  celui  de 
Easnage).  Rouen  y  1705,  in-4. 

Dans  la  troisième  partie  de  cet  ouvrag-e ,  l’on 
trouve  282  remarques  sur  le  traité  de  Basiiage. 

OLIVIER-GROSJEAN ,  du  canton  de 
Vaud. 

Mémoire  sur  le  trépan  des  moutons  comme  moyen 
de  les  guérir  du  tournis  (impr.  dans  les  Notices  d’u¬ 
tilité  publique,  tome  pag.  338  et  suiv.). 

OLLÉ  DE  MAÎSTET  (  d’ ).  —  Dialogue 
historique  entre  un  royaliste  et  un  libéral 
(  en  prose  ).  Paris,  Adr.  Leclère,  i83o, 
iu-S  de  44  pag.,  i  fr.  25.  c. 

OLLEFEU  (  L.  van  ).  Voy.  Lagrtje. 

OLLENDORF  (  H.-S.  ).  —  Déclinaison 
(la)  allemande  déterminée.  Paris ,  V Auteur, 
183  t  ,  in-i2  de  44  p^g.  —  III®  édition, 
rev.  ,  corr.,  augm.,  et  suivie  d’un  traité 
sur  le  genre  des  substantifs.  Paris,  le 
7nemc,i835,  in-8  de  48  pag. 

OLLINGAN  (d’ ),  pseudon.  Voy.  An- 

CILEON. 

OLLION  (  P.  )  ,  médecin  à  Enghlen- 
Montmorency. 

— Alédecin  (le)  des  familles,  ou  Traité  de 
quelques  maladies,  dont  chacun  doit  con¬ 
naître  les  symptômes  et  le  traitement,  telles 
que  le  croup ,  la  fièvre  cérébrale  ,  etc. 
Paris,  Tétot ;  Baillière,  i834  ,  in-12  , 
2  fr. 

—  Traité  des  connaissances  médicales 
nécessaires  aux  gens  du  monde  ,  ou  Etude 
de  Phorame  considéré  à  l’état  de  santé,  à 
celui  de  maladie,  et  dans  ses  rapports  avec 
les  différents  êtres  de  la  nature.  Paris,  Vil- 
leret;  J,  Renouard ;  Renard,  1828  ,  in-8  , 

7 

OLLIVIER  (  Reml  ) ,  snccessivement 
secrétaire-général  du  ministère  de  la  guerre, 
sous  le  maréchal  de  Muy  et  le  prince  de 
Monlbarrey  ,  puis  commissaire  des  guer¬ 
res  ,  etc.  ;  né  à  Paris  ,  le  26  février  1727  , 
mort  à  Dijon,  le  20  décembre  1814. 

—  *  Esprit  (  1’  )  de  l’Encyclopédie,  on 
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Choix  des  articles  les  plus  agréables  ,  les 
plus  curieux  et  les  plus  piquants  de  ce 
grand  dictionnaire  ,  dans  lequel  on  ne 
s’est  attaché  qu’aux  morceaux  qui  peuvent 
plaire  universellement,  et  fournir  à  toutes 
sortes  de  lecteurs  et  surtout  aux  gens  du 
monde,  la  matière  d’une  lecture  îutéres- 
santé.  Pans,  F  au  v  elle  et,  Sagnier,  1798- 
1800,  12  vol.  in-8,  48  fr. 

L’abbé  Bourltt  de  Vauxcelles  a  eu  part  à  cette 
compilalion.  (  Barb.  ) 

—  *  Esprit  de  l’Encyclopédie  ,  ou  Recueil 
des  articles  les  plu.s  intéressants  de  l’En¬ 
cyclopédie  en  ce  qui  concerne  l’histoire, 
la  morale  ,  la  littérature  et  la  philosophie; 
réunis  et  mis  en  ordre  par  Hennequin. 
Nouv.  édit.,  augmentée  d’un  grand  nombre 
d’articles  qui  ne  se  trouvent  point  dans 
les  précédentes  éditions.  Paris ,  Ferdière 
(  *  N  andin  ),  1822  ,  i5  vol.  in-S,  'j5  fr. 

Le  fils  de  Remi  Ollivier,  ex-commissaire  ordonna¬ 
teur  à  Dijon  ,  possède  un  nouveau  Dictionnaire  de 
la  Fable  ,  exirail  de  l’Encyclopédie,  que  son  père 
avait  destiné  à  l’impression. 

OLLIVIER  (  C.-P.  )  ,  docteur  en  méde¬ 
cine  ;  né  à  Angers. 

—  Dictionnaire  historique  de  la  médecine 
ancienne  et  moderne,  etc.  (  1828).  Voy. 
Deze£meris. 

—  Histoire  anatomique  et  pathologique 
des  bourses  muqueuses  chez  l’homme. 
Paris ,  de  Vimpr.  de  Rignoux  ,  i833  ,  in-8. 

—  Mémoire  sur  quelqut;s  points  de  la  pa¬ 
thologie  du  cœur.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Rignoux,  1834,  in-8  de  52  pag. 

• —  Moelle  (  de  la  )  épinière  et  de  ses  mala¬ 
dies;  ouvrage  couronné  par  la  Société  roy. 
de  médecine  de  Marseille.  Paris,  Crevot , 
1823,  ia-8  ,  6  fr. 

—  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Béclard.  Paris,  de  Vimpr.  de  Hiizard^Cour- 
cier ,  1827,  iu-8  ds  24  pag.  ,  avec  un 
portrait. 

—  Traité  de  la  moelle  épinière  et  de  ses 
maladies  ,  contenant  l’histoire  anatomique, 
physiologique  et  pathologique  de  ce  genre 
nerveux  chez  l’homme.  Paris,  Crévot , 
1S27,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

La  pagination  continue  d’un  volume  à  l’autre. 
M.  Ollivier  a,  en  outre,  donné  la  traduction,  de 
l’italien,  de  trois  ouvrages  de  ScAarA,  1°  l’Addi¬ 
tion  au  Traité  de  l’anévrisme  ('1821);  2°  le  Supplé¬ 
ment  au  Traité  pratique  des  hernies,  etc.,  avec 
des  additions  du  traducteur  (i823j;  ,3°  le  Traité  de 
l'opéralion  de  la  taille,  avec  des  additions  et  un 
mémoire  du  traducteur  sur  la  taille  bilatérale  (1825). 

On  doit  aussi  à  ce  médecin  la  seconde  édition  du 
Traité  des  maladies  des  enfants  nouveau-nés  et  à 
la  mamelle,  etc.,  de  Billard,  augmentée  d’un 
Mémoire  médico-légal  sur  la  viabilité  du J'ætus ,  avec 
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des  notes  ,  et  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  outrages 
de  l'auteur ,  par  l’éditeur  (iSSaJ. 

OLLIVIER  (  A. -F.  ),  docteur  en  méde¬ 
cine  de  la  faeulté  de  Paris. 

— Art  de  guérir  les  maladies  syphilitiques 
par  la  méthode  dulcifiée  ,  simplifiée  ,  et 
mis  à  la  portée  des  gens  du  monde.  Paris , 
V  Auteur  ;  Ladvocat ,  i83o,  in-8  de  8o 
pages. 

—  Résumé  de  la  défense  du  sieur  A. -F.  01- 
livier  ,  docteur  en  médecine ,  appelant 
devant  la  Cour  royale  d’un  jugement  rendu 
eu  première  instance  contre  lui  le  9  mai 
1828,  pour  contravention  à  la  législation 
sur  les  remèdes  secrets.  Paris  ^  de  Viinpr, 
de  Cordier y  1829,  in-8  de  8  pag. 

- —  Traité  expérimental  du  typhus  trau¬ 
matique  ,  gangrène,  ou  pourriture  des 
hôpitaux  ,  contenant  des  observations  nou¬ 
velles  sur  diverses  gangrènes,  épidémies, 
contagions,  sur  les  antiseptiques,  les 
désinfectants  ,  etc.  ,  et  sur  de  nouveaux 
moyens  hygiéniques  ,  applicables  aux 
hôpitaux.  Ouvrage  ampliatif  de  deux  mé¬ 
moires  adressés  eu  1810  et  1811  au  Conseil 
des  armées;  suivi  de  pièces  justificatives. 
Paris  y  Mad.  Seignot  y  1822  ,  in-S  ,  7  fr. 

OIjLIVIER  (  Jules  ),  juge  au  tribunal 
civil  de  Yalence,  membre  de  la  Société 
royale  des  antiquaires  de  France ,  de  la 
Société  pour  Phistoire  de  France  ;  né  à 
Valence  (  Drôme  )  ,  le  24  février  1804. 

—  *  Essais  historiques  sur  la  ville  de  Va¬ 
lence ,  avec  des  notes  et  des  pièces  justifi¬ 
catives.  Valence ,  Bord;  et  Paris  y  F.  Didoty 
i83i  ,  în-8 , 6  fr. 

l.adéflicace  :  Aux  habitants  de  Valence,  estsignée 
de  l’auteur. 

—  *  Notice  sur  un  monument  funéraire, 
conuu  sou  s  le  nom  de  Pendentif  de  Valence. 
Valence,  Bord,  i833  ,  iu-8  de  16  pag. 

Voilà  ce  cjm  a  été  imprimé  séparément  jusqu’à 
cejourde  ce  jeune  magisli'at  ;  mais  quelques  recueils 
renferment  des  morceaux  de  lui  s>ir  l’histoire  de  sa 
province.  Nous  connaissons  de  M.  Ollivier  une  Bi~ 
iliographie  historique  et  critique  de  la  ville  de  Valence  , 
fragment  iin[)rimé  dans  l’Annuaire  de  la  Drôme  , 
pour  i832  ;  De  l'état  commercial  de  V alence  dans  le 
courant  de  la  première  partie  du  dix-huiti'eme  siècle, 
avec  un  extrait  des  Mémoires  inédits  de  Fontanieu, 
inséré  dans  le  même  Annuaire  ,  pour  i833. 
M.  Ollivier  compte  au  nombre  des  rédacteurs  de 
la  France  littéraire,  recueil  de  littérature  publié 
par  Ch.  Malo,  et  on  y  trouve  de  lui  :  De  V utilité 
des  recherches  historiques  sur  la  France  (  Tome  IV  ); 
Sur  l’histoire  de  Philippe-Auguste  ,  par  M.  Cape- 
figue  (  tome  V’II,  p.  i/jq — 173  )  ;  Croyances  et  tradi¬ 
tions  surnnture/ies  du  Dauphiné  (  tome  Vill ,  pag,  5  à 
34  ,  et  tome  IX.,  pag.  287  à  317)  ;  Sur  l’IIistoire 
des  anciennes  villes  de  France.  Dieppe.  Par  M.  Vitct. 
(  tom.  Xl  ). 

M.  OlliviiU'  a  adressé,  eu  i834  ,  à  la  Société 
rov'ale  des  Anii<piaives  de  l'rance,  un  h'émoire  sur 
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les  anciens  peuples  qui  ont  habité  le  département  de  lu 
Drôme.  Ce  Mémoire  n’a  pas  encore  été  publié  dans 
le  recueil  de  la  Société.  Depuis  dix  ans  il  s’occupe 
de  la  rédaction  d’une  Bibliothèque  historique  du  Dau¬ 
phiné,  précédée  d’une  histoire  littéraii’e  de  cette  pro¬ 
vince.  L’ouvrage  formera  2  vol.  iii-4. 

OLLIVIER  DE  LA  BLA.IRIE  ,  alors 
chef  de  bataillon  au  3®  bataillon  de  la 
Drôme. 

—  Lisbonne  et  les  Portugais.  Paris,  Cor- 
réard  y  1820  ,  in-8  de  48  pag- 
■ —  Un  mot  sur  les  Anglais.  Paris  ,  Cor^ 
réard ;  Eyniery ,  1818  ,  iu-8  de  52  pag. 

OLLIVIER  DE  LALEU  (  C.  ).  —  Em¬ 
ploi  (de  F)  des  mortiers  à  chaux  hydrau¬ 
lique  dans  tous  les  cas  possibles.  Sec.  édit. 
Nantes,  de  l’impr.  de  Mellinet,  1834  , 

in-i  S  de  84  pag- 

OLMADE  (  le  doct.  ).  —  Appréciation 
de  la  méthode  antiphlogistique  dans  le 
traitement  de  quelques  lésions  organiques. 
Premier  Mémoire  sur  les  lésions  cancé-»^ 
reuses,  ou  présumées  telles.  Pans  y  Bechet 
jeune  ;  V Auteur ,  1824  ^  itt-S  ,  2  fr. 

OLMADE  (  Auguste  ),  chef  de  division 
à  la  mairie  de  Toulouse. 

— Chant  français.  Toulouse ,  de  Ihnpr.  de 
Vieusseux  y  1B24  ,  in-8  de  8  pag. 

OLVIEDO  (  J.-J.  ).  —  Victoria  (  la  )  de 
Jiiniu  ;  canto  a  Bolivar.  Paris,  Bobée , 
1826  ,  in-32  con  2  laminas  ;  y  in-12  ,  con 
laminas.  , 

OLMO  (  Mich.  ) ,  prêtre  espagnol  ,  doc¬ 
teur  en  théologie. 

_ Explications  sur  le  projet  de  fondation 

d’une  ville  latine.  Paris  ,  de  l'impr.  de 
Dentu,  1821,  in-8  dé  4  pag. 

Signé  :  Un  des  continuateurs  du  projet  de  Maiiper- 
tuis  de  la  fondation  d'une  ville  latine. 

_ _ Illustrissimo  ac  reverendissimo  D.  D. 

Annæ-Auîonio-Julio  Ciermont-Tonerio  , 
archiepiscopo  lolosano  diguissimo,  pari 
Eranciæ  ,  gratulatio  bistorialis ,  de  felici 
adveutu,  de  que  ingressu  pontifioatûs  sui  ; 
eidern  dicata.  ToIüscb  ,  Dalles ,  1821  ,  iu-4 
de  I  ô  pag. 

—  Otia  Villaudricensia  :  Miebaelis  Olino, 
hispani  ,  saciæ  tbeoîogiæ  doctoris,  ad 
octo  inagaos  principes  qui  Vindobonæ 
anno  M.  DCCC.  XV  pacem  orbis  sanxetunt, 
de  linguà  latinà  colenda  et  eivitate  latina 
fuudandâ  ,  liber  singularis  :  accedit  eplstola 
auctùi’is  ad  Barberium-Vemars  ,  cum  res- 
ponsione  Barberii.  Toloscs  ,  ex  typ.  Don- 
la  don  re  ,  1816,  in-12. 

—  Traduction,  avec  le  texte  en  regard. 
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de  Fadresse  latine  signée  par  plusieurs  pro¬ 
fesseurs  et  gens  de  lettres,  et  présentée  à 
S,  M.  Louis  XVIII,  le  2  2  oetobre  1821  , 
sur  le  projet  de  la  fondation  d’une  ville 
latine  par  le  moyen  d’une  souscription 
européenne.  Paris ^  Maurice^  1824  ^  in-8 
de  1  40  pag. 

OLOMBEL  (  J. -S.  )  ,  docteur-médecin. 
— Remarques  sur  les  maladies  vermineuses. 
Toulouse,  et  Paris  ,  Gabon,  1816,  in-8, 
avec  une  planche,  2  fr.  75  c. 

OLONNE  (  d’ )  ,  docteur  en  théologie 
de  la  Faculté  de  Paris, 

—  Lettres  spirituelles  sur  différents  sujets 
de  piété.  Ptïm  ,  17^7,  in- 12. 

OLRY ,  curé  cantonnai  de  Benfeld. 

—  Sermon  pour  la  fêle  de  saint  Louis , 
roi  de  France,  patron  de  l’église  paroissiale 
de  Saint-Louis,  à  Strasbourg  ,  prononcé 
....  le  29  août  1819.  Strasbourg  ,  Leroux, 
1820  ,  in-8  de  4o  pag. 

OLTMAINS  (J.),  membre  de  l’Académie 
des  sciences  et  belles-lettres  de  Prusse. 

—  Tables  hypsométriques  portatives ,  ser¬ 
vant  aux  calculs  des  hauteurs  ,  au  moyen 
delà  formule  barométrique  de  AI.  Laplace. 
Paris,  Schœll ,  1811  ,  broch.  in-4  ,  6  fr.; 
et  sur  pap.  vélin  ,  9  fr. 

On  a  encore  imprimé  à  Paris  ,  de  ÎSI.  OUmans  ,  la 
traduction  allemande  de  deux  piarlies  du  Voyag'e 
de  MM.  Humboldt  et  Bonpland  ,  celle  astronomique 
(  1810,  2  vol.  in-8),  et  l’Essai  sur  la  géog'raphie 
du  nouveau  continent ,  Paris,  i8io.  (  Voy.  liDsi- 

BGLDT  ). 

OLYMPE  (  madame  )  ,  pseudon.  Voy. 
Dumersan. 

O’MAHONY  (le  comte  Arthur). — Avan¬ 
tages  (des)  des  ordonnances  Portalis  et  Feu- 
trier,  et  de  leurs  heureux  effets.  Paris  ,  de 
Vimpr.de  Gueffier ,  1828,  in-8  de  16  pag, 
Extr.  du  «Mémorial  catholique». 

- —  Eloge  funèbre  de  Claude-Bertrand  du 
Coin,  capitaine  au  2®  régiment  d’infanterie 
de  la  garde  royale,  prononcé  dans  une 
chapelle  particulière,  consacrée  à  la  Vierge. 
....  Pans ,  de  L’impr.  de  Gueffier  ,  i  828  j 
in-8  de  16  pag. 

—  Extrait  du  Mémorial  catholique  de 
juillet  1825.  (Introduction  au  4®  volume 
de  cet  ouvrage  périodique  ).  Paris,  de 
Vimpr.  de  Lachevardière  ,  i  825  ,  in-8  de 
12  pag. 

— Exti'ait  du  «Mémorial  catholique  ».  Nu¬ 
méro  de  mars  x  825  :  de  la  Vérité.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Lachevardière  ,  182.5,  in-8  de 
12  pag. 
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—  Extrait  du  «  A'Iémorial  catholique  ». 
l’évrier  1826.  Sur  un  journal  janséniste 
jugé  par  un  journal  libéral.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Gueffier  ,  i  S26  ,  in-8  de  12  pag. 

—  Naissance  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de 
Bordeaux.  Paris,  de  Vimpr.  de  Dentu , 
1820  ,  in-8  de  4  pag.;  ou  1820  ,  ia-8  de  8 
pages. 

Extrait  du  Drapeau  blanc  du  ii  octobre  1820. 
Cet  article  a  encore  été  réimprimé  à  Toulouse  ,  par 
Bellegari  jue  ,  la  même  année. 

—  Quelques  mots  sur  les  événements  ac¬ 
tuels.  Article  qui  devait  être  inséré  dan.s 
le  «Défenseur»  et  que  la  censure  a  mutilé. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Cosson ,  1821 ,  in-8  de 
8  pag. 

—  Quelques  vérîiés  ;  réflexions  politiques. 
Paris,  H.  Nicolle,  1821,  in-8  de  12  pag., 
75  c.' — Encore  quelques  vérités;  réflexions 
politiques.  Paris,  le  même,  1821,  in-8 
de  î  2  pag,,  7  5  c. 

—  Réflexions  sur  la  mission  militaire 
donnée  à  Versailles  par  M.  l’abbé  Guyon, 
etc.  Paris,  H.  Nicolle,  1821,  in-8  de 
12  pag-,  7  5  c. 

—  Réflexions  sur  le  dernier  ouvrage  de 
M.  l’abbé  de  La  Mennais  (  ses  Nouv.  Mé¬ 
langes  ) ,  suivies  de  quelques  mots  sur 
M.  Fiévée.  Paris ,  au  bur.  du  Mémorial 
catliol.,  I  826  ,  in-8  de  24  pag. 

Extrait  du  «  Mémorial  catholique  ». 

—  Réflexions  sur  le  discours  prononcé  par 
M.  le  général  Donnadiéu  ,  dans  la  séance 
du  8  janvier  1821  ,  par  AI.  le  comte  O’Ala- 
bony  ,  article  qui  devait  être  inséré  dans 
la  quarante-troisième  livraison  du  «Défen¬ 
seur  » ,  et  qui  a  été  supprimé  en  entier  par 
la  censure  ministérielle.  Paris,  //.  Nicolle, 
î82i,iu-8  de  16  pag. 

—  Souhaits  (  les  )  de  la  bonne  année  du 
«Mémorial  catholique»  pour  l’an  de  grâce 
1825,  Paris,  de  Vimpr.  de  Lachevardière  , 
1825,  in-8  de  8  pag. 

■ —  Souvenirs  politiques.  Avignon  ,  de 
Vimpr.  de  Séguin  aîné,  i83i  ,in-i2. 

■ — ■  Suite  des  Alille  et  une  nuits  ,  contes 
arabes  ,  traduits  par  AD**,  sur  le  texte  ori¬ 
ginal,  et  publiés  par  M.  le  comte  O’Mahony. 
Paris,  U.  Nicolle  ,  1821  ,  in-8. 

Opuscule  politique  de  la  composition  du  comte 
O’Mabony,  et  dont  il  a  paru  deux  numéros  ,  for¬ 
mant  ensemble  24  P^ti- 

—  Un  jour  de  bonhenr,  ou  le  Miroir  ma¬ 
gique  ,  vaudeville  eu  un  acte.  IlU  édit. 
Rennes,  Proust,  181  7,  in-8. 

Le  comte  O’Mahony  a  coopéré  à  la  rédaction  de 
tous  les  journaux|royalistes  et  ultramontains  de  la 
Restauration  ,  tels  que  le  Drapeau  blanc,  le  Défen¬ 
seur,  les  Annales  de  la  littérature  et  des  arts  (1820 
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*t  ann.  suir.) ,  les  Lettres  champenoises  (  1820  el 
ann.  suiv.)  ,  le  Memorial  catholique  ,  etc.,  etc. 

OMALIUS  D’H  ALLO  Y  (Jean-Baptiste- 
Julien  d’ ),  naturaliste  ,  ancien  sous-préfet 
de  Dinan,  depuis  secrétaire-général  de  la 
province  de  Liège;  gouverneur  de  celle  de 
Nainur,  conseiller  d’état ,  metiibre  de  l’A- 
cadétuie  de  Bruxelles,  correspondant  de 
rinstitut  royal  des  Pays-Bas,  de  la  Société 
philomatique  de  Paris,  etc.,  etc.;  né  à 
Liège,  le  16  févtier  17S3. 

—  *  Code  administratif  de  la  province  de 
Namur.  Namitr,  Gérard,  1827,2  voi.in-8, 
12  fr.  70  c. 

— Éléments  de  Géologie.  Paris  ,  Levrault, 
1 83  1,  in-8  ,  avec  une  planche  et  un  tableau, 
7  fr.  5o  c. 

Ouvrage,  aujourd’hui  épuisé  ,  mais  que  l’on  ré¬ 
imprime. 

—  Essai  sur  la  Géologie  du  nord  de  la 
France,  ou  Description  des  départements 
de  la  Belgique  ,  etc.,  sous  le  rapport  de  la 
géographie  physique  et  minéralogique , 
avec  riudicatiou  des  usages  économiques 
des  substances  minérales.  BuixeUes,  Ve  Le¬ 
maire,  et  Paris,  1809  ,  in-8  ,  2  fr. 

Imprimé  d’abord  dans  le  tome  XXIV  du  Journal 
des  mines  (  1808  )  ,  et  réimprimé  récemment  dans 
le  recueil  des  Blémoires  de  l’auteur. 

—  Introduction  à  la  Géologie,  on  Première 
partie  des  éléments  d’histoire  naturelle 
inorganique,  contenant  des  notions  d’astro¬ 
nomie,  de  météorologie  et  de  minéralogie, 
avec  un  atlas  de  3  tableaux  et  17  planches. 
Paris,  Levrault;  Verdière,  i833,  in-8, 
et  atlas  in-4  de  X7  planches,  et  3  ta¬ 
bleaux  in-fol.,  14  fr. 

Mémoires  pour  servir  à  la  description 
géologique  des  Pays-Bas,  de  la  France  et 
de  quelques  contrées  voisine.s.  JSamur , 
Gérard  (  et  Paris,  Levrault)  1828,  in-8 
avec  une  carte  géologique,  gravée  et  color. 
avec  soin,  6  fr. 

C’est  la  reimpression  des  principaux  Mémoires 
de  géologie  que  l’auteur  avait  tourni  à  trois  recueils 
scientifiques  publiés  en  France.  (Voy.  la  dernière 
note  de  cet  article  ). 

—  Notice  géologique  sur  I4  route  du  col 
de  Tende,  dans  les  Alpes  maritimes;  pré¬ 
cédée  de  Considérations  sur  les  terrains 
intermédiaires.  Paris,  1810,  in-8. 

Extraite  du  XXVIîP  volume  du  Journal  des 
mines  (1810). 

M.  d’Omalius  ,  ayant  fait  des  sciences  naturelles 
son  étude  spéciale,  a  composé,  pendant  les  années 
1806  à  1814,  plusieurs  Mémoires  sur  divers  sujets 
de  géologie,  de  minéralogie,  de  zoologie  et  de  mé¬ 
téorologie,  qui  ont  été  successivement  imprimés 
dans  le  Journal  des  mines  ,  dans  le  Journal  de  phy¬ 
sique  et  dans  les  Annales  des  mines. 
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En  iSoS  ,  ce  savant  a  publié  ,  dans  le  premier 
des  recueils  que  nous  venons  de  citer,  indépendam- 
nienl  de  plusieurs  notes  géologiques ,  une  Descrip¬ 
tion  géologique  des  pays  situés  entre  le  Pas-de-Calais 
et  le  Rhin.  Depuis  ,  il  a  fait  insérer  successivement 
dans  les  deux  autres  recueils  plusieurs  mémoires 
détachés  sur  des  sujets  qui  pouvaient  présenter  quel- 
qu’iiitérét  de  circonstance,  et  notamment  un  Essai 
de  carte  géologique  qui  comprend  la  France  ,  les  Pays- 
Bas  ,  et  les  contrées  voisines.  Les  principaux  rie  ces 
mémoires  ont  été  recueillis  et  publiés  eu  1828  , 
ainsi  que  nous  l’avons  dit  précédemment. 

Le  tome  VII  des  Mémoires  couronnés  par  l’Aca¬ 
démie  de  Bruxelles  ,  publie  en  1829  ,  renferme  de 
M.  d’Omalius  d’Halloy,  en  société  avec  M.  P.  F. 
Cauchy,  un  Rapport  sur  les  Mémoires  qui  ont  con¬ 
couru  à  la  question  relative  à  la  constitulion  géo¬ 
logique  du  grand  duché  de  Luxembourg  (  ceux  de 
MM.  Steininger  et  Engelspach-Larivière  ),  22  pag. 

OMAR  IBN  FAREDH.  Voyez  Ibk 
Faredh. 

O’MEARA  (Barry-Edward),  ex-chirur¬ 
gien  de  Napoléon  à  Sainte-Hélène. 

—  Documents  historiques  ,  .suivis  de  piè¬ 
ces  justificatives,  sur  la  maladie  et  la  mort 
de  Napoléon  Bonaparte.  (Trad.  de  l’angl.). 
Paris,  Mougie  aîné,  1821  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Ddeuments  particuliers  (  en  forme  de 
leltres;  sur  Napoléon,  sur  plusieurs  actes 
jusqu’ici  inconnus  ou  mal  interprétés,  et 
sur  le  caractère  de  différents  personnages 
qui  ont  marqué,  sous  son  règne  ,  tels  que 
Talleyrand  ,  de  Pradt ,  Moreau  ,  etc.,  d’a¬ 
près  des  données  fournies  par  Napoléon 
lui-mérae  et  par  des  personnes  qui  ont 
vécu  dans  son  intimité.  (Trad.  de  l’angl.). 
Paris,  Plancher,  1819,  in-8. — Bruxelles, 
J.  Maubach,  1819  ,  in-8  de  149  pag. 

Cet  ouvrage,  publié  originairement  en  anglais  , 
est  connu  sous  le  titre  de  Lettres  du  cap  ds  Bonne- 
Espérance.  Barbier. 

—  Lettre  adressée  à  M.  l’éditeur  du 
«  Morning-Chronicle  ».  Trad.  de  l’angi. 
Paris  ,  Bataille  et  Bousquet ,  1821,  in-8  de 
1 6  pag.,  5o  c. 

—  Napoléon  en  exil  ,  ou  l’Écho  de  Sainte- 
Hélène;  ouvrage  contenant  les  opinions 
et  les  réflexions  de  Napoléon  sur  les  évé¬ 
nements  les  plus  impôt  tants  de  sa  vie.  Trad. 
de  l’angl.  (  par  Mad,  Coliæt  ,  et  revu  par 
M.  de  Saint- Aulaire).  Paris,  les  rifarch.  de 
nouv.,  1822  ,2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

—  Le  meme  ouvrage.  Nouv.  édit.  Bruxel¬ 
les  ,  Lacresse ,  1822,  2  vol.  in-S,  portr., 
I  5  fr. 

L’éditeur  dit  avoir  rétabli  dans  cette  édition  les 
passages  tronqués  de  la  précédente. 

— ■  Le  même  ouvrage,  sous  re  titre  :  Com¬ 
plément  du  Mémorial  de  Sainte-Hélène. 
Napoléon  en  exil.  Relation  contenant  les 
opinions  et  les  réflexions  de  Napoléon  sur 
Jes  événements  les  plus  importants  de  sa 
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TÎe  Jurant  trois  ans  de  sa  captivité,  et 
ornée  d’un  fac-similé,  recueillies  par  Barry 
E.  O’Meara  ,  son  dernier  chirurgien  ,  ter¬ 
minées  par  une  Notice  historique  sur  la 
mort  de  Napoléon ,  le  nom  de  toutes  les 
batailles  qu’il  a  commandées  en  personne, 
son  testament,  la  dernière  lettre  que  le  géné¬ 
ral  Pichegru  a  adressée  en  Angleterre  après 
son  débarquement  en  France,  et  plusieurs 
j)ièces  officielles  qui  n’ont  jamais  été  im¬ 
primées  ou  sont  peu  connues.  III®  édition. 
Paris,  Plancher  ,  iSaS,  a  vol.  in-8.;  ou 
Paris,  Mad.  Seignot  ,  182.3  ,  4  ''ol-  in-T2, 

»  10  fr.  —  IV®  édit.  Paris,  Uéchet  aîné  ; 

Lecointe  et  Durey,  Bossange  frères  ;  Roret , 
1824  ,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

Celte  traduction  e.st  la  même  que  celle  de  ma¬ 
dame  Collet,  à  quelques  légers  cliangements  de 
mots  près.  On  retrouve  dans  ces  deux  traductions 
les  mêmes  altérations  et  les  mêmes  suppressions. 

—  Napoléon  dans  l’exil  ,  ou  une  Voix  de 
Sainte-Hélène.  Opinions  et  réflexions  de 
l’empereur  des  Français  sur  les  événements 
les  plus  importants  de  sa  vie  et  de  sou 
règne,  rapportées  textuellement  d’après 
ses  propres  entretiens.  Trad.  de  l’angl,, 
sous  les  yeux  de  l’auteur  et  augmenté  de 
plusieurs  anecdotes  et  pièces  inédites.  Par 
A.  Roy.  Londres,  1823  ,  2  vol.  in-8  , 
orné  de  flg. 

Le  nouveau  traducteur  de  cet  ouvrage  dit  ,  dans 
son  avertissement,  que  les  éditions  publiées  en  France 
sont  plutôt  des  travestissements  que  de#  traductions, 
qui  contiennent  plus  de  contre-sens  que  de  pages, 
la  plupart  ridicules  ou  calomnieux,  et  cjuelques-uns 
atroces. 

—  Napoléon,  dans  l’exil,  ou  l’Echo  de 
Sainte-Hélène,  ouvrage  contenant  les  opi¬ 
nions  et  les  réflexions  de  Napoléon  sur 
les  événements  les  plus  importants  de  sa 
vie.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  i825,  2 
vol.  in-8  .,12  fr. 

Celte  édition  fait  parlle  du  Recueil  de  pièces  au¬ 
thentiques  sur  le  captif  de  Sainte- Héîene. 

L’onvrage  d’O’Meara  a  été  aussi  imprimé  in-i8  et 
gr;  in-8  ,  comme  complément  de  deux  éditions  du 
Mémorial  de  Sainte-Helène  ,  de  M.  de  Las  Cases, 
impr.  dans  ces  formats. 

—  Napoléon  en  su  Destierro  ,  continua- 
ciori  del  Diario  de  Santa  Helena  ,  por 
Barry  E.  O’Meara  ;  trad.  al  casteilano  por 
J. -G.  Pagès.  Pu/7'5,  H.  Bossange,  1827, 
5  vol.  in-i 8  ,  20  fr.  * 

—  Relation  des  événements  arrivés  à 
Sainte-Hélène,  postérieurement  à  la  nomi¬ 
nation  de  sir  Hudson  Lowe  au  gouverne¬ 
ment  de  cette  île,  en  réponse  à  une  bro¬ 
chure  intitulée  ;  Faits  démonstratifs  des 
traitements  qu’on  a  fait  éprouver  à  Napo¬ 
léon  Bonaparte,  confirmés  par  une  corres¬ 
pondance  et  des  documents  officiels  ,  etc. 
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(  3'rad.  de  î’angl.  par  BEAuroin  Saint- 
Aui.aîre).  Paris,  Chatunerot  ,  \nv\{Qt 
1  S  r 9  ,  in-8. 

O’jWeaia  a  été  aussi  réuiieur  du  Manuscrit  de 
l’île  d'Elbe  ,  etc. ,  par  le  comte  de  Mouthoîon  (Lon¬ 
dres  ,  1818,  in-8  ). 

OMER  TALON.  Voy.  Talon  (  O.  ). 

OMMA  (J.).  —  Secrétaire  (le  nou¬ 
veau)  français-italien.  Cotii,  P. Rossi,  i8r3, 
in-r2. 

OMONVILLFf  (  E.  d’ ),  ancien  capitaine 
de  dragons  au  régiment  des  dames,  âgé  de 
75  ans. 

—  Chant  (  le  )  du  cigne.  Ode  sur  la  mort 
de  Benjamin  Constant,  député.  Valognes  , 
de  Vimpr.  de  Coniont,  i833  ,  in-8  do  8 
pag. 

O’NEDDY  (Philotée).  —  Feu  et  flamme 
(en  vers).  Paris,  Dondej-Dupré  ,  i833, 
in-8 , 4  fr. 

ONEL  (H.). — Tristesses.  Paris,  Syl¬ 
vestre  fils  ;  Lecointe  et  Pougin,  i833,  in-8  , 
7  fr.  5o  c. 

ONFRAY-KERMOALQUIN  (l’abbé  U.) 
— Sur  l’éducation  religieuse.  Sainî-Brieiic , 
de  l’impr.  de  Priidhomme ,  i833,  in-8  de 
ifi  pag.  —  Sec.  édit.  St.-Brieuc ,  de  timpr. 
du  même  ,  i835  ,  in-8  de  i\0  pag. 

CtNP’ROY,  alors  distillateur  à  Paris. 

— ^Observations  sur  la  nature  et  les  procé¬ 
dés  de  quelques  liqueurs.  Paris,  1765, 
ia-8. 

ONFROY  (  T.  ).  —  Réflexions  analy¬ 
tiques  sur  l’établissement  à  Paris  d’une 
compagnie  royale  d’assurances.  Marseille, 
Chardon  ;  et  Paris,  Pillet,  18x7  ,  in-8  de 
40  pag. 

ONGLÉE  (  L.-Fr.  Thomas  d’ ).  —  Rap- 
port  au  public  de  quelques  abus  en  mé¬ 
decine,  avec  des  réflexions  et  notes  histo¬ 
riques  ,  critiques  et  médicales.  Paris , 
Hérissant ,  1785  ,  in-8. 

ONNO-SWIER  DE  HAREN.  Voyez 
Haren. 

ONORA.TI  ,  maître  de  ballets.  —  Epo- 
nine,  ballet  héroïque  en  quatre  actes. 
Bastia,  Séb,  Fr,  Datini  (1781),  in-8. 

—  Vierge  (  la  )  du  Soleil  ,  ou  Alonzo  et 
Cora  ,  grand  ballet  héroïque  en  trois  actes. 
Marseille,  P  .-Ant,  Favet ,  1788,  in-8. 

ONOSANDER ,  philosophe  de  l’école 
de  Platon. 

—  Onosandri  Strategîticuui,  sive  deirapera- 
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loris  instlînlione  liber ,  gr.  et  lat.  iinà  cum 
versione  gallicâ  barouis  de  ZüRt.ÀUBEiî, 
curâ  M.  Nie.  ScHWEBELri.  Norimbergœ , 
1762  in-fol.  ,  bg. ,  10  à  12  fr.  ;  pap.  fia  , 
i5  à  18  f'r. 

Édition  la  plus  complète  et  la  plus  soignée  qui 
ait  paru  jusqu'alors  de  cet  auteur.  Weigel  y  ajouta 
non-seulement  la  traduction  française  de  Zurlauben, 
niais  encore  des  gravures  représentant  les  armes  et 
les  machines  de  guerre  dont  se  servaient  les  Ro¬ 
mains. 

La  version  de  Zurlauben  avait  paru  d’abord  en 
1754,  et  fit  ensuite  partie  de  la  «Bibliothèque  mi¬ 
litaire»  du  même  écrivain,  1760,  3  vol.  in-8. 

Il  eicistait  déjà  deux  traductions  françaises  très- 
anciennes  de  l’ouvrage  d’Onosander  ,  la  première 
par  Jean  Charrier,  provençal,  imprimée  avec  des 
traductions  de  Frontin,  Modeste  Elien  et  Machia¬ 
vel,  Paris,  1546)  in-fol.  La  seconde  publiée  sous 
ce  titre  ;  l’Art  militaire  d’Onosander,  auteur  grec  , 
où  il  a  traité  de  l’office  et  devoir  d’un  bon  <dief  de 
guerre.  Mis  en  langue  française  et  illustré  d’annota¬ 
tions  par  B.  de  Vigenère,  Bourborinois.  Paris  ,  Abel 
Langellier,  i6o5  ,  in-4  de  784  pàn-  Le  commentaire 
de  Vignère  est  fastidieux . 

On  trouve  une  autre  traduction,  plus  récente  que 
les  deux  dernières  dont  nous  venons  de  parler,  dans 
les  «Mémoires  militaires  sur  les  Grecs  et  les  Ro- 
irrains  ,  etc,»,  par  Guisebardt  (La  Haye,  1758, 
2  tom.  en  i  vol.  in-4). 

— Onosandfi  Strategilicnra,  sive  de  impera- 
torisinstitulioTie,  græcè  (edente  A.  Coray). 
1822,  în-8  ,  8  fr. 

Celte  édition  est  imprimée  à  deux  colonnes  :  le 
texte  grec,  revu  par  Coray  sur  l’une;  et  une  tra¬ 
duction  française  par  ZuRiAenEN  sur  l’autre. 

On  trouve  à  la  suite,  le  premier  chant  élégiaque 
de  Tyrlée,  en  grec  et  en  vers  français  (  par  M.  F. 
Didot). 

L’édition  d’Onosander,  publiée  par  Coray,  fait 
partie  de  la  «  Bibliothèque  grecque  » ,  due  aux 
soins  de  ce  savant  helléniste. 

ONS-EN-BRAY  (  Louis-Léon  Pajot, 
chevalier,  comte  d’  ),  philosophe  ,  natura¬ 
liste  et  mécanicien ,  fils  d’un  directeur 
général  des  postes  et  relais  de  France  au¬ 
quel  il  succéda  à  la  mort  de  ce  dernier 
en  1708;  intendant  des  postes  sous  le 
régent  jusqu’à  la  supression  de  celte  charge, 
membre  honoraire  de  FAcadéinie  des  scien¬ 
ces  ;  né  à  Paris,  le  25  mars  1678,  mort 
à  Bercy,  le  22  février  1754. 

Nous  ne  connaissons  aucune  publication  de  ce 
savant  ;  mais  il  est  autenr  des  Mémoires  suivants  , 
imprimés  dans  le  recueil  de  l’Acad.  des  sciences, 
de  1731  à  i7.')o  :  Machine  pour  connaître  sur  mer 
l’angle  de  la  ligne  du.vent  et  de  la  quille  du  vais¬ 
seau  ;  comme  aussi  l’angle  du  méridien  de  la  bous- 
eole  avec  la  ligne  du  vçnt  (1731).  —  Description 
et  usage  d’un  métromèlre,  ou  machine  pour  battre 
les  mesures  et  les  temps  de  toutes  sortes  d’airs 
(1782). — Anémomètre  qui  marque  de  lui-même  sur 
le  papier,  non-seulement  les  vents  qu’il  a  fait  pen¬ 
dant  les  24  heures,  et  à  quelle  heure  chacun  a 
commencé  et  fini  ,  mais  aussi  leurs  différentes  vi¬ 
tesses  ou  forces  relatives  (1734)- —  Des  moyens  que 
l’on  [)ropose  pour  remédier  aux  abus  qui  se  sont 
glisses  dans  l’usage  des  différentes  mesures  (1788). 
r—  Description  d’une  râpe  è  râper  le  tabac  (i74^’)' — 
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Méthode  facile  pour  faire  tels  quarrés  magiques  qnc 
l’on  voudra  (1750). 

Oii  doit  encore  àOns-cn-Bray  une  description  des 
différentes  machines  de  son  invention. 

ONSENOORT  (  A.-G.  van).  —  Nou¬ 
veau  Traité  médico-chirurgical  des  maladie  s 
des  yeux  et  des  opérations  qu’elles  néces¬ 
sitent  ;  orné  de  planches  coloriées  et  suivi 
d’uDe  table  synoptique,  renfermant  la 
cla,ssilication  de  ces  maladies.  Louvain,  et 
Bruxelles ,  Bernat,  1822,  in-8  ,  avec  figures 
(  6  florins  des  Pays-Bas  ). 

ONSLÜW  (Maur.),  pamphlétaire;  mort 
en  Auvergne,  en  1884. 

—  Aux  électeurs.  Clermont ,  de  Vimpr.  de 
Thibaud-Landriot ,  i83o,  in-8  de  8  pag. 

—  Aux  électeurs  du  département  de  la 

Haute-Loire.  Au  Puj,  de  Vimpr.  de  Pas¬ 
quet,  1827,  in- 8  20  pag. 

Antérieur  aux  événements  de  juillet. 

—  Causes  des  troubles  de  Lyon.  Décembre 
i83i.  Clermont-Ferrand ,  de  Vimpr.  de 
Thibaud-Landriot ,  1882  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Considérations  sur  les  principes  monar¬ 
chiques  et  les  opinions  libérales.  Réflexions 
sur  les  élections  du  département  de  la 
Haute-Loire  de  l’année  i83o.  Au  Puj  ,  de 
Vimpr.  de  Pasquet ,  i83o  ,  iD-8  de  12  pag. 

—  Dieu  le  veut!!!  Clermont,  de  Vimpr. 
de  Thibaut-LandrioC  f  1823,  ia-8  de  16 
pages. 

Relatif  à  la  guerre  d’Espagne. 

■ —  Thance  (  la  )  depuis  le  mois  de  juillet 
i83o.  Clermont-Ferrand,  Thibaud-Lan¬ 
driot ,  i83i’,  in-8  de  16  pag. 

—  Haine  aux  méebants  !  Amour  aux  mal¬ 
heureux.  Brioude  ,  de  Vimpr.  de  Doucct, 
1827  ,  in-4  de  12  pag.,  plus  une  Post¬ 
face  de  2  pag. 

—  Madame  la  duchesse  de  Berri.  Réflexions 
sur  la  loi  Briqueville.  Novembre  r832. 
Paris  ,  Hivert,  i833  ,  in-8  de  32  pag. 

—  Observations  sur  les  deux  opinions  et 
sur  l’adresse.  Clermont,  de  Vimpr.  de  Thi¬ 
baud-Landriot,  i83o,  in-8  de  8  pag. 

Antéi'ieures  aux  événements  de  juillet. 

—  Plantation  de  l’arhre  de  la  liberté  à 
Issoire  en  juillet  i832.  Quelques  réflexions 
sur  cette  affaire.  Riom  ,  de  Vimpr.  de  Thi- 
baud ,  1882,  in-8  de  16  pag. 

—  Réflexions  sur  l’armée  ,  Madame  ,  Cha¬ 
teaubriand.  Ouvrage  dédié  aux  écoles. 
Paris,  Hivert,  i833  ,  in-8  de  28  pag, 

—  29  (  le  )  septembre  de  l’an  de  grâce 
l833.  Les  trois  opinions.  Paris,  Dentu  ; 
Hivert ,  1884,  in-8  de  24  pag. 

ONUPHRE  ,  pseudon.  Voy.  Moulin. 
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OORT  (  Mathieu  van  )  ,  anc.  maître 
(ï’école  française  à  Zntphen, 

I  — Alphabet  (  nouv.  )  français,  contenant 
une  manière  simple  et  facile  d’apprendre 
l’orthographe  et  à  lire  le  français.  Zntphen^ 
H.-C.-A.  Thieme  ^  1812,  in-8  de  72  pag. 
—  Histoire  abrégée  de  la  colonie  de  E.o- 
blnsou  Crusoé,  lecture. intéressante  et  ins¬ 
tructive  pour  la  jeunesse  ;  arrangée  pour 
s’en  servir  plus  agréablement  dans  les  éco¬ 
les,  et  pourvue  d'un  petit  vocabulaire 
français  et  hollandais.  Zntphen  ,  H.-C.-A. 
Thieme ,  1812,  in-8. 

OPHANIE  (lechev.  d’).  Voy.  Traun- 

PAUR. 

OPHELOT  DE  LA  PAUSE  (H.  ),  pseu- 
don.  Toy.  Delille  de  Sales. 

OPIE  (Mistriss),  fille  du  célèbre  médecin 
Alderson ,  romancière  anglaise  du  dix- 
nenvième  siècle. 

— ■  Adellna  Mowbray ,  ou  la  Mère  et  la 
Fille  ;  traduit  de  l’anglais ,  par  G.  G** 
(Ghenel).  Paris,  Dentu ,  1806,  3  vol. 
in-i  2 ,  7  fr.  5o  c. 

—  Gatherine  Shirley  ,  ou  la  Yellle  de  Saint- 
Valentin  ;  traduit  de  l’anglais,  par  l’auteur 
de  «  Quinze  jours  à  Londres  »  (  parM.  De- 
FAucojNTPRET,)  Paris,  Ejmerj  ,  1816,4  vol. 
in- 12  ,  9  fr. 

, —  Gontes  (nouv.)  moraux,  traduits  de 
l’anglais  par  Aubert  de  Vitry.  Paris, 
Arth.  Bertrand ,  1818  ,  5  vol.  in- 12  ,  12  fr. 

—  Dangers  (les)  de  la  coquetterie,  trad. 
de  l’angl.  2  vol.  in-12. 

Cité  par  M.  Pigoreau.  Mistr.  Opie  e.st  bien  au¬ 
teur  d’un  roman  qui  porte  ce  titre,  mais  nous 
ne  sommes  pas  certains  qu’il  ait  été  traduit  en  fran¬ 
çais. 

—  Dissipatrice  (  la  ),  ou  lady  Elenn  et 
lady  Anna  ;  roman  trad.  de  l’angl.,  par 
T.-P.  Eertin.  Paris,  Nicolle,  i8i5,  2 
vol.  in-i  2  ,  4  fr. 

— .  Emma  et  Saint- Aubin,  ou  Garactères  et 
Scènes  de  la  vie  privée;  traduit  de  l’angl. 
Paris,  Maradan  ,  i8i3,  3  vol.  in-12, 
7  fr.  5o  c. 

—  Etrennes  à  mon  fils ,  ou  simples  Gontes 
à  l’usage  de  la  jeunesse;  trad.  de  l’angl. , 
par  Mad.  Elis,  de  Bon.  Paris  ,  Erme'j , 
i8x4,ou  1818,  2  vol.  in-12  ,  6  fr.  ;  fig. 
color. ,  7  fr.  —  Sec.  édit.  Paris,  le  meme , 
1826 , 2  vol.  in-12 , 6  fr. 

—  EArennes  aux  jeunes  gens  ,  ou  nou¬ 
veaux  Gontes  moraux  ;  traduits  de  l’angl. 
par  Mad.  Elis,  de  Bon.  Paris,  Ejmerj , 
1818  ,  2  vol.  in-12,  6  fr. 

—  Madeleine,  trad.  de  l’anglais  ,  par 
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Mad,  Goeeet.  Paris ,  Hautcœur  et  Gajet 
jeune  ,  1828  ,  3  vol.  in-12,  7  fr.  5o  c. 

—  Madeline  ,  on  Mémoires  d’une  jeune 
Écos.salse;  traduits  de  l’angl.  par  mesdames 
Mar.  Rén.  Pcoger  (  mesdames  Desages  et 
Aragon  ).  Paris,  Collin  de  Plancj ,  1822  , 
3  vol.  in-12  ,  fig.,  7  fr.  5o  c. 

—  Père  (le)  et  la  Fille  ,  conte  moral;  trad. 
de  l’angl.,  sur  la,  2^  édition,  par  madame 
S.  T,  V....  (  de  Sauex-Tavanne  ).  Paris  , 
Bénard,  1802,  in-12;  et  i8o3,  2  vol. 
in-i8  ,  avec  une  jolie  gravure  ,  i  fr. 
5o  c. 

—  Père  (le)  et  la  Fille,  trad,  de  l’augl. 
(  par  Louise -Marg.  J.-Magd.  Brayer- 
Saint-Léon).  Paris,  Ant.-Aiig .  Renouard, 
an  X  (1802),  in-12  ,  fig.,  2  fr. 

—  Petites  histoires  du  cœur,  trad.  de 
l’angl.  par  Mad.  ***(la  comtesse  Mole  ), 
traducteur  d’Un  mariage  dans  le  grand 
monde,  Laure  Montreville,  etc.  Première 
livraison.  Paris  ,  Barbezat ,  i83i,  4  vol. 
in-12,  12  fr. 

—  Taies  (  new  )  :  Whit  lies  ;  Welcome 
home,  or  the  Bail.  Paris,  Truchy ,  i833, 
in-12,  avec  une  grav.  ,  3  fr.  5o  c. 

On  a  encore  de  mistr.  Opie,  trad.  en  français, 
un  conte  intitulé  r  Edgar â  et  Alfred ,  imprimé  dans 
un  recueil  de  Maria  Edg-eworlh,  sous  le  titre  de 
Conseils  à  mon  fils  ;  une  Notice  sur  le  caractère  de 
mistr.  Roberts  ,  impr.  en  tête  de  la  traduction  d’un 
roman  de  cette  dernière,  intitulé  :  le  Devoir  (1816). 

OPOIX  (  Ghristophe  ),  ancien  pharma¬ 
cien  à  Provins  ,  député  de  Seine-et-Marne 
à  la  Goiivention  nationale  ,  garde-général 
des  eaux  et  forêts  à  la  résidence  de  Grécy , 
aujourd’hui  inspecteur  des  eaux  minérales 
de  Provins,  membre  de  l’Académie  royale 
de  médecine  ,  de  celle  des  pharmaciens  de 
Paris,  de  l’Athénée  des  arts,  de  la  Société 
académique  des  sciences  de  Paris  ,  de  celle 
des  sciences  et  des  arts  de  Strasbourg,  etc.; 
né  à  Provins,  le  28  février  1745. 

— Ame(^r)  dans  la  veille  et  dans  le  sommeil. 
Paris,  Brunot-Labbe  ,  1821  ,  in-12,  3  fr. 

—  Analyse  des  eaux  minérales  de  Provins, 
suivie  d’une  Dissertation  sur  l’état  de  la 
sélénite  dans  les  eaux.  Provins,  et  Paris , 
Caillot,  1770,  in-12. 

—  Ancien  (  1’  )  Provins  :  antiquités  et 
origine  de  la  haute-v'ille  de  Provins  ;  l’é¬ 
poque  de  sa  fondation;  le  nom  de  ses  fon¬ 
dateurs  ;  les  motifs  ,  les  intentions  qu’ils 
se  sont  proposés  en  bâtissant  cette  ville  , 
évidemment  prouvés  par  les  ruines  et  les 
restes  considérables  qui  subsistent  aujour¬ 
d’hui,  Provins  ,  de  Vimpr.  de  Lcheau,  1818, 
ia-r2  ,  2  fr. 
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L’auteur  a  depuis  publié  deux  suppléments  à  ce 
volume  ;  le  dernier,  irapr.  en  iSig  ,  est  suivi  d’une 
Dissertation  sur  nom  présumé  être  celui 

de  la  ville  basse  de  Provins,  în-12  de  72  pag'. 

—  Art  (  r  )  forestier,  Meaux ,  de  l’impr. 
de  DuboiS'Berthault ,  iBig,  in-8  de  20 
pages. 

Tiré  à  100  exenipl.,  qui  n’ont  pas  été  destinés 
au  commerce. 

—  Beurre  frais  épuré  ,  et  conservant  long¬ 
temps  ses  bonnes  qualités  sans  devenir 
rance.  Provins^  de  l’inipr.  de  Lebeau, 
1825,  in-8  de  12  pag. 

—  Dissertation  sur  les  eaux  communes. 
Paris,  Caillot,  I770  ,in-I2. 

Marquer  en  a  rendu  compte  dans  le  Journal  des 
Savants ,  aiin.  1771. 

" —  *  Eaux  minérales  (  les  ^  de  Provins  , 
comédie  en  un  acte  ,  avec  un  divertissement. 
Par  M.  O.  ^Provins ,  Lebeau,  1S24,  in-8. 

—  Histoire  et  Description  de  Provins. 
Provins,  Lebeau  ,  et  Paris,  Rajnal ,  1828  , 
in-8,  orné  du  portrait  de  Fautenr  et  d'une 
carte. 

L’auteur  a  depuis  publié  deux  additions  à  cet  ou¬ 
vrage  :  la  première  sous  le  titre  de  Supplènunt  à 
l’Histoire  de  Proviits.  Provins,  de  l’impi-.  de  Lebeau  , 
1825  ,  in-8  de  12  pag.  ;  la  seconde  ,  sous  celui  de 
Suite  de  ^Histoire  et  Description  de  Provins.  Provins  , 
de  l’impr.  de  Lebeau,  1829  ,  in-8  de  48  P^s- 

Il  faut  encore  y  ajouter  le  Siège  de  Provins  par 
Henri  IV^,  pièce  de  tliéâlre  qui  s’y  rattache  (  voy. 
plus  bas  }. 

—  Minéralogie  de  Provins  et  de  ses  envir 
rons  ,  avec  l’analyse  de  ses  eaux  minérales  ; 
leurs  propriétés  médicinales  ;  la  manière 
de  les  prendre  ,  le  régime  que  l’on  doit 
suivre  ,  et  autres  observations  sur  ces  eaux. 
Paris,  Barbon;  Provins,  Lebeau,  i8o3, 
2  vol.  in-i  2 , 4  fr.  ;  ou  1808  ,  2  vol.  in-8. 

M.  Opoix,  en  donnant  à  son  ouvrage  le  titre  mo¬ 
deste  de  Minéralogie  de  Provins  et  de  ses  environs  , 
a  beaucoup  plus  fait  pour  la  science  de  la  nature 
que  ce  titre  ne  semble  l’annoncer.  .  ,  .  L’auteur  est 
entré  dans  des  détails  qui  commandent  la  reconnais¬ 
sance  de  ses  concitoyens  ,  justifient  la  réputation  de 
savant  qu’il  s’est  acquise ,  etc.,  etc.  Telles  sont  les 
expressions  des  commissaires  de  la  Société  de  méde¬ 
cine  de  Paris  ,  nommés  pour  faire  l’examen  de  cet 
ouvrage,  lu  dans  la  séance  du  16  messidor  an  it. 

Morts  (les)  soustraits  à  la  corruption. 
Provins,  Lebeau,  ....  broch.  in-8. 

—  Moyen  de  suppléer  la  potasse  pour  la 
fabrication  de  la  poudre.  Paris,  Baudouin  , 
gn  II  (1798),  in-8. 

- —  Observations  pbysico-cbimiques  sur  les 
couleurs.  178  in-8. 

— Observations  sur  l’analyse  des  eaux  mi¬ 
nérales  de  Provins  faite  par  M.  Raulin.  . 
— *  Siège  de  Provins  par  Henri  IV  ;  pièce 
de  théâtre  en  Un  acte  ,  par  O.  .  .  .  , 
pour  faire  suite  à  l’Histoire  et  Description 


OPP 

de  Provins  du  même  auteur.  Provins 
impr.  de  Lebeau,  1824,  broch.  in-8. 

— Théorie  des  couleurs  et  des  corps  inflam¬ 
mables  ,  et  de  leurs  principes  constituants  : 
la  lumière  et  le  feu  ;  basée  sur  les  faits  et 
sur  les  découvertes  modernes.  Paris,  Mé~ 
quignon  aîné  ;  Gabon  ,  1808  ,  in-8,  5  fr. 

Traité  des  eaux  minérales  de  Provins. 
Paris ,  Ang.  Delalain  ,  1816,  in- 12  ,  i  fr. 
80  c. 

Outre  les  ouvrages  c|ue  nous  venons  de  citer,  oti 
doit  encore  à  M.  Opoix  plusieurs  disserfations  insé¬ 
rées  dans  divers  recueils  ,  et  dont  voici  l’indication  : 
trois  Mémoires  sur  la  lumière  et  le  feu  (  dans  le 
Journal  de  Physique,  ann.  1776  ).  —  Recherches  sur 
les  sels,  principes  des  eaux  minérales  ,  et  en  par¬ 
ticulier  sur  ceux  des  eaux  de  Provins  (  Ibid. ,  ann. 
1777  )•  —  Infidélité  de  l’aréomètre  pour  déterminer 
les  degrés  de  spiriluosité  des  eaux-de-vie  de  com¬ 
merce  ,  moyen  plus  sur  indiqué  [Gazette  d’agriculture 
et  de  commerce  ,  juillet  1780  ).  —  Remarques  criti¬ 
ques  sur  la  nouvelle  théorie  chimique  (  Journal  de 
physique  ,  janvier  1789  ).  —  Dissertation  sur  lès 
roses  (  IhidG.  —  Observations  .sur  les  médecines  et 
les  loochs  (dans  le  Journ.  do  pharmacie  ,  oct.  1811 
et  janv. iSs5 ). 

On  lui  doit  aussi  des  yZ/mn/îae/ti  historiques  et  litr 
téraires  de  Provins. 

•OPPEL  (  Michel  ),  bavarois. 

Nous  connaissons  de  lui  en  français  ,  imprimés 
dans  les  Annales  du  Muséum  d’histoire  na'turelle, 
deux  Mémoires  sur  la  classification  des  reptiles. 
Ordre  II.  Reptiles  à  écailles  :  Section  II.  Ophidiens. 

Ordre  111.  Reptiles  sans  écailles  et  sans  cara¬ 
pace.  Batraciens  (tome  XVI,  1810). 

OPPENHEIM,  ancien  manufacturier..., 
—  *  Art  (  r  )  de  fabriquer  la  poterie, 
façon  anglaise;  coutenant  les  procédés  et 
nouvelles  découvertes,  la  fabrication  da 
minium  ,  celle  d’une  nouvelle  substance 
pour  la  couverte,  celle  des  couleurs  vitri- 
fiabies,  Tart  d’imprimer  sur  faïence  et 
porcelaine ,  et  un  vocabulaire  de  termes 
techniques  et  chimiques.  Avec  gravures. 
A  l’usage  des  fabricants  et  de  ceux  qui 
veulent  établir  des  poteries  ;  par  M.  O***, 
ancien  manufacturier  ;  revu  pour  la  partie 
chimique  ,  par  M.  Bouillox-Lagrange. 
Paris,  Debray,  1807,  in- 12  de  298  pag., 
avec  2  planches  ,  2  fr.  5o  c. 

OPPERT  (  C.  ),  docteur  en  médecine  et 
en  chirurgie. 

— •  Observations  relatives  à  la  lettre  de 
M.  Friedlander  ,  sur  l’état  actuel  du  ma¬ 
gnétisme  en  Allemagne.  Paris,  Dentu, 
1817,  in-8  de  24  pag. ,  i  fr. 

La  Lellre  de  M.  Friedlander  a  été  insérée  dans  le 
premier  numéro  de  la  «  Gazette  de  santé  ». 

OPPIEN  ,  poète  grec  ,  de  Coryce  ou 
d’Anazarbe ,  en  Celicie,  naquit  vers  la 
fin  du  règne  de  Marc-Aurèle,  et  mourut 
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dans  sa  patrie,  âgé  seulement  de  3o  ans, 
viclime  d’une  inaladiç  contagieuse. 

—  Oppiani  de  venatione  et  de  piscatione 
libri  ,  cura  paraphrasi  giæca  libror.  de  au- 
cupio  ,  gr.  et  lat.  curavit  Joh.-Gottl.  Sch¬ 
neider.  Argentorati,  Kœnig ,  17^6,  gr. 
iu-8 ,  1 5  à  20  fr. 

Edition  dont  on  fait  beaucoup  de  cas  ;  vendu’33  fr., 
m.  bl.  Gaillard  ;  et  en  pap.  de  Hollande  ,  dont  il  n’y 
a  ,  dit-on  ,  que  six  exem|)laiies ,  80  fr.  in.  bl. ,  Be- 
nouard  ;  200  fr.  d’O  .  .  ^ 

On  a  liié  de  la  même  édition  trois  exemplaires 
en  tiès-giand  papier  de  Hollande,  in-4>  dont  le 
prix  doit  être  considérable 

Un  exempl.  du  texte  grec  de  cette  même  édition, 
imprimé  sur  vélin,  de  format  inT4  >  a  été  vendu 
200  fr.  d’O. .  .  . 

— Oppiani  poeraata  de  venatione  et  pisca¬ 
tione,  græcè,  cura  iuterpretatione  latinâ  et 
scholis,  recensuit  et  suis  auxit  aniraadver- 
sionibus  aucl.  Jac.-Nic.  Belin  be  Ballü. 
Argentorati ,  1786,  in-8. 

Edition  dont  il  n’a  ]>aru  que  le  poëme  De  Vena- 
tione  :  7  fr. —  in-4  ,  gr.  pa|>.  de  Hollande,  26  fr. 

On  a  aussi  imprimé  4o  j)ag.  du  texte  .grec  du 
poëme  De  Piscatione ,  mais  elles  ne  se  trouvent 
jointes  qu’à  très-peu  d’exemplaires. 

—  Chasse  (  la  ),  poëiue  d’Oppien  trad.  en 
1  franc,  par  Beein  de  Baldu.  Avec  des  remar¬ 
ques.  Suivi  d’un  exti  ait  de  la  grande  histoire 
des  animaux  d’Eldéiuiri  ;  par  M*  **  (Sylves¬ 
tre  de  Sacy  ).  Strasbourg,  à  la  Ubr.  acadé¬ 
mique ,  1787  ,  in-8 , 5  i'v. 

I  — Halieutiques  (les),  trad.  du  grec  du 
î  poëme  d’Oppien  ,  où  ii  traite  de  la  pêche 
I  et  des  mœurs  des  habitants  des  eaux.  Par 
i  J.-M.  Limes.  Pam  ,  Lebègue ,  1817,  in-8, 

I  6  fr. 

I  En  1690,  M.  Fermât,  conseiller  au  parlement  de 
j  Toulouse  ,  publia  une  traduction  en  prose  des  Traités 
I  de  la  chasse  d’Arrian  et  d’Oppien  ;  mais  elle  ne 
I  contient  que  les  deux  derniers  livres  du  poëme. 

!  OPSTRAET  (Jean),  théologien  flamand, 

I  mort  en  i  n  20. 

I  —  Bon  (le)  Pasteur,  on  l’Idée ,  le  devoir, 

I  l’esprit  et  la  conduite  des  pasteurs  ;  trad. 

du  latin  par  J.  Hermant.  Rouen  ,  J  .-B.  Be- 
:  songne  ,  1702,  2  vol.  in-12. 

I  — -  *  Directeur  (le)  d’un  jeune  théologien 
i  (  traduction  de  l’ouvrage  latin,  intitulé  : 

I  «  Theologus  Christianus  »  par  Saint-An- 
i  DRÉ  DE  Beauchesne  ).  Paris,  Babuly  , 
1728  ,  in-i 2. 

!  —  *  Idée  de  la  conversion  du  pécheur, 

I  et  Traité  de  la  confiance  chrétienne  (  trad. 

1  du  latin  par  Fr.  Denattes  ).  1780,  in-12; 

I  1733,  2  vol.  in  12 . 

OPTAT  (Saint),  évêque  de  Mileve, 

[  ville  delNuraidie;  né  en  Afrique,  dans  le 
i  iv*  siècle,  ne  nous  est  connu  que  par  le 


ORB  4j,5 

zèle  avec  lequel  il  combattit  i’bérésie  des 
Donatistes. 

— Optati  (Sanctl)  Afri ,  Mllevitanl  episcopî, 
de  schismate  donatistarura  libri  septera, 
quibus  accessêre  historia  donatistarura , 
una  cura  inonumentis  veteribus  ad  eara 
spectantibus ,  nec  non  geographia  episco- 
palis  Africæ.  Curante  L.-E.  Dupin.  Parisiis, 
I  700  ,  in-  fol. — Nova  editio.  Amsteiodami ^ 
1701;  et  Antwerpiœ ,  1702  ,  in-fol. 

OR  (Louis  de  1’),  pseudonyme,  Voyez 
J.  Klaproth. 

ORANGE  (  le  prince  d’).  Voy.  Nassau. 

ORANGE.  Vcy.  à  la  table  des  ouvra¬ 
ges  anonymes  :  Chronique  religieuse, 

ORREIL  (  d’ ),  Voy.  Cuinet  d’Orbeil. 

ORRESSAN.  Voy.  Daignan  d’O. 

ORBET  (le  baron  d’ ).  —  ^  Éclaircis¬ 
sements  sur  la  science  cachée  de  la  philo¬ 
sophie  et  les  mystères  secrets  de  ia  nature. 
(  Iraduits  de  i’allem.  par  la  veuve  de  l’au- 
leur  ).  Tome  I®*"  (  et  unique  ).  Marseille, 
de  l'impr,  de  J.  Achard  fils,  1806  ,  in-8. 

Ouvrage  peu  connu  ,  dont  l’auteur  se  montre  l’é¬ 
mule  de  Swedenborg ,  Falk,  Schropfer,  etc. 

11  devait  y  avoir  deux  autres  volumes,  mais  ils 
n’ont  pas  été  imprimés,  ni  même  traduits,  faute  de 
souscripteurs.  On  ignore  si  l’original  allemand  a  été 
publié  en  tout  ou  partie. 

ORBIGNY  (Ch.  d’ ).  • —  Tableau  synop¬ 
tique  du  règne  végétal ,  d’après  la  mé¬ 
thode  de  M.  A.-L.  Jussieu  modifiée  par 
M.  A.  Richard;  comprenant  toutes  les  fa¬ 
milles  naturelles  ,  avec  leur  , synonymie, 
les  noms  des  principaux  genres  qu’elles 
renferment,  et  tontes  les  espèces  dont  on 
se  sert  en  médecine ,  désignées  sous  leurs 
noms  latins,  pharmaceutiques  et  vulgaires 
avec  l'indication  des  parties  de  chaque 
plante  qui  sont  employées ,  de  leur  action 
])bysiologique  ,  de  leur  emploi  thérapeu¬ 
tique,  de  leur  dose  et  de  leur  mode  d’ad¬ 
ministration.  Pariy,  V Auteur;  Levrault  ; 
Baillière,  1 834  ,  in-plano  d’une  feuille, 
3  fr,  -—  Tables  complétant  le  Tableau 
synoptique  du  règne  végétal.  Paris,  les 
mêmes,  1834,  in-planp  d’un  quart  de- 
feuille. 

Nous  connaissons  encore  de  M.  Cb.  d’Orbigny 
les  Disseiiatioiis  suivantes  ,  imprimées  dans  les  Mé¬ 
moires  du  Muséum  d’iiistoire  naturelle  :  Essai  sur 
les  plantes  marines  des  côtes  du  golfe  de  Gascogne 
et  particulièrement  sur  celles  du  departement  de  la 
Chareute-Inferieure  (tom.  VI  ,  1820).  —  Notice  sur 
quelques  es'pècvs  nouvelles  de  mollusques  fossiles 
du  département  de  la  Charente-Inférieure,  avec  3  pi. 
(tome  VIH ,  1822). 
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OPcBIGNY  (  Alcide  D.  d’  ).  —  Histoire 
naturelle  générale  et  particulière  des  mol¬ 
lusques  ,  etc.  (1834).  Voy.  Férussac. 

On  annoncüB  de  M.  d’Orbigny  (en  mars  i835  ), 
pour  paraître  prochainement,  un  Voyage  dans  l’ 
mérique  méridionale  (le  Brésil ,  la  république  orien¬ 
tale  de  rUraguay,  la  Patagonie,  la  république  ar- 
gentique  ,  la  république  du  Chili,  la  république  du 
Pérou  ,  la  république  de  Bolivia  ),  exécuté  élans  le 
cours  des  années  1826 — 33.  Le  Prospectus  de  cet 
ouvrage,  qui  vient  d’être  publié,  dit  qu’il  se  com¬ 
posera  de  76  livraisons  ,  chacune  de  6  à  7  feuilles 
de  texte,  et  de  6  planches,  et  qui  coûteront  l’une 
12  fr.  5o  c.  On  promet  une  livraison  par  mois. 
(Paris  et  Strasbourg,  Levrault). 

OR.CEL  DÜMOLARD.  Voy.  Dumorard. 

ORGHOWSKI  (  Aloys  )  ,  gentilhomme 
polonais;  né  vers  1770. 

—  Discours  philosophiques  et  littéraires 
sur  le  changement  arrivé  dans  la  direction 
de  l’équateur  et  de  l’axe  de  la  terre ,  sur 
les  causes  physiques  du  bouleversement 
général  de  notre  globe,  etc.,  ou  sur  la  fin 
du  monde.  Casse! ,  Luchhardt ,  1826  ,  in-8, 
I  fr. 

—  Lettre  à  Robert  Pinkerton,  etc.  Gcet- 
tingne,  Vandenhœck  et  Rupr.,  i  ^  7?  broch. 
in-8,  75  c. 

—  Lettre  à  S.  Ex.  M.  le  comte  Diebitsch- 
Sabalkanski  ,  en  français  et  en  ailem. ,  etc. 
Casse!,  Luckhardt ,  i83o,  in-8. 

ORCY  (  d’ ).  Voy.  Gigot  d’Orcy. 

ORDERIC  VITAT.  (  Ordric  ,  Olderio 
ou), moine  de  Saint-Evroul-en-Ouche;  né  en 
Angleterre,  en  1075,  mourut  après  l’année 

1141- 

—  Histoire  de  Normandie.  Publiée  pour 
la  première  fôis  en  français  par  M.  Guizot 
(  avec  une  Notice  sur  Orderic  Vital  ). 
Caen  ,  Mance! ,  1S21,  1827,  4  vol .  in-8, 
24  fr, 

Cèt  ouvrage,  de  la  même  édition,  fait  aussi 
partie  de  la  «  Collection  de  mémoires  relatifs  à  l’His- 
loire  de  France,  etc.,  publiée  par  M.  Guizot. 

ORDINAIRE  (Claude-Nicolas  )  ,  anc. 
chanoine  de  Riora  ;  né  à  Salins,  en  1736  , 
de  parents  qui  remplissaient  avec  honneur 
des  charges  dans  l’administration  et  les 
tribunaux  de  cette  ville;  mort  bibliothé¬ 
caire  de  la  ville  de  Clermont,  le  i5  aoiit 
1809. 

—  Histoire  naturelle  des  volcans,  conte¬ 
nant  les  volcans  sous-marins,  ceux  de  boue, 
et  autres  phénomènes  analogues.  Paris  et 
Strasbourg  ,  Levraidt ,  1802,  in-8  ,  6  fr. 

Ce  livre  présente  une  théorie  fondée  sur  les  faits 
de  la  formation  des  volcans,  et  des  différents  acci¬ 
dents  qui  accompagnent  ce  terrible  phénomène.  On 
y  trouve  en  outre  des  remarques  sur  les  volcans  les 
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plus  connus ,  tirées  des  voyageurs  et  des  naturalistes 
qui  les  ont  visités  à.  diverses  époques. 

Ce  volume  est  accompagué  d'une  mappemonde 
volcanique  (  très-intéressante  ),  gravée  par  Tardieu, 
pour  servir  à  l’histoire  des  volcans,  contenant  la 
carte  de  la  majeure  partie  du  Méxique  et  du  Pérou. 

Ordinaire  a  laissé  inédite  une  Statistique  de  l’ Au¬ 
vergne, 

ORDINAIRE  (  Jean-Jacques  ),  créateur 
d’un  nouveau  système  d’enseignement 
pour  l’étude  des  langues;  neveu  du  pré¬ 
cédent;  successivement  professeur  de  gram¬ 
maire  générale  à  l’école  centrale  du  dépar¬ 
tement  du  Doubs;  proviseur  du  Lycée,- 
et  enfin  recteur  de  l’Académie  tle  Besan¬ 
çon  ,  lors  de  son  organisation  jusqu’en 
1821  ;  depuis,  examinateur  des  ouvrages 
et  des  méthodes  d’enseignement  soumis  à 
l’approbation  du  conseil  royal;  né  à  Be¬ 
sançon  ,  en  1770. 

—  Exposition  du  système  d’études  suivi 
dans  l’établissement  de  M.  Morin  à  Fonte- 
nay-aux-Roses.  Paris,  de  Vimpr.  de  Re~ 
nouard ,  1828  ,  iu-8  de  40  pag. 

—  Méthode  pour  l'enseigoement  des  lan¬ 
gues.  Paris,  1820,  iu-i2. 

—  Racines  grecques  clas.sées  dans  l’ordre 
de  leurs  désinences,  par  A.  Tailrefer  ,  et 
précédées  de  Considérations  snr  l’analogie 
et  sur  la  mémoire.  Par  M.  J.-J.  Ordinaire. 
Paris,  Hachette ,  1827  ,  in- 12,  2  fr.  5o  c. 

—  Rapport  fait  an  conseil  académique  , 
parM,  le  recteur  de  l’Académie  de  Besan¬ 
çon,  dans  la  séance  du  12  février  1819. 
Besancon,  i8ig  ,  in-8. 

M.  Or<linaire  répond,  dans  ce  rapport  à  un  mande¬ 
ment  du  vicaire-général ,  capitulaire  du  diocèse  de 
Besançon,  qui  avait  tenté  d’inspirer  des  préventions 
aux  habilans  des  campagnes  contre  l’enseignement 
mutuel. 

M.  Ordinaire  ne  paraît  être  auteur  que  des  quatre 
écrits  précédents  ;  mais  sa  méthode  a  donné  lieu  à 
la  publication  de  plusieurs  ouvrages  élémentaires,  et, 
entre  autres  ,  des  suivants  : 

I Iniliatifs  et  terminatifs  latins  ,  classés  dans  un 
ordre  conforme  à  la  méthode  de  M.  J.-J.  Ordinaire. 
Paris,  J.  Reuüuai-d;  L.  Colas,  1828,  iu-12  ,  i  fr. 
5o  c. 

2°  Livret  de  désinences,  contenant  les  déclinai¬ 
sons  ,  les  conjugaisons  et  les  règles  de  la  syntaxe 
latine,  mises  dans  un  ordre  conforme  aux  tableaux 
de  la  méthode  de  M.  J.-J.' Ordinaire.  Ill®  édit. 
Paris,  J.  Renouard  ;  L.  Colas,  1828,  in-12  i  fr., 
5o  c. 

3°  Nomenclature  de  l’F.pitoine  bistoriæ  sacræ, 
mise  dans  un  ordre  conforme  aux  tableaux  de  la 
méthode  de  M.  J,-J.  Ordinaire,  pour  l’enseigne¬ 
ment  des  langues.  Sec.  édition.  Paris,  L.  Colas, 
1823,  in-12. 

4°  Nomenclature  des  Fables  de  Phèdre  ,  mise 
dans  un  ordre  conforme  à  la  méthode  de  M.  J.-J. 
Ordinaire.  Paris,  A. -A.  Renouurd;  L.  Colas,  iSzS, 
in-12,  I  fr.  5o  c. 

5°  Nomenclature  du  Cornélius  Nepos  ,  mise  dans 
un  ordre  conforme  à  la  méthode  de  M.  J.-J.  Ordi¬ 
naire.  Paris ,  A.-A.  Renonard;  L.  Colas ,  ,  in- 1 2, 

I  fr.  25  c. 
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6"  îsoinenclature  du  De  Viris  illustrlbus  urbis 
l\omæ  ,  mise  clans  un  ordre  conforme  à  la  méthode 
de  iNl.  J. -J.  Ordinaire,  pour  renseignement  des  lan¬ 
gues.  Paris,  A.-A.  Renouard  ; L.  Colas,  1824,  iu-ia, 
ï  fr.  5o  c. 

Ces  trois  derniers  ouvrages  ont  pour  auteur 
MJI,  Michelot  et  Bessières.  ~ 

ORDINAIRE  (  Désiré  )  ,  frère  du  pré¬ 
cédent  ;  d’abord  professeur  d’histoire  na¬ 
turelle  à  la  faculté  des  sciences  de  l’Aca¬ 
démie  de  Besancon  ,  et  doyen  de  cette  fa¬ 
culté  ;  plus  tard  inspecteur  (  en  1819)  et 
recteur  (après  1S21)  de  l’Académie  de 
Besâncon;  recteur  de  celle  de  Strasbourg 
(en  1824);  aujourd’hui  inspecteur-géné¬ 
ral  de  rUniversité  et  directeur  de  l’Institut 
royal  des  sourds-muets  ;  né  à  Besançon, 
en  1 7  73 . 

. —  Considérations  générales  sur  l’agricul¬ 
ture.  Besancon,  1821,  in-8, 

—  Observations  sur  le  cadastre  ,  ptésenlées 
au  conseil-général  du  Doubs.  Par/.s ,  1S26, 
in-8, 

M.  D.  Ordinaire  est  encore  auteur  de  mémoires  sur 
l’agriculture  ,  itiserés  dans  les  recueils  de  la  Société 
agronomique  de  Besançon  ,  et  dans  les  Annales  de 
l’agriculture  française. 

ORDRE  (  Louis-Alexande  Du  Wicquet 
d’),  ancien  capitaine  au  régiment  de  Picar¬ 
die  ,  commandant  de  la  citadelle  de  Calais, 

—  Almanach  des  fabulistes,  avec  des  notes 

et  orné  de  gravures.  Dédié  à  d’Ordre. 

I  et  2®  ann.  Paris,  Barba ,  18  14-  i5 , 2  vol. 
in-ï  8. 

—  *  Narn  ,  fils  de  Cbinki  ;  histoire  cochin- 
ebinoise,  qui  peut  servira  d’autres  pays, 
et  de  suite  à  celle  de  «Cbinki  »,  .son  père 
(  par  l’abbé  Coyer).  Londres,  1776,  in-8. 

—  *  Aie  (  la  )  et  les  doléances  d’un  pauvre 
diable,  pour  servir  de  ce  qu’on  voudr.a 
aux  prochains  étals-généraux.  Avec  cette 
épigraphe  ;  «  Enfin,  toute  cette  fricassée 
que  je  barbouille  ici  n’est  qu’un  registre 
des  essais  de  ma  vie  ,  qui  est  pour  l’interne 
san  té  exemplaire  assez». Berthoud, 
1789  ,  in-8, 

Réimpr.  la  même  année. 

OPtDRE  (  Antoine-Marie-Guillaià  Du 
Wicquet  d’ )  ,  d’abord  officier  au  régi¬ 
ment  des  grenadiers  de  France,  puis  lieute¬ 
nant  des  maréchaux  de  France,  chevalier 
de  plusieurs  ordres  ,  émigré  en  Angleterre 
à  l’époque  de  la  terreur;  né  dans  la  cita¬ 
delle  de  Calais,  le  24  novembre  1751, 
mort  à  Boulogne,  en  i832. 

—  Mémoire  sur  cette  question  ;  Quelles 
sont  les  principales  causes  de  la  mendicité 
dans  le  département  du  Pas-de  Calais,  et 
quels  seraient  les  moyens  les  plus  efficaces 
d’y  remédier.^  Proposée  par  la  Société 
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royale  d’Arras.  Paris,  Barba;  Compère, 
182.3  ,  in-8  de  64  pag.  ,  t  fr. 

—  Notice  historique  sur  la  ville  Désa- 
resnes,  de  Yernia,  aujourd’hui  Desvres. 

I 8  r  r,  in-i2. 

Elle  contient  des  recherches  historiques  1rès-cu- 
rieuses  ,  et  arrache  à  l’iitgriU  onhli  un  nom  célébré 
dans  notre  vieille  poésie  ,  celui  de  Molinel  ,  bibiio- 
th  ('Caire  de  Marguerite  d'Autriche,  et  précurseur  d(j 
Ma  rot. 

—  Philosophie  du  cœur.  Paris  ,  Pichard , 
18  1 1,  in-i  8. 

—  Principes  élémentaires  de  morale.  1789. 

L’auteur  les  a  fait  réiuipriraer  à  Londres  pendant 
le  temps  de  son  émigration. 

—  Quatrains.  Boulogne,  de  l'impr.  deLeroj, 
1829,  de  72  pag. 

Un  biographe  du  vicomte  d’Ordi  e  ,  M.  P.  Héguiu, 
dit  que  ces  Quatrains  (  moraux  )  sont  dignes  de 
figurer  à  côté  de  ceux  de  MM.  Fiançois  dé  Neuf- 
chàteau  et  Morel  de  Vindé. 

—  Quelques  Idées  sur  plusieurs  ordres  mi¬ 
litaires  et  civils  de  la  monarchie  française. 
Paris,  de  l'impr .  de  Delagnetle,  1814, 
hroch.  ia-8. 

—  Traité  élémentaire  de  métaphysique  et 
de  morale.  Boulogne  ,  de  l’impr.  de  Leroj^ 
Berger,  i820,in-i2. 

C’est  une  suite  aux  Principes  élémentaires  de  mo¬ 
rale. 

Le  vie.  d’Ordre  a  laissé  un  poëme  en  quatre  chant.s 
sur  les  Quatre  âges  de  l'homme,  et  un  reeneil  de 
Contes  en  vers,  ei  des  Poésies,  dont  plusieurs  ont 
été  imprimées  dans  les  journaux  de  ha  province  et 
de  la  capitale. 

ORDPcE  (T.-J.  Du  Wicquet,  baron  d’), 
poète,  fils  du  précédent,  metnbre  de  plu¬ 
sieurs  sociétés  littéraires. 

—  Chants  d’amour  et  de  fidélité.  Paris , 
Detitu,  i83.3,  in-8  de  viii  et  43opag., 

7  fr.  5o  c. 

Recueil  de  poésies  fugitives,  dont  une  grande 
partie  a  été  imprimée  d’alinrd  dans  plusietirs  jour¬ 
naux  légiliuvisles.  Ou  trouve  ,  pag.  63  à  69  ,  une 
Lettre  de  M.  Bouillj  au  bar.  d’Ordie  (eu  prose)  ,  et, 
pages  219  a  224,  une  Notice  nécrologique  sur  le  vi¬ 
comte  d’Ordre  ,  par  M.  P.  Heguiu. 

—  Classiques  (  les  )  et  les  romantiques  , 
Satire.  Boulogne,  de  Timpr.  de  Leroj , 
1829,  in-8  de  16  pag. 

—  Epître  à  mon  père.  Chelsea  ,  1797, 

in-8, 

—  Exilés  (les)  de  Parga,  poëme.  Boulogne- 
sur-Mer,  de  Vimpr,  de  Leroy-Berger. 
Paris,  L.  Janet,  1S20,  in-8  de  36  pag. 

—  Sec.  édit,  suivie  de  Poésies  diverses  par 
le  même.  Paris,  L.  Janet,  1820  ,  in-8  de 

144  pag. 

—  Mort  (  la  )  d’Amyntas  ,  poëme  pastoriL 
Chelsect,  1799  ,  in-8. 
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—  Opuscules  poétiques.  Chelsea  ,  1797, 
in- 8. 

—  Siège  (le)  de  Boulogne  en  i  544  -,  poënoe. 
Par  M.  le  baron  d’ORDRE  ,  avec  des  notes 
historiques  ,  un  Essai  topographique  sur 
les  environs  de  Boulogne  au  XVI®  siècle, 
et  un  Plan  du  siégCi  Par  M.  Alex.  Marmix. 
Boulogne ,  Leroy  -  Berger ,  1 8 5 ,  in-  8  , 
figures. 

ORDRE  (  la  baronne  Sophie  d’ ),  épouse 
du  précédent;  née  en  wSuisse. 

——Fables  et  Poésies  fugitives.  Boulogne , 
de  Vimpr.  de  Leroy-Berger  ^  1821  ,  in-8. 

—  *  Nouvelles  helvétiques,  accompagnées 
de  notes.  Par  Mad.  S.  D.  Boulogne,  de 
Vimpr.  de  Leroy  -  Berger  ,  18x4,  3  vol. 
in- 12  ,  7  fr.  5o ,  1 5  fr. 

—  Suisses  (  les  )  sous  Rodolphe  de  Habs¬ 
bourg,  roman  historique.  Paris  ,  Ch.  Gos¬ 
selin  ,  1827  ,  6  vol.  in- 12  ,  i5  fr. 

w  11  est ,  dit  M.  P.  Héguin ,  dans  la  notice  que  nous 
avons  citée  à  l’article  précédent  des  familles  favori- 
«  sées  sous  le  rapport  de  l’honneur  et  de  l’espi-it  : 
«  celle  de  M.  d’Ordre  est  de  ce  nombre.  Outre  les 
M  divers  membres  que  nous  venons  de  citer,  une 
«  demoiselle  d’Ordre,  cousine  germaine  du  vicomte, 
«  composait  des  fables  charmantes  ».  Nous  ignorons 
si  elles  ont  été  imprimées, 

ORDYNIEC  (  Jean-Casimir  ),  ancien 
rédacteur  de  plusieurs  journaux  politiques 
et  littéraires  publ.  à  Varsovie. 

— ‘Nuit  (  la  )  du  i5  août  i83i  à  Var¬ 
sovie,  etc.,  trad.  du  polon.  (i832).  Voy. 
CzYNSKI. 

O’REILLY,  Irlandais,  alors  maître  de 
langue  anglaise  à  Paris. 

—  *  Dictionnaire  de  la  prononciation  an¬ 
glaise.  Paris ,  Lcbreton,  1706  ,  in-8. 

—  Heureux  (  T  )  divorce  ,  comédie  en  deux 
actes  et  en  prose.  1767,  in-8. 

O’REILLY  (R.),  membre  de  rk.cadémie 
de  Bologne,,  du  Lycée  des  arts  de  Paris  , 
etc.  ;  mort  en  r8o6. 

- — Essai  sur  le  blanchiment,  avec  la  descrip¬ 
tion  de  la  nouvelle  méthode  de  blanchir 
par  la  vapeur  d’après  les  procédés  du 
c.  Cbaptal,  et  son  application  aux  arts, 
revu  par  Cbaptal.  Paris  ,  an  bur.  des  An¬ 
nales  des  arts  et  inanuf.  ;  Déterville  f  IjC- 
vrault  frères,  i8or,  in-8  de  xvj  et  226 
pag.  ,  avec  1 4  planches  ,  6  fr.  5o  c.  —  Sec. 
édit.,  augrn.  Paris,  x8o2,  in-8. 

R.  O’Reilly  a  été  le  rédacteur  des  Annales  des 
arts  et  manufaclurcs',  depuis  leur  origine  (1800J 
jusqu'en  iBoG. 

ORELAT.  —  Détail  des  cures  opérées 
à  Lyon  par  le  magnétisme  animal  selon 


les  principes  de  M.  Mesmer.  Lyon  ,  Fau¬ 
cheux  ,  I  784  5  in-8. 

ORFEUIL  (Wolf  d’),  pseudon.  Voy.  Le 
Camus  de  Mézières. 

ORFEUILLE  (  d’ ).  Voy.  DoRFEUiuiiE. 

ORFILA  (  P.  ),  médecin  consultant  de 
S.  M.,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
et  professeur  de  chimie  médicale  ,  titulaire 
de  l’Académie  de  médecine  ,  correspondant 
de  l’Institut,  membre  du  Conseil  général 
des  hospices  ;  né  à  Mahon ,  dans  l’ile  de 
Minorque ,  le  24  avril  1787,  naturalisé 
français ,  en  1819. 

• —  Eléments  de  chimie  appliquée  à  la 
médecine  et  aux  arts.  V®  édit.,  rev.,  corr. 
et  augm.  Paris,  Baillière;  Gabon  ;  Crochard, 
1 83 1  ,  2  vol.  in-  8  ,  16  fr. 

La  première  éditioqa  paru,  en  1817,  sous  le  titre 
ù.’ Eléments  de  chimie  médicale, 

— Leçons  de  médecine  légale.  Sec.  édit.  , 
rev.,  corr.  et  augm.  Paris,  Béchet  jeune, 
1827  ,  3  vol.  in-8  ,  21  fr. 

La  première  édition  a  été  publiée  de  1821  à  1828, 
en  trois  parties.  Le  premier,  eu  1828,  sous  le  titre 
\jue  nous  venons  de  donner.  Le  second  avait  été 
publié  auparavant  sous  le  titre  de  Leçons  faisant 
partie  du  cours  de  médecine  légale  de  M.  Orfila  (  en 
1821  )  ;  mais  ,  dès  1825  ,  ce  volume  a  eu  une  se¬ 
conde  édition  sous  le  titre  que  porte  aujourd’hui 
l’ouvrage. 

■ —  Secours  à  donner  aux  personnes  ein- 
poisonnéesetasphyxiées,  suivis  des  moyens 
propres  à  reconnaître  les  poisons  et  les 
vins  frelatés  ,  et  à  distinguer  la  mort  réelle 
et  la  mort  apparente.  lY®  édit.  ,  rev.,  corr. 
et  augm.  Paris,  Béchet  jeune,  1829, 
iu-i2  ,  3  fr. 

La  première  édition  est  de  1818. 

—  Le  même  ouvrage,  en  espagnol,  sous 
ce  titre  :  Socorros  que  han  de  darse  à  las 
personas  envenenadas  o  asfixiadas ,  etc.,  tra- 
ducido  al  castellano,  por  D.  J.  C.  P.  Paris , 
Posa,  i824jîa'i2  ,5  fr. 

—  Le  même  ouvrage  ,  en  portugais  ,  sous 
ce  titre  :  Socorros  as  pessoas ,  envenena¬ 
das  a  asphyxiades,  etc.  Sec.  edic.,  trad. 
do  idoma  fiancez  e  atnpliados  com  algunas 
notas  por  J. -F.  Tavares,  Paris,  de  Vimpr. 
de  Rougerou ,  1828  ,  in- 12. 

—  Traité  des  exhumations  juridiques,  et 
consixlérations  sur  les  changements  physi¬ 
ques  que  les  cadavres  éprouvent  en  se 
pourrissant  dans  la  terre,  dans  l’eau,  dans 
les  fosses  d’aisance  et  dans  le  fumier.  Paris, 
Béchet  jeune,  i83o,  2  vol.  in-8,  avec  un 
tableau  et  5  planches  ,  dont  4  color.  ,  to  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  O.  Lfsueur. 
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— Traité  des  poisons  tirés  des  règnes  miné¬ 
ral  ,  végétal  et  animal ,  ou  Toxicologie 
générale,  considérée  sous  les  rapports  de 
la  physiologie  ,  de  la  pathologie  et  de  la 
médecine  légale.  III^  édit.,  revue  ,  corr.  et 
augm.  Paris,  Crochard;  Gabon  et  de., 
1026,  2  vol.  in-8,  16  fr. 

La  première  édition  a  paru  de  i8i3  à  i8i5  ,  en 
quatre  parties. 

Pour  des  observations  sur  la  première  édition  de 
cet  ouvrage  ,  voy.  Chainsarel  ,  à  la  suite  de  sa  Nou¬ 
velle  Doctrine  clinique. 

M.  Orfila  a  eu  part  à  la  rédaction  du  Nouveau 
■Tournai  de  médecine  ,  chirurgie  ,  pharmacie  ,  etc. 
(i8i8  et  ann.  suiv.)  ;  à  celle  de  la  Revue  encyclo¬ 
pédique  (1819  et  ann.  suiv.) ,  et  à  celle  du  Nouveau 
Dictionnaire  de  chirurgie,  pharmacie,  physique, 
chimie,  histoire  naturelle  ,  etc. ,  (182 1  ,  2  vol.  in-8). 

Le  premier  de  ces  recueils  cités  contient  de  lui , 
entre  autres  écrits  remarquables  ,  un  Mémoire  sur 
l’action  de  la  morphine  et  de  l’opium  sur  les  animaux 
(1818)  et  un  autre  sur  l’utilité  du  chlore  pour  décolo¬ 
rer  les  liqueurs  contenant  des  substances  vénéneuses  en  dis¬ 
solution  (1819). 

M.  OiTiia  a  encore  annoté  le  Manuel  de  médecine 
légale  de  JL  Brierre  de  Boismont  (i835  ,  in  18). 

ORFORD,  courtier  et  interprète  pour 
les  langues  britanniques,  à  Rouen. 

—  Tarif  (  nouv.  )  des  droits  sur  les  entrées 

et  les  droits  de  tonnage _ des  État.s-Unis 

d’Amérique,  trad.  de  l’angl.  (iSi6).  Yoy. 
ce  titre  aux  Ouvrages  anonymes. 

ORGEMONT  (  Auguste  d’  ),  de  la  Gua¬ 
deloupe. 

—  Mal  (  le  )  et  le  bien  ,  satire.  Paris ,  de 
Vimpr.  de  Barbier ,  i83o,  in-8  de  40  pag. 

ORGIAZZI.  Yoy.  A.  Donnet. 

O’RIAN.  Voyez  O’Ryaît. 

ORIENT  DE  BELLEGARDE  (d’).— In¬ 
terprète  (  1’)  du  Français  en  Grèce,  ou 
Méthode  pour  parler  la  langue  grecque 
moderne  sans  l’avoir  apprise.  Paris  , 
F.  Didot  ,  182g  ,  in-8  ,  4  fr. 

Avec  S.  B.  üelgay. 

ORIGÈNE,  docteur  de  l’Église;  né  à 
Alexandrie,  vers  l’an  i85,  mort  eu  253. 
- — Hexaplorum  quæ  supersunt ,  hebr.  gr. 
et  lat.  notis  illustrât,  stud.  et  lab.  B.  de 
Montfaucon.  Parisiis,  1713,2  vol.  in-fol., 
20  à  3o  fr. 

Vendu  en  gr.  pap.,  33  fr.  Mérigot;  et  plus  cher 
aulrefois. 

—  Traité  contre  Celse,  traduit  du  grec  par 
El.  Bouheeeau  ,  avec  de.s  notes  (  revu  et 
corr.  par  Conrard  ).  ylmsterdam  ,  Des¬ 
hordes  ,  I  700  ,  in-4. 

—  Opéra  ,  tam  græcè  ,  quant  latiuè  ex  va- 
riis  editionibus  et  mss.  coliata,  latinè  versa 
çum  annotationibus  opéra  D.  Caroli  De- 
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larue,  Benedictini.  Paiisiis,  Vincent,  i  733- 
09,4  vol.  in-fol . 

Bonne  édition,  72  à  80  fr.  Vendu  en  très-grand 
papier,  i5o  et  180  fr. 

ORIGNY  (  le  P.  Jean  Dorigwy  ,  ou 
mieux  d’ )  ,  jésuite  ;  né  à  Reims,  vers  la 
fin  du  xvit®  siècle  ,  consacra  une  partie 
de  sa  vie  à  l’enseignement  ,  et  l’autre  à  la 
direction  des  antes.  , 

—  Histoire  de  l’institution  de  la  congré¬ 
gation  de  Notre-Dame.  Nanci ,  1719, 
in- 12. 

—  Vie  du  P.  Cauisius.  Paris  ,  1707,  in- 1 2 
de  438  pag. 

—  Vie  du  P.  Edmond  Auger,  confesseur 
et  prédicateur  du  roi  Henri  III.  Lyon, 
1716,  in- 12. 

—  Vie  du  P.  Ant.  Possevin.  Paris ,  1712, 
in-x2. 

Celte  vie  est  curieuse  et  recherchée. 

—  Vie  de  Saint-Remi.  Châlons  (  Paris  )  , 
1714,  in-i 2. 

L’auteur  avertit ,  dans  la  préface  ,  qu’il  écrit  pour 
ceux  qu’une  sage  et  pieuse  crédulité  met  en  disposi¬ 
tion  de  profiler  de  son  travail  ;  .linsi  l’on  ne  doit  pas 
s’altendi'e  à  y  trouver  de  la  critique. 

ORIGNY  (  Pierre-Adam  d’ )  ,  anc.  capi¬ 
taine  de  grenadiers  au  régiment  de  Cham¬ 
pagne  ,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à 
Reims  ,  d’une  famille  qui  a  produit  plu¬ 
sieurs  hommes  de  mérite,  le  24  novembre 
1697  ,  mort  le  29  septembre  1774* 

—  Chrotîoiogie  des  rois  du  grand  empire 
des  Égyptiens.  Paris,  Vincent,  1765,  2 
vol.  in-i2. 

“  *  Dissertations,  où  l'on  examine  quel¬ 
ques  questions  appartenantes  à  i’histoire 
des  anciens  Égyptiens.  1752  ,  in-i2. 

La  première  dissertation  est  relaiive  à  un  passage 
d’Héi'odoie  ,  qui  sert  d’autorité  à  de  nouveaux  sys¬ 
tèmes  ;  l'autre  traite  des  ol>élisrjues  d’Égypte,  et 
particulièrement  de  ceux  qui  furent  transportés  à 
Rome. 

—  Égypte  (  1’ )  ancienne,  ou  Mémoires 
historiques  et  critiques  sur  les  objets  les 
plus  importants  de  l’histoire  des  Égyptiens, 
Paris,  Vincent  ,  i']&2  ,  2  vol.  in-12. 

Le  lom.  contient  des  recherches  sur  l’étendue 
de  l’Égypte  et  sur  le  nombre  de  ses  villes,  que  d’O- 
rigiiy  fait  monter  à  plus  de  vingt  mille  ;  sur  la 
population  de  cette  contrée  et  sa  fertilité,  et  sur 
les  caractères  hi(h'oglypliiques.  Dans  le  tom.  Il  , 
l’auteur  traite  de  la  religion  des  Egyptiens  et  de 
son  ado[)tion  successive  par  les  peuples  de  l’Asie, 
et  enfin  des  obélisques,  particulièrement  de  ceux 
qui  ont  été  transportés  à  Rome.  Cet  ouvrage  a  été 
vivement  critiqué  par  Paiiw,  dans  ses  Recherches  sur 
les  Egyptiens. 

—  Mémoire  sur  la  famille  des  d’Origny 
établie  à  Reims  ,  vers  le  commencement  d« 
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XVP  siècle.  Châlons  ,  ^7^7^  in- 12  de  28 
pages. 

P’Oiigny  s’était  occupé  d’une  Hütoire  de  l’empire 
tl’ Egfpte t  depuis  l’époque  de  sa  fondation  jnsqu’à 
l'clle  de  son  entière  ruine  ,  niais  il  ne  l’a  pas  publiée. 

ORIGNY  (  d’ ),  avocat ,  mort  le  9  août 
1765. 

• —  *  Mémoife  sur  l’obligalion  dans  laquelle 
sont  tous  les  prêtres  d’adruinislrer  les 
sacrerneuts.  (vers  1755),  in-12. 

ORIGNY  (  Aut. -Claude  d’ ) ,  alors  doc¬ 
teur  eu  médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 

—  *  Exaiiteu  de  l’inoculation  >  par  un  mé¬ 
decin  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
Paris,  Dcsaint  junior,  1764,  iii-12  de 
340  pag. 

ORIGNY  (A U toine- Jean-Baptiste- Abra- 
bam-Rarb.  d’  ),  anc.  conseiller  à  la  Cour 
des  monnaies  ,  membre  de  l’Acadéntie  de 
Cbàlons-sur-Marne ,  de  celles  de  Lyon, 
Dijon,  Metz,  etc.;  né  à  Reims,  en  1734, 
mort  en  octobre  1798. 

—  Abrégé  de  FListoire  du  Théâtre-Fran¬ 
çaise,  depuis  le  mois  de  septembre  17(80  , 
jusqu’au  janvier  i7  83.TotneIV.  Paris, 

L.  Jorry,  1783,  in-8. 

Les  trois  premiers  volumes  sont  l’ouvrage  de 
Mouhy.  C’est  par  erreur  que  très-souvent  on  dit  que 
le  travail  de  d’Origny  est  en  4  vol, 

—  Annales  du  Théâtre  italien  de[>uis  son 
origine  jusqu’à  cejour.  Paris,  Duchesne, 
1788,  3  vol.  in-8. 

Dictionnaire  des  origines  ,  ou  Epoques 
des  inventions  utiles  ,  des  découvertes 
importantes  ,  et  de  l’établissement  des 
peuples,  des  religions,  etc.  Paris,  Bas- 
tien,  1777  ,  6  vol.  in-8. 

L’abbé  Sabatier  s’empara  de  cette  utile  compila¬ 
tion  ,  et  en  publia  un  abrégé  sous  le  même  titre,  eu 
société  avec  Prefort.  Voy.  le  Dict.  des  anonymes  de 

M.  Barbier. 

OPrTOLI.  —  Pléfutalion  de  la  réponse 
faite  par  l’Académie  des  sciences  de  Paris 
à  S.  Exc.  le  ministre  de  l’intérieur,  à  l’oc¬ 
casion  de  l’emploi  des  paragiêles  en  France. 
Par  M.  Oriom  ,  traduite  de  Fitâl.  et  pré¬ 
cédée  de  réflexions.  Par  M.  Paitpaille. 
Paris,  de  i’impr.  de  Decourchant ,  1827  , 
in-8  de  I 6  pag. 

Tiré  à  T 00  excinpl.  Extrait  des  Annales  de  la 
Société  linnéenùe. 

ORIVAL  (Claude-François  d’ ). — Com¬ 
mentaire  sur  les  usages  et  coutumes  de  Be- 
s.auçon.  Besançon  ,  1721,  in-4- 

ORIVAL  (  le  P.  Pierre 'René  d’ ).  Voy. 
Durivae. 
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ORIVAL  (le  baron  d’)  ,  pseudon.  Voy. 
Saas  . 

ORJOLLET  (J. -B, -A.). — Corqpte  rendu 
de  quatre  années  d’exercice  en  médecine 
dans  Büurgoin  et  ses  environs,  suivi  de 
quelques  réflexions  sur  les  abus  du  charîa- 
ttinisme,  de  Fambition  et  de  la  jalousie. 
Lyon  ,  de  Vimpr.  de  Rossarj,  i83i  ,  in-8. 

ORLÉANS  (Charles,  duc  d’  ),  comte 
d’Angoulême,  père  de  Louis  XII,  était  fils 
aine  de  Louis  1®*^  de  France,  comte  de 
Valois  et  duc  d’Orléans  (  frère  cadet  de 
Chailes  VI  )  et  de  Valentine  de  Milan.  Il 
naquit  à  Paris,  en  1391,  et  mourut  le  4 
janvier  i465. 

—  Poésies  de  Charles  d’Orléans,  père  de 
Louis  XII,  et  oncle  de  F’rançois  1®’’,  roi 
de  France  (publiées  par  Chalvet,  biblio¬ 
thécaire  de  Grenoble).  Grenoble,  Giroiid , 

1  So4  ,  in- I 2. 

Ces  poésies,  ou  du  moins  une  ]iai'tie  ,  avalent  été 
insérées  dans  le  premier  volume  des  Annales  j^oé- 
tiqnes  ,  ou  Almanach  des  Muses  ,  1778  ,  in-8. 

«  La  plus  grande  partie  des  vers  du  duc  d’Or¬ 
léans  est  consacrée  à  célébrer  la  beauté  et  les  faveurs 
de  l’amour  :  dans  quelques  pièces,  il  gémit  sur  les 
malheurs  de  sa  patrie  ;  tlans  d’antres  ,  il  cherche  à 
attendrir  sur  son  sort;  dans  toutes,  il  fait  briller 
l’imagination  la  pins  gracieuse,  et,  p-our  le  temps 
où  il  é(U-ivait,  il  monli-e  une  simplicité  et  une  élé¬ 
gance  vraiment  remarquables.  Les  sujets  qu’il  manie 
sont  moins  considérables,  parce  qu’ils  ont  de  grand 
que  parce  qu’ils  ont  d’.igréable  et  d’amusant». 

«  Il  est  à  regretter  que  Chalvet  n’ait  pas  conféré 
l’exemplaire  trouvé  par  lui  d.'ins  la  Etbliolhèque  de 
Grenoble  avec  ceux  des  bibliothèques  rovale  et  de 
l’Arsenal  de  l’aris  ,  et  qu’il  ait  ignoré  les  premiers 
éléments  de  l’ancien  langage  ;  cette  ignorance  l’a 
fait  tomber  dans  les  fautes  les  plus  graves,  et  a 
rendu  nulles  la  plupart  de  ses  notes  ,  qui  contiennent 
plus  on  moins  d’erienrs.  Le  manuscrit  de  Grenoble 
çontient  aussi  une  traduction,  en  vers  latins  foi*t 
médiocres  ,  des  poésies  de  Charles  d’Oi'léans,  faite 
par  Antoine  Artesan,  son  secrétaire.  Chalvet  aurait 
rendu  sou  recueil  plus  intéressant  ,  s’il  y  eût  ajouté 
lin  choix  des  meilleurs  morceaux  de  cette  traduc¬ 
tion  ».  [Diogr.  unie.). 

Dans  le  tome  de  son  «  Histoire  des  ducs  d’Or¬ 
léans  »,  M,.  Laurentie  a  donué  douze  pièces  de  poésie 
du  duc  d’Orléans  :  une  Notice,  placée  en  tète  de 
ces  pièces,  nous  apprend  que  M.  Soulié  prépare 
une  éililion  complète  des  paé.sies  du  prince,  objet 
de  cette  notice. 

ORLÉANS  (  Ga.ston-Jean-Baptiste  de 
Fiance  ,  d’abord  duc  d’Anjou,  ensuite  due 
d’)  ,  troisième  fils  tle  Henri  IV  et  de  Marie 
de  Médicis;  né  à  Fontainebleau,  le  25 
avril  1 608  ,  mort  à  Blois  ,  le  2  février  1660. 

On  attribue  au  duc  d’Orléans  des  Mémoires  de  ce 
qui  s’est  passé  de  plus  considérable  en  t  rance  depuis 
l’an  1608  jusqu’en  i635,  imprimes  à  Amsiei'dain  ,  en 
t683  ;  à  La  Haj'e  ,  jiar  Adr.  Mœtjens ,  i685  ,  in-12  , 
bonne  édit.  (4  à  6  fr.),  et  à  Paris  ,  en  i685  ,  in- 1  2  ; 
réimprimés  avec  ceux  du  duc  d’Angoulème,  du  duc 
d’EsIrées  cl  de  Déagéant ,  sous  le  litre  de  Mémoires  dn 
duc  d’Orléans,  dans  le  recueil  intitule  :  «Mémoires  par- 


ORL 


5oi 


«  liculiers.pour  servir  h  l’histoire  de  France ,  sous  les 
«  règnes  de  Henri  III,  ïleni  i  IV,  sous  la  régence  de 
«  Marie  de  àledicis ,  et  sous  Louis  XIII  ».  Pai'is,  Uidol, 
1^56  ,  4  ''ol.  in-ia.  Les  Mémoires  de  Gaston  ont  été 
revus  ou  rédigés  par  Âlgay  de  Maniguac.  L’Avei  tis- 
seinent  qui  les  précède  ,  porte  «  cpi’ils  viennent 
«  d'un  homme  qui  est  long-leinps  entré  dans  la  plus 
«  seci  èie  confidence  de  feu  M.  le  duc  d’Orléans  ». 
Ces  Mémoires  sont  curieux  et  estimés, 

(  Biogr.  univ.  ). 

ORLÉANS  (  Anne-Marie  Louise  d’  ^  , 
Mademoiselle,  lille  du  précédent.  Voy. 
Montpensier. 

ORLÉANS  (Élisabeth-Charlotte  de  Ba¬ 
vière,  duchesse  d’ ),  fdle  de  Charles-Louis, 
électeur  palatiîi  du  Rhin,  seconde  fetume 
de  MoNtiEUR  (  Philippe  de  France  ,  frète 
unique  de  Louis  XIV  ):  née  à  Heidelberg, 
le  26  mai  îd5*2  ,  morte  à  Saint-Cloud,  le 
8  décembre  1722. 

—  Fragments  des  lettres  originales  écrites 
au  duc  Antoiue-Lflrich  de  R***  Y***  jg 
Bavière  )  et  à  madame  la  princesse  de 
Galles  (Caroline,  née  princesse  d’Anspach), 
de  1715  à  1720.  (Traduits  de  l’allemand 
par  de  Maimieux  ).  Paris,  Maradan , 
1788,  2  vol.  in-i  2. 

Ces  Fragments ,  qui  paraissent  authentiques,  dit 
Anquetil ,  furent  attribués  lors  de  leur  publication 
à  iM .  Seuac  de  Meühan;  mais  on  a  su  depuis  que 
M.  de  Maimieux  en  était  l’éditeur. 

Ce  recueil  embrasse  toute  la  vie  de  Louis  XIV, 
principalement  sa  vie  privée.  On  y  trouve  un  très- 
grand  nombre  d’anecdotes  curieuses  sur  tous  les 
personnages  de  la  cour. 

—  Les  mêmes  ,  sous  ce  titre  :  Mélanges 
historiques  ,  anecdotiques  et  critiques  sur 
la  fin  du  règne  de  Louis  XIV  et  le  com¬ 
mencement  du  règne  de  Louis  XV.  Paris  ^ 
Léopold  Collin  ,  1807  ,  iii-8  ,  5  fr. 

—  Les  mêmes  ,  sous  ce  titre  :  Mémoires 
sur  la  cour  de  Louis  XIV  et  de  la  régence, 
extraits  de  la  correspondance  allemande  de 
madame  Kllsabeth-Chailotte, duchesse  d’Or¬ 
léans,  mère  du  régeut;  précédés  d’une  No¬ 
tice  sur  cette  princesse  ,  et  accompagnés  de 
notes.  (Par  M  .  de  Monmerqué,  et  M.  Alex. 
ScHUBHARi  ,  libraire).  Paris,  Ponthieu , 
1822,  in-8,  6  fr. 

La  duchesse  d’Orléans  en  parlant  de  la  vie  pri¬ 
vée  de  Louis  XIV  s’exprime  avec  cette  franchise  et 
cette  rondeu)'  d’expression  qui  caractérisent  la 
nation  allemande.  Réimprimer  ,  sous  la  Restauration, 
un  livre  où  le  grand  roi,  honneur  de  la  famille  des 
Bourbons  ,  était  montré  à  nud,  devenait  un  délit; 
aussi  celte  édition  ful-etle  saisie,  elles  exeuiplairesdé- 
’lruits,  par  arrêt  de  la  Cour  royale.de  Paris,  du 
26  juin  182.3;  le  ministère  public  ayant  trouvé 
que  ce.  livre,  maigre  le  grand  nombre  de  retran¬ 
chements  qui  avaient  été  faits  ,  contenait  des  ou- 
tr-ages  à  la  morale  publique  et  religieuse. 

. —  Ménioiies,  fragments  historiques  et 
correspondance  de  Madame  la  duchesse 
d’Orléans.  .  .  5  précédés  d’une  Notice,  par 
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M,  Philippe  Büsoxi.  Première  édition 
complète,  Paris ,  Paulin,  1882  ,  in-8  , 
7  fr.  5o  c. 

—  Lettres  de  Madame  (Charlotte-ÉH.saheth 
de  Bavière,  duchesse  d’Orléans  L  Paris, 
de  l’iinpr.  de  F,  Didot,  1824»  in-8  de  36 
pages. 

Ces  Lettres  ont  été  imprimées  pour  les  «Mélanges 
de  la  Société  des  bibliophiles  »  :  elles  sont  au 
nombre  de  onze,  et  écrites  depuis  le  4  juin  jus¬ 
qu’au  16  septembre  1672  ,  posterieurement  au  ma¬ 
riage  du  régent  ,  qui  n’était  alors  que  duc  de 
Chartres.  Il  y  est  plusieurs  fois  question  de  l’abbé 
Dubois  .comme  étant  auprès  de  M.  le  duc  de  Cliar- 
Ires,  mais  les  lettres  ne  lui  sont  pas  adressées. 
Celui  qui  les  a  reçues  est  Adrien  Le  Petit,  seigneur 
de  la  terre  de  Varognes,  en  Normandie,  dont  il 
portait  le  nom.  Ces  lettres  ont  été  communiquées 
par  M.  le  chev.  Achord  de  Varognes,  héritier  de  la 
tei’re  de  ce  nom,  On  y  trouve  des  détails  curieux, 
quoicjue  quelquefois  minutieux  ,  sur  le  caractère  du 
régent.  11  suffit  de  les  lire  pour  y  reconnaitre  le 
caractère  de  la  princesse  dont  nous  avions  déjà  des 
Fragments. 

ORLÉANS  (Philippe,  d’ahord  duc  de 
Chartres,  ensuite,  en  1701,  duc  d’  ),  fils 
de  la  précédente,  régent  de  France,  pen¬ 
dant  la  minorité  de  Louis  XV  ;  né  a  Saint- 
Cloud  ,  le  4  août  167  4  »  mort  le  25  décem¬ 
bre  1723. 

Le  régenta  été  quelquefois  considéré  comme  litté¬ 
rateur  ;  mais  c’est  à  tort  :  on  ne  connaît  aucun  ouvrage 
de  lui.  Ce  qui  a  pu  faire  naître  cette  erreur,  c’est 
qu’il  est  auteur  de  la  musiquede  deux  opéras,  mais  il 
n’est  pas  l’auteur  des  poèmes,  qui  sont  de  Lafare. 
I.e  régent  était  aussi  bon  jieintre  et  bon  graveur. 
Parmi  ses  ouvrages  en  gravure  on  distingue  les 
estampes  d’une  belle  édition  de  «  Dapbnis  et  Chloé  », 
de  la  ti  aduction  par  Amyot. 

ORLÉANS  (Lonis-Philippe-Joseph  ,  duc 
d’  ),  arrière-petit-fils  du  précédent  ;  pre¬ 
mier  prince  du  sang  ,  député  aux  États- 
Généraux  et  à  là"  Convention  nationale  ;  ne 
à  Saint-Cloud,  le  1 3  avril  1747?  mort  à  Pa¬ 
ris ,  sur  l’échafaud  révolutionnaire,  le  29 
novembre  1793. 

— Correspondance  (sa)  avec  Louis  XVI ,  la 
reine,  Monlrnorin  ,  Liancourt,  Biron, 
Lafayette,  etc.  Avec  des  détails  sur  son 
exil  à  Villers-Cotterets  ,  et  sur  la  conduite 
qu’il  a  tenue  aux  5  et  6  octobre,  écrite  par 
lui  ;  suivie  des  lettres  de  sa  femme  a 
ses  enfants;  et  de  celles  de  madame  de 
Genlxs  ,  auxquelles  on  a  joint  un  extrait 
du  journal  du  111s  aîné  de  d  Orléans 
(  aujourd’hui  roi  des  Français ,  sous  le  nom 
de  Louîs-PaiLirPE  R"  ),  écrit  jour  par  jour 
par  lui-même.  Publiée  par  L.  C.  R.  (L.  C. 
Roussel,  avocat),  Paris  ,  Blat'chand,  an 
vm  (1800),  in-8  ,  3  fr. — Sec.  édit.,augm. 
de  lettres  de  Louis  XVI,  de  Necker,  et 
de  notes,  ,  Marchand,  i8oy  ,  2  vol. 

in- 18,  avec  un  portrait,  2  fr. 
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Les  pièces  originales  de  cet  ouvrage  furent  dé¬ 
posées  dans  le  leirips  chez  l’impriniêur,  où  chacun 
put  les  voir. 

■ — Exposé  de  monseigneur  le  dnc  d’Orléans 
dans  la  révolution  de  France,  rédigé  par 
Ini-mêtue.  1790,10-8  de  28  pag. 

—  Instruction  donnée  par  son  S.  A.  R.  mon¬ 
seigneur  le  duc  d'Orléans  à  ses  représen¬ 
tants  aux  bail!  iages  (rédigée  par  de  Limon), 
suivie  de  délibérations  à  prendre  dans  ces 
assemblées  (composées  par  l’abbé  Sieyes). 
III®  édit. ,  corr.  i  789  ,  in-8  de  8  pag.  pour 
l’instruction,  et  de  68  pour  les  délibé¬ 
rations. 

—  Mémoire  à  consulter  et  consultations 
pour  M.  Louis-Joseph  d’Orléans.  Paris, 
1790  ,  in-8. 

Pour  un  examen  de  ce  Mémoire,  voy.  J. -J. 
Mounier. 

— Mémoire  justificatif  pour  Louis-Philippe 
d’Orléans,  écrit  et  publié  par  lui-même, 
en  réponse  à  la  procédure  du  Châtelet. 
1790,  in-8  de  84  pag. 

Ges  Jeux  Mémoires  ont  été  réimprimés  parmi  les 
éclaircissements  qui  terminent  le  premier  volume 
des  Mémoires  de  Ferrière. 

—  Réponse  de  M.  d’Orléans  à  l’opinion  de 
M.  l’abbé  Mauiy,  dans  l’affaire  de  la  dot 
de  la  reine  d’Espagne,  imprimée  à  Paris, 
au  bureau  de  l’Ami  du  Roi,  etc.,  et  que 
M.  l’abbé  Ma  ury  doit  prononcer  dans 
l’Assemblée  nationale.  Paris  ,  1791  ,  in-8 
de  Sa  pag. 

ORLÉANS  (  Lonise-Marie-Thérèse-Ra- 
tilde  ,  duchesse  d' )  ,  sœur  du  précédent. 
Voy.  la  ducb.  de  Bourbon. 

ORLEANS  (  Louis-Philippe  ,  duc  d’  ) , 
fils  de  Louis-Pbilippe-Josepb  ,  et  de  Louise- 
Marie-Adéiaide  de  Bourbon-Pentbîèvre. 
Voy.  Louis-Philippe  I®*, 

ORLÉANS  (Lonis-Antoine-Philippe  d’), 
duc  de  Alontpensier  ,  frère  défunt  du  roi 
actuel.  Voy.  Montpensier. 

ORLÉANS  (le  P.  Pierre-Joseph'),  fils 
d’un  gentilhomme  de  la  Sologne  ,  des  en¬ 
virons  fie  Romoreritin  ;  jésuite  ,  l'un  de  nos 
historiens  les  plii.s  estimés  ,  et  prédicateur  ; 
pendant  {tlusieurs  années  professeur  de 
belles-lettres  dans  différents  collèges  ;  né 
à  Bourges  ,  en  1644  ?  «tort  à  Paris  ,  le  3o 
mars  1698. 

—  Histoire  de  M.  Constance  ,  premier  mi¬ 
nistre  du  roi  de  Siam  ,  et  de  la  dernière 
révolution  de  cet  État.  Paris  (  on  plutôt  en 
Hollande'^,  169a,  in-ia. 

—  Histoire  des  deux  conquérants  tartares, 


Chnncki  et  Cambî ,  qui  ont  subjugué  la 
Chine.  Paris,  Barbin,  1689,  in-8. 

Elle  renferme  des  particularités  curieuses. 

—  Histoire  des  révolutions  d’Angleterre  , 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie 
jusqu’en  1691.  Paris,  Barbin,  1698,  3  vol. 
in-4  ,  I  a  à  1 5  fr. 

Ouvrage  souvent  réimprimé  à  Paris  et  à  l’é¬ 
tranger  : 

Amsterdam  ,  D.  Mortier,  1714,  3  vol.ln-i2. 

La  Haye,  P.  Gosse,  1719,  4  vol.  in- 12. 

Paris,  la  Compagnie,  1724  ,  4  vol.  in-12. 

La  Haye  ,  Isaac  van  de  Kloot,  1729,  3  vol.  in  4- 
Paris,  Legras,  1 7 87,  4  vol.  in- 1 2. 

Paris,  Giffa.rt,  1737,  1760,  1762  ,  4  vol.  in-12, 
avec  figures. 

Amsterdam,  la  Compagnie,  1772,  4  vol.  in-i2. 
Le  prix  ordinaire  de  toutes  les  éditions  en  4  vo¬ 
lumes,  avec  gravures,  est  de  10  à  i5  fr. 

Avignon,  Seguin,  1.8 10  ,  6  vol.  in-12.  Edition 
commune. 

■ —  La  même,  continuée  jusqu’en  1747  » 
par  F.  Turpin.  Paris,  Maradan  179»,  6 
vol.  in-8. 

La  continuation  de  Turpin  avait  paru  ,  dès  1786  , 
en  2  vol.  in-12  ,  sous  le  titre  di' Histoire  des  Révolu¬ 
tions  d’ Angleterre  ,  pour  servir  de  suite  à  celle  du 
P.  d’Orléans.  Celte  continuation  commence  à  l'ex¬ 
pulsion  du  roi  Jacques  second  ,  et  finit  à  l’expédi¬ 
tion  du  prince  Eldouard  en  Ecosse  :  c’est  propre¬ 
ment  riiistoire  de  l’infortunée  Maison  de  Stuart, 
depuis  1688  jusqu’en  1747-  Les  autres  parties  de 
l’histoire  d’Angleterre  ne  sont  pas  traitées  dans 
cette  coiitinuatiou  ,  ou,  du  moins  ,  on  n’y  en  trouve 
qu’un  aperçu  très-raiiide. 

— Histoire  des  révolutions  d’Espagne,  de¬ 
puis  la  destruction  de  l’empire  des  Gotbs 
jusqu’à  la  réunion  des  royaumes  de  Cas» 
tille  et  d’Arragon ,  par  le  P.  d’Orléans, 
revue  et  terminée  par  les  PP.  Brumoy  et 
Rouillé.  Pa/is  ,  Rnllin,  1784?  3  vol.  in-4, 
la  à  I  5  fr.  ;  gr.  pap.  ,  1  8  à  24  fi  - — ‘i  737  , 
5  vol.  in-12;  et  Paris,  Guillot ,  1789, 
5  vol.  in-12,  10  à  I  5  fr. 

—  Instruction  chrétienne  sur  la  dévotion 
à  la  sainte  Yierge.  Paris,  Anisson  ,  1696, 
in- 1  2. 

—  Sermons  et  Instructions  chrétiennes  sur 
diverses  matières.  Paris  ,  Anisson  ,  1696» 
2  vol.  in  -  I  2. 

Les  Sermons  du  P.  d’Orléans  méritent  d’étre  dis¬ 
tingués  dans  le  nombre  des  ouviages  de  ce  genre; 
mais  ils  n’ont  rien  ajouté  à  sa  réputation. 

—  Nie  (  la  )  du  bienheureux  Louis  de  Gon¬ 
zague.  Tours,  Masson,  i685,  in-12.  — 
Nonv.  édition,  augmentée  d’un  IV®  livre. 
Paris,  Bordelet,  1727,  in -12. 

—  Vie  (  la  )  du  bienheureux  Stanislas 
Kostka .  Paris  ,  Michallet ,  1  6  7  2  ,  in- 1  2 . 

—  Nouv.  édit.,  augin.  Paris  ,  1712,  17 '''■7» 
in-i  2. 

Ces  deux  Vies  sont  encore  journellement  rciin- 
pritnées. 
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—  Vie  da  P.  Pierre  Cotton ,  confessent 
des  rois  Henri  IV  et  Louis  XîII.  Paris, 
16885  in-4. 

—  Vie  (la)  du  P.  Matthieu  Ricci,  apôtre 
de  la  Chine.  Paris,  Josse ,  lôgS,  in-12. 

—  Vie  (  la  )  du  P.  Charles  Spinola ,  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Paris,  Michallet, 
1672  5  in- 12. 

—  Vies  de  Marie  de  Savoie  et  de  l’infante 
Isabelle  5  sa  fille.  Paris ,  P.  Ballard,  1696, 
in-12;  ou  1697  5  in-i6. 

ORLÉVNS  DE  LA.  MOTHE.  Voy.  La 
Mothe. 

ORLÉANS-LONGUEVILLE  (Marie  d’). 
Voy.  la  duch.  de  Nemours. 

ORLIÉ  DE  SAINT-INNOCENT  (  Jean- 
Baptiste  d’ )  5  président  de  l’établissement 
de  Supergue,  eu  ,  premier  évêque  de 

Piguerol  ,  le  5  mai  1749  ?  ^lé  à  Chambéri, 
le  21  juin  1709  5  mort  en  1796. 

—  Mandements  et  Instructions  pastorales. 
Turin,  Reycends  frères,  1770,  in-8. 

Les  principaux  sont  ceux  du  2  juillet  1785,  du 
8  décembre  1769,  sur  les  prières  publiques,  sur  la 
célébration  des  fêtes  et  sur  l’enseignement  des  vrais 
principes  de  la  Foi. 

ORLOFF  (le  comte  Grégoire-Wladimir), 
sénateur  de  l’empire  de  R,ussie  ,  membre 
de  l’Académie  des  sciences  de  Sa:'nt-Pé- 
tersbourg,  de  l’üniversité  de  Moscou,  de 
TAcadémie  des  sciences  de  Naples  ,  et  de 
plusieurs  autres  sociétés  russes  et  étran¬ 
gères  ;  né  en  1777  à  Saint-Pétersbourg, 
où  il  est  mort,  le  4  juillet  1826. 

—  Essai  sur  l’histoire  de  la  Musique  en 
Italie  5  depuis  les  temps  les  plus  anciens 
jusqu’à  nos  jours.  Paris,  Dufart ,  1822, 
2  vol.  in-8  ,  9  fr. 

■ —  Essai  sur  l’histoire  de  la  Peinture  en 
Italie  ,  depuis  les  temps  les  plus  anciens 
jusqu’à  nos  jours.  Paris  ,  Bossange  père  , 
1828  5  2  vol.  ia-8  ,  10  fr. 

— Mémoires  historiques,  politiques  et  lit¬ 
téraires  sur  le  royaume  de  Naples,  ouvrage 
orné  de  deux  cartes  géographiques,  publié 
avec  des  notes  et  des  additions.  Par 
M.  Amaury  Düvau.  Paris,  Chas  sériait  et 
Hécart ,  18  19-21  ,  5  vol.  in-8.  —  Paris , 
Treuttel  et  JVürtz,  1825,  5  vol.  in-8,  8  5  fr. 

—  Voyage  dans  une  partie  de  la  France, 
ou  Lettres  descriptives  adressées  à  Mad.  la 
comtesse  Sophie  de  Strogonoff,  Paris , 
Bossange  frères  ,  1824  ,  3  vol.  ia-8  ,  18  fr. 

M.  AmauryDuval  passe  généralement  pour  être 
non  l’annotateur,  mais  bien  l’auteur  de  ces  divers 
ouvrages. 

Le  comte  Orloff  a  été  l’éditeur  de  l’édition  fran- 
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çaise  des  Fables  de  Kriloff  (iSaS).  Les  Conteurs 
russes  (i833),  renferment  la  traduction  de  quelques 
nouvelles  russes  de  lui. 

La  mort  surprit  le  comte  Orloff  au  moment  oèi  il 
s’occupait  d’un  Abrégé  de  l’ Histoire  de  Russie ,  en 
français. 

Ce  seigneur  a  aussi  écrit  dans  sa  langue  mater¬ 
nelle.  La  bibliothèque  du  Roi,  à  Paris,  possède 
deux  ouvrages  de  lui  ,  en  russe  :  Mémoires  des  évé¬ 
nements  de  l’Eglise  et  de  la  Patrie,  Moscou,  1818 
et  ann.  suiv.  ,  6  vol.  in-8  ;  l’Esprit  des  Souverains 
russes  de  la  maison  de  Rurich,  Saint-Pétersbour"-. 
1818  ,  5  vol.  in-8.  ° 

ORME  (  Robert  )  ,  historien  anglais  ; 
ne  le  25  décembre  1728,  à  Andjinga ,  ville 
de  rindoustan  ,  où  son  père  était  chef  du 
comptoir  anglais  ,  mort  Je  i3  janvier 
1781  ,  a  Gt eat-Ealîng ,  en  Middiesex. 

Histoire  des  guerres  de  l  lnde,  depuis 
l’année  1745  à  1763  ,  trad.  de  l’angl.  par 
M.  (Targe).  Amsterdam ,  et  Paris , 

Panchouche  ,  1765,2  vol,  in- 12. 

Ces  deux  volumes  ne  sont  que  la  traduction  du 
tome  de  l’original,  publié  à  Londj-es  ,  de  1763 
à  1776  ,  en  2  vol.  in-4  ,  avec  cartes  et  plans. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  les 
Anglais  aux  Indes  ,  ou  Histoire  de  la 
guerre  des  Français  et  des  Anglais  dans 
les  Indes  orientales,  avec  des  détails  par¬ 
ticuliers  sur  le  général  Lally  ;  trad.  de 
l’angl.  (en  allem.  )  d’après  Oime,  par 
M.  d’ARCHENHOETz  (et  de  Tallem.  eu  franc, 
par  L.-Fréd.  Koewig  ,  revu  par  M.  Lan- 
TEiREs).  Lausanne  ,  J,  Moiirer  et  Hignon , 
1791, 3  vol.  in-i 2. 

Archenholtz  a  plutôt  abrégé  que  traduit  l’ou¬ 
vrage  d’Onne. 

ORMOND  (  naîlord  duc  d’ )  ,  ancien 
capitaine-général,  et  commandant  en  chef 
des  troupes  de  la  Grande-Bretagne,  etc. 

• —  Mémoires  de  sa  vie,  trad.  de  l’angl. 
La  Haye,  1787,  2  vol.  in-8. 

ORMOY  (  Charlotte  Chaumet  ,  prési¬ 
dente  d’),  membre  de  l’Académie  des  Ar¬ 
cades  de  Rome,  sous  le  nom  de  Laurilla; 
née  à  Etarapes,  vers  1782,  morte  en 
janvier  1791. 

—  Lama  (  le  )  amoureux,  eunte. 

—  *  Malheurs  (  les  )  de  la  jeune  Emilie  , 
pour  servir  d’instruction  aux  âmes  ver¬ 
tueuses  et  sensibles.  Paris,  Dufour ,  etc. , 
1776,  2  part.  in-8. 

Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  Fau¬ 
teur. 

On  trouve  de  curieux  délails  sur  celte  dame  et 
sur  son  roman  dans  les  «  Rêveries  du  promeneur 
solitaire  »  ,  seconde  promenade.  Voy.  les  Œuvres 
de  J. -J.  Rousseau,  avec  des  notes  historiques  (  par 
Petitain  ).  Paris ,  Lefèvre ,  1819,  in-8,  tomell], 
pag.  242- 

—  *  Vertu  (  la  )  chancelante ,  ou  la  Vie  de 
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mademoiselle  d’Amincourt,  Liège,  et  Paris f 
Gauguery ,  1778,  in-12. 

—  Zelrnis,  oa  la  Jeune  Sauvage,  opéra- 
comique  en  un  acte  (en  prose),  mêlé 
d’ariettes,  Londres  (  Paris,  les  march.  de 
nouv.  ) ,  1780,  in- 8. 

ORMOY  (  Melle  A.- J. -F.  d’  ),  fille 
aînée  de  la  précédente.  Voy.  Mad.  Méra.rd 
DE  SAmT-JusT. 

OE.MOY  (  d’ ).  —  Observations  sur  la 
remonte  des  troupes  à  cheval.  St.-Denis , 
de  l'impr.  de  Constant-Chantpie ,  1829, 
in-8  de  Sa.  pag. 

ORNANO  (  le  cbev.  Cuneo  d’ ).  —  Na¬ 
poléon  au  golfe  Juan  (  en  prose  ).  Paris, 
F.  Didot;  Delaunay ,  i83o,in-i8,  i  fr. 

ORNEVAL  (  d’  )  ,  auteur  dramatique 
ingénieux  et  très-fécond,  ne  travailla  que 
pour  les  théâtres  de  la  foire  ;  né  à  Paris,  à 
la  fin  du  XVII®  siècle  ,  il  mourut  pauvre 
en  1766.  Cela  n’est  pas  étonnant  ;  dans  sa 
jeunesse,  il  était  auteur  ,  et  dans  sa  viel- 
lesse,  il  s’occupa  de  la  pierre  philoso¬ 
phale. 

Le  nombre  des  pièces  composées  par  d’Orneval 
seul  est  très-petit;  mais  il  en  a  donné  beaucoup  en 
société  avec  Lesage,  Fuselier,  Lafont,  Pibow  et 
Autkeau  (voy.  ces  noms).  La  liste  que  Desboulniiers 
en  offre  ,  page  432  ,  du  tome  IR  de  son  «  Histoire 
du  th  eatre  de  i’Opéra-Comique  « ,  s’élève  au-delà 
de  60.  On  peut  aussi  consulter  les  «  Mémoires  pour 
servir  à  l’histoire  des  spectacles  de  la  Foire»,  par 
les  frères  Parfaict,  lom.  II,  pag.  3oo,  3o2  et  319. 
Le  Théâtre  de  la  Foire,  ou  l’Opéra-Comique  (1721- 
37,  9  tomes  en  10  vol.  in-12),  public  pai-  Lesage, 
en  société  de  d’Orneval,  renferme  plusieurs  pièces 
faites  en  commun  par  les  éditeurs  de  ce  recueil. 

ORORIO  (  Isaac  de  Qftstro  )  ,  fameux 
écrivain  juif;  né  au  commencement  du 
XVII®  siècle,  en  Portugal  suivant  les  uns, 
et  en  Espagne  suivant  les  autres  ,  mort  à 
Amsterdam  en  1687. 

—  Israël  vengé,  ou  Exposition  naturelle 

des  prophéties  hébraïques  que  les  Chré¬ 
tiens  appliquent  à  Jésus  leur  prétendu 
Messie;  trad,  de  l’espagnol  (par  Henri- 
QTJES  ,  autre  juif).  Londres  i  ,  in-8. 

OROUX  (  l’abbé  )  ,  d’abord  abbé  de 
Fontaine-le-Comte ,  ensuite  chanoine  de 
Saint-Léonard  de  Noblac  ,  et  chapelain  du 

Roi. 

—  Histoire  de  la  vie  di3  Saint- Léonard 
du  Limousin.  Paris,  1760  ,  iu-12. 

—  Histoire  ecclésiastique  de  la  cour  de 
France.  Paris,  1776-77,  2  vol.  iu-4- 

ORPHÉLTAN  (  Étie  nne),  archevêque  de 
Slounie.  Voy.  J.  Saint-Martin. 
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ORRÉ  (le  R.).  ■ —  Oraison  funèbre  pro¬ 
noncée  dans  la  chapelle  catholique  romaine 
de  Liverpool,  le  27  octobre  1824  ,  à  l’occa¬ 
sion  de  la  mort  de  Louis  XVllI.  Trad.  en 
franc,  par  P.-V..J.  de  BournisseAUx  (  de 
Thonars  )  ,  avec  le  texte  en  regard.  Paris, 
Giiilleminet ,  1826,  in-8  de  60  pâ^. 

ORRERY  (le  comte  d’).  Voy.  J.  Boxee. 

ORSAL  (  J. -P.  ),  dît  Ducrey  de  Mont¬ 
pellier  résidant  a  Épernay,  officier  retraité 
du  28^^  régiment  de  ligne,  confédéré  des 
tirailleurs  de  Paris. 

Iriomphedes  armées  françaises  ,  ouïes 
Grands  événements  qui  auront  Heu  inces¬ 
samment.  Paris  ,  de  l'impr.  de  Charles, 
i8i5,  in-8  de  16  pag. 

ORSCHALL  (  Jean-Christian  )  ,  métal¬ 
lurgiste  allemand. 

OEuvres  (ses)  métallurgiques;  traduites 
de  1  allemand  (par  le  baron  d’HoLE.\CH). 
Paris,  Hardy,  1760,  in-12. 

ORSEL  (  Jacques  ).  —  Apologues  (  en 
vers  ).  Lyon  ,  Babeuf  ;  et  Paris,  Pesron, 
i834  ,  in-r2, 

—  Essai  sur  les  hôpitaux  et  sur  les  secours 
à  domicile  distribués  aux  iwdigents  mala¬ 
des.  Ouvrage  qui  a  obtenu  la  première 
médaille  d’or  décernée  par  l’Acadé.mie  de 
Lyon  ,  dans  sa  séance  publique  du  4  sep¬ 
tembre  1821.  Lyon,  Rnsand ;  et  Paris, 
Le  Normant,  1821  ,  in-8. 

ORSINI  (  Fulvio  ) ,  savant  antiquaire 
romain;  mort  en  1600. 

—  Portraits  d’hommes  et  de  femmes  illus¬ 
tres,  traduits  du  latin  par  Baudeeot  de 
Dairvae.  Paris  ,  1710,  in- 4. 

Traduction  de  l’ouvrage  intitulé  :  Imagines  et 
Elogia  virorum  illustriurn  et  emdilonun  ex  anliquis  la- 
pidibus  et  numismatibus  expressa.  Romæ,  1570,  in-fot., 
rare. 

ORSINI.  —  Biographie  de  Henri  V. 
Paris  ,  Dentii  ;  Hivert ,  etc.  ,  1884,  in-32  , 
5o  c. 

Édition  populaire  qu’on  a  annoncée  comme  étant 
tirée  à  3o,ooo  exempt. 

ORTEGA  (  Jean  de  ).  Voy,  Hurtado 
DE  Mendoza, 

ORTEGA  (  don  Joachim  ),  professeur 
de  jurisprudence. 

—  Manual  del  dereebo  parlementario , 
etc.,  trad.  del  inglese  (  1826).  Vèase  Jef- 
F3RS0N. 

ORTEGA  (  S.  ).  —  lufailHbilité  de  l’ar- 
çbevêque  de  Paris  :  inhumanité  ,  despo- 


lîsine  ,  hypocrisie  et  injustice  de  ce  prélat. 
Paris ,  l’Auteur ,  i83i  ,  ia-8  de  i6  pag. 

ORTELLIUS  (  Abraham  )  ,  en  français 
Ortect,  ou  OErtet.,  l’nn  des  restaurateurs 
de  la  géographie;  né  à  Anvers,  en  1027  , 
mort  le  28  juin  iSgS. 

— ■  Introduction  à  l’ancienne  géographie  , 
trad,  du  latin  par  l’abbé  Cl  .-Fr.  Lambert. 
1789,  in-i2. 

ORTHE  (  de  1’  ).  ^oy.  Lorthe, 

ORTIGUE  (Joseph  d’)  ;  né  à  Cavaillon 
(  Vaucluse  ),  vers  1800. 

—  Balcon  (le)  de  l’Opéra.  Pa?'is  ,  Rendael , 
i833  ,  in-8  ,  8  fi\ 

Morceaux  relatifs  à  des  représentations  théâtrales 
ou  à  la  musique. 

—  Guerre  (  de  la  )  des  dilettanti ,  ou  de  la 
Révolution  opérée  par  M.  Rossini  dans 
l’opéra  français  ,  et  des  rapports  qui  exis¬ 
tent  entre  la  musique,  la  littérature  et 
les  arts.  Paris,  Ladvocat ,  182g  ,  in-8  de 
88  pag.,  2  fr. 

—  Sainte-Baume  (  la).  Paris,  Rehduel , 
1834,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

ORTIGUES  (  d’ ),  curé  du  diocèse  de 
Luçon. 

—  Conférences  (  nouv.  )  ecclésiastiques 
du  diocèse  de  Luçon,  Tom.  (I®*^  et  unique). 
Paris,  Guérin,  1781  ,  in-i2. 

ORTf.S  (  Jacopo  ),  pseudont  Voyez 
H.  Foscolo. 

ORTIZ  (  Tadeo  ), — Mexico  considerado 
como  nacion  independiehte  y  libre,  o  seau 
algunas  indicationes  sobre  los  debares  mas 
esenciales  de  los  Mexicanos.  Burdeos  ,  de 
la  empr.  de  Lawalle  ,  i832  ,  in-8. 

ORTLIEB  (Jean-Michel  ).  —  Plan  et 
instruction  pour  l’amélioration  et  l’augmen¬ 
tation  des  biens  de  la  terre  ,  et  spéciale¬ 
ment  des  vignobles.  Strasbourg,  1789,  in-8. 

ORTOFILO  AUSONICO  (  le  comte  )  , 
pseudon.  Voy.  Pasero. 

ORTOLATS  (Joseph-Louis-EIzéar),  doc¬ 
teur  en  droit,  secrétaire  en  chef  du  parquet 
à  la  Cour  de  cassation  ;  né  à  Toulon  (Var), 
le  19  août  1802. 

—  Contre-paroles  d’un  croyant.  Paris, 

Gonas;  ,1  884  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Cours  public  d’histoire  du  drojt^poli- 
que  et  con.stitutionnel  ,  professé  dans.-le 
bâtiment  du  Lycée  â  la  Sorbonne.  Histoire 
générale  du  droitpolitique  et  constitutionel 
des  peuples  de  l’Europe.  Année  iS3t. 

Tomtî  VI. 


(Constitutions  du  moyen  Age).  Paris,  Fanjat 
aîné ,  1  83  1-32  ,  in-8  ,  7  fr. 

Ce  Cours  a  été  publié  par  leçon.s. 

«  M.  Ortolan  e.st  un  jurisconsulte  fort  distingué, 
itn  esprit  sage  et  positif,  et  la  réunion  de  ses  leçons 
füi'mera  un  ouvrage  Irès-instruciif  et  très-remar¬ 
quable  ».  (Dupin  ,  Bihl.  de  droit,  de  Camus). 

La  suite  de  ce  cours  est  sous  presse  ,  pour  pa¬ 
raître  prochaiuement  sous  ce  titre  :  les  Constitutions 
de  l’Europe  en  i833  ,  parallèle  des  anciennes  et  des 
riotivellfs  constitutions  ;  leurs  vices  politiques^  la  déca¬ 
dence  des  premières ,  l’avenir  des  secondes.  L’auteur 
.s’occupe  des  travaux  préparatoires  d’uue  3*^  partie, 
dans  laquelle  il  traitera  clé  la  vie  constitutionnelle  de 
V  Amérique. 

—  Enseignement  (de  1')  du  droit  en  France 
'et  spécialement  du  droit  romain  et  de 
l’ancienne  législation  financière.  Paris  ,  de 
l’impr.  de  Béthune,  1828,  in-S  de  16  pag. 

—  Explication  des  Institntes  de  Justinien, 
avec  le  texte  et  la  traduction  en  regard  , 
précédée  d’un  R.ésumé  de  l’histoire  du  droit 
romain.  Paris ,  V  Auteur  ;  Béthune,  1827 
et  années  suiv.  ,  in-8. 

Cet  ouvrage  devait  former  quatre  volumes,  en 
huit  livraisons  ;  mais  il  n’eh  a  été  publié  que  la 
moitié.  En  i834,  l’auteur,  en  complétant  son  livre  , 
en  a  irodiüé  le  titre,  et  y  a  mis  une  préface  de  12 
pages.  Cet  ouvrage  a  reparu  sous  le  titre  suivant  ; 

Résumé  de  l'Iùstoire  de  la  législation  romaine  , 
suivi  de  l’Explication  historique  des  Iiistitutes  de 
Justinien  ,  avec  le  texte,  la  tradnclion  en  regard  ,et 
les  explications  sous  chaque  paragraphe  ,  compre¬ 
nant  la  législation  sur  les  personnes  et  sur  les 
chose.s.  Premier  Examen  sur  le  droit  romain  ,  d’a¬ 
près  les  textes  anciennement  connus  ,  et  ceux  récem¬ 
ment  découverts.  Pai-is  ,  Fanjat  aîné  ;  Jouhert ,  i834, 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Le  second  examen  est  sous  presse  pour  paiaîlre 
au  mois  de  novembre  prochain. 

—  Mini.stère  (le)  public  en  France  :  Traité 
et  Code  de  son  organisation,  de  sa  com¬ 
pétence  et  de  ses  fonctions  dans  l’ordre 
politique  ,  judicl.aire  et  administratif,  avec 
le  texte  des  lois,  décrets ordonnances  , 
avis  dn  Conseil- d’Etat  et  instructions  mi¬ 
nistérielles;  suivi  d’un  recueil  de  formules 
et  de  modèles  d’actes.  Paris  ,  Fanjat  aîné , 
i83o-3i  ,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

Avec  M.  E.  Ledeau,  avocat. 

Cet  ouvrage,  qui  manquait  à  la  science,  a  com¬ 
plètement  justifié  la  réputation  de  talent  et  de  sa¬ 
voir  que  l’un  des  auteurs,  M,  Ortolan,  s’est  déjà 
acquise  parmi  les  écrivains  de  droit.  Sou  plan  em¬ 
brasse,  dans  une  divisoii  fort  claire,,  toutes  les  par¬ 
ties  delà  icgislalioii  avec  lesquelles  le  iîiiui.slère  pu¬ 
blic  se  ti'ouve  en  contact;  son  exécution  fait  preuve 
dans  les  auteurs  de  longues  études  théoriques,  et 
annonce  une  position  dans  laquelle  ils  ont  pu  ob¬ 
server  la  marche  pratique  de  tout  le  ministère  pu¬ 
blic  en  général. 

M. Ortolan  a  fourni  divers  articles  de  droit  civil, cri¬ 
minel  ou  public,  de  philosophie,  d’histoire,  de  po- 
Iili(|ue  ou  de  littérature,  à  l’Album  national  (1829), 
au  Journal  de  l’instruction  publique  (  1S29),  aux  Au- 
nales  de  législation  (1829-30),  à  la  Gazette  des  l'ri- 
bunaux  ,  au  Temps  ,  à  l’impartial  ,  à  la  Revue  du 
progrès  social ,  à  la  Revue  étrangère  de  législation 
puliiiipie,  au  Cabinet  de  lecliiie,  etc.,  etc.  Il  est 
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aussi  auteur  de  quelques  poéi/es  insérées  dans  divers 
recueils  ,  el  notamment  d’un  recueil  de  petites  pièces 
d'un  {,euve  particulier,  désignées  par  rauteur  sous 
Je  ùWft  à' Enfantines  :  dis  ce  nombre  senties  Rubans 
de  feu ,  publiés  dans  la  Psyché  ,  sec.  ann.,  9®  vo¬ 
lume  (1829),  et  le  Petit  Mari,  dans  les  Annales  ro- 
maliques  de  i832. 

De  concert  avec  M.  Rougier,  greffier  de  la  chambre 
criminelle  delà  Gour  de  cassation,  M.  Oilolnu  est 
encore  l’auteur  du  Capitaine  rapporteur,  journal  des 
conseils  de  discipline  de  la  garde  nationale  (1882  — 
34)  ,  voy.  ce  tiire  à  la  Table  des  anonymes. 

ORTOLANI  (J.-E.). — Histoire  générale 
(les  sciences  et  de  la  littérature  ,  etc.,  trad. 
de  l’ital.,  avec  des  additions  ,  des  supplé¬ 
ments  et  des  notes  (1801),  Voy.  Gio.  Art- 

DRÈS. 

ORTOLANI  (  E.  ).  —  *  Essai  sur  les 
plaisirs.  Par  E,  O*’'*.  Paris,  Debnre ;  De¬ 
bray  ,  i8o3,  in-8  de  180  pag*  j  2  fr. 
— Sec.  édit.  Paris,  Demonville ,  1804,  in-8. 

ORVAL  (  Béthune  d’ ).  Voy.  Béthune. 

ORVILLE  (G.  d’).  Voy.  Contant 
d’Orville. 

O’RYAN  (  Michel  ),  Irlandais  ,  ancien 
professeur  en  médecine  à  Lyon  ^  premier 
médecin  au  grand  Hôtel-Dieu  de  cette  ville, 
retiré  en  Angleterre  en  1792. 

■ —  Discours  sur  le  magnétisme  animal ,  lu 
dans  une  assemblée  du  collège  des  méde¬ 
cins  de  Lyon,  le  i5  septembre  1784* 
Dublin  (  Lyon),  1784,  in-8. 

—  Dissertation  sur  les  fièvres  infectueuses 
et  contagieuses;  ouvrage  dans  lequel  on 
examine  la  nature  de  ces  maladies  ,  et  ou 
l’on  démontre  qu’il  ne  peut  résulter  aucun 
danger  de  l’usage  d’enterrer  dans  les  églises 
et  dans  l’euceinle  des  villes.  Ljon  et  Pans , 
Périsse,  1785,  in-8. 

—  Letter  (a)  on  the  yellow  pernvian  Rark. 
London,  1794,10-8. 

O’SHIELL  (  B. -B.  ).  —  Réponses  aux 
objections  élevées  contre  le  système  colo¬ 
nial  aux  Antilles,  re.spectueusement  sou¬ 
mises  aux  antorités  coustitutiouneUes  ;  sui¬ 
vies  d’un  appendice  où  l’on  démontre  les 
vices  et  les  dangers  de  ratfrancbissemeut 
graduel  des  nègres  dans  toutes  les  colo¬ 
nies  occidentales  ,  proposé  dernièrement 
au  sein  de  la  Chambre  des  eorarauues ,  en 
Angleterre,  par  M.  Buxon.  Paris  ,  Grim- 
bert ,  1825,  in-8,  7  fr. 

OSIANDER  (H. -F.) ,  employé  delà  mai¬ 
son  Hope  d’Amsterdam. 

—  *  Exposé  historique  des  finances  du 
royaume  des  Pays-Bas,  depuis  18 15;  par 
l’auteur  de  l’Examen  de  la  question  sur 


la  lib  erté  du  commerce  et  sur  le  système 
de  là  prohibition  dans  les  Pays-Bas,  etc.  ; 
trad.  de  l’allem.  par  B***’'**.  Bruxelles ,  à 
la  libir.  Romantique,  1829  ,  in-8  ,  2  fr.  64  c. 

OSMONT  (Jean-Baptiste-Louis),  li¬ 
braire  à  Paris  ,  mort  le  i3  mars  1773. 

—  Dictionnaire  typographique  ,  historique 
et  critique  des  livres  rares,  singuliers, 
estimés  et  recherchés  en  tout  genre.  Paris ^ 
Lncombe ,  1768,  2  vol.  ia-8. 

OSMONT  DtJ  SELLIER  ,  connu  aupa¬ 
ravant  sous  le  nom  du  Pi  Tranquille  de 
Bayeux ,  capucin. 

—  Défense  de  la  doctrine  de  saint  Augus¬ 
tin  ,  touchant  la  grâce  efficace.  1734,  in-8. 
— ■  *  Ecclaîrcissements  de  plusieurs  diffi¬ 
cultés  sur  les  Conciles-Généraux.  Amster¬ 
dam  Ç  Rouen),  1734,111-8. 

Suivant  la  France  littéraire  de  1769  ,  cet  ouvrage 
est.  d  Osmont  du  Sellier,  ou  du  chaiioine  Legros, 
suivaut  l’abbé  Ladvocat. 

— Exaœ  en,  en  forme  de  lettres,  de  l’Instruc- 
tïon  pastorale  de  M.  l’archevêque  de  Cara- 
bray  ,  du  i  4  avril  1734.  1  736,  in-4. 

—  *  Instruction  théologique  en  forme  de 
catéchisme  sur  les  promesses  faites  à  l'E¬ 
glise.  Utrecht,  Corneille-Guillaume  Lefèvre, 
1733,  in-i 2. 

Cet  ouvrage  fut  composé  sous  la  direction  de 
l’abbé  Legros. 

—  ^Justification  des  Discours  de  l’Histoire 
ecclésiastique  de  M.  Fleury.  1736-1738, 
2  vol.  in-i2. 

Le  preuiier  tome  parut  en  1786,  à  Paris,  chez 
Coigiiard  ,  et  le  second  ,  en  Hollande  ,  sous  la  ru¬ 
brique  de  Nanci,  1738.  Il  y  a,  dans  ce  dernier  vo¬ 
lume,  pages  287  et  288  ,  une  note  sur  V unité  de  l’E¬ 
glise  ,  que  l’auteur  désavoua  plus  tard. 

Cette  Justification  a  été  réimprimée  dans  les 
Opuscules  de  l’abbé  de  Fleury.  Nîmes,  1785,  5 
vol.  in-8. 

—  *  Réponse  à  la  «Bibliothèque  jansé¬ 
niste»  (du  P.  Colonia),  avec  des  remarques 
sur  la  réfutation  des  critiques  de  M.  Bayle, 
etc.lSanci  (  Paris),  1740,  in-12. 

Quelques  bibliographes  attribuent  cette  réponse 
à  l’abbé  Le  Gros;  mais  elle  n’est  pas  mentionnée 
dans  le  catalogue  de  ses  ouvrages.  Voy.  Moréri. 

L’opposition  du  P.  Tranquille  à  la  bulle  Unigeni¬ 
tus  lui  attira  des  persécutions  dans  sou  ordre,  qui 
l’obligèrent  de  le  quitter  en  1726.  Deux  ans  après  , 
il  se  réfugia  en  Hollande,  el  fixa  son  séjour  à 
Utrecht.  H  y  vivait  encore  en  1770  ,  sous  le  nom 
à'Osmont  du  Sellier. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cités  ,  il  a 
laissé  plusieurs  manuscrits. 

OSORIO  (  don  Jérôme  )  ,  évêque  de 
Silves. 

—  Cartas  portuguezas  de  D.  Hleronyrao 
OsoRio,hJspo  de  Silves,  puhlicadas  por 
Verissimo  Alvarès  da  Silva  ;  coin  as  Re- 
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flex-Oes  criticas  e  philosophicas ,  que  sqbre 
ellas  fez  seu  defuuto  pai  José  Verîssinio 
Alvai'è-s  da  Silva.  Paris ,  de  la  iinpr.  de 
Ronger  on  ,  18x9,  iii-i  2 . 

OSS  AT  (Arnaud  d’),  le  fils  de  ses  propres 
œuvres;  néà  Laroque-en-Magnoac,  en  i536, 
village  du  diocèse  d’Auch  ;  d’abord  avocat , 
ensuite  conseiller  au  présidial  de  Melun; 
engagé  dans  les  ordres  sacrés ,  il  fut 
nommé  évêque  de  Bayeux  ,  puis  cardinal. 
Envoyé  à  Rome,  comme  ambassvjdeiir , 
il  négocia  la  réconciliation  de  Henri  IV 
avec  le  pape.  Mort  à  Rome,  le  1 3  mars  1 604. 

—  Lettres  (  ses  ).  Nouv.  édit.  ,  augm.  de 
nouvelles  notes.  Amsterdam  ,  P.  Humbert , 
1708,  1714,  1782,5  vol  in-i2. 

Le  recueil  des  Lettres  du  cardinal  d’Ossat  fut  pu¬ 
blié  ,  pour  la  première  fois  ,  en  1624.  in"fol.,par 
les  frères  Dupin.  Cette  première  édition  fut  surpas¬ 
sée  par  celle  qu’Ainelot  de  la  Houssaye  donna  en 
1697  ’  Paris,  2  vol.  in-4,  avec  des  notes,  et  qui  a 
été  reproduite  ,  augmentée  de  nouvelles  notes. 
Amsterdam,  1708,  1714»  1732. 

OSSELIN  (  Charles-Nicolas  )  ,  avocat, 
membre  de  la  municipalité  de  Paris  en 
1789  et  1792,  puis  conventionnel;  né  à 
Paris  ,  il  périt  sur  l’échafaud  révolutionnaire, 
à  l’âge  de  40  ans. 

—  Almanach  du  juré  français  pour  les 
années  1792  et  1793.  2  vol.  in-i8. 

PSSIAN  ,  barde  écossais  da  ixi®  siècle. 
Voy.  (  tom.  V  et  au  Supplément  )  Mac- 

î’HERSOIt. 

OSSIPOFSKT  ,  professenr  russe.  —  Re' 
cherches  sur  les  phénomènes  lumineux 
qu’on  aperçoit  quelquefois  au  ciel  dans 
des  positions  déterminées  par  rapport  au 
;  soleil  ou  à  la  lune.  Trad.  du  russe  par 
Loustauneau,  publié  par  ordre  de  S.  M. 
i  l’Empereur,  et  aux  frais  de  l’Académie. 

.  Saint-Pétersbourg  ^  1828,  ia-4  de  62  pag., 
.  avec  une  planche. 

OSSORIO  (don  Alvaro  Navio  )  ,  vi- 
.  comte  de  Puerto  ,  marquis  de  Santa-Cruz 
:  de  Marzenado  ,  etc. ,  maréchal  de  camp. 

—  Réflexions  militaires  et  politiques , 
"  trad.  de  l’espagnol  par  M.  de  Vergy. 
I  Pans  ,  Roi  lin  y  1785  et  ann.  suiv.,  ix  vol. 
I in-i 2. 

L'original  est  de  Turin,  1724,  12  vol.  in-4. 

OSSUDE  (P.-L.),  ancien  directeur  d’une 
I  maison  d’éducation  à  Versailles. 

- Flores  latinæ  loeutionîs  (  qui  plerîque 

i  oranes  in  vocabulorum  indicibus  non  inve- 
I  nientur  )  ,  ex  probatissimis  seriptoribus  , 
:  selecti ,  et  galliçè  redditi.  Parisiis  ,  Lebel 
ict  Giiitel ,  1812,  in-i2,  i  fr.  8p  c. 
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—  Géographie  statistique  de  la  France  et 
de  ses  colonies,  suivie  d’une  Description 
des  quatre  parties  du  monde ,  et  d’un 
Abrégé  de  la  sphère  et  du  globe.  Paris , 
Atthus-Bertrand ,  1808,  in-8  ,  6  fr. 

OSTALIS  (  le  chev.  d’ ).  —  Voyages  et 
Réflexions  du  chev.  d’Ostalis  ,  ou  ses  I,et- 
tre^  au  marq.  de  Simiane.  Paris  ,  Prévost  et 
Ro/i^r ;  Méquignon,  1787  ,2  vol.  in- 12. 

OSjTEN  (  le  baron  van  ).  —  Mélanges 
de  poésies  françaises.  i)/oxfow,  1820,  ia-12. 

Sottises  écrites  en  mauvais  français.  Note  cornmu- 
niquée, 

OSTERTAG  (Mathias).  — DeConceptu. 
Argentorati y  1729,  in  4- 

OSTERWALD  (Jean-FTédéric),  célèbre 
pasteur  protestant  ;  né  en  1664  ;  il  fnt 
prédicateur  à  Neufchâtel  pendant  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie,  et  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé. 

—  Abrégé  de  l’Histoire  sainte  et  du  Caté¬ 
chisme.  Genève  y  1773,  in  8. —  Autre  édi¬ 
tion,  retouchée  et  augmentée  pour  l’usage 
des  écoles  de  charité.  Lausanne  y  1791, 
in-i2. 

Petit  livre  à  l’usage  des  écoles  protestantes  ,  qui 
a  été  souvent  réimpriiné  dans  le  siècle  dernier,  et 
dont  il  y  a  déjà  beaucoup  d’éditions  de  celui-ci  , 
entre  autres  les  suivantes  : 

Lausanne,  Henri  Vincent ,  1807,  in-i  2. 

Pignei’olles ,  P.  Massara  Novarra  ,  1811,  in-8  de 
i3o  pag. 

Bordeaux  ,  Beaume  ,  i8rT,  in-12. 

Caen  ,  Bonneserre;  1816  ,  in-12. 

luîmes,  Gaude,  1817,  1822,  in-i2. 

Alais  ,  Martin,  1818,  in-12. 

Monlpeliier,  madame  Fontenay,  veuve  Picot  , 
iSrg  ,  in-12. 

Valence,  Marc-Aurel  ,  1824»  in-12. 

Avignon,  Guichard,  1827,111-12. 

Bordeaux,  Lawalle  neveu,  1828,10-12. 

Montbéliard,  Decker,  i83o  ,  ou  i834,  in-12. 

—  Arguments  et  Réflexions  sur  les  livres 
et  sur  les  chapitres  de  la  Sainte  Bible  ,  qui 
comprend  le  vieux  et  le  nouveau  Testa¬ 
ment,  avec  un  discours  préliminaire  sur  la 
lecture  de  l’Ecriture  Sainte.  Neufchâtel , 
I  720  ,  in-4  î  GenèvCy  1728,  in-*4.  —  Nou¬ 
velle  édition,  corrigée  et  augmentée,  sui¬ 
vant  la  nouvelle  version  de  la  Bible  de 
M.  Osterwald  ,  pasteur  de  l’église  de  Neuf- 
châtef,  l.ausanne  y  Société  typographique  y 
1775,10-4. — Autre  édit.  Valence,  Aiiref 
i83  I  ,  in- 12  ,  2  fr. 

L’édition  de  1720  est  anonyme.  Ces  Arguments  et 
Réflexions  sont  extraits  de  la  .Sainte  Bible  ,  traduite 
par  le  même. 

—  Catéchisme  ,  ou  Instruction  dans  la 
religion  chrétienne.  Amsterdamy  Jjombraily 
1704?  iu-8  ;  Amsterdam,  P.  Humbert  y 
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1712,  in-8  ;  Bâle,  Bistorius  ,  1722,  în-12  ; 
Genève  ,  i  76S  ,  in-8. 

—  Ethicæ  cîu'istlanæ  coœpeacUnni.  Ba- 
siîce ,  I  789,  in-8. 

Cet  nuvra:;e  ,  qui  porte  le  nom  d’Osterwakl,  passe 
jiour  être  celai  de  ses  disciples. 

—  Exercice  (  de  T  )  du  ministère  sacré. 
^4msterdnm ,  [leninj'd ,  1 7  3  7 ,  i n- 1  2 . 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties:  la  pre¬ 
mière  traite  delà  prédication  et  de  l’institntion  ;  la 
seconde  de  l’adminislratiot!.  Ainsi  que  l’Abrèg-é  de 
la  morale  cliréiienne ,  cet  ouvrage  passe  pour  être 
des  disciples  d’Osterwald ,  qui  les  auraient  publiés 
l’un  et  l’autre  sans  le  consentement  du  maître. 

—  Ortbüdoxiu  (de).  Basilœ  ,  1708.  in- 4, 

—  Sermons  (  douze)  sur  divers  textes  de 
rÉcriture-Sainte.  Genève ,  Fabri  et  Baril¬ 
lot ,  1722  ,  in-8. 

• —  Traité  contre  Pimpureté.  yiinsterdani  , 
Lonihrail ,  1704  ,  ou  1707  ,  ia-8, 

—  *  Traité  de.s  sources  de  la  corruption 
qui  règne  aujourd’hui  parmi  les  chrétiens. 
Amsterdam  ,  Desbordes,  1669  ,  in-8  ;  Ibid., 
Brunei,  1709,  2  vol.  in- 12. 

Osterwald  a  publié  ,  en  outre  ,  une  traduction 
française  de  la  Bible  ,  plus  littérale  qukdegante 
(1724,  in-fo!.),  souvent  réimprimée  soit  en  entier, 
soit  comme  Ancien  et  Nouveau  Testament  (  voy. 
la  Table  des  Ouvrages  anonymes  au  mol  Bible  ). 

On  cite  encore  d’Osterwald  une  Liturgie,  publiée 
en  1722  ,  et  la  ti-aduction  du  ti-aité de  Werenfels  sur 
la  reunion  des  Protestants. 

Les  descendants  du  pasteur  Osterwald  conservent 
une  Correspondunce  politique  et  religieuse  de  lui 
avec  la  reine  Anne  d’Angleterre ,  et  plusieurs  émi¬ 
nents  personnages  de  cette  nation  ,  tels  que  l’arche¬ 
vêque  de  Cantorbery,  Tévccpie  de  Londres,  au  sujet 
du  souverain  à  choisir  pour  la  principauté  de  Neuf- 
cbâlel  ,  alors  sans  chef. 

Ostervvald  joignait  à  une  vaste  érudition  beau¬ 
coup  de  tolérance  et  de  modéi-ation  ,  au  point  qu’il 
se  rendit  suspect -d’indifféi  entisme.  Burnel  le  nomme 
un  des  meilleurs  et  des  plus  raisonnables  théolo¬ 
giens.  Turrelin  et  Werenfels  l’estimaient  beaucoup. 
Ce  dernier  mil  au  lias  deson  portrait  les  vers  suivants  : 
Illins  effigies  pastor  ubique  foret  ! 

Desineret  causas  corrupti  qiiærere  mundi 
Auctor,  forte  suiini  siipprimeretque  librum. 

Le  poète  fait  allusion  au  traité  d’Osterwald  sur 
les  sources  de  la  corru/ilioii  parmi  les  hommes.  Cet 
ouvrage  fut.  à  peine  publié  qu’il  fallut  en  faire  une 
.seconde  édition  ;  peu  de  temps  après  il  en  parut  une 
troisième  à  Amsterdam:  on  le  traduisit  eu  allemand, 
eiî  hollandais,  en  anglais.  Quoique  goûlé  de  la  plu¬ 
part  des  lecteurs,  il  trouva  des  critiques.  Le  Caté¬ 
chisme  d’Oslerwald  ,  publié  pour  la  première  fois 
en  1704,  réimprimé  plusieurs  fois  depuis  ,  et  tra- 
«Ipit  en  [tlusieurs  langues,  fut  aussi  attaqué.  Les 
ecclésiastiques  de  Berne  et  de  Bàle  furent  méconlents 
de  plusieurs  de  ses  expressions.  Louis  Combes  fit 
un  extrait  de  toutes  les  jiroposiiions  qui  lui  paru¬ 
rent  sentir  l'hérc'todoxie  ,  et  l’hilippe  Naudé  (  voy. 
de  nom  )  fit  im[)rimer  à  la  fin  de  son  «Examen  de 
deux  traités  nouvellement  mis  au  jour  pai'  RI.  de  la 
IMacette,  etc»  (1713  ,  2  vol.  in-12),  des  Remai'ques 
Sur  les  sources  de  la  corruption  et  sur  le  Caté- 
cliisme  :  peu  de  temps  après  circula ,  en  manuscrit, 
une  Lettre  apologétique  en  faveur  de  M.  Osterwald 
l'ontre  les  Remarques  de  Naudé.  Ce  dernier  fil  im¬ 
primer  celte  lettre  et  sa  réponse  (Berlin,  1  7  iC,  liroch. 
jn-12).  Osterwald  ne  .'îc  mêla  point  de  celle  nolc- 
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inique.  Aldopinle  l’acçusa  ,  dans  sa  «  Theologia 
mj'stica  vera  »,  de  n’avoir  pas  assez  distingué  le  mys¬ 
ticisme  d’avec  le  fanatisme,  et  d'ayoir  présente  le 
premier  soms  un  jour  trop  odieux. 

J.-Fréd.  Osterwald  n’a  point  d’article  dans  la 
Biographie  universelle. 

O.S  1 ERWALD  (Jean-Rodolphe),  pastenr 
de  l’église  française  de  Bâle,  fils  du  précé¬ 
dent. 

—  Devoirs  (les)  des  coinrauniants  ,  et  la 
Conduite  du  chrétien.  Genève,  1763,  in-8, 

—  Les  mêmes  (  sans  la  Conduite  ).  Nouv. 
édit,  ,  revue  par  J.-L.-S.  Vincekt.  IViinrs, 
Gaiide,  18  1 5  ,  in-i  2 . — Autre  édition  ,  rev. 
et  augm.  de  la  Conduite  du  chrétien.  Fa¬ 
ïence,  Marc  Aurel,  i823  ,  in-12,  i  fr.  2  5  c. 

—  Nourriture  de  l’ame  ,  ou  Recueil  de 
prières  pour  tous  les  jours  de  la  semaine, 
pour  les  principales  fêtes  de  l’année  et 
sur  différents  sujets  intéressants.  On  y 
trouve  aussi  une  harmonie  de  la  Passion  , 
qui  renferme  des  lectures  convenables  pour 
chacun  des  jours  de  la  Semaine  Sainte  , 
le  tout  précédé  d’un  Traité  de  la  prière. 
V olehce , IM  arc  Aurel,  sans  date(i83o),in-8’, 
2  fr.  25  c.  ;  Montbéliard ,  Decker  ,  j83i  , 
in-12,  2  fr.  —  Neufchâtel,  i833\,  in-8, 
4  fr.  5o  c. 

OSTERWALD  (Samuel),  frère  du  pré¬ 
cédent,  président  du  conseil  d’État  de  la 
souveraineté  de  Neu.fchâtel  et  Valengin, 
mort  vers  1775. 

—  Lois  et  Coutumes  de  la  souveraineté  de 
Neufcliâiel  et  de  Valangin.  ISeujchâtel , 
1785  ,  in-fol. 

Ce  travail  a  été  exécuté  d’après  tes  ordres  de  la, 
cour  de  Prusse. 

OSTERW^ALD  (  Ferdinand  ),  fils  du 
précédent ,  alors  conseiller  d’état  de  Neuf- 
châlel;  né  dans  cette  ville,  mort  vers  17S1. 

—  *  Considérations  pour  les  peuples  de 
l’Etat,  ou  Examen  des  articles  généraux 
pour  servir  à  la  solution  du  différend  qui 
s’est  élevé  entre  la  communauté  de  Chaux- 
de-Fonds  et  la  Classe,  et  à  nous  faire  voir 
quels  sont  nos  vrais  intérêts.  1760,  in-8, 

—  Défense  des  principes  et  de  l’auteur 
d’un  écrit  intitulé  :  Considérations  ,  etc.  , 
par  Ferd.  Osterwald,  auteur  des  Considéra- 
tious,  etc.  Genève  {Lausanné)  ,  f  7G1  ,  in-8. 

En  réponse  à  la  Réfutalion  de  Sam.-Fréd.  Osler- 
wald  et  Ch. -Cl.  Pury.  (  Voy.  l’arlicle  suivant). 

OSTERWALD  (Samnel-Frédérîc) ,  cou¬ 
sin  du  précédent ,  fondateur  de  la  Société 
typographique  de  Neufchâtel,  ancien  ban- 
nerct  de  cette  ville  ;  né  à  Neufchâtel ,  le  1 1 
octobre  1718,  moitié  19  juillet  1795. 

—  Abrégé  du  Cours  de  géographie  histo- 
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rîque  ,  ancienne  et  moderne,  et  de  sphère. 
Édit,  refondue,  eorr.  etaugra.  JSeufchâteî , 
x8o4  ,  in-x2  ,75  c. 

Cet  !ibré{,'é  ,  en  allemand  ,  a  eu  sept  4  huit  édi¬ 
tion  ■.  la  deiMiière  est  de  1789. 

—  Cours  abrégé  d'arithmétique  et  des 
changes.  Neufchâtel,  1794,10-4. 

—  *  Cours  élémentaire  de  géographie  an¬ 
cienne  et  moderne  ,  avec  des  remarques 
historiques  ,  par  M.  T.  O.  Neufchâtel,  et 
Berne  ,  1757,  2  vol.  iu-8. 

Jl  y  a  des  exemplaires  de  celle  édition  qui  por¬ 
tent  pour  titre  :  Géographie  historique  ,  avec  un  Cours 
de  géographie  élémentaire.  C’est  donc  par  errenr  que 
Earbier,  sous  les  numéros  3 142  et  7000  de  son 
Dictionnaire  des  anonymes,  en  fait  deux  ouvrages 
différents  ,  <ju’il  attribue  à  deux  personnages  du 
même  nom. 

L’ouvrage  d’Oslerwald  a  été  réimprimé  plusieurs 
fois  avant  la  mort  de  son  auteur,  souvent  avec  des 
modifications  dans  le  titre.  Ersch  cite  des  éditions 
de  1761  (2®  édit.);  Berne,  1785  (5®  édit.);  1787, 
1789;  Keufcbàlel  ,  1793,  2  vol.  in-12.  Dès  1761, 
Osterwald  avait  refondu  sa  Géographie  ,  et  l’avait 
publiée  en  allemand  (Strasbourg,  1761  ;  6®  édi¬ 
tion  ,  1791.  gr.  in-8  1. 

—  Cours  de  géographie  historique  ancienne 
et  moderne,  et  de  sphère.  édit.  i8o5  , 
2  vol.  in-12  ,  4  fc.  5o  c. 

■ —  Le  même  ouvrage.  Édition  refondue, 
corrigée  et  augmentée  par  M.  Bérenger. 
Paris,  Levrault,  Schœll  et  C‘^  ï8o4, 

2  vol.  in-12  ,  avec  7  cartes  de  MM.  Men- 
telle  et  Chanlaire,  7  fr.  —  Autre  édition, 
sous  ce  titre  :  Cours  de  géographie  histo¬ 
rique  ancienne  et  moderne,  et  de  sphère, 
d’après  M.  Osterwaed  ;  retouché  par 
M.  Bérenger,  revu,  eorr.  et  augm.  d’a¬ 
près  l’état  actuel  de  l’Europe.  Genève  et 
Paris,  Paschoud ,  i8i3,  2  vol.  in-12, 
4  fr.  5o  c. 

—  *  Description  des  montagnes  et  des 
vallées  qui  font  partie  de  la  principauté 
de  Neufchâtel  et  de  Valengin.  Neufchâtel , 
1766 ,  iu-8. 

—  Leçons  de  géographie  ancienne  et  mo¬ 
derne  ,  par  demandes  et  par  réponses. 
Genève,  Franc.  Difart,  1788,  2  vol.  in-8. 

—  Mémoires  pour  servir  de  réfutation  à 
la  brochure  intitulée  ;  Considérations  pour 
les  peuples  de  l’État,  imprimées  avec  l’ap¬ 
probation  des  cinq  corps  de  l’État  de  la 
souveraineté  de  Neufchâtel  et  Valengin 
Neufchâtel,  1761,  in-8. 

Deux  Mémoires  :  le  dernier  est  de  Cb.-Cl.  Ppry. 

Indépendamment  de  ses  publications,  Fréd.  Os¬ 
terwald  a  ajouté  des  notes  à  la  nouvelle  édition  du 
Voyage  historique  et  littéraire  dans  la  Suisse  oc- 
«îdeulale,  de  M.  Sinner  (Neufchâtel,  1787,  in-8)  :  il 
est  auteur  de  l’article  Neufchâtel  de  l’Encyclopédie 
de  Paris. 

Sam. -Fréd.  Osterwald  n’a  point  non  plus  d’article 
dans  la  Biographie  universelle. 
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OSTROGOÏHUS  (  André  )  ,  pseudon. 
Voy.  DesRoïours. 

OSTROGRADSKT  (  Michel- Auguste  ), 
mathématicien  polonais,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  impérialedeSaint-Pétersbourg ,  cor¬ 
respondant  de  celle  des  sciences  de  Paris. 

Nous  ne  connaissons  de  ce  savant  aucun  ouvrage, 
proprement  dit  ;  mais  on  trouvé  de  lui  ,  en  français, 
dans  le  tome  de  la  vi*’  série  des  Mémoires  de 
l’Académie  de  Saint-Pétersbourg ,  les  morceaux  sui¬ 
vants  :  Note  sur  une  intégrale  qui  se  rencontre  dans 
le  calcul  de  rattraclioii  des  sphéroïdes.  Note  sur 
la  variation  des  constantes  arbitraires  dans  les  pro¬ 
blèmes  de  mécanique.  Note  sur  les  intégrales  dé¬ 
finies.  Notes  (i*^®  et  2®)  sur  la  théorie  de  la  chaleur. 
Sur  r intégration  des  équations  à  différences  partielles  , 
relatives  aux  petites  vibrations  d’un  milieu  élastique.  — 
Le  tome  111  du  Recueil  des  savants  étrangers  de 
l’Académie  roy.  des  sciences  de  Paris,  renferme 
aussi  ,  de  M.  Ostrogradsky,  un  Mémoire  sur  la  pro¬ 
pagation  des  ondes  dans  un  bassin  cylindrique  ,  i832. 

O’SULLJVAN  (D.)  —  Elégant  Extracls  , 
etc.  Paris,  Belin  ;  Bohée  et  Hingray  ; 
Truchf ,  i83o-3i,  2  vol.  in-12,  12  fr, 

OSVALDE  (A.). — Lettre  à  M.  Kératry, 
membre  de  la  Chambre  des  députés,  au 
sujet  de  ses  Documenls  historiques.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Dcntu  ,  1820,  ia-8  de  20  pag. 

OSWALD  (  John),  anglais,  alors  mem¬ 
bre  de  la  Société  des  amis  delà  constitution. 

—  Tactique  (  la  )  du  peuple,  ou  Nouveau 
Principe  pour  les  évolutions  militaires  , 
par  lequel  le  peuple  peut  facilement  ap¬ 
prendre  à  combattre  par  lui- même  et  pour 
lui-même  ,  sans  le  secours  dangereux  des 
troupes  réglées.  Paris  ,  1792,  in-8  de  12 
pag. ,  avec  une  fig. 

OTARENA  (Lucas-Miguel).  —  Derecbo 
de  gentes ,  etc. ,  traduc.  eu  castellano 
(1824).  Voy.  Vattee. 

OTRANTE  (  le  duc  d’ ).  Voy.  Fouché. 

OTT  (  Mad.  S.  C.  . . ,  née  d’  ). --Tonry 
Miloslawsky,  ou  la  Russie  en  1612,  roman 
historique,  trad.  du  russe  (i83i).  Voy. 
Zagoskine. 

OTTER  (  Jean)  ,  professeur  d’arabe  à 
Paris  ,  membre  de  l’Académie  des  inscrip¬ 
tions  et  belles-lettres  ;  né  à  Christiaustadt 
en  Suède  ,  en  1707,  mort  à  Paris ,  le  26 
septembre  1748. 

—  'Voyage  en  Turquie  et  en  Perse,  avec 
une  relation  des  expéditions  de  Thamas-^ 
Koulikan.  Paris  ,  Guérin,  1748  ?  2  vol. 
in-12,  fig. 

Cet  ouvrage  est  écrit  d’un  style  assez  sec  et  pe¬ 
sant  ;  mais  ii  renferme  des  faits  curieux,  et  des 
observations  intéressantes. 

Otler  se  proposait  de  lire  dans  l’Academie,  dont 
il  était  membre,  une  suite  de  Mémoires  sur  la  con¬ 
quête  de  l’Afrique  par  les  Arabes;  mais  il  ne  put 
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achever  que  le  premier.  Il  avait  aussi  commencé  une 
traduction  française  de  V Histoire  de  Suède  par  Olaüs 
Dalin  ,  et  il  traduisit  de  l’angl.  le  Traité  de  la  cul¬ 
ture  des  terres,  par  Tull;  sa  version,  revue  par 
Buffon  ,  fut  remise  à  Duhamel  du  Monceau,  qui  en 
fit  usage. 

OTTIN  (  N. -J.  ).  —  Arithmétique  ,  ou 
Principes  très-élémentaires  de  l’esprit  de 
calcul  et  d’induction.  Première  partie. 
Nombres  entiers.  Paris  ,  Delai ain ,  et  Lu¬ 
néville  ^  Creuzat ,  r835,  iu-12. 

—  Nouvelle  Stéréométrie,  ou  Éléments  de 

polyédrométrie  rectiligne  et  curviligne  ,  ap¬ 
pliqués  aux  arts  graphiques,  industriels  et  de 
construqtion  ,  ainsi  qu’à  la  cristallographie 
et  aux  autres  formes  de  la  nature,  avec  dé 
nombreux  exemples  tirés  des  machines  et 
des  instruments  employés  dans  les  divers 
genres  d’exploitations  agricoles  ,  les  usines, 
les  fabriques  et  les  manufactures.  Ouvrage 
qui  emhrasserétuciecomplète  des  corps,  etc. 
Paris^  de  Vimpr.  de  Bachelier,  in-8 

de  32  pag. 

—  Précis  analytique  et  raisonné  du  sys¬ 
tème  de  Lavater  sur  les  signes  physiogno- 
moulques  ,  ou  Moyens  de  pénétrer  les  dis¬ 
positions  des  hommes  ,  leurs  penchants, 
leurs  aptitudes  ,  leur  genre  d’esprit,  son 
(iegré  de  culture  et  de  maturité,  par  l’oh- 
?ervatioa  de  leur  constitution,  de  leurs 
Éahitudes  extérieures ,  et  principalement 
par  l’examen  des  formes  de  la  tête,  de  sa 
capacité  et  des  traits  de  la  physionomie. 
Paris,  Crochard,  i833  ,  in-i8,  avec  20 
grav.  lithogr.,  5  fr. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  la  même  édition  qui 
portent  la  date  de  t834. 

OTWAY  (  Thomas  )  ,  poète  dramatique 
anglais,  mort  en  i685i 

—  Don  Carlos  ,  prince  d’Espagne,  tragé¬ 
die  en  cinq  actes,  traduite  (en  prose)  par 
Jules  SAnA-DiN. 

Impr.  dans  le  Théâtre  anglais,  tom.  II,  qni  fait 
partie  des  Chefs-d’œuvre  des  théâtres  étrangers, 
publiés  par  Ladvocat. 

Ce  Don  Carlos  a  inspiré  celui  de  Schiller. 

—  Orpheline  (  F  )  ,  ou  le  Mariage  malheu- 
fenx  ,  tragédie  en  cinq  actes ,  traduite  (en 
prose)  par  Ernest  Desclozeaux. 

Traduction  imprimée  dans  la  collection  citée  pré¬ 
cédemment. 

■ — Venice  preserved;  or,  a  Plot  disco- 
vered.  A  tragedy  in  five  acts.  With  remarks 
by  Mrs.  Inchbald.  London  {Paris,  Théoph. 
Parrois),  1817  ,  in-i8  ,  l  fr.  20.  c. 

—  Yenice  preserved,  a  tragedy  in  five 
acts.  As  performed  in  Paris.  Paris,  ma¬ 
dame  Vergue,  1827,  in-18  ,  i  fr.  5o  c. 
» — Venise  sauvée,  trag.  en  5  actes,  trad. 


de  Fangl.  par  P.  Ant.  de  La  Peace.  Paris, 
Ja,cques  Clousier ,  1747»  in-8. 

Celte  traduction  eut  une  seconde  édition  la  même 
année,  publiée  par  le  même  libraire.  Depuis  elle  a 
été  plusieurs  fois  réimprimée,  et  notamment  t  Paris, 
Sébastien  Jorry ,  1758;  La  Haye,  H.  Constapel  , 
1760;  Paris,  Barrois  l’ainé,  1782. 

—  Venise  sauvée,  ou  une  Conspiration 
découverte,  tragédie  en  cinq  actes  ,  trad. 
(  en  prose  )  par  M.  de  Bar  ante. 

Traduction  imprimée  dans  les  Chefs-d’œuvre  des 
théâtres  étrangers  , publiés  par  Ladvocat. 

—  Venise  sauvée,  tpagédie  en  cinq  actes 
(  trad.  en  franc.  );  conforme  aux  représen¬ 
tations  données  à  Paris.  Paris  ,  Mad.  Ver¬ 
gue ,  1827  ,  in-18  ,  I  fr.  5o  c. 

OUDAR  LUCY.  —  Correspondance  du 
comte  de  Callidon  avec  Mad.  Francine 
Paris,  i8oT,in-i2,  i  fr.  5o  c. 

OUDARD.  —  Jeux  (  les  )  gymniques, 
ou  les  Fêtes  d’Éleusis  ,  ballet  en  un  acte. 
Nantes,  de  Vimpr,  de  Vict.  'Mangin  fils, 
1821,  in-i2. 

Avec  M.  Rhénon. 

—  Zoraïme.  Ballet  pantomime  en  trois 
actes.  Nantes ,  de  Vimpr.  de  Vict.  Mangin, 
1821,  in-i2. 

OUDARD  FEÜDRIXDE  BRÉQÜIGNY. 
Voy.  Bréqüigny. 

OUDART.  —  Essai  sur  l’organisation 
du  jury  de  jugecneut  et  sur  l’instrucîiou 
criminelle.  Paris,  l’Auteur;  Delaunaj , 
1819  ,  in-8. 

OUDART  (Paul  ),  dessinateur,  élève  de 
van  Spaendonck. 

—  Cours  d’histoire  naturelle ,  contenant 
les  principales  espèces  du  règne  animal  , 
classées  méthodiquement,  et  lithogr.  par 
M.  Oudart.  Paris,  Engelmann ,  1826, 
in-4  ,  48  fr.  ;  avec  les  fig.  color.,  g6  fr.  ; 
sur  format  in-fol.,  fig.  en  noir,  60  fr.  ;  et 
fig.  color.,  108  fr. 

Collection  de  120  pl.  color.,  qui  s’est  publiée  en 
douze  livraisons. 

—  Galerie  des  oiseaux  du  cabinet  d’his¬ 
toire  naturelle  du  Jardin  du  Roi,  dessinée 
d’après  nature  ,  par  M.  Paul  Oudart  , 
et  décrite  par  M.  L.-J.-P.  Vieillot.  Paris  , 
l'Auteur  ;  Caille  et  B.avier  ;  Aillaud  ;  Treut- 
tel et  V'àrtz,  1 820  et  année.s  suivantes,  in-4. 

Avec  M.  L.  P.  Vieillot.  Les  premières  livraisons 
ont  été  publiées  sous  le  seul  nom  de  M.  Oudart. 

L’ouvrage  a  été  publié  par  livraisons  ,  au  nombre 
de  82,  composées  chacune  de  4  à  6  planches  ,  dont 
quelques-unes  en  noir,  et  avec  texte.  Chaque  livrai¬ 
son  a  coûté,  5  fr.  aux  souscripteurs,  et  6  fr.  aux 
autres  personnes. 

OUDEGHERST  (  Pierre  d’ ),  de  Lille  , 
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docteur  ès-lois,  lieutenant  au  bailliage  de 
ïournay. 

—  Annales  de  Flandres,  de  P.  d’OuDE- 
GHERST,  enrichies  de  notes  grammaticales, 
historiques  et  critiques ,  et  de  plusieurs 
chartes  et  diplômes  qui  n’ont  jamais  été 
imprimés.  Avec  un  Discours  préliminaire  , 
servant  d’introduction  à  ces  Annales,  par 
M.  Lesbroussabd.  Gand ,  1789;  oaGand , 
P. -F.  Goesin  Verhage,  an  viii(i8oo),  2 
vol.  in-8. 

Le  livre  d’Oudegherst  a  paru  ,  pour  la  première 
fois,  sous  ce  titre  :  les  Chroniques  des  Annales  de 
Flandre,  contenant  les  exploits  des  forestiers  et  comtes 
de  Flandres,  et  choses  admirables  advenues  depuis  620 
jusqu’en  1476.  Anvers,  Chr.  Plantin ,  lôyx,  iu-4. 

OUDENOT  (  dom  Placide  )  ,  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Vannes  en 
I  7o5  :  né  en  Lorraine. 

—  Bréviaire  des  bénédictines  de  Sainte- 
Glossinde  de  Metz.  1740,  in-4. 

—  Oraison  funèbre  de  D.  Petit-Didier, 
évêque  de  'Macvà.  Sain  t-Diez ,  1728  ,  in-4i 

—  Oraison  funèbre  de  Léopold,  duc  de 
Lorraine.  1729. 

—  Oraison  funèbre  de  iNîc.-Fr.,  comte  de 
Gondrecourt.  N  and,  1785,  in-4. 

OUDERMEULEN.  —  *  Recherches  sur 
le  commerce,  ou  Idées  relatives  aux  inté¬ 
rêts  des  différents  peuples  de  l’Europe. 
Amsterdam  ,  M.  M.  Rej ,  1778,  4  tomes 
en  2  vol.  in-8  ;  ou  Amsterdam,  Changuion, 
1791  ,  4  vol.  in-8. 

OUDET  (  J.-E.  )  ,  dentiste,  'docteur 
delà  Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre 
de  l’Académie  royale  de  médecine  ,  de  la 
Société  médicale  d’émulation  ,  etc, 

—  Considérations  sur  la  nature  des  dents 
et  de  leurs  altérations,  Paris ,  de  l’irnpr.  de 
Trouvé  1826,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  du  Journal  universel  des  sciences  médicales, 

—  Expériences  sur  l’accroissement  con¬ 
tinu  et  la  reproduction  des  dents  chez  les 
lapins,  considérées  sous  le  rapport  de  leur 
application  à  l’étude  de  l’organisation  des 
dents  humaines  ;  extrait  d’un  mémoire  lu 
à  l’Académie  royale  de  médecine  le  28 
juillet  1822.  Paris,  de  fimpr.  de  Cellot , 
1828,  in-8  de  20  pag. 

—  Expériences  sur  l’accroissement  continu 
et  la  reproduction  des  dents  chez  les  la¬ 
pins,  considérées  sous  le  rapport  de  leur 
application  à  l’organisation  des  dents  hu¬ 
maines.  Deuxième  Mémoire  lu  à  l’Acadé¬ 
mie  royale  de  médecine,  dans  la  séance  du 
27  novembre  1828.  Paris,  de  Vimpr,  de 
Lachevardière ,  1824,  in-8  de  20  pag. 
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OUDIETTE  (Charles),  ingénieur-géo¬ 
graphe. 

—  Description  géographique  et  topogra¬ 
phique  du  département  de  la  Dyle  ,  en 
forme  de  dictionnaire.  Paris,  1804,  in-8  , 
8  fr.  5o  c. 

—  Dictionnaire  géographique  et  topogra¬ 
phique  des  treize  départements  qui  compo¬ 
saient  les  Pays-Bas  Autrichiens ,  pays  de 
Liège  et  de  Stavelot ,  les  électorats  de 
Trêves,  Mayence  et  Cologne,  et  des  duchés 
de  Juliers,  Gueldre ,  Clèves,  etc.  Dernière 
édition.  Paris ,  Cramer,  1804,  2  vol.  in-8, 
avec  carte  ,  12  fr. 

' — Dictionnaire  topographique  des  environs 
de  Paris  ,  comprenant  le  département  de  la 
Seine  en  entier,  et  partie  de  ceux  de 
Seine  et-Oise,  Selne-et-Marne,  et  de  l’Oise, 
jusqu’à  10  lieties  et  demie  à  la  ronde  de 
cette  capitale  (  environ  12  lieues  de  poste, 
etc.),  avec  une  cai’te  de  démarcation; 
rédigé . d’après  l’approbation  du  gou¬ 

vernement.  Paris,  Dentu ,  1812,  in-8, 

7  fr.  5o  c. —  Sec.  édit,,  revue,  corr.  et 
considérablement  augin.  Paris ,  t  Auteur 
(  *  Chanson)  ,  1817  ,  in-8  ,  avec  une  carte, 

8  fr. 

—  Dictionnaire  topographique  du  dépar¬ 
tement  de  Seine-et-Oise ,  faisant  suite  au 
Dictionnaire  des  environs  de  Paris  ,  con¬ 
tenant  ,  etc.  Paris  ,  Chanson,  1821  ,  in-8  , 
avec  une  carte  ,  6  fr. 

OUDIN  (  Casimir  ),  religieux  de  l’ordre 
de  Prémantré,  savant  bibliographe,  sous- 
bibliothécaire  de  l’Université  de  Leyde; 
né  à  Mézières,  en  1688,  était  fils  d’un 
tisserand  ;  il  mourut  à  Leyde,  au  mois  de 
septembre  1717. 

— Commentarius  de  scriptoribus  ecclesiæ 
antiquis  ,  illorum  que  scriptis  adhuc  extan- 
tibus  in  ceiebriorihus  Europæ  bibliothecis, 
etc.  Francofurti  seu  Lipzice  ,  1722  ,  3  vol. 
in-fol. 

L’autenr  annonce  que  son  but  est  de  corriger  les 
erreurs  et  les  omissions  de  Bellarmin  ,  Possevin  , 
Lahbe  ,  Cave,  Dupin,  et  des  autres  biblioihecaires 
qui  l’oiil  précédé.  Il  a  commis  lui-méme  beaucoup 
d’erreurs  en  voulant  relever  celles  des  autres. 

— Di.ssertationum  (trias)  criticarura.  Lug^ 
dini- Datavorum  ,  1717,  in-8. 

La  première  de  ces  dissertations  roule  sur  le  mai 
nuscrit  d’Alexandrie,  dont  Grabe  s’est  servi  pour 
son  édition  de  la  version  des  Septante,  et  qu’il  croit 
du  iv*^  siècle.  Oudin  cherche  à  démontrer  que  le 
manuscrit  ne  peut  pas  être  antérieur  au  x®  siècle. 
Dans  la  seconde,  il  prétend  prouver  que  le  traité 
intitulé  :  Quœstiones  ad  Anliochum  principem  ,  attri¬ 
bué  à  saint  Alhanase  ,  est  l’ouvrage  d’un  patriarche 
d’.41exandrie ,  qui  floris-sail  au  xtv®  siècle.  La  troi¬ 
sième  est  une  critique  virulente  de  Y  Imperium  orien-^ 
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taie,  de  Bandurl ,  qu’il  n’avait,  dit-on ,  pas  pris 
la  peine  de  lire  avant  de  le  réfuler. 

—  Epistola  de  ratione  stndiorum  suornm. 
Lugduni-Batm’orum  ,  1692  ,  in-4. 

Cette  lettre  est  adresséeà  Mayer;  Oudin  s’y  plaint 
auièrenient  du  peu  de  ressources  qu’il  avait  trouvées 
dans  son  ordre  pour  étudier. 

- — Sopplementum  de  scriptoribus  vel  serîp- 
lis  ecclesiaslicis  à  Bellanuino  ornissis  ad 
ann.  1460.  Parisiis  ,  1686,  ia-8. 

Cet  ouvrage  fut  vivement  critique  par  Guillaume 
Cave,  qui  accusa  l’auteur  d’ignorance  et  de  plagiat. 

—  Veterum  allquot  Galliæ  et  Belgii  sciip- 
torum  opuscula  sacra  nunquam  édita. 
Liigduni-Batavorum  ,  1692,  in- 8. 

Ce  recueil  contient  un  poème  d’Hincmar,  abbé 
de  Saint-Remi ,  avec  une  Lettre  d’Andrade  à  ce 
prélat,  et  des  opuscules  d’Herman,  abbé  de  Saint- 
Martin  ;  d’Arnold,  abbé  de  Bonneval  ;  de  Guil¬ 
laume,  abbé  de  Saint-Tbierri ,  et  de  Gauthier, 
prévôt  de  Tournai. 

OUDIN  (le  P.  François  )  ,  jésuite,  poète 
latin;  né  à  Vignori  ,  diocèse  de  Langres  , 
le  novembre  1673  ,  mort  à  Dijon,  le 
28  avril  1752. 

—  Cornmentarins  de  vita  et  scriptis  Joan. 
Buberii ,  in  senatu  Burgundico  præsidis 
infulati  ,  etc.  ,  ad  ejus  nepoteni  Mareum 
Ant.  Burbonnidem.  Divione ,  P.  de  Saint  y 
1746,  in-4. 

—  Epistola  B.  Pauli  Apostoli  ad  Romanos 
explicata.  Parisiis  ,  1743  ,  in-12. 

C’est  un  commentaire  grammatical ,  qui  laisse 
peu  de  chose  a  désirer  sur  les  difficultés  du  texte. 

—  Epicedium  Bernardi  Monetæ . 

—  Genethliacon  princîpis  Condœi.  1736. 

—  Poème  latin  sur  la  naissance  du  prince 
de  Condé,  trad.  en  vers  français,  par  l’abbé 
Jonv.  1737,  in~8. 

—  *  Hymni  novi  ad  publicum  Æduensîs 
Ecclesiæ  usum  comparati.  Divione  y  1720, 
io-8. 

T.e  recueil  de  nouveaux  Hymnes  composés  par  le 
P.  Oudin  pour  l’église  d’Autun ,  a  été  imprimé 
aux  frais  de  l’auteur,  en  1720,  qui,  sur  le  frontis¬ 
pice  dîi  livre,  y  a  laissé  subsister  sou  but  et  ses  in¬ 
tentions  ,  par  ces  mots  qu’on  y  lit:  Prima  editio  , 
ex  judiiio  Lectoruin  ,  ab  Auctore  diligenter  recognos- 
eenda.  Cette  production  est  contenue  dans  88  feuillets 
d’impression,  qui  presque  tous  ])araissent  autant  de 
feuillets  ou  pièces  détachées,  seulement  imprimées 
sur  le  retto  ,  sans  signatures,  ni  réclames,  ni  chif¬ 
fres  en  haut  des  pages,  ni  j)rivilége  et  approbation. 
Ces  exemplaires  en  sont  aussi  rares  que  ceux  du 
livre  des  Distiques  moraux  de  l’édition  de  1719. 

—  Joanni  Berbiseio  ,  ode. 

—  Ludovic!  Duels  Borbonil  ,  Principis 
Condœi,  gubernatoi'is  Burguudlæ,  Lan- 
datlo  funebris,  dicta  prldie  nonas  Julias, 
anao  1710,  in  collegio  Divio-Godranio 
Soc.  Jes.  Divione  y  J.  Ressayrcy  1710, 
in-12. 
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—  Pace  (  de  ),  orallo.  1714»  in-i2j 

—  Poésies  latines.  .  .  . 

On  y  distingue  surtout  son  poème  sur  le.s  Songes^ 
celui  du  Feu,  et  V Eloge  fnnebre  de  La  Monnaye. 
L’auteur  les  a  reproduits,  avec  d’autres  morceaux 
de  son  choix  ,  dans  les  Poemata  Didascalica. 

— Remontrances  des  jésuites  à  l’évêque 
d’Auxerre .  .  4  . 

—  Saucto  Francisco  Xaverlo  bymni  no- 
vem  et  offîciuin.  Divione  y  l7o5,iu-i2. 

Ces  hymnes  ont  été  trad.  en  vers  fi  ançais ,  p’ar 
M.  Baudot ,  maire  de  Dijon. 

— *  Silva  DIsticliorum  morallum  ,  pleraque 
liberalis  et  christianæ  institutionis  præ  • 
cepfa  continens.  J. -B.  Sitvius  sibi  dictata 
edidit.  Divione  ,  1720  ,  in-8  de  5o  pag. 

Ce  recueil  ,  composé  de  3oo  distique.s  moraux  , 
suivis  df!  quelques  notes,  et  imprimé  à  Dijon,  chez 
Arn.-J.-B.  Augé  ,  en  1720  ,  n’est  point  du  tout  raré  ; 
mais  il  n’est  pas  ainsi  de  l’édition  de  ce  même  re¬ 
cueil,  faîteaux  dépens  de  l’auteur,  un  an  aupara¬ 
vant,  c’est-à-dire  en  1719,  apud  forum  segus  ,  typis 
Brannovic  ,  et  dont  il  ne  fit  tirer  que  très-peu  d’exein- 
plaireSj  pour  en  faire  des  présens  à  ses  amis  et  à 
quelques  savants,  qu’il  avait  en  •même  temps  priés 
de  lui  adresser  leurs  observations  ou  corrections 
dont  il  profiterait  en  abandonnant  tout-à-fait  cet 
opuscule  au  public.  En  effet,  en  faisant  la  compa¬ 
raison  des  éditions  de  1719  et  1720,  on  remarque 
quelques  différences  et  dans  les  distiques  et  dans 
les  notes. 

Ces  Distiques  ont  été  réimprimés  avec  quelques 
changements  dahs  le  tome  III  des  Poèmata  didas¬ 
calica  ;  mais  les  notes  qui  les  suivent  dans  les  deux 
éditions  dont  nous  venons  de  parler  en  ont  été  re¬ 
tranchées  ,  à  l’exception  de  deux. 

Le  P.  Oudin  fut  chargé  par  ses  supérieurs,  èn 
1733,  de  conduire  à  sa  fin  une  bibliothèque  latine 
des  écrivains  de  la  Société  de  Jésus,  dont  l’entre¬ 
prise  était  restée  paralysée  dans  les  mains  de  plu¬ 
sieurs  de  ses  confrères.  Il  la  poursuivit  avec  toute 
l’activité  dont  un  seul  homme  était  capable;  1928 
articles  sortirent  de  àa  plume  ,  de  manière  que  lès 
tjuatre  premières  lettres  de  ce  vaste  répertoire 
étaient  achevées  ,  ainsi  que  les  notices  les  plus  im¬ 
portantes,  qui  devaient  suivre  ,  au  nombre  d’environ 
700.  Ce  travail  fut  envoyé  à  Rome,  où  il  reçut 
l'approbation  générale: 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on 
doit  encore  au  P.  Oudin  beaucoup  de  Notices  dans 
les  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  des  hommes 
illustres  dans  la  république  des  lettres  ,  connus  sous 
le  nom  de  Mémoires  de  Nicéron  (  1726 — 45  ,  43  vol. 
in-t2  ,  et,  entre  autres  ,  celles  sur  les  jésuites  Pétàu  , 
inebofer,  Vieyra  ,  Frouton-le-Duc  ,  Scotti ,  de  Billy 
et  Jean  Garnier.  On  trouve  encore  deux  autres  no¬ 
tices  du  P.  Oudin  sur  les  PP.  Daniel  et  Hardouin  , 
dans  les  Éloges  de  quelques  auteurs  français  ,  par 
l’abbé  Joly  (1742)  ;  plusieurs  autres  ,  extraites  de 
ses  manuscrits  latins,  ont  également  été  insérées, 
par  Goujel,  dans  le  Supplément  de  Moréri ,  en  1749* 
On  doit  aussi  au  P.  Oudin  le  Mémoire  sur  la  vie 
du  président  Bouliier,  qui  précède  les  Recberches  et 
Dissertations  de  ce  savant  sur  Hérodote.  Le  P.  Oudin 
s’est  aussi  occupé  d’antiquités  et  d’archéologie,  et 
a  fait  imprimer,  dans  divers  recueils,  plusieurs 
Dissertations  sur  ces  matières,  et  l’on  cite  de  lui , 
outre  de  judicieuses  remarques  sur  les  classiques 
latins  ,  sa  Dissertation  sur  le  cuîex  ,  insérée  dans  le 
tome  VU  des  Mémoires  du  P.  Desmolels;  un  Essai 
sur  les  Ambrons  (  impr.  dans  le  4®  volume  des  Pièces 
d’bistoire  et  de  littérature,  publié  par  l’abbé Granet), 
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essai  clans  lequel  l’auteur  suit  les  traces  d’un  peuple 
qui  figure  un  moment  avec  éclat  parmi  les  Celtes 
(entre  l’Ain  ,  le  Rhône  et  les  contrées  des  Sét[uanais  ), 
et  qui  paraît  ensuite  s’effacer;  une  Dissertation 
sub  asciâ  (impr.  dans  le  second  vol.  du  Recueil  de 
divers  écrits,  etc.,  publ.  ])ar  l’abbé  Lebeuf,  en 
i'-38.  Cette  Dissertation  n’a  pas  fait  fortune  parmi 
les  érudits  ;  mais  il  s’est  montré  plus  heureusement 
ingénieux  dans  ses  Etymologies  celtiques,  reproduites 
dans  les  nouvelles  éditions  du  Dictionnaire  de  Mé¬ 
nage  ,  et  dans  les  QEuvi’es  posthumes  de  Credoyn.  Il 
avait  groupé  un  plus  grand  nombre  de  recberebes 
dans  un  Glossaire  celtique,  devenu  inutile  par  les 
travaux  de  Rullet  et  autres  savants  ;  des  Observations 
répandues  dans  le  Cicéron  de  l'abbé  d’Oiivet ,  et 
désignées  comme  l’œuvi’e  d’un  auteur  anonyme. 

Ou  lui  a  attribué  ,  dit  la  France  littéraire  de  1769, 
les  savantes  et  agréables  Recherches  sur  la  barbe, 
qui  ont  paru  dans  les  Mercures  de  mars  et  avril 
1765,  et  dont  le  P.  Oudin  ,  selon  les  auteurs  de  la 
Biographie  univ.  ,  voulait  enrichir  une  nouvelle 
édit,  du  ctTrailé  des  perruques»,  par  le  curé  Tbiers. 

Comme  éditeur,  il  a  publié  P  Syri  et  alioriim 
veterum  senlentiæ  ,  adjunctis  brevibus  notis,  Di- 
vione,  17341  in-8  ,  et  a  recueilli  les  Poemata  didas- 
calica  ,  nunc  primùm  vel  édita,  vel  collecta,  mis 
en  ordre  et  publiés  sons  le  nom  de  l’abbé  d’Oiivet, 
en  17491  3  vol.  in- 12.  Nous  avons  dit  plus  haut  que 
ce  recueil  renfermait  plusieurs  morceaux  de  poésie 
latine  du  P.  Oudin. 

Dans  le  volume  publié  ,  eu  1807,  par  M.  G.  Pru¬ 
nelle,  sous  le  titre  de  Remarques  inédites  sur  quel¬ 
ques  passages  d’Horace  (Paris,  Delance,  1807, 
in-8  ),  on  trouve  une  lettre  du  P.  Oudin  en  réponse 
au  président  Boubier  sur  la  .satire  3  du  il®  livre 
d’Horace. 

OÜDINET  (  Marc- Antoine  )  ,  sticcessi- 
vement  avocat  au  Parlement,  professeur  à 
l’üniversité  de  Reiin.s,  et  garde  des  médail¬ 
les  du  Cabinet  du  Roi;  né  à  Reims,  en 
1643,  mort  d’apopîexie,  le  22  janvier  1712. 

Oudinet  n’a  laissé  que  quelques  Mémoires  ,  insé¬ 
rés  dans  le  recueil  de  l’Academie  :  Dissertation  sur 
l’origine  du  mot  médaillé.  Il  le  fait  venir  métal. 
—  Reflexk'tis  sur  les  médailles  d’Athènes  et  de  La¬ 
cédémone. — Observations  sur  deux  agates  du  eabi- 
iiet  du  roi ,  représentant  des  sujets  mythologiques  , 
et  regardées  pendant  plusieurs  siècles  comme  des 
monuments  chrétiens. — Dissertation  sur  trois  mé¬ 
dailles  d’Hermonthis,  de  Mendes  et  de  Jotapé.  Cette 
pièce,  dont  on  ne  trouve  qu’un  court  extrait  dans 
le  recueil  de  l’.4cadémiedes  Inscriptions,  a  été  insérée 
en  entier  dans  le  tome  IV  de  la  continuation  des 
Mémoires  de  littérature,  par  Desmolels,  avec  une 
Lettre  du  P.  Bougerel ,  contenant  l'bisiorique  de 
■celle  dissertation  et  les  additions  de  Terrin. 

OUDINOT  (le  général),  fils  du  maréchal 
de  ce  nom. 

• —  Aperça  historique  sur  la  dignité  de  ma¬ 
réchal  de  France,  suivi  d’un  tableau  chro¬ 
nologique  des  maréchaux  depuis  le  règne 
de  Philippe-Auguste  jusqu’à  nos  Jours.  Pa¬ 
ris^  Jnselin,  x833,  in-8  de  76pag.,3  fr. 
— Considérations  sur  les  ordres  de  S.  Louis 
et  du  mérite  militaire.  Paris ,  impr,  de 
P.  Renan ard i833  ,  in-8  de  24  p.,  2  fr. 

Extrait  du  «Spectateur  militaire»,  85®  livre. 

OUDNEY  (  le  doct.  ).  Voy.  Denham. 
OUDOT  (Charles-François  ),  député  à 


la  'Convention  nationale  et  an  Corps  législa¬ 
tif,  plus  tard  juge  au  tribunal  de  Cassation. 

—  Opinion  sur  le  procès  de  Louis  XVI. 
1792  ,  in-8. 

Il  a  travaillé,  dit  Èrseb ,  avec  Cambacérès  au 
Code  français. 

OUDOT  (F.)  ,  curé  de  Saint-Nicolas  de 
Beaune. 

—  Éloge  funèbre  de  Edme  Claude  Mathey, 
vicaire  de  Beaune,  chanoine  de  Nantes,  etc., 
prononcé  le  28  juin  1826,  dans  l’église  de 
Bourbonue-les-Baius.  Dijon,  Popelain  , 
1826,  in-8  de  20  pag. 

OUDOT  (  x4dolphe  ) ,  maître  d’études  au 
collège  de  Bourges. 

—  *  Deux  Nouvelles  do  Berry,  Par  un 
maître  d’études  de  l’Université.  Paris, 
Bohaire,  i833  ,  in-i2,  r  fr.  5o  c. 

OUDOT  (  J.\  avocat  à  la  Cour  rovale 
dé  Paris ,  et  professeur  suppléant  à  la  Fa¬ 
culté  de  droit. 

—  Quelques  observations  sur  la  pétition 
adressée  à  la  Chambre  des  députés  par 
M.  C.  Deizers ,  professeur  suftpléant  à  la 
F’acullé  de  droit  de  Paris.  Paris  ,  de  Vimpr. 
de  Mad.  Jgasse ,  i833  ,  in-8  de  20  pag. 

OUDOUL(l’abhé  Jean-Francols-Hilaire), 
successivement  vicaire  de  la  cathédrale  de 
Bourges  ,  curé  de  Reuilly  ,  ariondissement 
d’Issoudun ,  et,  depuis  1828  ,  curé  de 
Buzançais  an  diocèse  de  Bourges,  etc. ,  etc.  ; 
né  à  Saint-Fiour  (  Cantal  ),  le  29  sep¬ 
tembre  1800. 

- —  Esprit  (  F  )  du  P.  Avrillôn  pou  r  l’Avent, 
le  Carême ,  la  Pentecôte,  la  Fête-Dieu  et 
l’Assomption.  Paris  ,  Bricon,  i835  ,  in- 18. 

Ce  petit  voliimei  renferme  la  süb.stancc  de  trois 
volumes  in-12.  Le  but  de  l’abbé  Oudoiil  ,  en  le  pii- 
blianl,  a  été  de  rendre  plus  familière  celle  excel¬ 
lente  leclure,  et  de  lui  donner  plus  de  vie  et  d’at¬ 
trait, 

—  Mois  (  le  )  de  Jésus,  ou  le  Mois  de  jan¬ 
vier,  sur  le  plan  du  «Mois  de  Marie». 
Âmiens,  impr.  de  Caron-Vitet,  1  829,  iri-iS. 

C’est  au  moins  une  quatrième  édilion.  Si  nous  ne 
nous  trompons  ,  c’est  ce  livre  qui  a  été  imprimé 
pour  la  première  fois  ,  eu  1822  ,  sous  ce  titre  :  le 
Mois  de  Jésus,  ou  le  Mois  de  janvier  consacKe  a  Jésus- 
Christ  ,  et  sanctifié  par  des  méditations  pour  chaque 
jour  du  mois;  avec  des  prières  et  des  exemples,  Lyon  , 
Périsse  fières ,  in-i8. III®  édit.,  çorr.  et  augm. 
Lyon  et  Paris  ,  les  mêmes  ,  1829.  i  11-18. 

—  *  Mois  (le  nouv.)  de  Marie,  ou  le 
Mois  consacré  à  la  gloire  de  la  mère  de 
Dieu  ,  contenant  une  suite  de  méditations, 
de  prières  et  d’exemples  édiliants,  en 
l’honneur  de  la  très-sainte  Vierge,  pour 
chaque  jonr  du  mois.  Par  un  prèlre  da 
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diocèse  de  Belley.  Lyon  ,  Rusand ,  i83r, 
ï83a  ,  in-24  ;  ou  Lyon,  F.  Guyot,  i834, 
in-24  ,  I  fr. 

Ce  petit  ouvrage  est  composé  sur  le  plan  de  celui 
du  P-  Lalomia.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la 
première  édition  a  été  imprimée  à  Clermont,  par 
Thibaut-Landriot ,  dès  1836,  in-i8,  avec  une  fig-, 

—  *  Mois  (  le  )  de  mars  ,  consacré  au  très- 
glorieux  patriarche  S.  Joseph  ,  pour  ob¬ 
tenir  son  puissant  secours  pendant  la  vie 
«t  à  l’heure  de  la  mort.  Ouvrage  traduit 
de  l’italien.  Nouvelle  édition,  augmentée 
d’une  neuvaine  à  l’époux  dé  Marie  ;  suivie 
des  visites  au  Saînt-Saeremént  ;  du  mois 
de  Marie,  de  prières  et  de  méditations, etc.; 
avec  indulgences;  Lyon,  Bàrret ,  1822; 
in-i 8  ,  I  fr.  5o  c. 

Ce  volume  a  obtenu  une  quatrième  édition  en 
1828.  Une  autre  réimpression  de  i83b,  porte  enfcore 
quatrième  édition.  Ces  éditions  sont  anonymes.  La 
plus  récente,  publiée  en  i833  ,  par  le  même  libraire 
porte  sur  le  frontispice  :  par  un  préire  du  diocèse  de 
F'alence  ;  mais  c'est  ici  une  fausse  indication. M.  Blet- 
ton  ,  vicaire  de  Saiiit-Yalüer  (  voy,  ce  nom  au  Sup¬ 
plément)  que  le  libraire  a  voulu  désigner,  n’est 
point  l’auteur  de  ce  livre  qui  est  de  l’abbé  Oudoul. 

—  Souvenir  de  la  Sainte  Famille  :  hommage 
à  Jésüs ,  Marie  ,  Joseph.  Fans  ,  Bricon  , 
ï834  ■)  iiL'lS,  2  fr. 

C’est  la  réunion  de  trois  petits  ouvrages  imprimés 
d’abord  sous  le  titre  de  Mois  de  Marie,  Mois  de 
Mars,  ou  de  Joseph,  et  Mois  de  Jésus. 

—  Souvenir  du  Calvaire ,  contenant  cinq 
méthodes  pratiques  du  chemin  de  la  croix, 
une  instruction  sur  ce  pieux  exercice,  les 
prières  de  la  messe  ,  avec  une  explication 
en  regard,  d’après  Le  Brun,  Eona ,  Be¬ 
noît  XIV.  Dédié  aux  membres  du  Rosaire 
vivant.  Paris  ,  Bricon  ,  i835  ,  in- 18  ,  avec 
16  grav.  et  2  plans,  3  fr.  5o  c. 

—  *  Traité  des  Indulgences  et  du  Jubilé,  à 
l’usage  des  fidèles,  d’après  la  tradition 
constante  de  l’Église,  et  l’autorité  des  plus 
graves  docteurs;  suivi  des  méditations  de 
Bossuet  et  du  sermon  de  Bourdaloue  sur 
cette  matière.  •j'J.  M.  J.  Paris,  Pihan  De- 
laforest ,  1826,  in-12,  2  fr.  ;  pap.  fin, 

2  fr.  5o  c.  ;  pap.  vélin  ,  4  fr*  ' —  Seconde 
édition ,  augmentée  du  texte  latin  de  la 
bulle  de  N.  T.  S.  P.  le  pape  Léon  XII,  et 
de  la  traduction  française  envoyée  à  nos 
seigneurs  les  archevêques  et  évêques  de 
France.  Paris,  le  même,  1826,  in-i8, 
T  fr.  5o  c.  ;  pap.  fin  ,  2  fr.  ;  pap.  vélin ,  4  fr. 

—  *  Vie  (  la  )  de  Jésus-Christ  d’après  la 
concorde  évangélique ,  le  texte  latin  en 
regard,  avec  des  notes  et  des  variantes. 

J,  M.  J.  Paris,  Pihan  Delaforest ,  1827, 

3  voL  in-32. 

Cet  ouvrage  est  dédié  à  Mgr  de  Millaux  ,  évêque 
de  Nevers.  Une  jociélé  calbolique  a  réimprimé  le 
français  »eal. 
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—  "Vies  de  S.  Ursin ,  apôtre  du  Berri ,  et 
de  sainte  Solange,  patrone  du  Berri,  Dé¬ 
diées  à  Mgr  de  Villèle,  archevêque  de 
Bourges.  Bourges  ,  Gille ,  1828,  in-8  et 
iri-i2. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  ciler, 
l’abbé  Oudoul  a  encore  publié ,  comme  éditeur,  une 
Méthode  pour  confesser  les  enfants,  ouvrage  pos¬ 
thume  de  l’jibbé  Lhomond  ,  auquel  il  a  joint  une 
Notice  sur  le  modeste  et  pieux  auteur.  (  Bourges  , 
1824  ,  in-i8 ). 

Cet  ecclésiastique  met  en  ce  moment  la  dernière 
lilain  à  un  travail  d’études  et  de  recherches  sur  les 
Devoirs  et  dignités  des  ministres  de  l’Eglise,  explica¬ 
tion  du  pontifical  et  de  la  discipline  d’après  l’ Écriture 
et  les  conciles  ,  les  pères  ét  les  théologiens.  QeX  ouvrage 
formera  2  vol.  in-8. 

OÜDOUX,  alors  chapelain,  ponctoyeur 
et  musicien  de  l'église  de  Noyon. 

—  Méthode  nouvelle  pour  apprendre  faci¬ 
lement  le  plain-chant,  avec  quelques 
exemples  d’Hymnes  et  de  Proses,  ouvrage 
utile  à  toutes  les  personnes  chargées  de 
gouverner  l’office  divin,  ainsi  qu’aux  or¬ 
ganistes,  serpents  et  basses-contres,  tant 
des  églises  où  il  y  a  musique,  que  de  celles 
où  il  n’y  en  a  point.  Paris  ,  Lottin  Vaine  , 
1772,  petit  in-8.  —  Sec.  édit.  ,  revue, 
corr.  et  augm.  Paris,  le  meme ,  1776,  in-8. 

OUGLOU  ,  ou  plutôt  OGLOU  (la  com¬ 
tesse  ).  Voy.  Oglou. 

OÜIN  ,  ancien  hnissier  à  cheval  au  Châ¬ 
telet  de  Paris. 

—  Manuel  des  huissiers,  ou  nouvelles 
Instructions.  Paris,  Boudet,  1775,  in-12. 

—  Édit,  revue,  corr.  et  augmentée  consi¬ 
dérablement  par  M.  Brayer,  huissier- 
audiencier  au  bailliage  de  Saint-Martin- 
des-Champs.  Paris,  Sorin  ,  1786,  in-12. 

OUIN  (  J.  -B.  ).  —  Exportation  (  de  1’  ) 
et  de  l’importation  des  grains.  Paris,  de 
l'impr.  de  P.  Guefjîer,  1821,  in-8  de  72  p. 

OUISEAü  (  J.  ).  —  Aminte  (!’  )  du 
Tasse  ,  pastorale  en  5  actes  ,  traduite  lit¬ 
téralement  de  l’ital,  (1784).  Voy.  Tasso, 

Voy.  aussi  Nouent. 

OLTZILLE  (  C.-P.  ).  —  Institution  ora¬ 
toire  de  Quintilien,  traduction  nouvelle 
(1829).  Voy.  QuiNTiniEN. 

M.  C.  P.  Ouizille  est  aussi  l’un  des  traducteurs 
de  l’Horace,  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  latine- 
franç.,  publ.  par  M.  Panckoucke. 

OUBCHES  (  Charles  d’  ) ,  membre  de 
plusieurs  .sociétés  savantes  et  d’agriculture  ; 
mort  vers  i  81 1. 

—  Aperçu  général  des  forêts  (  contenant 
l’améoagement  et  l’exploitation  des  bois  )  , 
dédié  à  la  postérité.  Paris^  Marchant  i*ma- 
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dame  Huzard)^  i8o5,  2  vol.  în-8,avec 
des  tableaux,  et  Sg  planches  contenant 
plus  de  200  lig.  ,  12  fr. 

—  Traité  général  des  prairies  ,  et  de  leurs 
irrigations.  Ouvrage  orné  de  planches  et 
de  plans  de  diverses  machines  pour  élever 
les  eaux  à  peu  de  frais.  Paris  et  Strasbourg^ 
Lcvrault J  i8o3  ,  in-8  ,  4  fr-  5o  c.  —  Sec. 
édition,  augmentée  de  2  planches  doubles 
et  de  plusieurs  feuilles  d’impression.  Paris^ 
Marchant,  t8o6,  in*8,  4  fi'-  5o  c. 

OÜRCHES  (le  cqmte  d’ ),  rnaréchal-de- 
camp. 

—  Observations  et  améliorations  sur  quel¬ 
ques  parties  de  l’agriculture  dans  les  sols 
sablonneux  ,  tels  que  le  Gatinais ,  la  Solo¬ 
gne,  les  Landes,  etc.,  d’après  les  expé¬ 
riences  faites  en  grand  par  M.  le  comte 
d’Ourches.  Pam ,  Mad.  Hiizard ,  1818, 
in-8  ,  3  fr. 

OURLIAG  (  Édouard  ).  —  Archevêque 
(T)  et  la  Protestante.  Paris,  Lachapelle, 

1832  ,  4  '^'ol.  in-i  2  ,  12  fr. 

—  Jeanne-la-Noire.  Paris,  Lachapelle , 

18 33  ,2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

OURRY  (  E.-T.  Maurice  )  ,  littérateur 
et  journaliste,  membre  des  sociétés  lyri¬ 
ques  du  Caveau  moderne  et  des  Soupers 
de  Momus  ;  né  à  Bruyère-le-Châtel ,  près 
d’Arpajon,  en  1776. 

POÉSIE. 

—  Boucle  (la)  de  cheveux  enlevée,  poème 
héroï-comique  en  v  chants,  trad.  de  l’an¬ 
glais  en  vers  français  (1802).  Voy.  Pope. 

—  Bonrhons  (  les  )  et  la  France,  poèmes, 
odes,  stances,  épîtres  ,  etc.;  suivis  de  la 
traduction  en  vers  de  la  «  Boucle  de  che¬ 
veux  enlevée  «  de  Pope.  Paris ,  Bouquin  de 
la  Souche ,  1825,  in-18,  avec  une  planche, 
3  fr. 

—  Epître  au  Roi.  (25  août  1818).  Pari^, 
de  Vimpr.  de  Chaigneau  aîné,  1818,  în-8 
de  16  pag. 

—  France  (  la  )  délivrée  ,  ode.  Paris ,  de 
Vimpr.  de  Chaigneau  aîné ,  1818  ,  in-8  de 
16  pag. 

—  Funérailles  (  les  )  de  Louis  XVIII  : 
stances.  Paris,  Delaunaj ;  Ponthieu  ,  1824, 
în-8  de  8  pag. 

— -  Malesherbes  à  Saint-Denis  ,  poème  élé- 
giaque  qui  a  remporté ,  eni8i5,  le  prix 
proposé  par  la  Quotidienne  pour  le  meil¬ 
leur  éloge  de  Louis  XVI»  Paris,  i8i5, 
in-8. 

—  Morale  (  la  )  du  vaudeville  ,  chanson¬ 
nier  à  l’usage  des  deux  sexes.  Paris , 
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À.  Èymery ,  1821  ,  in-iS,  avec  frontisp. 
grav.,  I  fr.  5o  c. 

—  Peste  (  la  )  de  Baicelonne  ,  ou  le  Dé¬ 
vouement  français,  poème;  suivi  de  notes 
retraçant  les  circonstances  les  plus  intéres¬ 
santes  de  ces  événements,  Paris ,  Eymery  ; 
Dupleinne ,  etc.,  1821  ,  iii-8  de  40  pag.  , 
I  fr, 

—  Poèmes,  Poésies  fugitives.  Romances  , 
Chansons  ,  etc.  Paris  ,  Eymery  (  *  Bouquin 
de  la  Souche  ),  1817  ,  in-18  ,  I  fr,  5o  c. 

On  y  remarque  celui  de  MaîesherbvB  à  Saint-Denis 
et  l’Amour  de  la  gloire. 

—  Sacre  (  le  )  de  Charles  X  ,  ode,  Paris  , 
Delaunay ,  1826,  în-8  de  1 2  pag. 

Un  grand  nombre  de  chansons  de  M.  Ourry  ont  été 
insérées  dans  les  recueils  lyriques  qui  se  publient 
dans  la  capitale;  mais  ceux  on  l’on  en  trouve  le 
plus  ,  ce  sont  le  Mouveau  Caveau  moderne  ,  dont 
M.  Ourry  est  l’éditeur  (  voy.  la  noie  finale  de  cet 
article),  les  Soupers  de  Momus  ,  et  l'Enfant  lyrique 
du  carnaval. 

THEATRE. 

—  Amours  (les)  de  Braillard  ,  ou  Tout  le 
inonde  eu  veut;  imitation  burlesque  des 
Amours  de  Bayard,  en  un  acte  et  en  prose, 
mêlée  de  couplets.  Paris ,  Mad.  Cavanagh  , 
1808  ,  in-8  ,  I  fr.  20  c. 

Avec  Jules  M**’  (Merle). 

—  Batelière  (  la  )  du  Loiret,  comédie  en 
un  acte  (  et  en  prose  ) ,  mêlée  de  vaud. 
Paris,  J. -N.  Barba,  i8i5,  iu-8  ,  i  fr. 
25  c. 

(Avec  M.  Chazet). 

—  Commissionnaires  (les),  ou  Récom¬ 
pense  honnête ,  en  un  acte  et  en  prose, 
mêlée  de  couplets.  Paris  ,  Mad,  Masson , 
i8io  ,  in-8  ,  I  fr.  20  c. 

(Avec  M.  Chazet). 

—  Enfance  (  1’  )  de  Boieldieu.  Opértt-co- 
mique  et  anecdotique  en  un  acte.  Paris  , 
Parba,  1884,  in-8  de  12  pag.,  20  c. 

Non  représenté. 

—  Et  nous  aussi  nous  chantons  les  vêpres, 
ou  Fanfau  Laqueoe  aux  Vêpres  siciliennes, 
Paris,  Eymery  ;  Delaunaj ,  1820,  in-8  de 

24  pag.,  75  c. 

—  Famille  (  la  )  mélomane,  com.  en  un 
acte  (  et  en  prose  ) ,  mêlée  de  couplets. 
Paris,  Mad.  Masson,  1S12,  in-8,  r  fr. 

25  c. 

(  Avec  M.  Chazet  ). 

—  Hommes-Femmes  (les),  folie  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Pans ,  Mad.  Mas¬ 
son  ,  181 1 ,  iu-8  de  40  pages,  i  fr.  25  c. 

Avec  M.  Chazet. 

— Mahomet  Barbe-Bleue ,  ou  la  Terreur  de.s 
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Ottomanes  ,  îrniîatiori  l)urîesquc  Je  Maho¬ 
met  II  (de  Pii.  Eaour-Lormian) ,  en  prose, 
en  un  acte  ,  mêlée  de  couplets.  Paris, 
Mnd,  Masson,  i8ii,  in-8  ,  i  fr.  aS  c. 

Avec  M.  Plerle. 

— Moi  (le)  d’amour,  ou  le  Rival  complai¬ 
sant,  coui.  en  un  acte  et  en  prose^,  mêlée 
de  couplets.  Paris ,  Mad.  Masson,  1810, 

I  fr.  2  5  c. 

(  Avec  M.  Cbazet  ). 

—  Maison  (  la  )  de  Pantin  ,  comédie  en  un 
acte,  nielée  de  couplets.  Paris,  Fages,! 
181S,  in-8,  I  fr.  20  c. 

Avec  M.  aierle. 

• —  Ninette  à  k  cour,  pièce  de  Favart, 
remise  avec  des  cliangernents  ,  par  mes¬ 
sieurs  Ourry  et  Dartois.  Paris ,  Mad.  Huet; 
Barba,  1822,  ia-8  ,  i  fr.  5o  c. 

—  Prologue  d’Arlequin  Cendrillon  (  en 
])rose,  mêlé  de  vaudevilles).  Paris,  Barba, 

1 8 1 1 ,  in-8. 

• —  Prologue  des  Ruines  de  Rome  (  en 
prose,  mêlé  de  vaudevilles  ).  Paris,  Barba, 

X  8 1 0  ,  in-8. 

• —  Quitterà-qultte  ,  ou  les  Jeunes  Yieil- 
lards  ,  comédie  en  un  acte  ,  en  prose  , 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris  ,  Barba  ,  i  807, 
in-8 ,  r  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  (  Valori  )'. 

—  Sabines  (  les  )  de  Limoges,  ou  l’Enlève¬ 
ment  singulier,  vaudeville  héroïque  en  un 
acte  (  en  prose  )  ,  imitation  burlesque  de 
M  l’Enlèvement  des  Sabines  >>  (ballet  de  Mi- 

Paris,  les  inarch.  de  noirv.,  i  81 1,  in-8. 

—  Soirées  dramatiques  de  Jérôme  le  por¬ 
teur  d’eau;  publiées  par  M.  Ourry.  I 
(  les  Danaïdes  et  la  Clochette  ).  Paris, 
Ey  merj;  Dclaunay ,  1817,  in-8  de  82 
jxag.  —  IN  °  II  (  les  Machabées  et  le  Passage 
dç  la  mer  Ronge  ).  In-8, 

Gel  ouvrage  devait  avoir  plusieurs  numéros  qui 
eussent  pai  u  à  des  jours  indéterminés.  Chaque  nu¬ 
méro  était  du  prix  de  i  fr. 

—  Yoltaire  à  Francfort ,  comédie  anecdo¬ 
tique  en  un  acte  (  en  prose  ),  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Riga  ;  Barba,  i83i,  in-8, 

I  fr.  DO  c. 

Avec  M  .  Brazier. 

Outreles  pièces  que  nous  venons  de  citer,  M.  Ourry 
a  jiarlicipé,  pour  moitié,  à  Irente-el-uiie  autres 
imprimées,  et  mentionnées  par  nous  autre  part. 
(Voy.  les  articles  .Allarde,  Barré  ,Chazet,  Costee, 
Hapdé,  J acquelin  ,  Merle,  Moreau  et  Sewrin. 

OUVRAGES  EN  PROSE. 

—  *  Cbiori  ique  (petite)  de  Paris,  faisant 
suite  aux  Mémoires  de  Bachaumont  ,  re¬ 
cueil  d’anecdotes  comiques,  galantes,  sa¬ 
tiriques,  etc.  Par  MM.*”^*.  Années  1817 
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et  1818.  Pans ,  Eymerj,  r  8 1 8-  f  g ,  2  voî. 
i  n- 1 2  ,  7  fr. 

Avec  M.  Sauvan. 

—  Lettre  de  l’éditeur  des  «  OEnvres  eoin- 
plètes  de  Yoltaire  »  ,  en  12  vol.  in-8,  à 
MM.  les  vicaires-généraux  du  chapitre 
métropolitain  de  Paris  ,  au  sujet  du  der¬ 
nier  ma  ndement.  Pam  ,  Th,  Desoer ,  1817, 
in-8  de  2  5  pag. 

Cette  Lettre,  signée  Jh.  Desoer,  éditeur,  est  de 
M.  Ourry. 

M.  piirry  est,  en  outre, auteur  d’articles  littéraires 
inséiés  dans  le  Journal  de  Paris  dont  il  a  été 
pendant  long-temps  le  rédacteur  principal  ,  jus¬ 
qu’en  1828  ;et  dans  le  Journal  des  arts,  des  scien¬ 
ces  et  de  la  littérature  (  r8io  —  i4  ,  18  volumes 
in-8  ),  journal  dont  il  était  l’un  des  principaux 
rédacteurs.  Il  est  encore  auteur  de  plusieurs  notices 
sur  des  auteurs  dont  les  œuvres  font  partie  de  la 
K  Bibliothèque  française  >1  ,  publiée  par  les  libraires 
Ménard  et  Desenne  ,  et,  entre  autres,  de  celles  sur 
Barthélemy,  Beanmarchuis  Boileau,  Destourlies 

(1820),  ColUn  d' Harleyille  (1821).  On  lui  doit  aussi 
les  Notices  sur  Préville  et  d’ Azincourt  ,  en  tête  du  vo¬ 
lume  de  Mémoires  qui  porte  les  noms  de  ces  deux 
acteurs  ,  et  qui  fait  partie  de  la  Colleeliou  des  Mé¬ 
moires  relatifs  <à  l’art  dramatique  (1823). 

M.  Ourry  a  été  l’éditeur  de.  deux  recueils  lyriques  : 
1°  l’Enfant  lyrique  du  Carnaval,  choix  des  meil¬ 
leures  chansons  joyeuses,  anciennes  et  modernes  , 
des  convives  du  Caveau  moderne  ,  etc.  ,  pour  les 
années  i8r6ài8iS,  3  vol.in-i8;Ie  Nouveau  Ca¬ 
veau  moderne  ,  faisant  suite  au  «  Caveau  mqderne 
et  h  «l’Enfant  lyrique  du  Carnaval»;  choix  de 
chansons,  la  plupart  inédites,  des  membres  du 
Caveau  moderne  et  tles  Soupers  de  Momus  ,  années 
[820 — 26,  7  vol.  in  i8;  cés  deux  recueils  renfer¬ 
ment  beaucoup  de  chausous  de  l’éditeur. 

OURS  DE  MANDAJORS.  Yoy.  Des 
Ours. 

OURSEL  (  Jean)  ,  fils  d’un  imprimeur 
de  Rouen  de  çe  nom;  né  à  Rouen. 

—  Beautés  (  les  )  de  la  Normandie  ,  ou 
l’Origine  de  la  ville  de  Rouen  et  des. 
autres  villes  de  la  province.  Rouen  , 
P.  Oiirsel ,  1700  ,  in-i2. 

Il  y  a  bien  du  merveilleux  dans  ce  volume. 

OURSEL  (  Jean-Henri  ),  procureur  du 
Roi  à  Dieppe,  sa  patrie  j  correspondant  d© 
l’Académie  de  Rouen ,  et  de  la  Société 
libre  d’émulation  de  la  même  ville  ;  moit 
le  1 2  septembre  i8  r4> 

—  Discours  qui  a  remporté  le  prix  à  l’A- 
cadétnie  de  Pau ,  sur  cette  question  :  Les 
talents  sans  élude  peuvent-ils  produire  le- 
beau  ?  1751,  iu-4. 

—  Discours  sur  les  avantages  que  le  mé¬ 
rite  retire  de  l’euvie.  i75o,  in-4. 

—  Réflexions  sur  l’homme,  on  Examen  rai¬ 
sonné  du  discours  de  M.  Rousseau,  de 
Genève,  sur  l’origine ,  etc.  Genève  (^Roiien  , 
Pireî)  ,  1758,10-12. 

Publiées  sous  le  pseudoii.  de  Jean- Henry  Le  Bous 
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anagramme  du  nom  de  l’auleurj,  conseiller  du  roi 
e  France. 

Le  Précis  analytique  dès  travaux  de  l’Académie 
de  Rouen,  pour  l’année  iSo4  ,  fait  mention  d’un 
ouvrag'e  encore  inédit  de  ce  magistrat  ;  çe  sont  des 
Essais  de  géométrie  ,  par  lesquels  on  se  propose  d’ex- 
j)Oser,  résoudre  et  démontrer  géométi'iquemenl  dif¬ 
férents  problèmes  non  encore  résolus,  conformé¬ 
ment  à  la  demande  des  anciens,  c’est-à-dire  avec  la 
^eule  règle  et  le  compas. 

OURSIN.  —  Rapport  à  MM.  les  ac¬ 
tionnaires  des  mines  d’Arniohe.  Paris, 
deTvnpr.  de  P.  Dupont,  i832,  in*4  de 
40  pag. 

OURTEC  (  L.-P.  ).  —  Cuisine  (  la  )  du 
citoyen,  ou  Manuel  élémentaire  et  écono¬ 
mique.  Bruxelles  ,  et  Paris  ,  Panckoucke, 
an  VIII  (1800),  lu’och,  in-12,  60  c. 

OÜTIIIER  (  l'abbé  Reginald  ou  Re- 
gnauld  )  ,  prêtre  du  diocèse  de  Besançon  , 
chanoine  de  Bayeux,  astronome,  correspon¬ 
dant  de  l’Académie  des  sciences  de  Paris, 
membre  de  l’Académie  royale  des  sciences 
de  Bçrliu ,  et  des  Académies  de  Caen  et 
de  Besancon  ;  né  à  Lamare  Jousseraud  , 
bailliage  de  Poligny  ,  en  1694,  mort  à 
Bayeux,  le  12  avril  1774. 

—  *  Dissertation  théologique  sur  le  péché 
du  confesseur  avec  sa  pénitente.  Gênes , 
Sim.  Doulounie  (^Avignon,  Alex.  Giroud), 
1760,  in- 12  de  124  pag- 

L’abbé  Outbier,  directeur  et  prédicateur,  prêcha 
un  carême,  à  Arles  ,  avec  tant  de  distinction,  que 
l’archevêque  le  nomma  à  un  canonicat  de  son  cha¬ 
pitre-  Il  continua  de  faire  des  conquêtes  spirituelles 
par  la  chaire  et  le  confessionnal.  L’une  de  ses  péni¬ 
tentes  l’accusa  auprès  de  l’archevêque  d’avoir  voulu 
la  séduire  en  confession.  Outbier  fut  obligé  de  ré¬ 
signer  son  canonicat,  et  se  retira  à  Avignon.  Ce 
fut  pendant  son  séjour  dans  cette  ville  qu’il  fit  im¬ 
primer  secrètement  sa  dissertation.  11  y  soutient  , 
d’aptès  quelques  casuites  un  peu  relâchés  ,  que  la 
qualité  de  confesseur  n’est  point  une  circonstance 
niortelleinept  aggravante,  dont  la  déclaration  soit 
absolument  nécessaire  ,  et  que  le  péché  commis 
avec  lui  n’est  point  un  inceste  spirituel. 

Cette  Dissertation  est  bien  écrite  ;  l’auteur  avait 
du  feu  et  de  l’imagination,  il  y  prend  un  ton  affir¬ 
matif  :  c’était  celui  qu’il  avait  dans  la  société  ;  et 
cette  morgue  hautaine  ne  servit  pas  à  lui  faire  des 
amis  dans  son  chapitre,  dont  quelques  membres 
contribuèrent  à  sa  disgrâce.  (Note  de  Chaudon, 
extraite  de  Barbier 

—  Journal  d’un  voyage  fait  au  Nord  en 
1786  et  l'j'i'j .  Paris  ,  Piget  ^  ii-j  kk  ,  in-4  , 
avec  18  cartes  ou  planches  dessinées  par 
Vaxxtenv.  Amsterdam ,  H.-G.  Lôhner,  1746, 
in-12  ,  lig. 

Cet  ouvrage,  connu  de  peu  de  personnes,  est 
bien  plus  curieux  et  bien  plus  instructif  que  celui 
auquel  Maupertuis  (voy.  ce  nom)  dut  son  plus  beau 
titre  à  la  célébrité,  quoiqu’il  n’y  ait  coalribué  que 
pour  un  quart  tout  au  plus. 

L'ouvrage  d’Outbier  est  écrit  avec  une  simplicité 
channante  ;  les  détails  qu’il  renferme  sur  les  mœurs 
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et  les  usages  religieux  des  Lapons  ,  en  rendent  la 
leclure  pleine  d’attraits. 

Le  recueil  des  Savants  étrangers  de  l’Académie 
des  sciences  renferme  de  l’abbé  Outbier,  indépen¬ 
damment  d’une  suite  à'  Observations  astronomiques , 
les  divers  travaux  suivants  :  Sur  une  nouvelle  qua,- 
dratiire  par  approximation  (tom.  II,  i^55).— Carte 
des  Pleyafles,  dont  la  position  de  trente-cinq  prin¬ 
cipales  étoiles  est  déteianinée  par  les  observations 
de  M.  Le  Monnier,  faites  en  1744*  i745  ,  174b  et 
1748.  Les  autres  étoiles  qui  suivent  ont  été  ])lacées 
par  estime  des  distances  et  par  des  alignements  tirés 
aux  premières  étoiles  dont  la  position  était  connue 
[Ibid.,  ibid.)  —  Observations  météorologiques  faites 
à  Bayeux,  en  1756  (tome  IV,  1763).  —  Observa¬ 
tion  du  passage  de  Vénus,  faite  à  Bayeux,  le  6 
juin  1761  ,  avec  une  lunette  de  34  pouces,  garnie 
d’un  micromètre  dont  chaque  tour  de  vis  est  divisé 
en  k^  parties.  —  Oljservation  de  l’éclipse  de  lune 
du  8  mai  1762  ,  au  matin  ,  faite  à  Bayeux  (tom.  IV, 

1774). 

On  lui  doit  aussi  des  cartes  de  l’évêché  de  Bayeux, 
en  deux  feuilles;  de  l’evêché  de  Meaux  et  de  l’ar¬ 
chevêché  de  Sens. 

Chaudon,  que  nous  avons  déjà  cité,  dit  que^ 
pendant  son  séjour  à  Avignon,  l’abbé  Outbier  pa¬ 
raphrasait  le  «  Courrier»  de  cette  ville  en  termes  em¬ 
phatiques'.  Morénas  (voy.  ce  nom),  écrivain  assez 
plat,  fournissait  l’étoffe  ,  et  l’abbé  Outbier  y  met¬ 
tait  la  broderie. 

OUTHIER  (  J. -J.  )  ,  in.stîtuteur. 

—  Art  (  r  )  de  traduire  le  latin  en  français  , 
et  le  français  en  latin,  selon  les  règles  de 
l’élégance  ,  d’après  les  principes  de  Rollln, 
Dumarsais,  et  des  meilleurs  grammairiens  ; 
à  l’usage  des  lycéeset  des  écoles  secondaires. 
Paris,  *  Sa mson,  1802,  in-12  de  260 
pag.,  I  fr.  80  c. 

OUTTN  (  l’abbé  )  ,  génovéfain  ,  mort  à 
Liège,  en  janvier  ï8ii  ,  âgé  de  80  ans. 

11  fut,  de  1775  à  1793,  rédacteur  de  l’Esprit  des 
journaux  français  et  étrangers,  publié  en  Belgique. 

OUTB-ELIGNE  (  d’),  ancien  professeur. 

—  Homélie  sur  le  texte  :  «  Homo  est  viator 
in  terra  ».  Perpignan  ,  de  l’impr.  de  made¬ 
moiselle  Tastu ,  1827  ,  in-4  de  12  pag, 

—  Quelques  réflexions  sur  les  jésuites. 
Perpignan ,  de  l’impr.  de  la  même  ,  1826,. 
in-8  de  8  pag, 

—  Traduction  libre  de  l’élégie  de  Catulle 
(  Lugete  veueres).  Imitation  de  l’élégie  de. 
Tibulle  (  ad  Junonera  ).  Traduction  d’une 
fable  allemande  de  Lessing,  et  idylle.  Per¬ 
pignan,  de  l’impr.  de  la  même ,  1827,  in-8 
de  8  pag. 

OUTREMONT  (  Anselme  d’ )  ,  avant  la 
révolution,  avocat  an  Parlement,  et  plus 
tard  à  la  grande  Chambre  ;  noiumé  par 
Louis  XVIIl  conseiller  de  la  régence  ,  du¬ 
rant  l’émigration  de  ce  prince  ,  et,  à  la 
Restauration,  conseiller  d’état;  né  à  Paris, 
en  1746,  mort  en  cette  ville  ,  en  septem¬ 
bre  1822. 

—  Examen  critique  de  la  révolution  fran,- 
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çaîse,  considérée  comme  système  politique. 
Londres,  i8o5  ,  in- 8. 

—  *  Nouveau  (le)  Siècle,  ou  la  France 
encore  monarchie.  Londres ,  1796 , 2  vol. 
in-8. 

Jeune ,  cl’Outremont  consacra  quelques  années  à 
cultiver  la  littérature,  et  particulièrement  la  poésie 
dramatique.  Parmi  les  pièces  de  théâtre  qu’il  avait 
composées,  mais  qui  n’ont  été  ni  jouées  ,  ni  impri¬ 
mées  ,  on  cite  Marguerite  d'Anjou,  et  la  Mort  de 
Charles  premier.  Plus  tard  ,  lors  du  rappel  du  parle¬ 
ment,  en  1774»  il  fut  chargé  de  la  rédaction  de 
plusieurs  Remontrances  ,  particulièrement  de  celles 
contre  les  édits  de  Turgot,  qui  furent  retirés, 
comme  on  sait,  au  bout  d’une  année. 

OUTREPONT  )  Charles-Lambert  d’ ), 
avocat  au  Conseil  souverain  de  Brabant, 
et  successivement  membre  de  radministra- 
tion  centrale  de  la  Belgique  ;  commissaire 
du  gouvernement  près  le  tribunal  civil  et 
criminel  du  département  de  la  Dyle,  pro¬ 
fesseur  de  législation  à  Bruxelles,  commis¬ 
saire  au  congrès  de  Rastadt,  pour  y 
liquider  avec  les  envoyés  /le  la  cour  de 
Vienne  la  dette  publique  de  la  Belgique  ; 
député  au  Conseil  des  cinq-cents  pour  le 
département  de  la  Dyle  ,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation  ;  né  à  Herve,  petite  ville 
du  duché  de  Limbourg ,  le  16  septembre 
1746,  mort  à  Paris,  le  4  mars  1809. 

—  ■*'  Défense  de  «  l’Essai  historique  sur 
l’origine  des  dîmes.»»  A  l’abbé  Gbesquière. 
Liège  ^  1785,  in-8. 

L’abbé  Gbesquière  avait  publié  des  «  Lettres  his¬ 
toriques  et  critiques,  pour  servir  de  réponse  à 
l’Essai ,  etc.  »  Utrecht ,  1784  ,  in-S. 

—  Discours  sur  l’autorité  du  droit  romain 
dans  les  Pays-Bas  ,  pour  servir  de  réponse 
à  la  question  :  Depuis  quand  le  droit  ro¬ 
main  est-il  connu  dans  les  Pays-Bas  autri¬ 
chiens  ,  et  depuis  quand  y  a-t-il  force  de 
loi  .1*  qui  a  été  jugé  digne  de  l’accessit  en 
1782.  Bruxelles ,  impr.  acadé/n. ,  1788, 
in-4  de  33  pag. 

• —  Empêchements  (  dés  )  dirimant  le  con¬ 
trat  de  mariage  dans  les  Pays-Bas  autrichiens, 
selon  l’édit  de  l’empereur  Joseph  II  du  26 
septembre  1^%^.  Bruxelles ,  1787  ,  in-8. 

*Essai  historique  sur  l’origine  des  dîmes. 
Sans  indication  de  lieu,  1780  ,  iu-8. 

Tous  les  ouvrages  de  ce  magistrat,  aussi  éclairé 
qu’intègre ,  ont  été  proscrits  par  le  clergé  à  cause 
4es  vérités  hardies  qui  s’y  trouvent. 

D’Outrepont  est  encore  auteur  de  plusieurs  dis¬ 
cours  et  brochures  de  circonstances, 

OUTREPONT  (  Charles-Thomas-Fran- 
cois  d’ )  ,  fils  du  précédent ,  membre  cor¬ 
respondant  de  la  Société  royale  des  sciences 
et  belles-lettres  d’Arras ,  membre  hono¬ 
raire  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne 
et  de  la  Société  française  de  statistique 
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universelle;  né  à  Bruxelles,  le  26  juim 
1777. 

—  Aratus  et  Nicoclès  aux  enfers.  Paris  , 

'Martinet-,  1821,  in-8  de  82  pag.,  i  fr. 
25  c.  _ 

—  Gains  Caligula  ,  drame  en  cinq  actes 
(  en  prose  ).  Paris,  F.  Didot  frères  ,  i833  , 
in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

—  Christine  et  d’Aîembert  dans  l’autre 
monde,  dialogue.  Paris,  de  T  impr.  de 
F.  Didot,  1829  ,  in-8  de  8  pag. 

— -  Dialogue  des  morts ,  suivi  d’une  lettre 
de  J. -J.  Rousseau,  écrite  des  Cbarops- 
Élisées  à  M.  Castil-BIaze.  F.  Didot, 

I  825  ,  in-  8  ,  6  fr. 

Dans  la  lettre  (supposée)  de  J. -J.  Rousseau  à 
M.  Castil-Blaze  ,  on  lit  cette  phrase  :  «Votre  üic- 
«  tionnaire  (de  musique)  contient  io85  articles, 

«  je  puis  eu  réclamer  une  quantité  effrayante  pour 
«  votre  gloire  >»,  Une  note  en  réclame  342. 

—  Dialogues  (  nouv.  )  des  morts.  Paris  ^ 
F.  Didot,  1828,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Discours  sur  les  rois  de  Rome.  Paris, 
F.  Didot  frères  ,  i833  ,  in-8  de  xi  et  3i5 
pages ,  4  fi’- 

—  Duascar,  ou  les  Frères  ennemis,  drame 
en  cinq  actes  (en  prose  ).  Pans,  F.  Didot , 
I  829  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Mélanges ,  ou  Suite  des  Promenades 
d’un  solitaire.  Paris,  F.  Didot,  l83o  ,, 
in-8  ,  3  fr. 

—  *  Métempsycose  (la),  ou  Dialogues 
des  bêtes.  Par  un  pitbagoricien.  Paris, 
F.  Didot  frères  ,  i83o,  in-8  de  63  pag., 

I  fr.  5o  c. 

—  Mort  (  la  )  de  Charles  ,  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  drame  en  42  scènes.  Pans,  F.  Di¬ 
dot ,  1827  ,  i  n-8  ,  3  fr. 

—  Mort  (la)  de  Henri  III  ,  on  les  Ligueur.s, 
drame  en  plusieurs  scènes  (  et  en  prose  ). 
Paris,  F.  Didot,  1826,  in-8,  2  fr.  5o  c. 
— Promenades  d’un  solitaire.  Paris,  F.  Di¬ 
dot,  1828  ,  in-8  ,"3  fr. 

—  Saint-Barthélemy  (  la  )  ,  drame  en  plu¬ 
sieurs  scènes  (et  en  prose).  Paris,  F.  Didot; 
Tétot  frères  ,  1826,  in-8  ,  3  fr. 

«  Les  ouvrages  de  M.  d’Outrepont  se  distinguent 
par  un  grand  amour  pour  la  vérité  ,  par  un  atta¬ 
chement  bien  prononcé  aux  plus  saines  doctrines  en 
matière  de  goût,  de  morale  et  de  politique  ,  et  par 
un  style  correct,  piquant,  original,  pittoresque, 
et  tant  soit  peu  satirique  ». 

«  Les  cinq  drames  que  nous  avons  cités  dans  cette 
notice,  n’étant  point  destinés  au  théâtre ,  l’auteur, 
en  leur  donnant  une  forme  qui  s’oppose  à  leur  re¬ 
présentation  ,  n’a  eu  d’autre  intention  que  de  trai¬ 
ter  dramatiquement  des  sujets  historiques  avec  toute 
la  liberté  possible  ,  liberté  qui  pourrait  etre  ridicule 
sur  la  scène.  On  ne  peut  nier  que  celte  manière  de 
traiter  l’histoire  ne  soit  d'autant  plus  intéressante  et 
animee  ,  que  l’auteur  y  fait  souvent  dire  à  ses  per¬ 
sonnages  les  propres  paroles  que  rhisloire  ou  les 
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mémoires  du  temps  leur  attribuent.  C’est  une  nbu- 
velle  carrière  que  M.  d’Outrepont  a  ouverte  ,  et  qui, 
bien  que  s’éloignant  des  règles  posées  par  les  grands 
maîtres  de  l’art  dramatique  ,  qu’il  respecte  et  qu’il 
admire,  pourrait  être  adoptée  par  nos  théâtres  se¬ 
condaires  avec  non  moins  de  bonheur,  et  surtout 
avec  plus  d'utilité  jtour  les  mœurs  et  l’instruction 
du  peuple,  que  les  insignifiants  mélodrames,  qui 
sont  tous  jetés  au  même  moule  ».  (  Biogr.  uiiiv.  et 
port,  des  contemp.  j. 

OUTREPONT  (  Théodoré-Gustave  d’ ), 
frère  du  précédeut,  capitaine  de  cavalerie  ; 
né  à  Bruxelles,  en  1779  j  mort  du  choléra, 
à  Paris,  le  7  avril  iSSa. 

—  Almanach  des  guerriers  français,  ou  de 
t  la  Gloire  de  tous  les  jours.  Anniversaires 
historiques  des  villes  prises,  combats  et 
I  batailles  les  plus  remarquables ,  tant  sur 
mer  que  sur  terre,  où  les  armées  françaises 
ont  été  victorieuses  depuis  la  monarchie  , 
non  comprises  les  guerres  civiles  et  de  re¬ 
ligion.  Pour  l  an  1819-  Pdt'is,  Eymery  ^ 
Delaunaj^  etc.  ,  1818  ,  in-12  ,  2  fr. 

—  luslructîon  utilitaire  pour  habituer  la 
cavalerie  à  enfoncer  Einfanterie  en  rase 
campagne,  suivie  d’une  nouvelle  manière 
de  charger.  Paris,  Ansclin ,  i832  ,  in-8 
de  44  P^g. ,  1  fr.  5o  c. 

—  Observations  critiques  et  raisonnées  sur 
l’ordonnance  provisoire  des  exercices  et 
des  manœuvres  de  la  cavalerie  ,  du  i®*'  ven- 
démaire  an  xiii.  Paris ,  Anselin  et  Po- 
chard,  1824,  in-12,  2  fr.  5o  c. 

Le  capitaine  d’Outrepont  cultivait  la  musique  avec 
succès  :  il  a  publié  plusieurs  morceaux  à  grand  or¬ 
chestre  ,  qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 

OÜVAROFF  (  Serge  )  ,  conseiller  d’état 
actuel  (le  S.  M.  l’empereur  de  Russie  , 
président  de  l^cadémie  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg,  et  correspondant  de 
l’Institut  de  France. 

—  ^Empereur  (de  1’)  Alexandre  et  de  Bona¬ 
parte.  Brunswick  ,  Pluchart ,  i  8 1 5  ,  in-8  , 

I  fr.  2  5  c. 

—  Essai  sur  les  mystères  d’Élensis.  Saint- 
Pétersbourg ,  1812  ,  ou  181 5,  in-8. — m® 
édition,  revue,  corr.  et  angra.  (  Publiée 
par  le  baron  Sylvestre  ue  Sacy).  Paris ^ 
de  Virnpr.  royale.  —  Debure  frères  ,  1816, 
in-8. 

—  Examen  critique  de  la  fable  d’HereuIe, 
commentée  par  Dupuis ,  avec  des  notes. 
Saint-Pétersbourg ,  1820,  in-4  de  22  pag. 

Extrait  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Saint- 
Pétersbourg. 

L’auteur  combat  particulièrement  l’opinion  de 
Dupuis  ,  qui  considérait  Hercule  comme  l’emblème 
du  soleil,  et  ses  douze  travaux  comme  le  symbole 
des  douze  signes  du  zodiaque. 

■ — Mémoire  sur  les  tragiques  grecs.  (Extrait 
du  tome  X  des  Mémoires  de  l’Académie 
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dé  SaînGPétersbourg  ).  Saint-Pétersbourg , 

1826  ,  in-4  de  18  pag. 

—  *  Projet  iTune  académie  asiatique.  Saint- 
Pétersbourg  ^  Pluchart,  1810,  in-4. 

Unebiograpbie  des  contemporains  dit  que  M.  Ou- 
varoff  est  encore  auteur  d’un  ouvrage  savant 
langue  sanscrite  ;  mais  elle  ne  dit  pas  s’il  est  écrit  en 
français. 

OUVILLE  (  d’ ).  Voy.  Le  Metel  d’O. 

OUVRARD  (Gabriel-Julien). — Mémoire 
à  consulter  pour  M.  Gabriel- Julien  Ou- 
vrard,  contre  le  sieur  Louis  Tourton.  Paris^ 
de  l’impr.  de  Guyot,  1825,  in-4  de  5o  pag. 

Réimprimé  le  même  mois  sous  le  titre  de  Mémoire 
de  G.  J.  Ouvrari ,  etc. 

—  Marchés  de  Bayonne  :  note  sur  le  Mé¬ 
moire  que  M.  le  comte  Andréossy  vient  de 
publier.  Paris,  Baudouin  frères,  1826, 
in-8  de  20  pag. 

—  Mémoire  sur  les  finances,  adressé  au 
gouvernement,  au  mois  de  mai  1814. 

Paris  ,  de  l’impr.  de  Nouzou ,  18  i5,  in-4. 

—  Mémoire  sur  les  finances  ;  adressé  au 
Roi  et  à  la  commission  de  la  Chambre  des 
députés  chargée  de  l’examen  du  budget 
proposé  par  les  ministres  le  23  décembre 
1 8 1 5.  Paris ,  de  l’impr.  de  JSouzou  ,  18x6, 
in-4. 

—  Mémoires  (  ses  )  ,  sur  sa  vie  et  ses  di¬ 
verses  opérations  financières,  ornés  du 
fac-similé  de  lettres  du  duc  de  Richelieu 
et  du  prince  delà  Paix.  III®  édition.  Paris , 
Moutardier,  1827,  3  vol.  in-8,  avec  2 
fac-similé  et  le  portrait  de  l’auteur,  18  fr. 

La  première  édit,  est  de  1826. 

—  MM.  Ouvrard,  contre  M.  L.  Tourton. 
Paris,  de  l'impr.  de  Pain,  1826,  ia-8  de 
104  pag. 

M.  G. -J.  Ouvrard  a  eu  part  à  un  autre  écrit 
contre  M.  Tourton  (voy.  l’article  suivant). 

—  Observations  (  ses  )  sur  la  motion  faite 
le  X  4  mars  1816,  a  la  Chambre  des  députés , 
par  M.  de  Blosseville.  Paris,  de  l’impr.  de 
Nouzou,  1816,  in-4  de  X2  pag. 

—  Observations  sur  les  finances  de  la 
France,  et  proposition  d’un  cautionnement 
de  90,000,000  à  exiger  de  la  Banque  de 
I rance  ;  présentées  par  J.  Ouvrard,  en  avril 
1^1%.  Pans ,  Petit ,  1818,  in-4. 

—  Sur  l’administration.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Guyot,  X824  ,  in-4  de  36  pag. 

OUVRARD  (  Victor  )  ,  frère  du  précé¬ 
deut;  ex-munitionnaire-général  de  l’armée 
d’Espagne, 

—  Mémoire  du  sieur  Vict.  Ouvrard _ ,  et 

du  sieur  J.  Ouvrard  ,  sa  caution  ,  contre  le 
sieur  Tourton.  Paris,  de  l’impr,  d’É- 
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veratf  i825,in-4  de  48  P^g*  J  iSaS, 
în>4  de  40  pag. 

M.  Victor  Oiivrard  a  eu  part  à  un  autre  écrit 
contre  M.  Tourton  (voy.  l’art,  précédent). 

—  Note  du  inunitionnaire  général  de  l’ar¬ 

mée  d’Espagne  (  sur  ses  marchés  et  sur  son 
service  ).  Paris ,  de  l’irnpr.  de  la  F»  Porth- 
mann ,  1824»  de  18  pag. 

OUVRARD  (  J.-P  ).  — Méditations  sur 
îa  chirurgie  pratique  ,  ou  Exposé  des  ob¬ 
servations  cliniques  destinées  à  faire  con¬ 
naître  quelques  faits  nouveaux  et  à  fixer 
particulièrement  l’attention  des  hommes  de 
l’art  sur  plusieurs  points  de  pathologie 
externe,  de  médecine  légale  et  d’orthopédie. 
Paris  ^  J  .-B.  Baillière  ^  1828,  in-12,  3  fr. 
5o  c.  ’ 

OUVRARD  DE  LA  HAYE  (  l’ahhé  ). 

—  Art  (  l’  )  de  la  navigation  orientale  et 
du  commerce.  Senlis  ,  de  Timpr.  de  Trem¬ 
blay^  1821  ,  in-12 , 2  fr.  5o  c. 

—  Déporté  (le)  de  Mayenne,  ou  le  Batave 
heureux  :  Voyage  par  terre  et  par  mer  aux 
îles  de  Jersey  et  de  Guernesey,de  la  grande 
terre  d’Angleterre,  de  la  Flandre,  dii  Bra¬ 
bant  et  de  la  Hollande.  Senlis  ^  l’Auteur; 
et  Paris ,  Villet  ^  1818  ,  in- 12  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Manuel  d’équitation  et  de  géographie. 
Paris ,  Cordier  ,  1 8 1  n  ,  in- 1 2 . 

OUVRELEÜL  (le  P.  L’).  Voy.LouvRE- 

liEUL.  • 

OUVRIER  DELIEE  (  Jean-Claude  d’O- 
BRÊuxL  )  ,  professeur  d’écriture,  de  tenue 
de  livres  et  de  changes  étrangers  ;  membre 
honoraire  de  la  Société  libre  d’instruction 
de  Paris;  né  à  Nanci,  mort  à  Paris  ,  en 
1807. 

—  Abrégé  de  l’arithmétique  méthodique  et 
démontrée,  à  l’usage  des  écoles  primaires 
et  des  jeunes  citoyennes.  Paris,  l’Auteur, 
an  VI  (  I  798  ),  in-  12  de  1 3o  pag.,  1  fr. 

—  Arithmétique  (F)  méthodique  et  démon¬ 
trée  ,  appliquée  au  commerce,  à  la  banque 
et  à  la  finance.  Avec  un  Traité  complet  des 
changes  étrangers  et  arbitrages  opérés  par 
la  règle  conjointe,  plusienrs  problèmes  de 
ventes  et  d’achats  de  diverses  marchandises 
étrangères;  augmenté  d’un  Traité  complet, 
d’une  aritbmétiquedécimale,  d’après  l’arrêté 
définitif  du  l3  brumaire  an  ix.  IX®  édit. ^ 
entièrement  conforme  à  celle  revue  ,  corr. 
et  augm.  par  l’auteur  (  la  8®,  publiée  eu 
1809  ).  Paris,  Ouvrier-Delile  ;  Savoye , 
1812  ,  in-8  ,  6  fr. 

La  piGinlère  édition  est  de  Paris,  1761.  Il  y  en  a 
une  postérieure  à  celle  que  nous  citons .  faite  à 
Ilriuelles,  en  1818,  et  qui  porte  édition. 
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— -  Calcul  des  décimales  ,  appliqué  aux 
différentes  opérations  de  commerce,  de 
banque  et  de  finances  ;  avec  des  tables  qui 
contiennent  la  réduction  de  toutes  les 
parties  de  la  livre  de  compte,  de  la  livre 
pesante,  du  marc  ,  de  la  botte  de  soie  ,  de 
la  toise,  de  l’année  et  de  Faune  ,  en  par¬ 
ties  décimales,  avec  toutes  leurs  combi¬ 
naisons;  augmenté  de  plusieurs  questions 
de  changes  étrangers,  avec  des  tables  de 
réductions  de  monnaies  étrangères  en  déci¬ 
males.  Nouv.  édit.,  corrigée  et  augmentée 
par  Fauteur.  Paris  ,  l’Auteur,  an  vi  (1798), 
in-8  de  120  pag.  ,  2  fr. 

C’est  au  moins  la  troisième  édition  :  la  première 
est  de  1765. 

—  Opérations  toutes  faites  pour  la  règle 
du  cent,  par  le  moyen  desquelles  on  ré¬ 
soudra  tous  calculs,  pour  les  marchandises 
qni  se  vendent  au  cent ,  depuis  un  denier 
le  cent  jusqu'à  4oo  livres  le  cent.  Avec  une 
table  pour  connaître  les  intérêts  composés 
d’un  capital  quelconque.  Nouv,  (  2®  )  édit. 
Paris ,  r  A  Liteur ,  i779  ,iu-i2,  i  fr.  80  e. 

La  première  édition  est  de  1763. 

OVE  MALLING.  Voy.  Maering. 

OVERBEKE  (Bonaventure  d’),  peintre 
hollandais. 

—  Restes  (les)  de  l’ancienne  Rome,  me¬ 
surés,  dessinés  sur  les  lieux.  Amsterdam  , 
1709  ,  3  part,  gr,  in-fol.  ,  40  à  60  fr. 

Ouvrasse  estimé  pour  l’exactitude  des  dessins. 

L’édition  de  La  Haye,  1763,  3  tomes  en  un  vo¬ 
lume  in-foL  ,  vaut  quelque  chose  de  moins,  parce 
que  les  épreuves  n’en  sont  plus  belles  :  36  à  48  fr. 

Il  y  a  aussi  une  édition  avec  un  texte  latin,  Amster¬ 
dam,  1708  ,  3  part,  in-fol. ,  raaxim. ,  4o  à  60  fr, 

OVERNAY  (Nicolas-Jean-Marie);  né 
à  Paris,  le  8  octobre  1769. 

On  a  de  lui  des  chansons  insérées  dans  divers 
recueils. 

OVERNAY  (  Armand-Joseph  ) ,  fils  du 
précédent  ,  auteur  dramatique  ,  convive 
des  Soupers  de  Momus  ;  né  à  paris,  le  i®*" 
novembre  1798. 

—  *  Cadet  Buteux  à  la  représentation 
d’Abufar  à  l’Opéra.  Paris,  Rosa  ;  Delaunay, 
1818  ,  in-8  de  i6  pag. 

Avec  M.  Constant  Berrier. 

—  Chambre  (la)  de  Clairette  ,  ou  les  Visites 
par  la  fenêtre.  Vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Dm-ernois  ,  t825  ,  in-8,  75  c. 

Avec  M.  Théodore  IN  . .  • .  (Nezel). 

—  Deux  (  les)  Lucas,  vandeville  en  un 
acte.  Paris,  Duvernois,  1828,  in-S  ,  78  c. 

■Impr.  sous  les  noms  de  Armand  Ov***  et  Constant 
B***  (c’csl-à-dire  .A  .  Ovcrnay  et  C.  Btrrier). 
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• —  Deux  (  les  )  Réputations ,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris  ^  Polht ,  iSiS, 
in-S  ,  1  fr.  25  c. 

Avec  M.  Théodore  N.  • .  .  (Nezel). 

—  *  Mari  (le)  confident  ,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Fages,  i<S20, 
în-8,  75  c. 

l’.npr.  sous  les  noms  d’Armand  Ov....  (  Over  nay  ) 
et  Constant  B . (Berrier). 

—  Nuit  (la)  des  noces,  drame  en  trois 
actes  (et  en  prose).  Pans,  Duvernois , 
1826,  in- 8  ,  7  5  c. 

Avec  M.  Théodore  N  -  ■ .  •  (Nezei). 

—  *  Six  mois  de  constance  ,  comédie  en 
un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Quoj, 
1825  ,  in-8  ,75  c. 

Avec  MM.  Constant  B ....  .  (Berrier)  et  Théodore 
N.  .  . .  (Nezel). 

Outre  les  pièces  que  nous  venons  de  citer,  M.  Over- 
iiay  a  encore  participé  ,  pour  uiie  moitié  ou  pour 
un  tiers,  à  dix-huit  autres,  imprimées,  et  que 
nous  avons  citees  autre  part.  Voy.  les  articles  B. 
Anïier,  c.  BEaniER  (au  Supplément^',  Jacquelin  , 
Lacoste  (au  Su]>pîémeut)  ,  Th.  Nezel  ,  RougemOnt 
et  Théaolon.  m.  Overnay  est  auteur  aussi  d’un 
assez  grand  nombre  Ae  chansons  insérées  dans  divers 
recueils,  tels  que  les  Soupers  de  Momus,  Je  Chan- 
soiiuier  français  ,  l’.Almanach  des  Dames  ,  etc.,  etc. 

OVIDE  (  Publins-Oviditîs-Naso  )  ,  poète 
latin  mythologique,  élégiaqne  et  érotique, 
qui  florissait  sous  Auguste  et  Tibère;  né  à 
Sulmone,  le  i3  des  calendes  d’avril,  ou 
le  20  mars,  l’an  711  de  la  fondation  de 
Rome,  43  ans  avant  J.-C.,  mort  en  exil 
à  Tomes,  dans  la  province  du  Pont ,  l’an 
771  de  Rome,  18  ans  depuis  J.-C. 

Le  nombre  des  éditions  et  tiaductibns  françaises 
des  ouvrages  d’Ovide,  antérieures  au  xviii®  siècle, 
est  si  considérable  ,  que  c’est  ici  ,  plus  qu’aiitre 
part  encore  ,  cjn’il  devient  néeessaire  de  nous  reri 
fermer  sti'iclement  dans  la  période  que  nous  nous 
sommes  limitée  (1700  jusqu’à  ce  jour);  autrement 
cette  notice  bibliogi-apbi(;ue  aurait  une  étendue  dis¬ 
proportionnée  à  tontes  celles  de  notre  travail.  On 
trouve  ,  dans  le  tome  VIll  de  l’Ovide  publié  par  fea 
N- E.  Lemaire,  une  Notice  littéraire  sur  ce  poète, 
très-étendue,  qui  a  pour  auteur  A.  A.  Barbier: 
c’est  de  cette  Notice  dont  la  nôtre  est  extraite  :  nous 
en  avons  toutefois  changé  la  disposition  ,  et  nous  y 
avons  ajouté  plusieurs  traductions  antérieures  à 
1700  ,  et  réimpr.  depui.s  cette  époque  ,  que  A.  A. 
Barbier  n’a  pas  citées,  ainsi  que  les  éditions  et  tra* 
daclions  postérieures  à  l’impression  de  la  notice  de 
notre  savant  bibliographe. 

ÉDITIOiyS  ET  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 

des  ouvrages  d’Ovide, 
faites  aux  xviii®  et  xix^  siècles. 

Ouvrages  séparés. 

AMOURS. 

(iii  livres  ). 

—  Épitres  (héroïques)  et  toutes  les  Élégies 

Tûmb  VI. 
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amoureuses  d’Ovide,  Iraduite.s  en  français 
(  par  l’abbé  Jean  Barrin  ).  Nouv.  édition. 
La  Haye,  de  Hondt ,  1701  ,  in- 12, 

Traduction  qui  a  eu  une  multitude  d’éditions  en 
France  et  chez  l’étranger. 

La  première  édition  de  cette  traduction  fut  pu¬ 
bliée  à  Paris'  sous  le  titre  de  Tradac^ion  des  Epîtres 
(et  des  lüegies  amoureuses  d’()vide  ,  en  vers  fran¬ 
çais.)  Pari.s,  Barbiu,i666,  in-12.  Les  Epîtres  tra¬ 
duites  ne  Sont  qu’au  nombre  de  six. 

Il  est  certain  que  celte  traduction  a  été  attribuée 
à  fabbé  Barrin.  Voyez  la  Bibliothèque  française 
de  l’abbé  Goujet,  tom.  V,  pag-.  JzS.  Cependant 
Miebault  assure  ,  dans  le  tome  premier  de  ses  Mé¬ 
langes,  pag.  iS5  ,  que  le  gouverneur  de  cet  abbé 
en  est  le  véritable  auteur;  il  proposa  à  son  élève 
de  laisser  croire  dans  le  monde  qu’elle  était  de  lui  : 
l’abbé  accepta  la  proposition,  sans  prévoir  que  ces 
vers  galants  indisposeraient  fortement  Louis  XJV, 
et  l’empêcheraient  de  parveiiir  à  l’épkcopat.  L’abbé 
Barrin  mourut  grahd-vicaife  de  l’évêque  de  Nantes, 
le  7  septembie  1718  ,  âgé  de  78  ans. 

La  traduction  attribuée  a  l’abbé  Barrin  a  été 
plusieurs  fols  réimprimée  du  vivmiit  de  l’auteur, 
et,  entre  autres  :  Paris,  Audinel,  1676;  Rouen, 
P.  Cailloué  ,  1676;  La  Haye,  de  Hondt,  i685; 
Rouen  ,  veuve  L.  Behourt,  1686  ;  Rouen  ,  Ad.  Le- 
brui)  ,  1692;  Rouen,  1696.  Quelques-unes  de  ces 
réimpressions  jirësentent  des  modifications  dans  leur.s 
titres. 

Cette  traduction  a  été  plusieurs  fois  réimprimée 
au  commencement  du  xviii^^  siècle,  et  voici  l’indi¬ 
cation  de  scs  diverses  réimpressions. 

Cologne,  P.  Martead  ,  1708  ,  2  vol.  in-8,  avec 
le  texte, 

La  Haye,  Abr.  de  Hondt,  1704,  in-12. 

Londres,  Groenevegen,  1725  ,  iu-12. 

Et  sous  les  titres  suivants  : 

Nouvelle  traduction  des  Epîtres  (  et  des  Elégies 
amoureuses  )  d’Ovide  ,  en  vers  finançais  (par  l’abbé 
Barrim).  Bruxelles,  G.  de  Backer  ,  1736,61.  1789, 
in-12. 

Les  OEuvres  galantes  et  amoureuses  d’Ovide  , 
traduction  nouvelle  en  français  (  celle  de  l’abbé 
Bakrim  ).  A  Cylbêre  ,  aux  dépens  du  Loisir  ,  1  766  , 
in-8. 

—  Amours  (les)  fi’Ovîde,  traduction  libre, 
en  français  (  par  M.  Le  Marcis)^  suivis 
du  Remède  d’amour,  poème  en  deux 
chants,  imité  d’Ovide  (par  le  même). 
Paris,  Mgrnn  ;  Jntoine  ,  au  vu  (  1799  ), 
pet.  in-8  ,  orné  de  4  gt'av.,  2  fr.  5o  c. 

—  Amours  (  les  )  d’Ovide,  Traduction  de 
C.-L.  Mollevaut  ,  membre  de  l’Institut. 
(En  vers  ,  le  texte  latin  en.  regard).  Paris  , 
A.  Bertrand ,  1821,  in-i  8  ,  3  fr. 

Le  faux-titre  de  ce  volume  porte  :  OEuvres  d« 
C.-L.  Mollevaut. 

—  Amours  (  les  )  d’Ovide  ,  traduction 
nouvelle  eu  vers  (avec  le  texte  en  regard). 
Par  P.  PiRAULT  DES  Chaumes  ,  pour  ser¬ 
vir  de  suite  et  de  complément  aux  OEuvres 
d’Ovide  ,  traduites  en  vers  par  F.  de  Saint- 
Ange.  Paris,  L.  G.  Michaud ,  1824,  in-12, 
3  fr. 

Traduction  formant  le  tome  XI  des  OEuvres  d’O¬ 
vide  ,  traduites  en  vers. 

On  trouve  à  la  suite  des  Amours  d’Ovide  l’élégie 
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du  Noyer,  traduction  nouvelle  en  veri ,  par  le  tra¬ 
ducteur  des  Àiuours. 

ART  d’aimer. 

(iii  livres). 

—  Traduction  de  quelques  Vers  choisis  du 
troisième  livre  de  l’Art  d’aimer  et  de  l’Élégie 
X  du  quatrième  livre  des  Tristes,  par  Alex, 
de  Prepetit  de  Gràmmont. 

Imprimée  dans  le  Recueil  de  diverses  traductions 
d’Horace  et  autres  de  Prepetit  do  Grammont.  Pa¬ 
ris  ,  1711,  in-i2. 

_  Art  (T)  d’aimer  et  le  Remède  d’amour, 

traduction  en  vers  par  le  sieur  D.  (  de 
Beainville). 

Imprimée  dans  les  OEuvres  diverses  du  S*"  D.  (  de 
Bdain  VIDEE  ).  Amsterdam,  1714,  in-xa. 

—  Imitation  de  l’Art  d’aimer  et  du  Remède 
d’amour  d’Ovide  ,  suivant  les  mœurs  de  ce 
siècle,  en  vers.  Amsterdam  (^Paris),  1744  , 

in-8. 

E’Art  d’aimer,  poëme  héroïque  en  vi  chants.  Par 
Gouge  de  Cessières.  Amsterdam  (  Paris),  1751  , 
in-i2. 

On  trouve  à  la  suite  ,  sous  le  titre  à' Idée  de  l’ Art 
d'aiwer  d’Ovide,  des  réflexions  assez  étendues  sur 
ce  poëme  latin,  à  l’occasion  de  quelques  principes 
que  l’abbé  Desfontaines  avait  voulu  établir  sur  les 
mœui’S  et  usagées  des  anciens  par  rapport  à  l’amour. 

—  Art  (!’  )  d’aimer  et  le  Remède  d’amour, 
en  vers  français.  Traduction  nouvelle  , 

J  7 

ornée  de  figures.  Amsterdam  (^Paris),  l'j  5 1, 

in-i2. 

Traduction  souvent  réimprimée,  et,  entre  autres, 
sous  les  rubriques  de  Cylbère  ,  1756,  iii-8  ;  Amster¬ 
dam,  3757,  in- 12  :  c’est  celle  qui  se  trouve  dans 
les  différentes  éditions  des  OEuvres  galantes  et  amou¬ 
reuses  d’Ovide.  On  n’en  connaît  pas  l’auteur. 

—  Art  (  1’  )  d’aimer  d’Ovide ,  traduction 
nouvelle  (  en  prose.  Par  M.  Masson  de 
Saînt-Amand  ).  Paris,  Cazin ,  lyBd, 
in-i  8. 

Edition  reproduite  l’année  suivante  sous  le  titre 
de  Nouvelle  Traduction  de  V Art  d’aimer  dlOvide.  Pa¬ 
ris,  Valade.  Depuis  cette  époque  ,  cette  traduction  a 
été  réellement  reimprimée:  Londres  ,  1 792  ,  in-i8; 
Paris,  1795  >  in-i8. 

M.  Pouceliu  l’a  aussi  insérée  dans  la  collection 
des  OEuvres  d’Ovide  qu’il  a  publiée  en  179g,  7 
vol.  in-8,  mais  d’après  la  première  édition. 

— -  Le  même,  de  la  même  traduction  ,  avec 
des  notes  explicatives  (  et  le  texte  ).  Nouv. 
édit.,  revue  et  coir'gée.  Paris,  Hardy, 
1807  ,  in-8. 

Art  (  r  )  d’aimer,  traduction  nouvelle 
par  M.  G***  (Granié).  Londres,  et  Paris, 
Didot ,  1785  ,  in-8. 

—  Art  (1’.)  d’aimer  d’Ovide,  suivi  du 

Remède  d’amour;  traduction  nouvelle  (le 
texte  en  regard  ),  avec  des  remarques  my¬ 
thologiques  et  littéraires  ,  par  É\  S.  A.  D. 
L .  (  M.  DB  Loiserolles  ).  Paris, 
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*  Ancclle ,  ah  XI  (  1 8o3  ) ,  în-8  ,  avec  une 
fig. ,  6  fr. 

—  Art  (  1’ )  d’aimer  d’Ovide,  traduction 
eu  vers  (  le  texte  en  regard),  avec  des 
remarques  par  M.  de  Saint-Ange.  Paris, 
Giguet  et  Michaud ,  1  807  ,  in-i  2  ,  avec  une 
fig.  —  Nouv.  édit.  Paris,  L.-G.  Michaud ^ 
1823,  in-i2  ,  3  fr. 

La  dernière  édition  de  cette  traduction  forme  I9 
VIII®  volume  des  OEuvres  d’Ovide,  traduites  en 
vers. 

Cette  traduction  se  ressent  de  l’àge  avancé  du 
traducteur,  qui  paraît  ne  l’avoir  entreprise  que  pour 
compléter  son  travail  sur  les  principaux  ouvrages 
d’Ovide. 

—  Art  (F)  d’aimer,  poëme  en  trois  chants; 
traduit  en  vers  français  par  F.-A.  de  Gour- 
NAY  ,  avocat,  avec  des  notes  à  chaque 
chant  (  et  le  texte  en  regard  ).  Caen ,  Pois¬ 
son  ,  et  Blin-Baron;  Paris,  Lenormant , 
1817  ,  ln-8. 

—  Art  (  F  )  de  plaire  d’Ovide,  poëme  en 

III  chants;  suivi  du  Remède  d’amour, 
poëme  eu  un  chant;  nouv.  traduction  en 
vers  fiançais  avec  le  texte  latin  en  regard, 
et  de  la  Fidélité  ,  poëme  érotique  en  III 
chants.  Par  P.  D.  C.  (  Piraut.t  des  Chau¬ 
mes  ).  Paris,  GiùUanme  et  ,  1818, 
in-i2,  avec  4  >  3  fr. 

—  Art  (  F  )  d’aimer,  suivi  du  Remède  d’a¬ 
mour.  Avignon,  1828,  in-S  de  48  pag. 

La  traduction  de  l’Art  d’aimer  est  celle  qui  com¬ 
mence  par  ces  vers  : 

Vous  qui  ,  novice  encor  dans  l’arf  de  plaire  aux  belles  , 
Ignorez  l’art  lieureux  qui  fait  triompher  d’elles. 

—  Art  (F)  d’aimer,  traduction  en  vers 
(  le  texte  en  regard  ),  avec  des  remarques 
parM.  Ai  Philippe.  Paris.,  de  l’iinpr,  de 
Carpentier-Méricourt ,  1829,  in-i8, 

—  Arte  (el  )  de  amar  de  P.  Ovidio  de  Na- 

son  ;  seguido  del  Amiota  de  Torq.  Tasso  ; 
traducido  en  castellano  por  don  Juan  de 
Jaüreguy.  Law  aile  jeune ,  1820  , 

ô,  1828,  in-i  8. 

—  At'te  (  el  )  de  amar,  de  P.  Ovidio  Na- 
son ,  traducido  al  castellano,  aumcHtado 
con  un  Diccionario  mitologico.  Paris, 
Posa,  iS35  ,  in- 18,  4  fr. 

Traduction  en  prose. 

CONSOLATION  A  LIVRE, 

épouse  d’Auguste,  sur  la  mort  de  son  fils 
Drusus  Néron. 

Traduite  eu  prose  par  le  P.  Kervillars  ,  et  im¬ 
primée  à  la  suite  d’un  Recueil  de  Fables  ,  extraites 
des  Fastes,  et  réimpr.  en  1799  dans  les  OEuvres 
complètes  d’Ovide  ,  trad.  par  différents  auteurs;  et 
plus  récemment  en  vers,  par  M.  Crestin  ,  de  Gray, 
et  impr.  à  la  suite  des  Héroïdes  (  voy.  plus  bas  J. 
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Scion  quelques  savants  ,  cette  épître  n’est  point 
d’Ovide,  mais  du  poète  Pedo  Albiiiovamis,  contem¬ 
porain  et  ami  d'Ovide  qui  le  loue  dans  ses  poésies, 
et  qui  lui  adresse  l’élégie  X  du  quatrième  livre  de 
ses  lettres  écrites  du  Pont. 

DISTIQUES. 

■ —  Distiques  moraux  etj^ntences  d’Ovide, 
avec  la  traduction  en  vurs  français  ,  à  l’u¬ 
sage  des  classes  de  6®  et  de  5®,  par  A. 
Millet  ,  principal  de  collège.  Epernay, 
de  l’impr.  de  veuve  Fievet  ^  i82  5  ,  in-8. 

FASTES. 

(  VI  livres  ). 

—  Premier  (  le  )  livre  des  Fastes  d’Ovide, 
traduction  nouvelle,  avec  des  notes  criti¬ 
ques  et  historiques  ,  par  l’abhé  Lezeau. 
Paris  ^  Barbon,  1714.- — Nouv.  édition. 
Paris ,  Barhou ,  I756  ,in-i2. 

L’abbé  Lezeau  avait  entrepris  de  traduire  les  six 
livres  des  Fastes  ,  et  il  paraît  qu’il  était  capable  d’y 
réussir;  mais  il  u’a  donné  que  la  traduction  du 
premier  livre.  Le  traducteur  y  a  joint  d’amples  notes 
critiques  et  historiques  ,  qui  sont  ce  qu’il  y  a  de 
plus  estimable  dans  son  ouvrage.  La  vie  d’Ovide, 
qui  est  à  la  tête  ,  est  trop  superficielle,  et  l’auteur 
y  adopte  trop  facilement  les  idées  de  Ciofanius,  et 
de  quelques  autres  ,  qui  se  sont  trompés  sur  le 
compte  d’Ovide.  (Goujet,  Aie  d'Ovide). 

—  Recueil  de  fables  choisies  extraites  des 
Fastes  d’Ovide  ,  trad.  en  français  ,  le  latin 
à  côté,  avec  des  notes  snr  chaque  fable  , 
et  la  Consolation  à  l’impératrice  Livie  sur 
la  mort  de  Drusas.  Par  le  P.  de  Kervil- 
LARS.  Paris,  d'Hoiirj,  1742,  in-8. — Antre 
édition  ,  sous  le  titre  de  «  Fables  choisies», 
etc.  Paris  ,  Njon  ,  1780,  in- 12. 

Volume  encore  réimprimé  sous  ce  titre  :  Choix  de 
Fables  extraites  des  Fastes  d’Ovide,  latin -français.  Nouv. 
édition.  Paris,  Aug.  Delalain ,  tSiS  ,  in-12  ,  i  fr. 
5o  c. 

■ —  Traduction  des  Fastes  d’Ovide  (  en 
prose  ),  le  texte  en  regard  ,  avec  des  notes 
et  des  recherches  de  critique  ,  d'histoire  et 
de  philosophie ,  etc.  Par  M.  Bayeux. 
Rouen,  Boucher;  et  Paris,  Ve  Ballard , 
1783,  4  vol.  in-8  ,  avec  11g  ,  2 1  à  24  fr., 
et  sur  format  in-4  ,  3o  à  4o  fi’- 

La  traduction  des  Fastes  avait  attiré  à  Bayeux  de 
justes  éloges  ,  pour  l’élégance  et  la  noblesse  de  son 
style,  et  surtout  pour  le  discours  préliminaire  et 
les  notes  qui  accompagnent  l’ouvrage.  Le  traducteur 
a  sqppléé  les  six  mois  qui  manquent  au  livre 
d’Ovide,  travail  pénible,  dont  011  doit  lui  savoir 
d’autant  plus  de  gré  qu’il  n’avait  pas  encore  été 
essaye  dans  notre  langue.  Au  milieu  du  xvii® 
siècle,  Morisol ,  savant  Dijonnais  ,  l’avait  tenté  en 
vers  latins  ;  mais  il  était  resté  si  loin  de  son  beau 
modèle  ,  que  les  amateurs  ont  fait  peu  de  cas  de 
ses  efforts. 

La  version  des  Fastes  ,  par  Bayeux,  a  été  réim¬ 
primée  ,  en  1799  ,  dans  les  OEuvres  complètes  d’O¬ 
vide  ,  7  vol.  in-8. 

■ —  Fastes  (  les  )  d’Ovide  ,  traduits  en  vers 
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français  (  par  Jeau-de-Dieu-Raymond  de 
(]ncé  deBoiSGELiN,  archevêque  d’Aix  ), 
avec  le  texte. 

Imprimés  avec  la  traduction  des  Héroïdes  d'O¬ 
vide  ,  par  le  même,  17.89,  gr.  in-8  (  voy.  plus 
bas  ). 

—  Fastes  (les)  d’Ovide,  traduction  en 
vers;^  avec  des  remarques  d’érudition  ,  de 
critique  et  de  littérature  fleurie.  Par  F.  de 
Saint- Ange.  Paris,  Levrault ,  SciiœU  et 
compagnie,  1804,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

Cet  ouvrage- offrait  au  versificateur  français  des 
difficultés  presque  insurmontables.  Les  Fastes  ,  en 
effet,  ne  sont  autre  chose  que  le  calendrier  des  Bo- 
mains  ,  mis  en  vers.  Quelques  fleurs  cjue  l’imagina¬ 
tion  riante  d’Ovide  ait  su  répandre  sur  un  pareil 
sujet,  on  sent  bien  que  des  recherches  d’éruditiou 
de  tout  genre,  des  détails  de  cosmogonie,  de  théogo¬ 
nie,  de  liturgie,  d’astronomie,  de  topographie, 
d’archéologie  ,  et  même  d’étymolosjie  ,  doivent  être 
en  général  très-arides  et  très-rebelles  à  la  versifi¬ 
cation.  M.  de  Sainl-.Vnge  a  prouvé,  dans  les  Mé/a- 
morphoses  ,  que  les  ressources  du  talent  suppléaient 
à  l’insuffisance  de  l’idiôine ,  puisqu’il  est  parvenu 
à  égaler,  quelquefois  jusque  dans  leurs  excès  ,  ce  ' 
luxe  d’expressions  ,  cette  abond.ince  de  tours  et  de 
figures  ,  qui  sont  le  caractère  propre  de  son  origi¬ 
nal  ;  mais  ,  dans  les  Fastes  ,  il  y  avait  plus  à  faire 
encore  ;  il  avait  à  reproduire  ,  non  plus  des  tableaux 
gracieux  ou  sublimes  ,  dont  les  couleurs  Existent 
plus  ou  moins  dans  toutes  les  langues,  mais  des 
détails  techniques,  des  descriptions  locales,  des 
explications  étymologiques  ,  des  allusions  aux  cir- 
ccnslances  et  aux  usages  ,  toutes  choses  qui  ,  sor¬ 
tant  de  l’ordre  des  idées  générales  ,  lie  pouvaient 
être  interprétées  et  traduites  qu’avec  beaucoup  de 
peine  ,  et  souvent  même  ne  pouvaient  pas  l’être  du 
tout.  F4.  de  Saint-Ange  est  sorti  vainqueur  de  celte 
lutte  difficile.  Sûr  du  triomphe  ,  il  a  peut-être  dé¬ 
daigné  de  faire  usage  de  toutes  ses  forces  ;  il  a  quel¬ 
quefois  éludé  l’obstacle  qu’il  pouvait  surmonter;  en 
un  mot,  il  paraît  s’étre  laissé  aller  un  peu  trop  à 
cette  facilité,  qui  est  le  résultat  heureux  d’un  long 
travail  ,  mais  qui  devient  un  avantage  précieux 
pour  le  poète  trop  pressé  d’accumuler  les  ouvrages 
et  les  succès.  (  Auger,  Revue  philos,,  i®*'  mars 
i  8o5  }. 

—  Fa.ste.s  (les  ),  tradaotion  en  vers;  par 
F.  de  Saint-Ange  ,  avec  le  texte  latin  et 
des  notes,  pour  faire  suite  au  Métamor¬ 
phoses  et  à  l’Art  d’aimer  d’Ovide,  traduits 
en  ver.s  par  le  même  auteur.  Paris,  Gabriel 
Dufour  et  C‘e  ,  1809,  in-12,  3  fr.  60  c.; 
on  Paris,  Giguet  et  Michaud  ,1811,  in -12, 

3  fr.  —  Autre  édit.,  avec  (  le  texte  çn  re¬ 
gard  et  )  des  remarques.  Paris ,  L,-G.  Mi- 
chaud,  1823  ,  2  vol.  in-12  ,  7  fr. 

La  dernière  édition  forme  les  tomes  VI  et  VII  des 
OEuvres  d'Ovide  ,  traduites  en  vers. 

—  Fastes  (  les  )  d’Ovide  ,  traduction  [nou¬ 
velle  (  en  prose  ) ,  par  M.  Burette,  avec 
le  texte  en  regard.  18 35. 

Cette  traduction  forme  les  tomes  VII  et  VIII  des 
OEuvres  d’Ovide  de  la  Bililiothèque  latine-française, 
publiée  par  M.  Panckoucke  ,  et  desquelles  OEuvres 
elle  ne  se  sépare  pas. 
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Traduit  en  prose,  par  un  anonyme,  et  iiupr. 
dans  la  collection  des  OEuvrcs  d’Ovide,  traduites 
pai'  divers  auteurs,  1799,  7  vol.  in-8  ;  et  plus  ré¬ 
cemment,  en  vers,  par  M,  Cb-estin  ,  de  Gray,  et 
impr.  à  la  suite  des  Héroïdes  (  voy.  ci-api'ès  ). 

hÉR^OÏDES. 

(  xsl  Épîtres  ). 

— Commentaires  sur  les  Épîstres  d’Ovide  , 
avec  la  traduction  en  vers  français  des 
mêmes  épistres;  paé  Ci.-Gasp.  Bachet,  sieur 
de  Meziriac,  de  TAcadémie  française; 
nouvelle  édition  (publiée  par  Saleengre)  , 
augmentée  de  quelques  autres  ouvrages  du 
même  auteur  ,  en  vers  latins  et  italiens. 
La  Haye,  Henri  du  Sauzet,  1716,  2  vol. 
pet.  in-8  ,  6  à  7  fr.;  gr.  pap.,  10  à  12  fr. 
^Ouvrage  estimé. 

IjA  première  édition  de  cette  traduction  remonte 
à  1626  :  elle  a  paru  sous  ce  titre  ;  les  Epîstres  d’O¬ 
vide  ,  avec  des  commentaires  fort  curieux.  Première 
jîartie.  Bourg  en  Bresse  ,  J.  Tainturier,  1626  ,  in-8. 
Le  seconde  n’a  point  paru.  Réimpr.  dans  la  même 
ville,  en  i63i  ,  in-8. 

L’édition  de  1716  est  préférable  à  la  première  , 
sous  le  ra|)port  de  la  correction  et  sous  celui  de 
l’impression  :  elle  est  d’ailleurs  augmentée  de  diffé¬ 
rents  morceaux  du  traducteur,  qui  n’avaient  point 
encore  été  imprimés. 

—  Héroïdes  (  six  )  ,  traduites  en  vers  fran¬ 
çais  (  sous  le  titre  d’Epîtres  héroïques) ,  par 
l’abbé  Barrin.  i66@. 

Réimprimées  encore 'plusieurs  fois  au  commence¬ 
ment  du  xvii*^  siècle  ,  en  tête  des  Élégies  amou¬ 
reuses  (  voy.  ci  dessus  :  Art  d’aimer  ). 

• —  Épîtres  choisies  des  Héroïdes  d’Ovide  , 
traduites  en  vers  français;  avec  les  répon¬ 
ses  d’Hippolyte  à  Phèdre  ,  de  Protésilas  à 
Léodamie,  des  églogues,  des  cantates  ,  des 
épigra mines,  des  fables  et  antres  poésies. 
Par  M.  BrcHER,  avocat.  Paris  ,  Est.  Ga- 
neau  ,  172,3  ,  in- 12. 

—  Épître  de  Léandre  à  Héro,  imitée  d’O¬ 
vide  (  vingtième  épître  des  Héroïdes  ),  en 
vers  français,  par  Simon  Tyssot,  sieur  dé 
Patot. 

Imprimée  dans  le  tome  III  des  OEuvres  poétiques 
du  traducteur,  Amsterdam  ,  1727,  iri-12. 

—  Traduction  des  Epîtres  héroïques  d’O¬ 
vide  (seize  en  vers  et  cinq  en  prose  ),  par 
mademoiselle  L’Héritier.  Parit ,  Brunet 
fils,  i732,in-i2. 

—  Nouvelle  traduction  des  Héroïdes  d’O¬ 

vide  ,  en  vers  français  ,  avec  de  fort  belles 
vignettes  et  cuis  -  de  -  lampes  ,  en  taille 
douce.  Paris,  Durand ,  17Ô3  ,  in-8  de 

189  pag.,  et  in-4.  —  Nouv.  édit.  Paris, 
Volhind,  1810,  ia- 1  8. 

—  Héroïdes  (  les  )  d’Ovide,  trad,  eu  vers 
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franç.  (par  Jean-de-DIeu-Hayraond  de  Cueê 
de  Boisgeein  ,  archevêque  d’Aix  ),  avec  le 
texte.  (  Publiées  par  l’abbé  Garnier).  P/n- 
ladelphie  {Paris,  Pierres),  1784,  in-8, 
pap.  vélin  de  368  pag. 

Les  beaulés  et  leÿ,^^^auls  d’Oyide  sont  également 
bien  appréciés  dans  lémiscours  préliminaire  de  celle 
traduction. 

Une  chose  remarquable  dans  cette  traduction  , 
c’est  que  l’auteur  y  a  suivi  de  si  près  son  original  , 
qu’il  a  rendu  8972  vers  latins  par  8976  vers 
français. 

Il  existe  une  autre  édition  de  cette  traduction 
sans  le  texte.  Celle-ci  est  sortie  des  belles  presses  de 
Pierres.  Il  n’en  a  été  tiré  que  douze  exemplaires. 
L’édition  qui  contient  le  texte  paraît  aussi  avoir 
été  tii'ée  à  un  très-peiit  nombre  d’exemplaire^ 

(  M.  Brunet  dit  12  ).  Quelques-uns  portent  pour 
titi  e  :  les  Héroïdes  du  galant  Ovide. 

L'édition  avec  le  texte  a  été  vendue  46  fr.,  salle 
Sylvestre,  en  i8o5. 

—  Les  mêmes  ,  de  la  même  traduction. 
Philadelphie  {  Paris  ,  Pierres),  1789;  gr, 
in-8  ,  pap.  vélin. 

Cette  belle  édition  ,  tiree  à  très-petit  nombre  pour 
l’auteur  et  ses  amis  ,  renferme  le  texte  latin.  Les, 
Fastes  y  occupent  419  nages  précédées  d’nn  Discours 
préliminaire  ,  en  70  pages  ,  et  suivies  de  Ceix  et  Aî- 
cjonne,  extrait  de.s  Métamorphoses  d'Ovide,  trad. 
en  prose,  avec  le  texte  latin,  pages  42,0  à  449-  11 
doit  se  trouver  ensuite  un  feuillet  d’errata  ,  qui  n’est 
pas  dans  l’exemplaire  eu  papier  ordinaire  de  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Rôi  ,  lequel  ,  clit  iM.  Bi  uitet  ,  me  paraît 
être  ce  qu’en  terme  dlimprimerie  on  aitpelîe  inise  en 
train.  Il  avait  déjà  été  donné  sous  le  même  titre,  et 
avec  la  date  de  1 784  ,  une  édition  de  cette  traduc¬ 
tion  ,  sans  le  texte  latin,  en  un  vol.  petit  in-8  ,  im¬ 
primé  sui-  beau  papier  vélin  azuré,  contenant  xji 
pages  pour  le  discours  préliminaire,  et  267  pages 
pour  la  traduction  ,  y  compris  celle  de  Ccix  et  Al- 
cjonne  ,  qui  commence  à  la  page  245.  Cette  édition 
(  voy.  ci -dessus  )  a  été  quelquefois  vendue  3o  fr. 
et  plus.  La  seconde  édition  est  encore  plus  chère. 
Une  autre  édition  (  ou  pcrit-êlre  celle  de  1784  sous 
le  litre  d’ Héroides  du  galant  Onde'),  Philadelphie  , 
1784  ,  in-8  de  868  jiages  ,  papiei-  velin  ,  avec  le  texte 
latin  ,  dont  un  exemplaire  a  été  vendu  46  fr. ,  salle 
Sylvestre,  en  i8on  ;  mais  ,  quoiijue  cet  exemplaire 
m’ait  passé  sous  les  yeux,  dans  le  temps  ,  je  n’o¬ 
serais  pa.s  affirmer,  dit  M.  Brunet,  dans  ses  Nou- 
X'elles  Recherches  bibliographiques  ,  cjue  mon  indi¬ 
cation  soit  exacte,  car  l’exemplaire,  daté  1784, 
que  je  possède  ,  n’a  point  le  texte  latin  ,  et  le  mot 
galant  ne  se  lit  point  sur  le  titre.  Neanmoins  ,  ajoute 
notre  bibliographe,  si  ce  volume  a  reellemeul  868 
pages,  comme  je  l'ai  dit,  ce  doit  être  une  édition 
differente  des  deux  dont  il  vient  d’étre  parié, 

—  Les  mêmes  ,  de  la  même  traduction  , 

avec  le  texte  en  regard.  Nouv.  édit.,  pour 
servir  de  suite  et  de  complément  aux  OEu¬ 
vres  d’Ovide,  traduites  en  vers  par  F.  de 
Saint-Ange,  ,  L.-G.  Mlchaud ,  1824» 

in- 12  ,  3  fr. 

Cette  édition  forme  le  tome  X  des  OEuvres  d’O¬ 
vide,  traduites  envers. 

■ —  Sapho  à  Pbaon  ,  béroïde,  traduite  en 
vers  français  par  F.  de  Saint-xAnge,  avec 
le  texte,  1 8 1  r. 

Traduction  imprimée  avec  le  Remède  d’amour, 
traduit  par  le  même  (voy.  plus  bas). 
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Héroicîes  do  P.  Ovide  Naso  ,  traduites 
en  vers  ,  suivies  de  sa  Consolation  à  Livie  , 
de  son  Halieuticon  ,  et  de  son  élégie  du 
Noyer.  Par  M.  Crestin,  de  Gray  .  .  .  Graj, 
Fréd.  Lœger ,  1826  ,  in- 8. 

—  Epîtres  élégiaques  ,  traduction  en  ver.s 
français  par  M.  de  CARBONNEii.  Compiègne^ 
de  Viinpr.  d'Eicuyer ,  18 3g,  in- 8  de  36 
pages. 

Contient  :  Canace  à  Macare  ;  Sapbo  à  Phaon; 
Léandre  à  Héro. 

Epitre  première  des  Héroïdes  d’Ovide. 
Traduction  nouvelle  en  vers  (  le  texte  en 
regard).  Par  M.  le  comte  D***.  Parîs , 
de  Vimpr.  de  Panckoncke ,  18  34,  in-s' de 
20  pag. 

Héroïdes  (  les  )  d’Ovide,  traduction 
nouvelle  (en  prose),  par  M.  Chappoyzi, 
avec  le  texte  en  regard  ;  précédées  d’une 
Notice  littéraire  sur  Ovide  ,  par  M.  Char¬ 
pentier.  1834. 

Traduction  qui  iorme  le  premier  volume  des 
OEuvres  d’Ovide  de  la  Bibliolhèque  latine-fi-ançaise, 
publiée  par  Panckoucke,  el  desquelles  OEuvres  elle 
ne  Se  sépare  pas. 

Un  choix  d’épitres  (héroïques)  ,  trad.  par  le  P. 
Bellegarde  ,  a  été  imprimé  ,  en  1701,  à  la  suite  de 
sa  liaduclion  des  Métamorphoses  (voy.  plus  bas). 
Le  president  Bouhiei-  a  traduit,  eu  vers,  deux  des 
Eju'tres  d’Ovide,  traduction  imprimée  avec  le  poème 
de  Pétrone  sur  la  guerre  civile  eutre  César  et  Pom¬ 
pée  (Amsterdam  ,  1787,  in-4). 

—  Epistole  eroïche  di  Ovidio,  tradotte  da 

Remigio  Fiorentino.  1762,  in-8, 

fig.,  6  fr. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  cette  édition  tirés  in-4, 
avec  les  gravures  impr.  eu  rouge. 

L  édition  originale  de  cette  traduction  est  de  Ve¬ 
nise  ,  1578  ,  in- 12. 

IBIS. 

Une  traduction  en  prose,  par  le  P.  de  Keiwillars, 
a  été  insérée  dans  les  OEuvres  complètes  d’Ovide, 
traduites  en  français  par  divers  auteurs  ,  1799  ,  7 
vol.  in-8. 

MÉTAMORPHOSES. 

(  XV  livres  ) . 

—  Métamorphosés,  curn  interp.  et  nolis. 
Rothomtjgi  J-  1701,  in- 12. 

—  Metamorphoseon  libri  XM,  expurgati 

et  explanati  cum  Appendice  de  Diis  et 
Heroïbus  poelicis  :  aiictore  Josepbo  Ju- 
VENCio,  societatis  Je.su.  Ruthomagi ^  Rick. 
Lallemant ,  i']o5 -,  1709,2  vol.  in-12; 
Parisiis  ,  i']i5,  2  vol.  ia-12;  Rotho- 

magi,  1717,  1782,  1788;  Rothomagî , 
Lallemant,  1770,  1789,  2  vol.  ia-12. 

Celte  édition  fut  faite  par  ordre  du  pape  Clé¬ 
ment  XI  ,  pour  l’éducation  de  son  neveu  le  prince 
Charles  Albani  ,  et  auquel  elle  est  dedice  par  une 
lielle  epître  :  elle  fut  approuvée  ,  le  17  mars  1704  , 
])ar  iMicItael  Angélus  Tamburiiuis. 
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Le  P.  Jouvency,  occupé  à  Rome,  vers  1704, 
d’affaires  importantes,  se  contenta,  eu  publiant 
son  édition  d’Ovide,  de  traduire,  pour  son  yippen- 
dix,  presque  mot  à  mot ,  l’histoire  poétique  du  P. 
Gaulruche  ,  non-seulement  dans  les  articles  sur  les 
différents  dieux  ,  mais  encore  dans  les  réflexions 
morales  du  cbapitre  :  Uti/itas  è  Fabulis  capienda. 
Seirleineiit  ,  et  de  temps  à  autre,  il  passe  quelques 
phrases  du  P.  Gaulruche;  mais  le  reste  est  exac¬ 
tement  conforme  à  Tordre  des  faits  et  aux  idées  que 
Ton  trouve  dans  celui-ci.  Je  ne  sais  pourquoi  il  n’a 
point  traduit  le  troisième  livre,  dans  lequel  le  P. 
Gautruclie  parle  des  honneurs  que  les  |)aïens  ren¬ 
daient  à  leurs  dieux,  ce  qui  renferme  les  statues  , 
les  temples,  les  sacrifices,  les  prêtreâ  ,  les  fêles  , 
les  jeux  el  les  speciaèles;  ce  qui,  cependant,  eût 
été  fort  utile  pour  la  jeunesse.  Dans  le  chapitre  dont 
nous  venons  de  rapporter  le  titi'e,  et  dans  le  sui¬ 
vant  ,  qui  est  eu  même  temps  le  dernier,  Quomodo 
expUcandœ  Fabalæ ,  le  P.  Jouvency  fait  un  grand 
éloge  de  trois  de  ses  confrères  ,  les  PP.  Tourne- 
niine,  Midi.  Pexenfelderns  et  Charles  de  Aquino. 

L’Appendix  du  P.  Jouvency  a  été  souvent  im¬ 
primé,  avec  des  notes  de  JNic.  Lallemant.  (  Voy. 
l’art.  JouvEBcy  ). 

—  Metamorphoseon  libri  XY  expurgati, 
cum  interpretatione ,  notis  et  Appendice 
de  Diis  et  Heroïbus  poeticis.  Nova  editîo 
accuratissima  (  entante  P.  Fabre  ).  Pari¬ 
siis,  siintptibns  fratnim  Barbon,  via  Jaco- 
bœâ  ,  sub  Ciconis ,  1720,  cum  piivilegîo 
Regis  ,  2  vol  iu-i2  ;  seu  Parisiis,  viduce 
Brocas ,  1742,  2  vol.  in- 12. 

Ouvrage  que  Ton  a  ([uelqiiefois  considéré,  mais  à 
tort  ,  comme  une  réimpression  du  précédent. 

Il  J  a  eu  tète  de  Teditiou  de  1726  un  frontispice 
grave  par  A-  Bormaiis.  Le  premier  volume  est  de 
352  pages;  le  second,  de  3o6,  sans  \’ Index  des  Fa¬ 
bles  ou  chaj)itres  du  second  volume,  et  V Index  ver- 
borum.  On  lit  à  la  fin  de  ce. second  Index  :  Ex  tjpo- 
graphid  Josephi  Farboa ,  inz’S.  Suit  l’approbation 
donnée  par  Conture,  le  12  décembre  1724  ,  où  il 
y  a  relegi  el  non  iegi ,  et  le  privilège  accni  dé  à  Jean 
Barbon  (  irère  de  Joseph  )  ,  daté  du  juin  1720.  11 
y  est  dit  que  ce  libraire  souhaiterait  faire  imprimer^ 
et  non  faire  réimprimer. 

Cette  exjiression  relegi,  de  l’approbation;  les 
juols  du  frontispice,  nova  editio  ,  accuratrssima  ,  et 
plus  encore  le  catalogue  de  tous  les  ouvrages  du  P. 
Jouvency,  (jui  se  trouvent  chez  les  mêmes  libraires, 
pag.  3o6  ,  à  la  fin  de  V Appendix  ,  seuiblent  n’annon¬ 
cer  qu’une  nouvelle  édition  ,  el  faire  croire  que 
l’ouvrage  est  du  P.  Jouvency;  mais  il  est  certain 
que  cet  Ovide  de  1726  ,  etV Appendix  qui  commence 
à  la  page  229  non  chiffrée,  et  qui  finit  à  la  page 
3o6  ,  ne  sont  point  de  ce  jésuite. 

La  Vie  d’Ovide,  eu  tète  des  Métamorphoses  ,  n’est 
plus  la  même  que  celle  qu’a  donnée  le  P.  Jouvency; 
les  notes  sont  très-differentes,  et  V  Appendix  est 
beaiicouj)  plus  étendu  c|ue  le  sien.  Dans  le  dernier 
chapitre  ,  au  lieu  de  citer  des  auteuis  jésuites  ,  on 
renvoie  à  Texcellent  ouvrage  du  P.  Thomassin,  de 
T'Oialoire,  «  Méthode  d’étudier  et  d’enseigner  les 
poètes  chiélieunement  «.  L’édition  de  172a  est  la 
première. 

Il  est  à  croire  que  les  fières  Barbon,  qui  ne  pou¬ 
vaient  pas  imprimer  TOvide  et  l’A  ppeudix  du  P. 
Jouvency,  dont  le  [)rivilége  a])paiteiiait  a  MM.  Lalle- 
moiit,  de  Pvouen  ,  ado[)lèreiit  un  autre  Ovide  et  un 
autre  Appendix  ,  pour  joindre  aux  autres  ouvrages 
du  P.  Jouvencyq  dont  ils  avaient  un  nombre  d’exem¬ 
plaires.  On  sait  aujourd’hui  que  c’est  .au  P.  Fabre, 
de  l’Oratoire  ,  que  l’on  doit  ce  dernier  travail. 
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Ainsi  que  celui  du  P.  Jouvency,  \' Appendix  du 
P.  Fabre  a  été  souvent  réimprimé  séparément  (voy. 
Fabre  ). 

—  Metamorplioseon  librî  ,  cum  nolis  gal- 

licis  et  appendice  gali.  de  Dits  et  Heroibus 
poeticis.  apud  J.  Barbon,  1766, 

in-8.  —  Seu  Parisiis  ,  Brocas ,  1771,10-125 
seu  Parisiis,  Aug.  Delalain  ,  1 8  1 1  ,  ia-i  2  , 
3  fr. 

Les  noies  tirées  de  Jouvency,  maisfoi't  abrég'ces, 
sont  quelquefois  latines,  mais  le  plus  souvent  fran¬ 
çaises.  Ce  qu’on  a|)peile  V Appendix J’rancais  est  un 
petit  dictionnaire  mythologique. 

—  Metamorphoseon  libri ,  cum  nolis  ad 
faciliorem  schola.sticorum  usum  accommoda- 
tis.  Métis,  apud  Jo.-Bapt.  CoUignon,  1778, 

in-4. 

Réimpression  de  l’édition  de  Catalauni ,  apud 
Cl.  Bouchard  ,  1760,  même  format. 

Metamorphoseon  libri  XV.  Parisiis, 
1810  ,  ir»-8. 

—  Metamorpho.'-eoçi  libri  XV;  nitori 
pri  slino  restituti ,  necnon  mendis  penè  in- 
nurueras  catteras  editiones  fœdantibus  ex- 
purgati.  Avenionce ,  ex  tjp.  J.-J.  Carias  , 
1812  ,  in- 12,  75  c. 

Édition  réimprimée  à  Avignon,  Fischer,  1822, 
in-i8;à  Toulouse ,  Douladoure  ,  1  824  ,  in-i  8.  I/^p- 
pendix  de  dus,  etc  ,  avec  une  pagination  particulière, 
fait  partie  de  cette  édition. 

—  üêtcî'tou  Msrap.opcptocrstç.  Publii  Ovidiî 
Nasonis  Metamorphoseon  libri  XV.  Græcè 
versi  à  Max.  Planude  et  nunc  primùm 
editi  à  Jo.-Fr.  Boissonade.  Parisiis,  TSi- 
coUe ,  1822  ,  in-8  ,  i5  fr. 

Celle  version,  à  laquelle  l’éditeur  a  ajouté  des 
notes  curieuses  ,  fortne  le  cinquième  volume  de 
l’Ovide  de  Lemaire  :  elle  n’est  pas  sans  quelque  in¬ 
térêt  pour  les  hellénistes,  mais  elle  est  déplacée  dans 
une  collection  d’auteurs  latins. 

11  existe  de  ce  volume  un  magnifique  exemplaire 
(  M.  Brunet  dit  deux  )  sur  peau  de  vélin  choisie. 

■ — Métamorphosés  (  les)  d’Ovide  en  latin 
et  en  français  ,  de  la  traduction  de  P.  Du 
Ryer,  avec  ses  explications.  (Nouv.  édit.). 
Amsterdam  ,  P.  et  J.  Blaew ,  J  ans  sons  à 
Waesberge ,  Boom  et  Gœthals,  i  702,  in-fol., 
avec  fîg. 

La  Iradnclion  de  P.  Du  Rj^er  a  été  publiée  pour  la 
première  fois  en  i655,  sous  ce  litre:  les  Métamor¬ 
phoses  d’Ovide  ,  arec  de  nouvelles  explications  (  histo¬ 
riques  ,  morales  et  politiques)  sur  toutes  les  fables. 
Paris  ,  in-4. 

Cette  traduction  a  encore  été  réimprimée  plu¬ 
sieurs  fois  au  commencement  du  xviii®  siècle  ,  et 
nous  citerons  les  suivantes  : 

Paris  ,  Bai'bin  ,  170.1  ,  3  vol.  in-12. 

Amsterdam,  1718,  3  vol.  iii-T2,  avec  figures. 

Avec  des  explications  nouvelles,  historiques  et 
mythologiques  (par  Ant.  de  Labarre  de  Beau.mar- 
cHAis).  La  Haye,  Gosse  et  Nérinhne  ,  t  728  ,  in-fol. , 
avec  figures;  ou  4  vol.  iu-12. 
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Le  Commentaire  de  Labarre  de  Beaumarchais  et. 
Ses  Di.ssertations  sont  tirés  en  grande  partie  de 
l’explication  des  fables  de  l’abbé  Banier,  et  des  mor¬ 
ceaux  que  cet  abbé  avait  insérés  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  inscriptions.  Barb. 

—  Métamorphoses  (  les  )  d’Ovide  ,  Irad. 
en  vers  français,  ])ar  Tb.  Corneille.  Nou\% 
édit.  Paris,  1700,  3  vol.  iu-12  ,  fig. 

Réimpression  qui  n’a  pas  été  citée  dans  la  Notice 
de  Barbier. 

Traduction  aujourd’hui  négligée,  qni  n’est  pour¬ 
tant  pas  sans  mérite  et  dont  M.  de  Saint-Auge  a 
emprunté,  dit-on,  douze  à  quinze  cents  vers. 

Thomas  Corneille  publia  ,  dès  i66g  ,  la  traduction 
des  quatre  premiers  livres  des  Mélainorplioses , 
Paris,  in-12  ;  la  traduction  complète  ne  parut  que 
bien  plus  tard  (  Paris  ,  J. -B.  Coignard ,  1697  *  ^ 
in-12  ,  fig.  ). 

—  Métamorphoses  (  les  )  d’Ovide  en  ron¬ 
deaux,  par  M.  de  Benserade.  Nouv.  édit. 
Paris,  Séb.  M.  Cramoisj ,  1701,  in-12. 
—Autre  édit.  Amsterdam,  Westein,  17148 
2  vol.  in-8. 

Tradiiclion  plusieurs  fois  réimprimée  avant  1700. 
L’édition  originale  est  de  1676  ;  elle  a  été  publiée 
sous  ce  titre  :  les  Métamorphoses  d’Ovide  en  ron-- 
deaux  ,  imprimées  et  enrichies  de  figures  ,  par 
ordi'e  de  Sa  Majesté,  et  dediées  à  monseigneur  le 
Dauphin  (  par  Isaac  Benserade).  Paris,  de  l’imp. 
royale  ,  in-4. 

Barbier,  dans  sa  Notice  survies  éditions  d’Ovide 
(  loin.  VIII  de  l’Ovide  de  Lemaire  )  ,  n’a  point  cité 
la  réimpression  de  1701. 

—  Métamorphoses  (  les  )  d’Ovide,  avec 

des  explications  à  la  fin  de  chaque  fable: 
traduction  nouvelle  par  M.  l’abbé  (J .-B.  Mor¬ 
van)  de  Bellegarde;  le  Jugement  de  Paris, 
la  Métamorphose  des  Abeilles,  tirée  du  lY® 
livre  des  Géorglques  de  Yirglle ,  et  les 
Epîtres  d’Ovide,  traduites  par  le  même. 
Paris,  P.  Emery ,  1701,  2  vol.  in-8, 

avec  fig.  —  Seconde  édition ,  corrigée. 
Paris,  1712  ,  2  vol.  in-8.  —  Autre  édit. 
Amsterdam  ,  Etienne  Roger,  1716  ,  2  vol. 
in-i 2. 

—  Métamorphoses  (les)  d’Ovide  en  latin, 
trad.  en  franç. ,  avec  des  remarques  et  des. 
explications  ,  par  M.  l’abbé  Banier.  Ou¬ 
vrage  enrichi  de  figures  en  taille  douce, 
gravées  par  Bern.  Picart  et  autres  habiles 
maîtres.  Amsterdam ,  W  estein  et  Smith, 
1782,  2  vol .  gr.  in-fol. 

Bonne  édition  ,  recherchée  à  cnuse  de.s  gravures 
dont  elle  est  ornée  :  60  à  72  :  vendu  en  m.  r.  léo  h'. 
Saint-Céran  ;  ibo  fr.  ,  le  Febvre;  i26fr.  ,  Trndaine. 

11  y  a  quelquc.s  exemplaires  de  ce  livre  en  très- 
grand  papier,  d’autaiit  .plus  précieux,  qn’ii.s  contien¬ 
nent  des  figures  du  premier  tirage  ;  vendu  6,lo  fr.  , 
de  Boisset;  800  fr.  ,  Goultard;6o2  fr, ,  Saint-Céran; 
700  fr. ,  m.  bl.  d’O .  .  .  . 

Il  faut  voir  si  les  3  grandes  planches  imprimée.s 
séparément ,  qui  doivent  se  trouver  page  264  ,  n’ont 
pas  été  retirées  de  l’exemplaire. 

Les  figures  furent  faites  pour  accompagner  trois 
yersions  ;  anglaise  ,  française  et  hollandaise;  la  der¬ 
nière  contient  les  premières  épreuves. 
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I  Bonne  traduction  ,  et  que  recommande  encore 
!  l'excellent  travail  de  Banier  qui  l’accompagne.  Les 
1  éditions  faites  depuis  sont  celles-ci  : 

Amsterdam,  Westein  et  Smith  ,  l’ySa  ,  3  tom*  en 
2  vol.  in-i2,  fig. ,  d’après  B.  Picart  ,  lo  à  12  fr. 

Paris  ,  Piget,  et  Huait,  3  vol.  in-12. 

Paris,  rsyon  père,  1738,  2  vol.  in-4  fig.  j  à 
I  18  fl '  >461  3  vol.  iii-r2. 

Édition  avec  de  nouvelles  figures  ,  gravées  sur  les 
I  dessins  des  meilleurs  peintres  fraiiçais  ,  pur  les  soins 
I  des  sieurs  Le  Mire  et  Busaii.  Paris,  Despilly,  et 
■  Guillyn  .  1767-7T,  4  vol.  in-4,  avec  i4r  planches, 

I  60  à  80  fr. 

11  se  trouve  quelques  exemplaires  dont  les  figures 
;  sont  avant  la  lettre  :  i8o  à  200  fr. 

Il  y  a  12  exemplaires  avec  le  texte  tiré  sur  papier 
i  de  Hollande.  Vendu  200  fr.  r.  éc. ,  Saint-Céran  ; 

!  4io  fl’-  Renouard. 

Ce  livre  est  devenu  fort  commun  ,  parce  qu’il  eu 
a  été  fait  deux  éditions  sous  la  même  date.  La  se- 
:  coude  édition  est  bien  inferieure  à  la  première  pour 
I  la  beauté  du  papier  et  des  epreuve.s  des  vignettes  et 
I  culs-de-lampes  ;  de  plus,  elle  ne  renferme  oi'diiiaire- 
:  ment  que  des  gravures  usées  ;  il  est  facile  de  la  re- 
1  connaître,  parce  que  la  page  2i5  du  tome  111  y  est 
i  cotee  2oy  ,  et  que  le  titre  du  tome  IV  y  est  daté  de 
1770  au  lieu  de  1771- 

Les  planches  de  cette  édition  ,  dont  on  a  supprimé 
i  “  les  bordures  ,  ont  servi  depuis  à  de  nouvelles  édi- 
i  lions  de  la  traduction  de  Banier,  1807-08,  2  vol. 
in- 8,  et  de  celle  de  Saint-Ange  1808,  4  vol.  gr. 
in-8. 

Paris,  1768,  3  vol.  in-i2. 

Paris  ,  Leroy  ,  1787  ,  3  vol.  in-12  .avec  figures. 

Paris  ,  la  Compagnie  des  libraires  ,  1788  ,  3  vol. 
in-8. 

Les  Métamorphoses  d’Ovide  ,  représentées  en  i4o 
estampes  ,  accompagnées  de  la  traduction  française 
de  l’abbé  Banier.  Paris,  de  l’impr.  de  Crapelet. 

—  Hesray  ,  1807-08,  2  vol.  in-8  ,  sur  gr.  raisin  fin 
d’Auvergne,  4o  fr.  ;  et  sur  gr.  raisin  veün,  60  fr. 

La  Vie  d’Ovide  qui  se  trouve  en  tète  des  ancien¬ 
nes  éditions  de  cette  traduction  est  celle  de  l’abbé 
Goujet ,  imprimée  aussi  séparément  en  1737,  in-12. 

' — Dispute  des  armes  d’ Achille,  tirée  du 
XIII®  livre  des  Métamorphoses  d’Ovide, 
traduction  en  vers.  Paris ,  Leprieur,  1  ySt , 
in-8. 

—  Nouvelle  traduction  des  Métamorpho¬ 
ses  d’Ovide  (  en  prose  )  par  M.  (  J.-G.  Du¬ 
bois-  )  Fontanelle.  Paris,  Panckoucke , 
1766,  2  vol.  gr.  in  -8  ,  ornés  de  fig. 

Traduction  [ilusieurs  fois  réimi>riuiée.  ’ 

Métamorphoses  (  les)  d’Ovide,  traduction  nou¬ 
velle  (  par  J.-G.  Dobois-Fontanelee) ,  avec  le  texte 
à  côté,  fiaiis  ,  Barbon  ,  1767  ,  2  vol.  in-i2. 

Autre  édition  (  avec  le  texte  )  ,  retouchée  avec 
soin  (  par  Barrett  ).  Paris  ,  Barbou ,  1778,  2  vol. 
in-i  2. 

Il  est  très-probable  que  Barrett  n’a  fait  que  revoir 
une  ancienne  édition  de  la  traduction  de  Dubois- 
Fontanelle  :  ce'pemlant  ,  dans  l’edilion  de  1796  ,  le 
nom  de  Barrett  se  lit  sur  le  fionli.spice  ,  comme 
s’il  était  le  véritable  auteur  de  cette  traduction. 

Autre  édition  ,  [lorlai  t  traduction  conforme  au 
texte  latin  du  P.  Jouvency.  Rouen  ,  et  Paris  ,  Nyon 
jeune  ;  Le  Boucher  ;  Colas  ,  1780,  2  vol.  in-12. 

Le  traducteur  n’a  point  revu  cette  édition. 

Autre  édition.  .  .  .traduction  adaptée  au  texte  la¬ 
tin  du  P.  Jouvency;  avec  des  notes.  Nouv.  édition, 
revue  et  corrigée  avec  soin.  Paris,  Duprat-Duverger, 
j8o6  ,  2  vol.  in-12  de  352  et  291  pag. ,  5  fr. 

Traduction  arrangée  pour  l’usage  des  collèges.  Les 
édit,  de  1780  et  1806  portent  le  nom  du  traducteur. 
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—  Les  memes,  de  la  même  traduction. 
Nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et  aug¬ 
mentée  de  notes  par  l’auteur  (J.-G.  Dubois- 
Fontanelle  ) ,  avec  le  texte  en  regard. 
On  y  a  joint  uu  dictionnaire  mythologique 
et  des  notes  explicatives  d’après  Banier  , 
Dupuis,  Noël  ,  etc  ,  par  F.-G.  Desfontai- 
NEs.  Paris,  L.  Duprat  LetelUer ,  1802, 
4  vol.  in-8  ,  avec  le  portr.  d’Ovide,  24  fr.; 
et  sur  pap.  vélin  ,  48  fr. 

Le  traducteur  présente  V exactitude  comme  un  avan¬ 
tage  qu’il  a  sur  l’abbé  Bain'er;  mais,  par  cela 
même,  il  nous  parait  avoir  le  désavantage  visible 
de  faire  ressortir  eiicore  ])lus  le  defaut  princifial  de 
son  auteur,  qui  ,  dans  ses  moyens  ,  a  au  moins  le 
mérite  d’offrir  souvent  à  ses  lecteurs  de  belles 
images  revêtues  des  formes  séduisantes  de  la  poesie. 
Substituez  une  prose,  quelque  exacte  qu’elle  soit  , 
à  ces  brillants  accessoires ,  toute  la  magie  disparaît, 
et  le  lecteur  ne  .sent  plus  que  la  maigreur  et  la  sté¬ 
rilité  du  fond.  Ajoutez  à  cela  l’effet  nécessaire  d’un 
style  traînant  et  sans  couleur,  quelquefois  même 
incorrect,  et  ces  défauts,  trop  remarquables  dans 
l’ouvrage  de  M.  Dubois- Fontanelle  ,  compléteront  le 
déseiicbantement.  (Barbier,  Notice  litler.  sur  Ovide). 

—  Pyrame  et  Thishé  ,  poëme  tiré  du  IV® 
livre  des  Métamorphoses,  trad.  eu  vers 
par  Nivet  Desbrières.  1777. 

Impé.  dans  les  Fables  du  traducteur. 

—  Métamorphoses  (  les  )  d’Ovide  en  vers 

francai.s ,  livres  I-III,  avec  un  discours 
préliminaire,  des  notes  de  littérature  et  de 
goût,  etc.,  par  M.  de  Satnt-Ange.  Nouv. 
édition  ,  corrigée  et  considérablement  aug¬ 
mentée.  Parts,  Valhyre  ,  1785,,  in-8. 

—  Livres  IV-VI ,  avec  des  notes,  par  le 
même.  Paris,  Moutard,  1787-89,  iu-8-t 

Les  trois  premiers  livres  avaient  déjà  paru  sépa¬ 
rément  de  1778  à  1783  ,  3  cahiers  iu-8. 

—  Les  mêmes,  de  la  même  traduction, 
sous  ce  titre  ;  Traduction  en  vers  des 
Métamorphoses  d’Ovide,  poëme  en  XV 
livres,  avec  des  commentaires.  Par  F.  de 
Saint-Ange.  Paris,  Détereille,  an  ix  (  1801), 
2  vol.  in-8,  ornés  de  16  gravures,'  10  fr.  ; 
et  sur  pap.  vélin,  premières  épreuves 
avant  la  lettre  (  tiré  à  un  petit  nombre 
d’exempl.),  21  fr. 

Première  édition  de  celte  traduction  alors  com¬ 
plète. 

Celle  traduction  est  l’entreprise  lilléiaire  la  plus 
forte  qui  ait  etc  faite  depuis  long  temps  eu  vers 
.fr.inçais.  l’our  l’achever,  il  fallait,  avec  beaucoup 
de  talent  ,  une  paiience  infatigable.  Quelqu’al trait 
qu’Ovide  puisse  avoir,  c’est  l’effet  d’une  constance 
peu  commune  ,  que  de.  rester  près  de  vingt  ans,at- 
taché  à  ses  pas  ,  ap[>liquè  à  rendre  les  beautés  de 
son  meilleur  ouvrage  ,  dans  une  langue  quelquefois 
indigente  et  souvent  rebelle;  détaché,  pour  ainsi 
dire  ,  de  soi  ,  de  ses  projires  pensées ,  pour  être 
tout  à  lui  et  tout  occupé  des  siennes. 

Le  produit  d’un  travail  si  long  et  si  pénible,  est 
un  poëme  de  quinze  mille  vers,  riche,  varié, 
rempli  de  descrijilions  brillantes ,  d’image.î  vives  et 
de  sentimenis  passionnés  ;  l’un  des  poèmes  qui 
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existent  dans  notre  langue  ,  où  l’on  trouve  le  plus 
de  morceaux  bons  à  relire  ,  et  peut-être  où,  dans 
cbaciin  de  ces  morceaux  ,  on  trouve  l6  plus  de  bons 
vers. 

Le  fruit  en  doit  donc  être  une  gloire  solide  ,  et 
une  place  distinguée  dans  l’estime  de  ceux  cjui 
aiment  véritablement  la  poésie  ,  et  qui  savent  ap¬ 
précier  les  beautés  et  les  difficultés  de  son  langage. 
Une  autre  classe  plus  nomlireuse  doit  aussi  de  la 
reconnaissance  à  l’auteur  ,  c’est  celle  des  femmes  et 
des  bommes  qui  ont  été  femmes  dans  leurs  études, 
et  à  qui  les  langues  anciennes  sont  étrangèies.  Le 
traducteur  à  créé  pour  eux  et  pour  elles  un  des 
ouvrages  les  jtlus  agréables  de  l’antiqilité,  celui  de 
tous  dont  la  connaissance  est  la  plus  nécessaire  pour 
l’intelligence  générale  de  la  langue  poétique  et  de 
celle  des  arts. 

Ce  n’est  pas  que  ce  travail  ,  qui  donne  un  si  juste 
sujet  à  l’eloge  ,  ne  pût  fournir  aussi  nn  assez  vaste 
cbamp  à  la  critique  ,  si  l’on  s’allachait  à  l’examiner 
dans  toutes  ses  parties  ,  si  l’on  suivait  scrupuleuse¬ 
ment  ,  et  pour  ainsi  dire  ,  vers  pour  vers,  la  com¬ 
paraison  de  la  co|)ie  avec  l’original.  Mais  il  faut 
avoir  égard  à  l’énorme  et  presque  iusurmoiitable 
difficulté  de  l’exécution  ;  au  génie  si  different  des 
deux  langues  ,  aux  considérations  particulières  qui 
en  résultent  en  faveur  du  poète  qui  traduit  ;  enfin,  au 
mérite  incoHitestable  et  très  grand  d’avoir,  malgré 
tant  d’entrave^,  su  conserver  assez  de  liberté  de 
style  pour  produire  un  poème  qui  se  fait  lire  avec 
beaucoup  de  plaisir  ,  où  sont  importées  dans  notre 
idiome  poétique  des  viclicsses  qui  lui  étaient  tout-à- 
fait  étrangères  ,  un  poëine  qui  ,  malgré  ses  défaulSj 
a  mérite  les  suffrages  de  Voltaire  ,  et  ceux  de  tout 
ce  que  notre  littérature  avait  de  plus  distingué. 

La  traduction  est  accompagnée  de  notes  dont  une 
partie  est  au  bas  des  pages,  et  l’autre  rejetee  à  la 
fin  de  chacun  des  deux  volumes.  1!  y  a  dans  plusieurs, 
du  goût  et  une  érudition  littéraire  bien  digérée  ; 
mais  plusieurs  aussi  gagneraient  à  être  retouchées. 
Celles,  par  exemple,  qui  ont  trait  aux  allégories 
mythologiques  ,  ne  sont  pas  toutes  au  niveau  des 
connaissances  acquises  sur  ce  sujet.  (Gikguené  , 
Décade  [)hilosopliique  ,  du  lo  et  3o  avril  j8oi). 

On  trouve  dans  le  «  Magasin  encyclopediijue  «  , 
tom.  XXXVIIÎ,  pag.  i84  à  rqS,  des  Observations  de 
Millin  sur  les  principales  cireurs  que  renferme  la 
traduction  de  M.  de  Saint- Ange  relativement  aux 
connaissances  mythologiques. 

—  Les  mêmes,  de  la  même  traduction, 
avec  le  texte.  III®  édit.,  revue,  corr.  et 
augm.  de  remarques.  Paris,  Giguei  et  Mi- 
chaud,  i8o3,  4vül.  in-i2,  12  fr. 

Dans  cptte  troisième  édition  ,  M.  de  Saint- Ange  a 
en  égard  à  presque  toutes  les  o!)serva( ions  que  lui 
présentaient  les  deux  extraits  de  Gingüené  ,  dont 
nous  avons  ci-dessus  présenté  la  substance.*  Dans 
beaucoup  d’endroits  où  (finguené  n’avait  rien  trouvé 
à  reprendre,  le  traducteur  s’est  montré  plus  sevère 
que  le  critique  ne  l’avait  été.  (  Gimüuené  ,  Decacie 
philosoph.,  janv.  i8o4  ). 

- — ^  Les  mêmes,  de  la  même  traduction, 
avec  le  texte  latin  en  regard  ,  des  remarques 
et  des  notes.  Paris  ,  de  Vinipr.  de  Crapelet. 

• — Desray,  1808  ,  4  vol.  gr.  in-S  sur  grand 
raisin  d’Auvergne,  ornés  de  140  estampes 
et  d’un  portrait  d’Ovide,  66  fr.  ;  sur  papier 
jésus  vélin  superflu,  format  très-grand  in-8 
(tiré  à  00  exempl.) ,  i5o  fr.  ;  pap.  ordinaire, 
sans  figures ,  3o  fr. 

Cette  magnifique  édilion  offre  une  parliculnrilc 
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tyî'*‘'*S''’®ldiique  encore  unique  :  le  texte  imprime  en 
regard  de  la  traduction  est  du  même  caractère  , 
sans  être  plus  interligné. 

Les  planches  qui  accompagnent  cette,  édition  sont 
celles  de  Lemire  et  Basait,  qui  avaient  sei'vi  à  la  tra¬ 
duction  de  Banier  ,  ,  4  vol.  in-4- 

—  Les  mêmes  ,  de  la  même  traductiop  (  le 
texte  en  regard),  avec  des  rema^ues. 
V®  édition ,  revue  et  corrigée  sur  les  ma- 
nuserils  de  l’auteur. L.-G.  Michandy 
1823 , 4  ^ol.  in  12  ,  12  fr. 

Celte  édition  formé  les  tomes  XI  à  XIV  des  OEu- 
vres  d’Ovide  ,  traduites  en  vers. 

—  Métamorphoses  (les),  traduites  d’Ovide 
en  vers  français  ,  avec  le  texte  à  côté  ,  par 
M.  L.  D.  M*  **  (L.-Ch.-G.  Math e y  de 
Massit.iaw  );  ouvrage  dédié  à  S.  M  le  roi 
de  Prusse.  Orléans ,  de  Vimpr.  de  Coiiret 
de  Villeneuve.  —  Paris ,  Nyon  V aîné , 
r  784  ,  3  vol.  in-8. 

—  Céix  et  Alcyonne,  extrait  des  Méta¬ 
morphoses  d’Ovide  ,  trad.  en  prose  (  par 
Jean-de-Dieu  Raymond  de  Cueé  de  Bois- 
GELiN ,  archevêque  d’Aix  ),  avec  le  lexte- 
en  regard. 

Impr.  avec  la  traduction  des  Héroïdes  d’Ovide  , 
par  le  même,  1784  ,  in-8  (  voy.  plus  haut). 

—  Céix  et  Alcionc  ,  traduction  d’une  des 
Métamorphoses  d’Ovide.  Tradnetiou  de 
l’hisloire  de  Biblis,  tirée  des  Métamorpho¬ 
ses  d’Ovide ,  par  Stanislas  Boufft.ers  .  i  8o3. 

Impr.  dans  les  OEuvres  du  traducteur.  Paris, 
i8o3  ,  in-8. 

—  Narcisse  ,  épisode  tiré  du  III®  livre  des 
Métamorphoses  ,  trad.  par  Sélis  ,  avec  le 
texte  en  regard.  1795. 

Impr.  à  la  suite  de  TNareisse  dans  l’île  de  Vénus, 
poème  de  Malfilàlre  ,  édition  de  1795,  publ.  par 
Aubin . 

—  Alétamorphoses  (les)  d’Ovide.  Traduc¬ 
tion  nouvelle,  avec  le  latin  à  côté.  Nouv. 
édition,  retouchée  avec  soin.  Par  M.  Bar- 
reEt.  Paris,  Barbon,  1778,  ou  1796,  2 
vol.  in-i2,  5  fr.  — Nouv.  édit.  Avignon, 
Fischer,  1826,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

La  Biographie  universelle  dit  que  la  première 
édition  de  cette  traduction  fut  [mbitée  en  1778; 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  rédacteur  de  l’ar¬ 
ticle  Barrett  aura  pris  ,  pour  être  de  ce  dernier,  la 
réimpression  de  la  iratluclion  de  Dubois-Fontanelle, 
faite  la  même  année  .  sous  le  voile  de  l’annnyme 
(voy.  ci-dessus)  ,  mais  qui  du  reste  paraît  avoir  été 
retouchée  par  Barrett  de  telle  manière  qu’elle  n’a 
pkisde  ressemlilance  avec  cellede  Dubois-Fontanelle. 

■ —  Poème  sur  le  Phénix,  trad.  par  M.  de 
I.A  Tour.  1798. 

Inqrr.  à  la  suite  des  poèmes  de  Lactance  ,  de 
Claudien  et  de  Lermœus  ,  sur  le  même  sujet.  (Paris  , 
1798,  in-i8). 

—  Métamorphoses  (les)  d’Ovide,  trad, 
nouv,,  avec  des  notes  ,à  l’usage  des  écoles 
primaires  et  centrales.  Par  Jacq. -Ch. -Louis 
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lVÎAi.Fri.ÀTrvE.  Paris,  3] assort,  an  vu  (1799), 

3  voL  in-8.  —  Autre  édition  (  avec  le  texte 
en  regard),  enricliie  de  194  gravures  en 
taiile-dôuce,  et  augin.  d’une  table  à  cha¬ 
que  vol.  ,  contenant  rexplicatlon  abrégée 
des  gravures.  Paris  ,  Crapart ,  Caille  et 
Pavier  ,  î8o3  ,  3  vol.  in-8,  21  fr. 

Cette  tradnction  ,  publiée  sous  le  nom  de  Malfi- 
îâtre  ,  n’est  nullement  digue  de  lui  ,  mais  aussi  n’est 
point  de  lui.  [Biogr.  univ 

—  Métaïuorpboses  d’Ovide  ,  ornéevS  de  i38 
gravures,  d’après  Sébast.  Leclerc;  précé¬ 
dées  de  la  Tie  d’Ovide,  et  d’un  Abrégé  de 
l’Histoire  poétique  ;  ouvrage  destiné  à  l’ins¬ 
truction  de  la  jeunesse.  Paris,  Cordier  et 
Legras  ;  Tavernier ,  an  ix  (1801)  ,  2  part. 
in-4  oblong  de  xvj-64  pag.  et  64  pb  et  75 
pag.  et  planches  65-i38,  12  fr. 

Dans  cet  ouvrage  ,  chaque  fable  d’Ovide  porte  en 
tête  deux  vers  latins  qui  correspondent  au  texte 
original. 

—  Trois  (  les  )  premiers  livres  des  Méta¬ 
morphoses  d’Ovide  ,  traduits  en  vers  fran¬ 
çais,,  Par  M.  RicHERoimE.  Auxerre,  de 
l’impr^  de  Fournier.  —  Paris,  Delaunaj , 
1818,  in- 12. 

Le  premier  livre  avait  déjà  été  publié  en  i8o3, 

(  Paris  ,  Barrois  l’aîné  ,  in-12  de  74  pag'  ) 

—  Métamorphoses  (  les  )  d’Ovide  ,  traduc¬ 
tion  nouvelle,  avec  le  texte  latin  ,  suivies 
de  l’analyse  de  l’Explication  des  fables, 
jtar  Banier ,  et  de  notes  géographiques , 
historiques,  mythologiques  ,  critiques  ,  etc. 
Par  G. -T.  TiimEXAVE.  Avec  i44gf<tvures 
exécutées  par  les  plus  célèbres  artistes 
d’après  les  dessins  de  M.  Lebarbier,  Mon- 
siau  ,  Moreau  jeune  ,  Duvivier  ,  Chasselat , 
etc.  Paris ,  de  l’impr.  de  Didot  aîné.  — 
F.  Gay  ;  V Editeur ,  1804*22  ,  4  vol.  in-4 
et  4  vol.  in-8. 

Celte  édition  a  été  publiée  en  vingt-cinq  livrai¬ 
sons  :  la  dernière  ,  composée  de  64  pages  ,  est  rem¬ 
plie  par  la  Table  générale  des  matières  ,  en  fi’ançais. 

Les  exemplaires  de  cette  traduction  sont  de  plu¬ 
sieurs  sortes  ,  et  chaque  volume  a  coûté  par  sous¬ 
cription  ,  savoir  :  in-8  ,  papier  raisin  fm  ,  tiré  à 
5oo  exempl. ,  8  fr.  ;  même  format,  papier  vélin  , 
tire  à  i5o  ,  i6fr.  ;  in-4,  pap-  fort,  tiré  à  100  ex., 
16  fr.  ;  iii-4  ,  (ïap.  fort,  fig.  avant  la  lettre  ,  tii'é  à 
16  exemplaires,  20  fr.  ;  même  format sur  raisin 
yélin  ,  fig.  avant  la  lettre,  tiré  à  107 -exempt., 
28  fr,  ;  sur  nom  de  jésus  vélin  ,  fig.  avant  la  lettre, 
tiré  à  100,  02  fr.  ;  sur  le  même  paj>. ,  avec  les 
épreuves  à  l’eau  forte,  tiré  à  25  exempl.,  4o  fr.  ;  sur 
peau  de  vélin  ,  tiré  à  2  exempl.  ,  200  fr.;  et  avec  les 
dessins  originaux  ,  exempl.  unique  ,  1000  fr. 

Aucun  de  ces  jn-ix  ne  s’est  soutenu. 

Les  essais  mallieureux  des  Iraciucteurs  d’Ovide 
ont  excité  le  zèle  de  M.  Villenave  ;  il  a  voulu  donner 
enfin  une  bonne  liaduclion  des  Métamorphosés  ,  et 
le  succès  a  couronné  ses  efforts.  Exact  ,  fidèle  , 
élégant  et  harmonieux,  sa  prose  imite  assez  heureu¬ 
sement  la  variété,  la  .souplesse  et  les  grâces  d'Ovide; 
allentifà  conserver  àl’auteur  romain  sa  physionomie, 
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il  lui  laisse  tout  le  luxe  de  sa  richesse  ,  et  ne  l’a 
point  corrigé  du  défaut  de  l’excès  d’esprit  comme 
Chénier  le  reprochait  un  jour  à  Saint-Ange  ,  avec 
Tine  malice  d’eloges  qui  surprit  la  candeur  de  l’a¬ 
mour-propre  du  coupable.  Les  intérêts  de  la  pudeur  , 
pour  laquelle  notre  langue  a  de  grands  scrupules  de 
délicatesse  dans  les  écrits  ,  oiit  obligé  M.  Villenave 
à  voiler  quelques-uns  des  tableaux  du  maître;  mais, 
sauf  eette  légère  infidélité  ,  il  s’applique  à  nous 
donner  Ovide  tout  entier.  Il  s’élève  ,  il  s’abaisse 
avec  lui  ;  ebmme  Ovide  ,  il  prend  tous  les  tons  ,  et 
ne  manque  ,  an  besoin  ,  ni  de  vigueur  ni  d’élo¬ 
quence.  Pourtant  quelejues  defauts  se  sont  glissés 
dans  un  ouvrage  d’une  si  longue  haleine  ;  071  y  dé¬ 
sirerait  ,  en  plusieurs  endroits  ,  de  la  concision  et  de 
la  rapidité.  D’autres  fois  ,  la  phiase  ,  sans  être  ii7ter- 
rompue  ,  aurait  besoin  d’être  suspendue  par  des 
repos  qui  la  rendiaient  plus  élégante  et  plus  svelte, 
sans  lui  ôter  le  nombre  et  la  richesse.  L'auteur 
sent  bien  les  beautés  des  images  ;  mais  il  ne  les 
reproduit  pas  toujours.  Des  traits  esseirtiels  man¬ 
quent  chez  lui  ,  au  magnifique  débirt  du  poème.  Il 
lu:  ari’ive  de  Irâüuire.la  perr.sée  et  d’oublier  l’iurage  , 
faute  qui  nuit  à  l’iirlelligeiicc  du  texte  com[)aré  à 
la  versiorr.  On  le  surpreird  à  substituer  le  langage 
timide  d’une  prose  dégante,  rirais  vulgaire,  à  l’ex¬ 
pression  originale  et  figurée  du  poète  ;  on  voudrait 
plus  de  har  diesse  ,  nu  plus  grand  nombre  de  ces 
choses  qui  [raraissent  avoir  été  faites  d’un  jet  heu¬ 
reux  ,  comme  l’écume  qui  sortit  du  pinceau  laircé  , 
dit-on  ,  par  nrt  de  nos  Apelles  sitr  sou  trdrleau. 
INIais  cés  réproches,  faciles  à  nrultiplier,  ire  sauraierrt 
détruire  le  mérite  d’une  traductioir  fjur  a  dii  coûter 
tant  de  veilles.  A’oublions  pas  que  l’auteur  a  joint 
à  son  édition  de  savantes  troles  en  fi’ançais  ,  qui 
étaient  indispensables  ,  et  une  Vie  d’Ovide  qui 
exftlique  pour  la  prentière  fois  l’énigme  obscure 
des  causes  de  ^a  longue  et  cruelle  iirforiuiie.  On  ne 
peut  trier  que  celui  qui  trous  offre  un  travail  si 
courpiet,  ne  fasse  un  présent  au  monde  littéraire. 
Les  poètes  ,  les  prosateurs  ,  les  artistes  ,  les  fetriurcs 
qui  lîe  ]>eirvent  lire  l’original  ,  tous  ceux  qui  ont 
du  goût  et  un  esprit  cultivé',  doiverrt  remercier  l’air- 
tear  ,  et  se  procurer  sa  traductioir.  Si  le  mérite  lit¬ 
téraire  en  fait  un  bel  ouvrage  ,  la  typogr  aphie  et  la 
gravure  se  sont  disputé  l’bonnerlr  d’en  faire  nn  mo¬ 
nument  digne  d’Ovide.  Le  texte  ,  im|)rimé  chez 
P.  Didot  ,  atteste  les  soins  que  eet  habile  imprimeur 
donne  à  ser,  maguifiques  éditions;  mais  ce  qui  ajoute 
singulièrement  au  jrrix  de  celle-ci  ,  ce  sont  les  cent 
quarante  (i44)  estampes  doi>t  les  dessins  ont  été 
confiés  à  des  hommes  habiles.  Dans  ces  estampes  , 
la  Création  du  monde,  l’Age  d’or  ,  Phaétoii  effrayi; 
sur  le  char  de  son  père  ,  Diane  surprise  an  bain 
avec  scs  nymphes  par  Actéon,  etc.,  attachent  les 
regards  et  la  pensée  par  le  talent  de  la  composition 
et  la  perfection  du  burin.  Ainsi  donc  la  nouvelle 
traduction  d’Ovide  réunit  tous  les  genres  de  mé¬ 
rite  qui  doivent  la  mettre  au  nombre  des  bons  et 
beaux  livres  ,  et  M.  Villenave  aura  pour  r  écompense 
l’honneur  d’avoir  attaché  son  nom  à  un  nom  qui 
ne  peut  plus  monrir.  (  Tissot  ,  Abeille  ,  du  2  fé¬ 
vrier  1822  ). 

—  Les  uiêines  ,  de  la  même  îradactiou  ; 
avec  le  texte  latia  et  des  notes  géographi¬ 
ques ,  historiques,  mythologiques  et  litté¬ 
raires,  précédées  d’une  Vie  d’Ovide,  Sec. 
édition.  Paris,  Fournier-Favreux  ,  1825  , 
4  vol.  in-12,  I G  fr. 

—  Traduction  libre  eu  vers  d’un  fragment 
des  Métamorphoses  ,  par  M.  de  Gourcy. 
pletz,  Antoine,  1806;  in-iS. 

—  Traduction  en  vers  du  livre  XIII’’  des 
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Métamorpiioses  d’Ovide,  par  M.d’AtissÂc. 
I  jon ,  de  l’impr.  de  Balîanche  y  1812, 
iii-8  de  40  pfig* 

Tiré  à  200  exempl.  qui  n’ont  pas  été  destinés  au 
commerce, 

— •  Essais  de  traduction  en  vers  (  Céix 
et  Alcione  ,  CInyre  et  Mirrha  ,  Atalante  et 
Hippomène  )  ,  par  M.  J.  L.  D.  Marseille , 
de  rimpr.  d’ A  char  d ,  1822  ,  in- 8. 

—  Amours  (les)  mythologiques ,  îrad.  des 
Métamorphoses  d’Ovide  ,  par  de  Pongkr- 
viLLE.  Paris  y  Deîaforest ,  1827,  in-i8, 
avec  une  grav. ,  4  fe.  —  III®  édit,,  revue 
et  considér.  augm.  Paris,  Dondey-Dupré , 
1827,  gr.  in-i8  ,  avec  une  gravure  d’après 
Devéria  ,  pap.  vélin,  4  fr.  5o  c. 

—  Daphné  changée  en  laurier,  imitation 
d’Ovide  (en  vers  libres).  Par  A.  L.  P.  Paris, 
de  Vinipr.  de  Pain  y  i83o,  in-8  de  16  pag. 

—  Métamorphoses(les)  d’Ovide ,  traduction 
nouvelle  (en  prose)  par  M.  E.  Oros  ,  avec 
le  texte  en  regard.  i835  et  ann.  suiv. 

Cette  traduction,  dont  le  premier  volume  vient  de 
paraître,  fait  partie  de  l’Ovide  de  la  Bibliothèque 
latine-franç.  publiée  par  M.  Panckoucke. 

EXTRAIT  DES  MÉTAMORPHOSES 

(à  l’usage  des  écoles). 

—  Selectæ  fahulæ  ex  libris  Metamorpho- 
seon  Ovidii  Nasonis  ,  capitibus  et  notis 
gaîlicis  enucleatæ,  ad  usnm  scholarum  infe- 
riorum  (  curante  P.-A.  Alletz  ).  Parisiis , 
1762  ,  1768  ,  ln-i2. 

Volume  souvent  réimprimé. 

—  Idem ,  ex  recensione  A.  H.  Parisiis , 
Barbou ,  1787,10-12. 

Volume  souvent  réimprimé. 

—-Idem,  quibus  accesserunt  eximia  quæ^ 
dam  ex  Virgilii  Bucolicis  et  Georgicis  loca  ; 
ad  tîsutn  scholarum  ;  nova  editio ,  reco- 
gnita  et  prioribus  locupletior.  Parisiis , 
Aug.  Delalain,  1812  ,  in- 12  ,  i  fr.  5o  c. 

Edition  réimprimée  plusieurs  fois  par  le  même 
libraire  ,  et  notamment  en  i8i3  ,  i8i4  >  1825,  et 
j)ar  Maire-Nyon ,  eu  1828  ,  et  i834  ,  in-J2. 

— Idem.  Nova  editio,  etc.,  curante  C.  P. 
Lutetiæ-Parisiorum  institatore.  Parisiis, 
Nicolle  et  Belin  ,  i8i3  ,  in-12  ,  i  fr.  40  c. 

Édition  stéréotype  dont  il  a  été  fait  un  "rand 
nombre  de  tirages  (dont  trois  en  i8i3).  Réimprimée 
par  Dabo  ,  en  1819  ,  et  par  sa  veuve  ,  en  1824,  etc. 

—  Idem;  quibus  accesserunt  præviæ  no- 
tioues  de  mythologiâ,  et  quædam  Yirgilii 
Eglogæ,  Editio  tertia.  A.  M.  D.  G^**. 
Lugduni,  Rusand ,  i8i6,  —  Editio  recen- 
tlor.  Lugduni,  Faisand,  i832,  in-i8,  5oc. 

Celte  édition  foi’me  le  XIIP  volume  d’une  CoUee- 
tio  auctornm  latinorum  ad  usum  juventutis  ,  et  est  à 
l’usage  des  collèges  tenus  par  les  Pères  de  la  foi. 
Les  leltres  qu’on  lit  .sur  le  frontispice  de  ce  petit  vo- 
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sont  les  initiales  de  Ad  majorem  Del  gloriatn  ,  devise 
que  le  P.  Loriquet  a  placée  sur  tous  les  livres  publiés 
par  lui.  L'éditeur  en  a  donné  aussi  une  traduction. 

— -  Idem  ;  quibus  accesserunt  quædam 
Virgilii  Eclogæ,  Nova  editio.  Lugduni, 
Périsse  fratres ,  ,  i  ,  iu-iS  ,  40  c. 

—  Idem  ,  quibus  accesserunt  eximia  quæ- 
dara  ex  Virgilii  Bucolicis  et  Georgicis  loca. 
Ad  usum  scholarum.  Nova  editio,  denuo 
auctaet  emendata,  ex  recensione  J.  F.  C.  B. 
Parisiis  ,  Destrez,  1823  ,in-r2,  i  fr.  5o  c. 

—  Idem.  Nova  editio,  sedulô  recognita  et 

fabula  Meleagri  locnpletata.  -dug. 

Delalain,  1827,  i832,  ia-12,  i  fr.  5o  c, 

—  Idem  ;  quibus  accesserunt  quædam 
Virgilii  Eclogæ.  Editio  nova  et  aucta. 
A.  M.  D.  G.  Lugduni  et  Parisiis ,  Périsse 
fratres,  1827,  i83o,  i83r,  i833,  in- 18, 
45  c. 

• —  Idem.,  Accedunt  selecta  ex  Bucolicis  et 
Georgicis  P.  VirgilliMaronis.  Adoptimorum 
codd.‘’et  edd.  fidem  recensait ,  et  variorum 
suisque  notis  illustravit  L.  Quicherat. 
Parisiis,  Hachette,  18 34?  in-12,  i  fr.  5o  ç. 

—  Selectæ  P.  Ovidii  Nasonis  Metamor- 
phoseon  et  Fastorum  fabulæ  ,  quibus  ad- 
junctæ  sunt  XX  elegiæ  tum  ex  V  Trislum, 
tnm  ex  IV  de  PoUto  libris  excerptæ,  nec 
non  III  Heroides  ,  etc.;  accedunt  quatuor 
Virgilii  Bucolicæ  selectæ ,  et  alia  loca  ex 
T.  Lucretii  deprorapta  cum  capitibus  et 
notis  gaîlicis,  curante  D.  Pxxart,  in  mi- 
nori  semioario  Sancti-Germari  professore. 
Parisiis  y  Meyer,  i834,  iu-12,  2  fr.  5o  c. 

—  Fables  choisies ,  tirées  des  Métamor¬ 
phoses ,  trad.  par  J. -Aug.  Amar-Duvivier 
avec  le  texte  en  regard.  Paris,  Aug.  Dela¬ 
lain  ,  1 808  ,  in-i 2  ,  3  fr. 

—  Abrégé  des  Métamorphoses  d’Ovide, 
dégagé  de  tout  ce  qui  peut  alarmer  la  pu¬ 
deur  de  la  jeunesse  ,  avec  une  explication 
historique  et  morale  sur  chaque  fable  ;  par 
Mad.  Henri  Tardieu-Denesee.  Paris,  Tar¬ 
dieu,  1808,  2  vol.  in-i8,  fig.  —  Sec.  édit. 
Paris,  Boiste,fds  aîné,  1824  (  ^  Tenré') , 
2  vol.  in- 18  ,  fig,  2  fr,  5o  c. 

—  Fables  choisies  des  Métamorphoses 
d’Ovide;  traduction  nouvelle,  conforme 
au  texte  latin  de  la  nouvelle  collection  des 
classiques;  précédée  d’un  Abrégé  de  my¬ 
thologie,  gt  suivie  de  Morceaux  choisis 
des  Bucoliques  de  Virgile.  A.  M,  D.  G. 
(  Avec  le  texte  latin  ).  Lyon  ,  Rusand , 
1816,  in-i  8  ,  I  fr.  5o  c. 

Cette  traduction  est  celle  du  P.  Loriquet. 

■ —  Ovide.  Fables  choisies  tirées  des  Méta¬ 
morphoses,  traduction  interlinéaire,  avec  la 
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construction  des  mots  latins  suivant  l’ordre 
naturel  des  idées,  et  l’explication  usitée 
dans  les  collèges;  précédée  du  texte  pur, 
et  accompagnée  de  notes  françaises  expli¬ 
catives.  Par  un  ancien  professeur  (M.Mas- 
SELiN  ).  Paris,  Ang.  Delalain ,  1828, 

in-i  2  ,  4  fr. 

—  Enseignement  universel.  Epitome  latin. 
Fables  choisies  d’Ovide,  avec  la  traduction 
littérale  en  regard  et  la  quantité  marquée 
sur  les  cent  premiers  vers  ,  pour  servir 
d’epitome  de  prosodie,  à  l’usage  des  élèves 
de  tous  les  âges,  des  instituteurs  et  des  pères 
de  famille.  Par  P.  Clipet.  Soissons ,  Ar~ 
noult  et  Fromentin.',  et  Paris,  Mansut  , 
iS3o,  in-i2  de  96  pag.,  2  fr. 

MORT  DE  TIBULLE. 

—  Regrets  sur  la  mort  de  Tibulle ,  traduit 
en  vers  français  par  F.  de  Saint-Ange  , 
avec  le  texte.  1811. 

Traduction  imprimée  avec  le  Remède  d’amour, 
traduit  par  le  même  (  voy.  plus  bas  ). 

—  Mort  (  la  )  de  Tibulle  ,  imitation  d’O¬ 
vide.  (  En  vers  libres  ).  Par  A.  L.  P,  Paris, 
de  rirnpr.  de  Fain,  i83o,  in-8  de  12  pag. 

NOYER. 

—  Nux.  Ad  usura  studiosæ  juventutis 
collegiorum  S.  J.  Métis,  tjpis  Jos.  ColU- 
gnon ,  1750,  in-4. 

- — Noyer  (le)  sur  le  grand  chemin,  élé¬ 
gie  d’Ovide,  expliquée  en  français,  à  l’usage 
des  écoliers.  Publii  Ovidii  Nasonis  elegia 
i  de  Nuce.  —  Le  Noyer  sur  le  grand  cbe- 
i  min,  élégie  d’Ovide,  traduite  en  vers  fran¬ 
çais  (par  le  P.  Henri  Boidi.ot,  jésuite  ). 

■  Lyon,  Claude  Jnttet ,  I7i2,ia-i2. 

I  —  Noyer  (  le  ),  traduction  en  prose  (  par 
un  anonyme  ). 

Impr.  dans  les  OEuvres  complètes  d’Ovide  ,  tra¬ 
duites  en  français  par  divers  auteurs,  1799,  7  vol. 
in-8. 

—  Noyer  (le),  élégie  d'Ovide,  traduite 
en  vers  français  ,  par  J.-J.-L.-G.  Monnin. 
(Avec  le  texte  en  regard),  Paris,  de 
Vimpr.  de  L.  P.  Setier ,  1814,  in-8  de  16  p. 

Deux  autres  littérateurs  ont  encore  traduit  dans 
ce  siècle-ci ,  cette  pièce  ,  en  vers  :  1°  M.  Pirault 
DE  Chaumes  ,  traduction  imprimée  à  la  suite  de  sa 
version  des  Amours  ,  1824  (  voy.  ])lus  haut  )  ; 
2°  M.  Cbestin  ,  de  Gray  ,  traduction  imprimée  à  la 
suite  de  la  version  poétique  par  le  même  des  Héroi- 
des  d’Ovide  ,  1826  (  voy.  plus  haut  ). 

L’élégie  intitulée  Nux,  la  Noix  ou  le  Noyer,  est 
attribuée  à  Ovide  ,  et  elle  n’est  pas  éloignée  de  son 
style  :  cependant  on  doute  que  ce  soit  son  ouvrage. 

PONTIQUES. 

(iv  livres). 

—  Élégies  d’Ovide  pendant  son  exil  (  vnl- 


gairement  appelées  les  Ponliques),  tra¬ 
duites  en  français  ,  avec  des  remarques 
critiques  et  historiques,  par  le  P.  .l.-M.  de 
Kervillars  (le  texte  en  regard).  Paris, 
d’Hoiiry  fils,  1725  ,  in*i2.  —  Nouv.  édit. 
Paris,  d’Houry ,  1738,  in-8;  ou  Paris, 
J,  Barbon  ,  1766,  in-T2,  3  fr. 

Ce  volume  a  toujours  été  imprimé  avec  un  pre¬ 
mier  qui  renferme  les  Tristes. 

Cette  traduction  a  été  réimprimée  dans  les  OEuvres 
complètes  d’Ovide  traduites  en  français  et  en  prose, 
par  divers  auteurs  ,  Paris  ,  1799 , 7  vol.  in-8. 

A- l’article  des  Tristes  nous  citons  une  édition  la¬ 
tine  des  Politiques  publiée  par  le  célèbre  Oberlin, 
jointe  à  celle  des  Tristes. 

M.  Pirault  de  Chaumes,  de  qui  nous  avons  cité 
précédemment  des  traductions  de  trois  ouvrages 
d’Ovide  (  des  Amours ,  de  l’Art  de  plaire  et  du 
Noyer)  a  traduit  aussi,  en  prose,  les  Politiques; 
mais  sa  traduction  n’a  pas  encore  vu  le  jour. 

REMÈDE  d’amour. 

(  Il  livres  ). 

—  Remède  (le)  d’amour,  traduction  en 
vers ,  par  le  sieur  D.  .  .  (de  Blainville  ). 

1714. 

Voy.  ci-dessus  :  Art  d’aimer. 

—  Remède  (  le  )  d’amour,  traduit  en  ver.s 
français,  par  S.  J,  (Louis  Rustaing  de 
Saint-Jorry  ). 

Imprimé  dans  le  premier  volume  des  OEuvres? 
mêlées  du  traducteur.  Amsterdam,  1785  ,  in- 12. 

—  Imitation  du  Remède  d’amour  d’Ovide 
suivant  les  mœurs  du  siècle  ,  en  vers. 

1744. 

A  la  suite  de  V^rt  d’aimer. 

—  Remède  (  le  )  d’amour,  trad.  en  vers 
français  (par  un  anonyme  ).  1751. 

Imprimé  à  la  suite  de  V ^rt  d’ aimer, 

—  Remède  d’amour  ,  poème  d’Ovide  ,  tra¬ 
duction  nouvelle ,  avec  des  notes.  Par 
J. -B. -Ch.  Grainville.  Paris,  1797,  in-8, 

■ — Remède  (le  )  d’amour,  imité  d’Ovide, 
en  vers  (  par  M.  Le  Marcis  ),  1799. 

Impr.  à  la  suite  de  V Art  d'aimer. 

■ —  Remède  d’amour  ,  traduction  nouvelle 
(  le  texte  en  regard  )  ,  avec  des  remarques 
mythologiques  et  littéraires  ,  par  F.  S.  A.  H. 
L . (  Loizeroeees  ).  i8o3. 

Impr.  à  la  suite  de  Y  Art  d’aimer. 

—  Remède  (le)  d’amour,  poème  suivi  de 
l’héroïde  de  Sapho  à  Phaon,  des  Regrets  sur 
la  mort  de  Tibulle  ,  d’un  choix  de  quelques 
élégies  d’Ovide  ,  etc.,  avec  le  texte  latin  et 
des  notes  ,  par  de  Saint-Ange.  Paris ,  Gi- 
guet  et  Michaud ,  18  ii  ,  in-12,  —  Nouv, 
édit.  Paris,  L.-G.  Michaud,  1823,111-12, 
2  fr.  5o  c. 

La  dernière  édition  forme  le  tom.  IX  des  OEuvres 
d’Ovide  traduites  en  vers. 

—  Remède  d’amour,  nouvelle  traduction 
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en  vers  ,  par  M.  P.  D.  G.  (  Pirault  des 
Chaumes  ).  1 8 1 8. 

Imprimé  à  la  suite  de  l’Art  de  plaire  ,  vulgaire¬ 
ment  ^/'t  d'aimer. 

TRISTES. 

(  V  livres  ). 

- — •  Tristum  libri  singuli.  Métis ^  Jo.  et  Jo. 
JJapt.  CoUignon,  1767  ,  in-4. 

Réiinpr.  faite  sur  l’édition  de  Catalauni ,  apud 
Cl.  Bouchard,  1744  >  même  format. 

—  Ti'istium  libri  V,  ex  Ponto  libri  IV  et 
Ibis.  Lectionis  varietatem  eraditoruiu  ,  con¬ 
jecturas  et  clavem  adjecit  Jer.-Jac.  Ober- 
EiNüs.  Argentorati ,  Fréd.  Stein  (*  Treuttel 
et  Fürtz),  1778  ,  pet.  in-8  ,  3  fr. 

Édition  estimée. 

— Tristiuin  libri  V.  Nova  editio.  Pa'risiis, 
Aug.  Delalain ,  i8i5,seïi  1822,  iu-12, 
I  fr.  5o  c. 

— Traduction  de  l’élégie  X  du  quatrième 
livre  des  Tristes,  par  Alex.  Prepetit  de 
Grammont.  1711. 

"Voy.  plus  haut  -.  Art  d’aimer. 

—  Élégies  (les  )  d’Ovide,  écrites  pendant 
son  exil  (  en  v  livres  ,  vulgairement  con¬ 
nues  sous  le  nom  de  Tristes  )  ,  traduites  du 
latin  en  français,  et  enrichies  de  notes 
critiques  et  historiques,  par  le  P.  J.-M.  de 
Kervillars,  jésuite,  avec  le  texte.  Paris  ^ 
d’Houry  fils,  1724  ^  iu-ia,  ou  1788, 
ïh-8  ;  et  Paris,  J.  Barhou ,  lySô,  in-12  , 
3  fr. 

Volume  auquel  on  trouve  joint  un  second  conte¬ 
nant  les  Politiques  ;  ces  deux  volumes  ont  toujours 
été  imprimés  ensemble. 

Celle  traduclion  a  été  réimprimée  dans  les  OEuvres 
complètes  de  Virgile,  traduites  en  français  ,  1799  , 
7  vol.  in-8. 

Les  Tristes  ,  ainsi  que  les  Politiques  ,  ou  datées 
da  Pont  ,  eu  forme  de  lettres,  ont  été  traduites  avec 
autant  d'élégance  que  d’exactitude  ()ar  le  P.  de 
Kervillars  ,  et  enrichies  de  notes  utiles.  On  trouve 
])eu  de  traductions  de  [toèles  en  prose  ,  (pii  semblent 
moins  être  traductions  ,  et  qui  aient  pius  l’air  ori¬ 
ginal  que  celles-ci.  Les  pensées  d’Ovide  n’y  sont 
|)oint ,  pour  l'ordinaire,  comme  dans  une  langue 
étrangère.  En  général  le  jioète  y  l'çtieiit  tout  son 
caractère  ,  et  y  parle  français  comme  son  langage 
naturel.  (  Goujet,  Vie  d’Ovide). 

—  Élégies  ou  les  Tristes  d’Ovide,  latin  et 
français.  Bruxelles ,  1761,  ia-8. 

Vraisemblablement  de  la  traduction  dn  P.  de 
Kervillars. 

— 'Tristes  (les  )  ,  élégies  d'Ovide,  compo¬ 
sées  pendant  «on  exil  ,  latin-français  (  de 
la  traduction  du  P.  de  ivERViiA.ARs),  Nouv. 
édit.  Paris  ,  Aug.  Delalain,  i8i5,  iîi-12, 
3  fl'. 

—  Départ  (le)  d’Ovide,  traduction  en 


vers  de  la  troisième  élégie  du  premier  li¬ 
vre  des  Tristes  d’Ovide,  par  Lefraxc  de 
POMPIGXAN. 

Imprimé  dans  les  OEuvres  du  traducteur. 

- —  Tristes  (les)  ,  traduction  nouvelle  (  en 
prose)  par  M.  Venadé,  avec  le  texte  en 
regard.  i835. 

Traduction  formant  le  tome  IX  des  OEuvres  d’O¬ 
vide,  faisant  partie  de  la  Biblioihèque  latine-fran- 
çaise,  publiée  par  M.  Panckoucke ,  et  desquelles 
OEuvres  cette  tradnctioii  ne  se  sépare  point.  On 
annonce  encore,  comme  devant  entrer  dans  cette 
collection,  deux  autres  versions  de  Bl.  Venadé, 
celles  des  Pontiques  et  de  V Ihis. 

Une  traductiob  nouvelle  des  Tristes^  en  prose  , 
est  encore  inédite  :  c’est  celle  de  M.  Pirault  de 
Chaumes ,  qui  a  aussi  en  portefeuille  celle  des 
P  antiques . 

OEuvres. 

1°  en  original. 

—  Opéra  (  edente  ac  curante  Miebaeîo 
Maittaire  ).  Londini,  Jac.  Tonson  et 
Jo.  Wats ,  1715,  seu  1718  ,  3  voL  m-12., 
10  à  i5  fr.  ;  gr.  pap.,  36  à  45  fr. 

Nous  citons  cette  édition,  quoiqidimprlmée  en 
Angleteiu'e,  parce  qu’elle  est  due  à  un  Français  : 
elle  fait  partie  de  la  collection  ,  en  27  vol.  in-ia  , 
des  auteurs  latins  revus  par  Blaittaire. 

— Opéra  quæ  supersunt.  Parisiis  ,  Barbou, 
1762  ,  3  vol.  in-12  ,  20  à  24  fl’.;  piip.  fin  ? 
24  à  3o  fr.;  seu  1798  ,  3  vol.  in-12. 

La  réimpression  est  moins  belle. 

— -  Opéra  ,  ad  optimas  editiones  collata. 
Præmittitur  Vita  ab  Aldo  Pio  Manutio  col^ 
lecta  ,  cum  notitia  literaria.  Studiis  soeieta- 
tis  bipontiuæ.  Editio  accurata.  Biponti , 
ex  typogr.  societatis ,  1788,  3  vol.  in-8. 
— Editio  secunda.  Argentorati  et  Parisiis  , 
Treuttel  et  JVilrtz ,  1807,  3  vol.  in-8, 
12  fr. ,  et  sur  pap.  collé,  i5  fr. 

La  Notice  bibliographique  sur  les  diverses  édi- 
tiohs  d^Ovide,  en  tète  de  l’édition  de  (783,  a  été 
augmentée  de  beaucoup  pour  l’édition  de  1807, 
C’est  cette  notice,  avec  de  nouvelles  additions  pat- 
feu  Barbier,  qui  a  été  imprimée  dans  le  tonie  VllI 
de  rOvide  de  Lemaire,  et  cette  Notice  ,  ainsi  com¬ 
plétée,  nous  a  été  d'uii  grand  secours  pour  celle 
que  nous  donnons  ici. 

■ —  Opéra  ,  ex  recensione  Heiusio -Burma u- 
niana,  cumselectis  veterum  ac  recentiorüm 
nolis  quibus  suas  addidit  Johan.-Aug.  Amar 
(et  Nic.-Elig.  Lemaire).  Parisiis,  Le- 
maire,  1820  et  seq.  anni ,  9  tomes  en  10 
vol.  ia-8  ,  I  5o  fr. 

L’Ovide  de  Lemaire  ne  peut  point  être  considéré 
comme  une  simple  édition  recommandable  d’un 
auteur;  c’est  un  véritable  monument  à  la  gloire  d’un 
des  premiers  poètes  de  l’antiquité  :  sa  couqjosition, 
•que  nous  donnons  ici  ,  justifie'  cette  asseitiou. 

Tome  I,  une  Præfatio  de  M.  Amar;  P.  Bur- 
manui  secundi  an  Naso  primas  Heroidiim  ejiislolas 
couscrijjscrit  quœstio  critica  ;  les  lleroides  d  Q- 
vide  (avec  la  traduction  en  vers  grecs  de  la  première 
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îléroïde,  èt  les  Réponses  faites  par  Sabinus  aux  F®, 
11®  et  V.®,  et  par  Sii-h'oniiis  Hossehius  à  la  IV®, 
etc.,  etc.  );  -Âà  'Liviam  Aug^ustain  de  morte 
Drusi  Neroiiis  filii  ejus  eonsolatio  ;  Ilalieutiaon  ; 
Nux  ;  R.  Beutleii  in  P.  Ovidii  INasonis  epislo- 
las  Heroïdura  emendationes  ineditæ  (  desumptæ  e 
margine  edit.  vel  Burmanni,  vel  N.  Heinsii.  T. 
II ,  un  avis  ad  lectoreiiA,  signé  J.  A.  A.;  Epi- 
gramma  Publii  Ovidii  Nasonis  in  suos  amores  ; 
Publii  Ovidii  Nasonis  l/iri  III;  à  la  suite 

delà  3®  élégie  du  troisième  livre  in  Tihulli  mortem  , 
on  a  imprimé  Angeli  Poliliani  de  exilio  et  morte 
Ovidii  elegia  ;  Artis  aniatoriœ ,  libii  III  \  Reme- 
j  dioriim,  amovis  liber  unus  ;  Medicamina  faeiei. 

i  Chacun  de  ces  ouvrages  est  accompagné  de  notes 

I  au  bas  du  texte.  Au  tome  III  ,  le  nom  de  l’éditeur 
j  a  changé  ,  et  on  lit  au  frontispice  :  Publius  Ovidius 
i  Naso  ex  recensione  Gott.  Erdmaiin  Gierig,  cuin  va- 
riis  lectionibus  codicum  parisinorum  cui  novas  ad- 
didit  notas  Nicol.-Elig.  Lemaire.  A  la  suite  de  la 
préface  latine  de  ce  volume  ,  signée  N.  E.  Lemaire, 
on  trouve  une  Note  sur  cette  question  :  «  Les  dé- 
«  luges  d’Ogygès  et  de  Deucalion  sont-ils  des  évé- 
«  nements  réels  et  particuliers,  ou  des  traditions 
«  altérées  du  déluge  universel»,  par  M.  Cuvier. 
Après  quoi  viennent  les  préfaces  de  Gierig  et  de  Can- 
terus,  et  les  sept  premiers  livres  des  Métamorphoses  , 
avec  des  notes.  Tome  IV,  les  huit  derniers  livres 
des  Métamorphoses ,  avec  notes  au  bas  des  pages; 
Index  rerum  quæ  in  unoqiioque  libro  Metamor- 
phoseon  Ovidii  continentur  ;  IMetamorphoseon  Ovi- 
dianarum  argumentum  carminé  elegiaco  expressit 
et  iterum  emendatis  edidit  Fred. -Henr.  Bothe. 
Tome  V,  Publii  Ovidii  Nasonis  Metamorphoseon 
libri  XV  græcè  versi  à  Maximo  Planude  et  nunc 
priinùm  edili  à  Jo.  Fr.  Boissonade. .  .  Tome  VI  , 
Prefatio  editionis  primæ  (G.  E.  Gierio)  ;  Proemium  ; 
Kulendarium  (Romanorum)  ;  les  six  livres  des  Fastes; 
Excursus  (  sex  )  in  Ovidii  Fastos,  précédés  d’un 
Præmonitio  ad  eruditissimum  lectorem  ,  signé  ;  N. 
E.  Lemaire.  Tome  VII,  les  cinq  livres  des  Tristes  , 
les  quatre  livres  des  Politiques  ,  et  trois  pièces  de 
vers  relatives  à  l’exil  d'Ovide.  Tome  VHI  ,  Ibis, 
Excursus  in  Ovidii  Ibin ,  a.uctore  D.  Salvagnio 
Bœssio;  Fragmenta  Publii  Ovidii  Nasonis;  «Appen- 
dix  Ovidiana  quæ  continet  Vilain  Ovidii  a  variîs 
conscriptain  et  alia  quæ  viri  docti  de  Ovidio  scrip- 
serunt  (Ovidii  Vita  ab  Aldo  Pio  Manutio;  P.  Ovidii 
Vita  per  J.  Masson  )  ;  Herculis  Ciofani  Descriptio 
Sulmonis;  M-  Justi  Gothofredi  Rabeneri  üissertatio 
de  Ovidii  exsilio  et  sepulchro;  Dissertation  sur  la 
cause  de  l’exil  d’Ovide,  tirée  de  la  Notice  sur  Ovide, 
par  M,  Villenave,  impr.  dans  la  Biographie  univer¬ 
selle  ;  Dedicationes  et  Præfationes  variorum  in  P. 
Ovidii  Nasonis  opéra  ;  Testimoiiia  et  Judicia  vete- 
rum  et  recentiorum,  de  P.  Ovidio  Nasone;  Notitia 
literaria  de  P.  Ovidio  Nasone,  formant  189  pages. 
Cette  Notice  est  celle  qui  se  trouve  en  tête  de  l’O¬ 
vide  de  la  collection  de  Deux-Ponts  ,  mais  considé¬ 
rablement  augmentée  par  A.  A.  Barbier  ;  Joannis 
Masson  Dissertatio  de  Antique  Veidii  Polliouis 
numrno;  Lettre  d’un  ancien  colonel  au  service  de 
Russie  sur  le  tombeau  d’Ovide.  Tome  IX  et  X,  In- 
dicem  universum  nominum  ,  vocabulorum  et  rerum 
in  Omnibus  Ovidii  operibus  ofcurrentium,  disposait, 
recensuit,  emendavit  N- E.  Lemaire. 

—  Opéra,  recognovit  et  argumeutis  dis- 
tinx.it  J. -A.  Amar.  Parisiis,  tjpis  J.  Didot , 
mita  majorem.  —  Lefèvre,  1822,  5  vol. 
in-32,  pap.  vélin  ,  17  fr.  5o  c. 

Edit  ion  faisant  jiartie  d’une  collection  intitulée  : 

«  Scriptores  latiui  principes  ». 

• —  Publius  Ovidius  Naso,  collatis  editio- 
nibus  optitnis  cuiu  suis  et  aliorum  notis 
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tertio  edidit  Job.-Aug.  Amar.  Parisiis, 
Car.  Gosselin,  iS'aS,  in- 12  sur  pap.  fiu 
d’Annoaay. 

Cette  édition  fait  partie  d’une  collection  intitulée: 
«  Auteurs  classiques  latins  ,  avec  des  commentaires 
anciens  et  nouveaux  ,  et  des  index  complets  ».  Elle 
devait  former  cinq  volumes  ,  mais  les  deux  premiers 
seulement  ont  été  publiés. 

—  Publius  Ovidius  Naso  :  recensuit  et 
emendavit  F.-G.  Potïier.  Parisiis,  Ma- 
lepejre  ,  1826  ,  in- 8. 

Cette  édition  fait  partie  d’une  collection  intitulée: 
«  Auclorum  latinorum  Collectio  ».  11  ne  paraît  pas 
avoir  été  publié  plus  que  le  premier  volume;  elle 
devait  en  former  quatre. 

2**  Traductions , 
avec  ou  sans  texte. 

—  OEuvres  d’Ovide  (  traduites  par  Frédé¬ 
ric  II,  roi  de  Prusse  );  précédées  de  la  Vie 
historique  d’Ovide.  Edition  rojale ,  i75o, 
2  vol.  iu-8. 

Le  tome  premier  contient  les  Amours,  l’Art  d’ai¬ 
mer  et  les  Élégies  écrites  de  Pont  ;  le  tome  second 
contient  le  Remède  d’amour,  les  Fastes  et  les 
Tristes. 

Frédéric  II  ,  auteur  de  cette  traduction  ,  l’a  fait 
impiimer  à  La  Haye  par  Néaulme.  On  n’en  a  tiré 
que  douze  exemplaires.  Chaque  volume  a  pour  titre 
une  vignette  ,  composée  d’un  médaillon  d’Ovide, 
soutenu  par  trois  amours  et  deux  colombes.  P.  Tangé, 
del,  et  sculpt.  Au  bas  :  Édition  royale.  M.  DCG.  L. 

—  OEuvres  galantes  et  amoureuses  d’O¬ 
vide  ,  traduites  en  vers  (  contenant  l’Art 
d’aimer,  le  Remède  d’amour,  les  Epitres 
et  les  Elégies  amoureuses  ).  .4  Crthère, 
i']56  ,  in-S. 

Recueil  de  traductions  de  divers  auteurs.  I!  a  été 
souvent  réimprimé  :  nous  connaissons  les  éditions 
suivantes  ; 

Strasbourg,  1763,  3  vol.  in-ia. 

Cytbère,  aux  dépens  du  loisir,  1769,  2  vol.  in-8. 

Amsterdam,  Mieb.  Rey,  1771,  2  vol.in-12. 

Londres  ,  1771,  ou  1785  ,  2  vol.  in-12. 

Paris  ,  Caille  ,  1810  ,  2  vol.  in- 18. 

—  OEuvres  complètes  d’Ovide  ,  traduites 
en  français  (  et  en  prose,  par  plusieurs 
auteurs);  auxquelles  on  a  ajouté  la  Vie 
de  ce  poète  célèbre  ;  les  Hymnes  de  Calli- 
MAQUE ,  le  Pervigilitim  V eneris ,  l’Epître 
de  LiNGENDEsiur  l’exil  d’Ovide,  et  la  tra¬ 
duction  en  vers  de  la  belle  élégie  d’Ovide  , 
sur  son  départ ,  par  Lefranc  de  Pompi- 
GNAN.  Ouvrage  euriebi  de  gravures  dessi¬ 
nées  par  feu  Queverdo  ,  et  gravées  par  le.s 
meilleurs  arliste.s  de  Paris,  et  imprimé  sous 
les  yeux  et  par  les  soins  du  cit.  J. -Ch.  P on- 
cedin.  Paris,  Debarîe ,  an  vu  (  1799)  , 
7  vol.  in-8,  avec  fig.,  24  fr.  ;  et  7  vol, 
m-4,  5o  fr. 

Édition  mal  imprimée  et  sur  de  mauvais  .papier. 

11  a  été  tiré  25  exemplaires  de  chacun  des  deux 
formats,  avec  les  figures  avant  la  lettre.  Les  prix 
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étaient,  dans  l’origine,  d’un  tiers  en  sus  du  prix 
ordinaire. 

Les  traductions  qui  composent  cette  collection 
sont  celles  de  Banier,  Bayeux ,  du  P.  Kerviltars 
(pour  les  Politiques  et  les  Elégies  ),  de  M.  Masson 
Saint-Amand  (  pour  l’Art  d’aimer  ),  et  de  quelques 
auteurs  anonymes,  dont  les  traductions  sont  im¬ 
primées  là  pour  la  première  fois  ,  dit  l’éditeur. 

Aoici,  au  reste,  comment  est  distribuéecette  collec¬ 
tion  des  diverses  traductions  d’Ovide.  Tomes  1  à  111,  les 
Métamorphoses  ,  de  la  traduction  de  Bamier  ,  avec 
ses  remarques  et  ses  expiicplions.  En  tête  du  pre¬ 
mier  volume  est  une  Vie  d’Ovide  tirée  de  ses  écrits  , 
par  M.  G**’’  ;  c’est  celle  de  l’abbé  Goujet ,  imprimée 
ordinairement  avec  la  traduction  de  Banier.  Tom .  I V, 
les  lléroïdes. — L’Art  d’aimer  (traduction  de  M.  Mas¬ 
son  DE  Saint- Amand). — -Le  Remède  d’amour.' — Les 
Amours.  —  Tome  V  ,  les  Fastes  (  traduction  de 
Bayeux  ),  avec  notes.  —  Hymnes  de  Callimaque  de 
Cyrène,  ouvrage  traduit  du  grec  en  français,  par 
W.  (Laporte-)  Duïheil. —  Hymne  à  Vénus  ,  ou  Vi¬ 
gile  de  la  fête  de  Vénus,  ouvrage  traduit  du  latin 
en  français  (traduction  publiée  en  T'728  ),  avec  le 
texte.  Tom.  VI ,  Elégies  d’Ovide ,  écrites  pendant 
son  exil  (  les  Tristes  )  ,  traduites  du  latin  en  fran¬ 
çais  ,  et  enrichies  de  notes  critiques  et  historiques, 
par  le  P.  J.-M.  de  Kervillars.  —  Pièces  fugitives 
d’Ovide,  traduites  pour  la  première  fois  du  latin 
en  français  ,  enrichies  de  notes  historiques  et  géo¬ 
graphiques,  et  complétant  la  traduction  des  OEuvres. 
Ges  pièces  fugitives  sont  :  Consolation  à  Livie  , 
épouse  d’Auguste  ,  à  l’occasion  de  la  laiort  de  son 
fils  Drusus  JNéron  (trad.  du  P.  Kérvillap.s) — Impré¬ 
cations  contre  Ibis  (trad.  dumêrne'). — Le  Noyer. —  Ha- 
lieuti'con ,  ou  Discours  sur  les  poissons.  Frag¬ 
ment.  Ces  pièces  fugitives  sont  loin  d’être  toutes 
traduites  )»our  la  première  fois  ,  qaoiqu’en  dise 
M.  Poncelin.  Tome  VII,  Ode  sur  l'exil  d’Ovide  , 
par  de  Ljngendes.  —  Elégies  d’Ovide  ,  pendant  son 
exil ,  vulgairement  appelées  les  Politiques  ,  et  tra¬ 
duites  en  français  par  le  P.  de  Kervillars  ,  avec  des 
remarques  historiques  et  critiques.  —  Traduction 
eu  vers  de  la  troisième  élégie  du  premier  livre  des 
Tristes  d’Ovide,  par  Lefranc  de  Pompignan  ,  avec 
le  texte  en  regard. 

OEuvres  d’Ovide,  traduites  en  vers 
français  par  de  Saint-Ange  ,  le  card.  de 
Boisgelin  et  M.  Pirauet  des  Chaumes, 
Paris,  L.-G.  31ichaud ,  1823-24? 
in- 12 , 3o  fr.  5o  c. 

C’est  jusqu’ici  la  seule  traduction  d’Ovide  en  vers 
français,  à  peu  près  complète,  que  nous  ayons: 
quoique  faible,  elle  se  fait  lire  avec  plaisir. 

Ellle  se  forme  ainsi  :  1°  Métamorphoses ,  trad. 
par  de  Saint-Ange  ,  4  volumes,  —  Les  Fastes  ,' 
trad.  par  le  meme  ,  2  vol.  —  L'Art  d’aimer,  trad. 
par  le  même,  i  vol. —  Le  Remède  d’amour,  etc., 
trad.  par  le  même  ,  1  vol.  —  Les  Héroïdes  ,  trad.  par 
le  card.  de  Boisgelin  ,  i  vol.  —  Les  Amours  ,  trad. 
par  M.  Pikault  de  Chaumes  ,  i  vol. 

On  peut  se  procurer  chaque  ouvrage  séparément, 

T —  OEuvres  complètes  d’Ovide.  Traduction 
nouvelle  (en  prose, avec  le  texte  en  regard). 
Paris,  Panchoucke  ,  18 34  et  ann.  suiv.,  10 
vol,  in-8,  70  fr. 

Cette  traduction  fait  partie  de  la  Bibliothèque 
laline-française  ,  publiée  chez  le  même  libraire. 

Elle  doit  foiàner  dix  volumes,  sur  lesquels  quatre 
paraissaient  en  avril  i835.  Voici  quelle  doit  être 
sa  composition.  Tome  Héroides  ,  traduites  par 
M.  C  iiAppüYzi  ,  précédées  d’une  Notice  littéraire  sur 
Ovide  ,  par  M.  Charpentier.  Tome  II ,  Consolation, 
par  M.  Mangeart.  —  Les  Amours,  par  M.  Héguin 
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DB  Gueijle.  Tom.  III  ,  l’Art  d’aimer  et  le  Remède 
d’amour,  par  M.  Hkguin  de  Guerre.  Tom.  IV — Vl, 
les  Métamorphoses,  par  M.  E.  Gros.  Tomes  VII  et  VIII, 
les  Fastes,  par  M.  Burette.  Tom.  IX,  les  Tristes, 
par  M.  Venade.  Tome  X,  les  Boutiques  et  Ihis, 
par  le  même. 

Les  quatre,  volumes  publiés  jusqu’à  ce  jour  sont  les 
tomes  1  ,  IV  ,  VII  et  IX. 

Celte  traduction  des  OEuvres  d’Ovide  est ,  sous  le 
rapport  typographique,  bien  supérieure  à  celle  j)u- 
blice  en  1799;  mais,  sous  le  rapport  littéraire ,  en 
sera-t-il  de  même,  et  parviendra-t-elle  à  faire  oublier 
les  versions  de  Banier,  du  B.  de  Kervillars  et  de 
Bayeux  ? 

OVIEDO  (  M.  de  ) ,  ou  M.  ,  de  Oviedo  , 
l’un  des  vingt-quatre  échevins  de  Séville. 

—  Analisîs  razonada  del  plan  para  la  con- 
solidacioa  y  amortizacion  de  la  deuda  real 
espanola.  Burdeos  ,  de  la  impr.  de  Lawalîc 
juri.,  1829  ,  in-8  de  24  pag. 

—  Catecismo  financier  espanol.  Paris,  de 
la  impr.  de  Decour chant ,  i834j  in-S  de  28 
pag.  —  Continuacion.  Burdeos  ,  Beaume , 
1834,  in-8  de  24  pag. 

— Le  même  ,  en  franc. ,  sous  ce  titre  :  Ca¬ 
téchisme  financier  espagnol ,  dédié  à  la 
presse  espagnole  ;  trad.  par  J.  M.  D.  Paris, 
de  l'impr.  d’Éverat ,  i834,  in-8  de  16  pag. 

- —  Conp-d’œil  sur  l’état  des  finances  de 
l’Espagne  an  mois  de  juillet  1829,  (Eu 
espagn.  et  en  franc.  ).  Paris  ,  de  Vimpr. 
de  Tastu,  1829  ,  in-8  de  36  pag- 

OVINGTON  (  J.  ),  chapelain  du  Roi 
d’Angleterre. 

— Voyages  de  J.  Ovington  ,  faits  à  Surate 
et  en  d’autres  lieux  de  l’Asie  et  de  l’Afrique, 
traduits  de  Eaugl.  (par  le  P.  Nicéron  ). 
Paris,  Cavelier  ;  Ganeau  ,  ,  2  vol, 

in-i2. 

OWEN  (  Jean  )  ,  en  latin  Andoeuus  , 
poète  latin  de  la  fin  du  xvi^  siècle;  né 
dans  le  comté  de  Caernarvon,  au  pays  de 
Galles  ,  mort  â  Londres  en  1622. 

—  Audoeni  (  vel  Ovveni  ) ,  epigrammata, 
editio  prioribus  auctior  cura  Ant.-Aug. 
Renouard.  Parishs,  typis  P.  Didot ,  1794? 
2  vol.  in-i2  ,  pap.  vélin,  10  fr.  j  gr.  pa¬ 
pier  ,  20  fr. 

Il  y  a  quatre  exemplaires  sur  vélin. 

—  Épigrammes,  trad.  en  vers  franc,  par 

M.  Le  B.  (  LEBRuir  ):  Pans,  Riboii ,  1709  , 
in-i2.  —  Autre  édition,  avec  le  texte  a 
côté.  Bruxelles  ,  J.  Léonard,  1719»  2, 

Le  traducteur  a  supprimé  les  pièces  dans  les¬ 
quelles  Owen  déclame  contre  les  moines  et  la  cour 
de  Rome. 

—  Pensées  (  ses  )  ingénieuses  ,  ou  ses  Epi- 
grammes  ,  traduites  en  vers  français ,  par 
M.  IjC  b.  (  Lebrun  ),  avec  le  latin  à  côté, 
Bruxelles,  Léonard,  1710,  in- 12. 
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—  Épigramraes  choisies  d’Owen  ,  trad.  en 
'vers  français  par  feu  M.  de  KÉftivAnA,NT , 
auxquelles  on  a  joint  diverses  imitations 
par  Corneille,  S.  Ussans ,  Lamonnoye, 
Cocquard,  Chevreau  ,  Sénecée  ,  A,-L.  Le¬ 
brun,  Voltaire,  Desmahis ,  Masson  de 
Morvilliei's ,  François  de  Neufchâteau  , 
D.  Lebrun,  Carbonell  ,  Grancher  ,  de  Pom- 
mereul,  etc.,  etc.  Publiées  par  M.  de 
Labouisse.  Lyon,  Mad.  Buynand ,  née 
Brujset,  18x9,  in- 1 8 . 

Le  général  de  Poinmereul  est  auteur  d’une  tra¬ 
duction  d’épigramnies  d’Owen  ,  impr.  avec  celles 
de  Martial  et  autres  poètes  latins,  anciens  et  irio- 
dernes  (1818).  Voy.  à  la  Table  des  Anonymes  : 
grammes  de  Martial. 

OWEN  (  Richard  ).  Voy  Moore. 

OWEN  (  Robert  ),  de  New-Lanark  ,  en 

f 

Ecosse. 

—  Esquisse  du  système  d’éducation  suivi 
dans  les  écoles  de  New-Lanark  ,  trad.  de 
l’angli  par  M.  Deseontaines.  (  Précédée 
d’une  Notice  sur  la  colonie  industrielle  de 
New-Lanark,  par  M.  M.-A.  Juelien).  Paris, 
Liigan;  T^onthieu;  Bouquin  de  la  Souche, 
1825  ,  ln-i2. 

C’est  la  traduction  des  opuscules  publiés  successi¬ 
vement  par  Owen,  et  réunis,  en  1826  ,  sous  le  titre 
ûeNew  Fiew  of  Societj,  etc.  (  New-Yorck,  in-12). 

- —  Institutions  pour  améliorer  le  caractère 
moral  du  peuple  ,  ou  Adresse  aux  habitants 
de  New-Lanark  ,  en  Ecosse.  Trad.  de  l’angl. 
sur  la  3®  édit. ,  par  M.  le  comte  de  L.  .  .  , 

(  Laborde  )  ,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  et  philanthropiques.  Paris,  L,  Co¬ 
las  ,  1819  ,  broch.  in-8  ,  i  fr. 

—  Mémoire  (  son  )  adressé  aux  souverains 
alliés,  assemblés  à  Aix-la-Chapelle,  dans 
l’intérêt  des  classes  ouvrières.  Paris,  de 
Vimpr.  de  ISouzou,  1818  ,  in-4  de  16  pag. 

OWEN  (John),  philanthrope,  secrétaire 
de  la  Société  biblique  britannique ,  au 
;  xrx®  siècle  ,  mort  en  1822. 

■  —  Histoire  de  l’origine  et  des  dix  premières 

|i  années  de  la  Société  biblique  anglaise  et 
étrangère  ;  traduite  de  l’anglais.  Paris  , 
Scherff ,  1819,  2  vol.  in-8  ,  10  fr. 

L’Histoire  de  la  Société  biblique  a  été  traduite  en 
fi-ançais  par  Ic.s  pasteurs  de  Genève;  la  préface  est  de 
M.  Peschieü,  l’un  d’eux. 

OWENSON  (miss).  Voy.  lady  Morgan. 

1  OXRERRY  (  W.  ).  —  Encyclopedia  of 
anecdotes  :  containing  anecdotes  of  illus¬ 
trions  and  eccentric  characters  of  ail  na¬ 
tions.  (  A  new  édition  ).  Paris,  Théoph. 
Barrais  fils,  1817  ,  ln-i8,  3  fr.  5o  c. 

OXENSTIERNA  (  Gabriel  Thureson, 


535 

comte  de  ),  gouverneur  du  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  pour  Charles  XII,  roi  de  Suède  ;  né 
à  Stockholm  ,  en  1641  ,  mort  en  mal  1707. 

—  Pensées  sur  divers  sujets,  avec  ses  ré¬ 
flexions  morales  ;  édit,  revue  et  corr.  par 
M.  D.  L.  M.  (PiRuzEN  DE  I.A  Martxnière). 
La  Haye,  J.  van  Duren  (Paris')  ,  1742  , 
1744  ,  1757  ,  17^9,  2  vol.  in-12. 

Bruzen  de  la  Martinièfe,  qui  en  a  été  l’éditeur ,  y  a 
laissé  subsister  des  fautes  de  style  et  des  lieux  com¬ 
muns  ,  qui  diminuent  l’effet  des  idées  profondes  et 
des  traits  saillants  qu’on  y  rencontre. 

—  Pensées ,  réflexions  et  maximes.  Nouv. 
édit.  Paris  ,  Volland  jeune  (  *  Ladrangé), 
1825,  2  vol.  iu-8  ,  6  fr. 

OYON  (  J. -R.  ),  chef  des  bureaux  du 
commissariat  pour  la  répartitîoa  de  la  con¬ 
tribution  foncière  ;  plus  tard,  directeur  des 
contributions  directes  du  département  de 
la  Meurthe. 

—  Collection  des  lois  ,  arrêtés  ,  instruc¬ 
tions  ,  circulaires  et  décisions  concernant 
les  opérations  prescrites  par  les  arrêtés  du 
goiïverneraent  du  12  brumaire  an  XI  et 
27  vendémiaire  an  XII  ,  pour  parvenir  à 
une  meilleure  répartition  de  la  contribution 
foncière.  Paris  ,  de  Vimpr.  irnpér. ,  an  xir 
(i8o4)-,  2  parties  in-8  ,  6  fr. 

— -  Collection  des  lois ,  arrêtés  et  instruc¬ 
tions  concernant  les  opérations  prescrites 
pour  l’arpentage  des  terres.  Paris,  de 
Vimpr.  irnpér,  ...  5  vol.  in-8. 

—  Tables  de  multiplication,  etc.,  approu¬ 
vées  par  S.  Ex.  le  ministre  des  finances. 
III®  édit.  Paris,  Hip.  Ferrez  et  C‘^  ,  1824  , 
în-4 ,  i5  fr. 

OYSEAU  (  L’  ).  Voy.  Loyseau. 

OZANAM  (  Jacques  )  ,  laborieux  mathé¬ 
maticien  ,  membre  de  l’Académie  des  scien¬ 
ces  ;  né  en  1640  à  Boxfiigneux ,  dans  la 
principauté  de  Dombes ,  d’une  famille  d’o¬ 
rigine  juive;  mort  à  Paris,  le  3  avril 
17x7. 

—  Cours  de  mathématiques,  qtii  comprend 
toutes  les  jrarties  de  cette  science.  Paris  , 
J.  Jomhert ,  1693;  on  Amsterdam ,  1699, 
5  vol.  in-8. 

Ces  cinq  volumes  contiennent  ;  tome  P'",  Intro¬ 
duction  aux  mathématiques,  les  Eléments  d’Euclide. 
Tome  II,  l’Arithmétique,  la  Trigonométrie,  les 
Tables  de  Sinus.  Tome  III  ,  la  Géométrie  et  les 
Fortifications.  Tome  IV,  la  Mécanique  et  la  Perspec¬ 
tive.  'fome  V,  la  Géographie  et  la  Gnonomique. 

—  Dictionnaire  mathématique  ,  ou  Idée 
générale  des  mathématiques,  Paris,  Mi- 
challet ,  1691,  in-4. 

—  Éléments  (nouv.)  d’algèbre ,  ou  Prin¬ 
cipes  généraux  pour  répoudre*  à  toutes 
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sortes  de  problèmes  de  lualbéraatiques,  etc. 
Amsterdam^  I702  ,âî1'8. 

Leibnitz  jugeait  cet  ouvrage  supérieur  5  la  plu¬ 
part  des  traités  d’algèbre.  (Journal  des  Savants, 
ann.  1703).  Il  en  parlait  aussi  avantageusement 
dans  son  Commercium  epütoJicum  avec  Bernoulli  ,  à 
cause  de  quelques  méthodes  algébriques  utiles  dans 
la  réduction  des  quantités  irrationnelles. 

— Géographie  (  la  )  et  Cosmographie  ,  qui 
traitent  de  la  sphère,  etc.  Paris  ^ 
in-8. 

—  Géométrie  pratique  ,  contenant  la  Tri¬ 

gonométrie  théorique  et  pratique;  la  Lon- 
gimétrie,  la  Planimétrie  et  la  Stéréométrie. 
Paris,  Michallet ,  1684,  1689,  iii-12. 

—  Nonv.  édition.  Paris  ,  Jombert ,  1786, 
in-i2. 

—  La  mêr^e.  Nouv,  édit.  (  publiée  par 
Ch.-Ant.  Jombert).  Paris  ,  1764,  in- 12. 
— ^Méthode  de  lever  les  plans  et  cartes  de 
terre  et  de  mer.  Paris  ^  Michallet,  1698  , 
in-i  2. 

—  La  même.  Nouv.  édit,  (avec  des  chan¬ 
gements  ,  corrections  et  additions ,  par 
Ch.-A.  Jombert).  Paris,  Jombert, 
în-12. 

—  Méthode  de  lever  les  plans  et  les  cartes 
de  terre  et  de  mer  ,  contenant  la  pratique 
de  la  géométrie,  tant  sur  le  papier  que  sur 
le  terrain;  la  trigonométrie  rectiligne,  et  la 
manière  de  lever  et  de  représenter  en  perspec¬ 
tive  toutes  sortes  de  plans  et  d’élévations; 
par  feu  M.  Ozanam.  Ouvrage  entièrement 
refondu  et  considérablement  augmenté  par 
Audierne.  Paris,  Jombert  jeune,  1782, 
in- 12  ,  fig. 

Audierne  a  fait  du  livre  d’Ozanam  un  ouvrage 
entièrement  neuf. 

—  Méthode  facile  pour  arpenter  et  mesu¬ 
rer  toutes  .sortes  de  superficies  ,  et  pour 
toiser  la  maçonnerie,  les  vuidanges  des 
terres,  etc.  Paris,  J.  Jombert,  1699, 
in-i2.  —  Nouv.  édition,  corr.  Paris, 
I  725  j  in  -  ï  2 . 

—  La  même  ,  sous  ce  titre  :  Traité  de 
l’arpentage  et  du  toisé,  ou  Méthode  courte 
et  facile  pour  arpenter  et  partager  toutes 
sortes  de  terrains  et  toisés  de  toutes  sortes 
d’étendues.  Nouv.  édit.,  considérablement 
augra.  (publiée  par  Ch.-Ant.  Jombert). 
Paris,  Ch. -A.  Jombert,  17475  17^8, 
in-i  2. 

— Le  même.  Nouv,  édit. ,  mise  dans  un  nou¬ 
vel  ordre ,  et  augmentée  d’un  nouveau 
traité  d’arithmétique  ,  de  trigonométrie  et 
du  nivellement ,  du  toisé  particulier  des 
bois  de  charpente  ,  et  ^es  différents  tarifs 
pour  la  réduction  des  poids  carrés.  Par 
Audierne.. Pa/'iV,  CL  Jombert,  1779,111-12. 


— Méthode  générale  pour  tracer  les  cadrans. 
Nouv.  édit.  Paris  ,  1780  ,  ia-8  ,  fig. 

Ce  livre  parut  pour  la  première  fois,  à  Paris, 
en  1673,  sous  le  titre  de  Traité  de  gnonomique,  in-12. 
L’édition  suivante  ,  i685  ,  a  déjà  paru  sous  le  titre 
de  Méthode,  etc. 

—  Perspective  (  la  )  théorique  et  pratique 
Paris,  171 1  ,  in-8.  —  Nouv.  édit.  Parus  , 
1720  ,  in-8  ,  fig,  ,  5  à  6  fr. 

—  Récréations  mathématiques  et  physi¬ 
ques  ,  avec  un  Traité  des  horloges  élémen¬ 
taires,  Paris,  J.  Jombert,  1694,  2  vol. 
in-8. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édit.  ,  revue  ,  corr. 
et  angra.  (par  Grandin  ,  professeur  de 
philosophie  an  college  de  Navarre  ).  Paris, 
A-,  Jombert,  1720,  1725,  1785,  4  vol. 
iu-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  l’édition  de  1735  avec 
la  date  de  1741- 

Cet  ouvrage  curieux,  beaucoup  plus  ample  que 
ceux  qui  avaient  déjà  paru  sous  le  même  titre,  con¬ 
tient  la  solation  d’une  foule  de  problèmes  d’arith¬ 
métique  ,  de  géométrie,  d’optique  ,  de  guomonique," 
de  mécanique,  de  pyrotechnie,  etc.  On  y  trouve 
encore  un  traité  des  horloges  élémentaires  (  ou  dont 
le  moteur  est  le  feu  ,  l’air,  l’eau  ou  la  terrej  ,  traduit 
de  l’italien  (  de  Dominique  Marlinelli  )  ;  une  Dis¬ 
sertation  sur  les  lampes  perpétuelles ,  remplie  de  niai- 
'series  et  dénuée  de  critique;  enfm  un  ample  Mcueil 
de  tours  de  gobelets  et  d’escamotage,  qui  pouvait 
offrir  quelque  intérêt  avant  la  pnblicatien  des  ou¬ 
vrages  de  Decreinps  ,  Guyot  et  Pinetti. 

Depuis  l’édition  de  Grandin  ,  un  savant ,  homme 
d’esprit  (M.  de  Montucla  )  a  fait  de  ces  Récréa¬ 
tions  un  livre  tout  neuf  par  la  multitude  d’articles 
ajoutés,  élagués  ou  substitués  dans  l’édition  qu’il 
en  a  donnée. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édit-,  totalement  re¬ 
fondue  et  considérablement  augmentée,  par 
M.  de  C.  G.  F.  Paris,  Jombert,  1778, 
4  vol.  in-8  ,  fig.  —  Nouv.  édition.  Paris, 
1 790 ,  4 ''^ol.  in-8  ,  fig.,  2oà24fr. 

De  Montncla  ayant  été  nommé  censeur  de  l’édi¬ 
tion  de  1778  ,  n’a  point  voulu  se  faire  connaître 
pour  l’auteur  des  corrections  et  augmentations 
qu’elle  renferme  ;  il  s’est  caché  sous  les  initiales  que 
nous  avons  données,  et  qui  signifient  de  Chaula  , 
géomètre  forésien.  L’édition  de  1790  a  été  publiée 
avec  l'initiale  de  son  véritable  nom. 

—  Tables  de  Sinus,  langeantes  et  sécantes, 
et  des  logarithmes  ,  pour  un  rayon  de 
10,000,000  parties;  et  un  Traité  de  trigo¬ 
nométrie  par  de  nouvelles  démonstrations. 
Paris,  Michallet,  i685,  in-8.  —  Nou- 
ve]le.s  éditions.  Paris,  Jombert,  1720, 
1741,  in -8. 

. —  Traité  delà  fortification  régulière  et  ir¬ 
régulière,  contenant  les  méthodes  anciennes 
et  modernes,  pour  la  construction  et  la 
défense  des  places.  Nouv.  édit.  Paris, 
1720,  iu-8,  avec  figures. 

La  première  édition  e.st  de  Paris,  J .  Jombert,  1  Gq  j. 
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Traité  des  lignes  du  premier  genre  , 
de  la  construction  des  équations,  etc.  Pa¬ 
rts,  1687  ,  in- 8. 

L’auteur  servit  utilement  les  mathématiques  par 
cet  ouvrage.  ^ 

- —  Trigqnométrie  (  nouv.  )  ,  pour  calculer 
toutes  sortes  de  triangles  rectilignes,  etc. 
Paris,  Joinhert,  1698,  in-12. 

—  Ti  igonuraéli'ie  (  la  )  rectiligne  et  Sf)hé- 
rique  de  Vlacq  ,  corrigée  et  ailgm.  Paris, 
Jombcrt  ,  1720,  in-8.  —  Paris,  Ch.-Ant. 
Jombert ,  1765,  in-8. 

—  Usage  (  r  )  du  compas  de  proportion 

explique  et  démontré  d’une  manière  courte 
et  facile,  etc.  Paris,  Michallet  ,  1688, 
în-8  ;  La  Haye,  idqi,  in-x2.  —  Paris, 
Jombert,  1700,  in  8. —  Deru.  édit.,  corr. 
et  augm.  Paris,  C.-A.  Jombert ,  1786  , 
iri-8.  — Autre  édition,  avec  un  Traité  de 
la  division  lies  champ,s.  Nouv.  édition. 
Paris,  le  même,  1748,  in-8.  —  Autre 
édition,  revue  par  Garnier.  ,  1794, 

in-12. 

La  dernière  édition. est  eslimée. 

Ozaiiam  a  donné  des  editiolt^  augmentées  :  des 
pléi/ii’iits  d' Euditie  avec  un  eoniinenlaii-e  du  P.  Mil¬ 
le!  de  Cluille,  dont  Andierne  a  donné  une  nouv.  édi¬ 
tion  ,  revue  et  corrigée  (174^.  17-’^);  de  la  Giomè- 
trie  piiilique  el  du  Traiié  de  la  sphere  dé  Boulanger, 
et  queU(nes  Mémoires  daiîs  le  recueil  t  e  l’.Vcadémie, 
dans  le  Journal  diS  Savants,  etc. 

Il  a  lais.se  en  manuscrit  un  Traité  de  l’analyse  de 
Dio[)liante  ,  qui  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de 
d’Aguesseau. 

OZ  AN  AM  (  J.-A-F.  ),  docteur  en  méde¬ 
cine  de  rUniversité  de  Pavie ,  à  Lyon, 
j  —  Compte  rendu  du  service  médical  et 
i  des  observations  faites  au  grand  Hôtel- 
Dieu  de  Lyon  ,  depni.s  le  1®''  octobre  i8a3 
jusqu’au  3i  décemltre  18.8  3.  Lyon,  de 
Vimpr.  d’ Ayné ,  1884  >  in-8,  2  fr.  5o  c. 
—  Conseils  aux.  bonnes  toèi  es  sur  la  gros* 
sesse ,  les  couchés,  rallaitement  et  l’épo¬ 
que  critique,  et  sur  les  maladies  des  en- 
fant.s.  Lyon,  l'Auteur,  1817,  in-8  de  52 
pages. 

• —  Conseils  sur  les  moyens  de  se  garantir 
du  choléra,  et  sur  les  jtremiers  soins  à 
donner  ài  ceux  qui  en  sont  attaqués.  Lyon, 

\  de  Ci/npr.  d’Ajné,  1882,  'iu-8  dé  8 

J  : —  Hi.stoire  médicale,  générale  et  partlcn- 
!  lière  des  maladies  épidémiques,  coritagieu- 
s  ses  et  épizootiques,  qui  ont  régné  en  Eu- 
j  l'Ope  ,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  ,  et 
i  notamment  depuis  le  XIV®  siècle  j u-squ’à 
i  nos  jours.  Vol.  I-V.  Lyon,  t  Auteur;  Ca- 
H  bin;  Maire  ;  et  Paris  ,  Méquignon- Marvis  , 
t  18x7-28,  5  vol.  in-8  ,  3o  fr.' 

•  —Réflexions  sur  la  doctrine  de  Saint-Simon. 


Lyon  ,  Périsse  frères-,  i83r,  in-8  de  96 
pag  ,  I  fr.  5o  c. 

OZANEAUX  (  Geo.  ).  —  Dernier  (!e  ) 
jour  de  MisAolonghi  ,  drame  héroïque  en 
trois  actes  ,  en  vers,  avéc  des  chants.  Pa¬ 
ris ,  Barba  ,  1828,  iü-8  ,  2  fr.  5o  C. 

—  Système  (nonv.)  d’études  philosophi¬ 
ques.  Paris  ,  Delalain  ,  iS3o,  in-8  ,  7  fr. 

M.  Geo.  Ozatieaux  est  aussi  auteur,  en  .société 
avec  M.  T.  Sauvage  ,  de  deux  mélodrames  impri¬ 
més  :  Neu'gate  ,  ou  les  Pâleurs  ,  en  quatre  actes 
(1829)  ,  et  le  Bigame,  en  trois  actes  (i83o).  Yoy. 
Sauvage. 

OZANNE  (Nic.-Pierre,  suivant  M.  Mior- 
cec  de  Kerdanet,  et  suivant  le.s  auteurs  de  la 
Eiograpitie  uni  v.,  Nie. -Mai  ie)  ,  dessinateur 
de  la  marine  ,  d’abord  professeur  de  dessin 
de  la  inatine  du  port  de  Brest;  ensuite  ,  en 
17(12,  attaché  au  bureau  des  ingénieurs- 
géographes  de  la  guerre;  professeur  des 
princes,  en  1769,  pour  la  construction  et 
la  tactique  navale  ,  etc.  ;  né  à  Brest,  le  12 
janvier  1728,  mort  à  Paris,  le  3  janvier 
i8i  I. 

—  *  Marine  militaire,  ou  Recueil  dé  dif¬ 
férents  vaisseaux  qui  servent  à  la  gnerre. 
Ouvrage  dédiéà  M.  le  duc  de  Choiseul.Pn- 
ris ,  1  762  ,  in-8  de  5o  planches,  9  à  12  fr. 

D’après  M.  Miorccc  de  Kerdanet,  qui  ,  dans  ses 
Noiice.s  de.s  écrivains  de  Brcla^ue,  a  consacré  un 
bon  article  à  Oz.inne,  on  coniiafi  près  de  trois  cents 
planches  à  l’ean  forte  de  la  main  de  ce  niaîlre.  Les 
marins  ,  dil  il  ,  connaissent  tons  pliisiéuis  ouvrage» 
ullérienrement  publies,  où  la  plupart  de  ces  sujets, 
tels  que  ceux  qui  develo|)f)enl  ie  gréemeittdes  vais¬ 
seaux  par  figures  progressives,  se  trouvent  répétés: 
le  Dictionnaire  de  Falconnet  ,  pnidié  à  IjOndi'es  ,  eu 
1780  ,  est  de  ce  nombre,  t.a  ]ili!pàrt  des  autres  plan- 
cbe.s  forment  des  cahiers  de  priijcijres  de  paysage.s 
inarilimes,  vues,  de  poris,  vaisseaux  évolnanis,  ma- 
nœuvre.s  de  guerre,  et  des  vignelics  [loiir  le  Traité 
de  çon.sîrmtion  ,  de  lactique  navale,  de  MM.  Du¬ 
hamel  du  Monceau  el  Bigot  de  Morogues. 

Daii.s  le  nombre  considei’able  de  more.eaux  gravés 
d’après  lui  ,  on  trouve  le  lecueil  in-fol.  des  Cam- 
p.agnes  de  Diigna y-Tionin  ,  ouvrage  exérnlé  par 
'Jeanne  Françoise  Ozàniie,  l’nne  de  se, s  .sœurs,  el  Le 
Gonaz.son  beau-frère  ;  les  nouvelle.s  Vues  perspectives 
des  poi  ls  de  Fi  ance,  .soixante  planches  ,  grav.  par  Le 
Goiioz  ;  des  vues  de  .Saint  Domingue,  gt-avées  ,  sons 
la  direction  de  M.  l’once,  pour  l’ouvrage  de  M  Mo¬ 
reau  de  S.iiiil  Méry  sur  Cette  colonie,  et  les  planches 
du  recueil  ,'niivant. 

—  Recueil  de  combats  et  d’expéditions 
maritimes  (  considérés  comme  exemples 
méinorahles  des  progrès  de  la  tactique  et 
de  l’art  de  construire  les  vaisseaux  chez 
les  puissance.s  maritimes  de  l’Europe  ,  dans 
les  deux  derniers  siècles);  contenant  des 
vues  perspectives  et  pittoresques  de  ces 
combats  ,  les  plans  particuliers  des  conti¬ 
nents,  îles  et  ports  à  la  vue  desquels  îl.sont 
en  lieu,  le  texte  explicidif de  chaque  su¬ 
jet,  et  des  remarques  concernant  lo  style 
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OU  les  prlucipes  à  suivi’e  dans  les  dessins 
de  batailles,  pour  l’intelligence  de  l’His- 
toke.  En  74  planches,  dont  24  cartes in-fol., 
imprituées  sur  pap.  vélin,  gravées  et  mises 
au  jour  par  Dequevauviluier  ,  d’après  les 
dessins  de  N.  Üzanne.  Paris,  Dequevaii- 
villier ,  r  798-1 8o3  ,  in-fol. 

Cinq  livo’aisons,  foinnant  ensemble  89  planches, 
paraissaient  en  i8c)3  :  nous  ignorons  s’il  en  a  été  pu¬ 
blié  davantage. 

Ces  cinq  livraisons  ont  coûté  160  fr.>  prix  de  sous¬ 
cription. 

—  Recueil  des  vues  des  lieux  principaux 
de  la  colonie  de  Saint-Domingue,  gravées 
par  N.  Ponce,  d’après  les  dessins  de  Nie. 

Paris ,  Ponce ,  179T,  in~fol. 

—  Yues  (  iiouv.  )  perspectives  des  ports 
de  France,  dessinées  par  Ozanne ,  et  gra¬ 
vées  par  Le  Gouaz.  Paris,  Le  Gouaz,  sans 
date,  in-fol.  oblong. 

Avec  Pierre  Ozanne  (  voy.  l’article  suivant).  Les 
J^ues  et  les  Marines  ,  qui  appartiennent  aux  deux 
frères  ,  sont  en  généial  de  leur  comjjosition  :  elles 
ont  le  mérite  d’une  entente  parfaite  dans  toutes  les 
parties  qui  concernent  la  marine  :  le  tout  y  est  rendu 
avec  une  vérité  surprenante. 

Ce  volume  contient  81  planches  assez  bien  gra¬ 
vées  ,  plus  une  carie  :  vendu  5o  fr. ,  salle  Sylvestre , 
en  i8ro;  et  quelquefois  18  à  î.\  fr.  Lorsque  les 
planches  sont  pliées,  elles  forment  un  in-4. 

—  Les  mêiues,  sous  ce  titre  :  Vues  des 
principaux  ports  et  rades  du  royaume  de 
France  et  de  ses  colonies,  avec  uu  texte 
descriptif,  par  Nie.  Ponce. 

OZANNE  (Pierre)  ,  frère  du  précédent, 
ingénieur-constructeur  de  la  marine,  élève 
de  son  frère  et  du  peintre  Vien  pour  le 
dessin,  capitaine  de  vaisseao  ,  de  1801  à 
1811;  né  à  Brest,  le  3  décembre  1707  , 
mort  dans  la  même  ville,  le  i  o  février  1  8 1 3. 

On  connaît  de  lui  cinq  cahiers  à.’ études  de^, vais¬ 
seaux ,  désignés,  sous  le  titre:  Cahiers  A, 
plusieurs  vues  marines  ,  dont  l’exécution  est  du  plus 
grand  caractère  ;  une  suite  de  petites  pièces  en  tra¬ 
vers,  qui  représentent  des  vaisseaux,  des  ports  de 
mer  et  des  paj^ug’es ,  d’api  ès  ses  propres  desifius.  Les 
plus  remarquables  sont  une  collection  de  doiizp 
pièces  ,  gravées  à  feau-forle,  et  terminées  au  burin. 
Elles  sont  marquées  d’un  P  ,  suivi  d’un  O  et  d’un 
Z  entrelaces.  Sa  collection  d’ornements  pour  les 
poupes  et  les  proues  des  vaisseaux  est  fort  estimée  ; 
cet  ouvràge  se  fait  surtout  distinguer  par  le  goût 
et  le  sentiment  des  convenances.  Mais  ses  ouvrages 
les  plus  nombreux  soiit  ceux  qu’il  a  dessinés  et  gra¬ 
vés  conjointement  avec  son  frèje  (voy.  l’art,  pré¬ 
cédent)  et  avec  ses  deux  scyurs. 

OZANNE  (  Marie-Jeanne ,  et  Jeanne^ 
Françoise  )  ,  sœurs  des  précédents  ,  artistes 
graveurs,  élèves  de  Nie.  Ozanne,  leur 
frère  et  de  Jacq.  Aliamet;  la  première, 
qui  avait  épousé  Yves-Marie  Le  Gouaz  -, 
graveur  distingué,  est  morte  à  Paris  ,  le 
16  février  1786  ;  la  seconde  est  morte  dan.s 
la  même  ville,  I9  ao  février  1790. 
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On  connaît  plusieurs  pièces  gravées  par  ces  deux 
demoiselles  :  la  Biographie  universelle  en  cite  quel¬ 
ques-unes  :  elles  ont  coopéré  aux  travaux  de  JNic. 
Ozanne  ,  leur  frère  aîné. 

OZA.NNE  ,  alors  sous-cbef  an  ministère 
de  la  guerre. 

—  Examen  critique  de  l’ouvrage  intitulé  : 

«  De  la  constitution  de  l’adminislration 
miiitaire  en  France.  Paris  ,  Lefèvre  ;  Cor- 
dier  ;  Magimel ^  Anselin,  etc.  j  181  7  ,  in-8, 

2  fr. 

OZERAY  (  Mîcbel-Jean-Francois  ),  his¬ 
torien;  né  à  Chartres  ,  le  a4  décembre  1764. 

—  Histoire  de  l’ancien  duché  de  Bouillon. 
Luxembourg ,  Lamort  (  et  Paris  ,  Brunot- 
Labbe) ,  1827,10-8,  4  fr, 

—  Histoire  générale,  civile  et  religieuse 
de  la  cité  des  Carnutes,  et  du  pays  char- 
train  j  vulgairement  appelé  la  Beauce  ,  de¬ 
puis  la  première  émigration  des  Gaulois 
jusqu’à  l’année  de  Jésus-Christ  1697  ,  épo¬ 
que  de  la  dernière  scission  de  notre  terri-- 
toire  par  l’établissement  du  diocèse  de 
Blois.  Chartres,  Garnier ,  i834  et  ann.  sui¬ 
vantes,  in-8. 

L^ouvrage  aura  quatre  livraison.s  qui  formeront 
deux  volumes.  Les  deux  premières  livr.  avaient  parü 
en  avril  i835.  Prix  de  chacune,  2  fr.  5o  c. 

—  Recherches  sur  Biiddou  ou  Bouddoü 
(  Foë  J ,  instituteur  l’eligieux  de  l’Asie 
orientale;  précédées  de  considérations  gé¬ 
nérales  sur  les  premiers  hommages  rendus 
au  Créateur;  sur  la  corruption  de  la  reli¬ 
gion  ,  l’établissement  des  cultes  du  soleil, 
de  la  lune,  des  planètes,  du  ciel,  de  la 
terre,  des  montagnes,  des  eaux,  des  forêts, 
des  hommes  et  des  animaux.  Paris,  Brunot- 
Labbe ,  1817  ,  in-  8,2  fr.  5o  c. 

Aous  connaissons  encore  de  M.  Ozeray  une  No¬ 
tice  sur  M.  Grunvatd ,  médecin  allemand  ,  réd.icteur 
de  la  Gazette  sanitaire  de  Bouillon  ,  iinpidmée 
dans  l’Annuaire  nécrologique  de  M.  Mabul ,  anii. 
1827. 

M.  Ozeray  est  aussi  auteur  de  trois  autres  ouvrages, 
inédits  jusqu’à  ce  jour,  qui  sont  :  1°  un  Mémoire 
présenté  au  roi  des  Pays-Bas  en  i8i3  ,  concernant  j 
le  duché  de  Bouillon ,  son  étendue  ,  son  sol  ,  ses  pro-  ■ 
ductions  ,  son  industrie;  2°  une  Histoire  des  Gaulois ,  ' 

ou  Tableau  civil ,,  politique,  religieux  et  moral  des 
Gaules  ;  depuis  les  temps  les  jdus  reculés  jusqu’à  la 
fondation  delà  monarchie  française,  2  vol.  in-8; 

3°  les  Origines  ou  Epoques  historiques  et  chronologi . 
ques  des  productions  mémorables  dans  la  littérature  des 
difféi'ents  peuples  ,  des  découvertes  importantes  dans 
les  sciences,  et  dés  inventions  utiles  dans  les  arts, 
un  vol.  in.-8.  ,  ,  ■  .  ■  j 

OZERETSKoyVSKY  (  N.  ),  membre  de  j 
l’Académiè  impéf.  (jes  sciences  de  Saint-  | 
Pétersbourg.  .  ^ 

Nous  connais-sons  en  fwinçais,  de  cet  étranger,  les  J 
deux  observations  suivantes,  imprimées  dans  les  ! 
Mémoires  de  l’ Académie  ' dont  il  était  membre  :  '' 
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Observation  sur  tmpoi^son  nommé  ImproprementhaTon^, 
avec  fig'.  (  Tom.  II  ,  1810  )  ;  Remarques  sur  /e  crâne 
du  Bison  (  torr.e  lll  ,181 X  ). 

OZEROFF  (Wladi&laff),  général-major 
et  poète  russe. 

Le  général  Ozeroff  est  auteur  de  quatre  tragé¬ 
dies  ;  deux  ont  éié  traduites  eu  français  par  M.  le 
comte  Alexis  de  Saint-Priest  pour  le  tlieàtre  russe  , 
qui  fait  partie  des  Chefs-d’œuvre  des  théâtres  étran¬ 
gers  :  l’une  est  Dimitri  Donskoi ,  en  5  actes;  l’autre, 
Fingal ,  en  trois  actes,  avec  des  chœurs.  Quelques 
morceaux  de  poésie  lyrique  de  ce  poète  ont  aussi  été 
traduits  en  feançai»,  et  imprimés  dans  l’Anthologie 
,  russe,  publiée  par  M.  Dupré  de  Saiut-Maur. 

OZI  (  Étienne  ) ,  premier  basson  de  la 
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cbapelle  du  Roi  ,  ensuite  à  la  chap  ’le  itn- 
périale,  et  à  rorcliestre  de  l’Opéra  ,  et 
professeur  de  cet  instrument  an  Conserva¬ 
toire  de  musique  ;  né  à  Nîmes  ,  le  g  décem¬ 
bre  17.54,10011  à  Paris, le  5  octobre  i8o5. 
—  Méthode  nouvelle  et  raisonnée  pour  le 
basson.  Paris,  1788  ,  in-8. 

Cçtte  méthode  est  encoi'e  suivie,  pour  l’enseigne¬ 
ment  ,  à  l’École  royale  de  musique. 

OZON.  —  *  Sommaire  des  principales 
preuves  de  la  vérité  et  de  l’origine  surna¬ 
turelle  de  la  religion  cbsétienue.  (  Trad. 
par  AuBtu  ).  Paris  ,  an  xi  (1  8o3)  ,  in- 8. 
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PABAN  (  Gabrielle),  cousine  de 
M,  Collin,  de  Plancy;  née  à  Lyon,  le 
22  féviiei'  1  79^. 

—  *  Almanach  des  femmes  célèbres  par 
leurs  talenls,  leur  courage  ou  leurs  vertus. 
1S22.  Paris,  Lndvocat  ;  Boucher,  1821, 
in-  I  S  ,  2  fr.  5o  c. 

—  *  Amis  (  les  )  de  collège  ,  on  Quinze 
jours  de  vacances;  recueil  choisi  d'histo¬ 
riettes  propres  à  iristionre  la  jeunesse  en 
ramusanl.  Paris,  Locard  et  Üavi,  1819, 
iu- 1  8  ,  lig.,  I  fr.  5o  c. 

Réiinpr.  en  1820,  t825  et  t835  ,  satis  que  l'i’en 
n’infli(|ue  sur  les  lilies  si  ce  sont  de  nouvelles  édi¬ 
tions. 

—  *  Année  des  dames  ,  ou  petite  Biogra¬ 
phie  des  femmes  célèbres,  pour  tous  les 
jours  de  rannée.  Paris,  Cieviit,  1S20, 
2  vol.  in-t8  ,  avec  4  {)ortraits,  3  fr. 

Il  y  a  des  exfiii|)laires  avec  de  nouveaux  litres 
portant  les  a  livssps  de  (lollin  de  Plancy,  et  de  Cre- 
Vüt,  et  la  date  de  182.3. 

—  *  Bionr.'iphie  des  enfants  célèbies,  ou 
H  istone  abrégée  des  jeunes  héros,  des  jeu¬ 
nes  portes,  des  jeunes  savants,  des  jeunes 
artistes  ,  des  jetines  biles  célèbres  ,  -des 
jeunes  saitits,  des  jeunes  martyis  ,  et  géné¬ 
ralement  de  tous  les  pei sonnages  f|ut  se 
sont  illustrés,  avant  l'âge  de  vingt  ans,  par 
leurs  vertus,  leur  bravoure,  leurs  écrits, 
leui'  génie  précoce,  etc  ,  etc.,  dans  tous 
les  temps  et  chez  tous  les  peuples  du 
monde.  Paris,  Mongie  aîné,  1819,  2 
vol.  in- 12,  avec  12  grav,,  8  fr. 

Reproduite  avec  des  titres  portant  :  seconde  édi¬ 
tion  ,  el  la  date  de  1825. 

—  ^Calendrier  des  dames,  ou  les  Saintes  et 
les  Femmes  célèbres  pour  tuus  les  jours  de 
l’annee;  dédié  aux  dames  françaises.  Paris, 
Ctevot,  1819,  iurplauo  d’une  fenllle. 

- —  *  Démoniana  ,  ou  nouveau  Choix  d’a¬ 
necdotes  snr[)renante.s,  de  nouvelles  prodi¬ 
gieuses,  d’aventures  bizarres,  sur  les  re¬ 
venants,  les  spectres,  les  fantômes,  les 
démons,  les  loups-garous,  les  visions,  etc.; 
ouvrage  propre  à  rassurer  les  imaginations 
timorées  contre  les  fi  ayeurs  superstitieuses. 
Paris,  Local  d  et  Davi ,  1 8  20  ,  ini  i  8  ,  avec 
fig. ,  I  fr  25  c. 

• —  *  Histoire  des  fantômes  et  démons  qui 
.se  sont  montrés  parmi  les  hommes  ,  ou 
C'hoix  d’anecdotes  et  de  contes,  de  faits 


merveilleux,  de  traits  bizarres,  et  d’aven¬ 
tures  extraordinaires  sur  les  revenants,  les 
lutins,  les  démons,  les  spectres,  les  vam¬ 
pires  et  les  apparitions  diverses  ,  etc.  Pa~ 
ris  ,  Locard  et  Davi;  Mongie  aîné  ,  1819, 
in  I  2  ,  2  fr.  5 O  c. 

Si  M.  Collin  de  Planey  (  voy.  ce  nom  )  n’e.st  pas 
l’aiitcur  de  ce.s  deux  dei  nrères  compilaiion.s ,  il  e.st 
au  inom.s  Irès-viaisembiable  qu’il  y  a  eu  une  grande 
part. 

—  *  Nègre  (le)  et  la  Créole  ,  ou  Mémoires 
d’Eulalie  D***.  Paris,  Boidiand  et  , 
182.3,  3  vol.  in-t2,  6  fr. 

—  *  Soirées  (  les  )  de  la  jeune  Lodoisba, 
ou  Récréations  anecdotiques  et  morales 
des  jeunes^  demoiselles.  Paris,  Locard  et 
Davi ,  1  8  1 9  ,  in- 1 8 ,  avec  6  fig.,  i  fr.  5o  c. 

R(im|>r.  en  1821  ,  en  1827  et  en  iS35,  sans  in¬ 
dication  de  nouvelles  éditions. 

l'ons  CPS  ouvrages  ont  été  publiés  sous  le  nom  de 
madame  Gabrielle  de  P. 

PABAN  (  L.  .  .  ),  ane.  maître  de  langue 
française  à  Stockholm,  fondateur  de  la 
Société  philanlhi  opirjue  appelée  Société  des 
amis  des  nécessitetix  ;  mort  en  1824 

—  Marie  et  Julie  ,  ou  Etrennes  aux  jeunes 
demoiselles  qui  étudieut  la  langue  fran- 
cai.se,  et  pour  servir  à  leur  Instiuction  et 
à  leur  avancement.  Stockbohn  ,  1824,  in-8 
de  76  pag. 

PABAN,  chef  de  bataillon  au  58®  de 
ligne.  ' 

—  Guide  de  î’officler  d’infanterie  en  cam¬ 
pagne,  divisé  en  deux  parties,  contenant, 
etc.  Met. Z,  V éronnais  ,  i833  ,  in- 18  ,  avec 
x6  pi.  ,  3  fr. 

FACARAU  (Pierre),  d'abord  chanoine 
de  l’église  métropolitaine  de  St. -André  de 
Bordeaux,  plus  tard  évêque  constitutionnel 
de  la  Gironde;  mort  à  Bordeaux,  le  5 
septembre  1797  ,  âgé  de  87  ans. 

• —  *  Considérations  (  nouv.)  sur  l’usure 
et  le  prêt  à  intérêt.  Bordeaux ,  1784» 
în-8. 

— Mandements  divers.  1793  ,  in-4- 

—  Mémoire  expositif,  ou  Idée  .succincte 
des  droits  el  de  la  juridiction  du  chapitre 
de  St. -André  de  Bor  deaux  sur  les  cures  de 
sa  dépendance,  el  en  particulier  de  son 
droit  foncier  et  exclusif  des  fonts-baplis- 
maux,  contre  les  prétentions  de  MM.  les 
curés  de  cette  ville,  1787,  in-8. — ^ Analyse 


PAG 


PAC 


rr—  Christine  ,  reine  de  Suède  ,  ou  la  Fille 
d’une  requête  en  plainte  au  sujet  du  mé¬ 
moire  précédent.  1787,  in-8. 

—  Ordo  divini  officii  recitandi  ad  usum 
diocœsis.  1792. 

—  *  Réflexions  sur  le  serment  exigé  du 
clergé.  Bordeaux ,  1791  ,  in-8. 

PACAROiNY. — *  Bajazet  premier,  tra¬ 
gédie  en  5  actes  et  en  vers.  Par  M.  le  chev. 
de  P***,  Pans,  Pruult fis  ,  1789,  in-8. 
Atiribiiée  aussi  à  l’abbé  Pel^egvin. 

PACACD  (  le  P.  Pierre),  prêtre  de 
l’Oratoiie  et  prédicateur  ;  né  en  Bretagne  , 
mort  le  3  ,  ou  d’après  d’autres  le  9  mai 

1  760. 

— ^  Discours  de  piété  sur  les  plus  impor¬ 
tants  sujets  de  la  religion  ,  ou  Semions 
pour  Pavent,  le  carême  et  les  principaux 
mystères,  Paris,  Desainc  et  Saillant ,  1744» 
3  vol.  in-  î  2. 

Cet  ouvrage  avait  paru  avec  une  approbation  du 
docteur  Tampounet  ;  mais  ensuite  on  crut  y  voir 
des  propositions  répréhensibles,  et  l’on  y  mit  des 
cartons  (pii  furent  rédigés  par  uii  autre  docteur, 
l’abbe  Millet. 

PAC.4UD  (  Jean-Jacques  ),  traducteur, 
interprète  près  le  trilmiiai  de  première 
instance  du  département  de  la  Seine,  pour 
l’anglais,  l’itaiien  e'c  l’espagnol  ,  et  em¬ 
ployé  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève; 
né  à  Paris,  le  2  5  septembre  1772. 

Les  traductions  publices  par  M.  Paéaud  sont,  à 
notre  couuaissance  ,  au  nombre  de  quatre,  savoir  : 
1°  la  Jeuue  Altiste  et  rÉiraiiger,  trad.  de  l’ilal. 
(  de  l’ouvrage  iiititulé-:  Gianniiia  e  Liiflomir),  1824, 

2  vol.  iii-i  2  (  voy.  ce  litre  aux  Ouvrages  anonymes)  ; 
2°  le  Junrual  de  Jean  Migaull,  ou  Malheurs  d’une 
famille  protestante  du  Poitou  ,  à  l’époque  de  la  ré¬ 
vocation  de  rédit  de  Nantes,  trad  de  l’angi.  f  18  2.5, 
in-12).  Ces  deux  traductions  ne  imrtent  point  le 
nom  de  leur  auteur  ;  3°  l'ilenuéneutique  sacrée,  ou 
I111  roduclion  à  l’Écriture  Sainte,  trad.  du  latin  de 
J.  Ucruiani)  Jans.sens  (1828  ,  2  vol.in-S,  ou  i833, 

3  vol.  in- 12)  ;  4°  l’Essai  sur  la  divine  aulorile  du 
Non veaii-Testameut  ,  traduit  de  l’anglais  de  David 
Bogue  (  I  83o  ,,iu-i2). 

M.  Pacaud  est,  en  outre  ,  l’éditeur  anonyme  des 
Poésies  de  Malherbe,  publ.  par  le  libraire  J. -J. 
Biaise  ,  en  1822,  in-8. 

PAGAULT  (  mademoiselle  Désirée  ). 

—  Grec  (  le  ).  (  En  vers  ).  Paris ,  A.  Du¬ 
pont,  1828,  in-S  de  i6  pag.  ,  avec  une 
fig.  ,  I  fr. 

PACAULT  (  N. -R.  ).  —  Chansonnier 
(  petit  )  national.  Paris,  de  l’impr.  de  Cor- 
dier ,  i832  ,  iu-32  de  Sa  pag. 

PACCA  (  le  cardinal  Barthélemy  ), 
premier  ministre  du  pape  Pie  YII,  mort 
en  avril  1 832, 

—  Mémoires  (  ses  ) ,  contenant  des  notes 
sur  son  ministère  ,  et  l’histoire  de  ses  deux 
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voyages  en  France  ;  traduits  de  l’italien, 
par  M.  Pabbé  Jamet.  Caen  ,  de  Tinipr.  de 
F.  Poisson  ,  i832, 2  vol.  iu-8  ,  lo  fr,  ;  pap. 
vélin  ,  I  2  fr.  * 

Cette  traduction  n’a  pas  été  annbncée  dans  le 
Journal  de  la  librairie. 

M.  Rusand  ,  ayant  acquis  cette  traduction,  l’a 
rcpiodiiite  sons  le  litre  suivant,  dont  il  a  fait  dis¬ 
paraître  le  nom  du  ti-aducleur. 

Mémoires  du  cardinal  Pacca  ,  pour  servir  à  l’bis- 
loire  eccle.siaslique  du  XIX*’  siècle;  traduits  sur  la 
troisième  édition  italienne.  Lyon  et  Paris  ,  Rusand, 
i832,  2  vol.  in-8,  avec  un  portrait,  12  fr. 

—  Mémoires  do  cardinal  Pacca  sur  la  cap¬ 
tivité  du  pape  Pie  YII ,  et  le  coucoi  dal  de 
18  [3,  pour  servir  à  riiistoire  du  règne  de 
Napoléon.  Traduits  de  l’ilalieu  sur  la  troi¬ 
sième  édition,  et  augmentés  des  pièces 
authentiques  déposées  au  Yatiean.  Par 
L.  Rellaguet.  Paris,  Ladvocat ,  i833  , 

2  vEtl.  ia-8  ,  I  5  fr. 

PACCARD  (  Michel  ),  docteur  médecin 
et  membre  corresjtondant  de  l’Académie 
des  sciences  de  Tuiiu;  né  à  Chamonix  , 
commune  et  vallée  du  Haut  Faucigny. 

—  Voyage  (  premier  )  fait  à  la  cime  de  la 
plus  haute  montagne  du  continent  (  lé 
Mont-Blanc).  1786. 

Paccard  fut  le  premier  qui  ])arvint,  le  8  août 
1786,  avec  Jacques  Ralmat,  à  la  sommité  du  Mont- 
Blanc,  regardée  alors  comme  inaccessible.  La  bro¬ 
chure  qu’il  a  publiée  contient  la  relation  de  son 
ascension  et  des  difficultés  de  son  entreprise. 

PACCARD  (Jean-Edme),  romancier, 
poète  et  auteur  dramatique  ,  ancien  comé¬ 
dien,  aujourd’hui  employé  au  ministère  des 
finances,  et  libraire;  né  à  Paris  ,  3  octo¬ 

bre  1777. 

ROMANS. 

—  Abbaye  (  1’  )  de  la  Trappe ,  ou  les  Ré¬ 
vélations  nocturnes  (précédée  d’une  Notice 
historique  sur  Notre-Dame  de  la  maison  de 
Dieu  de  la  Trappe  ,  sur  son  .réformateur  , 
ainsi  que  sur  divers  événements  relatifs  à 
l’ordre  ).  Paris  ,  Pigoreau,  1821  ,  3  vol. 
in-i  2 , 7  fr.  5o  c. 

• — Annonciade  (!’) ,  ou  le  Château  des  Tou¬ 
relles  d’Armentièi  es  (roman  historique).  Pa¬ 
ris  ,  Davi  et  Locard,  1823,  4  vol.  in-12  , 
10  fr. 

—  Château  (  le  )  des  morts,  ou  la  Fille  du 
brigand,  chronique  hongroise  du  X-Vl® 
siècle.  Paris,  Lecointe  et  Durey ,  1828, 

3  vol,  iu-i2  ,  6  fr. 

—  Château  (le  )  du  lac  ,  on  le  Génie  répa¬ 
rateur  ;  histoire  véritable  ,  traduite  de  l’ita¬ 
lien  de  Julia  Yiscentini,  de  Gênes,  amie 
du  traducteur.  Paris,  Pigoreau  ;  Corbet , 
efc.j  iSrg,  5  vol.  iu-r 2  ,  fig. ,  10  fr, 

Traducüon  supposée. 
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(lu  grand  Gustave;  nouvelle  historique  du 
XVII®  siècle.  Paris,  Laurens  ai.ié  ;  Pigo- 
reaii ,  i8i6 , 2  vol.  in-12 , 4  h’. 

—  CÏémence  et  Julien,  ou  l’Antigone 
française.  Roraan  historique.  Paris,  Pil- 
lot  jeune ,  1808,  2  vol.  in-12  ,3  fr. 

Ouvrsg-e  refait  depuis  par  l’auteur,  et  publie'  sous 
le  lili-e  de  l' Annonciade  (^voy.  ,plus  haut). 

—  Dieu,  l’Honneur  et  les  Dames.  Paris, 
Laurens  ,  18  i3,  6  vol.  in- 12,  hg.,  9  fr. 

—  Donjon  (le)  et  la  Forêt  de  Eeauregard, 
ou  les  Victimes  delà  perversité.  Paris, 
Pigoreau  ,  1816,2  vol.  in- 1 2  ,  5  f'r. 

— -  Édeimone  et  Loredan  ,  ou  l’Orange  de 
Malt  e*  suivi  des  Tableaux  de  i’ainour  hon¬ 
nête  et  vertueux.  Paris,  Laurens  aîné; 
Desmasure;  Pigoreau,  1817  ,  2  vol.  in-12, 

3  fr. 

—  Eugène  et  Alvina  ,  ou  les  Victimes  de 
l’intolérance,  nouvelle  du  XVII®  siècle. 
Paris ,  Pigoreàu,  i  8  1 1 ,  2  vol,  in- 12  ,  3  fr. 

' —  Fénélon  ,  ou  les  Vertus  chrétiennes, 
poème  en  lii  chants;  précédé  d’une  Notice 
historique  sur  la  vie  <le  Fénélon;  suivi  de 
notes,  d’anecdotes  et  de  quelques  poésies; 
dédié  à  la  jeunesse  française.  (  Sec.  édit,). 
Paris  ,  Pélicier;  l’Auteur ,  1 8  r  g ,  in-8 ,  i  fr. 
5o  c,  —  III®  édit.  Paris,  Locard  et  Davi 

Thiériot),  1828,  in-i8,  i  fr.  25  C. 

La  première  édition  ,  publiée  en  i8og  ,  a  paru 
sous  le  titre  de  la  Féneloniade ,  ou  le  Cygne  de  Cam¬ 
brai ,  in- 8. 

—  *  Grande  (la)  Chartreuse  (de  l’Isère),  ou 
les  Malheurs  de  la  comtesse  d’Orrnène; 
histoire  véritable.  (  Précédée  d’une  Notice 
historique  sur  l’ordre  des  Chartreux  ,  ainsi 
que  sur  son  fondateur  ).  Par  l’auteur  de 
l’Abhaye  de  la  Trappe,  etc.  Paris,  Pigo¬ 
reau  ,  I  8  26,  3  vol.  in-12  ,  fig. ,  7  fr. 

— ^  *  Hermite  (1’)  du  marais  ,  ou  le  Rentier 
observateur,  Laurens  aîné;  Pélicier,  1819, 
2  vol.  in-12  ,  lîg. ,  4  fr. 

—  Invisible  (  P  )  au  milieu  de  Paris  , 
esquisse  de  mœurs.  Paris ,  Lecolnte  et  Pou- 
gin  ;  Corbet  aîné;  Pigoreau  ,  etc.,  i833, 

4  vol.  in- 12 ,  12  fr. 

—  Judith  (  la  )  française,  on  Elmonde  et 
Clotilde,  roman  historique  du  VI®  siècle. 
Paris  ,  au  cabinet  littér.,  rué  de  Grenelle 
St.-Honoré ,  1810,  2  vol.  in-12,  fig.,  3  fr. 

Antre  ouvrage  refait  par  l’auteur,  et  publié  de¬ 
puis  sous  le  titre  du  Donjon  et  la  forêt  de  Beauregard 
( voy.  plus  baiil). 

—  Louise  de  Vergy,  sœu»  de  Gabrîelle. 
Paris,  Déchet,  1 8  1 6  ,  2  vol.  in- 1 2  ,  4  fr. 

• —  *  Marthe,  ou  la  Sœur  hospitalière.  Par 
l’auteur  de  «  PAbhaye  de  la  Trappe.  » 
Pans  ,  Locard  et  Davi ,  1824  >  3  vol.  iu-12, 
7  fr.  5o  c. 
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—  Médicis  (les),  on  la  Renaissance  des 
sciences  ,  des  lettres,  des  arts  en  Italie  ,  en, 
r  rance,  etc.  Paris,  Pigoreau,  j8i2,  4 
vol.  in- 12  ,  6  fr. 

—  Mélusine,  ou  les  Tombeaux  des  Lusi-^ 
gnan.  Manuscrit  trouvé  dans  les  archives 
d’un  ancien  monastère  de  Poitiers  ,  trad. 
et  puhl,  par  M.  Paccard.  Paris,  Déchet, 
18  I  5  ,  4  vol.  in-12  ,  8  fr, 

—  Parisien  (le),  ouïes  Illusions  de  la 
jeunesse.  Paris,  Pillot,  1811, 3  vol.  in-12, 
6  fr. 

—  Pétrarque  solitaire  ,  ou  les  Épanche¬ 
ments  du  cœur;  lettres  familières  et  se¬ 
crètes  de  Pétrarque;  précédées  d’uu  discours 
apologétique  sur  la  vie  de  cet  homme  cé¬ 
lèbre.  Pour  faire  suite  aux  «  Amours  de 
Laure  et  Pétrarque  '>.  Paris,  Déchet,  î8i6, 
2  vol.  in- 18,  fig.,  2  fr.  5o  c. 

THÉÂTRE. 

—  Charlotte  Blondel,  ou  le  Hameau  de 
Ste-Colomhe ,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris,  l’Auteur;  Laurens  aîné, 
1814  ,  in-8  ,  ’]5  c, 

—  Eléonore  de  Lusignan,  mélodrame  en 
trois  actes  (en  prose).  Paris,  Fages, 
1816 ,  în-8. 

Avec  M.  Leblanc. 

—  Heureux  (  F  )  hasard ,  ou  la  Convales¬ 
cence,  comédie  en  deux  actes  (eu  prose)* 
Paris,  Laurens  aîné,  t8i4>  ou  1818, 
in-8  ,  5o  c. 

—  Leçon  (  la  )  paternelle  ,  comédie  en 
deux  actes  et  en  prose.  Paris ,  Darba , 
1822  ,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  R.  Laqueyrie. 

—  Orpheline  (  V  )  du  hameau  ,  comédie  en 

un  acte,  mêlée  d’ariettes.  ,  Hugelct, 

1807  ->  i»'8, 

—  *  Petit  (  le  )  homme  noir  aux  acteurs  et 
actrices  du  Théâtre-Français.  Paris,  Déchet, 

I  8  I  5  ,  in-12  ,  1  fr.  80  c. 

Refondu  dans  l’ouvrage  de  l’auteur,  intitulé  : 
V Hermite  du  Marais  (voy.  plus  haut). 

—  Tableau  du  Théâtre-Français,  en  1807. 
Paris ,  Roidlet ,  1807  ,  br.  in-8. 

POÉSIES, 

— Amours  (les)  de  Laure  et  de  Pétrarque, 
ou  Choix  des  poésies  de  Pétrarque ,  tra¬ 
duites  en  vers,  accompagnées  d’un  commen¬ 
taire,  et  précédées  d’une  notice  sur  la  vie 
du  poète  et  de  son  amante.  Pans,  C.-F. 
Patris,  i8i5,  2  vol,  in- 18,  fig.,  2  fr.  5o  c. 

—  Carolines  (  les  )  ,  ou  Quelques  fleurs 
pour  une  couronne  poétique.  Pans,  Péli¬ 
cier ,  1827  ,  in-8  de  8  pag. 
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■ —  Chute  (la)  des  feuilles  ,  élégie,  avec  des 
notes.  Paris,  l’Auteur,  i  8  1 8,  in-8  de  8  pag, 

- —  Cimetière  (le)  de  Montmartre,  élégie. 
Paris,  l’Auteur  ,  1820,  in-8  de  12  pag, 

—  Épître  à  Boileau.  Paris  ,  Pélicier  ;  l’Au¬ 
teur ,  i8x8  ,  iu-8  de  i6  pag.  —  Sec.  édit,, 
suivie  de  notes  et  d’anecdotes.  Paris,  Pon- 
thieu  ;  l  Auteur  ,  1827,  in-8  de  82  pag. 

• —  Épître  au  Roi,  Paris  ,  Pélicier,  etc., 
1817,  de  8  pag. 

—  Hommage  au  Roi  ,  l®'’  janvier  1827. 
Paris  ,  de  l’impr.  de  Béraud ,  1827  ,  in-8 
de  8  pag. 

—  Youug  et  Narcisse  ,  élégie  avec  des 
notes  et  anecdotes  ,  dédiée  à  M.  Talraa. 
Paris ,  l’Auteur,  1818  ,  in-8  de  16  pag. 

PACCINI  FRANCHINI.  —  Méthode 
d’orthographe  en  vingt  leçons.  Montbéliard, 
Decker,  i83i  ,in-i2de  48  pag. 

—  Méthode  (  nouv.  )  pour  apprendre  la 
grammaire,  et  l’orthographe  française  en 
peu  de  leçons,  accompagnée  d’un  tableau 
des  verbes.  Nanci ,  Pidart  et  Jullien  ;  Lu¬ 
néville,  Creuzat ,  i833,in-i2  ,  5  fr. 

On  peut  se  procurer  le  tableau  séparément. 
Prix  :  I  fr. 

—  La  mt  -.  Sec.  édition,  revue,  corr. 
et  augm.  Paris,  Dupont,  i834  ,  in- 12,  3  fr. 

PACCORl  (  Ambroise  )  ,  diacre,  prin¬ 
cipal  du  collège  de  Ceaucé  ,  dans  le  Bas- 
Maine  ,  ensuite  de  celui  de  Meung,  près 
d’Orléans,  emploi  qn’il  occupa  pendant 
1 8  ans  ;  né  à  Ceaucé  ,  mort  à  Paris  ,  le  1 2 
février  1780,  à  l’âge  environ  de  81  ans. 

. —  *  Abrégé  de  la  Loi  nouvelle,  avec  la 
suite.  Paris,  Fr.  ’  Muguet ,  1711  et  1712, 
pet.  in- 1 2. 

En  société  avec  de  Vernag'e. 

—  *  Avis  salutaires  à  une  mère  chrétienne 
pour  se  sanctifier  dans^l’éducation  de  ses 
enfants.  Orléans,  1689,  1691,10-8. 

—  *  Avis  salutaires  aux  pères  et  mères 
pour  bien  élever  leurs  enfants.  Orléans  , 
1710,  in-8.—- T/’ojei,  /.  Oudot,  1722,  in-8. 

Imprimé  pour  la  première  fois  à  Orléans  ,  en 
iCg6  ,  in-8,  ce  livre  a  élé  depuis  très-souvent  réim¬ 
primé  :  l’édition  de  1722  ,  que  nous  citons  ,  est  la 
quatorzième.  Il  y  a  encore  une  réimpression  plus, 
l'éeente  qui  a  paru  sous  ce  litre  :  Avis  aux. pères  et 
aux  mères  qui  veulent  se  sauver  p^r  rediiçation 
chrétienne  qu’ils  doivent  à  leurs  enfants.  Vienne, 
Traltnery  1767,  in-8. 

— •  *  Devoirs  dçs  Vierges  chrétiennes, 
tirés  de  rÉciilure  et  des  Pères  de  l’Eglise. 
Paris  ,  Loltin  ,  172  7  ,  in-8.  ■  -v 

—  *  Entretiens  sur,  la  sanctiflcatiou  des 
dimanches  et  fètep.  Orléans,  1691  ,  iri-8.. 
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— ^Honneur  (deP)  qu’on  doft  à  Dieu  dans 
les  mystères.  PartV ,  i7  26  ,in-i2.  * 

L’auteur  était  aussi  connu  sous  le  nom  de  l’Etang. 

—  *  Journée  (  la  )  chrétienne.  Paris,  Des¬ 
prés  ,  1750,  in-i2. — Nouv.  édition,  aug¬ 
mentée  d’un  abrégé  de  la  vie  de  l’auteur 
(par  Rondet).  Paris,  Després ,  l76o,ia-i2. 

Souvent  réinqtrimée. 

— *Pensées  chrétiennes,  tirées  de  l’Écriture- 
Sainte  et  des  SS,  PP,  Paris  ,  I7  33  ,in-i8, 

—  *  Règles  chrétiennes  pour  faire  sainte¬ 
ment  toutes  ses  actions.  1700,  in-12. —  Or¬ 
léans  ,  et  Paris,  i'jq.']  ,  in-12. 

Souvent  réimprimées  pour  les  écoles  chrétiennes. 

■ —  *  Règles  pour  travailler  utilement  à 
l’éducation  chrétienne  des  enfants.  Paris, 

1726,  in- 12. 

— *  Règles  pour  vivre  chrétiennement  dans 
l’engagement  dû  mariage  ,  et  dans  la  con¬ 
duite  d’une  famille.  Paris  ,  Després  ,  1726  , 
in-12. 

Paccori  a  ,  en  outre,  publié  comme  éditeur,  une 
nouvelle  édition  des  Histoires  choisies,  etc.,  de 
l’abbé  Genevacx  (  voy.  ce  nom)  ,  et  une  autre  des 
«  Epîtres  et  Évangiles  ,  aveç  des  explications  par 
demandes  et  par  réponses»  (  ouvrage  de  l’abbé 
Perdotjx),  avec  des  augm.  par  l’éditeur.  Paris, 

1727,  4  vol.  itl-I2. 

On  lui  a  quelquefois  attribué  ,  mais  à  tort  ,  l’ou¬ 
vrage  intitulé  :  «  Regrets  d’une  âme  touchée  d’a¬ 
voir  abusé  long-temps  de  la  sainteté  du  Pater,  et  qui 
est  du  P.  Proust  (voy.  ce  nom). 

PACHE  (  G.-H.-F.  )  ,  pasteur  de  l’église 
réformée  de  Lyon  ,  et  président  de  son  con¬ 
sistoire. 

— Discours  sur  la  mort  de  S,  M.  Louis 
XVIII ,  prononcé  dans  l’église  réformée 
de  Lyon,  le  19  seplembre  1824.  Lyon, 
Laurent  et  Bernard  ,  1824,  in-8  de  28  pag. 

PACHECO  (J.-R.)  ,  avoeat  mexicain, 

—  Ensayos  hechos  en  Burdeos  de  la  planta 
huaco  para  la  curacion  del  coiera-morbo  , 
traduc.  del  frances  (  i833  ).  Veàse  E.  Pa- 

REYRA. 

—  Lettres  sur  le  Mexique.  Lettre  première. 
Bordeaux  ,  Lawalle  neveu ,  i833  ,  in-8  de 
02  pag. 

PACHO  (Jean-Raymond)  ,  membre  des 
société.s  de  géographie  et  asiatique;  né  à 
ip^ice  ,  le  23  janvjer  1794,  mort  à  Paris, 
le  26  janvier  1829. 

~  Relation  d’un  vbyage  dans  la  Afarma- 
i'iqne  ,  la  Cyrénaïque  et  les  Oasis  d’Aud-r 
jelah  et  de  Maradeh  (  pendant  les  années 
1824  et  1825),  accompagnée  de  cartes 
géographiques  et  topogv«phiqnes  ,  et  de 
planches  représentant  les  monuments  de 
ces. contrées.  Ouvrage  publié  sous  les  aus- 


PAC 


544 

pîces  de  S.  Ex.  le  ministre  de  l’intérieur. 
P^ris,  de  Vimpr.  de  F.  Didot. — -L’ Auteur  ; 
F.  Didot  ;  À.  Bertrand  ;  Treuttel  et  Würtz  ; 
J.  Rennuard ,  etc.,  1827-29,  un  vol.  gr. 
in-4  (de  texte),  avec  trois  cartes  ,  et  Atlas 
in-fol.  (  de  100  planches)  ,  140  fr,  ;  et  sur 
pap.  vélin,  épreuves  sur  papier  de  Chine 
(  tiré  à  petit  nombre  ),  280  fr. 

En  Icle  duvoliiine  de  texte  on  li'ouveune  'Notice 
de  M.  La  Reriaudiêre ,  sur  la  vie  et  les  oiivrag'es  de 
M.  Pacho  ,  mort  pendant  l’impression  de  la  dernièré 
livr.iisoil. 

Ce  Voyag-e  a  été  publié  en  quatorze  livraisons, 
savoir  ;  dix  d’Atlas,  coir.posées  chacune  de  ro  plan¬ 
ches,  et  quatre  livraisons  ou  parties  de  texte  ;  la 
première  consacrée  à  la  .llarmarùjiie.  avec  une  carte.; 
les  denxièine  et  troisième  à  la  Cyrénaïque  orientale  , 
avec  deux  caite^  :  la  quatrième,  a  pour  objet  les 
Oasis  méridionales. 

Après  le  grand  ouvrage  de  la  commission  d’E¬ 
gypte  et  les  excursions  de  plusieurs  autres  voya¬ 
geurs  qui  nou.s.  ont  si  bien  fait  connaît re  l'Egypte  , 
la  Nubie  et  une  grande  partie  de  l’Elhiopie  ,  une 
vaste  contrée,  placée  sur  les  bords  delà  Mediter¬ 
ranée,  et  dont  les  souvenirs  se  rattachent  aux  épo¬ 
ques  les  plus  intéressantes  de  l'antiquité,  la  Cyré¬ 
naïque  nous  était  encore  entièieinent  inconnue. 

Le  docteur  délia  Cella  avait  seulement  entrevu  la 
Cyrénaïque  dans  une  course  qu’il  y  fit  comme  mé¬ 
decin  d'Ahmed-Bey;  mais  la  relation  de  son  excur¬ 
sion  rajiide  avait  plutôt  excité  que  satisfait  la  curio¬ 
sité  du  monde  .savant. 

Le  général'  Minutoli  ,  accompagné  de  deux  natu¬ 
ralistes  ,  d’un  artdn  olôgne  et  d’un  dessinateur ,  en¬ 
treprit  plus  lard  d’expiorer  scientifi<|ueinenl  celle 
contrée  fameuse  ;  mais  ils-furent  ari  étes  sur  les  li¬ 
mites  même  de  la  Cyrénaïque  par  des  difficultés  qui 
leur  en  défendirent  l’enlree. 

Ces  tentatives  infructueuses  ne  firent  qu’aiguillon¬ 
ner  davantage  la  curiosité  des  savants.  La  géogra¬ 
phie  ,  rhisfoire  naturelle  et  l’arcbéologle  deman¬ 
daient  un  voyageur  intrépide,  qui  osât  sprinoiiter 
de  telles  difficultés.  La  Société  de  géographie  en  ma¬ 
nifesta  le  vœu  ,  et  landi.s  (|u’elle  traçait  un  prog t  amme 
pour  guider  les  recherehes  du  voyageur,  M.  Paebo, 
ayant  achevé  de  jiarcourir  les  pays  voisins  de  l'E- 
gyplé,  entreprit  de  mettre  à  execution  les  projets 
du  général  Minutoli  et  de  leur  donner  tous  leurs  dé¬ 
veloppements. 

11  .serait  impossible  d’exposer  sommairement  les 
différents  li'avaux  de  M  Pacho.  Pour  se  faire  une 
idée  exacte  de  leur  iuiporlance, ,  et  du  mérité  de 
leur  execution  ,  ou  peut  lire  les  deux  honorables 
rapports  faits  sur  les  résultats  de  ce  voyage,  l’un 
par  M.  Lelroniie  ,  au  nom  de  l’Academie  des  ins¬ 
criptions  et  bellesdelires  ,  et  l’autre  par  M.  Malte- 
Brun  ,  au  nom  de  la  Société  de  géographie.. 
Conclusions  du  rappori  demandé  a  V  Académie  royale 

des  inscriptions  et  belles-lettres  par  S.  Exe.  le  rni- 

Ttistre  de  l’ intérieur,  au  sujet  du  voyage  dans  la  Mar- 

marique  et  la  Cyrénaïque  ,  exécuté  par  AI.  Pacho. 

«Tel  est  l'aperçu  des  matériaux  que  NI.  Pacho  a 
recueillis  dans  srtii  voyage  ;  il  suffit  pour  monlrér 
que  leur  réunion  offrira  un  eu.seinble  très-impurtaut, 
puis([u’ii  embrassera  piûucipalemcnt ,  sous  le  rap¬ 
port  de  l’art  et  de  ranli()uité  ,  tout  ce  qui  existe 
encore  au-dessus  du  sol  dans  la  Pentapole  Cÿré-^ 
naïque. 

«  Après  la  grande  expédition  d’Hgypte  ,  qui  nous 
a  fait  oomiaîlre  la  vallee  du  Nil,  après  les  excur¬ 
sions  de  noire  compatriote  Caillaud  et  de  plusieurs 
autres  voyageurs  qui  ont  explore  les  Oasis  voisines 
de  l’Egypte,  il  restait  encore  une  grande  ,  lacune 
dans  la  géographie  du  nord-est  de  l’Afrique.  Tout 
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le  littoral  entre  Alexandrie  et  la  Grande  Syrie  était 
encore  presque  inconnu  ,  et  c’est  cette  lacune  que 
vient  de  remplir  un  simple  particulier,  au  prix  des 
plus  grands  sacrifices,  s.ans  antre  soutien  qu’un 
courage  à  toute  épreuve  et  qu’un  dévouement  sans 
bornes. 

«Nous  croyons  que  ia  publication  d’nn  tel  ou¬ 
vrage,  aussi  prompte  quë  possible,  est  vivement  à 
désirer,  et  que,  si  le  gouveriiemeut  ,  par  sa  pro¬ 
tection  e!  ses  secours,  fournit  à  l’auteur  les  moyens 
de  l’exécuter  ,  il  rendra  un  véritable  service  aux 
sciences.  » 

Signé  :  Alexandre  de  Laborde  ,  Abel 
RÉmusat  ,  Raoul-Rochette;  Walc- 
KENAER  ,  JoMARD  ,  Letrokwe  ,  rap¬ 
porteur —  L’ .Acad(>uiie  approuve  le 
'rapport  et  adopte  les  conclusions. 

PACIATJDI  (Paul-Marie),  l’un  des  plus 
savants  et  des  plus  laborieux  anlîquaires 
du  XVIII®  sièc'le  ;  bibliothécaire  et  anti¬ 
quaire  du  duc  de  Parme;  associé  libre  de 
1  Académie  royale  des  inscriptions  et  bel¬ 
les-lettres  de  France  ;  né  à  Turin,  en  1710, 
mort  dans  cette  ville,  le  2  février  1785, 

—  Lettres  au  comte  de  Olayîus  (  publ.  par 
Skrieys).  Paris,  H.  Tardieu,  1802  ou 
i8o3  ,  in-8  ,  avec  2  pbinches  ,  5  fr. 

Ce  recueil  est  précédé  d’un  E-'t-sai  sur  la  vie  et  les 
ecri ts  de  Pact a udi ,  pa r  Se ricy .s.  Guy  trouve  q ti piques 
aiipcdutes  littéraires  j  et  un  grand  nombre  de  details 
sur  differents  monuirienl.s  d’aulii|iiiié  que  Paciaudi 
adressait  au  comte  de  Caylus  ,  avec  des  explications, 
et  dont  celui-ci  a  fait  usage  dgus  son  recueil. 

PACOME  (  le  frère  ),  relip;ipux  solit  aire. 

—  Description  et  plan  en  relief  de  l’abbaye 
de  la  Trappe,  présenté  au  roi.  Paris ,  Coh 
lombnt ,  1708,  in-4. 

PACQUOT.  Voy.  Paqtjot. 

PAC.QUOITE  (  Charles-Guillaume 
conseiller  médecin  ordinaire  de  S.  A.  R., 
professeur  en  métJecine  et  chirurgie  dans 
rUniversilé  de  Pont-à-Mousson. 

—  Di.ssertation  sur  les  eaux  minérales  de 
Ponl-à-Monssoii.  TSanci,  1719,111-8. 

PAER  ,  ex-directeur  de  l’Opéra  italien. 

—  Paër  (  M.  )  à  m1^.  les  dilettanti.  Paris , 
de  rimpr.  de  Mad.  Ballard ,  1827  ,  in-8 
de  8  pag. 

PAES.‘K]HÎERS  (Eugène-Adolphe),  pro- 
fe.sseur  de  rhéloritpie  an  collège  de  Laon; 
né  à  Dunkerque,  le  18  septembre  i  80 1 . 

— .  A  madame  Alina  Deldir,  sultane  in¬ 
dienne.  (  En  vers  ).  Paris,  de  Vimpr.  do 
Cabuchet ,  ,  in-8  de  24  pag.  ' 

Sur  le  titre  de  Cet  opuscule  l’auteur  a  pris  le  sur¬ 
nom  de  Disson. 

—  Armée  (F)  francai.se  en  Espagne,  hymne 
à  la  victoire.  Saint-Quentin  ,  de  Vimpr.  de 
TiUoy  ,  1824,  in-8  de  16  pag. 

—  Ode  au  Roi.  Saint-Quentin ,  de  Vimpr. 
de  TiUoj,  1820,  ia-8  de  T  2  pag. 
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—  Quelques  réflexions  sur  l’éloquence. 
Discours  prononcé  à  la  distribution  des 
prix  du  collège  de  Laon  ,  le  r  8  août  1828. 
Laon,  Leblanc  -  Courtois  ,  1828,  in-8  de 
24  pag. 


— SacredeS.M.  Saint-Quentin  ^ 

de  fimpr.  de  Tilloy,  1820  ,  in-8  de  8  pag. 
—  Triomphe  (le)  de  la  religion  chréti^'uiie, 
ode.  Saint-Quentin  ,  de  l’impr.  de  Tdloj  ^ 
18 2 3  ,  in-8  de  12  pag. 

Tiré  à  100  exeinpl. 


PAFFE  (  C.-M,  ).  —  Considérations  sur 
la  sensibilité  mise  à  sa  place  ,  et  piésenfée 
comme  essentiellement  distincte  du  piin-' 
cipe  intellectuel.  Paris  ,  l.e  Normant  ;  Ha¬ 
chette;  Dujey  et  Fezard ,  i832  ,  in- 8,  G  fr. 


PAGANEL  (  Pierre  )  ,  avant  la  Révolu¬ 
tion,  piètre  (en  1773  ),  professeur  au  col¬ 
lège  d’Agen  ,  l’un  des  fondateurs  et  le 
premier  .secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
d’agriculture,  sciences  et  arts  d’Agen: 
secrétaire  paiticulier  de  M.  de  Bonac , 
évêque  d’Agen  ,  ensuite  cure  de  Pardaillan 
^  en  1778  )  et  de  Noaülac  de  Pujols  (  en 
1780);  procureur-syndic  du  district  de 
Villeneuve;  à  l’époque  de  la  Révolution, 
députe  de  Lot-et-Garonne  à  l’A.ssemblée 
législative  (  en  1791  ),  et  à  la  Convention 
nationale  (  en  1792  ;;run  des  secrétaires 
de  la  Convention  (eu  1794);  plus  tard 
chef  du  contr^ntieux  au  ministère  des  l  ela- 
tions  extérieures,  et  ensuite  secrétaire- 
général  de  ce  ministère;  chef  de  division 
delà  grande  chancellerie  de l.i  légion-d’hun- 
neur;  né  à  VÜleneuve-d’Agefi  (Lot-et- 
Garonne  )  ,  le  3i  juillet  1745,  mort  dans 
l’exil  ,à  Bruxelles,  le  20  novembre  182G. 

—  Animaux  (  les  )  parlants,  poème  épique 
de  Casti  ,  trad.  de  l’itai.  (  18x8  j.  Voyez 
Casti. 

—  *  Essai  historique  et  critique  sur  la 
Révolution  française,  ses  causes  ,  résultats, 
avec  les  portraits  (  moraux  )  des  hoimne.s  les 
plus  célèbres.  Sec.  édit.,  revue  et  augm.  du 
gouvernement  consulaire  et  du  règne  de 
Najioléon.  Par  M*  **,  ex-législateur.  Paris, 
Panchoucke ,  18  i5,  3  vol.  in-8  ,  18  fr. 

L.q  première  édilion  ,  imprimée  en  i8io,  perlait 
le  nom  fie  l'auteur;  elle  fut  saisie  en  en'ier  par  la 
]>o!ice  du  g-ouvei'nement  impérial,  et  delrnile  en 
ï8i3,  à  l’exception  d’un  très-pelii  nombre  d’exem¬ 
plaires. 

— ^Histoire  de  Napoléon  Bonaparte,  depuis 
ses  premières  campagnes  jusqu’à  son  exil  à 
l’ile  de  Sainte-Hélène,  par  M***,  ex-lé- 
gîsiatenr  ,  etc.  Paris,  Panckoiicke ,  18  i  5, 
in-8  ,  6  fr. 
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C’est  une  troisième  édition  du  3“  volume  de  l'oii- 
vrag'o  précédent  ,  auçtm.  de  deux  chapitres,  relatifs 
à  ce  qui  est  arrivé  depuis  l’abdicalion  de  Fontaine¬ 
bleau  ju.squ’aii  8  juillet  i8i,5.  On  devait  aussi  reim¬ 
primer  les  deux  premieis  volumes,  mais  le  troi¬ 
sième  seul  a  été  publié  sous  le  titre  parliculier  que 
nous  venons  de  donner. 

—  Opinion  snr  le  jugement  du  ci-devant 
Roi.  1792,  in-8. 

L’auteur  propo.se  la  déchéance  et  le  renvoi  devant 
les  tribunaux  ordinaires. 

On  a  encore  du  même  un  très-grand  nombre  d’o- 
pimons  émises  dans.les  dmix  lègislalures  dont  il  a 
fait  partie,  et  recueillies  par  It  s  joui  nanx  du  temps; 
un  iMé.'noire  sur  l’ uncietnieié  du  gluhe  de  lu  terre  ,  un 
•antre  sur  lu  durée  de  ta  triuuarchie  des  Chtiiois,  Ces 
deux  morceaux  se  Irouveiit  iiu]uimès  d;ins  les  Mé¬ 
mo  res  de  la  Société  royale  des  antiquaires  de 
Fiance  ,  dont  Paganel  faisait  partie;  des  poésies  iné¬ 
dites. 

P.  Paganel  est  auteur  de  plu.sieui's  gr.ands  opéras, 
dont  MM.  de  Lacépède  et  Kalkbrenner  fils  ont  fait 
la  mu.sicpie  ;  mais  ces  opéras  ne  paraissent  pas  avoir 
été  imprimés. 

PAGANEL  (Camille)  ,  flLsfiti  précédent, 
juge  au  ttlbunal  de  première  imslanee  de 
la  Seine. 

— Abt  egé  (le  l’hîstoire  romaine  ,  de  L.  Ann. 
Flot  us,  traductipn  nouv.  ,  avec  des  notes 
(  182.3  ).  Voy.  Ft.oaus. 

—  Coup-d’œil  sur  l’clat  politique  de  l’Eu¬ 
rope  en  1819.  Sec.  édit.  Paris,  Btissot- 
Thivars ,  1820,  in-8  ,  2  fr. 

La  première  édition,  publiée  en  1819,  est  ano- 
ny'ine. 

—  Espagne  (  de  F  )  et  de  la  liberté.  Paris , 

Brissot-Thivars  ,  1820,  in-8  de  40  > 

I  fr.  5o  c. 

—  Hlstoirê  de  Frédéfic-le-Grand.  Paris, 
Ach.  Desauges ,  i83o,  2  vol.  in-8,  avec 
portr. ,  i5  fr. 

A  la  fin  du  second  volume  (pag  5i4).  M.  Paga¬ 
nel  a  reproduit,  comme  étant  de  Frédéric,  un  Dia¬ 
logue  entre  Mnic-Anrele  et  un  réc.oUet.  (’o  dialogue 
est  de  Voltaire,  on  le  trouve  dans  ses  OEnvresdès 
1752,  tome  III  de  la  petite  édition  de  Dresde.  lia 
éle  compris,  il  e.st  vrai,  dans  les  ÜEuvrts  po.stbnmes 
du  roi  de  Prusse  ;  mais  c'était  une  erreur  de  l’edi- 
leur  de  ces  OEuv  es. 

On  ne  peut,  ce  me  semble  ,  a  dit  M.  Beiicbot , 
avoir  aucun  doute  sur  le  verittible  auteur  du  Dia¬ 
logue  dont  il  s’agit,  d’après  ce  que  Voltaire  écri¬ 
vait  .à  Frédéric,  le  5  juin  17.31  :  «  J’envoie  à  Votre 
(f  M.'ijesté  ce  Dialogue  de  Marc- Aiirèle  ;  j’ai  lâché  de 
«  l’ecrire  à  la  nianière  de  Lucien  ». 

—  MIssolonglii  n’est  plus!  Appel  aux  ami» 
des  Grecs.  Paris,  Ach.  Dt-sauges ,  1826, 
in -3  2  ,  2  5  c. 

—  Tombeau  (le)  de  Marcos  Botzaris.  (  En 
prose  ).  Paris,  Ach.  Desauges,  1826, 
in-8  ,  3  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  vendu  au  piofit  des  Grecs. 

—  Théodora  ,  ou  la  Famille  chrétienne, 
Paris,  Ladvocat ,  1824  >  in-12,  Sfr, 
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PAGANEL  (  l’aLLé  )  ,  frère  du  précé¬ 
dent. 

—  Considérations  philosophiques,  théo- 
logiques,  morales  et  politiques  ,  ou  Examen 
critique  des  opinions  de  M.  l’abbé  de  La 
Mennais.  Paris  ,  Pillet  aîné ,  1824  ?  in-8  , 
5  fr. —  Sec.  édition  ,  revue,  covr.  et  con¬ 
sidérablement  augm.  Pam,  Gauthier  frè¬ 
res ,  1825  ,  2  vol.  in- 8,  10  fr. 

—  Doctrine  (  la  )  de  M.  l’abbé  de  La  Men- 
naî^  déférée,  comme  destructive  du  Christia- 
jiisine  ,  au  corps  épiscopal  de  l’Église  de 
France  et  à  la  cour  de  Rome.  Paris ,  Mail¬ 
ler  et  ^  1827  ,  in-S  ,  5  fr. 

— Mémoires  secrets  sur  AI.  l’archevêque  de 
Paris  ,  ou  Adresse  au  corps  épiscopal  de 
l’Église  de  France  et  à  Sa  Sainteté,  pour 
demander  sa  déposition.  Paris  ^  Tenon, 
ï  83  ï  ,  in-8  ,  7  fr. 

Cps  Méitioires  ont  eu  plusieiu’s  autres  éditions,  .soit 
avec  des  suppregifions  ,  soit  avec  des  additions.  Nous 
citerons  des  suivantes  : 

Mémoires  secrets  sur  M.  l’arclievêcjue  de  Paris  , 
ou  Adres.ïe  au  corps  épiscopal  de  l'Eglise  de  France 
et  à  sa  Sainteté  ,  |)our  demander  la  déposition  de 
ce  prélat.  Sec.  édition  ,  revue  ,  corr.  et  augm.  de 
toutes  les  parties  et  do  tous  les  cbapitresqueM.de 
Quéleii  avait  fait  supprimer  dans  la  première.  Ou¬ 
vrage  pouvant  servir  à  l’iiisloire  politique  et  reli¬ 
gieuse  de  ces  dernières  années.  Paris  ,  les  mardi,  de 
nouv.  ,  i834  ,  iii-8. 

M.  l’arebevèque  de  Paris,  déféré  à  l’Eglise  et  aux 
Chambres  ,  comme  ayant  .soustrait  un  million  qu’il 
avait  en  dépôt,  tandis  qu’il  a  dit  que  c’était  le 
peuple  qui  l’avait  volé.  "V®  édition  imprimée,  mais 
la  seule  publiée.  Paris,  Vau  Gilse  ,  i835  ,  in-8, 
4  fr. 

PAGAlMI  (Gaspard-Michel),  mathéma¬ 
ticien  ,  d’abord  professeur  extraordinaire 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Funiversité 
de  Louvain  ,  actuellement  ptofesseur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  runiversiié  de 
Liège,  membre  de  l’Académie  royale  des 
sciences  de  Bruxelles  ;  né  à  Saint- Giorgio, 
dans  la  province  de  Mortara  en  Piémont, 
le  12  février  1796. 

—  Mémoire  couronné  en  réponse  à  la 
question  proposée  par  l’Académie  royale 
des  sciences  de  Bruxelles  ,  pour  l’année 
1824  :  «  On  sait  que  les  lignes  spiriques 
«  ou  section  annulaires  sont  des  courbes 
«  fo  rmées  par  l’intersection  d’un  plan  avec 
«  la  surface  du  solide  engendré  par  la  cir- 
«  convolution  d’un  cercle  autour  d'un  axe 
«  donné  de  sa  position  ;  on  demande  l’é- 
«  quation  générale  de  ces  courbes  ,  et  une 
«  discussion  complète  de  cette  équation  »  ; 
suivi  d’une  Notice  historique  sur  les 
courbes  spiriques,  exlr.  des  rapports  des 
commissaires  MAI,  van  Hatenbove  ,  Gar¬ 
nier  et  Quetelet.  Avec  3  planches.  Bruxel¬ 
les  ,  P.-J.  Demat,  1826  ,  in-4  de  58  pag. 


împiimé  aussi  dans  le  V®  volume  du  recueil  de 
Mémoires  couronnés  par  la  même  Académie. 

—  Résumé  des  leçons  sur  la  géométrie  et 
la  mécanique  des  arts  industriels,  professées 
à  rUniversité  de  Louvain.  Louvain  ,  Mi¬ 
chel,  1827,  in-8  ,  6  fl'.  34  c. 

—  Résumé  du  cours  normal  de  M.  le  ba¬ 
ron  Dupin.  Bruxelles,  Delemer ,  1828, 
iu-8. 

■ —  Sur  le  mouvement  du  fil  flexible  ,  Mé¬ 
moire  couronné  par  l’Académie  royale  de 
Bruxelles,  Bruxelles  ,  P.-J.  Demat ,  1826  j 
in-4  de  r  4  7  pag. 

Imprimé  aussi  dans  le  V*’  volume  du  recueil  des 
Mémoires  couronnés  par  la  mêine  Académie. 

M.  Pügaiii  n’a  encore  fait  imprimer  d’ouvrages 
proprement  dits  que  les  quatre  que  nous  venons 
de  citer,  mais  il  e.st  déjà  auteur  d’un  as, sez  grand 
nombre  de  Mémoires.  Dans  le  courant  de  l’année 
1824,  il  en  a  adressé  deux  à  l’Academie  de  Bi-uxelles: 
le  (jiemier  ayant  pour  objet  le  calcul  des  pressions  sur. 
de.^  appuis ,  en  nombre  quelconque  ,  qui  soutiennent  un 
plan  ngide  chargé  d’ un  poids  donné  ;  le  second  relatij 
au  principe  des  vitesses  virtuelles.  Ce  dernier  a  été 
im[)i  imé  ,  en  1826  ,  dans  le  tome  III  des  Nouveaux 
Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles.  Au  mois  de 
janvier  de  la  même  année,  M.  Pagani  avait  déjà 
adi'essé  à  ladite  académie  un  Mémoire  sur  les  sections 
annulaires  ,  en  réponse  à  une  question  proposée  par 
elle,  dans  laquelle  on  demandait  l’équation  générale 
dje  ces  ligues  du  4^  degre  -,  et  une  discussion  coni- 
})lète  de  cette  éejuation.  L’Academie  adjugea  le  prix 
à  son  travail  ,  et  le  Mémoire  fut  im|)riiné  dans  le 
recueil  des  Mémoires  couronnés  de  la  même  année. 
L'année  suivante ,  en  janvier  tSzS,  M.  Pagani  con¬ 
courut  de  nouveau  sur  la  question  du  mouvement 
d’un  système  flexible  linéaire  ,  et  le  Mémoire  fut  cou¬ 
ronne  et  imprimé  la  même  année.  Au  mois  de  fé¬ 
vrier  1827,  il  lut  à  l’Académie  de  Bruxelles  un  Blé- 
moire  sur  r  équilibre  des  systèmes  flexibles  ,  dans  lequel 
l’auteur  a  examiné,  en  |)articulier,  une  question  sur 
laquelle  les  géomètres  ne  paraissent  pas  d’accord  i 
il  y  a  donn-é  ,  en  outre  ,  l’équation  d’une  bulle  d’air 
qui  se  meut  à  travers  un  milieu  résistant  (tom.  IV 
des  Nouveaux  Mémoires  de  l’Académie  c’e  Bruxelles, 
1827).  En  mars  1828,  ce  matbéinalicien  a  présenté 
à  la  même  académie,  un  Blémoiie  sur  le  développe¬ 
ment  des  fonctions  arbitraires  en  séries  dont  tes  termes 
dérivent  de  la  même  fonction  continue.  Mémoire  for¬ 
mant  53  pages  ,  et  imprimé  dans  le  tome  V  du  re¬ 
cueil  précilé  ,  1829.  Enfin  ,  au  mois  il’avril  i832  , 
M.  Pagaiii  a  présenté  à  l’académie  dont  il  est  membre 
un  Rléinoire  sur  la  theorie  des  projections  algébriques  , 
et  sur  son  appli cation  au  mouvement  de  rotation  d’un 
corps  solide.  Nous  ignorons  si  ce  dernier  Mémoire  a 
été  imprime. 

Indépendamment  des  mémoires  de  M.  Pagani ,  im¬ 
primés  dans  le  recueil  de  l’academie  dont  ce  ma¬ 
thématicien  est  membre,  deux  autres  recueils  scien¬ 
tifiques  en  renferment  encore  un  bon  nombre.  C’est 
aiii.?i  que  dans  les  Annales  des  matliématiques  ,  pu  ¬ 
bliées  à  Nîmes  par  M.  Gergonne,  années  1822  et 
1823  ,  on  trouve  de  Hl.  Pagani  les  solutions  de  plu¬ 
sieurs  questions  anxcjuelles  il  a  répondu  ,  entre 
autres,  une  explication  complète  de  toutes  les  diffi- 
cullés  [iréseiitées  par  M,  Lacroix  dans  le  supplément 
an  troisième  volume  de  sou  Traité  du  calcul  diffé¬ 
rentiel  et  du  calcul  intégral,  et  relatives  à  la  théorie 
des  sections  angulaires.  Les  sept  premiers  volumes 
de  la  Ccrrespondance  mathématique  ,  publiés  à 
Bruxelles  par  M.  Quetelet  ,  à  commencer  de  l’année 
1826,  contiennent  plusieurs  mémoires,  notes  ou 
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articles,  que  M.  Pagani  a  successivement  fournis  à 
ce  recueil.  Leur  énunierH'.ion  serait  trop  longue  ; 
nous  nous  bornerons  à  citer  ceux  dans  lesquels  il  a 
donné  ;  l’Explication  matbématique  du  pbénoinène 
connu  de  la  résonnance  d’une  corde  d’instrument  ; 
la  Solution  de  plusieurs  cas  du  mouvement  rota¬ 
toire;  la  Théorie  de  la  propagation  de  la  chaleur 
à  travers  un  prisme  et  à  traveis  une  sphère  hétéro¬ 
gène;  l’Intégrale  complète  de  l’équation  qui  se 
rapporte  au  mouvemeiit  vibratoire  d’une  membrane 
circulaire. 

]\1.  Pagani  doit  publier  prochainement  un  ouvrage 
ayant  pour  litre  :  Exposition  des  principes  et  des  ré¬ 
sultats  de  la  physique  mathématiqu'e .  C’est  le  -résumé 
du  cours  que  fait  l'auteur  depuis  plusieurs  années. 
Celle  publication  doit  être  suivie  de  celle  d’un 
Traité  de  ntécanique  physique  ,  ou  le  Texte  des  leçons 
de  M.  Pagani  sur  cette  branche  des  sciences  exactes. 

PAGANO  (Francesco-Mario),  célèbre 
magistrat  napolitain  ,  sacritié  par  l’infâme 
cardinal  Ruffo  comme  l’un  des  membres 
de  l’épbéraère  république  napolitaine,  le  6 
octobre  1800. 

—  Considérations  snr  la  procédni'e  crimi¬ 
nelle  ,  trad,  de  l’ital.  par  Htli.eriîî.  Stras¬ 
bourg,  1789  ,  in-8. 

C’est  le  complément  nécessaire  du  livre  immortel 
de  Beccaria  ,  qui  s’était  borné  à  déterminer  la  na¬ 
ture  des  crimes  et  des  punitions  ,  au  lieu  que  Pa- 
gano  indique  les  moyens  d’atteindre  le  coupable 
sans  compromettre  l’innocent. 

Pagano  est  auteur  de  huit  ou  dix  autres  ouvrages 
qui  n’ont  pas  été  traduits  en  français. 

PAGANÜCCI  (  Jean  )  ,  alors  négociant 
à  Lyon;  mort  en  1797. 

—  *  Alanuel  historique,  géographique  et 
politique  des  négociants.  Ljon,  J  .-M.  Bruy- 
set,  et  Paris ,  1762  ,  3  vol.  in-8. 

PAGE  (  Pierre-François  ),  l’un  des  com¬ 
missaires  de  St.-Domingue  près  da  gouver- 
ment  français;  né  à  la  Gardelle  (  Haute- 
Garonne  ),  en  1764,  mort  à  Paris,  en 
juin  i8o5. 

—  Traité  d’économie  politique  et  de  com¬ 

merce  des  colonies.  Paris ,  Brochât  père 
et  compagnie,  1801-02,  2  part.  In-8 , 

avec  tableaux,  ii  fr. 

Il  en  a  été  tiré  sur  papier  vélip  :  22  fr. 

PAGÈS  ('Pierre-Marie-François,  vi¬ 
comte  de),  capitaine  de  vaisseau,  et 
français,  correspondant  de  l’A¬ 
cadémie  des  sciences;  né  à  Toulouse  en 
1748.  Retiré  à  St.-Domingue  dans  une  ha- 
hltation  qu’il  ])ossédait  au  quartier  des 
Baradaires,  il  y  fut  égorgé,  en  1798  ,  dans 
la  révolte  des  esclaves. 

—  Voyages  autour  du  Monde  et  vers  les 
deux  pôles  ,  par  terre  et  par  mer  ,  pendant 
les  années  1767-1776»  Paris,  Moutard, 
1782,  2  \ol.  in-8  ,  avec  cartes  et  planches. 

PAGÈS  (  François-Xavier  ) ,  parent  du 
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précédent,  compilaîenr  et  romancier  infi- 
tigtible;  né  à  Aurillac  ,  en  i745  ,d’uue 
famille  distinguée,  mort  pauvre  et  obscur  à 
Paris,  le  21  décembre  1802. 

LITTÉRATURE. 

—  Amants  (les)  comme  il  y  en  a  peu,  ou 
les  Délices  du  sentiment.  Paris,  Monory  ; 
Rousseau ,  1801  ,  2  vol.  in- 12  ,  lig.,  -3  fr. 

— Amour,  haine  et  vengeance,  ou  Histoire 
de  deux  illustres  maisons  d’Angleterre. 
Pans  ,  Dentii  ;  Carteret ,  an  vu  (1799), 
2  vol.  in-i 2  ,  fig.  ,  3  fr, 

—  Cours  d’études  encyclopédique  ,  ou 
nouvelle  Encyclopédie  élémentaire  ,  rédi¬ 
gée  sur  un  plan  neuf,  contenant  :  1°  l’his¬ 
toire  de  Tprigiae  et  des  progrès  de  toutes 
les  sciences,  belles-lettres,  beaux-arts  et 
arts  mécaniques  ;  2“  Tanalyse  de  leurs 
principes  ;  3°  tous  ces  memes  objets  trai¬ 
tés  en  détail.  Avec  un  atlas  de  64  planches 
ou  tableaux.  Paris ,  Artaud ,  an  vu  (i  799); 
ou  an  VIII  (  I  800  ) ,  6  vol.  in-8  ,  et  atlas  , 
3'6  fr. 

C’est  une  compilation  très-médiocre.  L’auteur  en 
avait  publié  une  première  édition  sous  le  titre  de 
Nouveau  Cours  de  iittérature  ancienne  et  moderne  ,  3 
vol.  iu-8.  {^Biogr.  univé) 

—  Délire  (  le  )  des  passions,  ou  les  Aven¬ 
tures  de  Gérard  de  Montclar.  Paris,  Artaud, 
an  VII  (1799),  2  vol.  in- 12  ,  fig.,  3  fr, 

■ —  Erreurs  (  les  )  de  la  vie  ,  ou  Mémoires 
de  Féîice.  Paris ,  Dentu ,  an  vu  (  1799  ), 

2  vol.  in-i2,  fig.,  3  fr. 

Cet  ouvrage  est  précédé  d’un  discours  sur  les  ro¬ 
mans  ,  considérés  quant  à  la  morale. 

• — Faiblesses  (les)  d’un  grand  homme,  ou  la 
Vie  et  les  aventures  de  Flesque  ,  comte  de 
Lavagne.  Paris,  Gide  et  ,  1799,00 
1802  ,  4  vol.  m-i2  ,  lig.,  6  A. 

• — ^  France  (la)  républicaine,  poème  en  x 
chants .... 

—  Journées  et  Veillées  maritimes  ,  ou  En¬ 
tretiens,  confidences,  amours  et  aventures 
de  voyageurs  sur  mer  ,  auxquels  on  a  joint 
un  Voyage  fictif,  moral  et  philosophique 
autour  du  monde.  Paris  ,  Gérard,  an  xi 
(  i8o3  ),  2  vol.  in-i2  ,  fig.,  3  fr. 

—  Mes  souvenirs,  ou  Choix  de  lectures 
dans  tous  les  genres.  Paris,  Moutardier , 
I  798  ,  2  vol.  ia-i8. 

—  Naufrage  (le)  héroïque  du  vaisseau  le 
Vengeur,  opéra  en  trois  actes  (  lygS).  Voy. 
Moline. 

—  Traité  (  nouv,  )  de  littérature  ancienne 
et  moderne,  Paris,  Testa,  an  x(  1802), 

3  vol.  in-8  ,  1 5  fr. 

—  Triomphe  (  le  )  de  l’amour  et  de  l’a- 
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rnitié,  ou  LetJres  d’Adeîine  de  Raînsy  et 
de  Sainvai.  Paris  ,  Taveriiier ,  an  vu  (1799), 
2  vol.  in-i  2  ,  f]g.  ,  2  fr.  40  c. 

—  Vies,  amours  et  aventures  de  plusieurs 
illustres  solitaires  des  Alpes  ,  ou  les  Mal- 
Leurs  des  grandes  passions  Paris,  Laurens 
jeune,  1800,  4  vol.  in-12,  avec  ligures  , 
5  fr. 

HISTOIRE. 

— rALrégé  delà  Géographie  universelle  de 
W.  Gutbrte,  traduction  nouvelle  sur  la 
iS®  édit.  angl.  (1800).  Voy.  Gutbrie. 

—  Dialogues  (  nouveaux  )  des  morts,  en¬ 
tre  les  plus  fameux  personnages  de  la  Ré¬ 
volution  française,  et  plusieurs  hommes 
célèbres,  anciens  et  modernes,  morts  avant 
îa  révolution;  suivis  de  plusieurs  antres 
diahîgues  entre  de  grands  personnages 
vivants.  Sec.  édit.  ,  revue  ,  corrigée  et  aug¬ 
mentée.  Paris,  Laurens  jeune  ,  t8o3,  in-8 
de  25o  pag.,  3  fr.  ;  et  in-12  ,  2  fr. 

Celte  seconde  édition  est  principalement  augmen¬ 
tée  d’iin  dialogue  entie  un  François  et  un  Anglais  , 
sur  les  circonstances  actuelles,  etconlientle  Tableau 
abrégé  de  la  Revoluliou. 

La  première  édition  est  de  1799. 

—  *  Histoire  du  consulat  de  Bonaparte  , 
par  S.  M.  Y.  Paris,  Testa,  r8o3,  3  vol. 
in-8  ,  I  2  fr. 

Barbier,  et  les  auteurs  de  ia  Biographie  univer- 
•selie,  altribucnl  cet  ouvrage  à  Pagès. 

—  Histoire  secrète  de  la  Révolution  fran¬ 
çaise;  contenant  ,  un  Tableau  on  Piècis 
rapide  de  tous  les  évènemeîtts  de  la  Révo¬ 
lution  depuis  son  origine  jusqu’à  ce  jour; 
2*^  THistoiie  particulière  de  l’ancien  Direc¬ 
toire  ou  du  gouvernement  directorial  ,  et 
les  portraits  ou  caractères  de  pbisieuis  di¬ 
recteurs  ,  ministres  ,  etc.  ;  3“  un  Goup-d’œil 
général  et  politique  .sur  la  situation  ac¬ 
tuelle  et  resjiective  des  {trineipaux  Etats  de 
l’Europe  ,  Surtout  de  la  France  et  de  l’An¬ 
gleterre,  depuis  le  traité  d’Aix-la-Chapelle, 
en  1748,  jusqu’à  ce  jour,  et  sur  les  moyens 
infaillibles  qu’a  le  gouvernement  français 
de  triomjdier  complètement  du  cabinet  de 
Saint-James;  4°  Tal)îeau  de  toute  la  cam¬ 
pagne  d’Egypte  et  de  Syrie  ;  à“  tons  les 
événements  de  la  campagne  actuelle  en 
Italie  et  en  A llemagne  jmsques  et  compris 
la  bataille  de  Marengo  ;  l’état  intérieur  de 
la  France,  avec  des  léfle.xions  sur  les 
sciences  et  les  arts,  sur  ia  législation  ,  etc.; 

6  un  Précis  de  toute  la  carrière  politique 
et  militaire  de  Bonaparte,  Paris,  Dentu , 
1796-180^  ,  7  vol.  in-8  ,  32  fr. 

H  a  j)ani  ,  tai  iSoi,  une  nouvelle  édit.,  revue 
et  .mgmentee,  «bs  deux  j)remier.s  volumes. 

Celle  lli.-iloire  a  elé  "Iradiiile  en  ilalicu  el  en  al- 
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lemand.  C'est  une  rapsodie  faite  sans  talent  et  .sans 
discernement. 

—  Tableaux  historiques  de  la  Révolution 
française  ,  isuviage  orné  de  222  gravures, 
avec  des  discours.  Paris,  Àuber,  lygt- 
1804,  3  vol.  in-fol.  sur  pap,  vélin. 

I.e  lexte  des  25  premières  livr.iisons  avail  éié  ré¬ 
digé  pai'  l’abbe  Fancbet,  Cliamforl  et  Giiiijuené. 
IMais  i'ngès  ,  ayant  clé  chargé  p.-ir  l'éditenr  de  con- 
tinper  un  travail  que  les  circonstances  les  avaient 
forces  d’interrompre,  supprima  les  premievs  dis¬ 
cours,  et  y  en  substitua  d’autres  de  sa  façon. 

(Barbier,  Dict.  des  anonymes). 
Ces  3  vol.  ont  coûté  par  souscription  678  fr.,  et 
le  double  avec  les  figures  avant  la  lettre  :  mais  ces 
prix  sont  tombés  de  plus  de  moitié.  (Voy.  les  OEu- 
vres  a  non.) 

—  Voyage  (  nouv.  )  autour  du  Monde ,  en 
A.sie,  en  Amérique  et  en  Afrique,  en 
178S-90;  précédé  d’un  Voyage  en  Italie  et 
en  Sicile  en  1787.  Paris,  1797,  3  vol.  in-8. 

C’est  une  espèce  de  compilation  dans  le  genre  du 
T ojageur  françaif  ,  de  l’abbé  de  Laporte. 

Pagès  a  encore  fait  une  partie  du  texte  des  Por* 
tr.tits  (ies  personnages  les  plus  marquants  de  la 
Révolution. 

PAGÈS  (  S.  )  ,  de  Carcassonne,  ancien 
proviseur,  officier  de  TUniversité. 

—  Fahle.s  nouvelles.  Paris  ,  1796  ,  in-12. 

—  Recueil  de  Fables.  Paris,  V  Auteur  ;  Cor- 
dler ,  etc.,  1820,  ia- 12,3  fr.  '] 5  c. 

Ces  fables  sont  an  nombre  de  rent-trois ,  et  toutes 
de  r invention  de  M.  Pagès. 

—  Triorujihe  de  la  piété  filiale.  Paris, 
Delaïain  ,  an  ix  (  1801  ),  in-12  de  vu  et 
188  pag.,  I  fr.  5o  c. 

PAGÈS  (R.).  —  Opinion  par  aperçu 
de  R.  Pagès  ,  électeur  du  département  de 
l’Escaut,  et  ancien  magistrat,  .sur  la  Ré¬ 
volution  française  et  sur  la  formation  de  la 
représenlalion  nalion.ile.  Paris,  de  l’nupr. 
delà  Jeunehomnie ,  18  i5,  in-8  de  8  pag. 

PAGÈS  (  l’ahbé  E.  )  ,  professeur  eje  théo¬ 
logie  morale  à  l’Académie  de  Lyon. 

—  Dissertation  sur  le  contrat  de  rente, 
suivie  de  quelques  observations  sur  deux 
décisions  en  matière  d’usure,  données  à 
Paris  par  S,  E.  le  cardinal  Caprara.  (  Fages 
l-i6),  Lj  on  ,  Périsse Jrères ,  1828  ,  in-8  de 

pag- 

—  Dissertation  sur  le  prêt  à  intérêt,  où, 
après  avoir  déterminé  d’une  manière  claire 
et  précise  en  quoi  consiste  le  prêt  usuraire, 
on  expose  les  circonstances  qui  autorisent 
à  percevoir  un  intérêt  à  l’occasion  du 
prêt.  rV®  édit.,  augm.  et  entièrement  refon¬ 
due.  Première  partie.  Lyon,  l’Auteur^ 
et  Paris  et  Lyon  ,  Rusand,  1826  ,  in-8. 

La  jiremièi'c  édil.  est  d'Avignon  ,  1819,  in-8  de 
8  feuilles. 
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PAGES  Jean-Pierre  )  ,  publiciste , 
avocat  et  homme  de  lettres  ,  ancien  procu¬ 
reur  impérial  ,  membre  de  la  chambre  des 
députes,  à  divers  époques  et  encore  au¬ 
jourd’hui,  membre  de  l’Académie  des 
sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Toulouse,  aiic.  correspondant  de  l’A¬ 
cadémie  celtique  ;  né  à  Seix  (Arriège),  le 
g  septembre 

—  *  Annales  de  la  session  de  1817  à  i8i8 
(1818).  Voy.  B.  Constant. 

—  Censure  (de  la  )  ;  Lettre  à  M.  Lour- 
doueix,  Paris ,  rue  d’Artois  ,  n.  g  ,  1827  , 
in-8  de  36  pag. 

Ecrit  où  l’aulnir^se  prononce  avec  beaucoup  de 
courage  et  d’énergie  contre  le  despotisme  du  minis¬ 
tère  Villèle. 

Cet  écrit  eut  trois  éditions  en  peu  de  mois. 

—  Discours  prononcé  à  la  Chambre  des 
députés,  séance  du  12  août  i83i.  Paris, 
Sétier ,  1 83  r  ,  in- 16. 

Publié  par  le  comité  des  publications  gratuites. 

—  Élections  (des)  de  182t.  Paris,  Béchet, 
1821  ,  in-8  de  3?  pag. 

Ecrit  réimprimé  le  même  année. 

—  Lettre  (  sa  )  adressée  aux  Fraucaîs  pa¬ 
triotes.  Paris ,  27  avril  i832.  Toulon  ,  de 
l’impr^  de  Baume,  i832,  in-foL  de  2  pag, 

—  *  Manuel  (  nouv.  )  des  notaires,  ou 
Traité  théorique  et  pratique  du  notariat. 
Par  MM.  J  -P.  P*  *  *  et  J.  B.  T.  A.  de  M*’'*, 
avocats.  Paris  ,  Béchet ,  1818  ,  in-8  ,  8  fr. 
• —  Sec.  édition  ,  corrigée  avec  le  plus  grand 
soin  ,  et  etmsidérableraent  augmentée.  Pa¬ 
ris ,  F.  Béçhet  aîné ,  1822,  in-8,  10  fr. 

La  sec.  édit,  s’écoulant  lentement  un  autre  liljraire 
fit  faire  pour  les  exempl.  qui  restaient  un  titre  de 
Nouveau  Parfait  Notaire,  et  divisa  le  volume  en 
en  deux. 

. —  Principes  généraux  du  droit  politique 
dans  leur  rapport  avec  l'esprit  derEurope, 
et  avec  la  monarchie  constitutionnelle. 
Paris,  Béchet  ,  1817,  in-8  ,  6  fr. 

—  Responsabilité  (  de  la  )  ministérielle  , 
et  de  la  nécessité  d’organiser  le  mode  d’ac¬ 
cusation  et  de  jugement  des  ministres. 
Paris ,  Béchet ,  1818,  in-8. 

—  Une  (d’)  association  prétendue  consti¬ 
tutionnelle  contre  les  acquéreurs  de  do¬ 
maines  nationaux.  Paris,  Béchet,  1821, 
in-8  de  28  pag. 

Ecrit  qui  a  eu  une  seconde  édition  la  même 
année. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  qui 
tous  se  distinguent  par  la  force  de  la  pensée  et  par 
un  style  clair  et  précis,  M.  Pagès  a  coopéré  à  nu 
assez  grand  nombre  de  recueils  politiques  ,  scienti¬ 
fiques  et  littéraires;  aussi  est-ce  dans  ces  recueils 
que  sont  consignés  le  pins  grand  nombre  de  ses 
écrits.  Il  a  été  l'un  des  rédacteurs  de  la  «  Minerve  «, 
et  collaborateur  du  «Constitutionnel»  en  i8j8  et 
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1819.  Il  9  fourni  plusieurs  articles  dans  le  dernier 
volume  des  «  Let^s  normandes  ».  Il  a  été  l’un  des 
fondateurs  et  rédacteurs  de  la  «Renommée»  et  du 
«  Couri'ier  français  »  1819.  Les  «  Fastes  civils  de  la 
France,  depuis  l’assemblee  des  notables»,  publica¬ 
tion  commencée  en  1831  ,  et  qui  n’a  pas  etc  con¬ 
duite  à  sa  fin  ,  comptait  M.  Pagès  au  nombre  de  ses 
auteurs,  et  il  est  en  particulier,  seul  l’auteur  dé 
V  Histoire  de  1‘  Assemblée  consti  «a/Ue  , ,  foi  inant  le  se¬ 
cond  volume  de  cette  pnblicalion.  M.  i’agès  a  en¬ 
core  eu  part  à  la  rédaction  du  «  Frondeur  «  (1826). 
M.  Pagès  a  contribué  activement,  comme  directeur 
et  collaborateur,  à  une  entreprise  imp-ortante,  qui  a 
été  couronnée  du  plus  brillant  succès,  «l’Encyclo¬ 
pédie  moderne  »,  publiée  par  M.Courtin.  Quelques- 
uns  des  articles  de  notre  publiciste  ont  été  tires  à 
pai't  ,  ceux  Agiotage  ,  Anioriissement  ,  Banque  ,  Capi¬ 
taux  ,  Colonies  et  Ccnimerce,  etc.,  entre  aulT’es  (1824  à 
1826  ).  Enfin  M.  Pag.ès  a  été  le  cooperateni'  de  la 
«France  chieiicnne  »  ,  su])pi-imée,  en  1827,  pour 
avoir  paru  malgré  le  comité  de  censure  ,  qui  n’avait 
voulu  iii  approuver  ni  rejeter  les  dernières  épreuves 
qui  lui  avaient  été  soumises.  Ce  refus  avait  donné 
lieu  à  M.  Pagès  de  publier,  avant  la  suppression  de 
cet  ouvrage  périodique,  la  Lettre  à  B'I .  Lourdoueix  , 
que  nous  avons  citée. 

Avant  de  se  vouer  à  la  Cbose  publique,  M.  Pagès 
s’élail  occupé  d’histoire  naturelle  et  d’antiquités.  Le 
recueil  de  l’Académiè  de  Toulouse  renfei'ine  de  lui 
quelques  notices  historiques,  dans  lesquelles  il  a  fait 
connaître  le  premier  les  antiquités  de  Canserans, 
ainsi  qu’un  monument  consacré  à  Andli  ,  divinité 
gauloise  jusqu’alors  inconnue.  M.  Pagès  a  exploré 
et  mesuré  le  mont  Vallier,  qui  était  devenu  le  sujet 
de  plusieurs  mémoires  de  géologie  et  de  botanique, 
et  qui  formaient  le  matériaux  d’uu  Voyage  au  mont 
Val  ier,  ouvrage  que  les  persécutions  politiques  l’ont 
empêché  d’achever. 

PAGÈS  (  D.-J.-G.  ),  interprète  royal. 

M.  Pagès  a  publié  la  traduction  de  plusieurs  ou¬ 
vrages  français  en  espagnol  ,  et,  entre  autres,  les 
suivants  :  1°  le  Mémorial  de  Sainte-Hélène,  du 
comte  de  Las  Cases  (1824);  2°  Madeinoiselle  de 
Clermont,  par  M®  de  Geiviis  (1824);  3”  Charles  Ba- 
rimore  ,  par  le  comte  de  Forbin  (1820)  ;  4°  i’Es[)rit 
du  droit,  etc.,  jiar  M.  Fbttot  (1826);  5°  le  Com¬ 
mentaire  sur  la  Science  de  la  législation  de  Filan- 
gieri  ,  par  B.  Constant  (182.5);  6°  le  Congrès  de 
Panama,  par  M.  de  Pkabt  (i82.5);  7°  l’Histoii-e  de 
Napoléon  et  de  la  Grande- A rmee  ,  par  le  comte  de 
Ségnr(i825);  8"  les  Révo  Int  ions  romaines  et  de  Por¬ 
tugal  ,  par  l’ahbé  Aertot  (1820);  9°  le  Cours  de 
politique,  par  B.  Con.^takt  (i825);  10°  les  Mé¬ 

moires  de  Napoi.éon,  publies  par  les  généraux  Gour- 
gaud  et  Montholon  (  I  82  5)  ;  1 l’Indust  rie  et  la  Mo- 
ra'e  ,  considérées  dans  leurs  rapports  avec  la  liberté, 
par  M-  Dünoyeb.  (  1826  );  12“  Napoléon  en  exil  , 
par  O’Méara  (  1827  )  ;  i3‘’  les  Derniers  moments 
de  Napoléon  ,  par  le  doct.  Antomarchi  (1827). 

PAGÈS  DE  VIXOUSE  (  ), ancien 

lieutenant  particulier  au  présidial  d’Auril- 
lac  ,  et  subdélégué  de  l’intendance  d’Au¬ 
vergne  ,  membre  de  l’Académie  de  Cler¬ 
mont  et  de  celle  des  Arcades  de  Rome. 

—  Louis  XIV,  ou  la  Guerre  de  1701, 
poème  en  xv  chants.  La  Haye,  et  Pans  , 
V«  Dnehesne;  Cellot ,  1778  ,  in-8. 

- —  Paix  (  la  ).  Poème  au  Roi.  Clermont- 
Ferrand ,  Boutaudon ,  1763,  in-4  de  12 
pages. 

—  Passions  (les),  ou  la  Peinture  du 
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cœur  humain;  poëme  en  viii  chants.  Tra¬ 
duction  libre.  DÊchesne ,  1780, 

in-i2  de  220  pag. 

• —  Philippide  (  ia  )  ,  ou  l’Avènement  de 
Philippe  de  France  à  la  couronne  d’Espa¬ 
gne  ;  poëme  en  xv  clnints.  Aurillac ,  Afit. 
Vi allaites;  et  Paris  ^  Mérigot  jeune,  1784^ 
in-8.  ^ 

—  Révolution  (la),,  ou  les  Ordres  réunis. 
1789,  in-4. 

• —  Soupirs  (  les  )  d'Eurydice  dans  les 
Champs-Élisées  ,  poëme,  1782  ,  in-S. 

PAGEZY  DE  EOURDELIAC  ,  capitaine 
au  corps-royal  d’état-major. 

—  Éloge  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de 
Rerry.  A  l’armée.  Montpellier ,  de  Vimpr. 
de  la  Picot,  1820  ,  in-8  de  88  pag, 

—  Emploi  (  de  E  )  des  loisirs  du  soldat 
français  en  temps  de  paix  ,  ouvrage  cou¬ 
ronné  en  1822,  par  l’Académie  de  Châ¬ 
lons-sur-Marne.  Paris,  Anselin  et  Pochard, 
1823  ,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Opérations  militaires  de  S.  A.  R.  mon¬ 
seigneur  le  due  d’Angoulême ,  dans  le 
raidi  de  la  France,  eu  i8r5.  Paris,  Anse- 
lin  et  Pochard ,  1820  ,  in-8  ,  2  fr. 

—  Prérogative  (  de  la  )  royale  et  du  mi¬ 
nistère  de  la  guerre  en  matière  de  recrute¬ 
ment.  Montpellier ,  de  Timpr.  de  la  V‘^  Pi¬ 
cot  ,  1829,  in-8  de  i  52  pag  ,  2  fr. 

PA  CI  (  Antoine  ) ,  cordeller  ,  et  chrono- 
logiste;>né  en  1624,  à  Rogues ,  petit 
bourg  de  Provence,  mort  à  TSice  ,  le  5 
juin  1699. 

—  Disseï  tatio  hypatica  ,  seu  de  Consuli- 
bus  cæsareis,  etc.  Lugduui,  1682  ,  in-4. 

Le  P.  Pagi  composa  cette  Dissertation  au  sujet 
d’une  inscription  d’Aurélien,  trouvée  à  Fréjus.  Elle 
fut  vivement  critiquée  parle  cardinal  Noris. 

—  Ci'itica  bislorico-chronologica  in  Anna¬ 
les  eccle.siasticos  card.  Baronii.  Antverpice 
{Genevcc) ,  1705,  4  vol.  in-fol. 

Cet  ouvrage,  auquel  le  P.  Pagi  doit  toute  sa  ré¬ 
putation,  a  été  reimprimé  à  Genève,  en  T724  eu 
1727,  et  inséré  dans  l’édition  des  Annales  de  Ba- 
ronins,  Lacques,  1738. 

■ —  Dissertation  sur  les  consulats  des  em- 
pereurs  romains.  ... 

Imprimée  dans  le  .lournal  des  Savants  ,  de  no¬ 
vembre  1688.  C’est  une  nouvelle  réponse  à  ses 
critiques.  ^  , 

PAGI  (  le  P.  François  )  ,  neveu  du  pré¬ 
cédent  ,  cordelier  ;  né  à  Larabesc,  en  i654, 
mort  à  Orange,  le  21  janvier  1721. 

■ —  Breviariutn  historico-cbronologico-cri- 
tlcura  ,  iiliistrium  pontificum  romanornm 
gesta  ,  conciliorum  generalium  acta  ,  etc. , 
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complectens.  Antverpice  Gcnevæ),  1717= 
27,  4  vol.  in-4. 

Cet  ouvrage,  dit  Lenglet-Dufresnoy ,  est  estimé 
classez  bien  fait,  quoique  peu  lu.  Il  a  été  réim¬ 
primé  à  Venise  ,  eu  1739. 

On  attribue  encore  au  P.  Pagi  :  «  Continuatio 
hisloriæ  clironologicæ^  ab  Alexandro  XII  usque  ad 
Imiocentium  XII  «.  Lugduni  ,  1694,  in-12.  C’est  la 
suite  de  V [lUtoire  cliro/iologique  des  Papes,  par  le  P. 
François  Carrière,  cordelier  de  la  ville  d’Apl,  en 
Provence. 

PAGI  (  l’abbé  )  ,  de  la  même  famille  qtie 
les  précédents,  chanoine,  puis  prévôt  du 
chapitre  de  Cavaillon  ;  né  à  Martigue , 
vers  i6go.  On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

—  *  Histoire  des  révolutions  des  Pays-i 

Bas,  depuis  l’année  iSSg’  jusqu’en  1584,, 
Paris,  Briasson  ,  1727  ,  2  vol.  in- 12.  , 

—  Histoire  Me  Cyrus-le-Jeune ,  et  de  la 
retraite  des  E)ix-mille  ,  avec  un  discours  sur 
Ehistoire  grecque.  Paris,  Didot ,  1736, 
in-i  2. 

L’auteur  promettait  une  Histoire  d’ Athènes  ,  dont 
sa  mort  prématurée  a  privé  le  public. 

PAGNERRE  (  ),  libraire-éditeur  à 

Paris  ,  et  anc.  gérant  du  journal  le  Po¬ 
pulaire. 

—  Atisociation  républicaine  pour  la  liberté 
individuelle  et  pour  la  liberté  de  la  presse. 
Appel  au  bon  sens  du  peuple  du  jugement 
rendu  par,  etc.  ,  contre  les  ouvrier.s,  Paris , 
deVitnpr.  dAîerhan ,  i833  ,  in-8  de  4  P^^g- 

Publication  du  comité  parisien. 

—  *  Biographie  pittoresque  des  députés, 
session  de  i83i.  Paris  ,  Pastnerre ,  i83r, 
in-8  ,  5  ir. 

—  Soutenons  la  presse  populaire.  Paris, 
de  l’irnpr.  d’Herhan  ,  1884 ,  in-8  de  4^  P- 

PAGNIER  (  G.- J.  )-  —  Théorie  de  1  Ex¬ 
térieur  du  cheval  ,  précédée  d’un  abrégé 
des  os  qui  forment  le  squelette  ,  et  d’une 
notnenclature  des  principaux  organes  qui 
exécutent  les  fonctions  essentielles  à  la  vie  ; 

l’usage  des  officiers  de  cavalerie.  Paris, 
Mad.  liuzard;  l’Auteur,  1821  ,  in-8  ,  5  fr. 

PAGODINE,  professeur  à  EUniversifé 
de  Moscou. 

- — Première  leçon  sur  Ehistoire  universelle. 
Trad.  du  russe.  Paris  ,  de  l’impr,  de  Du¬ 
pont ,  i835  ,  in-8  de  8  pag. 

Cette  leçon  a  été  insérée  d’abord  au  Journal  russe 
de  l'Instruction  juiblique,  puis  dans  le  Journal  de 
l’Instruction  publique,  de  Paris. 

PAGUIERRE,  courtier  de  vins. 

—  Classification  et  Description  des  vins 
de  Bordeaux ,  et  des  cépages  particuliers 
au  département  de  la  Gironde  ;  mode  de 
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culture  ;  préparation  pour  les  vins  ,  selon 
les  marcbés  auxquels  ils  sont  destinés, 
Paris,  Àudot ^  1828,  in-12,  avec  une 
carte,  3  fr.  do  c. 

PAHIN-CHAMPLAIN  DE  LA  BLAN- 
CHEKIE  (  Maiuniès-Claade-Catherine  )  , 
littérateur;  né  à  Langres  ,  le  2g  décembre 
1752,  mort  à  Londres  ,  en  i  8  i  x , 

—  Essai  d’un  tableau  historique  des  pein¬ 
tres  de  l’Ecole  française,  depuis  Jean 
Cousin,  en  i5oo,  jusqu’en  1783,  inclusi¬ 
vement;  avec  le  catalogue  des  ouvrages, 
des  mêmes  maîtres  qui  sont  offerts  à  pré¬ 
sent  à  l’émulation  et  aux  hommages  du 
public,  dans  le  salon  de  la  Correspondance, 
sous  la  direction  et  par  les  soins  de 
M.  de  la  Blancberie.  Paris,  V Auteur; 
Ktiapen  et  Jih  ,  1783  ,  iu-4  de  40 

L^’Année  littéraire  (1783,  tome  V)  a  relevé  plu¬ 
sieurs  erreurs  de  cet  ouvrage. 

—  Extrait  du  Journal  de  mes  voyages  , 
ou  Histoire  d’un  jeune  homme,  pour  ser¬ 
vir  d’école  aux  pères  et  mères.  Paris, 
Debiire  frères  ;  et  Orléans  ,  Rouzeau- 
Montant,  1776  ,2  vol.  ia-12. 

Cet  ouvrage  ,  écrit  en  forme  de  lettres  ,  présente 
le  double  tableau  des  suites  d’une  bonne  et  mauvaise 
éducation.  L’idée  en  est  excellente,  mais  l’exécution 
n’y  répond  pas. 

La  Blancberie  a  rédigé  ,  pendant  près  de  dix  ans, 
un  ouvrage  périodique  ,  intitulé  :  Correspondance 
générale  sur  les.  sciences  et  les  arts.  Voy.  ce  titre  à 
la  Table  des  Ouvrages  anon. 

PAHLIN  (le  comte  de  )  ,  d’abord  secré¬ 
taire  de  légation  à  Constantinople  ,  ensuite 
chargé  d’affaires  de  la  cour  de  Suède  à 
Dresde.  v  ^ 

!  —  *  Analyse  de  l’inscription  *en  hiéro¬ 
glyphes  du  monument  trouvé  à  Rosette, 
contenant  uu  décret  des  prêtres  de  l’E¬ 
gypte  en  l’honneur  de  Ptolémée  l’Epi- 
pbune  (par  M.  le  comte  de  Paulin)  ;  avec 
une  planche  qui  coutient  l’écriture  hiéro¬ 
glyphique  de  l’inscription  de  Ro.sette , 
d’après  un  dessin  que  l’auteur  a  fait  graver. 
Les  trois  dernières  pages  contiennent  le 
texte  grec  de  cette  même  in.scription  ,  avec 
la  traduction  latine  d’Ameilhon ,  dans  la¬ 
quelle  sout,  en  lettres  italiques,  les  mots 
que  l’on  croit  avoir  été  exprimés  en  hiéro- 
g  y  plies.  Dresde ,  frères  Wahher  ,  1804, 
in-4  de  1 7  5  pag. 

—  *  Essai  sur  les  hiéroglyphes ,  ou  nouv. 
Lettres  sur  ce  sujet,  avec  deux  planches 
et  une  vignette  au  frontispice  ,  contenant 
vdngt-quatre  inscriptions  et  figures  hiéro¬ 
glyphiques  ,  tirées  la  plupart  du  Yoyage  en 
Egypte,  par  M.  Denon.  Weimar,  au  bur. 
d'industrie ,  1804,  iii-4  de  120  pag. 
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—  *  Étude  (  de  r  )  des  hiéroglyphes.  Pa- 
ris,  Delaunay  ;  Colnet ;  Treuttel  et  JVürtz  , 
1812  ,  5  vol.  in- 12,  10  fr. 

— ’^Lettre  sur  les  hiéroglyphes,  avec  cette 
épigraphe  ;  «  Davnm  me  non  OEdipum  »• 
Sans  nom  de,  -ville,  1802,  iu-8  ,  avec  une 
planche  gravée,  contenant  des  hiérogly¬ 
phes  égyptiens. 

PAIFER  (  J. -B.  ).  —  A  la  régence  I.  R. 
de  |a  Basse-Autriche,  adressée  à  S.  M.  l’em- 
perèur  François  II,  et  accompagnée  d’une 
Réclamation  à  tous  les  .souverains.  (  En 
allem,  ).  Paris,  de  Vimpr.  de  Hocquet , 
1820,  in-4  de  I  2  pag. 

—  AS-  A.  R.  Madame  la  duchesse  de 
Berry.  Paris,  de  ïimpr.  de  hebègue ,  1820, 
in-4  de  4  P‘*g' 

—  Appel  à  toute  l’Europe  ,  surtout  à 
MM.  les  journalistes,  les  imprimeurs,  li¬ 
braires  et  papetiers  de  la  France  et  leurs 
dépendants,  enfin  à  toutes  les  personnes, 
et  surtout  aux  protestants  qui  ont  été  me¬ 
nacés  dans  leurs  intérêts  par  le  trop  fameux 
projet  de  loi  sur  la  presse,  Paris,  de  Timpr, 
de  David,  1827,  in-fol.  de  4 

F.crit  signé  :  J. -B.  Paifer,  auteur  de  la  Restauration 
européenne  encorè  errant  dans  les  rues  de  Paris. 

—  Au  Conseil  d’Éfat.  Paris,  de  timpr, 
de  Hocquet  ,  1820  ,  in-4  de  4  P^g* 

—  Enrichi, ssement  du  monde  ;  en  deux 
partie.s  ,  contenant  :  1°  l’augmentation  et 
l’amélioration  du  pain  en  général ,  ou  du 
pain  sans  grains;  du  blanchiment  à  la 
minute  du  linge,  du  coton  et  du  fil  ;  dédié 
à  rhumanité,  par  J. -B.  Paifer,  trad.  de 
l’allemand  et  imprimé  par  les  soins  et  aux 
frais  de  l’auteur.  Metz  ,  de  timpr,  de  Ha~ 
datnard  ,  1816  ,  in- 12  de  60  pag. — Suite 
de  l’Essai  sur  l’cnrichisscnient  du  monde. 
Troisième  partie  ;  F^’abriquer  de  bon  pain 
avec  du  grain  germé  ou  à  demi  gâté  ,  etc.; 
et  très-bumhlc  Réclamation  adressée  à  tous 
les  souverains  de  l’Europe  ,  eu  particulier 
à  LL.<  MM.  le  roi  de  France  et  le  roi  des 
Pays-bas.  Paris,  J.-G.  Dentu  ,  iSrg,  in-4 
de  68  pag.  Prix  pour  un  l^'rançais  ,  10  fr.; 
pour  un  Anglai.s,  20  fr.  ;  pour  les  autres... 
ce  qu’on  peut.  —  Postscriptum.  Paris, 
r  Auteur,  18  ig  ,  in-4  36  pag. — Paifer. 
(Suite  au  Postscriptum).  janvier  1820. 
Paris,  de  timpr.  de  Lebègue  ,  1820,  in-4 
de  g6  pag. 

La  Réclamation  a  été  réimprimée  à  part ,  en  1820 
in-4  tle  iG  pag. 

—  Hommes  réjouissez-vous  ,  etc,,  ou' le 
Yéritable  usage  de  la  poudre  à  canon.  (En 
allemand).  Metz  ,  1814  ,  in- 8. 
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— Lettres  (quatre)  dans  un  cas  très-extraor- 
dinaîre  ,  et  découverte  de  la  plus  honteuse 
diffamation  contre  un  homme  innocent  et 
du  plus  grand  mérite  aux  yeux  de  la  so¬ 
ciété.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Darid ,  1826  , 
in-4  de  8  pag. 

Ou  promettait  une  suite  très-procbaine. 

—  Mémoire  an  Roi.  Paris  ^  de  l’impr.  de 
David,  1826,  in-4  de  82  pag. 

Sur  la  couverture  et  son  verso  est  une  Lettre  :  A 
MM.  les  propriétaires  ou  principaux  locataires,  etc.  ,  ou 
au  plus  aisé  qui possie.de  de  la  pnndeur  d' dnie. 

—  Mes  derniers  avis  touchant  le  bonheur 
du  monde,  ou  Maximes  sans  lesquelles 
Tunivers  ne  peut  devenir  heui eux.  Ouvrage 
envoyé,  le  27  octobre  1820,  aux  monarques 
réunis  à  Troppau  Paris,  Mongie  ;  P  Au¬ 
teur,  1820,  iu  4  de  20  pag. 

—  Plan  diplomatique ,  tracé  sur  la  demande 
de  S.  M.  l’empereur  d’Autriche,  pour  sous¬ 
traire  l’Europe  à  la  plus  terrible  révolu¬ 
tion  qui  l’ait  jamais  menacée  ;  darts  lequel 
on  propose  une  nouvelle  hiérarchie  ecclé¬ 
siastique.  Trad.  librement  de  l’allem.,  avec 
une  Notice  sur  l’auteur.  Paris,  Locquin; 
Deiaunay ,  i83o,  in-8  de  128  pag. 

—  Pommes  (  des)  de  terre  parisiennes,  ou 
la  Tabatière  d’or  miraculeuse  dans  laquelle 
chacun  Trouvera  une  prise  à  son  goût. 
Parts ,  de  l'imptr,  de  David ,  1826  ,  in-4  de 
2  pag. 

A  la  suite  de  la  sig-nature  de  l’auteur,  on  lit  :  Né 
à  Fixenn  ,  canton  de  Culteronie. 

PAIGE,  avocat,  —  Opuscules  d’un  so¬ 
litaire.  Bordeaux ,  Bergeret ,  an  xi  (i8o3), 
in-8. 

PAILLARD  (  Alexandre  )  ,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  membre 
de  plusieurs  sociélés  sa  vantes. 

—  Histoire  statistique  du  choléra-morbus 
qui  a  légué  en  France  en  1882,  suivie  de 
réflexions  sur  les  causes  et  la  propagation 
de  cette  épidémie,  de  tableaux  conte¬ 
nant  les  résultats  obtenus  par  chacun  des 
médecins  de  l’Hotel-Dieu,  et  le  chiffre  des 
maladies  et  des  morts  en  France,  classés 
par  jour  et  par  arrondissement.  Paris, 
V Auteur  ;  Baillière ,  1882  ,  in-8  ,  3  fr. 

—  Mémoire  sur  l’hypertrophie  de  la  lèvre 
supérieure  et  le  traitement  de  cette  maladie. 
Paris,  de  Vimpr.  de  GueJJier  ,  1826,  iu-8 
de  12  pag. 

—  Relation  chirurgicale  du  siège  de  la  cita¬ 
delle  d’Anvers.  Paris ,  J. -B.  Baillière  , 
i833  ,in-8,  3fr. 

—  Traité  des  aponévroses  ,  ou  Description 
complète  des  xuembraues  fibreuses  dési- 
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gnees  sous  ce  nom,  suivie  de  considéra¬ 
tions  chirurgicales  fondées  sur  leur  dispo¬ 
sition  anatomique.  Paris  et  Montpellier , 
Gabon  ,  1826,  in-8,  3  fr.  .60  c. 

—  Traité  théoricjue  et  pratique  des  bles¬ 

sures  par  armes  de  guerre  ,  rédigé  d’après 
les  leçons  cliniques  de  M.  le  baron  Du- 
puytren.  .  et  publié  sous  sa  direction.  . . 
Paris,  Baillière,  1884,  2  vol.  in-8, 

14  fr. 

Avec  M.  Marx. 

M.  A.  Paillard  a  été,  en  société  avec  M.  Marx, 
l’éditeui'  d’une  l.ellre  et  Leçon  de  M.  Diipiiytren 
sur  le  siège,  la  nalure  et  le  iraileiuent  du  choléra- 
inoibus  (i832  ,  in-8). 

PAILLARD  DE  VILLENEUVE,  avocat 
à  la  Cour  royale  de  Paris. 

—  Code  du  recrutement  ,  on  Recueil  com¬ 
plet  et  raisonné  des  lois,  ordonnances  et 
instructions  ministérielles,  concernant  les 
engagements,  les  appels,  etc.  Paris ,  Man- 
sut,  1829,  in-i8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Syrot,  autre  avocat  à  la  Cour  royale. 

PAILLASSON,  écrivain  du  Cabinet  dn 
Roi  et  vérificateur. 

—  Discours  et  Dissertation  sur  la  vérifi¬ 
cation  des  écritures  ,  lus  à  l’Académie  des 
experts  écrivains.  Paris,  Lebreton  ,  1762, 
in- 12. 

Avec  Dautrèpe. 

—  Traité  sur  les  principes  de  la  grosse 
bâtarde,  par  Dubourg,  enrichi  de  notes 
par  Paillasson.  17(19,  in-8. 

Paillasson  a  encore  fait  la  partie  de  Y  écriture  de 
l’Eijcyclopédie  elcmentaire  de  Petity,  ainsi  que  Y  Art 
d  écrire  réduit  en  démonstrations  vraies  et  faciles,  pour 
l’Encyclopédie  méthodique,,  tome  II  des  planches. 

PAILLET.  —  Principes  de  la  philoso¬ 
phie  morale,  ou  Essai  de  M.  S***  sur  le 
mérite  et  la  vertu,  trad.  de  l’angl.  (i  745). 
Voy.  Shaftesbury, 

PAILLET,  anc.  avocat  au  Parlement. 

—  Délassements  champêtres  ,  ou  Elite  de 
Poésies  pastorales,  trad.  de  l’allem.  Parw, 
Momoro  ,  1788,  in- 12. 

M.  Paillet  est  ,  en  outre  ,  l’éditeur  du  Naufrage 
et  là  mort  du  comte  de  Boulaiiiv ill iers  ,  nouvelle 
historique  (par  Rersaiiit).  Versailles,  1798,  iii-i8, 
I  fr. 

PAILLET  (Julien),  poète,  anc.  profes¬ 
seur  aux  écoles  centrales,  meirdjre  de  l’A¬ 
thénée  des  arts  de  Paris  ,  de  l’Académie  de 
Dijon,  de  la  Société  d’émulation  de  Rouen, 
de  la  Société  d’encouragement  pour  les 
lettres  et  les  arts;  né  à  Plombières,  le  8 
février  1771. 

—  *  Adieux  (les)  de  Fénelon  au  duc  de 
Bourgogne,  béro’ide ,  avec  nue  gravure 
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cti  tûUle-Joace,  Paris,  de  rimpr.  de  Didot 
jeune,  1809,  in-8  de  48  pag. 

Composée  de  mille  vers  :  l’oiiteur  l’a  depuis 
rfefaile  el  aiignieiilée  de  mille  noiiveaox  vers. 

—  Appel  à  la  concorde  ,  discours  en  vers 
prononcé  à  TAthénée  des  arts,  sciences  et 
belles-lettres  de  Paris,  20  jnüîet  i839i. 
Paris,  de  l’impr.  de  Dupont,  18 32,  ia-8 
de  8  pag, 

— •  .4ppel  au  génie,  à  roccasîou  de  la  dis¬ 
tribution  des  prix  décennaux.  Paris ,  1810, 
br,  in-8. 

Pièce  de  cinq  à  six  cents  vers. 

- —  Brunon  ,  ou  la  Vache  rendue  ,  récit  en 
vers,  Paris  ,  in-S. 

Pièce  de  200  vers.  Ce  sujet  a  été  aussi  traité  par 
le  spirituel  Andiieiix,  mais  nos  deux  auteurs  ne 
se  sont  point  re'iiconlrés. 

—  Élisabeth,  ouïe  ÎNaufrage  deFAmphitrite, 
poëine.  Paris,  Pezron  ,  i833  ,  iu-8  de  16 
pages. 

S’est  vendu  au  profit  des  naüfragés  de  l’Amphl- 
trile  :  prix  à  volonté. 

—  Épîti  e  à  un  disciple  de  Bollean  ,  contre 
la  satire  personnelle.  Paris,  l’ Auteur , 
1821  ,  in-8  de  82  pag. 

—  Epitrés  et  Poésies  diverses  ,  avec  le 
portrait  de  Talma.  Paris ,  l’Auteur,  1828, 
in-i8,  avec  nn  portiait. 

—  *  Heureux  (F)  réfugié,  ou  Caroline  et 
Belton.  Paris,  Gnefjier  jeune  ;  Lepetit , 
an  X  (1802),  3  vol.  in-i8,  fig. 

Il  y  a  des  exempraires  datés  d’Autun  ,  où  l’ou- 
vrage  a  été  imprimé,  qui  ne  sont  pas  anonymes. 

—  *ïdarbas,oa  le  Piètre  de  Saturne  ,  épi¬ 
sode  tiré  du  chant  "VIH®  de  Béguins, 
poërne  héroïque,  inédit,  en  douze  chants. 
Paris,  Ponlhieu;  Baudouin,  1827,  in-8 
de  16  pag. 

—  Initiation  (F),  suivie  d’un  hymne  à  l’A¬ 
mitié,  poésies  luaçoîîniqui's.  Paris,  de 
rimpr.  de  Carpentier-Méricourt ,  i83o  , 
in-8  de  8  pag. 

—  Lendemain  (  le  )  d’une  bataille,  poërne 
élégiaque.  Paris,  Blanchard,  1814,  in-S 
de  16  pag.,  I  fr.  —  Sec.  édit.,  suivie  de 
différents  morceaux  de  poésie.  Paris,  le 
même,  1814,  in- 18  de  36  pag.,  ']5  c. 

—  Mademoiselle  Azélie  à  M.  Désaccords  , 
entrepreneur  de  mariages.  Épître.  Paris, 
V  Auteur ,  1821  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Millon  mourant.  Discours  en  vers  pro¬ 
noncé  à  l’Athénée  des  arts,  5  août  i833. 
Paris  ,  de  C impr.  de  Carpentier-Méricourt, 
i833  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Mœurs  (  les  )  populaires.  Di.sconrs  en 
vers  prononcé  dans  la  séance  publique  de 
la  Société  d’éducation  positive ,  présidée 

TtîME  Vf. 


par  le  préfet  de  la  Seine  ,  pour  la  distri¬ 
bution  des  prix  décernés  aux  ouvriers  de 
la  fabrique  de  M.  Beanvisage.  Paris  , 
Pezron,  1  834  ,  i^i-S  de  16  pages. 

—  Mort  (la)  de  Heufl  IV.  Poërne.  (Frag¬ 
ment).  Paris,  r Auteur,  i823,  in-8  de  16 

pag-  ' 

—  Mort  (la  )  de  Henri  IV,  [loëine  en  dix 
chants.  Paris,  Leroupe  ,  1824  ,  ïn-8  ,  5  fr. 

• —  Mort  (la)  de  Béguins  (  fragment,  ou 
XII®  chant,  en  veis  alexandrins)  ,  récitée 
de  mémoire  en  séance  publique  de  l’Athé¬ 
née  des  arts  ,  du  dimanche  22  février  1829. 
Paris,  de  fimpr.  de  Carpentier-Méricourt, 
1829,  in-8  de  16  pag.  , 

- — Ombre  (F)  de  Koscluszko.  Paris,  les 
mardi,  de  nouv.  ,  i83  i  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Oromaze,  ouïe  Triomphe  de  la  lumière, 
poërne  en  trois  chants.  Paris,  ê Auteur  , 
i83  2  ,  in-i 8. 

Ce  petit  poème  avait  déjà  été  imprimé,  mais 
sans  autant  d’étendue.  La  première  édition  a  été 
publiée  sous  le  titre  àu.  Triomphe  de  la  lumi'ere  , 
poërne  lyrique  en  deux  chants  ,  lu  dans  nne  Société 
d’amis  de  la  natdre.  Dijon,  de  l'impr.  de  Cavioii  , 

1804  >  fil'-  in-8. 

—  Paix  (la)  1  poërne.  Autun  ,  de  l’hûpr. 
de  Marron,  vers  i  8o4  ,  in-8. 

Poème  de  deux  cents  vers. 

—  Panthéon  (le)  tlijonnais,  ou  Hommage 
aux  grands  hommes  de  la  Cote-d’Or,  et 
des  départements  qui  faisaient  partie  de 
la  ci-devant  Bourgogne,  fête-apothéose 
(en  vers),  orné  de  chants,  etc.,  avec 
des  notes  historiques.  Dijon  ,  de  l’impr. 
de  Carion  ,  an  xiit  (i8o5),  in-S  de  io3 
pages. 

Les  notes  ,  plus  étendues  que  le  poërne,  remplis¬ 
sent  les  pages  29  à  ro3. 

—  Vieillards  (  les  )  de  la  petite  Provence, 
ou  Autrefois  et  aujourd’hui.  (  Kn  vçrs). 
Paris ,  de  l’impr.  de  Carpentier-Méricourt , 
1834 ,  in-8  de  16  pag. 

—  Vnlte  face!  ou  ma  Conversion  littéraire. 
Discours  en  vers  ,  prononcé  le  29  octobre 
18 32  dans  nne  séance  publique  de  l’Athé¬ 
née.  Paris,  Levavasseur ,  1829,  in-8  de 
16  pag. 

PAILLET.  —  *  Instruction  sur  la  plan¬ 
tation  |  la  culture  et  la  récolte  d'n  houblon 
(publ.  par  Jacquemart).  Paris,  Garnerj, 
1791,  in-8  de  124  pag. 

PAILLET  (  J. -H.). — Études  de  FÉnéide 
de  Virgile,  à  l’usage  des  lycées  et  des 
collége.s.  Paris,  Lebel  {jAug.  Delalain)  , 
1 8  t  o  ,  in-i  2  ,  3  fr. 

PAILLET  (  Jean-Baptiste-Joseph  ),  d’a- 
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Lord  avocat  k  la  Cour  royale  d’Orléans 
ensuite  juge  au  tribunal  de  la  même  ville, 
ancien  avocat  au  barreau  de  Paris;  né  à 
Orléans,  le  17  décembre  1789. 

—  r.ode  national.  Révolution  de  i83o. 
Paris,  Ve  Desoer,  i83  i  ,  in-32,  3  fr.  5o  c. 

Considérations  sur  l’état  moral  de  la 
France  et  les  institutions  qui  lui  convien¬ 
nent.  Paris,  181D  ,  in-8. 

—  Dictionnaire  universel  de  droit  fran¬ 
çais.  Tomes  I-V  (  A.-Arr.  ).  Paris,  Tour- 
nachon-Moliii ,  182 5-2 8,  5- vol.  in-8. 

En  société  avec  plusieurs  publicistes,  juriscon¬ 
sultes ,  administrateurs  français  et  étrangers. 

Ce  Dictionnaire  devait  former  seize  volumes  ,  dis¬ 
tribués  en  trente-deux  livraisons;  mais  sa  publica¬ 
tion  a  été  interrompue  après  le  cinquième  volume, 
dont  la  dernière  partie  ne  va  pas  au-delà  de  la  syl¬ 
labe  An.  Chaque  livraison  a  coûté  5  fr.  par  sous¬ 
cription. 

On  a  reproché  à  ce  Dictionnaire  de  renfermer  un 
certain  nombre  d’articles  qui  se  rapprochent  plus 
de  la  théologie  que  du  droit  proprement  dit. 

—  Droit  (le)  public  français  ,  ou  Histoire 
des  institutions  politiques  ;  des  Gaulois 
avant  la  conquête  des  Romains  et  sous  leur 
puissance  ;  2“  des  Français,  depuis  leur 
établissement  dans  les  Gaules  jusqu’à  l’oti* 
verture  des  États-Généraux,  et  depuis  cette 
dernière  époque  jusqu’au  mois  de  mai 
iS‘2.1.  Paris ,  Kleffer,  1822  ,  în-8  de  i5oo 
pag. ,  2 1  fr. 

—  Législation  et  Jurisprudence  des  suc¬ 
cessions^,  selon  le  droit  ancien  ,  le  droit 
intermédiaire  et  le  droit  nouveau,  ou 
Rapprochement  des  dispositions  de  l’an¬ 
cien  droit  et  des  arrêts  des  parlements  sur 
les  successions  régulières  et  irrégulières , 
avec  les  dispositions  des  lois  et  décrets 
intermédiaires  ,  codes,  lois  et  décisions 
postérieures,  ordonnances  royales,  arrêts 
de  la  Cour  de  cassation ,  des  Cours  royales, 
*t  des  opinions  des  plus  célèbres  juriscon¬ 
sultes ,  etc.  Paris  ,  Le  Normant  (  *  Ba~ 
voiix)  ,  1816,  3  vol.  iu-8,  18  fr. — Sup¬ 
plément  à  l’ouvrage  sur  les  successions  , 
contenant  toutes  les  modifications  que  le 
temps  a  introduites.  Paris  ,  Bavoux,  1823, 
3  vol.  in-8  ,  18  fr. 

Sur  la  page  qui  précédait  l’introduction  ,  on  lisait 
autrefois  ce  qui  suit  :  «  L'impression  de  cet  ouvrage 
«  ayant  commencé  (ifc)  sous  l'usurpation  ,  on  y 
«  rencontrera  quelquefois  des  expressions  prosci  ites, 
«(  qui  ,  alors  ,  étaient  d’obligation.  Pour  les  faire 
<*.  disparaître,  il  aurait  fallu  recommencer  l’impi-es- 
«  sion  ;  mais  elle  était  trop  avancée.  G’esl  une  tache 
«  qui  déparera  long-temps  nos  livres ,  et  rappel- 
«  lera  aux  siècles  les  plus  reculés  la  longue  oppres- 
«  sion  du  dévastateur  de  l’Europe  et  du  moisson* 

«  neur  des  générations  »  11  est  bien  vraisemblable 
que,  depuis  cette  époque,  M.  Paillet  a  apporté 
ses  soins  à  faire  disparaître  cette  curieuse  note  ,  et 
que,  dans  un  nouvel  ouvrage  ,  il  aura  fait  amende 
honorable  eu  louant  le  dévastateur  et  le  moissonneur. 


— -  Lettre  à  MM.  les  électeurs  et  depatés. 
Orléans,  de  ïimpr.  de  Darnaiilt-Maurant , 
i8i5,  in-8  de  36  pag. 

—  Manuel  du  droit  français,  contenant 
les  cinq  codes  annotés ,  par  J.-B.-J.  Paillet. 
Pàris,  Lefèvre;  Fournier  frères,  1812, 
in-i  2  ,  7  fr.  ;  ou  in-8  ,  12  fr. 

Cet  ouvrage,  l’un  des  plus  répandus  de  son  au¬ 
teur,  a  obtenu  un  succès  populaire,  dû  à  l’immense 
quantité  dé  decisions  et  de  points  de  doctrine  qu’il 
renferme,  et  qui  sont  rapportés  à  la  suite  de  cha¬ 
cun  des  articles  de  nos  cinq  codes;  on  pourrait  y 
désirer  plus  d’ordre  et  de  méthode,  mais,  tel  qu’il 
est,  le  Manuel  du  droit  français  a  rendu  de  grands 
services  aux  gens  de  loi  qui  fréquentent  le  barreau. 

Ce  livre  a  obtenu  huit  autres  éditions,  les¬ 
quelles  ont  été  successivement  augmentées  des  lois 
promulguées  et  des  décisions  rendues,  de  la  publi¬ 
cation  d’une  édition  à  une  autre. 

Voici  l’indicalion  des  diverses  éditions  de  ce  Ma¬ 
nuel  : 

Seconde  édition ,  entièrement  refondue  et  très- 
àugmentée,  Paris,  Lefèvre  ;  Fournier  frères,  i8t3., 
in  i2  ,  8  fr.  ,  ou  in-8  ,  t3  fr.  5o  c. 

III®  édit.  Paris,  Tb.  Desoer,  1818,  in-8,  i4fr., 
et  in-i2  ,  9  fr. 

IV®  édit.  Paris,  Th.  Desoer,  1819,  in-4,  24  fr.; 
pap.  collé,  3o  fr. 

V”  édit.,  entièrement  refondue  et  augmentée. 
Paris ,  Th.  Desoer,  1820  ,  in-8  ,  17  fr.  ,  ou  in-ia  , 
tz  fr. 

VI®  édit. ,  entièrement  refondue  et  très-angmeii- 
tée.  Paris,  veuve  Th.  Desoer,  1824,  in-4,  27  fr. 

Vil®  édit.  Paris  ,  la  même  ,  1826  ,  in-8  ,  22  fr., 
et,  sur  papier  coquille,  24  fr. ,  ou,  sur  format 
in-i2  ,  i5  fr. 

VIIl®  édition.  Paris,  la  même  (*  V®  Le  Normant), 
i832,  in-4,  avec  deux  suppléments  pour  les  ses¬ 
sions  législatives  de  i83r-32  et  i832-33,  3i  fr. 

Autre  édition  (  conforme  à  la  précédente  ).  Paris  , 
V®  Le  Normant',  i832-35,  6  vol.  in-18,  20  fr. 

IX®  édition.  Paris,  V®  Le  Normant,  i835  ,  un 
fort  vol.  en  2  parties  ,  in-8  ,  25  fr. 

11  faut  completel-  l’une  et  l’autre  des  éditions  an. 
térieures  à  i832  en  ajoutant  : 

1°  Supplément  au  Manuel  du  droit  français , 
contenant  la  législation  et  la  jurisprudence  sûr  le 
régime  forestier,  les  eaux  publiques  et  privées ,  la 
pêche,  le  port  d’armes,  la  chasse,  etc.  Paris  ,  veuve 
Desoer;  Charles-Becbet ,  1828,  in-8,  ou  in-32. 

2°  Session  législative,  r83r— 1832.  Supplément 
an  Manuel  du  droit  français.  Paris,  veuve  Desoer, 
i832  ,  iri-4  de  20  pag.  ,  i  fr. ,  et,  sur  gr.and  papier 
collé,  2  fr. — 3°  Session  législative  de  1 832-33  ,  in-4 
de  I 5  pag. 

• —  Projet  de  finances.  Orléans  ,  de  Vanpr. 
de  Darnauk-Maiirant ,  18 15,  ia-8  de  46 
pages. 

Ce  projet  était  présenté  comme  un  chapitre  d’un 
travail  considérable  du  même  auteur. 

— Tables  analytiques  et  raisonnées  des  cinq 
codes,  édit,  de  Lefèvre.  Paris  ,  Deschamps , 
i8i3  ,  in- 12  ,  1  fr.  5o  c.  ,  et  in-8. 

—  Traité  des  servitudes  réelles.  .  .  .  par 
Lalaüris.  Nouv.  édit.,  revue  et  annotée  par 
M.  Paillet,  terminée  par  un  Commentaire 
du  titre  du  Code  civil  ,  sur  les  servitudes, 
par  le  même  jurisconsulte.  Paris ,  Tourna- 
chon-Molin ,  1827,  in-8  ,  1 5  fr. 

—  Traité  du  contrat  de  mariage  ,  par  l’au- 
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teur  du  Traité  des  obligations  (Pothier), 
avec  des  notes  indicatives  des  changements 
introduits  par  la  nonvelle  législation  et  par 
la  nouvelle  jurisprudence  ;  suivi  d’un  Com¬ 
mentaire  sur  les  dispositions  du  Code  Na¬ 
poléon,  etc.,  par  M***  (J. -B. -J.  Paillet). 
Paris,  Letelîier,  i8i3,  2  vol.  in-8 ,  10  fr. 

Sous  le  voile  de  l’anonyme,  M.  Paillet  a  aussi 
publié,  comme  éditeur,  une  nouvelle  édition  de 
l'Essai  sur  la  prestation  des  fautes  ,  par  Lebrun,  etc. , 
aug^m.  de  notes  indicatives  des  lois  nouvelles  con.- 
cernaai  les  fautes  (i8i3  ,  in-12). 

M.  Paillet,  en  outre,  a  concouru  à  la  rédaction 
du  Journal  de  Paris,  et  a  fourni  des  articles  scien¬ 
tifiques  et  littéraires  à  plusieurs  recueils. 

PAILLET  DE  WABCY  (L  ),  officier  ;  ne 
à  Betzy  (  Oise  )  ,  en  1774- 

—  Défi  (  le  )  littéraire  ,  conte  de  Jé.sos. 

—  His  toire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de 
Voltaire  ,  suivie  des  jugements  qu’ont  por¬ 
tés  ,  de  cet  homme  célèbre,  divers  auteurs 
estimés.  Paris ,  JiJad.  Dujriche ,  etc.,  1823  , 
2  vol.  ln-8 ,  avec  deux  fac-similé  et  une 
planche  de  5  portraits,  14  ff- 

Libelle  infâme  et  dégoûtant.  Ouvrage  qni  sera 
goûté  par  tous  les  gens  dont  la  mauvaise  foi  dispute 
aux  génies  de  la  Fi  ance,  les  palmes  qui  leur  sont  dues. 

On  a  du  même  plusieurs  articles  de  littérature 
dans  divers  journaux  ,  et  entre  autres  dans  le  Jour¬ 
nal  des  arts  ,  des  sciences,  de  la  littérature  et  de  la 
politique  dont  il  a  été  l’un  des  rédacteurs. 

PAILLOT  DE  MONTABERT  (Jacques- 
Nicolas)  ,  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
écrivain  artistique,  membre  de  la  Société 
libre  des  beaux-arts  ;  né  à  Troyes  (Aube) , 
en  1773. 

—  Considérations  nouvelles  sur  la  gym¬ 
nastique;  discours  lu  à  la  séance  amoro- 
sienne  du  6  juillet  i834-  Paris,  de  l’impr. 
de  Malte,  s  te  ,  18  34,  broch.  in-8. 

—  Dessin  (  le  )  linéaire  enseigné  aux  ou¬ 
vriers,  ou  les  Vraies  leçons  de  la  science 
graphique  applicables  à  tons  les  arts.  Pa¬ 
ris ,  Bossarige  père  ;  Bachelier  ;  t  Auteur  , 
i83i  ,  in-4,  avec  un  vol.  de  fig.  explica¬ 
tives,  composé  de  36  planches,  y  fr. 

—  Discours  sur  la  nécessité  d’introduire 
la  conpalssance  des  beaux-arts  dans  l’édu¬ 
cation  ,  lu  à  la  séance  publique  de  la  So¬ 
ciété  libre  des  beaux-arts  le  3o  septembre 
î832.  Paris ,  de  Timpr.  de  Gratiot,  i832  , 
broch.  in-8. 

—  Dissertation  sur  les  peintures  du  moyen 
âge  et  sur  celles  qu’on  a  appelées  gothi¬ 
ques ,  extraite  d’un  ouvrage  inédit  sur  la 
Peinture  (le  Traité  complet  de  la  Peinture  , 
de  l’auteur).  Paris,  Delannay ,  1812,  in-8 
de  64  pag. 

Extrait  du  Magasin  encyclopédique,  mars  1812. 
“  Rapport  lu  à  la  Société  libre  des  beaux- 


arts  ,  sur  Iç  diagrapbe  (  ou  maebine  à  des¬ 
siner  )  ,  inventé  par  le  capitaine  Gavard. 
Paris,  de  Timpr.  de  Mad.  Uuzard ,  i83i  , 
broch. in-8. 

—  Théorie  du  geste  dans  Fart  de  la  pein¬ 
ture,  renfermant  plusieurs  préceptes  appli¬ 
cables  à  Fart  du  théâtre;  suivie  des  prin¬ 
cipes  du  beau  optique,  pour  servir  à  l’ana¬ 
lyse  dé  la  beauté  dans  le  genre  pittoresque; 
extrait  d’uu  ouvrage  inédit  sur  la  Peinture 
(  le  Traité  complet  de  la  Peîntnre  ,  de  Fau¬ 
teur).  Paris,  Magimel,  i  8 1  3,  in-8  de  208  p. 

—  Traité  complet  de  la  Peinture.  Paris, 
Bossange  père  ;  V Auteur  ,  1828-29 , 9  vol. 
iu-8  ,  avec  un  vol.  in-4  de  figures  expli¬ 
catives  ,  composé  de  114  pl.  représentant 
528  fig.,  I  20  fr. 

On  a  encore  de  M.  de  Montabert  des  Ohservatioiis 
sur  le  coloris  et  sur  la  peinture  encaustique  ,  imprimées 
dans  l’ouvrage  de  M,  Artaud  ,  intitulé  «  Considéra¬ 
tions  sur  l’ét.al  de  la  peinture  en  Italie  ,  etc.  »(i8i2, 
in-8)  ;  et  plusieurs  articles  insères  dans  le  Journal  des 
beaux-arts,  publié  par  MM.  Guyot  de  Fère  et  Fai’cy. 

L’homme  de  mérite  ,  objet  de  cette  botice,  a  dit- 
on  ,  en  portefeuille  un  ouvrage  dont  la  publication 
est  désirée  ,  et  qui  porte  pour  titre  ;  les  Sept  arts 
libéraux  ,  ou  Beaux-Arts  ,  devant  former  un  volume, 
ainsi  qu’une  Notice  sur  David  ,  notre  célèbre  peintre  , 
destinée  au  Supplément  à  la  Biographie  universelle 
de  Michaud. 

PATLLOTET  fils. —  Week  (a)  in  Paris, 
or,  a  brief  Description  of  ail  tbe  publik 
Ruldings  and  other  objecls  worthy  of  tbe 
attention  of  foreigners,  divided  iuto  6  days 
and  preceded  witb  informations  necessary 
to  tbem  ou  tfieir  arrivai ,  and  an  Itineraiy 
from  Paris  to  the  principal  Towns.  Paris  , 
the  Author ,  1817  ,  in-i6 ,3  fr. 

PAIN  (  P. -H.-A.  ),  grammairien  ;  né  à 
Noyers  (Oise),  en  1775. 

—  Essai  d’orthographe  soumis  à  des  rè¬ 
gles  simples,  propres  à  être  enseignées  dans 
les  écoles  primaires.  Paris,  Colas;  l’Au¬ 
teur,  1820,  iu-8,  2  fr.  5o  c. 

—  Granîmaire  (  petite)  française  propre¬ 
ment  dite,  dans  laquelle  tout  ce  qui  consti¬ 
tue  la  connaissance  de  cette  langue  est 
enseigné  à  la  fois  ,  d’après  une  théorie 
raisonnée  fondée  sur  Fairalyse  et  sur  des 
règles  courtes  ,  peu  nombreuses  ,  et  aussi 
faciles  à  concevoir  qu’à  mettre  en  usage 
par  la  pins  tardive  intelligence.  Paris, 
Babeuf;  F.  Didot ,  1822,  in-8,  4  fi’- 

—  Mécanisme  (  le  )  des  mots  de  la  langue 
française ,  ou  Méthode  usuelle  pour  ap¬ 
prendre  à  parler,  à  lire  et  à  orthographier 
cette  langue  en  peu  de  temps.  Paris ,  Cou¬ 
tard  ;  Bailly,  1801  ,  in-8  ,  avec  5  tableaux 
et  un  syllabaire,  5  fr.  ;  avec  le  jeu  dans 
un  étui ,  7  fr.  5o  c. 
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—  Tal^leau  des  bonionj^nies,  Paris,  i§o2, 
in -fol. 

PAIN  (Marie- Joseph),  vaudevilliste  fé¬ 
cond,  censeur  dramatique  à  diverses  épo¬ 
ques,  et  notamment  en  1S27  ;  né  à  Paris, 
le  4  août  1773,  mort  dans  la  même  ville,, 
en  mars  i8  3o. 

—  Allez  voir  Dominique  ,  comédie  en  un 
acte  (en  prose),  mêlée  de  vaudevilles.  Paris , 
Mad.  Masson,  au  x(i8oi),  in-8,  r  fr.  20  c. 

—  Amour  et  Mystère,  ou  Lequel  est  mon 
cousin-.^  comedie  en  un  acte  (et  en  prose, 
mêlée  de  vaudevilles),  Paris,  Barba, 
1807,  in-8. 

—  Appariement  à  louer,  comédie  épisodi¬ 
que  (  en  nu  acte  et  en  prose  )  -,  mêlée  de 
vaudevilles.  Parts  ,  an  vu  (  lygg  ),  in-S. 

Belle  (  la  )  Marie  ,  comédie-anecdote 
en  un  acte  (  en  prose  )  ,  mêlée  de  vaude¬ 
villes.  Pans,  madame  Çavanagh,  an  xiir 
(i8o5),  in-8. 

—  Benoît ,  ou  le  Pauvre  de  Notre-Dame, 
comedie-anecdote  en  deux  actes  et  en  prose, 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris  ,  M.  Lecou- 
vrenr ,  rSog,  in-8. 

AvecM.  D.  (Oiimersan). 

Brutal  ,  ou  II  vaut  mieux  tard  que  ja¬ 
mais,  vaudeville  en  un  acte  et  en  prose, 
parodie  d’Uthal  (  opéra  de  M.  de  Saint- 
Nictor).  Parts  ,  Mad.  Masson,  1806,  iu-8. 
Avec  M.  Vieillard. 

—  Chaumière  (  la  )  moscovite,  vaudeville- 
anecdote  en  un  acte  (en  prose),  Paris, 
M.  Lecotivrcnr,  1808,  in-8.‘ 

Avec  M.  ***  (;M.  Diimersan). 

—  Chouans  (les)  ,  ou  la  Républicaine  de 
Malesfroit  ,  trait  historique  et  récent,  en 
un  acte  ,  en  prose  ,  mêlé  de  vauvevilles. 
Brest,  Âudran ,  an  ni  (1795),  in-8. 

Avec  M.  F.  M,  J.  Riou. 

Connaisseur  (  le  ),  comédie  en  un  acte 
(  en  prose  ),  mêlée  de  vaudevilles.  Paris , 
Michel,  an  viii  (  i  800)  ,  in-8  ,  1  fr.  20  c. 

—  Deux  pour  un  ,  comédie  en  un  acte 
(en  prose  ),  mêlée  de  vaudevilles.  Paris, 
Barba  ,  1  8  r  r  ,  in-8. 

Avec  M.  H.  Dupin. 

—  Dîner  (le)  d’emprunt,  ou  les  Lettres 
de, carnaval,  vaudeville  en  un  acte.  Paris , 
Martinet,  i8fi  ,  în-8,  i  fr.  25  c. 

Avec  M.  ileiiri  Dupin. 

—  Encore  une  partie  de  chasse,  ou  le 

lableau  d’histoire,  comédie-anecdote,  en 
un  acte,  en  vers.  Paris  ,  Leconvrenr, 

1 8  t  o  ,  in-8 . 

Avec  M.  Dnuiei'san.  Celte  comédie  est  remplie 
d’allusions  ;i  l'Kmpereuÿ. 

- — îîomaie  (T)  de  quarante  ans,  ou  le 


Rôle  de  comédie  ,  comédie  en  un  acte, 
en  prose  ,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris, 
Lecoitvreur,  1810  ,  in-8 

—  Manuscrit  (le)  déchiré,  bagatelle  en 
un  acte  ,  en  prose,  mêlée  de  couplets,  pré¬ 
cédée  d’un  prologue.  Paris  ,  Léop.  Collin  , 
1809  ,  in-8. 

—  Marchande  (  la  )  de  plaisir,  v’^audeville 
en  un  acte  (  en  prose  ).  Paris  ,  les  mardi, 
de  noin>.  ,  1800,  in-8. 

—  Méléagre  (le)  champenois,  ou  la  Chasse 
interrompue,  folie-vaudeville  en  un  acte 
(en  prose).  Paris ,  madame  Masson  ,  an  x 
(1802),  in-8. 

—  Mines  (  les  )  de  Beanjonc  ,  on  Ils  sont 
sauvés  !  fait  historique  en  trois  actes  (  en 
prose  ),  mêlé  de  couplets.  Paris,  Barba, 
i8i2,in-8,iff.25c. 

Avec  M.  Dumersan. 

—  Père  (  le  )  d’occasion  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose,  Paris,  Barba,  i8o3  , 
in-8 ,  I  fr. 

Avec  M.  P.  A.  Vieillard. 

—  La  même  pièce,  mise  en  vaudeville, 
Paris ,  Barba  ,  1810,  in-8 . 

Avec  M.  Vieillard. 

—  Poésies  (ses).  Paris,  Fr.  Louis,  1820, 
in-8  de  xxxu  et  288  pages,  avec  une  joliç 
gravure,  6  fr. 

On  y  trouve  plusieurs  pièces  remplies  de  senti¬ 
ment ,  quel(]ues  jolies  fables  et  pliisieui's  chansons , 
dont  quelques-unes  ont  eu  beaucoup  de  succès  , 
entre  au  lies,  le  Ménage^  de  garçon  .qui  a  eu  une 
vogue  populaii-e. 

Les  trente-deux  pages  préliminaires  sont  rem¬ 
plies  par  une  préface  en  actiQn ,  à  quatre  person¬ 
nages. 

Une  partie  de  ces  poésies  avait  été  insérée  dans 
les  «  Veillées  des  Muses  ». 

L’auteur,  a  fait  imprimer,  en  j83o,  chez  Pinard., 
douze  paces  in-B,  sous  le  litre  de  Poésies  ,  conte¬ 
nant  dix  pièces,  qui.  Selon  toute  apparence,  forment 
un  suppleuient  au  volume  publié  en  1820. 

Ce  volume,  assez  exigu,  ne  renferme  point  cette 
foule  de  couplets  commandés  en  diverses  circons¬ 
tances,  et  qui,  sous  l’Empirè  ,  ont  circule  <lans 
Paris  et  dans  les  armées.  .Âpiès  la  Restauraiion  , 
M.  Pain  ,  rival  redpniable  de  M  Alissan  de  Cbazet, 
cbanla  fréquemment  les  Bourbons,  et  il  fut  ,  dit  une 
Biographie  moderne  ,  magnifiquement  récompensé 
de  ses  vers  et  de  ses  chansons  ;  il  fut  porté  sur 
l’élal  des  employés  de  la  préfectui'e  de  la  Seine, 
comme  chef  de  bureau,  avec  un  traitement  annuel 
de  b'ooo  fr.  ,  qu’il  touchait  exaciemeiit,  sans  être 
tenu  à  remplir  d’autres  fonctions  que  celles  de 
chansonnier  à  gages.  Cet  avilissement  n’a  p.oint 
profilé  à  Pain,  qui  est  mort,  ne  laissant  même  pa.s 
de  quoi  se  faire  enterrer  1 

—  Point  d’adversaire  ,  opéra-comique  en 
un  acte  (  en  prose  ).  Pans,  Barba  ,  1806, 
in-8. 

Avec  M.  A^eillard. 

—  Poitrail  (le  )  du  duc,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose.  Paris,  Barba,  i8o5,  in-8. 

Avec  M.  Metz. 
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■ —  Procès  (le),  on  la  Bibliothèque  de 
Patru ,  comédie  en  un  acte  et  en  prose  , 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris ,  Mad.  Masson, 
1802,  in-8,  I  fr.  20  c, 

—  Revenant  (le),  ou  l’Héritage,  comédie- 
vandeville  en  un  acte,  en  prose.  Paris, 
Mad.  Masson  ,  1816,  in  8 ,  i  fr.  25  c. 

Avec  M.  Dupin. 

—  Rêvenrs*(  les)  éveillés  ,  parade  magné¬ 
tique  en  irn  acte,  mêlée  de  vaudevilles. 
Paris,  Mdle  Lecouvreiir ,  i8i3,  in-8, 
I  fr.  20  c. 

Avec  ***  (M.  Vieillard). 

—  Rien  de  trop  ,  comédie  en  un  acte,  en 
prose  ,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Barba, 
1808  ,  in-8. 

—  Rien  de  trop,  ou  les  Deux  Paravents, 
opéra-comique  (eu  un  acte,  en  prose). 
Paris  ,  Barbu ,  i  8  1 1 ,  in-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  celte  pièce  tirés  sur 
pap.  vélin. 

■ —  Roi  (  le  )  et  le  Pèlerin  ,  comédie  en 
deux  actes  et  en  prose  ,  mêlée  de  vaude¬ 
villes,  Paris  ,  Mde  Lecouvreur,  1809,  in-8. 
Avec  M.  Dumersan. 

—  Saint-Far,  ou  la  Délicatesse  de  l’amour, 
comédie  en  un  acte,  en  vers.  ^^Tours  ,  ^ag. 
Fauquer  et  Lhérilier,  1793),  in-8. 

Première  production  de  l’auteur.  Sur  l’exemplaire 
que  nous  avons  vu  ,  l’auteur  a  éciil  à  la  suite  de 
son  nom  :  alors  âgé  de  seize  ans,  ce  qui  le  ferait 
paître  trois  ans  plus  lard  que  les  biograpliies. 

—  Théophile,  ou  les  deux  Poètes  ,  corn,  en 
un  acte  et  en  prose  ,  mêlée  de  vaudevilles. 
Paris  ,  Léopold  Collin  ,  1804,  in-8  ,  i  fr. 
20  c. 

Avec  M.  D.  (Dumersan). 

Pain  disait  que  le  nombre  des  pièces  composées 
par  lui  ,  seul  ou  en  société,  s’élevait  à  deux  cents: 
il  y  a  bien  certainement  de  l’exagération  dans  ce 
calcul,  ou  alors  il  aurait  compté  trois  fois  plus  de 
chutes  que  de  succès  :  la  liste  que  nous  venons  de 
donner  est  celle  de  toutes  les  pièces  imprimées  de 
Pain  que  nous  connaissons,  à  laquelle  liste,  pourtant, 
il  faut  en  ajouter  neuf  .lutres  citees  par  nous  autre 
part.  (_Voj.  les  articles  Ancelot,  Bouilly,  Désau- 
GJERS  el  Simqivkiin). 

— Voyage  au  hasard.  Paris  ,  Péronneau, 
1819,  2  vol,  in-ia  ,  5  fr. 

Pain  a  été ,  en  outre  ,  l’un  des  rédacteurs  du 
«  Drapeau  blanc»;  mais  ses  articles  étaient  peu 
goûtes  ,  ensorte  qu’on  avait  été  obligé  de  limiter 
assez  étroitement  sa  cotisation  spirituelle. 

PAINCHAUT  fils.  —  Nouveau  Sysf.ètiie 
de  ridage  :  moyeu  de  remplacer  les  moque.s, 
ride.s  et  caps  de  mouton  jusqu’à  présent 
en  usage  sur  toute  espèce  de  bâtiments, 
par  un  procédé  plus  simple,  plus. solide, 
plus  économique.  Paris,  de  l'impr.  de  Sel- 
Itgue,  1829,  ia-8  de  20  pag.,  avec  2 
planches. 
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PAINE.  Voy.  Payxe. 

PAINPARÉ  ,  employé  à  la  direction  de 
l’impr.  et  de  la  librairie. 

■ —  Typophonie  ,  ou  l’Art  d’écrire  et  d’im¬ 
primer  en  nouveaux  caractères  propres 
à  abréger  l’écriture  et  les  livres,  appli¬ 
cable  à  toutes  les  langues.  Paris ,  l’Auteur, 
i83t  ,  in-p!ano  d’une  feuille,  i  fr.  5o  c. 

—  Seconde  édition,  revue  et  corrigée, 
et  contenant  plusieurs  autres  documents 
intéressants,  etc.  Paris,  Painparé  ;  Lii~ 
pin,  r832  ,  iu-8  de  36  pag.,  plus  une 
planche ,  i  fr, 

La  seconde  édition  porte  nn  second  nom  d’auteur, 
celui  de  M.  E.  F.  Lopin  ,  autre  employé  de  la  même 
admimslralion. 

PAIRAN  (  l'ahhé  del  )  ecclésiastique 
provençal,  retiré  à  Genève. 

—  *  Recherches  uouvelles  et  curieuses 
d’histoire  et  de  littérature.  Genève,  Assi- 
otti  et  6’A ,  1731,  2  vol.  in-i2. 

A  la  page  19  du  premier  volume  ,  r'autenr  promet 
de  donner  bientôt  au  public  V Histoire  de  la  réjorma- 
tioii  en  Provence  et  dans  le  ccnitat  Fénaisstn  ;  et ,  à 
la  page  26  ,  V Histoire  de  la  poésie  rirnée.  Ces  deux 
ouvrages  n’ont  point  paru.  I.’abbé  Del  Pairan  ,  en 
i73£  ,  était  parvenu  à  un  trop  grand  âge  pour  mettre 
la  dernière  main  à  ces  deux  ouvrages. 

PAIRE  (  G.  de  ),  médecin.  —  Observa¬ 
tions  sur  les  eaux  minérales.  Liège  ,  Bar- 
chou  ,  1720,  in-i  2 . 

PAIRRÎER.  — Dissertation  sur  les  émé¬ 
tiques  ,  précédée  de  considérations  géné¬ 
rales  sur  la  matière  médicale.  Paris, 
i8o5,in-8. 

PxAISANT  (J.-L.  ). —  Système  (nouv.) 
de  construction  d’escaliers  eu  bois.  Brest, 
de  l’impr.  de  Corne,  i834  ,  in-8  de  76 
pag.  ,  avec  un  tableau  et  4  planch. 

PAIXHANS  (  Henri-Jose;  h  ),  colonel 
d’artillerie  ,  anc.  élève  de  l’École  polytech¬ 
nique,  membre  de  la  Chambje  des  députés, 
et  de  l’Acailémie  de  Metz  ,  etc.;  né  dans 
cette  ville,  le  22  janvier  1783. 

—  Artillerie.  Metz,  de  l’impr.  de  Colli- 
gnon ,  1826,  în-8  de  4 

Réponse  à  nn  article  inséi'é  dans  le  «Journal  des 
sciences  militaires». 

—  Considérations  sur  l’état  àctuel  de  l’ar¬ 
tillerie  des  places  ,  et  sur  les  améliorations 
dont  elle  paraît  susceptible.  i8i5  ,  in-4. 

Tirées  à  un  très-])etit  numbre  d’exemplaires,  et 
très-rares.  (  Bégin  ,  Biogr.  de  la  Moselle  ). 

—  Expériences  faites  par  la  marine  fran¬ 
çaise  sur  une  arme  nouvelle;  changements 
qui  paraissent  devoir  résulter  dans  le 
système  naval,  et  examen  de  quelques 
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questîoTls  relatives  à  la  marine  ,  à  lartllle- 
rie,  à  l’attaque  et  à  la  défense  des  côtes  et 
des  places,  Paris,  Bachelier,  iSaJ,  in-8, 
3  fr. 

—  Force  et  faiblesse  militaire  de  la  France: 
Essai  sur  la  question  générale  de  la  défense 
des  États,  et  sur  la  guerre  dé/ensive,  en  pre¬ 
nant  pour  exemple  les  frontières  actuelles 
et  1  arraee  de  France.  Parts,  Bachelier  ’  et 
Bordeaux  ,  Gassiot  fils  aîné,  i83o,  in-S  , 
7  fr.  5o  c. 

Force  (  nouvelle  )  maritime ,  ou  Exposé 
des  moyens  d  annuler  la  force  des  marines 
actuelles  de  haut-bord ,  et  de  donner  à 
des  navires  tresTpetits  assez  de  puissance 
pour  détruire  les  plus  grands  vaisseaux  de 
guerre.  Prtrw,  Bachelier,  1821,  in-8. 

Premiers  livres  de  l’ouvrage  suivant. 

Force  (nouvelle)  maritime  ,  et  applica¬ 
tion  de  cette  force  à  quelques  parties  du 
service  de  1  armee  de  terre,  ou  Essai  sur 
1  état  actuel  clés  moyens  de  la  force  ma¬ 
ritime  .5  sur  une  espece  nouvelle  d’artillerie 
de  mer,  qui,  détruirait  promptement  les 
vaisseaux  de  haut-bord  ;  sur  la  construction 
des  navires  a  voile  a  vapeur,  de  grandeur 
modérée,  qui,  armés  de  cette  artillerie, 
donneraient  une  marine  moins  coûteuse  et 
plus  puissante  que  celles  existantes  ;  et  sur 
la  force  que  le  système  des  bouches  à  feu 
proposé  offrirait  à  terre  ,  pour  les  batte¬ 
ries  de  siège  ,  de  côtes  et  de  campagne. 
Paris,  Bachelier,  1822,  in-4  de  480  pag., 
avec  7  pl.,  18  fr. 

De  nombreuses  recherches  sur  l’emploi  des  prp- 
jecliles  creux  ,  la  nature  et  l’authenticilé  des  sources 
ou  1  auteur  a  puisé  ,  rendent  cet  ouvrage  extrê¬ 
mement  précieux  ,  le  plus  remarquable  et  le  plus 
complet  qu’on  ait  encore  publié  sur  cette  impor¬ 
tante  matière. 

“T—  Fortifications  de  Paris  ,  ou  Examen  de 
ces  questions  :  Paris  doit-il  être  fortifié  ? 
les  systèmes  présentés  peuvent-ils  être  ad¬ 
mis!  quelle  fortification  poui'ra  concilier 
les  interets  civils  et  militaires  quelle  sera 
la  puissance  défensive  de  la  France  quand 
Paris  sera  fortifié  ?  et  propositions  relatives 
à  la  fortification  et  à  l’artillerie  ;  dans  la 
vue  de  pouvoir  employer  la  garde  natio¬ 
nale  a  la  défense  des  places,  des  camps  et 
^es  positions  fortifiées,  Paris,  Bachelier, 
1834,  in-8,  avec  une  pl. ,  3  fr. 

Observations  faîtes  par  des  capitaines 
fl  artillerie,  sur  un  ouvrage  intitulé  :  Essai 
sur  quelques  principes  de  l’artillerie  et 

général  comte 
P  (  Ohasseloup  ).  Paris  ,  de  l’iinpr.  de 
Gratiot,  in-4. 
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Voyez  la  Lettre  à  M.  le  général  comte  C‘**  (Chas- 
seloup  )  ,  par  l’éditeur  de  «  l’Essai  sur  quelques 
parties  ,  etc.  (  M.  le  comte  Chasseloup  lui-même  L 
in-8^  ^ 

—  Observations  sur  la  loi  de  recrutement 
et  d’avancement  de  l’armée  française.  Pa¬ 
ris,  Bachelier,  décembre  1817,  in-8  de 
56  pag.  ' 

Ou  a  ,  en  outre,  de  M.  le  colonel  gaixbans,  plu¬ 
sieurs  discours  prononcés  à  la  Chambre  des  dépu¬ 
tés  ,  et  dans  lesquels,  dit  une  Biographie ,  il  ne 
s’est  pas  toujours  montré  à  la  hauteur  de  son 
mandat. 

PAJAITD.  —  *  Manuel  et  Instructions 
pour  les  droits  de  greffe.  Paris,  Delaguette, 
1751  ,  in-i2. 

PAJON  (  Henri  ),  prêtre  de  l’Oratoire, 
mort  le  7  juin  1707  ,  âgé  d’environ  84  ans. 

Il  est  l’éditeur  du  recueil  des  ouvrages  de  M.  Pa- 
piN  ,  en  faveur  de  la  religion  (1^23  ,  2  vol.  in-12), 
qu’il  a  fajt  précéder  d’un  Avertissement  et  d’une 
Vie  de  Papin  ,  et  le  traducteur  de  la  Cause  des  hé¬ 
rétiques  ,  discutée  et  condamnée  par  la  méthode  de 
droit. 

PAJON  (  Henri),  avocat  au  Parlement, 
mort  eu  mars  1776,  à  Paris  ,  sa  ville  natale. 

—  Aventures  (  les)  de  la  belle  Grecque 
(  igénîe)  ,  traduites  de  l’anglais  de  my- 
lord  Guynée  (composées  par  HenriPAJON). 
Pans  ,  Lesclapart ,  1742,  in-12. 

—  *  Contes  nouveaux  et  Nouvelles  nou¬ 
velles,  envers.  Anvers,  I753,în-i2. 

—  Dissertation  sur  les  articles  XV  et  XVI 
de  l’ordonnance  de  1731,  concernant  les  . 
donations.  1765  ,  in-12. 

—  *  Essai  de  poème  sur  l’esprit.  Sans 
indication  de  lieu,  1757  ,  in-8  de  16  pag. 

—  *  Histoire  des  trois  fils  d’Haly  Passa  , 
et  des  trois  filles  de  Sîroco,  gouverneur 
d’Alexandrie,  traduite  du  turc  (  composée  • 
par  Pajon  ).  tejde  (  Paris),  i'^li6  ,  in-12.  . 

—  *  Histoire  du  prince  Soîy  et  de  la  prin¬ 
cesse  Feslée.  Amsterdam ,  1740,  174^  et: 
1746, 2  part.  în-i2. 

—  *  Histoire  du  roi  Splendide  et  de  la  * 
princesse  Hétéroclite.  Paris,  1748  ,  2  vol. 
in-12. 

—  Observations  sur  les  donations.  Paris  , , 
Knapen  ,  t'jôi  ,  in-12. 

On  a  encore  du  m,ême  des  Pièces  fugitives  dans  les  : 
Mercures  de  1744  à  1747»  sous  le  nom  de  M.  Jacques, 
marchand  éventailliste. 

PAJON  DE  MONCETS  (  Pierre-Abra¬ 
ham)  ,  de  Blois  ,  docteur-régent  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris  ,  médecin  de  ! 
l’Hôtel-de-Ville  de  Paris,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Châlons-sur-Marne,  et  de  la  So¬ 
ciété  d’agriculture  d’Orléans. 

—  *  Dissertation  sur  la  petite  vérole  et 
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î’înoculation  ,  dans  laquelle  on  prouve  que 
cette  maladie  n’est  pas  dangereuse.  Londres 
et  Paris  ^  Boudet ,  i’]58  ,  in-12.  —  Nouv. 
édition.  1763,10-12. 

—  *  Lettre  d’an  sociétaire  non  pensionné 

à  un  correspondant  en  province  (  sur  la 
Société  royale  de  înédecine).  Sine  loco  et 
anno,  in-8  de  8  pag.  (D.M*). 

—  *  Lettre  sur  les  paranymphes  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris.  Sans  indi¬ 
cation  de  lieu,  et  sans  date  (1775)  ,  in-12 
de  37  pag. 

— Oratioues  in  diversis  facultatis  raedîcinæ 
actibus  babitæ.  Parisiis^  Quillaü  ,  1776, 
in-8.  ’ 

—  *  Origine  (  de  1’ )  des  appariteurs  de 
l’Uni  versité  et  de  leurs  masses.  Paris , 
Qiiillnii ,  1782,  in-12. 

On  a  encore  du  même  plusieûvs  Lettres  relatives 
à  la  médecine  ,  dans  différents  journaux. 

Ce  médecin  n’a  d’article  ni  dans  la  Biographie 
universelle ,  ni  dans  la  Biographie  médicale.  S’il 
n’était  pas  le  frère  du  suivant,  au  moins  était-il, 
selon  toute  vraisemblance,  de  la  même  famille. 

PAJON  DE  MO^^CETS  (  Louis-Ésaïe) , 
conseiller  privé,  conseiller  de  consistoire 
et  pasteur  de  l’église  française  de  Berlin  ; 
né  à  Paris,  le  2  mai  1725  ,  mort  le  24  juil¬ 
let  1799. 

Cet  écrivain ,  que  Barbier  a  présenté  ,  à  tort , 
comme  le  inéine  que  le  précédent,  est  auteur  de 
quelques  Sermons  ;  mais  c’est  principalement  par 
des  traductions  qu’il  s’est  fait  un  nom  dans  la  lit¬ 
térature.  Nous  connaissons  de  lui  ,  traduit  de  l’alle¬ 
mand  ;  1°  les  trois  premiers  volumes  de  la  Géogra¬ 
phie  de  Busching  (1768)  ;  2°  les  Leçons  de  morale 
de  Gellert,  on  y  a  joint  des  Reflexions  sur  1^  per¬ 
sonne  ^t  les  écrits  de  l’auteur  (par  Ch.  Garve)  ,  le 
tout  traduit  de  l’allemand  (1772  ,  2  vol.  in-8)  ;  3°  le 
Livre  élémentaire  de  Basedow  (1774  ,  3  vol.  in-8)  ; 
Léonard  et  Gertrude,  ou  les  Mœurs  villageoises,  etc., 
par  Pestalozzi  (1783  ,  2  vol.  in-12). 

Pajon  de  Moncets  a  été  l’éditeur  de  l’Histoire  de 
la  Eeformation  ,  d’Is.  de  Beausobre  (1786  ,  4  vol. 
in-8  ). 

PAJOT-DES-CHARMES  (G.),  ancien 
inspecteur  des  manufactures ,  membre  du 
Lycée  des  arts  ,  de  la  Société  des  inven¬ 
tions  et  découvertes,  et  de  la  Société  phi¬ 
lomatique  de  Paris. 

—  Application  du  calorique  qui  se  perd 
dans  les  cheminées  des  tisards  des  chau¬ 
dières  d’usines  ,  à  un  ventilateur  et  à  une 
étuve,  etc.  Paris,  l’Auteur;  Poulet,  i8i3, 
in-8  ,  avec  3  planches,  2  fr.  5o  c. 

—  Art  (P)  du  blanchiment  des  toiles, 
fils  et  cotons  de  tout  genre,  rendu  plus 
facile  et  plus  général ,  au  moyen  des 
nouvelles  découvertes  ;  avec  la  méthode  de 
décolorer  et  de  ramener  à  un  état  de  blan¬ 
cheur  parfait  toutes  les  toiles  peintes  ou 
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imprimées;  suivi  des  procédés  les  plus  sûrs 
pour  blanchir  les  soies  et  les  laines ,  et  des 
découvertes  faites  par  l’auteur  dans  l’art 
de  blanchir  les  papiers  ;  orné  de  neuf 
grandes  planches  in-4  ,  représentant  tous 
les  ustensiles  et  les  différentes  manipula¬ 
tions  du  blanchiment  ;  ouvrage  élémentaire 
composé  en  faveur  des  fabricants,  des 
blanchisseurs,  des  teinturiers,  des  impri¬ 
meurs.  Pans,  A.- J.  Dugour  et  Durand , 
an  vr  (  1798  ),  ia-8  de  282  pag,  avec  9 
planches  ;  ou  nouv.  edit.  Pans,  le  meme , 
an  vixi  (1800),  in-8,  5  fr. 

L’édition  de  1800  est  la  même  que  celle  de  1798 
rajeunie  par  un  frontispice,  ‘ 

Deseription  du  hlancsîropmetre ,  instru¬ 
ment  à  l’aide  duquel  on  peut  reconnaître 
la  puissance  décolorante  des  charbons  ou 
autres  substances  solides  et  fluides,  à  l’é¬ 
gard  des  sucs,  sirops,  etc.  Dnris,  de  l'irnpr, 
de  Fain,  1824  ,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  des  «  Annales  de  l’industrie  ». 

—  Guide  du  mineur  et  des  concessionnai¬ 
res  des  mines  dans  la  recherche  et  l’ex¬ 
ploitation  des  mines  de  houille  en  géné¬ 
ral,  et,  en  particulier,  des  mines  du  ci- 
clevant  Hainault  français  (département  du 
Nord).  Paris,  F  ortie ,  1826, 2  vol.  ia-8, 
r2  fr. 

—  Mémoire  snr  la  culture  de  la  betterave 
à  sucre.  Paris ,  Courcier,  r8i5,  in-i 
3  fr.  5o  c. 

Méthode  (  nouv.)  pour  la  cuisson  des 
poteries  fines,  sans  gazettes.  Paris,  Ba^ 
chelier ,  1824  ,  in-S  de  rfi  pag. 

Extrait  des  «  Annales  de  l’industrie  ». 

—  Moyen  de  distinguer  à  l’aide  d’un  tube, 
nommé  distiuct-sucre  ,  les  sucres  bruts  et 
terrés  ,  considérés  les  uns  et  les  autres  sous 
le  rapport  des  droits  dont  ils  sobt  passi¬ 
bles  à  leur  entrée  en  France.  Paris,  de 
l’irnpr.  de  Fain,  1824,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  des  «  Annales  de  l’induslrie  ». 

— Sur  la  fabrication  du  muriate  de  chaux 
considéré  comme  engrais.  Paris  ^  Bachelier, 
1824  ,  in-8  de  24  pag. 

Extrait  des  «  Annales  de  l’industrie  », 

PAJOT  DE  LA  FORET,  membre  de 
plusieurs  sociétés  médicales  e*t  académi¬ 
ques. 

—  Considérations  médico-philosophiques 
sur  les  dangers  de  la  prostitution  des  fem¬ 
mes  publiques,  par  rapport  à  l’état  phy¬ 
sique  et  moral  de  l’Homme.  Paris,  de 
l’irnpr.  de  Didot  jeune ,  1817  ,  ^«"8  de  3  2 
pag.,  I  fr. 
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Ce  Mémoire  fut  publié,  en  1797,  dans  la  «  Cbro- 
nique  scandaleuse».  L'’auteur  y  a  fait  quelques  ad* 
ditions. 

—  Disserlation  médico-philosophiqne  .sur 
les  effets  de  la  passion  du  jeu  sur  la 
santé  de  l’Homme.  Paris,  de  Vimpr.  de  la 
Fe  Jeniiehomrne ,  18 13,  in-8  de  48  p^g-j 
75  c. 

Tirée  à  100  exempl. 

N 

PAJOT  D’ONS-EN-BRAY.  Voy.  Ons- 
en-Bray  (  P.  d’ ). 

PALAEPHATE.— Traité  de  Palaephate 
touchant  les  choses  incroyables,  trad.  du 
grec,  avec  une  préface  et  des  notes  du  tra¬ 
ducteur  C.-G.  P.  D.  B.  (  Ch. -G.  PoLiER 
DE*iBoTTENS  ).  Lausaiinc  ,  1771  ,  in-12. 

PALAFOX  DE  MENDOÇA  (  Jean  de  )  , 
évêque  espagnol,  né  dans  le  royaume 
d’Aragon,  en  1600,  mort  à  Osma  ,  dans 
la  vieille  Castille,  le  3o  septembre  ibSg  , 
se  rendit  célèbre  par  ses  démêlés  avec  les 
Jésuites. 

—  Directions  pastorales  pour  les  évêques, 
trad.  de  l’espagnol  en  français  (par  Cl.  Saü- 
MAiSE  ).  Paris,  Crarnoisy ,  1691  ,  in  12. 

—  Histoire  delà  conquête  de  la  Chine  par 

les  Tatars  ,  trad.  de  l’espagn.  par  Collé. 
Nouv.  édit.  Amsterdam  ,  ,  iu-12. 

La  première  édit,  de  cette  traduction  est  de  Pa¬ 
ris  ,  1670 ,  in-12. 

—  OEuvres  (  ses)  spirituelles,  savoir  ;  ses 
Réponses  aux  demandes  d’une  personne 
de  piété  ,  et  son  Pasteur  de  la  nuit  de 
Noël,  trad.  del’espagn.  en  français.  Paris, 
Sa^'oje ,  i8i6,in-2  4. 

On  a  encore  de  cet  évé(|ue  des  écrits  dont  plu¬ 
sieurs  ont  elé  traduits  en  français  ,  comme  des  Ho- 
tfiélies  sur  la  Passion  de  notre  Seigneur;  des  traités 
mystiques  ;  une  édition  des  Lettres  de  sainte  Thérèse, 
avec  des  notes;  la  Vie  intérieure  d’un  pécheur  re¬ 
penti  ,  etc. 

PALAIDOR  (  M.  de  )  ,  pseudon.  Voy. 
Bruslé  de  Montpleinchaxt. 

PALAIOLOGUE  (Grégoire)  ,  né  à  Con¬ 
stantinople. 

—  Esquisses  de  mœurs  turques  au  XIX® 
siècle,  ou  Scènes  populaires  ,  usages  reli-* 
gîeux,  cérémonies  puhliqties  ,  vie  inté¬ 
rieure  ,  habitudes  sociales,  idées  politiques 
des  mahométauts ,  en  forme  de  dialogues. 
Paris  ,  Moutardier ,  1827  ,  in-8  ,  6  fr. 

PALAIRET  (Jean),  agent  des  États-Gé¬ 
néraux  à  Londres  ;  né  à  Montauhan  ,  en 
E697. 

—  Abrégé  de  la  nouvelle  Introduction  à 
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la  géographie  moderne.  Londres^  J.  Nonrse, 
1761,  in-8. 

—  Abrégé  sur  les  sciences  et  les  arts  ^  eû 
français  et  en  anglais.  , III®  édit.  tj55  ,■ 
in-8. 

—  Atlas  méthodique.  .  .  . 

—  Cartes  des  possessions  anglaises  et  fran¬ 

çaises  (le  l’Amérique  septentrionale,  avec 
la  description  de  ces  pays. .  . 

—  Description  abrégée  des  possessions  an¬ 
glaises  et  françaises  du  continent  septen¬ 
trional  de  l’Amérique,  pour  servir  d’ex¬ 
plication  à  la  carte  publiée  sous  ce  même 
titre.  III®  édit.  I^vdres ,  1706,  în-8. 

—  Grammatica  ^^nova  )  regiæ  anglicæ. 
Londini,  1738,  iri-8. 

—  Grammaire  royale  française  et  anglaise. 
VI®  édit.  1758, Jn-S. 

—  Introduction  (nouvelle)  à  la  géographie 
moderne.  1754,  3  vol.  in-12, 

—  Méthode  pour  apprendre  à  bien  lire  et 
à  bien  orthographier.  XlP  édit.  1758, 
in-12. 

—  New  (  a  )  euglish  Spelling  Book.  .... 

PALAIS  (  Benjamin  ),  docteur  en  mé¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Parià. 

—  Traité  pratique  sur  la  colique  métalli¬ 

que ,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de 
colique  des  peintres  ,  ou  Exposition  de  la 
méthode  antiphlogistique  appliquée  à  cette 
maladie  ,  et  employée  avec  succès  dans  les 
hôpitaux  de  Paris.  Méquignon  V aîné 

père,  1,825,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

PALAISEALT  (Melle  de).  —  *  Histoire 
de  mesdemoiselles  de  S.  Janvier,  le^  deux 
seules  blanches  conservées  à  Saint-Domin¬ 
gue.  Par  inaderooiselle  de  P . Paris, 

Biaise,  1812',  in-i8,  1  fr.  80  c. 

Cel  ouvrage  a  eu  trois  éditions. 

PALAISEAU  (  J.-F.-G.  ),  ancien  comp¬ 
table. 

—  Encyclopédie  commerciale.  Nîmes , 
Gaitde  ,  i82  8  ,iu-4,  6  fr. 

—  Exposition  du  système  métrique  des 
poids  et  mesures  et  monnaies  français  , 
appliqué  au  calcul  décimal.  Ouvrage  divisé 
en  deux  chapitres,  douze  leçons,  par  de¬ 
mandes  et  par  réponses,  avec  5  planches. 
Paris,  l'Auteur,  i83i,  in-4  de  40  pag., 
avec  5  pl.,  2  fr. 

—  Guide  des  négociants  distillateurs  ,  mar¬ 
chands  et  débitants  d’eau-de-vie,  divisé  en 
quatre  parties,  augmenté  de  différents  ta¬ 
rifs  concernant  les  négociants  marchands 
de  vins.  Paris,  Bloqiiert,  i832,  in-i8. 

I.ilhograpbié. 
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îMélrologie  universelle  ,  ancienne  et  mo¬ 
derne,  ou  Rapport  des  poids  et  mesures 
des  empires,  royaumes,  ducliés  et  prin¬ 
cipautés  (les  rpialre  parties  du  monde;  pré¬ 
senté,  en  tableaux,  par  ordie  alpliabéticjue 
de  pays  ou  villes,  et  leur  position  fi;eo- 
graj)hi(jue  ;  a’.ec  les  anciens  et  nouveaux 
poids  et  mesures,  et  l'inverse,  avec  la 
Méthode  pour  opérer  toutes  les  conversions 
par  des  nombres  fixes,  etc.,  etc.,  etc. 
Bordeaux,  Lavigne  jeune,  i  8  1 6,  in-4,  i  5  ir. 

—  Tableau  des  tares  et  usages  de  la  place 
de  Paris  ,  pour  les  march;tndises  de  toute 
espèce,  avec  u^  calendrier  commercial, 
suivi  des  différents  tableaux  relatifs  au 
commerce  ,  tels  tjue  ceux  des  droits  de 
douane  sur  les  denrées  coloniales;  du 
droit  à  percevoir  sur  les  eaux-de-vie  et 
esprits  sortant  de  l’entrepôt  et  destinés  a 
rexlérienr;  des  droits  prélevés  sur  les  vins 
et  eaux-de-vie  sortant  de  Feintrepôt  de 
Paris  ,  etc. ,  etc.  Paris  ,  Brianchon,  1820, 
in  - 1  8  ,  I  fr.  2  5  c. 

—  Tableau  indiquant  les  nombres  fixes  qui 
servent  pour  calculer  les  intérêts  simples  a 
5  p.  1’^^’  avec  vingt-sept  fiactions 
différentes  ,  au  taux  depuis  un  jusqu’à  au 
nombre  de  jours  indéfini ,  par  le  moyen  de 
deux  multiplications  sans  division  ni  par¬ 
ties  aliquotes.  Lille  ,  P' anackère Jils ,  1828, 
in  -piano  d’une  deml-feuille. 

—  Traité  d’arithmétique  décimale,  suivi 
de  l’Exposition  des  systèmes  métrique  et 
monétaire  frarmais  ,  appliqués  au  calcul 
décimal  et  h  toutes  les  règles  dont  on  fait 
usage  jouruellement  dans  toutes  les  bran¬ 
ches  de  commerce,  et  toutes  les  parties  de 
de  radministration  en  général  ;  le  tout  par 
demandes  et  par  réponses  ,  avec  des  opéra¬ 
tions  figurées  pour  toutes  les  règles.  Parts, 
V Auteur,  1818,  iu-4  ,  avec  4  planches, 

3  fr. 

—  Vérificateur  (  le  )  des  escomptes  ,  ou 
Méthode  simple  ,  neuve  et  expéditive  de 
vérifier  et  de  calculer  les  intérêts  par  des 
nombi  es  fixes ,  etc,  IIl^’  édition  ,  augm.  de 

4  taux  et  de  9  fractions  diverses  à  chacun 
d’eux.  Paris,  l'Auteur  ,  i83o,  in-4  tle  8 
pages. 

La  prem.  édition  est  de, .  .  . 

PALAISEAU  (  J.-L.-G.-B.  ),  peintre  à 
Paris. 

—  Description  d’un  jardin  imaginaire,  et 
quelques  considérations  sur  les.  avantages 
que  peut  offrir  le  séjour  de  la  campagne; 
accompagnées  de  plusieurs  plans  et  éléva¬ 
tions  applicables  à  l'exécution  des  différeri- 

‘H 


tes  parties  de  ce  projet,  et  de  quelques 
observations  sur  rutililé  que  l'architecture 
pourrait  retirer  d’une  courjaissance  jiarfaite 
de  la  perspective.  Paris,  Doudej- Üupré 
fils;  Cariluuf-Gœury ,  iS'iS ,  iu  8  de  48 
pag.,  avec  4  plaiiche.s,  2  fr. 

—  Traité  de  perspective,  à  l’usage  des 
peintres.  Paris  ,  Nicolas  (  Vaucluse  ).  .  .  . 
in-4  oliloug. 

— l'raité  de  perspective  ,  à  l’usage  des  pein¬ 
tres  architectes  et  graveurs,  et  généralement 
de  tous  ceux  qui  s’occupent  du  dessin.  Pa¬ 
ris, l’Auteur,  1818,  iu-4  de  24  p'ag.  et 
8  pi.,  3  fr. 

PALAPRAT  (Jean),  écuyer,  seigneur  de 
Bigot;  né  a  Toulouse,  en  mai  lôSo  ,  d’une 
fauiHle  noble,  avocat  au  Parlement  de 
Toulouse,  capitoiil  de  celte  ville  en  1675  ; 
nommé  en  1684  chef  et  préfet  des  sept  édiles 
de  la  même  ville,  maître  et  chef  du  con- 
.slstoire  ;  nommé  en  1G88  pour  composer 
les  devises  des  jetons  que  la  Dauphine 
faisait  fra[)per  tous  les  ans  ,  emploi  dont 
il  s’a(î(jUitfa  jusqu’à  la  mort  de  celte  prin¬ 
cesse  en  1  690  ,  et  dont  il  retint  le  petit  bé¬ 
néfice  Jnsfju’à  la  fin  de  17  10.  En  1691  ,  le 
grand  prieur,  prince  de  Vendôme  ,  se  l’at¬ 
tacha  en  (jUülite  de  seciétaire  de  ses  com¬ 
mandements,  et  il  fut  de  l’Académie  des 
Jeux  Floraux  de  Toulouse.  Il  avait  tenté 
de  signaler  l’ariuée  de  Sa  préfecture  par 
l’établissement  d’un  Opéra,  mais  il  ne  put 
y  [larvenir;  mort  à  Paris  ,  le  14  ou  23  oc¬ 
tobre  ^,721. 

—  Ballet  (le)  extravagant,  comédie  en  un 
acte,  eu  prose.  s(Nouv.  éditiou).  Paris, 
Brlin  et  PruneC,  1787,  in- 12. 

L'édiiiot»  Originale  est  de  Paris  ,  Thom.  Guillain, 
1694,  in-i2. 

—  Bourru  (le),  comédie  en  un  acte  et  eu 
prose.  La  Haye,  aux  dépens  des  comé¬ 
diens ,  1705,  iu-i2. 

Non  i  ni  P  r.  dans  les  OF.iivres  de  l'auteur.  C'est, 
dit  Leris  ,  .une  rapsodie  du  Giondeur. 

— -  OEuvres  (ses)  diverses.  Paris,  17  il, 
i  U  - 1  2 . 

Palaprat  lui-même  surveilla  l’impression  cette 
édition.  On  trouve  à  la  fin  qnelpiies  poésies  diver¬ 
ses  ,  prestjue  tonies  à  l’honneur  de  deux  jirinces 
protecieurs  du  poète. 

—  Les  mêmes,  Nouv.  édit.,  augm.  de  plu¬ 
sieurs  comédies  qui  n’ont  pas  encore  été 
ixnpiimées;  d’un  recueil  de  pièces  de  vers 
adressée.s  à  Mgr  le  due  de  Vendôme;  de 
divers  essais  de  différentes  poésies,  avec 
une  Lettre  contenant  diverses  observations 
sur  une  devise.  Paris,  Ribou  ,  171a,  a 
vol.  in-i2. 
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—  Les  memes  (  publiées  par  d'ALEWçoi»  ). 
Paris,  Briasson  ,  i735,in-i2. 

Ce  volume  contient  cinq  pièces  de  théâtre  :  i°  U 
Concert  ridicule ,  comédie  en  un  acte  (en  prose)  ; 
Ballet  extravagant ,  comédie  en  un.acte  (en  prose)  ; 
3”  le  Secret  révélé ,  comédie  en  un  acte  (  en  prose); 

les  Sifflets,  prologue  du  Grondeur,  comédie  (en 
un  acte  et  en  prose  )  ;  la/  Prude  du  temps ,  comé¬ 
die  en  cinq  actes  et  en  vers.  I.e  volume  est  terminé 
par  des  Poésies  diverses ,  presque  toutes  en  l’honneur 
du  duc  de  Vendôine,  etc. ,  protecteur  de  l’auteur,  et 
par  une  lettre  à  M.  B.  P.  M.  D.  M. 

Celte  édition  a  été  réimprimée  en  1755,  pour 
faire  suite  aux  OEuvres  de  Bbueys. 

Palaprat  est  encore  auteur,  en  société  avec  Brueys, 
du  Grondeur  et  du  Muet,  deux  comédies  imprimées 
dans  les  OEuvres  de  ce  dernier.  Deux  autres  pièces 
de  Palaprat  ont  été  imprimées  dans  le  Théâtre  Ita¬ 
lien ,  publié  par  Gherardi;  ce  sont  V Arlequin  Phaé- 
ton ,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  et  la  Fille 
dt  bon  sens  ,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose. 

—  OEuvres  choisies  (1813).  Voy.  Brueys. 

PAL  ASSOIT  (l’abbé),  de  Pau. — *Essaî  sur 
la  minéralogie  des  monts  Pyrénées  ,  suivi 
d’un  Catalogue  des  plantes  observées  dans 
cette  chaîne  de  montagnes.  Paris  ,  Didot 
le  jeune  ,  1781  ,  in-4. 

PALASSOU,  correspondant  de  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences  de  Paris. 

—  Description  des  voyages  de  S.  A.  R. 
Madame  duchesse  d’Angoulême  dans  les 
Pyrénées  pendant  le  mois  de  juillet  iSaS. 
Paris,  de  l'impr,  de  Vignancour,  1825, 
in-8. 

—  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  natu¬ 
relle  dés  Pyrénées  et  des  pays  adjacents. 
Pan,  de  l’imprl  de  Vignancour ,  1819, 
in.g,  —  Suite.  Pau,  de  l’impr,  du  même  , 
1819,  in-8.  —  Supplément  anxdits  Mé¬ 
moires  ,  suivi  de  Recherches  relatives  aux 
anciens  camps  de  laNovempopulanie.  Pau, 
Vignancour',  et  Paris,  A.  Bertrand,  1821 , 
in-8. 

—  Mémoires  (  nouv.  )  pour  servir  à  l’his¬ 
toire  naturelle  des  Pyrénées  et  des  pays 
adjacents.  Pau,  Vignancour;  et  Paris, 
A.  Bertrand  ,  1824  ,  in-8. 

—  Notice  historique  sur  la  ville  et  le  châ¬ 
teau  de  Pau,  depuis  leur  fondation  jus¬ 
qu’au  milieu  du  X.VIII®  siècle.  Pau  ,  de 
Vimpr.  de  Vignancour ,  1822  ,  in-8. — Sec. 
édit.  Pau  ,  Vignancour  ;  et  Paris,  A.  Ber¬ 
trand,  1824  ,  hi-8  avec  un  plan. 

—  Observations  pour  servir  à  l’histoire 
naturelle  et  civile  de  la  vallée d’Aspe,  d’une 
partie  de  la  Basse-Navarre  et  des  pays  cir- 
convoisins  avec  les  preuves  de  l’exactitude 
de  plusieurs  faits  relatifs  aux  Pyrénées. 
Pau,  de  Vimpr.  de  Vignancour,  1828,  in-8. 

PÉLÉARIUS  (Aonius).  —  Plaidoyer 
pour  Servius  Sulpicius,  contre  L.  Murena; 


trad.  (du  latin  )  en  français  pour  la  pre¬ 
mière  fois  (  avec  le  texte  en  regard  )  ,  par 
A.  PÉRicAUD.  Paris ,  Lefèvre,  1826  ,  in-8 
de  96  pag. 

Le  faux-litre  porte  :  Supplément  aux  OEuvres 
de  M.  T.  Cicéron. 

PALEMON  (  Q.-R.-F.  ).  —  Versîlatinî 
sopra  i  pesi  e  le  mesure  dei  Romani  e  in 
parte  ancor  dei  Greci.  Parigi  ,  x8ii,  in-8. 

PALET  (William)  ,  théologien  anglais, 
mort  en  i8o5. 

—  Différentes  (des)  formes  de  gouverne¬ 
ment  et  de  leurs  avantages  ou  désavantages 
respectifs;  de  la  constitution  anglaise  et 
de  la  liberté  civile  ;  ouvrage  traduit  de 
l’anglais  sur  la  quatrième  édition ,  par 
M.  Th. -P.  Bertin.  Paris ,  V Auteur  ;  Defer 
de  Maisonneuve  ,  1789,  in-8. 

—  Horæ  Paulinæ ,  ou  la  Vérité  de  l’his¬ 
toire  de  saint  Paul  ;  trad.  de  l’angl.  par 
J.-D-.P.-Et.  Levade.  Nîmes  ,  1809  ,  in-8, 
4  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  ;  La 
Vérité  de  l’histoire  de  saint  Paul  ,  telle 
qu’elle  est  rapportée  dans  l’Ecriture,  prou¬ 
vée  par  la  comparaison  des  épîtres  qui 
portent  son  nom.  Paris,  Pantin,  1821, 
in-8,  5  fr. 

Ce  traité ,  rempli  de  recherches  ,  et  assez  bien 
raisonné  ,  a  placé  l’auteur  parmi  les  célèbres  défen¬ 
seurs  de  la  vérité  et  de  l’authenticité  des  saintes 
Ecritures. 

—  Principes  de  philosophie  morale  et  po¬ 
litique  ,  trad.  de  l’angl.  ,  sur  la  19®  édit., 
par  J.-L.  Vincent.  Paris,  Treuttel  et 
Vürtz ,  1817  ,  2  vol.  în-8  ,  lofr.  ;pap.  vé¬ 
lin,  20  Ir. 

Ce  livre,  plein  d’instruction  et  d’intérêt,  a  ob¬ 
tenu  ,  du  vivant  de  l’auteur,  l’avantage  d’être  ,  en 
même  temps  que  les  Eléments  de  Newton  et  V Essai 
de  Jaocke  sur  l’entendement ,  le  sujet  de  discussions 
scolastiques  dans  l’une  des  grandes  Universités 
d’Angleterre.  Le  manuscrit  en  fut  payé  2000  1.  st.  par 
un  libraire  de  Londres. 

—  Réflexions  sur  l’établissement  des  jurés 
et  sur  l’administration  de  la  justice  civile  et 
criminelle;  trad.  de  l’angl.  par  Th. -P.  Ber- 
tin.  Nouv.  édit.  Paris,  1791  ,  in-8. 

—  Tableau  des  preuves  évidentes  du  Chris¬ 
tianisme  ,  trad.  de  Tangl.  par  J.-D.-P.-Et., 
Levade.  Lausanne ,  i8o6,  2  vol.  in-8  , 
7  fr.  5 O  c. 

L’ouvrage  est  divisée  en  trois  parties  :  Part.  P®. 
De  l’évidence  historique  et  directe  du  Christia¬ 
nisme,  distinguée  de  celle  qu’on  allègue  en  faveur 
d’autres  miracles.  Part.  IP.  Des  preuves  auxiliaires 
en  faveur  du  Christianisme.  Part.  III.  Examen  abrégé 
de  quelques  objections  rebattues. 

—  Théologie  naturelle ,  ou  Preuves  de 
l’existence  et  des  attributs  de  la  Divinité, 


PAL 


PAL 


563 


tirées  des  apparences  de  la  nature.  Tradnc- 
tion  libre  de  l’angl.  par  Ch.  Pictet  ,  de 
Genève.  Genève  et  Paschoiid ,  1804,  in-8. 

—  Sec.  édition,  revue  et  corrigée.  Ge¬ 
nève  et  Paris  f  Paschoud ,  1817,  in-8 , 5  fr. 

PALFI-KAROLI  (le  comte  André  de), 
magnat  de  Hongrie. 

—  Discours  prononcé  dans  la  diète  de 
Hongrie,  traduit  du  latin,  Paris,  Dehrajr , 
i8o5 ,  in-8, 

PALFIN  (Jean),  chirurgien  ;  né  à  Cour- 
tray  en  16495  ou  i65o,  mort  en  1780, 
à  Gand  ,  où  il  était  devenu  professeur  d’a¬ 
natomie  et  de  chirurgie, 

—  Anatomie  chirurgicale ,  ou  Description 
exacte  des  parties  du  corps  humain  ,  avec 
des  remarques  utiles  aux  chirurgiens  dans 
la  pratique  de  leur  art ,  trad.  du  hollan¬ 
dais.  Paris,  1726  ,  2  vol.  in-8. 

Le  mérite  de  cet  ouvrage  ayant  été  apprécié  par 
Devaux  ,  il  engagea  l’auteur  à  le  mettre  en  fran¬ 
çais;  l’aida  dans  ce  travail,  et  surveilla  l’édition 
qui  en  fut  faite  à  Paris,  1726,  2  vol.  in-8.  Il  en 
parut  une  seconde  édition  en  1784  ,  2  vol  in-8,  due 
aux  soins  de  Baudon  ,,  qui  enrichit  l’ouvrage  de 
notes,  des  observations  chirurgicales  de  Ruysch  , 
et  de  celles  de  Brisseau  (  Paris  ,  Cavalier  ).  Antoine 
Petit  en  donna  une  édition  refondue  ,  Paris  ,  1753, 
2  vol.  in-8  ,  avec  un  grand  nombre  de  figures  ,  et  y 
joignit  un  Traité  d’ostéologie  de  sa  façon.  Cette 
édition,  devenue  rare,  est  encore  estimée  et  recher¬ 
chée. 

^ —  Descriptiou  anatomique  des  parties  de 
la  femme,  qui  servent  à  la  génération  ;  plus 
un  traité  des  monstres,  de  leurs  causes  , 
nature  et  différences  et  une  description 
anatomique  des  deux  enfants  nés  ^dans 
Gand.  Lejde,  Schouten  ,  1708  ,  pet.  în-4, 
fig.  ,  6  à  8  fr. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  trois  parties.  La  pre¬ 
mière  est  une  courte  descrijjtion  des  organes  géni¬ 
taux  ,  avec  les  Ifeures  de  Swammerdam  ;  la  seconde, 
une  traduction  du  traité  de  Liceti  sur  les  monstres  ; 
la  troisième,  l’histoire  d’un  fœtus  double,  conné 
par  le  pubis  ,  avec  un  seul  anus  ,  et  celle  d’un  autre 
fœtus  ,  privé  d’anus  ,  d’urètre  et  de  vagin.  On 
trouve  à  la  suite  quelques  reflexions  sur  la  circu¬ 
lation  dans  le  fœtus  ,  contre  Méry.  Cette  dernière 
partie  fut  aussi  imprimée  à  part  (Gand,  1703  , 
in-S  ). 

—  Traité  d’ostéologie  ,  trad.  du  hollandais , 
par  l’auteur.  Pam  ,  1781  ,  in-12. 

Ce  qu’il  y  a  de  mieux  dans  ce  traité  ,  c’est  la 
partie  consacrée  aux  os  de  la  tête  ,  dont  plusieurs, 
le  spénoide  et  les  naseaux  enivre  autres  ,  sont  assez 
bien  figurés.  La  description  des  fosses  et  des  trous 
de  la  base  du  crâne  n’est  pas  mauvaise.  La  ti'aduc- 
tion  ,  faite  par  l’auteur  lui-même,  contient  des 
additions  qui  ne  se  trouvent  point  dans  l’original, 
publié  en  1701. 

PALINGÊNE  (Marc.)  ,  pseudon.  Voy. 
Mànzoli. 

PALISOT  DE  BEAUVOIS  (  le  baron 


Ambr.-Mar.-l'r.-Jos.),  naturaliste  et  voya¬ 
geur,  profes.seur  de  l’Athénée  des  étran¬ 
gers  à  Paris  ,  membre  de  l’Institut ,  mem¬ 
bre  et  correspondant  de  plusieurs  sociétés 
savantes ,  et  entre  autres  de  la  Société 
des  sciences  et  des  arts  du  Cap  français 
de  Saint-Domingue  ;  né  à  Arras  ,  le  27 
juillet  1752,  mort  à  Paris,  le  21  jan¬ 
vier  1820. 

—  Éloge  historique  de  M.  Fourcroy , 
conseiller  d’état  à  vie.  Paris  ,  de  Virnpr.  de 
Pain,  i8ii  ,  in-4  de  88  pag, 

Palisot  avait  préparé  cet  éloge  pour  l’Athénée  de 
Paris  ,  où  Fourcroy  avait  professé. 

—  Essai  d’une  nouvelle  agrostographie  , 

ou  nouveaux  Genres  des  graminées,  avec 
figures  représentant  les  caractères  de  tous 
les  genres.  Paris  ,  V  Auteur',  Pantin,  etc., 
1818  ,  inr4  ,  avec  25  planches,  20  fr,  ;  et 
in-8  ,  avec  les  pl.  in-4  »  6-. 

Tiré  à  100  exemplaires.  Vendu  in-4,  gr.  pap.  vé¬ 
lin,  27  fr.  Duriez. 

—  Flore  d’üware  et  de  Bénin  (en  Afrique) 
plantes  recueillies  tant  en  Afrique ,  qu’à 
St.-Domiugue  et  aux  Etats-Unis  d’Amérique, 
dans  les  années  1786  et  suivantes,  jusques 
et  y  compris  1798^.  Paris  ,  V Auteur;  A.  Ber¬ 
trand ,  1804-21,  20  livraisons  formant  2 
vol.  in-fol.,  ensemble  de  120  planches. 

Les  royaumes  d’Oware  et  de  Bénin  ,  situés  sous 
la  zone  torride,  entre  les  5®  et  6®  degrés  de  lati¬ 
tude  nord ,  dans  un  sol  bas  et  marécageux  ,  n’ont 
été  visités  par  aucun  naturaliste  avant  l’auteur  dé 
cette  Flore.  Les  productions  vraiment  précieuses 
et  remarquables  de  ces  contrées  malsaines ,  peu 
connues ,  et  dans  lesquelles  on  ne  peut  pénétrer 
qu’en  s’exposant  aux  plus  grands  dangers,  sont 
faites  sous  tous  les  rapports  pour  exciter  l’intérêt 
des  connaisseurs  et  des  gens  du  monde. 

Le  peuple  de  Bénin  sacrifie  des  hommes  à  ses 
superstitions  religieuses  et  politiques  ,  et  sur  les 
confins  du  Galbar  les  habitants  mangent  leurs  pri¬ 
sonniers  ,  et  en  vendent  la  chair  dans  les  marchés 
publics. 

'  La  Flore  d’Oware  et  de  Bénin  avait  été  promise 
en  20  ,  au  plus  2  5  livraisons  :  il  n’en  a  été  publié 
que  20,  dont  la  dernière,  qui  n’a  paru  qu’en  1821, 
ne  termine  pas  l’ouvrage.  Chaque  livraison  ,  com¬ 
posée  de  six  planches,  a  coûté,  par  souscription  : 
en  noir,,  12  fr. ,  et,  figures  coloriées,  24  fr.  Un 
exemplaire  avec  les  figures  eu  noir  à  été  vendu 
i5o  fr.  Pappenheim. 

—  Insectes  recneillis  en  Afrique  et  en 
Amérique  ,  dans  les  royaumes  d’OvŸ^are  et 
de  Bénin,  à  Saint-Domingue  et  dans  les 
États-Unis  pendant  les  années  1786-1797. 
Paris,  A,  Bertrand,  1806-19,  12  livrai¬ 
sons  in-fol. 

Ces  Insectes  avaient  été  promis  en  trente  livrai¬ 
sons;  mais  il  n’en  a  été  donné  que  quinze  ,  y  com¬ 
pris  celle  qu’a  publiée,  en  1821,  M.  Audinet-Ser- 
ville.  Le  tout  ensemble  renferme  78  planches. 

Ainsi  que  la  Flore,  chaque  livraison,  composétf 
de  si*  planches,  a  coûté,  par  souscription  ,  12  fr 
en  noir,  et  24  fr-  «ver  r.n-ü,.-», 
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—  Mémoire  sur  un  nouveau  genre  d’in- 
secles  trouvés  à  Ovvare  ,  en  Afrique  ,  lu  à  la 
class.e  (les  sciences  physiques  et  inathéma- 
tiques  de  l'Institut.  Paris,  1804  ,  in-S  , 
avec  [ildnclies. 

• — Miiscologie,  ou  Traité  sur  les  mousses. 
Paris,  1  8  I  ,  in-8  ,  avec  ri  p!.,  6  fr. 

(tiivroge  |K)Hiliuiiie ,  extrait  du  tome  des 

Jtcinopies  de  la  Secieté  liiiiieeiiiie  de  l’arisC 
iii-8  ).  l’.iÜsoi  n’cui  pas  le  temps  de  lénniiier  c’ette 
moiiogra)diie ,  qui  iie  l•('^f(•rlne  que  le  gi'iifi-a, 

—  Piodrome  des  ciriqtiiènie  ct^sixième  fa- 

miües  de  rætîiéuganiie ,  les  mousses  et 
les  lyco[)odes.  Paris,  Fournier  fils,  i8o5  , 
in-8,  3  fr.  * 

Ce  IMeuioire,  concernant  les  pi'enrcs  de  piaules 
connues  sous  le  i\a\\\  àc,  cjpiogntnes  ,  est  imprimé 
aussi  dans  le  tome  V  d('  la  c)“  anuee  du  «  Mai^asiu 
encyclopédique  »  ,  et  accompagne  d’une  Table  de 
s  y  no  iiy  ni  ie  I  rès-  u  t  i  le. 

— îîéfutation  truti  éci  jt  anonyme,  intitulé  : 
«Resnnié  du  témoignage  touchant  la  tiaite 
des  nègres,  adressé  aux  différentes  puis¬ 
sances  de  la  chiéîienté.  Pans  ,  Blanchard  ; 
Dclnunay ,  1814  j  iu-8  dé  68  pag. 

Palisot  avait  publié,  en  l'jqo,  à  Sainl-I)omins;iie, 
une  brochure  C-)Mlre  Wiibei’force  et  d’autres  pbi- 
lanlropes  ;  dans  ce  nouveau  [tamplilet^,  ou  le  voit 
auaijuer  et  combattre  CJarkson  ,  uu  des  promoleurs 
les  plus  zèles  de  la  probibilioii.  Palisot  n’apjirouve 
pas  le  Iralicdes  iioii-s  ,  mais  il  voudrait  de  grands 
ménagements  pour  les  colons,  et  de  longs  teiunes 
pour  l’aboliliou  de  la  traite. 

Ce  savant  a  été  Puii  des  eollaboratcurs  à 
l’Eiicj  clo])C(iie  mélhodique  ,  et  au  Dictionnaire 
des  seieiiees  naturelles,  pour  la  botanique  ;  aux 
Eubemerides  des  sciences  medicahs  (  dont  tl  n’a 
paru  qu’un  cahier),  et  a  la  Bevue  eucycliqjediquc  ;  ü 
a  fourqi  des  Mémoires  dans  le  llullcliu  des  sciences 
de  la  Socielé  pîiilomat  (pie  de  Paris,  dans  le  Jour- 
uat  de  |)bysi(pie,  dans  les  Annales  du  Muséum 
d’iiisloire  naturelle  (  des  Obs'  riifiitniis  sur  les  <  bam- 
pigiious  ei>  general,  et  particulièrement  sur  quelf|ues 
espèces  peu  cl  mai  couuut'S,  avec  une  plambe, 
dans  le  lume  Vlli,  f8o6  1  ;  dauS  les  Traiisaclions 
of  tbe  Auiericau  philos.  .Society;  dans  bi  Itecueil  de 
l’Academie  des  sciences  de  Paris,  nouvelle  s(rle 
(  une  Ü  :st>  ijjl'un  d'une  figgrègntiun  <le  pierres  obser~ 
vèe  dons  ht  Cj'foline  du  iioid  ,  Ëtuts-llnts  d’ Aniér.qne, 
et  connue  duos  h  pnps  sous  la  druonunulion  de  mur 
nat  rel  [  nainral  U'all'),  avec  une  pl.  (  tome  lit, 
1820').  Plusieurs  de  ces  .Mémoires  oui  été  lires  à 
jiarl. 

Palisot  a  composé  plusieurs  pièces  de  !h(âlre, 
nrie  ,  entre  autres,  sous  le  titre  du  liai'/eur,  (]ui 
ne  serait  jias  indigne  de  la  repre>entatioii.  C’est  une 
comédie  de  caracière,  en  5  actes  et  en  vers,  où  le 
sujet  est  traité  d’nue  manière  large,  et  avec  nue 
parfaite  entente  des  passions  et  du  jeu  de  la  scène. 

f  Diogr.  iintv.) 

PAI.T.SSE  (  .TosFph-Antoiite  )  ,  ancien 
commissane  de  police  à  'î’oiiiouse. 

IVotice  historique  sur  M.  J. -A.  Palis..  , 
dont  la  uoininaiion  a  été  révoquée  par 
ordoinia nce  ro'.ale  du  S  avril  18*22  ,  par 
Tcffet  des  événements  du  mois  de  mars 
dernier,  qui  ont  troublé  un  instant  la  tran¬ 


quillité  de  cette  ville.  Toulouse  ,  de  timpr. 
de  Mauavit ,  1822  ,  in-4  de  32  pag. 

—  Satire  sur  le  Palqis-Royal  ,  adressée  à 
M.  E”**  J  de  Boideaux.  Paris ,  iinpr.  de  Car- 
pentier-Méricourt  ,  1824,  in-8  de  16  pag, 

PAUSSOT  DEMONTKNOY  (Charles), 
écrivain  critique  et  auteur  dramatKjue, 
.successi ventent  lecteur  du  duc  d'Orléans  , 
membre  de  l’instilnt  national  ,  men.bre  du 
jury  de  l'Ojiéra  ,  l’nn  des  conservateurs 
de  la  Itiltliolheqne  Mazaiine,  membre  de 
plusieurs  académies;  né  à  Natici,  le  3 
janvier  f  7  3o,  mort  à  Paris ,  le  5  juin  1854. 

—  *  Ajtoiion  mentor,  ou  le  Teiemaq’ie 
moderne,  Londres  (  Pans),  1748  ,  2  vctI. 
in- (2,  avec  fîg.  de  î'lipart. 

Ouvrage  géneralfirtenl  attribué  à  Palissot  ,  irmis 
qui  n’a  été  inséré  dans  aucune  édition  de  ces 
üEuvres. 

—  *  Coup  (Poeil  sur  les  onvr.ages  moder¬ 
nes  ,  ou  Réponse  aux  Observations  de 

M.  de  la  Poite  Par  M.  0,  M . Tome 

premier  (  et  unique).  Sans  date  (  Paris, 
I  7 .5  I  )  ,  i  n  •  1 2 . 

—  Dénonciation  aux  honnêtes  gens  d’im 
nonveau  libelle  jib i!os<i[)hique  inséré  dans 
rEucyclopédie ,  et  faussement  attribué  à 
M.  le  comte  de  Tressa n';  avec  quelques 
pièces  relatives.  1769,  !U-r2. 

—  *  Dunciade  (la) ,  ou  la  Guerre  des  sots. 
Poème.  Cheisea  i^Paris),  l  764,  in-8  de  76  p. 

Ce  poème  n’clait  alors  qu’en  Irliis  chants.  Palis- 
sol  jugea  à  [tiopos  de  l’allonger  ensuite  eu  dix. 

—  La  meme  (  eu  dix  chants).  Suivie  des 
Mémoiies  pour  servir  à  i’ijisîoire  de  notre 
lillératuic.  Londres,  1771,  3  vol.  m-S. 

Cotte  edi  lion  contient  ,  outre  les  Mémoires  pouf 
servir  à  notre  lilterature  ,  de®  pièces  relatives  à  la 
Dunciade  et  des  Mémoires  sur  la  vie  dè  l’auteur. 

La  même.  Londres  [Paris)*  1773,  in-R. 

—  l.a  même,  suivie  des  Philosophes  et 
de  l’riomme  dangereux  ,  coittédies  du  niêute 
auteur.  Londres  [Pans),  1776,  iu-12  de 
3o4  [>ag. 

—  La  même,  .suivie  de  celle  de  Pope,  eu 
fiançais.  Paris,  1784,  in-34- 

— =  La  même.  Nttuv,  édition  ,  corrigée  par 
l’autf  ur,  augii.ienlée  du  Tableau  du  jaco¬ 
binisme;  à  laquelle  ou  a  joint  une  pit'ce 
qui  fut  long-temps  un  secret  d'étal  et  qui 
n’avait  jamais  paru.  Paris,  Barrois  l’aîné , 
1797,  i  U -  I 8 . 

La  j)ièce  eu  cpicstion  ,  Irès  cnricosc ,  est  une  Ode 
couiposcc  par  ordre  de  la  cour  contre  l'rederic  II  , 
roi  (le  Pru'(.''e  ,  (|ui  se  disposait  à  faire  imprimer  une 
salire  virulente  eoiitre  Louis  XV  et  madame  de  Pom- 
padour,  et  qui  en  avait  envoyé  une  copie  à  Ver¬ 
sailles. 

I!  y  a  dc.s  exemplaires  de  celle  édition  .sur  papier 
vélin. 
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lia  même.  Nouv.  et  dernière  édition  , 
augm,  par  l’auteur.  Suivie  d’une  Anecdote 
et  de  quelques  autres  pièces,  qui  expli¬ 
quent  aux  amateurs  ce  qui. a  donné  lieu  à 
à  cette  édition.  Paris^  -Lepetit ,  iSoo,  in-12 
de  viij  et  214  pag(s  ,  avec  2  gravures. 

—  La  même.  Nouv.  édit.,  augmentée  de 
la  Généalogie  du  chien  de  la  sottise.  Paris', 
les  march.  de  nonv.  {Gérard)  ,  î  8o3  ,  in-8 
de  i56  pag.,  avec  une  grav.,  2  fr.  5o  c. 

Édition  pour  faire  suite  niix  l\Iémoii-es  pour  servir 
à  l’liisloire  de  noire  littérature,  publies  la  même 
année  par  le  même  libraire. 

—  La  même.  Nouv.  édit.,  précédée  d’un 
Avis  aux  lecteurs  ,  augmentée  de  quelques 
détails  et  terminée  par  un  opuscule  du 
même  auteur  sur  un  ouvrage  qui  vient  de 
paraître  et  dont  il  reud  compte,  Paris, 
de  fimpr.  de  Fournier  fils,  i8o5  ,  in- 18  , 
de  xij  et  180  jiagcs. 

ftuvraçe  dirigé  contre  les  philo.sopliPS  du  xvrii® 
siècle  et  les  ciicyclopérlisles.  Ce  poème  joint  ,  au  dé¬ 
faut  d’èire  trop  long  ,  celui  bien  plus  grand  encore 
d’étre  ennnveux.  Vohaire  en  disait  :  «  Ce  n’est  pas 
tout  d’étre  méchant,  il  faut  être  gai».  Dans  les  edi- 
lioms  faites  depuis  la  Revoliilioii  ,  PaÜ.ssot  allongea 
encore  son  poeme  ,  en  intercallant  dans  plnsirurs 
chants  de  nouvelles  satires  contre  scs  ennemi.s  an¬ 
ciens  et  nouveaux.  Dans  le  delire  de  sa  fureur,  il 
a.ssocia  ,  sans  raison  et  san.s  goùi  ,  les  noms  de  Ma¬ 
rat  ,  de  Conilion,  de  Saint-Jiist  ,  à  ceux  de  Mar- 
njonlel  ,  de  Dideint  ,  de  Freroii,  de  Lemierre  ,  etc. 

C.erfvol  et  Marchand  ont  publié  contre  ce  pnëme 
U  l’Hmmne  content  de  lui-même,  ou  i’Égoisnie  de  la 
Dunciade». 

—  Eloge  de  M.  de  Yoltaire.  Londres  ,  et 
Paris ,  1778,  in-8. 

—  Épître  au  Roi  sur  ses  victoires  et  sur 
la  ptiix,  1749,  iri-4. 

—  *EtreaJies  à  M.  de  La  Harpe,  à  l’occa¬ 
sion  de  sa  hrillante  rentrée  dans  le. sein  de 
la  philosophie.  Paris,  an  x  (1802),  itv-12. 

—  Histoire  rai.sounée  des  premier.s  siècles 
de  Rome  depuis  sa  fondation  jusqu’à  la 
République.  Nouv.  édit.  Londres  {Paris)  , 
I  7  àô  ,  iu-  1 2 . 

La  première  édition  fut  publiée  en  1753,  .sons  le 
titre  d'Hiitoire  dts  rois  de  Rome  ,  et  sans  noip 
d’auteur. 

—  *  Lettre  à  M,  de  M.  (Màrraontel),  sur 
sa  tragédie  d’ A.ristomène.  Paris,  Jacq. 
Clonsier,  1749,  in-12.  —  Supplément  à 
cçtte  Lettre.  Paris,  le  même,  1749, 
i  n  -  i  2 . 

Il  y  a  des  exemplaire.s  sur  le  frontispice  desquels 
on  lit  le  nom  de  Marinontel.  * 

—  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de 

notre  littérature,  depuis  François  R'^jtJS- 
qu’à  nos  jottrs.  1771,  2  vol.  in-8  ; 

Amsterdam,  et  Paris  ,  Moutard ,  1775,  2 
vol.  in-8. — Autre  édition.  Paris,  Gérard  , 
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i8o3,  2  vol.  în-8,  12  fr.  ;  sur  papier  gr. 
raisin  véliu  satiné,  3o  fr. 

Ouvrage  superficiel  ,  et  qui  semble  n’avoir  été 
écrit  que  pour  y  déposer  toute  l’àcreté  de  la -liaine 
de  l'auieui-  et  sa  basse  envie  conire  les  écrivains 
fi'anç.iis  contemporains.  Critique  sans  pudeur  et  sans 
conscience,  l'alissot  a  inséré  dans  les  diverses  édi¬ 
tions  de  ce  livre  ,  taniôt  des  eloges,  tantôt  des  in¬ 
jures  sur  les  iiiémes  écrivains  ,  suivant  qu’il  avait  à 
se  louer  ou  à  se  plaindre  d’eux- 

L’edilion  de  i7'7i  est  précédée  de  la  Dunciade, 
laquelle  ,  avec  d'autres  pièces,  forme  le  premier  de 
ses  trois  volumes, 

—  Observations  sur  le  poëine  intitulé: 
Malte  ,  ou  r lie- A  lam.  Iu-r2. 

—  Petite.s  Lettres  sur  de  grands  philoso¬ 
phes  (eu  prose).  Paris,  sans  nom  d’impr., 
1707  ,  în-i2. 

Diderot  s.urtout  y  était  fort  maltraité, 
l’.ilissot  avait  déjà  fait  imprimer  sa  comedie  des 
«Originaux  e,  qui  avait  so.iileve  l’indigualion  du 
parti  pbilo.sopbique  contre  lui.  Les  Petites  Lettres , etc 
exaspei-èrenl  de  plus  en  plus  les  ennemis  que  Palissot 
cherchait. 

—  Questions  importantes  sur  quelques 
opinions  religieuses,  x  79  r  ,  in-8.— -Nouv. 
éditions.  I  793  ,  et  1797,  iu-8. 

—  Voltaire  apprécié  dans  tous  ses  ouvra¬ 
ges.  Paris,  Gilbert  et  G'®  ,  1806,  in-12, 
3  fr.  75  c.;  ou  iti-8 , 6  fr. 

Palissot  y  «admire  le  génie  de  Voltaire  ;  mais  il 
cherche  à  venger  Corneihe  des  critiques  malveillantes 
de  son  commentaienr. 

—  *  Zelinga  ,  histoire  chinoise.  Marseille^ 
1749  1  in-12. 

Antre  ouvrage  attribué  «à  Palis.sot,  par  Barbier, 
et  cpii  ii’a  été  imprimé  dans  aucune  édiiion  des 
OLiivies  de  celui  à  qui  ce  roman  e.st  attribué- 
On  a  eiicure  de  Palissot  des  Vies  de  Marivaux, 
de  Louis  Racine,  de  l’abbé  Prévost,  de  Roy,  de 
Balechon  et  autres,  dans  le  Néerologe  des  hommes 
célèbres  (  1767 — fia,  17  vol.  in  12),  et  quelques 
articles  dans  les  journaux  ,  des  poésies  dans  le 
Journal  des  Muses. 

Son  Théâtre, 
et  pièces  y  relatives. 

—  *  Courti.s.nnes  (les),  ou  l’École  des 
mœurs;  comédie  eu  trois  actes  et  en  vers. 
Par  rauteiir  de  la  comédie  «  des  Philoso¬ 
phes  ».  Paris,  Moutard,  1775,  iu-8 

Cette  pièce  fut  présentée  au  théâtre  en  , 

mais  les  comédiennes  refnsèieiil  d’alxird  de  la  jouer 
sons  prétexte  que  le  sujet  était  trop  peu  décent  :  elle 
ne  fut  représentée  qn’en  ryfia. 

Cette  pièce  a  été  réimiirimée,  en  1782,  sous  le 
titre  de  l’Écue//  des  mœurs  .  Paris,  V®  Duebesne  , 
în-8;  et  elle  a  été  insérée  dans  les  OEuvres  de  l’au¬ 
teur  ,  sous  le  titre  des  Courtisanes. 

—  *  Critique  (  la  )  de  la  tragédie  de  Char¬ 
les  IX  (de  Chénier)  ,  comédie  en  un  acte 
et  eu  prose.  Parts,  Desenne,  1790,  in-8, 
— ■  Divertissement  exécuté  .sur  le  nouveau 
théâtre  de  Nanci,  le  26  novembre  1705 
jour  de  la  dédicace  de  la  statue  de 
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S.  M,  T.  C.  A and,  P.  Antoine,  sans 
date  (  1755  ),  in-4- 

Ce  divertissement  se  compose  d’un  prologae  en 
musique  analogue  à  la  cérémonie  du  jour  (  prologue 
auquel  quelques  biographes  ont  donné  le  titre  de 
Triomphe  de  l’ humanité) ,  et  d’une  comédie  en  un  acte 
en  prose,  intitulée  :  les  Originaux. 

Les  Originaux  sont  le  premier  javelot  lancé  par 
par  Palissot  contre  les  philosophes  du  xvni® 
siècle. 

Palissot  honteux  de  sa  nullité ,  et  désespérant  de 
pouvoir  prendre  place  à  côté  des  chefs  du  parti  phi¬ 
losophique  qui  l’auraient  si  facilement  éclipsé,  ne 
voulant  pointenfin  se  contenter  d’un  rang. secondaire, 
il  s’attaqua  à  des  écrivains  dont  la  gloire  l’importu- 
mit,  dirigea  contre  eux  la  bile  qui  remplissait  son 
ame ,  et  ,  nouveau  Zoïle ,  voulut  se  faire  un  nom 
en  attaquant  les  grandes  réputations.  Dans  les  Ori¬ 
ginaux ,  il  outragea  sans  pudeur  l’immortel  auteur 
«  d’Émile»  que  ,  par  une  burlesque  exagération  de 
principes  de  ce  philosophe  sur  la  vie  sauvage  ,  il 
montre  marchant  à  quatre  pattes  ,  et  broutant  une 
laitue.  Cette  attaque  imprévue  souleva  contre  Pa¬ 
lissot  l’indignation  tiniverselle  des  philosophes  et  des 
gens  de  bien.  Stanislas  manifesta  son  courroux  d’une 
manière  éclatante  en  le  faisant  rayer  de  la  liste  des 
membres  de  l’Académie  de  Nanci.  J.-J.  Rousseau  eut 
la  générosité  de  faire  révoquer  cette  mesure;  Palissot 
parut  d’abord  touché  de  la  noblesse  de  cette  conduite , 
et  témoigna  par  écrit  le  regret  de  cette  indécente  sa¬ 
tire.  Mais  il  ne  pouvait  rester  long-temps  sous  le 
poids  de  la  reconnaissance.  Sa  rage  contre  les  phi¬ 
losophes  éclata  l’année  suivante  'dans  ses  «  Petites 
Lettres  sur  de  grands  philospphes  ». 

Les  Originaux  n’ont  été  imprimés  qu’à  la  suite  du 
Divertissement  que  nous  venons  de  citer.  Cette  co¬ 
médie  est  insérée  dans  les  QEuvres  de  l’auteur,  sous 
le  titre  du  Cercle  ,  ou  les  Originaux . 

• —  *  Homme  (  T  )  dangereux,  comédie  en 
trois  actes  et  en  vers.  Par  l’auteur  de  la  co¬ 
médie  des  «  Philosophes  ».  Amsterdam  , 
sans  nom  d’impr.,  1770,  in-8. 

Les  nombreux  ennemis  que  Palissot  s’était  sus¬ 
cité  ,  lui  firent  éprouver  de  grandes  difficultés  pour 
la  représentation  de  ses  comédies.  Palissot ,  peu  dé¬ 
licat  sur  les  moyens  ,  joua ,  dans  ces  intrigues  ,  un 
rôle  peu  franc  et  en  même  temps  maladroit;  il  fit 
courir  le  bruit  que  \ Homme  dangereux  était  l’ou¬ 
vrage  d’un  de  ses  ennemis,  et  que  c’était  lui  qu’on 
avait  volu  peindre  sous  les  traits  d’un  satirique 
odieux.  11  alla  même  ,  assure-t-on  ,  jusqu’à  faire  sup¬ 
plier,  par  l’abbé  de  Voisenon  ,  le  lieutenant  de  po¬ 
lice  d’en  défendre  la  représentation.  Palissot  devint 
furieux  lorsqu’il  vil  sa  demande  accueillie;  il  con¬ 
tint  mal  son  dépit,  sans  doute,  car  son  secret  fut 
éventé,  et  ses  ennemis  obtinrent  définitivement  que 
la  pièce  fut  défendue.  C  Homme  dangereux  fut  im¬ 
primé  dès  1770  ;  mais  ce  ne  fut  qu’en  1782  qu’il 
put  être  représenté  ,  et  ainsi  que  les  Courtisanes 
il  n’obtint  que  succès  très-faible. 

Cefte  pièce  a  été  réimprimée,  en  1782  ,  sous  le 
litre  du  Satirique,  Paris,  Moutard,  in-8,  et  insérée 
dans  quelques  éditions  des  OEuvres  de  l’auteur  sous 
celui  de  l'Homme  dangereux ,  et  dans  d’autres 
sous  celui  du  Satirique  ,  ou  l’Homme  dangereux. 

—  Mémoire  à  consulter  et  consultation 
pour  le  sieur  Palissot  de  Monteuoy  contre 
la  troupe  des  comédiens  français.  Paris  , 
Clousier,  1 7  7  5  ,  in-8. 

' —  Philosophes  (  les  ) ,  comédie  en  trois 
actes,  en  vers.  Paris,  Duchesney  1760, 
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in-i2.  — Antre  édition.  Paris,  Duchesne, 
et  Moutard,  1782  ,  in-8. 

Cette  pièce,  pétillante  d’esprit  et  de  malignité, 
et  où  l’on  trouve  des  scènes  excellentes  et  quelques 
caractères  piquants  de  vérité  et  que  tout  Paris  re¬ 
connut,  obtint  un  succès  prodigieux,  quoiqu’au 
fond  elle  manque  d’invention  et  d’intérêt ,  et  que  le 
plan  en  soit  trop  servilement  calqué  sur  celui  des 
«  Femmes  savantes  ».  Tout  le  parti  philosophique  se 
déchaina  alors  contre  Palissot.  Il  paru  une  foule  de 
pamphlets  virulents,  dans  lesquels  il  est  tout  natu¬ 
rel  de  penser  que  la  mesure  fut  souvent  dépassée  ,  à 
l’exemple  de  celui  qui  le  premier  avait  soulevé  cette 
guerre. 

Palissot  publia  dans  celte  querelle  : 

1°  Lettre  de  l’auteur  de  la  comédie  des  Philoso¬ 
phes  au  public  ,  pour  servir  de  préface  à  sa  pièce. 
Sans  nom  de  ville,  ni  d’impr.,  1760  ,  in-12. 

2°  Lettres  et  réponses  de  M.  Palissot  à  M.  de 
Voltaire  (  au  sujet  de  la  comédie  des  Philosophes  ). 
Sans  nom  de  ville ,  ni  d’imprimeur  ,  et  sans  date 
(1760), in-12. 

3°  Réponse  aux  différents  écrits  publiés  contre  la 
comédie  des  Philosophes.  1760,  ia-i2. 

—  Rival  (  le  )  par  ressemblance  ,  comédie 
en  cinq  actes  (  en  vers,  avec  des  petites 
notes  instructives  ).  Paris,  Duchesne, 
1762  ,  in-12. 

Cette  pièce  a  été  imprimée  dans  des  éditions  des 
OEuvres  de  l’auteur,  sous  le  titre  de  Clerval  et 
Cléon ,  ou  les  nouveaux  Ménechmes ,  et  dans  d’autres 
sous  celui  de  les  Méprises  ,  ou  le  Rival  par  ressem¬ 
blance, 

—  Triomphe  (  le  )  de  Sophocle,  comédie 
(  en  nu  acte  ,  en  prose  )  ,  dédiée  à  M.  de 
Yoltaire.  Londres,  et  Paris ,  J. -Fr.  Bastlen, 
1778 ,  in-8. 

Non  représentée. 

—  Tuteurs  (  les  ),  comédie  en  deux  actes 
et  en  vers.  Paris,  Duchesne ,  1755,  in-12. 

Pièce  froide,  et  dont  les  caractères  sont  peu  natu¬ 
rels. 

—  Zarès,  tragédie  (  en  cinq  actes  et  en 
vers  ).  Paris  ,  Sébast.  Jorrj,  1751,  in-12. 

Réimprimée  avec  des  changements  considérables 
dans  les  OEuvres  de  l’auteur,  sous  le  titre  de  IVinus 
second. 

Les  OEuvres  de  l’auteur  renferme  une  autre  pièce 
qui  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimée  séparément  ; 
c’est  le  Barbier  de  Bagdad,  comédie  en  un  acte,  en 
prose,  bluette  spirituelle,  tirée  des  Mille  et  une 
Nuits. 

OEuvres. 

— Théâtre  et  OEuvres  diverses.  Londres,  et 
Paris,  Duchesne  ,  1763,3  vol.  in-i2,  avec 
portr. 

Première  édition.  Elle  est  ainsi  composée:  Tom  1®*", 
Ninus  second,  tragédie;  Discours  sur  la  comédie; 
le^Tuteurs,  comédie;  le  Rarbier  de  Bagdad,  fa¬ 
cétie;  les  Méprises,  ou  le  Rival  par  ressemblance, 
comédie  ;  Dialogue  sur  les  personnalités  ,  entre 
l’auteur  de  Turcaretet  un  traitant;  Dissertation  sur 
les  progrès  des  arts;  Lettre  sur  l’ame.  Tom.  Il, 
le  Cercle  ,  ou  les  Originaux,  comédie;  Mémoires 
pour  servir  à  une  époque  de  notre  histoire  litté¬ 
raire  (  au  sujet  de  celte  pièce)  ;  Petites  Lettres  sur 
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de  grands  philosophes,  3®  édit.,  revue  par  l’au¬ 
teur;  les  Philosophes,  comédie,  suivie  de  l’Exa¬ 
men  de  cette  comédie  ;  Dialogues  historiques  et  cri¬ 
tiques  ;  Sentiment  de  l’auteur  sur  le  Dictionnaire 
de  l’Encyclopédie;  Lettres  de  M.  de  Voltaire  à 
M.  Palissot,  avec  les  réponses,  à  l’occasion  de  la 
comédie  des  Philosophes.  Tome  III  ,  Histoire  des 
premiers  siècles  de  Rome,  précédée  d’un  Discours 
sur  l’Histoire  ;  nouv.  édition,  revue  et  corr. 

— ^  OEuvres  ( ses )  complètes.  Liège,  Clèm. 
Plomteux,  1777,  7  vol.  ia-8 ,  avec  de  jolies 
gravures. 

—  Les  mêmes.  Londres,  et  Paris,  J. -Fr. 
Bastien  ,  1779,  7  P®*-*  in-12. 

Édition  faite  sur  la  précédente  ,  qui  est  la  plus 
complète  que  nous  ayons  des  OEuvres  de  Palissot. 
Elle  est  ainsi  composée  :  Tom.  I  et  II,  Théâtre, 
précédé  de  Mémoires  sur  la  vie  de  l'auteur,  rédigés 
par  lui-méme  (  Ninus,  Discours  sur  la  comédie, 
les  Tuteurs,  le  Barbier  de  Bagdad  ,  les  Méprises, 
le  Cercle,  ou  les  Originaux;  Mémoires  pour  servir 
à  une  époque  de  notre  histoire  littéraire;  Petites 
Lettres  sur  de  grands  philosophes  ;  les  Philosophes, 
comédie,  suivie  de  son  examen;  THomme  dange¬ 
reux  ;  comédie.  Tome  III,  Mémoire  à  consulter 
contre  la  troupe  des  comédiens  français  ;  les  Cour¬ 
tisanes,  ou  l’École  des  moeurs  ,  comédie;  la  Dun- 
ciade,  poème  en  x  chants  ,  précédé  d’.4necdotes  sur 
ce  poème  ,  par  M.  G'***  d’At.  ***  ,  et  suivi  de  pièces 
y  relatives.  Tome  IV,  Mémoires  pour  servir  à  l’his¬ 
toire  de  notre  littérature,  depuis  François  premier 
jusqu’à  nos  jours.  Tome  V,  Histoire  des  premiers 
siècles  de  Rome,  précédée  d’un  Discours  sur  l’His¬ 
toire.  Tomes  VI  et  Vll ,  Mélanges  de  littérature. 
Le  tome  VI  renferme  des  Anecdotes  relatives  aux 
pièces  de  théâtre;  une  Lettre  sur  l’ame;  Disserta¬ 
tion  sur  les  progrès  des  connaissances  humaines; 
Dialogues  historiques  et  critiques  (  au  nombre  de 
trois  )  ;  Lettres  de  M.  de  Voltaire  à  l’auteur,  avec 
les  réponses  de  ce  dernier;  Pièces  fugitives,  eu. Vers 
(  elles  sont,  pour  la  plupart,  de  la  première  jeu¬ 
nesse  de  l’auteur);  Lettres  de  l’auteur  sur  différents 
objets  de  littérature,  au  nombre  de  dix-sept  ;  Ex¬ 
traits  des  différents  libelles  publiés  contre  l’auteur. 
On  trouve  dans  le  tome  VII,  entre  autres  choses, 
le  Triomphe  de  Sophocle  ,  comédie  ;  les  Lettres  de 
l’auteur;  l’Éloge  de  Voltaire  ,  suivi  de  notes  et  de 
pièces  justificatives;  Ode  à  M.  de  Voltaire,  en  fa¬ 
veur  de  mademoiselle  Corneille,  par  Lebrun;  Suite 
des  Mémoires  historiques,  littéraires  et  critiques, 
sur  quelques  hommes  célébrés  de  nos  jours  :  sur 
M.  Rousseau  de  Genève  ,  suivi  de  notes  et  de  pièces 
justificatives;  sur  Gresset,  sur  le  P.  Le  Courajmr; 
Lettres  de  l’auteur;  Observations  critiques,  ou 
Choix  de  différents  articles  tirés  d’un  journal  ,  dont 
l’auteur  s’était  chargé  en  partie  ,  pendant  quelque 
temps,  par  ordre  du  magistrat  de  la  librairie. 

— OEuvres  (ses).  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Mon¬ 
sieur. —  Moutard,  1788,  4  vol.  in-8,  gr. 
pap. ,  avec  portr.  ,  i5  à  20  fr.  ;  el  sur  pap, 
vélin,  24  à  3o  fr. 

Fort  belle  édition,  et  qui  est  préférée  à  celle  de 
Liège,  1777,  dit  M.  Brunet  :  elle  n’a  pourtant  au¬ 
cun  titre  pour  mériter  cette  préférence  :  elle  est  belle, 
mais  sans  figures;  celle  de  Liège  l’est  presque  au¬ 
tant  ,  et  ornée  de  jolies  gravures  ,  et  de  plus  ,  elle 
est  très-complète,  et  celle  de  1788  ne  l’est  pas. 
Palissot  lui-même  en  prévient  ses  lecteurs  dans 
l’Avant-propos  de  cette  édition  ,  en  leur  disant  : 
«  L’auteur  présente  enfin  au  public  une  dernière 
«  édition  ,  non  pas  revue  ,  corrigée  et  augmentée  , 
«  selon  l’usage  immémorial,  mais  revue,  corrigée  et 
«  considérablement  diminuée. 


«  Non-séulement  on  n'y  trouvera  plus  ces  apo- 
«  logies  trop  multipliées,  dont  les  circonstances  lui 
«  avaient  fait  une  triste  nécessité  ,  et  qui  seraient 
<f  actuellement  sans  intérêt;  mais  il  a  fait  dispa» 
K  raître  beaucoup  d’ouvrages  qui,  peut-être,  mé- 
«  ritaient  peu  de  trouver  place  dans  les  éditions 
M  précédentes  w. 

Plus  loin  ,  il  ajoute  :  «  Des  tracps  de  ses  anciennes 
«  querelles  ,  il  n’a  laissé  subsister  qne  ce  qui  lui 
((  a  paru  propre  à  jeter  sur  ses  ouvrages  quel- 
«  ques  éclaircissements  nécessaires ,  et  c’est  bien 
«  assez  a. 

Cette  édition,  diminuée  au  moins  de  moitié,  est 
composée  ainsi  :  Tom.  I  et  II  ,  Théâtre  et  pièces 
relatives;  Xvo\s  Dialogues  historiques  et  critiques;  la 
Dunciade  ,  et  pièces  relatives.  Tome  III,  Mémoires 
pour  servir  à  T  histoire  de  notre  littérature.  Tome  IV, 
Histoire  des  premiers  siècles  de  Rome,  depuis  sa  fon¬ 
dation  jusqu’à  la  République  ;  précédée  d’un  Dis¬ 
cours  sur  l’Histoire.  Mélanges  de  littérature  (  qui 
comprennent  :  1°  de  l’Ame  et  de  l’origine  de  nos 
idées;  2°  des  Progrès  des  connaissances  humaines  ; 
3°  d’un  Événement  unique  dans  l’histoire  ;  4°  Let¬ 
tres  de  M.  de  Voltaire  à  l’auteur,  avec  les  réponses 
de  ce  dernier;  5°  Éloge  de  Voltaire,  avec  des 
notes  ;  6'’  Précis  historique  sur  la  vie  et  les  ou¬ 
vrages  de  M.  Rousseau  de  Genève  ,  avec  des  notes; 
7°  deux  Léttres  de  Palissot  à  un  de  ses  amis  ,  sur 
les  deux  précédents  articles,  et  à  M.  Gayet  d’A- 
tilly  ). 

—  Les  mêmes ,  avec  les  dernières  correc¬ 
tions  de  l’auteur.  Paris,  Léopold  Collin, 
1809, 6  vol.  in-8  ,  36  fr. 

Palissot  a  publié  ,  comme  éditeur  :  1°  une  non» 
velle  édition  de  la  Henriade  de  Voltaire,  la  plus 
correcte  qui  ait  encore  paru,  avec  des  remarques. 
(Londres  et  Paris,  1784»  in-8);  2°  une  édition 
des  OEuvres  choisies  de  Voltaire  (1792  —  98  ,  55  vol. 
in-8);  3°  une  autre  des  OEuvres  de  Boileau  la  plus 
exacte  ,  avec  un  Discours  préliminaire.  (  Paris , 
Déterville  ,  1793,  in-8);  4°  ttne  édition  des  OEuvres 
de  P.  Corneille,  avec  le  Commentaire  de  Voltaire 
sur  les  pièces  de  théâtre  ,  et  des  Observations  criti¬ 
ques  sur  ce  Commentaire,  par  l’éditeur  (1801  et 
ann.  suiv. ,  12  vol.  in-8)- 

PALÏSSY  (  Bernard  )  ,  l’un  des  hommes 
de  génie  dont  la  France  s’honore  ;  né  au 
commencement  du  xvi®  siècle,  dans  le 
diocèse  d’Agen  ,  de  parents  pauvres,  mort 
en  prison  vers  i589  ,  à  l’âge  de  90  ans. 

—  OEuvres  (  ses  )  ,  revues  sur  les  exem¬ 
plaires  de  la  bibliothèque  du  Roi,  avec  des 
notes,  par  Faujas  de  Saint-Fond  et  Gobet, 
Paris ,  Ruault,  1777,  in-4 ,  lo  à  12  fr. 

P  ALLA  (  E.  ).  —  Histoire  abrégée  de 
l’empire  Ottoman,  depuis  son  origine  jus¬ 
qu’à  nos  jours.  Paris,  Raymond,  1824  , 
in-i2,  3  fr. 

Faisant  partie  de  la  «  Bihliotbèque  du  xix® 
siècle  ». 

PALLADIO  (André),  célèbre  architecte 
vicentin  ,  au  xvi^  siècle. 

—  Architecture  de  Palladio ,  divisée  en 
quatre  livres  :  dans  lesquels,  après  un 
traité  des  cinq  ordres  ,  joint  aux  observa¬ 
tions  les  plus  nécessaires  pour  bien  bâtir, 
il  est  parlé  de  la  construction  des  maisons 
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publiques  et  particulières,  des  grands-che- 
luins,  des  ponts,  des  pdaces  publiques, 
des  xystcs ,  et  des  temples;  avec  leurs 
plans  ,  profils  ,  coupes  et  élévations  ,  avec 
des  notes  d'Inigo  JowÈs,  qui  n’avaient 
point  encore  été  imprimées.  Le  fout  revu, 
dessine,  et  nouvelieuient  rais  au  jour  par 
Jacques  Leoni»,  Vénitien  ,  arcbitecte  de 
S.  A.  S.  l’Éiecteur  Palatin.  Traduit  de  l’ita- 
lin  (  par  Nicolas  du  Pajis,  architecte  ingé¬ 
nieur  de  S.  M.  Brit.  ).  La  Haye,  Pierre 
Gosse,  1726,  2  vol,  gr,  in-fol.,  avec  pl. 

Quoique  bien  exérlilée  ,  celle  édition  a  été  effa¬ 
cée  l'iar  celle  de  Viceuce,  qui  eu  a  fait  tomber  le 
prix  :  48  à  72  fr.  ;  vendu  139  fr,  de  Liinare. 

Il  y  a  des  extmplaiies  tirés  sur  un  tiès-"rand 
papier,  que  l’on  ijomuie  impérial.  Ces  exemplaires  ne 
sont  pas  communs  ,  et  ils  n’onl  été  tirés  qu’en  très- 
petit  nombre. 

Celte  édition  a  été  f.iite  sur  celle  que  Jacques 
Lécni  a  publiée  à  Londres,  de  1715  à  1719)  en  5 
parties  in  folio  ,  avec  io4  planches,  dont  la  plus 
grande  partie  a  ele  gravee  p.ir  B.  Picart.  Il  a  été 
fait-,  en  même  temps,  du  texte  de  cet  ouvrage,  trois 
éditions  differentes,  grand  in-fol.,  savoir  :  une  en 
langue  ampaise,  nue  antre  en  lan°ne  italienne,  et  - 
une  troisième  en  lan»!ie  française.  L’onvi'age  a  été 
imprime  par  J.  Watts  pour  le  compte  de  l’auteur. 
L’exécution  des  planches  et  de  l’impression  est  très- 
belle. 

L’édition  originale  parut  en  i5iS  ,  sous  ce  litre  ; 

I  qnaUro  libri  dell’  Architetlura  dî  Palladio.  Ve- 
netia  ,  iSÿO  ,  in.-fol. ,  fig. 

—  Architecture  d’André  Palladio  ,  corr., 
enrichie  de  planches  éxactemeut  dessinées 
et  augraentées  de  quantité  de  hàtiraents  qui 
n’ont  point  été  gravés  jusqu’ici  ;  avec  des 
remarques  et  le  texte  original.  Henise , 
Pasînelli ,  1740 , 5  tome.s  en  8  vol.  in-fol., 
fig.  ,  Co  à  7  2  fr. 

Vend,  en  m.  r.  i35  fr.,  salle  Silvestre,  en  1798. 

—  Architecture  de  Palladio  ,  contenant 
les  cinq  ordres  d’architecture,  suivant  cet 
aulenr  ,  ses  observations  sur  la  manière  de 
bien  bâtir,  et  son  Traité  des  grands  che- 
Diins  et  des  ponts  ,  tant  de  charpente  que 
de  maçonnerie.  Nouv.  édition.  Paris,  Joni- 
hert,  1764»  gf*  in-8,  avec  'j5  planches,  . 
7  fr.  Soc. 

Cet  ouvrage  forme  aussi  la  seconde  pai'tie  (ouïe 

volume)  de  la  Bibliothèiine  portative  d’archi¬ 
tecture  élémentaire,  à  l’usage  des  artistes,  divisée 
en  six  parties  (les  d^ux  dernières  n'ont  point  parti). 

(  Publiée  par  les  soiiis  de  Cliarlea-Anioine  Joinberl)., 
Paris  ,  4  vol.  in-8. 

—  Traité  des  cinq  ordres  d’architecture 
d’André  Palladio,  mis  en  parallèle  avec 
ceux  de  Vignole,  par  A.  SocRO.  Paris ,  Jean, 
1802,  in-fol.  gravé,  de  55  pl.,  ii  fr.  25  c. 

Bâtiments  (  les  )  et  les  dessins  d’André 
Palladio,  recueillis  et  illustrés  par  Octave 
Berlotti  Scamozzi.  Ouvrage  divisé  en  4 
vol.  ,  avec  des  planches,  qui  représentent 
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les  plans  ,  les  prospects  et  les  sections  (  eh 
italien  et  en  français  ).  Vicence  ,  1776-83  , 
4  vol.gr.  in-fol.  fig.,  100  à  120  fr. 

Belle  ed  tion,  à  laquelle  il  faut  joindre  le  volume 
de5  The  mes  des  Rümains  ,  indique  Ci-après,  Vendu  , 
avec  ce  5^  vol.,  -jâd  fr.  Bricnne  ,  eu  1792;  iSo  fr. 
Hubei  l  ;  i3o  fr.  D’O  .... 

—  Les  même.s.  Soc.  édition.  Vicence, 
1786,4  vol.  gr.  in-fol.  ,  fig.,  72  à  90  fr. 

Celte  édition  est  moins  e.sliinée  rpie  celle  de  1776, 
parce  que  les  épreuves  des  gravures  y  sont  usees. 
Vendue,  avec  les  Thermes  des  Romains  ,  i5o  fr. 

11  y  a  des  exemplaires  de  celte  édition  avec  le  texte 
italien  ,  et  d’autres  avec  le  texte  français. 

—  Les  mêmes.  Vicence,  J.  Bussi ,  1796, 
4  vol.  iu-4  ,  avec  le  portr.  de  Palladio. 

Tome  î,  de  100  pag.  ,  avec  Sa  pl.  ;  tome  II,  dè 
60  pag.,  avec  St  pl.  ;  tome  lll ,  de  :\i  pag.  ,  avec 
Sa  pl.  ;  tome  IV,  de  HS  pag^^.  ,  avec  54  pL 

On  y  joint  l’edilion  des  Thermes  dans  ce  format: 
les  ciiK]  volnibes  ,  66  fr.  ;  niai.s  ils  conservent  pas 
ce  prix. 

—  Bâtiments  (  les)  inédits  d’André  Palla¬ 
dio  ,  avec  dos  retnarques  de  Taichitecte 
N.  N.  ,  et  avec  id  traduétion  italienne. 
Venise,  i-tfio,  2  tomes  en  un  volume 
grand  in-folio,  avec  33  et  28  planches, 
24  à  3o  fr.  ' 

—  Thermes  (  les  )  des  Romains,  dessinés 
par  André  Palladio,  et  puhlié.s  de  nou¬ 
veau  avec  quelques  observations,  par  Oc¬ 
tave  Bertolti  ScAMOzzr  ,  d’après  l’exem¬ 
plaire  du  lord  comte  de  Burlingthon 
imprimé  à  Londres  en  1782  (  en  italien  et 
en  français  ).  Vicence,  François  hlodena, 
1785,  gr.  in  fol.,  fig.;  ou  1797,  in-4  de 
5g  pag.,  avec  20  planches  et  le  portr.  de 
Palladio. 

Ce  volnmo  se  joint  aux  éditions  de  Palladio,  de 
1776  et  1786  ;  4o  à  5o  fr. 

—  OEuvres  complètes  de  Palladio.  Nouv. 
édit.  ,  conten.int  les  cjuatre  livres  avec  ie.s 
pl.  du  grand  ou,v.  d’Ootave  Scamozzi ,  et  le 
traité  des  Thermes;  le  tout  rectifié  et  com¬ 
plété  d’après  les  notes  et  documents  four¬ 
nis  par  les  premiers  architectes  de  l  Eeole 
fraticaise.  Par  Chatuy  ,  ex-officier  de 
génie  rnarilime,  et  Aniédée  Beügnot,  ar¬ 
chitecte  de  Paris.  Paris,  me  Traversière 
Saint-Honoré ,  n.  33,  x  825- 3  i ,  pet.  in-fol. 

Il  a  été  publié  Ireute-deux  livraisons  de  cetfp 
édition  (on  en  a  promis  42)  ,  renfermiint.  ensemble 
271  pl. nielles  ,  dmil  38  doubles  ,  avec  texte  t  chaque 
livraison  coûte  6  fr.  jnir  souscription. 

PALLAIS.  —  Quimica  (  la  )  del  Gusto 
y  del  Olf’ato,  puesta  al  aicance  de  todo  el 
mundo  ;  trad.  al  castellano  por  D.  Miguel 
de  Yaniz.  Paris,  Jules  Renôuard ,  1828, 
in- 12,6  ff . 

—  Tratado  sobre  la  destilaciou,  que  con- 
lienc  la  theoria  de  la  fermentacîon  y  sa 
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aplicacîon  a  la  practîca  ;  trad,  al  castellano 
por  13.  Miguel  de  Yaniz.  Paris  ^  Jules 
Retioiiard y  i827,in-i2. 

PALLAS  ,  écuyer  et  alors  lieutenant  gé¬ 
néral  du  bailliage  et  siège  de  Toul  ,  mem¬ 
bre  de  la  Société  littéraire  de  Nanci  ,  mort 
avant  1783. 

—  Testament  (le  )  paternel,  ou  Avis  d’un 
père  à  ses  enfants.  Toul,  et  Paris,  Bastien, 
1779  ,  ^ 

PALLAS,  vi’aisemblablement  fils  du  pré¬ 
cédent. 

Il  a  remporté,  en  1783.  le  prix  d’éloquence  de 
l’Académie  française  sur  cette  question  :  Combien 
il  importe  d’acquérir  l’esprit  de  société. 

PALLAS  (  Pierre -Simon  )  ,  naturaliste 
et  voyageur  célèbre ,  conseiller  d’état  de 
l’empereur  de  Russie  ,  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Vladimir,  membre  des  académies 
des  sciences  de  S.-Pétersbourg ,  et  des  prin¬ 
cipales  villes  de  l’Europe  ,  et  associé  éîran- 
ger  de  l’Institut  de  France;  né  à  Berlin, 
le  22  septembre  1741  ,  mort  dans  cette 
ville,  le  8  septembre  18  ii. 

—  Avis  au  public.  1785  ,  une  feuille  in-4. 

Cet  Avis  est  relatif  au  Glossaire  universel,  dont 
le  commencement  fut  publié  quelque  temps  après  , 
sous  ce  titre  :  Litiguarum  totius  orbis  p^ocabularia  corn- 
parativa  ;  Auguitissiinœ  cura  collecta.  Sectio  I  ,  Lin- 
guas  Europæ  et  Asiæ  complectens  :  Pars  x  et  2. 
Petropoli ,  i  787  et  1789  ,  in-4  ,  •naj- 

—  Description  du  Thibet,  d’après  la  rela¬ 
tion  des  Lamas  Tangoutes  ,  établis  parmi 
les  Mongols.  Paris,  1808,  in-8. 

Reuilly,  à  qui  l’on  doit  cette  version  ,  avait  connu 
Pallas  en  Crimée. 

• —  Observations  sur  la  formation  des  mon¬ 
tagnes  et  les  changements  arrivés  à  notre 
globe,  pour  servir  à  l’histoire  naturelle  de 
M.  le  comte  de  Buffon.  (  Trad.  de  l’alletn. 
par  Goeet  ).  Paris,  Ségaiicl ,  1779,  in- 12. 
— >  Autre  édition.  Saint-Pétersbourg  ,  et 
Paris,  Méquignon  Vainé ,  1782,  in- 12  de 
94  pag. 

—  Relation  d’un  voyage  aux  monts  d’Al- 

taice  ,  en  Sibérie,  fait  en  1781,  trad.  en 
français . 

—  Tableau  physique  et  topographique  de 
la  Tauride  ;  suivi  (d’un  Catalogue  des 
espèces  de  végétaux  spontanés  ,  observés 
en  Tauride)  d’Observations  sur  la  forma¬ 
tion  des  montagnes,  et  les  changements 
arrivés  à  notre  globe.  Par  le  prof.  Pallas  , 
pour  fairesuite  à  son  «  Voyage  eu  Russie». 
Paris,  Gide  et  ,  an  vr  (1798),  in-8, 
2  fr.  ,  et  in-4  >  4  ff-  —  Leipzig ,  Sommer , 
1806  ,  io-i2,  2  fr.  5o  c. 

Ouvrage  qui,  selon  Barbier,  n®  17Ü66  de  sou 
Tome  Vf. 
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Dictionnaire  des  anonymes,  a  été  rédigé  par  MM.  E. 
Montréal  et  H.  de  CnATEAiroiRoN ,  d’après  les  Mé¬ 
moires  de  M.  Charrttf.  pe  la  Colinière,  ancien 
secrétaire  de  légation  en  Russie.  Sur  quoi  est  fondée 
celte  assertion  ?  et  si  elle  est  juste  ,  poui([uoi  le 
nom  de  Pallas,  que  porte  cet  ouvrage,  ne  figure-t- 
il  pas  dans  sa  Table  îles  pseudonymes. 

La  Biographie  universelle,  qui  présente  cet  ou¬ 
vrage  comme  tiré  du  Journal  il’un  voyage  fait  en. 
i794,ditque  l’original  fut  publiéà  Sai.ut-Pétersbourg. 
en  1795  ,  in-4 .  et  ce  volume  ,  se  trouve  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi.  Une  autre  objection  contre  l’asser¬ 
tion  de  Barbier,  et  qui  est  plus  concluante  encore, 
c’est  que  les  Observations  sur  la  Jormation  des  mon¬ 
tagnes  ,  qu’on  n’a  jamais  contesté  au  professeur 
Pallas  ,  forment  la  partie  principale  de  ce  volume. 

—  Voyages  (ses)  en  différentes  provinces 
de  l’empire  de  Ru.ssie  et  dans  l’Asie  sep¬ 
tentrionale  ;  traduits  de  l’allem.  par  Gau¬ 
thier  BE  UA  Peyronie.  Paris,  Lagrange; 
Maradan,  1788-9.3,  5  vol.  in-4  ,  et  Atlas 
in-fol.,  36  à  45  fr.,  et  pins  sur  pap.  vélin. 

—  Les  mêmes  (  de  la  même  tradnctiou  )k 
Nouv.  éilit. ,  revue  et  enrichie  de  notes  de 
MM.  Lamarck,  Langi.ès  et  BiimEcoq.  Pa¬ 
ns,  Maradan  ,  an  ti  (1794),  8  vol.  in-8  , 
et  Atlas  in-fol. ,  de  loB  pl. ,  3o  à  40  h'.  ;  pa¬ 
pier  vélin,  60  à  72  fr. 

Le  mérite  et  les  travaux  du  professeur  Pallas  ont 
déjà  été  appréciés  par  tous  les  savants  de  l’Europe. 
L’exactitude  de  ses  observations  ,  la  profondeur  de 
ses  reflexions  et  la  multitude  des  faits  intéressants 
de  tous  genres  qu’il  a  rassemblés  ,  lui  assignent  une 
place  distinguée  parmi  les  plus  célèbres  voy-ageurs. 
Très-peu  ont  parcouru  plus  de  pays  ;  aucun  n’a 
mieux  observé  ni  mieux  décrit  que  Pallas.  Hommes, 
animaux  ,  végétaux  ,  minéraux  ,  il  embrasse  tout. 
Tantôt  il  v'ous  entraîne  sur  la  cîiiie  des  montagnes  i 
tantôt  il  descend  avec  vous  dans  les  entrailles  de  la 
terre  ,  et  partout  il  vous  développe  les  opérations  de 
la  nature  ,  de  manière  à  vous  persuader  qu’elle  lui 
a  découvert  ses  secrets.  —  «  La  relation  de  ses  longs 
«  et  pénibles  voyages ,  dit  Saussure,  renferme  tout 
«  ce  qui  peut  intéresser  un  naturaliste,  et  inêuie  un 
«  homme  d’état  ». 

En  1768,  l’  AcadémiedeSt.-Pétersbourg  joignît  aux 
astronomes  chargés  d’observer  le  passage  de  Vénus, 
des  .savants  capables  de  rechercher,  de  découvrir, 
et  de  décrire  les  richesses  naturelles  de  la  Russie. 
Pallas,  Lepéchin  ,  Güldenslædt,  Rilschkof  fils 
Georqi  ,  Falk,  Souief,  Sokolof,  etc. , -justifièrent  * 
par  l’heureux  résultat  de  leurs  travaux  ,  la  confiance 
qu’on  leur  avait  accordée. 

Quelques-uns  de  ces  voyageurs  ont  publié  leur.s 
relations  particulières;  mais  tous,  ayant  commu¬ 
niqué  leurs  manuscrits  au  professeur  Pallas,  chargé 
de  diriger  leur  marche  ,  l’ouvrage  de  ce  dernier 
doit  être  regardé  comme  les  Mémoires  de  celle  So¬ 
ciété  ambulante  de  savants.  Ainsi ,  quoiqu’ils  n’aient 
pas  toujours  tenu  la  même  route,  il  suffira  de  tra¬ 
cer  ici  une  esquisse  de  celle  de  notre  auteur. 

Il  part  de  St.-Pélersbourg  le  21  jutii  1768,  passe 
par  Moscou,  Volodimer,  Kassimof,  Mourom ,  Ar- 
samas,  Kazan  ,  parcourt  celte  dernière  province, 
et  hiverne  à  Simbirsk.  Il  se  remet  en  marche  au 
mois  de  mars  1769,  prend  sa  route  par  Samara, 
Orembourg  arrive  à  Gourief,  visite  les  bords  de 
la  mer  Caspienne,  revient  dans  la  province  d’O- 
reinbourg,  et  arrive  à  Oufa  ,  où  il  passe  l’hiver. 
Après  avoir  examiné  les  contrées  voisines,  il  part 
le  t6  mai  1770,  traverse  les  monts  Ouralsks  jnsqu’à 
Ekaterinbourg,  visite  les  mines  de  ce  district, 
passe  à  Tsdiéliabiusk  ,  et  arrive  à  Tobolsk  au  mois, 
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tle  décembre.  En  1771,  il  traverse  les  monts  Allaisk, 
suit  le  cours  de  l’Irtisch  jusqaes  à  Omsk  et  Koli- 
van  j'se  rend  a  Toniskj  et  arrive  enlïn  à  Eirasnoïarsk, 
ville  située  sur  rÉirisséï,  au  16“  degré  de  latitude 
où  il  éprouve  ou  froid  si  violent  ,  cju’il  voit  geler  le 
mercure.  Il  part  de  cgtte  ville  le  7  mars  1772  ,  prend 
la  route  d’Irkoutzk ,  traverse  le  lac  Baikal  pour  se 
rendre  à  Oudinsk,  Séliiiguinsk  et  Kiakhla.  Il  cô¬ 
toie  les  livieies  d  Ingoda  et  d^Argoun ,  arrive  au 
fleuve  Amour,  retourne  ensuite  à  Selin^uinsk ,  et 
passe  un  second  hiver  à  Krasnoïarsk. *^11  emploie 
1  été  de  1773  a  visiter  les  contrées  méridionales  , 
passe  à  Tara  ,  laltskoï-Gorodok ,  Astrakhan  et  Tza- 
rilzin.  Il  fait  de  nouveaux  voyages  au  printemps 
suivant ,  et  arrive  à  Pétersbourg  le  3o  juillet  1774, 
apres  une  absence  de  six  ans  et  un  mois. 

Les  relations  qu  il  donne  sur  les  différents  peu¬ 
ples  dispei^ses  dans  ces  vastes  contrées,  sur  les  co¬ 
lonies  établies  en  Russie  et  en  Sibérie,  sont  égale- 
incnt  cmicuscs  6t  intërcssniitçs.  On  ri6  lira  point 
avec  moins  de  plaisir  les  articles  concernant  le 
commeice  de  l  Asie  a  Orembourg,  g  Xroïtskoi ,  à 
Semi-Palatnaïa ,  et  celui  des  Chinois  à  Kiakhta  et 
a  Tzouroukaïtou;  en  un  mot,  ces  vovages  offrent 
une  multitude  d  observations  savantes  dans  tous  les 
genres  ,  et  donnent  des  connaissances  utiles  et  pré¬ 
cieuses  pour  l’histoire. 

Il  a  ajoute  à  son  ouvr.age  un  supplément  en  la- 
tin,  contient  la  description  de  4^^  quadru¬ 
pèdes,  oiseux  amphibies,  poissons,  insectes,  vers, 
plantes  ,  qh’il  a  observés  avec  soin,  et  dont  plu¬ 
sieurs  étaient  mal  décrits,  et  d’autres  inconnus;  Les 
descriptions  sont  enrichies  de  noms  russes  ,  talars, 
kalinôuks ,  etc. 

Afin  que  cette  partie  intéressante  des  recherches 
du  professeur  Pallas  ait  pour  le  lecteur  toute  l’u¬ 
tilité  et  tout  l’agrément  dont  elle  est  susceptible,  et 
que  chaque  objet  qu’elle  concerne  soit  rapporté  à 
son  Véritable  genre  et  son  espèce,  d’après  les  der¬ 
nières  déterminations  des  naturalistes,  on  a  ajouté, 
sous  chaque  article  de  ce  supplément,  la  phrase  ca¬ 
ractéristique  qui  fixe  la  détermination  de  l’espèce  ; 
ce  que  les  naturalistes  nomment  sa  différence  spéci- 
fiqàe.On  y  a  joint  ensuite  un  ou  deux  des  principaux 
synonymes  qui  se  rapportent  à  cette  espèce,  lors¬ 
qu’elle  est  dans  ce  cas.  Enfin ,  après  l’exposition  de 
la  différence  spécifique  et  des  synonymes  essentiels 
de  l’espèce,  le  rédacteur  de  la  partie  d’histoire  natu¬ 
relle  donne  en  français  un  précis  très-succinct  de  la 
description  de  cette  même  espèce  ,  dé  son  lieu  natal 
et  de  ses  qualités  remarquables,  si  elle  en  offre  de 
connues.  Ce  nouveau  travail  donne  au  supplément 
dont  il  s’agit  le  plus  grand  intérêt,  et  le  rend 
d’une  utilité  évidente  pour  tout  amateur  d’histoire 
naturelle. 

—  Yoyage  (  îiouv.  )  dans  les  gouverne¬ 
ments  méridionaux  de  l’empire  de  Russie 
en  1793  et  1794.  Trad.  de  iaillem.  Leipzig 
et  Paris,  Kœnig,  1801,  2  vol.  m-8  ,  et 
Atlas  in-4  obi.;  et  sur  pap.  vélin,  fig.  col. 

—  Yoyage  (  second  )  du  prof.  Pallas,  ou 
Yoyages  entrepris  dans  les  gouvernements 
méridionaux  de  l’empire  de  Russie,  dans 
les  années  1798  et  1794;  trad.  de  l’allem. 
par  MM.  Tonneiuer  et  de  Laboullaye- 
Marieuac.  Paris  ,  Déterville  ,  i  8o5 ,  2  vol. 
in-4,  et  atlas  in-fol.  de  57  planqbes,  60  fr.; 
on  Paris  ,  le  meme,  iSi-i  ,  4  vol.  iii-8  , 
avec  28  vignettes,  et  un  atlasîn-fol.  de  55 
planches,  36  fr. 

La  première  partie  de  ce  Voy.age  rênft'rhic  la  des- 
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cripUon  des  steppes  du  Volga  ,  et  des  contrées  sa¬ 
blonneuses  qui  bordent  la  mer  Caspienne  jusqu’au 
Caucase;  la  seconde  traite  de  la  Crimée.  La  lecture 
du  livre  est  agréable.  On  y  trouve  beaucoup  de 
faits  nouveaux  sur  l’histoire  naturelle  ,  la  physiqu’e, 
1  agriculture,  la  population,  le  commerce  et  les  arts. 

PALLAS  (E.). — Réflexions  sur  l’inîermit- 
tence  considérée  chez  l’homme  dans  l’état 
de  santé  et  dans  l’état  de  maladie  ;  suivies 
de  recherches  chimiques  sur  l’olivier  d’Eu¬ 
rope,  etc.  Paris,  Béchet  jeune,  i83o, 
in-S  ,  3  fr. 

PALLAYICINO  (  le  cardinal  Sforza  ). 

—  Méthode  abrégée  de  la  perfection  chré¬ 
tienne,  tirée  de  l’italien  du  cardinal  Sf.  Pal- 
iavicino;  dédiée  à  Moitsieur,  par  M.  l’abbé 
Parmentier  ,  son  secrétaire  ordinaire,  etc. 
Paris ,  de  l  inipr.  et  aux  frais  de  Monsieur, 
èt  se  trouve  chez  Guillot,  1784,  iu-i2  de 
107  pag. 

PALLEBOT  DE  SAINT-LUBIN  (J.- A.). 
- — Mémoires  historiques  ,  politiques  et  éco¬ 
nomiques  sur  les  révolutions  anglaises  dans 
rindostan.  Tom.  (et  unique).  Ütrechc, 
}Vdd,  1782,  in-8  de  220  pag. 

De  hardis  plagiaires  ont  reproduit  ce  livre  au 
commeucement  de  ce  siecle ,  comme  un  ouvrage 
nouveau  sous  ce  titre: 

Tableau  religieux  et  politique  de  l’Iiidostan ,  ou 
Précis  historique  des  révolutions  de  l’Inde,  suivi 
de  deux  Mémoires  présentés  en  1781  à  Louis  XVl 
pari  auteur  de  cet  ouvrage,  contenant  un  plan 
pour  anéantir  la  puissance  anglaise  dans  l’Inde,  et 
d  un  troisième  sur  les  moyens  actuels  d’y  parvenir 
encore;  par  M..  G***  (de  Courc'y  )  ,  lieutenant- 
général  de  1  Ile-de-France ,  ayant  commandé  dans 
l’Inde  ;  publié  et  enrichi  de  notes  par  A.  B.  de  B*** 
^  de  Basseltw  ) ,  auteur  de  l’Examen  du  Discours 
de  M.  Necker,  etc.  Paris,  Marchant,  t-8o3,  in-8. 
Ce  volume  n’est ,  jusqu’à  la  page'zSo  ,  que  la  trans¬ 
cription  de  l’ouvrage  de  Pallebot  de  Saint-Lubin. 

PALLET  (  Félix  )  ,  avocat  au  Parlement 
et  historiographe  du  Berri  ,  membre  de 
la  Société  roy.  de  physique,  d’histoire  na¬ 
turelle  et  des  arts  d'Orléans  ;  né  à  Bour¬ 
ges,  le  27  juin  1744. 

— •  Discours  sur  cette  question  :  Quel  est 
le  moyeu  le  plus  propre  à  favoriser  et 
augmenter  la  population  dans  le  Berry  .i* 
Bourges,  1788,  in-4. 

—  Explication  et  description  des  monu¬ 
ments  gaulois -romains  ,  extraites  de  la 
nouvelle  Histoire  du  Berri.  Paris,  Mo¬ 
nory,  1785  ,  in-8  ,  orné  de  4  pL,  conte¬ 
nant  120  pièces  de  monuments. 

—  Histoire  (nouvelle)  du  Berry.  Bour¬ 
ges,  et  Paris ,  i783-8'6,  5  vol.  in-8. 

Pallet  a  été,  en  outre,  le  rédacteur  des  Affiches 
du  Berri. 

PALLIART  (  le  P.  Charles-Albert  )  , 
recollet. 

—  Oraison  funèbre  de  M.  Alexandre  Em- 


PAL 


PAL 

manuel ,  prince  de  Croy,  etc.  Paris ,  Gabr. 
Guillant ,  1724,,  ia-4, 

PALLIÈRE  (  Eugène  ),  vice-consul  de 
France  à  Haïti. 

Tableau  de  la  tempête  essuyée  dans 
le  golfe  de  Gascogne  pendant  le  jour  et 
la  nuit  du  19  au  20  décembre  1825  ,  etc. 
(  En  vers  ).  Rouen ,  de  Vimpr.  de  M égard, 
1826  ,  în-8  de  4  pag. 

Tiré  à  100  exeinpl. 

PALLOIS  médecin  ,  ex-chîrur- 

gîen-major  des  vaisseaux  de  l’État,  mem¬ 
bre  correspondant  de  la  Société  médicale 
de  Paris.  ^ 

—  Essai  sur  l’bygîène  navale  ,  ou  l’Hy¬ 
giène  appliquée  à  préserver  du  scorbut  les 
équipages  des  vaisseaux  pendant  les  voya¬ 
ges  de  long  cours,  etc.  Paris,  Gabon  ,  an 
IX  (1801),  in.8  ,  I  fr.  5o  c. 

PALLOY  (  P. -F.  ),  ancien  architecte, 
aujourd’hui  plus  qu’octogénaire. 

Chant  funèbre  ^  en  prose  aux  mânes 
de  F.  Desgranges.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Lebègue  ,  i8i3  ,  in-4  de  8  pag. 

Chant  pour  l’anniversaire  de  la  nais¬ 
sance  de  Napoléon,  roi  de  Rome,  adressé 
aux  guerriers  formant  sa  garde,  le  20 
mars  1812.  Pans,  de  Vimpr.  de  Lebègue , 
1812  ,  in-8  de  8  pag. 

- — Éloge  funèbre  de  François  Désgranges, 
ancien  avocat  au  Parlement ,  notaire  im- 
péi’ial ,  etc.  Paris,  de  Vimpr.  de  Lebègue  , 
1812,  in-4  de  16  pag, 

—  Foi  et  hommage  réitérés  à  Louis-Phi¬ 
lippe  I®’’,  roi  des  Français,  pour  la  qua¬ 
trième  année  de  son  règne,  le  janvier 
1834  J  par  les  officiers,  gardes  nationaux 
de  Paris  et  de  la  banlieue,  etc.  Paris ,  de 
Vimpr.  de  P.  Renouard ,  i835,  in-8  de 
16  pag. 

On  y  trouve  une  chanson  intitulée  :  Respect  dû  à 
la  vieillesse. 

—  Hommage  et  remercîrnent  dédiés  à  la 
reine  des  Français,  présentés  à  S.  M.  le 

mai  1834,  jour  de  la  fête  de  Louis- 
Philippe  Par  un  vieillard  octogénaire, 
Paris,  de  Vimpr.  de  P.  Renoi^ard,  i834  , 
in-8  de  8  pag. 

—  Pétition  présentée  à  la  Chambre  des 
députés.. ..,pourobtenir l’effet  delà  conces¬ 
sion  à  lui  faite  à  titre  de  récompense  natio¬ 
nale  ,  par  la  loi  du  27  juin  1792,  d’un 
terrain  à  prendre  dans  l’ancien  emplace¬ 
ment  de  la  Bastille.  Paris;,  de  Vimpr.  de 
Dondej-Dupré ,  1819,  in-4  ^8  pag. 

■ —  Serment  (le)  de  Gustave  à  Stralsund , 
et  ce  qui  en  advint.  Scène  grivoise ,  en 
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prose  et  en  vaudeville;  jouée  aux  halles, 
à  Paris,  le  28  août  1807.  Paris,  Pelletier, 
1807,  in-8,  .  * 

PALLONI  (  Gaetano  ).  —  Observations 
médicales  sur  la  fièvre  régnante  à  Livourne, 
trad.  de  l’italien  ,  et  augmentées  de  notes  , 
par  M.  RevolA-t.  Lyon,  Reyman;  et  Paris  , 
Rrunot,  i8o5  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

FALLU  (le  P.  Martin  )  ,  jésuite  ,  prédi¬ 
cateur;  ne  en  1661  ,  mort  à  Paris,  le  20 
mai  1742. 

—  Amour  (de  1’)  de  Dieu  ,  ses  motifs,  ses 
qualités,  ses  effets.  Paris,  Barollet,  1737, 
in-i2. 

— Fins  (des)  dernières  de  l’Homme.  Paris  , 
Chardon ,  1739,10-12. — Nouv.édit.  Paris, 
Méquignon  junior,  1828  ,in-i2,  x  fr.  5o  c. 

—  Réflexions  sur  la  religion  chrétienne. 
Paris,  Chardon,  174^5  in-12. 

—  Retraite  spirituelle,  à  l’usage  des  com¬ 
munautés  religieuses.  Paris,  Chardon  ,- 
1741?  in-12. 

—  Saint  (  du  )  et  fréquent  usage  des  sacre¬ 
ments  de  pénitence  et  d’eucharistie.  Paris  , 
1789  ,  in-12. — Nouv.  édit,  Lyon  et  Paris . 
Périsse  frères ,  1826  ,  in-12  ,  1  fr.  5o  c.  ; 
et  sur  pap ,  vélin ,  2  fr. 

—  Sermons  (ses) ,  savoir  :  l’Avent ,  le  Ca¬ 
rême,  les  Mystères  et  les  Panégyriques 
(revus  et  publiés  par  le  P.  Segaud  ).  Pa¬ 
ris ,  Chardon  ,  1744;  ou  Paris ,  Bordeîet  , 
1750  ,  6  vol.  in-12. 

Les  Sermons  du  P.  Fallu  sont  remplis  d’onction 
et  •enrichis  des  applications  de  l’Écriture  et  des 
pensées  des  Pères ,  que  l'auteur  s’était  en  quelque 
sorte  appropriés ,  pour  ne  pas  rompre  le  fil  du 
discours  par  un  trop  grand  nombre  de  citations  ;  le 
style  en  est  d’une  noble  simplicité  ,  telle  qu’il  con¬ 
vient  à  la  chaire. 

PALLU,  bibliothécaire  delà  villede  Dole, 

M.  D.  Monnier,  dans  ses  «Jurassiens  recomman¬ 
dables  »,  pag.  477.  dit  qu’on  lui  doit  des  notices 
sur  des  hommes  recommandables  de  l’arrondisse¬ 
ment  de  Dole. 

PALLU  DE  DOUBLAINYILLE. 

—  *  Reiqe  (la)  bergère,  histoire.  Paris  , 
Bouilleroî ,  1700,  in-12. 

PALLUCI  (Noël-Joseph),  successive¬ 
ment  chirurgien  à  Paris,  à  Florence  et  à 
Vienne ,  membre  de  l’Académie  de  Flo¬ 
rence  ,  et  pensionnaire  de  Louis  XV  ;  né 
en  1719,  mort  le  28  juillet  1797. 

— Descriptio  novi  instrument!  pro  cura  ca- 
ractæ  nuper  inventi.  Viennœ ,  Trattner, 

I  763 ,  ia-8, 

—  Description  d’un  nouvel  instrument 
pour  abattre  la  cataracte  avec  tout  le  suc¬ 
cès  possible.  Paris,  i7âo,iii-i2. 
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_ Histoire  de  l’opération  de  la  cataracte 

faite  à  six  soldats  invalides.  Paris  ^ 

• 

in-i 2. 

—  Lettre  (sa)  à  M.  J. -B.  de  Bernard, 
doct.  en  chirurgie,  sur  quelques-unes  de 
ües  découvertes.  (En  allemand).  P lenne , 
1786,  gr.  in-8. 

—  Lettre  (  sa  )  à  M.  Humelauer  sur  la 
cure  de  la  pierre.  Vienne,  i764  »io-4* 

—  Lithotomie  nouvellement  perfectionnée, 
avec  quelques  Essais  sur  la  pierre,  et 
les  moyens  d’en  empêcher  la  formation. 
Vienne,  i  7  57,in-i2. 

—  Méthode  d’abattre  la  cataracte.  Paris , 
1752,  in-i 2 . 

—  Methodus  curandæ  {istulæ  lacrymalis. 
Vindobonœ  ,  1762,  in-8. 

—  Ratio  facilis  atq.  tuta  narium  curandi 
polypos.  Vicnnce,  1768,  în-8. 

—  Remarques  sur  la  lithotomie,  avec  des 
observations  sur  la  séparation  du  pénis  et 
l’amputation  des  mammelles.  Paris,  i']5o, 
in- I 2 . 

_ Saggio  di  nuove  osservazioni  e  scoperte. 

Firenze  ,  1758,  in-8. 

PALLUEL  (  Fr.  Cretté  de  ).  Voyez 
Cretté. 

PALLUEL  (  Joseph  )  ,  secrétaire  géné¬ 
ral  de  la  préfecture  du  département  du 
Mont-Blanc  ,  sons  l’Empire;  né  en  1770. 

—  Annuaire  statistique  du  departement  du 
Mont-Blanc,  pour  les  années  xil-xiv  (i  8o3- 
1806  ).  Chainbéri ,  1808-06,  3  vol. 

L’aiiten.r.a  eu  soin  d’enrichir  ces  Annuaires  àe 
tout  ce  qui  pouvait  contribuer  a  y  aider  1  action 
des  lois,  à  -en  faciliter  l’élude,  et  à  y  consolider 
l’amour  du  gouvernement.  Celui  de  1  an  xiii  (iSo4 
et  i8o5)  mérite  une  attention  particulière  ,  et  sera 
toujours  recherché,  soit  à  cause  du  cadre  métho¬ 
dique  dans  lequel  il  a  présenté  le  système  général 
de  l’admini.5tïalion  ,  soit  à  cause  du  réj)ertoire  et  de 
l’abrégé  du  code  municipal  qui  s’y  trouvent  rédigés 
d’une  manière  très-claire,  tres-utile  aux  fonction¬ 
naires  et  aux  citoyens. 

Les  morceaux  remarquables  que  M.  Palluel  a  in¬ 
sérés  dans  ses  Annuaires  sont  les  suivants  ;  Lssai 
statistique  et  Considération  sur  la  population  du 
Mont-Blanc  (  an  xii  ).  —  Répertoire  et  Abrégé  du 
Code  municipal  (  an  xm  )•  —  Notice  historique  sur 
la  Savoie  (ans  xiit  et  xiv)-  —  Essai  sur  la  consti¬ 
tution  ,  le  langage  ,  le  caractère,  les  mœurs  ,  les 
coutumes  ,  divertissements  des  peuples  de  1  ancienne 
Savoie  (au  xiv).  —  Relation  du  passage  de  LL.  MM. 
IL  et  RR.  ,  de  S.  S.  Pie  Vil  ,  et  de  S.  A.  I.  le  prince 
Eugène,  vice-roi  d’Italie,  daris  le  departement  du 
Mont-Rlanc  (  id.  ). 

—  Discours  prononcé  le  premier  vendé¬ 
miaire  anxu,  à  la  distribution  des  prix, 
faite  aux  élèves  de  l’École  centrale  du 
Mont-Blanc.  Chainbéri ,  Gorin  el  fils  , 
i8o3  ,  in-8. 

_ Oraison  funèbre  du  général  Desaix,  ia-8. 
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PALM  AN  (  Émile  de  ).  —  Histoire  (T  ) 
de  tout  le  monde.  Paris ,  Dnreuil ,  xSag  , 

3  vol.  in- 12  ,  7  fr.  5o  c.  '  | 

PALMA  (  le  R.  P.  Louis  de  ).  —  Praxis 
et  brevis  declaratio  viæ  spiritualis,  prout 
eam  nos  docet  S.  P.  N.  Ignatius,  in  qua¬ 
tuor  septimanis  libelli  sui  exercitiorum 
•spiritualium.  Ex  hispanîco  vertit  R.  P.  Ja- 
cobus  Dick.  Avenione  y  Séguin,  i835, 
in-i  2  ,  2  fr. 

PALMAN  (  J.-F.  ).  —  Recherches  sur 
les  propriétés  médicales  du  charbon  de 
bois,  et  résultats  obtenus.  Paris,  Gabon, 
1829,  in-8  de  56  pRg.>  i  fr.  5o  c. 

PALMAREZ  (la  max'q.  de),  pseadon. 
Voy.  Mérard  de  Saiiît-Just. 

PALMER  (  G.  ).  — Théorie  des  couleurs 
et  de  la  vision  ,  traduite  de  l’angl.  (  par 
QuatremÈre  d’Isjonval  ).  Paris  ,  Praiiit , 

17775 

PALMER  (  John),  romancier  anglais 
dont  on  a  fait  quelquefois  un  célèbre  ac¬ 
teur  de  Londres. 

—  Mystères  (les)  de  la  tour  Noire  ;  roman 
trad,  de  l’angl.  par  le  cit.  M*****.  Pans, 
Tavernier  ,  au  vu  (1798),  2  vol.  in-12, 
fig.,  3  fr.;ouPrtr/5  ,  Roux,  an  vu  (i799)> 
2  vol.  în-i  8 , 6g. ,  r  fr.  5o  c.  , 

—  Tombeau  (  le  )  mystérieux  ,  ou  les  Fa¬ 
milles  de  Henarès  et  d’Altnauza ,  roman 
espagnol;  traduit  de  l’anglais  par  R.- J. 
Du  R  DENT.  Pans,  J. -G,  Dentu  ,  1810  , 
2  vol.  in-12  ,  4  fr* 

PALMER  (  Mad.  Jenny). —  Mariage 
(le)  en  Écosse,  etc.,  trad.  de  l’anglais 
(1825).  Voy.  ce  titre  aux  Ouvrages  anon, 

PALMEZEAUS:  (C.  de).  Voy.  Cubières 
DE  P. 

PALMICOURT  ,  marchand  de  vins. 

— Manuel  des  marchands  de  vins  eu  gros 
et  en  détail,  et  des  amateurs  de  çette  bois¬ 
son  ,  ou  l’Art  de  préparer  et  de  vendre  le 
vin,  etc.  Pans,  au  Palais-Rojal ,  1829» 
in-i  8  ,  avec  trois  planches. 

PALMIERI  DE  M1CCICHÉ(  Michel), 
proscrit  italien. 

—  A  chacun  selon  sa  capacité  ,  a  chaque 
capacité  selon  ses  oeuvres  ,  ou  le  Faux  doc¬ 
trinaire  et  le  faux  libéral.  Pans,  Dentu; 
l'Auteur,  1829,  in-8  de  52  pag*?  2  fr. 

. —  Carhonari  (les  ),  ou  Naples  en  1821, 
drame  historique  en  cinq  actes  et  en  prose, 
avec  un  chœur  de  carhonari,  précédé 
d’une  Notice  historique.  Paris ,  Barba  ; 
Dentu  ;  Delaunay  ,  i833  ,  in-8  ,  4  fr* 
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_ Duc  (le)  d’Orléans  et  les  émigrés  fran¬ 
çais  en  Sicile,  ou  les  Italiens  justifiés.  Pa¬ 
ris,  Ddaiinay^  i83i  ,  in-8  de  48  pages. 

. —  Nouveau  (le)  Gargantua,  vieux  ma¬ 
nuscrit  italien  anonyme  trouvé  dans  les 
fossés  des  Tuileries ,  contenant  une  esquisse 
biographique  et  un  drame  traduits  et  ré¬ 
digés  en  français.  Paris,  de  l’impr.  de 
Gcctschj  ,  i832  ,  in-8. 

Le  drame  commence  à  la  page  17,  et  est  inlitule  : 
la  Fin  malheureuse  du  nouveau  Gargantua. 

— -Pensées  et  Souvenirs  historiques  et  con¬ 
temporains  ,  suivis  d’un  Essai  sur  la  tra¬ 
gédie  ancierine  et  moderne  ,  et  de  quelques 
aperçus  politiques.  Paris  ,l' Auteur ,  i.83o, 
2  vol.  in-8. 

PALMIR.  —  Han  d’Islande  ,  mélodrame 
en  trois  actes  et  en  huit  tableaux,  à  grand 
spectacle,  tiré  du  roman  de  M.  Victor 
Hugo.  Paris  ,  Barha ,  i832  ,  in-8. 

Avec  MM.  Octo  et  Rameau. 

PALOMBA,  professeur  de  langues  ita¬ 
lienne  et  espagnole  à  Paris. 

—  Abrégé  de  la  langue  toscane,  ou  nou¬ 
velle  Méthode  contenant  les  préceptes  de 
l’italien ,  l’explication  des  langages  qui 
ont  contribué  à  sa  formation  ,  les  règles 
de  son  éloquence,  de  sa  délicatesse,  avec 
une  nouvelle  prosodie  pour  la  prononcer 
exactement.  Lyon,  et  Paris,  Briasson , 
1768 , 2  vol.  in-8. 

• — Choix  de  poésies  italiennes,  traduites 
en  français  ;  dédié  à  Mgr.  le  comte  de 
Provence.  Paris,  Pillard;  Delalain,  etc., 
1773  ,  in-8. 

Formant  le  3®  volume  de  \’ Abrégé  de  la  langue 
toscane. 

—  Observations  (  ses  )  sur  le  discours  de 
M.  de  Marraontel ,  touchant  l’autorité  de 
l’usage  de  la  langue.  Paris ,V Auteur ,  1785, 
in-8. 

—  Secrétaire  (  le  )  de  banque  espagnole 
et  française,  contenant  la  manière  d’écrire 
en  ces  deux  langues,  Lyon,  et  Paris,  Brias¬ 
son  ,  etc  ,  1768  ,  in-8. 

PALOMINO  DE  VELASCO  (  Aciscle- 
Antonio  ),  l’un  des  plus  grands  peintres 
de  l’Espagne  ,  et  littérateur  ;  mort  en  1726. 
— —  Histoire  abrégée  des  plus  fameux  pein¬ 
tres  espagnols,  Itadaite  en  français.  Paris , 
1749,  in-12. 

‘  PALTEAU  (F.  de).  Voy.  FoRMXNOia 

DE  E. 

PAMARD  (Pierre-François  Benazet), 
maître  en  chirurgie  et  docteur  en  méde¬ 
cine  ,  chirurgien  en  chef  des  hôpitaux 
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d’Avignon  ,  associé  correspondant  de  plu¬ 
sieurs  académies  ;  né  à  Avignon ,  le  7 
avril  1728,  mort  le  2  janvier  1793. 

—  Dissertation  sur  quelques  effets  de  l’air 
dans  nos  corps  5  description  d’une  serin¬ 
gue  pmeumatique,  et  ses  usages  dans  quel¬ 
ques  maladies  très-fréquentes;  avec  des 
observations.  Avignon  ,  1791  ,  in-8. 

Pamard  était  iin  chii  urgien  très-cstimé  ,  connu 
par  l’invention  de  la  pifjue  ou  trefle  pour  fixer 
l’œil  pendant  l’opération  de  la  cataracte  ,  et  d  une 
canule  qui  contient  un  ressort  de  montre  poux* 
passer  le  séton  dans  l’opération  de  la  fistule  la¬ 
crymale. 

PAMARD  (  Jean-Baptiste-Antoioe  Be- 
NAZET  )  ,  fils  du  précédent ,  officier  de 
santé  en  chef  de  l’hôpital  civil  et  militaire 
d’Avignon  ,  membre  de  l’Athénée  de  Vau¬ 
cluse,  associé  de  la  Société  ie  médecine  de 
Marseille,  de  celle  de  Toulouse  ,  de  l’Ins¬ 
titut  de  santé  et  de  salubrité  du  Gard, 
de  la  Société  d’agriculture  de  Carpentras  ; 
né  le  II  avril  1763,  mort  le  16  mars 
1827. 

—  Éloge  de  son  père,  lu  à  l’Athénée  de 
Vaucluse.  Avignon,  i8o3,  in-8, 

■ —  Topographie  physique  et  médicale  d’A¬ 
vignon  et  de  son  territoire,  imprimée  par 
ordre  et  aux  frais  de  l’administration  muni¬ 
cipale.  Avignon,  Niel,  1802,  in-8. 

On  a  encore  de  Pamard  fils  quelques  observations 
éparses  dans  des  recueds  de  inedecine. 

PANACHE  (Mistriss). —  an  et  un 
jour;  trad.  librement  de  l’anglais  par  ma¬ 
dame  de  Montolieu.  Paris,  Arthus-Ber- 
trand ,  1820, 3  vol.  in-12  ,  7  fr.  5o  c. 

FANAGE,  pseudon.  Voy.  Toussaint. 

P ANAGIOTES  PS ATELÈS  (Deraetrius), 
docteur  en  médeciue  de  l’Université  de 
Tubingne;  né  à  Siatista  ,  en  Macédoine. 

—  Aperçu  sur  la  situation  de  la  Grèce,  et 
réflexions  sur  son  indépendance.  Paris, 
de  l’impr.  de  Gueffier ,  1826,  in-8  de  32 
pages. 

—  Aperçu  sur  les  causes  de  la  révolution 
de  la  Grèce  ,  pour  son  indépendance  du 
gouvernement  des  Musulmans.  Ly  on  ,  de 
Pimpr.  de  Barret ,  1826,  in-8  de  24  P^g.» 
75  c, 

—  Xénoaisthématologie  ,  ou  les  Sentiments 
de  l’étranger  pour  son  pays.  Par  un  jeune 
Grec  en  sa  langue  maternelle.  Patis ,  F,  Di- 
dot,  1826  ,  in-8  de  16  pag.,  75  c. 

PANAIEF.  Voy.  à  la  table  des  Ouvrages 
anonymes  :  Conteurs  Russes. 

PANALDE  (  G. -B.  de  ) ,  pseudon.  Voy  . 
Gb.  Brügnot. 
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PANAM  (  madame  Pauline- Adélaide- 
Alejcandre  ). 

—  Mémoires  d’une  jeune  Grecque  ,  contre 
S.  A.  S.  le  prince  régnant  de  Saxe-Cobourg. 
Paris  J  l’Auteur;  Brissot-Thivars  ^  iSaS  , 
2  vol.  in- 12  ,  avec  2  grav.,  6  fc. 

PANA NTI ,  littérateur  toscan. 

« —  *  Relation  d’un  séjour  à  Alget ,  conte¬ 
nant  des  observations  sur  l’état  actuel  de 
cette  régence  ,  les  rapports  des  états  bar- 
baresques  avec  les  paissances  chrétiennes  , 
et  l’importance  pour  celles-ci  de  les  sub¬ 
juguer  (  composé  en  italien  par  M.  Pa- 
NAHTi,  trad.  en  angl.  par  M.  Blaquière)  ; 
trad.  de  î’angl.  (  par  M.  Henri  La  Salue  ). 
Paris  ^  Le  formant ^  1820,  ia-8  ,  7  fr. 
5o  c. 

PANCATAGÈLE,  pseudon.  Voy.  Cor- 

VISART  fils. 

PANCE  (B.),  avocat.  —  Contrainte  (de 
la)  par  corps.  Paris,  Tenon,  1882,  in-8 
de  82  pag. ,  I  fr.  5o  c. 

PANCHAUD  (  Benjamin  ).  —  Entre¬ 
tiens,  ou  Leçons  mathématiques.  Lau¬ 
sanne,  1743,  in-i2. 

PANCHAUD,  du  .  canton  de  Vaud 
(  Suisse). 

—  *  Réflexions  sur  l’état  actuel  du  crédit 
public  de  l’Angleterre  et  de  la  Francs. 
1782,  in-8. 

PANCROUCKE  (André-Joseph),  li¬ 
braire  à  Lille,  y  était  né  en  1700;  et  il  y 
mourut,  le  17  juillet  1758. 

—  Abrégé  chronologique  de  l’histoire  de 
Flandre ,  contenant  les  traits  remarquables 
des  comtes  de  Flandre  ,  depuis  Baudouin 

jusqu’à  Charles  II,  roi  d’Espagne. 
Dunkerque ,  1762  ,  petit  in-8. 

Avec  une  introduction  par  l’abbé  Montlinot.  «  La 
Bibliothèque  historique  de  la  France  »  ne  cite  qu’une 
édition  de  cet  ouvrage ,  sous  la  date  de  17G2.  Ce 
qui  en  fait  un  ouvrage  posthume. 

—  *  Amusements  mathématiques.  Lille, 
Panckoucke  ;  et  Paris,  T  illard,  174^,10-12. 

—  *  Art  (F)  de  désopiler  la  rate.  1784, 
1786,  in-i 2. 

—  Le  même.  Nouv.  édition  ,  augmentée 
{  par  le  libraire  Manoüry,  de  Caen,  élève 
de  Panckoucke).  1778,  2  vol.  in-12. 

—  Venise  Paris  ^ ,  1778,  2  vol,  in-12, 

—  Venise  {Paris),  1788,  2  vol.  in-12. 
• —  Gallipoli ,  l’ah  des  folies  178884  ,ia-i2. 
■ — Art  (F  )  de  désopiler  la  rate,  sive  de 
modo  C.  prudenter.  En  prenant  chaque 
feuillet  pour  se  T.  le  D.  Entremêlé  de 
quelques  bonnes  choses.  A  Gallipoli  de 


Calabre,  l’an  des  folies  175886,  în-ï2  de 
480  pag.;  1787,  iu-i2. — Venise  {Paris), 
1788 ,  2  'voî.  in-12. 

Voyez  ,  au  sujet  de  l’édition  de  1758-86,  la  noie 
qui  se  trouve  à  la  suite  du  Nouvel  Abrégé  chronolo¬ 
gique  de  l’histoire  de  France,  etc,,  par  le  président 
Hénault. 

—  *  Bataille  (  la  )  de  Fontenoy  ,  poème 
héroïque  en  vers  burlesques,  par  un  Lillois, 
natif  de  Lille  en  Flandre  ,  avec  des  notes 
historiques,  critiques  et  morales,  pour 
l’intelligence  de  ce  poème.  1748,  in-8  de 
27  pag.,  avec  deux  vignettes. 

C’est  la  critique  et  la  parodie  du  poëinede  Vol¬ 
taire  sur  le  même  sujet. 

L’avertissement  est  signé  Platiau  ,  libraire. 

—  *  Dictionnaire  des  proverbes  français, 
avec  l’explication  et  les  étymologies  les  plus 
avérées,  Paris,  Savoje,  1749  ;  Francfort , 
1780,  in-8;  Paris,  Savoye ,  1788  ,in-8. 

Ouvrage  qu’a  rendu  inutile  celui  que  La  Mésan- 
gère  a  publié  sous  le  même  titre  ,  en  1821. 

— Dictionnaire  historique  et  géographique 
de  la  Châtellenie  de  Lille.  1788,  in-12. 

■ — *  Eléments  d’ Astronomie  et  de  Géogra¬ 
phie,  à  l’usage  des  négociants.  Lillè ,  1789, 
in-12. 

Lalande,  dans  sa  «  Bibliothèque  astronomique  »  , 
fait  de  cet  ouvrage  deux  livres  distincts ,  l’un  sous 
le  titre  A’ Eléments  d’astronomie  ,  l’autre  sous  celui 
à’  Eléments  de  géographie  ,  et  en  cite,  de  l’un  et  de 
l’autre,  une  édition  de  1748,  2  vol, in-12. 

—  Essai  sur  les  philosophes,  ou  les  Éga¬ 
rements  de  la  ra  ison  sans  la  foi,  Amsterdam, 
1743,  in-12. 

Reproduit,  en  1753  ;  sous  le  titre  A’Usage  de  la 
raison ,  ou  Réflexions  sur  la  vie  "et  les  sentiments  des 
anciens  philospphes.  Amsterdam  ,  la  Compagnie. 

*  Etudes  convenables  aux  demoiselles. 
Paris,  V^  Bordelet,  1749,  1788,  2  vol, 
in-12. 

Ouvrage  souvent  réimprimé. 

—  Les  mêmes  ,  contenant  la  grammaire, 
la  poésie,  la  rhétorique,  le  commerce  des 
lettres ,  la  chronologie,  la  géographie, 
l’histoire ,  la  fable  héroïque ,  la  fahle  mo¬ 
rale  ,  les  règles  de  la  bienséance ,  et  un 
court  traité  d’arithmétique.  Nouvelle  édit,, 
conforme  à  celle  des  associés,  et  dans  la¬ 
quelle  seulement  on  a  refondu  la  géogra¬ 
phie,  Paris,  Belin  ;  Njon  jeune,  etc., 
i8o3  ,  2  vol.  in- 12 , 5  fr.  ^ 

—  *  Les  mêmes.  Nouv,  édition,  revue,  cor¬ 
rigée  et  augmentée  d’une  grammaire,  de 
la  nouvelle  division  de  la  France  ,  et  d’une 
suite  à  l’histoire  de  France,  depuis  la 
mort  de  Louis  XVI  jusqu’à  l’avènement 
de  Louis  XVIII ,  par  madame  la  com¬ 
tesse  (  Beaufort- )  u^HAUTrouL,  Paris, 
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liossange  etfds,  1821  ,  2  vol.  iu'Z2,  6  fr. 

—  *  Géographie  à  l’usage  des  négociants. 
Lille,  i74o,in-i2. 

—  *  Manuel  philosophique ,  ou  Précis 
universel  des  sciences.  Lille,  et  Paris, 
Ét.  Savoye  ,  1748,  2  vol.  in-12. 

PANCKOUCKE  ( Charles-Joseph)  ,  fils 
du  précédent ,  libraire  ,  d’ahord  à  Lille  , 
ensuite  à  Paris;  ne  à  Lille,  le  26  novem¬ 
bre  1736  ,  mort  à  Paris,  le  19  décembre 
1798.  : 

—  *  Avis  d’un  membre  du  tiers-état  sur  la 

réunion  des  ordres.  Pans,  le  2  avril  1789, 
in-8.  ^ 

—  Discours  philosophique  sur  le  beau. 
1779,  in-8. 

—  Discours  sur  le  plaisir  et  la  douleur. 
Paris,  1792,  în-8. 

—  Grammaire  élémentaire  et  mécanique  à 
l’usage  des  enfants  de  dix  à  quatorze  ans, 
et  des  écoles  primaires.  Paris,  Pougin  , 
^79^* — Nouv.  édition,  corr.  et  augm.  d’un 
Traité  d’arithmétique  élémentaire,  de  dé¬ 
finitions  sur  les  nouvelles  mesures,  et  de 
quelques  idées  sommaires  sur  la  sphère. 
Edition  publiée  par  la  veuve  de  l’auteur. 
Paris,  Vu  Panckoiicke ,  an  vtr  (  1799), 
in-8  ,  I  fr. 

—  *  Homme  (  de  1’  )  et  de  la  reproduction 
des  différents  individus  ;  ouvrage  qui  peut 
servir  d’introduction  et  de  défense  à  l’His¬ 
toire  naturelle  par  Buffon.  Paris ,  Vin¬ 
cent,  1761  ,  in-12. 

—  Mémoire  sur  les  assignats  et  sur  la 
manière  de  les  considérer  dans  la  baisse 
actuelle.  ParA,  179J  ,  in-8. 

—  Mémoire  (  nouv.  )  sur  les  assignats  , 
ou  Moyens  de  liquider  sur  le  champ  la 
dette  nationale.  Paris,  1790  ,in-8. 

—  Observations  sur  l’article  important  de 
la  votation  par  ordre  ou  par  tête.  Paris, 
1789 ,  in-8. 

—  Plan  d’une  Encyclopédie  méthodique 
et  par  ordre  de  matières.  Paris,  1781,  in-8. 

—  *  Traité  théorique  et  pratiaue  des  chan¬ 
ges.  Lille,  et  Paris,  1760,  in-î2. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer  , 
on  a  encore  de  Panckoaeke  plusieurs  articles  dans 
«le  Journal  encyclopédique  et,  entre  autres, 
I  Celui  intitulé  :  Contre-prediction  au  sujet  de  la 
«  Nouvelle  Héloïse  )),  7-oOTara  de  M.  Rousseau  de  Ge- 
neve  (i®'' juin  1761,  pag.  loa).  Le  2  février  1761, 
Panckoucke  avait  écrit  à  J. -J.  Rousseau  une  lettre 
anonyme,  qüi  toucha  tellement  le  philosophe  de 
Genève  ,  que  ce  dernier  y  fit  une  réponse  par  ia  voie 
des  journaux  ,  sous  la  date  du  n  février  176t. 
Panckoiicke  ne  put  qu’être  flatté  de  la  lettre  de 
Rousseau;  et,  lorsque  parut,  dans  le  «Journal  eof 
cyclopedique  »  du  mai  1761 ,  la  Prédiction  tirée 
d  un  vieux  maiiuscrit  sur  la  ISouvelle  Ideloise ,  roman 
de  d  .-J ,  Roussenu ,  il  crut  de  son  devoir  de  répondre 
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à  cette  êrilique  ,  que  l’on  attribua  d'abord  h  Vol¬ 
taire,  mais  que  l’on  sait  être  de  Ch.  Bordes.  La 
Contre-jjrédiction  a  été  reproduite  sous  le  titre  de 
Prédiction  faite  sur  l’auteur  de  la  Nouvelle  Héloïse 
par  un  anonyme  ,  et  c’est  sous  ce  dernier  titre  qu’on 
la  trouve  à  ia  suite  de  quelques  éditions  de  là  Julie, 
2°  Quelques  articles  d’histoire  naturelle,  et  ,  entre 
autres  ,  un  Mémoire  sur  le  cerveau ,  en  réponse  à 
M.  Camus  ;  un  autre  sur  les  Métamorphoses  des  in~ 
sectes.  Le  Magasin  encyclopédique  renferme  aussi 
de,  Panckoucke,  une  Lettre  au  Directoire  ,  sur  l’en¬ 
treprise  d  unpontvis-a-vis  le  Jardin  des  plantes  amn,, 

1797)- 

Panckoucke,  auquel  un  de  ses  apologistes  (M.  Ca¬ 
rat)  a  prodigué  les  épithètes  de  «géomètre  et  de 
libraire  transcendant»,  était,  selon  cet  apologiste 
destiné  ,  par  des  études  ét  par  des  talents  mathéma¬ 
tiques  ,  à  une  chaire  de  professeur  ou  à  l’arme  du 
génie  ,  carrière  à  laquelle  il  dut  renoncer  pour  em¬ 
brasser  le  commerce  de  la  librairie,  par  suite  de  la 
mort  de  son  père.  Il  est  bien  surprenant  qu’aucun 
des  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  Panckoucke  ne 
rappelle  ses  études  premières;  écrivant  sur  les  ma¬ 
thématiques  ,  il  est  très-vraisemblable  qu’il  eût  pro¬ 
duit  quelque  livre  qui  eût  survécu  à  son  auteur 
taudis  que  tous  ceux 'qu’il  a  publiés  ,  excepté  les 
versions  d’Arioste  et  du  Tasse,  qui  ne  lui  appar¬ 
tiennent  qu’en  commun  ,  sont  aujourd’hui  tout-à- 
fait  oubliés. 

^Ce  libraire  a  encore  publié,  comme  traducteur  : 
I  une  traduction  libre  de  Ldc&èce  (1768,  2  vol. 
in-12  )  ;  2  une  autre  de  la  Jerustilem  délivrée,  du 
Tasse  (1785  ,  5  vol.  in-i6  )  ;  3°  en  société  avec  Fra- 
mery,  une  autre  du  Roland  furieux  d’ARio.«TE  (1778 
10  vol.  in- T 2).  Il  a  été  aussi  l’éditeur  de  la  Nouvelle 
Grammaire  raisonnée,  a  l’usage  d’une  jeune  per¬ 
sonne  ,  par  une  société  de  gens  de  lettres  (  Gin- 
GUENE,  Laharpe,  Suard),  1795,  iu-S  ;  4®  édit., 
1802  ,  in-8  ,  et  de  la  Vie  et  Aventures  de  Robinson 
Crusoé,  par  Dan.  de  FoÉ,  anc.  traduction,  revue, 
corr.  sur  la  belle  édition  donnée  oar  Stockdale  eu 
1790  (  1799*  3  vol.  in-8). 

Panckoucke  était  en  correspondance  avec  J. -J. 
Rousseau  et  avec  Voltaire.  Plusieurs  des  lettres  que 
ces  deux  grands  hommes  lui  adressèrent  font  partie 
de  leurs  oeuvres  :  elles  ont  été  recueillies  et  publiées 
sous  le  titre  de  Lettres  de  Voltaire  et  de  J. -J.  Rous~ 
■seau  à  C-J  Panckoucke,  éditeur  de  l’Encyclopédie 
méthodique  (  précédées  d’une  Notice  sur  ce  libraire 
extraite  des  Mémoires  historiques  sur  la  vie  de 
M.  Suard  (beau-frère  de  Panckoucke)  et  sur  le 
XVIII®  siècle.  (  Paris  ,  de  l’jmpr.  de  C.  L.  F.  Panc¬ 
koucke,  1822,  in-8  de  66  pages  ).  Les  Lettres  de 
Voltaire  sont  au-wombre  de  dix,  et  celles  de  Rous- 
.seau  au  nombre  de  cinq.  A  leur  suite,  on  trouve  trois 
Notices  bibliographiques.  Ces  Lettres  ont  pour  éditeur 
M.  C  L.  F.  Panckoucke,  de  qui  l’on  troîve,  en  tS , 
une  dédicacé^  à  son  père.  Cet  hommage  est  très- 
louable.^  Mais  cette  publication  avait  un  autre  but 
que  l’edileui:  n’a  point  avoué:  celui  d’éblouir  les  élec¬ 
teurs  du  7®  arrondissement  électoral,  auxquels 
M.  Panckoucke  se  présentait  comme 'candidat.  Il  en 
fut  envoyé  un  exemplaire  à  chacun  des  électeurs;  les 
exemplaires  qui  leur  étaient  destinés  ont  une  cou¬ 
verture  imprimée  qui  porte:  Hommage  à  MM.  les 
électeurs  du  7®  arrondissement  électoral,  par  C.-L.-F. 
P anckoucke  ,  candidat  de  ce  collège. 

Comme  libraire,  le  nom  de  Panckoucke  est  atta¬ 
ché  aux  plus  grandes  opérations  de  librairie  qui  se 
filent  alors  .  Les  publications  les  plus  importantes 
de  Panckoucke  sont  :  fEucycIopédie  méthodique, 
ouvrage  conçu  par  lui ,  et  dont  l’impression  fut 
commencée  en  1781;  les  OE livres  de  Buffon,  in-4 
et  iiî-12;  une  édition  d.es  OEuvres  de  Voltaire. 
T-  Le  Grand  Vocabulaire  français,  3o  vol.  in-4. 
— -  La  Gazette  nationale  ,.,ou  le  Moniteur  universel, 
commencé  le  5  mai  1789.  —  Le  Répertoire  de  Juris- 
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prudence,  :t'j  vol.  iii-4.  —  Le  Voyageur  français  , 
par  l’abbé  de  la  Porte,  3o  vol.  iu-12. — Les  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  des  sciences  ;  ceux  de  l’Aca¬ 
démie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Le  Mer¬ 
cure  de  France  ,  etc.,  etc. 

M.  Garat ,  dans  ses  «  Mémoires  historiques  sur  la 
vie  de  M.  Suard  et  le  xviii*’  siècle»  (  1820,  2 
vol.  in-8),  a  fait  de  Panckoucke ,  comme  commer¬ 
çant  ,  un  éloge  si  pompeux  qu’on  ne  peut  le  lire 
sans  éprouver  quelque  doute  sur  sa  partialité. 
Panckoucke  n’eut  pas  mieux  fait;  et  l’on  sait  que 
notre  industriel  avait  l’orgueilleuse  prétention  de 
se  croire  une  puissance,  prétention  dont  Chénier 
s’est  moqué  avec  beaucoup  d’esprit  dans  deux  let¬ 
tres  qu’on  retrouve  dans  ses  OEuvres.  Quoi  qu’il  en 
soit,  l’éloge  de  M.  Garat  a  été  reproduit  dans  la 
«  Biographie  universelle  et  portative  des  contempo¬ 
rains  »,  avec  les  additions  de  quelques  détails,  qui, 
s’ils  ne  sont  pas  de  M.  Panckoucke,  ont  été  écrits 
sous  sa  dictée.  Il  en  est  résulté  une  pièce  complète 
de  camaraderie  qui  doit  flatter  la  vanité  des  descen¬ 
dants  ,  mais  qui  fera  sourire  plus  d’un  lecteur, 
parce  que  l’exagération  y  est  trop  évidente. 

M.  Garat  fait  de  Panckoucke  le  Mécène  des  gens 
de  lettres  de  son  époque  :  «A  lui  et  par  lui,  dit-il, 
«  commencé  une  amélioration  très-remarquable  dans 
«  l’existence  des  gens  de  lettres,  tenus  si  long-temps 
«  dans  la  pauvreté  par  les  gages  avilissants  qu’ils 
«  recevaient  des  imprimeurs-libraires,  et  par  les 
«  récompenses  très-honorables,  mais  mesquines, 
«  des  puissances.  Ce  c[u'il  pouvait  gagner  de  trop 
«  sur  eux,  il  le  croyait  perdu  pour  sa  fortune  per¬ 
ce  sonnelle;  il  voulait  les  rendre  indépendants  de 
M  lui,  comme  de  toute  la  terre,  sûr  qu’avec  leur 
ce  indépendance  s’élèverait  leur  génie,  se  féconde- 
«  raient  toutes  les  sources  des  richesses  de  la  presse 
cc  et  de  la  librairie  ».  N’est-ce  pas  là  dépeindre  un 
industriel  idéal.  Riche  en  arrivant  aux  affaires , 
Panckoucke  voulait  l’ëtre  davantage ,  et  son  activité, 
son  intelligence ,  nous  dirons  même  son  adresse, 
n’avaient  point  d’autre  but.  Plus  instruit  que  ne  le 
sont  communément  les  libraires  en  France,  les 
hommes  de  lettres  d’alors  durent  mieux  se  faire 
comprendre  de  lui  que  de  ses  confrères;  et,  comme 
on  flatte  toujours  ceux  qui  sont  nécessaires  à  notre 
fortune,  Panckoucke  accueillit ,  choya  les  hommes 
de  lettres  qui  se  présentèrent  à  lui.  D’un  autre 
côté  ,  l’instruction  que  Panckoucke  avait  reçue,  bien 
qu’elle  ne  fut  pas  aussi  normale  qu’on  l'a  prétendu  , 
donna  à  cet  industriel  un  avantage  sur  ses  confières, 
et  dont  il  sut  tirer  un  très-bon  parti  ,  en  calculant 
mieux  que  Ces  derniers  ne  pouvaient  le  faire,  les 
opérations  susceptibles  de  réussir  dans  son  temps. 
Le  talent  le  plus  utile  à  la  fortune  du  libraire  est 
de  bien  étudier  le  goût  du  public  et  les  besoins  de 
l’époque  ,  et  l’on  ne  peut  contester  à  Panckoucke 
d’avoir  possédé  ce  talent.  Son  fils  a  hérité  de  son 
tact.  M.  Garat,  que  nous  avons  déjà  cité,  après 
avoir  parlé,  dans  son  éloge,  del’essort  que  prenaient 
les  affaires  commerciales  de  Panckoucke,  et  les 
brillantes  relations  que  ces  mêmes  affaires  lui  at¬ 
tiraient  ,  de  son  heureuse  position  ,  ajoute  :  «  Un 
«  éclat  si  nouveau  ne  soulevait  aucune  jalousie  parmi 
«  ses  confrères  ,  parce  que  cet  éclat  se  répandait 
M  sur  eux  ,  parce  que  ,  dans  les  embarras  de  leurs 
((  affaires  ,  il  donnait  toujours,  le  premier,  l’exemple 
«  des  sacrifices,  et  que  son  exemple  était  suivi  de 
«  tous  dès  qu’il  l’avait  donné.  On  croit  assister  à  la 
«  naissance  d’une  de  ces  maisons  de  l’Italie,  dont  la 
«  souveraineté  commença  par  des  comptoirs,  par 
»  des  livres  de  commerce,  par  des  balles  de  laine, 
«  et  qui  eurent  assez  le  sentiment  de  la  vraie 
»  grandeur,  alors  même  qu’elles  régnèrent,  pour 
«  laisser  au  haut  de  la  maison  originaire  la  poulie 
«  qui  avait  servi  à, élever  les  balles  dans  les  maga- 
«  siiis  ».  Cette  comparaison  donne  la  juste  mesure 
des  flagorneries  de  M,  Garat. 


PANCKOUCKE  (lîenrî),  consîn  du  pré¬ 
cédent. 

—  *  Lettre  de  don  Carlos  à  Élisabeth  de 
France  ;  précédée  d’nn  abrégé  de  leur  his¬ 
toire  ;  suivie  d’un  passage  de  l’Aminte  du 
Ta  .SSE  ,  trad.  en  vers,  et  du  poërae  de  la 
Nuit,  imité  de  Gessner.  ^rnsterda?fi  ,  et 
Paris,  Lejaj ,  1767,  in-8. 

—  *  Mort  (la)  de  Caton  d’Utique,  tra¬ 
gédie  en  trois  actes.  Paris,  Dekilain , 
1768,  in-8. 

Tl  existe  une  contrefaçon  de  cette  tragédie  avec 
le  nom  de  Voltaire. 

PANCKOUCKE  (  Paul  ).  —  Mentor  à 
Tyrinthe  ,  narration  instructive  ,  critique 
et  morale.  .  .  .  Fragment  inédit  d’un  ancien 
ouvrage  grec,  traduit  en  plusieurs  langues 
à  Constantinople,  paiT’effendi  Cohé-Cekuk 
(masque  de  M.  Paul  Panckoucke).  Smjrne 
{Versailles')  ,  an  x  (1802),  2  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  ayant  été  supprimé  par  ordre  du 
gouvernement  d’alors ,  les  exemplaires  en  sont  très- 
rares. 

—  République  (  la  )  considérée  dans  ses 
divers  gouvernements,  ou  la  France  comme 
elle  est  après  ce  qu’elle  a  été.  Essai 
d’observations  impartiales  et  instructives 
sur  les  événements  et  les  hommes  pendant 
la  Révolution.  Versailles  ,  Jacob;  et  Pa¬ 
ris  ,  Debray;  Rondonneau ,  an  ix  (1801), 
in-8  de  viii  et  364  pag. 

C’est  vraisemblablement  de  M.  Paul  Panckoucke 
qu’est  uu  morceau  intitulé  :  Sur  l’ influence  de  l’itude 
des  lois  sur  la  morale ,  inséré  dans  le  Magasin  ency¬ 
clopédique  ,  9®  ann.  ,  i8o3. 

PANCKOUCKE  (  C.-L.-F.  ),  fils  de 
Charles- Joseph  P .,  avant  tout,  chevalier. .  . 
de  la  iégion-d’honneur  ,  associé  corre.spon- 
dant  de  la  Société  des  antiquaires  d’Edim¬ 
bourg ,  de  l’Académie  d’archéologie  de 
Rome,  de  la  Société  de  géographie,  etc., 
etc.,  accessoirement  imprimeur  -  libraire 
millionnaire  de  Paris,  ancien  secrétaire  de 
la  pié-sidence  du  Sénat;  né  à  Paris,  le  26 
décembre  1780. 

— Exemples  de  style,  extraits  de  Piolleau  et  * 
de  Racine.  Paris,  Panckoucke  ,  1827,  in-  8.  ^ 

Compilation  dont  l’impression  n’a  pas  élé  ache¬ 
vée.  Vingt-cinq  feuilles  3/4  ont  été  déposées  à  la 
Direction  de  la  librairie,  mais  elles  n’ont  pas  élé 
mises  dans  le  commerce. 

—  Exposition  (de  P)  ,  de  la  prison  et  de 
la  peine  de  mort.  Essai.  Paris ,  U.  Jgasse^ 
F.  Didot ,  etc.  ,  1807,  in-8  de  4i  pag.; 

I  fr.  5o  c. 

—  Fragments  de  la  vie  d’Agricola  (  de  Ta¬ 
cite  ,  en  latin  et  en  français).  Paris, 
Ve  Panckoucke  ,  an  xii  (  i83o),  in-8  de 
35  pag. 
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Germanie  (  la  )  ,  traduite  de  Tacite, 
avec  un  nouveau  commentaire  ,  extrait  de 
Montesquieu  et  des  principaux  publicistes; 
le  rapprochement  des  mœurs  germaines  avec 
celles  des  Romains  et  de  divers  autres  peu¬ 
ples  ,  particulièrement  avec  celles  de  la 
nation  française  ;  des  notes  historic|nes  et 
géographiques;  une  tahle  chronologique 
indiquant  les  progrès  des  différentes  peu¬ 
plades  de  it  Germanie  ,  leurs  envahisse¬ 
ments  successifs  et  leurs  établissements  ;  la 
traduction  des  principales  variantes  extrai¬ 
tes  de  tous  les  commentateurs  de  Tacite. 
Paris,  C.-L.-F.  Panckoiicke,  1824,10-8, 
avec  un  atlas  de  i  2  planches  et  texte,  1 8  fr,; 
texte  sur  format  in-4  et  atlas  avec  planch. 
de  premières  épreuves  ,  sur  pap.  de  'Chine, 
36  fr. 

Traduction  réimprimée  avec  un  exirait  du  nou¬ 
veau  commentaire,  1826,  iii-32  ,  3  fr. 

—  Ile  (!’)  de  Staffa  et  sa  grotte  basaltique, 
dessinées  et  décrites  par  C.-L.-F.  Panc- 
houcke.  Paris,  Panckoiicke ,  i83i,  in-foL, 
avec  12  planches  et  une  carte,  24  fr. 

Cet  ouvrage  devait  être  un  F" ojrage  pittoresque  aux 
lies  Hébrides ,  ainsi  que  le  porte  le  faux-titre  des  trois 
livraisons  publiées  ,  et  avoir  vingt-cinq  vues  ;  mais 
iM.  Tanckbucke  n’a  publié  que  la  seule  partie  dont 
nous  venons  de  donner  le  litre. 

C’est  une  compilation  ,  mais  son  auteur  n’aura 
pas  manqué  de  la  j)réseuter  à  la  Société  des  Anti¬ 
quaires  d’Édimboiirg  comme  un  ouvrage  neuf  et 
très-important,  afin  de  se  faire  ouvi'ir  les  portes  de 
cette  Société. 


—  Observations  sur  divers  passages  des 
premiers  paragraphes  du  livre  IV  des  x4.a- 
nales  de  Tacite,  traduites  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  Burnouf.  Par^^de  l’impr.  de 
Panckoiicke  ,  i835,  16  pag. 

des 


Extrait  du 
duites  par  M. 


(orne  II  des 
Panckoucke. 


de  Tacite,  tra- 


— -  OEuvres  de  C.  C.  Tacite  ,  traduites  du 
latin,  avec  le  texte  en  regard  (i83i  et 
aiin.  suiv.).  Toy.  Tacite. 


11  est  des  familles  qui  croiraient  n’avoir  acquis 
aucun  droit  à  la  considération  de  leurs  çonlempo- 
rains  ,  n’étre  rien  dans  la  société,  sj  elles  n’étaient  let¬ 
trées.  M.  Panckoucke,  objetdecel  article  ,  appartient 
à  l’une  d’elles.  Le  grand-père,  et  le  pèi-e  de  .W.  Panc¬ 
koucke  étaient  hommes  de  lettres,  leur  fils  ne  pouvait 
faire  autrement  que  de  suivre  Eexcinplede  ses  pères. 
C’est  une  de  ces  maladies  d’esprit  qui  se  traiismcllent 
de  père  en  fils  pendant  plusieurs  générations,  et, 
loin  de  devoir  s’affaiblir  avec  M.  Panckoucke,  elle 
■semble  prendre  une  recrudescence  qui  gagne  et  sa 
femme  et  son  fils.  M.  Panckoucke  n’est  point  l’un 
des  hommes  à  qui  l’on  demande  qu’est-ce  qu’il  est 
en  littérature;  la  réponse  la  question  qu’est-ce 
<;ui  n’est  pas?  devient  bien  plus  aisee.  M.  Panc¬ 
koucke  est  riche,  et,  en  conséquence  de  l’axiome 
de  MM.  les  Jacotins,  le  tout  es(.  dans  le  tout», 
]V1.  Panckoucke  est  le  résumé  le  plus  pomplet  de 
ce  vaste  répertoire  des  connaissances  liuniaines  que 
nous  devons  aux  brillantes  conceptions  industrielles 
de  son  père.  Écoutez  les  pique-assiettes  littéraires 
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choyés  par  M.  Panckoucke,  lisez  les  journaux, 
petits  et  grands,  où  l’on  a  pu  se  procurer  des  amis, 
il  n’y  a  ([u’une  voix  là-dessus.  A  la  vérité,  chez 
un  nombre,  malheureusement  trop  grand,  d’Aris- 
tarques  de  notre  époque,  la  conscience  est  devenue 
chose  de  domesticité  :  elle  s'afferme  chez  les  hom- 
)nes ,  et  les  journaux,  en  trafiquent  à  prix  fixe. 
Quelle  confi.ance  peul-oii  avoir  dans  ces  littérateurs 
dont  une  opinion  favorable  n’est  souvent  que  l’ac¬ 
quit  d’un  dîner,  la  conséquence  d’un  achat  d’éloges 
à  tienle  sous  la  ligne.  L’Histoire  littéraire  du  xix® 
siècle,  écrite  consciencieuscuieiit ,  deviiîut  de  jour 
en  jour  un  dédale  de  jilus  en  plus  inextricable. 

Nous  venons  de  citer  les  ouvrages  qui  portent 
le  nom  de  M.  Panckoucke,  moins  uii  autre'pelit, 
que,  d’après  la  Biographie  uiiiv.  et  port,  des  Con¬ 
temporains,  il  publia  ,  jeune  encore,  sous  le  ti tre  A’ E- 
tudes  d’unjeune  homme  ,  et  qu’il  adressa  à  un  vieillard 
Il  en  est  un  ,  et  c’est  le  plus  important,  le  Tacite, 
dont  la  paternité  lui  a  été  fortement  contestée  par 
ceux  qui  n’ont  pas  été  payés  pour  déguiser  la  vé¬ 
rité.  M.  Panckoucke  eu  est  d’autant  plus  surpris, 
que,  n’ayant  encore  que  vingt-trois  ans,  il  avait 
préludé  à  ce  travail  par  des  Fragments  de  la  vie 
d’ Agi'icola  ,  laquelle  traduction,  imprimée  avec  le 
texte,  forme  35  pag.  in-8  ,  traduction  peu  connue 
à  la  vérité,  mais  qui,  si  l’on  doit  en  croire  l’un  des 
parasites  amis,  fut  pourtant  foit  goùlee.  La  traduc¬ 
tion  complète  de  Tacite  paisse  pour  être  de  M,  Pier- 
ROT  ;  c’est  peut-être  une  erreur  :  des  per-onnes 
dignes  de  foi  nous  assurent  avoir  vu  les  ti'ois 
quarts  d’une  traduction  de  Tacite  ou  recueillis  oa 
traduits  par  M.  Panckoucke.  Uu  ouvrage  seule¬ 
ment ,  et  c’est  peut-être  la' Germanie ,  traduit  par 
uu  ex-professeur  de  l’Université,  est  devenu  ,  par 
suite  d’une  transaction  financière  assez  large,  et 
sous  le  sceau  du  secret  ,  la  propriété  de  M.  Panc¬ 
koucke,  qui  l’a  joint  à  ses  propres  ti-aduclions  ; 
mais  cet  ex-professeur  n’est  point  M.  Pierrot;  celui- 
ci  peut  bien  avoir  revu  l’ensemble  de  la  traduc¬ 
tion  de  M.  Panckoucke  ,  si  toutefois  cette  traduc¬ 
tion  méritait  d’être  imprimée.  G’est  ici  le  secret  de 
l’auteur; 

Quoique  M.  Panckoucke  ail  mis  beaucoup  de  soin 
à  persuader  le  public  que  c’était  bien  son  œuvre, 
il  est  resté  assez  grand  nombre  d’incrédules  dont, 
nous  devons  l’avouer,  nous  avons  le  malheur  de 
faire  partie-  Ce  n’est  point  que  nous  contestions  à 
M.  Panckoucke  les  connaissances  nécessaires  pour  pou¬ 
voir  traduire  Tacite,  bien  ou  mal,  mais  nous  pensons 
(jue  d’autres  intérêts,  bien  plus  importants  que  de 
traduire  ,  absorbent  ,  depuis  vingt  ans,  tous  les 
instants  de  M.  Panckoucke.  Notre  incrédulité  à 
nous  personneliement ,  est  motivée  par  une  cir¬ 
constance  assez  singulière  ,  dont  iinus  dirons  ici 
quelques  mots  afin  de  nous  justifier.  Eu  1827  , 
nous  cherchions  uu  éditeur  pour  notie  «  France 
littéraire  »  ,  nous  ne  pouvions  nous  adre.sser  qu’à 
de  riches  libraires,  parce  que  cette  entreprise  né¬ 
cessitait  nue  avance  de  foin!, s  assez  considêi-able  : 
M.  Panckoucke  eut  notre  visite,  et,  dans  le  court 
entretien  que  nous  eûmes,  M.  Panckoucke  nous  dit 
qu'il  serait  assez  disposé  à  se  charger  de  ce  travail, 
si  nos  préteiilions  étaient  modestes  ;  mais  que  , 
s’élaut  beaucoup  occupé  de  bibliographie,  il  poserait, 
condition  sine  qua  non  ,  que  le  travail  jiarùt  sous  sou 
noiiii  Quand  une  fois,  et  dès  une  première  entrevue 
avec  que!(|,u’un  que  l’on  ne  connaît  pas,  011  a  osé 
faire  une  telle  proposition,  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  ce  n’a  .été.  ni  pour  la  première  ni  pour  la  der¬ 
nière  fois.  M.  Panckoucke  eid  consenti  à  ajouter  le 
terne  fleuron  de  catalograpbe  a  sa  conronne,  j)our 
que  les  auti’es  parussent  plus  brillants.  Pour -en 
revenir  au  Tacite,  revendiqué  pour  M.  Pierrot, 
ou  peut  tout  autre ,  M.  Panckoucke  a  fini  par  su 
persuader  cjue  cette  traduction  est  Irieti  la  sienne, 
qu’elle  est  bien  supérieure  à  celles,  de  Brotior,  de 
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Dureau  de  la  Malle,  de  M.  Burnouf;  un  ami  de 
la  maison  a  fait  même  imprimer  une  dissertation 
dans  laquelle  cette  supériorité  est  établie  d’une  ma¬ 
nière  irréfragable  ;  M.  Panckoucke  l’a  fait  répéter  par 
tous  lesjournauxoùl’on  trafique  d’éloges,  et,  un  beau 
jour,  son  Tacite  sous  le  bras  ,  il  a  été  se  présenter 
à  l’Académie  française  et  à  celle  des  inscriptions 
et  belles-lettres  :  pour  son  malheur,  les  académi¬ 
ciens  ont  été  incrédules  ,  on  lui  a  refusé  l’entrée. 
M.  Panckoucke  veut  assumer  sur  lui  tous  les  gehres 
de  gloire,  et  peu  s’en  est  fallu  que  cette  traduction  , 
si  violemment  contestée,  n’ait  été  profitable  à 
M.  Panckoucke  :  il  n’était  descendu  à  se  ranger 
parmi  ses  traducteurs  à  5o  fr.  ta  feuille  que  dans 
l'espoir  de  se  faire  l’un  des  quarante  immortels. 
Le  ministère  a  été  plus  confiant  dans  le  dire  de 
M.  Panckoucke  que  ne  l’ont  été  les  académiciens, 
et  le  père  putatif  du  Tacite  en  a  obtenu  ,  en  atten¬ 
dant  mieux ,  la  décoration. 

M.  Panckoucke  est  présenté  sur  les  titres  de  plu¬ 
sieurs  auteurs  faisantpartie  de  la  Bibliothèque  latine- 
française  qu’il  publie,  comme  l’un  de  leurs  co-tra- 
ducteurs,  tels  que  Cicéron  ,  Horace  ,  Pline  ,  Sénèque 
le  philosophe. Quand  on  traduit  Tacite  aussi  heureu¬ 
sement  que  l’a  fait  M.  Panckoucke ,  on  est  apte  à 
traduire  aussi  bien  toute  la  littérature  romaine. 
M.  Panckoucke  est  aussi  l’éditeur  des  Lettres  de  Vol¬ 
taire  et  de  J. -J.  Rousseau  à  C. -J.  Panckoucke ,  son 
père  (1828,  in-8).  Nous  avons  dit,  à  l’article  pré¬ 
cédent  ,  la  circonstance  qui  a  donné  lieu  à  cette  im¬ 
pression. 

Nous  avons  parlé  des  principaux  ouvrages  de 
M.  Panckoucke,  de  ceux  qui  tôt  ou  tard  doivent 
pourtant  le  faire  monter  un  jour  au  fauteuil  acadé¬ 
mique.  .  .  Dieu  aidant.  Nous  ne  devons  pas  non  plus 
passer  sous  silence  d’autres  productions,  lesquelles, 
pour  être  exiguës  ,  ne  méritent  pas  moins  d’être  re¬ 
cherchées  des  amateurs  ,  car  c’est  bien  là  qu’on  re¬ 
trouve  M.  Panckoucke,  tour-à-tour,  et  selon  que 
ses  spéculations  variées  l’exigent,  économiste  ,  lit¬ 
térateur,  peintre,  antiquaire  ,  etc.  ,  etc.,  mais,  par¬ 
dessus  tout ,  adroit  et  hardi  spéculateur.  Nous  vou¬ 
lons  parler  des  prospectus  de  ses  publications,  et 
des  circulaires  y  relatives  adressées  à  ses  correspon¬ 
dants,  dans  lesquels  M.  Panckoucke  parle  au  pu¬ 
blic  et  à  ses  commettants  avec  cet  aplomb  qui  ca¬ 
ractérise  si  bien  la  supériorité  de  ses  idées  sur  celles 
rétrécies  de  l’un  et  des  autres.  La  collection  en  est 
curieuse ,  et  nous  ne  désespérons  point  de  la  voir 
un  jour  imprimée  par  les  soins  de  quelque  admira¬ 
teur  du  génie  commercial  de  M.  Panckoucke  ,  ou 
comme  pièces  justificatives  par  quelque  éditeur  de 
Mémoires  de  contemporains  célèbres  ou  fameux  :  ce 
serait  un  recueil  qui  ne  serait  pas  sans  utilité  pour 
ceux  de  MM.  les  confrères  de  M.  Panckoucke  qui 
voudraient  faire  l’apjdication  de  sa  théorie  pour  par¬ 
venir  à  la  fortune.  Comme  voies  et  moyens  pour 
arriver  aux  honneurs,  moins  sûrs,  à  la  vérité, 
on  joindrait ,  en  forme  d’appendice  ,  les  pièces  que 
nous  avons  sous  les  yeux  ,  pièces  fort  curieuses  , 
les  circulaires  de  M.  Panckoucke  lors  des  brigues 
électorale  et  académique;  pourtant  lors  des  premières, 
tant  instantes  que  furent  les  sollicilalions  et  les 
cajoleries  de  M.  Panckoucke  auprès  des  journaux  et 
des  électeurs,  ses  moyens  ordinaires  ne  produisirent 
point  d’effet  :  le  candidat,  qui  se  voyait  déjà  pair 
de  France,  en  perspective,  qui  voulait  marier  son 
fils  à  une  fille  de  ses  futurs  collègues,  fut  bien 
désappointé  lorsqu’au  dépouillement  du  scrutin,  il 
ne  se  trouva  qu’une  voix  seule  pour  lui. 

Nous  ne  citerons,  de  tous  les  prospectus  de 
M.  Panckoucke,  que  les  deux  suivants,  pour  mon¬ 
trer  que,  par  l’universalité  et  la  grandeur  des  idées, 
il  a  de  beaucoup  surpassé’ sou  père,  lui  en  qui 
M.  Garat  trouvait  déjà  beaucoup  d’analogie  avtc 
les  premiers  des  IMedicis. 

A  la  fin  de  1819,  M.  Panckoticke  voulut  former 


une  Société  d’assurance  mutuelle  contre  l’incendie 
des  bibliothèques  ,  imprimeurs  ,  libraires  et  pape¬ 
tiers  ,  doni  M.  Panckoucke  se  constituait  le  direc¬ 
teur-général  :  il  y  a  un  prospectus  là-dessus,  mais 
c’est  le  seul  acte  de  ce  directeur.  M.  Panckoucke  , 
n’ayant  ]>a  réunir  vingt  millions  d’adhésions  qu’il 
demandait  ,  avant  de  soumettre  son  projet  au  gou¬ 
vernement ,  la  Société  ne  fut  point  constituée.  Eu 
1823,  lors  de  la  découverte,  par  M.  Malapean  ,  de 
la  lithochromie,  procédé  ingénieux  qui  permet  de  re¬ 
produire  en  grand  nombre  des  copies  des  tableaux  des 
grands  maîtres  par  le  moyen  de  l’impi^ssion,  M.  Panc¬ 
koucke  s’empressa  de  la  prendre  sous*on  patronage  , 
non  à  titre  de  Mécène,  mais  à  titre  de  spéculateur.  Il 
y  a  aussi  un  prospectus  là-dessus;  mais,  soit  que 
M.  Panckoucke  ait  prôné  cette  découverte  avec 
toute  l’exaltation  d’un  artiste  (  nous  avons  déjà 
dit  que  M.  Panckoucke  est  peintre)  ou  qu’il  ne  se 
soit  montré  qu’industriel  ardent  à  faire  une  prompte 
et  large  curée,  ce  prospectus  eut  le  triste  honneur 
d’être  recueilli ,  la  même  année  ,  dans  le  «  Repei-to- 
rium  der  Litteratur,  qui  se  publie,  à  Jena  ,  sous  le 
titre  de  Aotenstucke  dienend  zur  Marchtschereirei  des 
XIX®  Jahrhunderts  ,  etc.  (  Pièce  pour  servir  à  l’histoire 
du  charlatanisme  an  xix®  siècle.  Circulaire  du  li¬ 
braire  Panckoucke  à  l’occasion  de  la  lithochromie  }. 

Nous  finirons  de  parler  des  ouvrages  dûs  à  la 
plume  de  M.  Panckoucke  en  en  annonçant  un  antre 
très-important  qui  doit  lui  faire  une  grande  répu¬ 
tation  comme  antiquaire!!!  :  ce  sont  les  F-ases  grecs 
Jormant  la  collection  de  M.  C.-L.-Fi  Panckoucke , 
réunion  la  plus  riche  qui  ait  jamais  existé.  Le  Cata¬ 
logue,  rédi'gé  par  M.  J.-J.  Dubois,  vient  d’en  être 
publié  (  avril  i835,  in-8  de  32  pag.  ). 

Comme  imprimeur,  M.  Panckoucke  est,  au  plus, 
au  second  rang  ;  pourtant  Un  Tacite  latin,  en  4  vol. 
in-folio,  lui  valut,  sous  Charles  X,  une  médaille 
décernée  par  le  jurj^  d’exposition.  Cela  s’explique  : 
ce  Tacite  a  été  publié  sous  les  auspices  de  M.  Cor¬ 
bière,  et  ce  ministre  bibliomane  ne  put  rester  étran¬ 
ger  à  la  décision  du  Jury;  Plus  récemment ,  en  i833, 
M.  Panckoucke  ,  se  trouvaut  en  concurrence  avec 
M.  Everat,  l’un  de  nos  élégants  lyiiograpbes ,  mais 
jeune  encore  dans  la  carrière  ,  et  M.  Rignoux  sur¬ 
tout,  véritable  artiste  typographe,  M.  Panckoucke 
obtint  du  jury  d’exposition  une  médaille  d’or, 
tandis  que  M.  Rignoux  n'en  eut  nue  qu’en  bronze  ! 
M.  Rignoux  s’q^jt^p^osé  sur  l’excellence  de  ses 
productions;  et ^Éll^t^ouke  sur  ses  ainis. 

Il  ne  nous  rest^Mwrh  a  parler  de  M.  Panckoucke 
comme  libraire.  Peu  riche  en  arrivant  aux  affaires, 
(son  père  avait  laissé  les  siennes  dans  le  plus  grand 
embarras)  M.  Panckoucke,  ambitieux, l’a  voulu  deve¬ 
nir,  et  vite,  et,  pour  y' parvenir,  il  s’est  attaché  plus 
particulièrement,  ainsi  que  l’avait  fait  son  père,  aux 
grandes  entreprises  ;  c’était  se  mettre  ,  à  son  début, 
au-dessus  de  ses  collègues.  Avec  du  tact  et  de  la 
hardiesse  on  va  loin  :  M.  Panckoucke  l’a  pro^uvé.  Sa 
première  publication  importante  est  le  Dictionnaire 
des  sciences  médicales,  ouvrage  qui  avait  été  annoncé, 
en  1812,  devoir  former  douze  volumes  ;  mais  cet  ou¬ 
vrage,  ayant  eu  un  grand  nombre  de  souscripteurs, 
M.  Panckoucke  les  a  non-seulement  tenus  en  baleine 
jusqu’au  soixantième  volume,  mais  encore  leur  a  offert, 
comme  complément  indispensable  ,  et  la  Biographie 
médicale,  et  la  Flore  médicale,  enfin  le  Journal  com¬ 
plémentaire  du  Dictionnaire  des  sciences  médicales, 
près  de  oeht  voliuneà  au  lieu  de  douze.  M.  Panc¬ 
koucke  s’est  motitré  dans  toutes  ses  opérations 
comme  ces  coin positeürs  de  musique,  qui  s’étant 
emparé  d’un  motif,  le  toi'ture  jusqu’au  point  de  ne 
plus  rendre  le  thème  saisissable,  et  de  faire  éprou¬ 
ver  à  l'auditoire  une  satiété  complète  de  variations. 
On  pouvait,  en  pressurant,  tirer  encore  quelque 
parti  de  cède  entreprise  ;  des  Abrégés  du  Dic- 
tio!inaii-e  des  sciences  médicales  et  de  la  Flore  mé¬ 
dicale  ont  été  piibÜés.  La  seconde  enireprise  impor- 
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taille  de  M.  Paiickoucke  ,  ce  sont  les  Viclpmes  et 
Conquêtes  des  Français,  de  1772  à  1823.  La  Bio- 
firaphie  universelle  et  portative  des  contempoi'ains 
dit  que  «  de  nobles  considérations  déterminèrent 
«  M.  Panckoucke  à  faire  cette  publication  »  :  ce  sont 
des  mots  ,  et  cette  publication  était  une  s’péculatioii 
toute  commerciale  :  l’extension  qu’on  lui  a  donnée 
le  prouve  suffisamment.  Le  prospectus  que  nous 
avons  sous  les  yeux  dit  que,  «sans  vouloir  préciser 
«  le  nombre  des  volumes ,  l’éditeur  déclare  qu’il 
«  fera  tout  son  possible  pour  qu’il  ne  soit  pas 
«  étendu  ;  peut-être  six  volumes  suffiront-ils  ».  La 
spéculation  ayant  été  heureuse  ,  l’ouvrage  a  été 
poussé  jusqu’à  28  volumes,  et  on  en  a  publié  six 
autres  pour  les  Victoires  et  conquêtes  ,  etc.  ,  depuis 
les  Gaulois  jusqu’en  1792;  alors,  au  lieu  de  six 
volumes  ,  trente-quatre,  plus  ,  des  Portraits  de  gé¬ 
néraux;  plus,  des  Monuments  des  victoires  et 
conquêtes,  des  Annales  des  faits  et  des  sciences  mi¬ 
litaires!  On  n’abuse  point  ainsi  du  mode  de  sous¬ 
cription  ,  et ,  si  quelque  chose  nous  surprend ,  c’est 
que  les  promesses  faites  au  public  par  M.  Panç- 
koucke  puissent  encore  trouver  des  croyants.  Mais 
la  caisse  de  l’éditeur  faisait  dire  aux  journaux  qu’il 
cédait  aux  instances  de  nombreux  souscripteurs  en 
dépassant  ainsi  son  traité  avec  le  public.  Une  par¬ 
ticularité  qui  jusqu’alors  avait  été  sans  exemple 
parmi  les  négociants,  c’est  qu’après  avoir  terminé 
ces  deux  entreprises,  l’éditeur  a  voulu  que  l’or  et 
le  bronze  transmissent  aux  siècles  futurs  ,  comme 
des  événements  mémorables  à  conserver  dans  la 
mémoire  des  hommes,  qu’au  xix®  siècle  M.  Panc¬ 
koucke  existât,  et  que  la  fortune  lui  fut  propice  : 
deux  médailles  ont  été  frappées  ,  et  ce  sont  encore 
les  souscripteurs  à  ces  deux  ouvrages  qui  ont  payé 
les  monuments  élevés  par  M.  Panckoucke  à  sa 
vanité!  Les  publications  qui  ont  suivi,  sont  la  Des¬ 
cription  de  l’Égyptç  ,  25  vol.  in-8,  avec  900  gravures  , 
celles  du  gouvernement  qui  lui  ont  été  abandonnées 
gratuitement.  Cette  édition,  sous  le  rapport  des  plan¬ 
ches  ,  n’est  pas  anssi  complète  que  celle  du  gouver¬ 
nement.  Il  y  a  une  troisième  médaille  pour  celte  pu¬ 
blication;  M.  Panckoucke  avait  fait  aussi  établir 
un  meuble  égyptien,  en  acajou,  pour  renfermer 
cet  ouvi  age  ,  et  quoique  cet  article  ne  fut  point 
porté  au  catalogue  du  libraire  ,  il  n’en  était  pas 
moins  le  vendeur.  Une  Nova  scriptorum  latinorum 
Collectio  ,  dont  il  a  été  publie  jusqu’à  ce  jour, 
12  vol.  in-8. — Traductions  des  classiques  étrangers  , 
in-32  ,  collection  prônée  par  les  journaux  comme  le 
beau  idéal  des  entreprises  ,  et  qui  n’a  pas  été  conti¬ 
nuée  :  elle  est  restée  au  seizième  volume.  Quelques 
opérations  de  M.  Panckouke  n’étant  point  arrivées  à 
un  grand  nombre  de  volumes,  peuvent  être  regar¬ 
dées  comme  manquées  pour  lui,  telles  que  les  Bar¬ 
reaux  fiançais  et  anglais  (19  vol.),  les  portraits  qui 
s’y  rattachent;  les  Annales  de  l’éloquence  judiciai¬ 
res,  les  Causes  célèbres  étrangères  ,  le  Répertoire  du 
Théâtre-Français  ,  avec  un  nouveau  commentaire. 
Une  autre  se  continue  avec  activité,  c’est  la  Bi¬ 
bliothèque  classique-latine,  commencée,  en  1828, 
sous  les  auspices  du  duc  d’Angoulême,  et  dont  le 
i4o®  volume  vient  de  paraître  :  un  tableau  des  au¬ 
teurs  qui  la  compose  annoncent  qu’elle  sera  terminée 
cette  année  par  trente-quatre  autres  volumes ,  et 
vraisemblablement  par  une  quatrième  médaille. 

PANCKOUCKE  (  madame  Ernestine  ), 
épouse  du  précédent. 

Voltaire  fut  l’un  des  admirateurs  des  grâces  naïves 
et  de  l’esprit  piquant  de  la  mère  de  M.  C.-L.-F. 
Panckoucke,  dit  la  Biographie  universelle  et  por¬ 
tative  des  contemporains,  et  elle  paraît  tenir  cette 
particularité  flatteuse  de  très-bonne  source  pour  se 
refuser  à  y  croire  :  mais  madame  Panckoucke  la  mère 
ii’a  point  été  chantée,  car  on  ne  l’a  pas  dit  ,  et  sa 
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belle-fille  l’a  été  dans  le  tableau  de  famille  poétique 
de  M.  lï.  .  .  .  G  .  .  . .  Le  poète  lauréat  de  la  maison 
Panckoucke  s’exprime  ainsi  en  parlant  de  cette 
dame  : 

Voilà  cet  objet  enchanteur. 

Voilà  cette  perle  des  belles  , 

Qui  joint  aux  grâces  naturelles 
'Tout  l’attrait  d’un  art  séducteur  ; 

Voilà  cette  femme  économe, 

Ce  vrai  modèle  de  raison , 

De  Pénélope  second  tome, 

Qni  fait  prospérer  la  maison; 

Voilà  cette  blanche, Ernestine  , 

Touchante  élève  d’Érato , 

Brillante  émule  de  Corine  , 

Rivale  heureuse  de  Sapho  ; 

Elle  sait  avec  son  pinceau 
Créer  la  rose  purpurine  : 

Quand  l’Olympe  fit  son  trousseau  , 

Minerve  céda  son  fuseau  , 

Vénus  sa  ceinture  divine. 

Epître  à  Ch.  Panckoucke,  18 tg, 
in-8  de  6  pag.  ,  signée  E-  -.  G,. . 

Madame  Panckoucke  a  été  atteinte  parla  conta 
gion  de  célébrité  qui  règne  en  sa  maison  ,  et  elle 
s’est  faite  peintre  et  femme  auteur. 

La  Flore  médicale,  décrite  par  M.  Chaunietoii , 
est  présentée  comme  peinte  par  madame  Panckoucke 
en  société  avec  M.  Turpin. 

On  a  imprimé  ,  sous  le  nom  de  Mad.  Panckoucke, 
une  1  raduclion  des  Poésies  dç  Goethe  (iSaS ,  in-32) , 
dont  il  est  bien  douteux  qu’elle  soit  le  véritable 
traducteur.  A  l’article  Goethe,  nous  avons  cité  le 
nom  d’un  littérateur  qui  passait  à  cette  époque  pour 
être  le  père  de  cette  version  ;  mais  des  renseigne¬ 
ments  postérieurs  nous  ont  appris  que  cette  indication 
n’est  pas  exacte  ,  quant  au  nom. 

PANCKOUCKE  (Ernest)  ,  fils  des  deux 
précédents. 

M.  Ernest  Panckoucke  est-il  traducteur  ou  non  ? 
C’est  un  bien  sot  travers  que  le  pyrrhonisme  :  n’y 
a-t-il  pas  des  auteurs  faisant  partie  delà  Bibliothèque 
latine-française  que  publie  son  père,  qui  portent 
son  nom.  Tl  est  un  des  traducteurs  d’Horace  ,  et 
l’on  a  imprimé  à  part  l’épîire  de  ce  poète  à  Julius 
Florus,  de  la  traduction  (  en  prose)  de  M.  Eiriesl 
Panckoucke  (i832  ,  in-8  de  24  pag.)  ,  la  seule  pièce 
que,  selon  toute  apparence,  il  ait  traduite.  Il  est 
aussi  l’un  de  ceux  de  Sénèque  le  philosophe.  Mais  il 
a  traduit,  à  lui  tout  seul,  les  Fables  de  Phèdre 
(18.34).  Qui  peut  contester  l’authenticité  de  ces  as¬ 
sertions  :  ne  sont-elles  pas  sur  des  couvertures 
imprimées. 

PANEL  (  l’abbé  Alexandre-Xavier  )  , 
ex-jésuite  ,  savant  numismate  ,  ancien  pré¬ 
cepteur  des  infants  et  garde  du  cabinet  des 
monnaies  du  roi  d’Espagne  à  Madrid  ;  né  à 
Nozeroy  ,  petite  ville  de  la  Franche-Comté, 
en  1699  ,  mort  à  Madrid  ,  en  1777. 

—  De  Cistophoris  seu  Nummis  qnæ  cistas 
exhibent.  Lugdiini  f  Deville,  1734»  iD-4, 
fig. 

Cette  dissertation  rare  et  curieuse  traite  des  mé¬ 
dailles  sur  lesquelles  ou  voit  des  cistes  ou  corbeilles 
que  les  prêtres  portaient  anx  fêtes  de  Cybèl'e. 

—  De  Coloniæ  Terraconæ  nummo,  Tibe- 
rium  Augnstum,  Juliam Augustara,  Cæsaris 
Augusti  filiam  ,  Tiberii  uxorem  ,  et  Dru- 
sum  Cæsarem  ,  utriusque  filium  exhibente. 
Tiguri.,  1748,  îa-8  ,  h".)  Ibid, y  17U8, 
in-4. 
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En  veg'ard  du  texte  est  la  traduction  espvTgnoîe  par 
don  Bonav.  Garcias. 

Le  P.  Pane!  prétend  prouver,  par  celte  inédaille  , 
que  tout  ce  que  les  historiens  ont  rapporté  de  l’exil 
de  Julie,  et  de  sa  mort  prématurée ,  doit  être  regardé 
comme  fabuleux, 

■ —  De  Ferdînandi  regis  natalibas  :  de  vîro- 
rum  principurn  natales  celehrandi  apud  ve- 
teres  consuetüdine.  Madriti ,  in-4. 

— ■  De  nummis  exprimeutibus  undecimum 
Treboniani  Gaîli  Augusti  annum  ;  Galli 
Augasti  deciinum  et  tertium  ;  decimum 
quartum  Æiiiiliani  Angnsti,  Colouiæ  Yi- 
îïiiaacii;  undecirauru  denique  Yaleriani 
senioris,  Tignri ,  Gasp.  Fuoslinus  ,  174^? 
in-4,  fig. 

Celte  dissertation  est  adressée  ou  comte  d’Etling  , 
qui  avait  fait  part  au  P.  Panel  de  son  embai-ras  pour 
expliquer  ces  médaillés,  qui  ne  s’accordent  point 
avec  les  récits  des  historiens.  Le  P.  Panel,  fidèle  à 
son  système,  prétend  que  les  médailles  doivent  ser¬ 
vir  à  rectifie)’  les  historiens,  par  la  raison  que  le 
témoignage  d’un  métal,  exempt  de  juissions,  et  qui 
garde  fidèlement  Pempreinte  qui  lui  est  confiée, 
doit  être  préféré  aux  relations  des  hoinmes  q))el- 
quefuis  trompés,  et  souvent  trompeurs.  Il  est  diffi¬ 
cile  ,  disent  les  rédacteui’s  des  «  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  »  ,  de  soutenir  une  mauvaise  cause  avec  plus 
d’esjirit.  ’ 

—  De  nuirtmîs  Yespasiani  fortunam  et  fe- 
licitatein  redaces  exprimentibus.  Logduni , 
sen  Fahmtiœ,  1742,  in-4. 

—-Lettre  touchant  le  inédaillier  de  M.  Le- 
bret ,  premier  président  du  Parlement  de 
Provence.  Londres^  1737,  in-4. 

—  Remarques  sur  les  premiers  versets  du 
premier  livre  des  Machabées,  ou  Disser¬ 
tation  sur  une  médaille  d’Alexandre-îe- 
Grand  du  caliinet  de  l’Hotel-de-YiUe  de 
Lyon.  Lyon  ^  Amé  de  la  Roche,  1789, 
in-4. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  espagnol  par  Ma¬ 
nuel  Gomez,  y  Marco  ,  avec  le  texte  français.  Ya- 
lence ,  1753  ,  in-4. 

—  Sablduria  (la)  y  la  locura  en  el  pulpito 
de  los  monjos.  Madrid ,  1758. 

C’est  une  critique  du  mauvais  goût  qui  régnait 
encore  en  Espagne  à  cette  époque  ,  particulièrement 
dans  la  chaire.  On  ti’oiive  l’analyse  de  cet  ouvrage 
dans  le  Journal  encyclopédique  ,  ann.  i75p. 

On  a  enco)’e  du  P.  Panel  plusieurs  dissertations 
jm|irimées  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  et  notam¬ 
ment  les  suivantes  :  r°  Oissertalion  en  forme  de 
lettre  sur  le  Ti'iumvirat  de  Galba,  Othon  et  Vi- 
tellius,  et  sur  celui  de  Pescennius,  Albi)i  et  Sévèi'e  , 
août  1735,  pag.  1349.  F’  Panel  cherche  à  pi'ouver 
que  ces  Triiunvii’ats  ont  réellement  existé;  mais  son 
opinion  ,  opposée  an  témoignage  de  tous  les  histo¬ 
riens  ,  a  été  réfutée  pai’  le  P.  Tournemine  dans  le 
même  Journal.  2°  Explication  d’une  médaille  d’Au¬ 
guste,  frappée  à  Lyon  (juin  1738,  }iage  12,63). 
3°  Lettre  à  M.  I).  B.  (  De  Bo2e  )  ,  sur  Une  médaille 
de  la  ville  d’Icouium  (  mars,  1739,  page  54o 

Le  P.  Panel  joignait  à  une  érudition  immense 
5)paucoup  de  sagacité  et  de  pénétration;  mais  il  ai¬ 
mait  les  opinions  singulières;  et ,  comme  le  P.  Har- 


douin,  il  n’a  guère  fait  servir  son  érudition  qu’à 
contredire  les  récits  des  historiens. 

PANEL  (  Antoine  )  ,  frère  dti  précédent, 
et  comme  lui  jésuite,  mort  à  Nozeroy , 
vers  le  milieu  du  18®  siècle. 

On  a  de  ce  jésuite,  en  vers  latins,  des  odes  im¬ 
primées  séparément  ;  deux  à  Philippe  V,  roi  d’Es- 
p.ague  ;  une  à  la  reine,  son  épouse;  pne  à  Chai'les, 
roi  deKaples,  et  deux  à  Antoine-Pierre  de  Gram- 
mont,  archevêque  de  Besançon. 

PANGLOSS  (  le  docl.  ),  pseudon,  Yoy. 

Lixgueï. 

PANGRAPHO  (Henriquez),  pseudon. 
Yoy.  Turtin. 

PANIER  (Mad.  Sophie),  née  Teissier. 

—  *  Contes  mythologiques.  Par  iVlad.  So¬ 
phie  P***.  Paris  ,  Ladvpcat ,  1828 , 2  voL 
in-i  2  ,  6  fr. 

—  *  Ecrivain  (P)  public,  ou  Observations 
sur  les  moeurs  et  les  usages  du  peuple  au 
commencement  du  XIX®  siècle,  recueillies 
par  feu  Le  R.agois,  et  publiées  par  Mad.  So¬ 
phie  P**"*,  auteur  du  Prêtre,  etc.  Paris  ^ 
Pillet  aîné ,  1825-26,  3  vol,  in-x2,  ornés 
de  gravures  et  de  vignettes  ,  10  fr,  78  c. 

—  *  Prêtre  (le),  par  Mad.  S.  P***.  Paris, 
Ponthieu ,  1820,  4  'vol.  in-12  ,  10  fr. 

Ce  roman  a  d’aboi'd  été  publié  en  divers  articles 
dans  les  «  Annales  de  la  littérature  et  des  arts. 

—  *  Richesses  (des)  du  pauvre  et  des  mi¬ 
sères  du  riche.  Par  Mad.  Sophie  P***.  Pa¬ 
ris ,  Pillet  aîné  ,  1829  ,  in-12 , 3  fr. 

—  *  Yieille  (la)  fille  ,  par  Mad.  S.  P.  .  .  ., 
auteur  du  Prêtre.  Paris,  Chaumerot ,  1821  , 
2  vol.  in-12 ,  5  fr. 

Plusieurs  de  ces  romans  ont  été  attribués  à  M.  Louv- 
dpueix,  qui,  selon  M.  Demanne,  n°  2o35  de  ses 
Anonymes  ,  se  serait  borné  à  donner  des  conseils 
à  cette  dame. 

On  a  encore  de  cette  dame  des  Nouvelles,  insérées 
dans  divers  recueils;  telles  sont  celles  intitulées: 
Un  jeune  républicain  en  i832  (  dans  le  tome  X  du 
Livre  des  Cent-et-un);  les  Différentes  manières  de 
voir  (  dans  le  tome  IX  du  Salmigondis  )  ;  Une  et  une 
font  un  (dan.<i  le  tome  V  des  Heures  du  ioiV),  etc.,  etc. 

M.  Demanne,  sous  les  numéros  460  et  j4oi  de 
ses  Anonymes  ,  attribue  à  celte  dame  la  traduction 
de  deux  romans  anglais  ,  qui  paraît  être  plus  cer¬ 
tainement  de  madame  la  comtesse  Mole,  ou  de 
M.  Alfr.  Fayot. 

PANILHÉ  (  A. -O,).  —  Aslronouiie  des 
geus  du  monde,  ou  Exposé  du  système 
planétaire,  avec  explication  des  phéno¬ 
mènes  célestes,  mis  à  la  portée  des  person¬ 
nes  qai  ne  sont  pas  versées  dans  les  ma¬ 
thématiques ,  et  suivi  de  la  description  et 
de  fusage  des  globes.  Lille,  et  Paris, 
Delarue,  1822,10-12  ,avecpl.,  l  fr.  80  c. 

PANNARD  (  Charles-François  ),  fécond 
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antenr  dramatîqne  ,  appelé  par  Marmontel 
le  K  Lafontaine  du  Taudeville  »;  né  à  Cour- 
ville,  ou  selon  d’autres  à  Nogent-le-R.oî , 
près  de  Chartres,  vers  1694,  mort  à  Paris, 
le  i3  juin  1764.  * 

—  Acteurs  (les)  déplacés,  ou  l’Amant 
comédien,  comédie  en  un  acte ,  avec  un 
prologue  (le  tout  en  prose  )  et  un  diver¬ 
tissement.  Paris,  1737,10-12  ;  ou  Paris, 
Jacq.  Clonsier,  1746,  io-8. 

Avec  L’Affichard.  Il  y  a  une  contrefaçon  de  La 
Haye,  B.  Giberf. 

On  y  trouve  V Enlèvement  d’Hélene ,  tragédie  bur¬ 
lesque,  en  cinq  scènes. 

—  Compliment  prononcé  par  Caroline  et 
Arlequin  à  l’ouverture  du  théâtre  des  co¬ 
médiens  italiens  ordinaires  du  Roi  ,  le 
lundi  26  avril  17 45  (en  vers  libres).  Sans 
nom  de  -ville,  ni  d’imprimeur  (1745),  in-8 . 

—  Conseils  donnés  à  une  jeune  demoiselle 

le  jour  de  sa  fête.  1753  ,  in-8^  ' 

—  Écosseuse  (K)  ,  parodie  de  l’Ecosaaise, 
opéra-comique  en  un  acte  et  en  prose.  Par 

MM.  P _  et  A.  .  .  .  Paris,  Cuissart , 

1762  ,  in-i2. 

Avec  Anseautne.  Léris  attribue  cette  pièce  à  Poin- 
sinet  le  jeune. 

—  Étreunes  logogriphes  du  théâtre  et  du 
parnasse,  avec  la  clef  pour  en  faciliter 
l’intelligence.  A  Sipra  (  Paris  ),  sans  nom 
d’impr.  ,  1744?  in-12. 

—  Fêtes  (  les  )  sincères  ,  comédie  en  un 
acte  -et  eu  vers  libres  (  à  l'occasion  de  la 
convalescence  du  Roi  ).  Paris,  Delormel , 
1744 ,  ia-8.  ♦ 

y 

Avec  Sticotti. 

—  Fleuve  (le)  Scamândre ,  opéra-comique 
en  un  acte  ,  prose  et  vaud.  Nouv.  édit. 
Paris  ,  Clousier ,  1746  ,  in-12. 

Avec  L’Affichard. 

-l’Heureux  (1’)  retour,  comédie  en  uu 
acte  et  en  vers  libres  au  sujet  du  retour  du 
Roi.  Paris,  Praultfils  ,  1744»  in-8. 

Avec  Fagan. 

—  Impi'omptu  (  1’  )  des  acteurs  ,  comédie 
en  un  acte  et  en  vers  (  libres  ).  Paris, 
Delormel,  1745,  in-8.— Pam  ,  Duchesne, 
1761,  in-i  2 . 

Avec  Sticotrî. 

— Logogriphes.  Paris,  1742-44,  2  part. 
in-12. 

—  Magasin  (le)  des  modernes,  opéra- 
comique  en  un  acte  (  en  prose,  et  vaud.  ). 
La  Haye,  J,  Husson ,  i'j/i-6,  in-8;  et 
Vienne,  J.-L.-N.  de  Ghelen ,  1756,  in-8, 
et  Paris,  Duchesne,  1708,  in-S. 
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—  Nouvelliste  (  le  )  dupé  ,  opéra-comique 
en  un  acte  (et  en  prose,  mêlé  de  vaud.) 
Paris,  Duchesne ,  1757  ,  in-8. 

—  Pigmaliou  ,  ou  la  Statue  animée  ,  opéra- 
comique  en  vaudevilles  (en  un  acte).  Paris, 
Delormel,  1744,  in-8. 

Avec  LAfficbard. 

—  Répétition  (  la  )  interrompue  ,  ou  le 
Petit  maître  malgré  lui  ,  opéra-comique 
(  en  un  acte  et  un  prologue,  le  tout  en 
prose  et  eu  vaudevilles).  Paris ,  N. -B.  Du~ 
chesne,  1758,  in-8. 

Avec  Favart. 

—  Roland ,  parodie  nouvelle  (en  un  acte 
et  toute  en  vaudevilles  ).  Paris ,  Prault, 
1 744  5  în-8. 

Avec  Sticotti. 

- —  Tableaux  (  les  )  ,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers  (  libres  ).  Paris,  Ve  Delormel , 
1747  ,  in-8.  —  Sec.  édit.  Paris,  P'e  Delor¬ 
mel  et  fils ,  1747,  in-8. 

—  Tour  (le)  de  carnaval,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  B riasson ,  sans 
date,  1731,  et  1733,  iri-12. 

Avec  d’Allainval,  qui  seul  est  nommé.  Pannard 
ne  parait  être  que  l’auteur  du  divertis.sement. 

—  Vœux  (  les  )  accomplis  ,  pièce  en  un 
acte  eu  vers  (  libres;  à  l’occasion  de  la 
naissance  du  duc  de  Bourgogne).  Paris, 
Ve  De  Larmel  et  füs  ,  1761,  in-8. 

—  Zépliîre  et  Fleurette,  parodie  de  Zélin- 
dor  en  un  acte  (  et  toute  en  vaudevilles  ). 
Par  MM.,  Paris,  Ve  De  Lormel  et  fils , 
1754  ,  in-8  ;  et  La  Haje  ,  P.  Gosse  junior, 
1754  ,  in-8. 

Avec  Laujon  et  Favart. 

Seul  ,  ou  en  société,  Pannard  a  composé  un  très- 
grand  nombre  d’opéras,  de  vaudevilles ,  parodies , 
divertissements,  prologues,  etc.  :  nous  en  avons 
compté  jusqu’à  108,  mais  toutes  ne  paraissent  pas 
avoir  été  imprimées  séparément.  INous  venons  de 
donner  l’indication  de  celles  que  nous  avons  trou¬ 
vées. 

—  Théâtre  et  OEuvres  diverses.  Paris, 
Duchesne,  1763,  4  vol.  in-12  ,  avec  por¬ 
trait. 

Ces  OEuvres  contiennent  une  comédie  donnée 
aux  Français,  en  société  avec  Laffichard ,  et 
intitulée  :  les  Acteurs  déplacés  ;  cinq  pièces  jouées 
aux  Italiens;  treize  opéras  comiques,  représentés 
au  théâtre  de  la  Foire,  et  qui  ne  sont  qu’une 
faible  copie  de  ce  que  l’auteur  avait  fait  en  ce 
genre;  enfin  des  divertissements,  des  chansons, 
et  de  petites  pièces  de  vers  sous  différents  titres, 
dont  les  sujets  sont  galants  ,  bachiques  ou  moraux. 
Il  y  en  a  dont  les  vers,  de  diverses  longueurs ,  figu¬ 
rent  une  bouteille  et  un  verre.  Les  pièces  de  théâtre 
sont  toutes  dénuées  d’invention  et  d’effet  drama¬ 
tique.  On  remarque,  dans  ses  poésies  diverses  et  ses 
chansons  ,  du  naturel ,  de  la  gaîté  et  de  la  linesse; 
mais  elles  ne  sont  pas  exemptes  de  .négligence  ,  de 
longueurs  et  de  traits  de  mauvais  goût. 

Le  tome  IV  est  entièrement  composé  de  pièces  de 
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veis  en  ces  g'ejjves,  sous  les  titres  de  poésies  ann- 
cieoutiques,  fables,  allég'ories  ,  Tableaux  de  la  na¬ 
ture,^  les  Mœurs  du  stecle  ,  long-  morceau  ;  des  com¬ 
paraisons  ,  conseils  et  maximes,  une  pièce  intitulée  : 
jiux  Muteurs  s  des  epigrammes  et  madrigaux  ,  énig¬ 
mes  ,  cantates,  variétés,  etc.,  etc.,  etc. 

-  OEuvres  (ses)  choisies  ,  hommage  rendu 
a  sa  mémoire  par  Armand  Gouffé  j  précé¬ 
dées  d  une  Notice  sur  la  vie  de  cet  auteur , 
et  enrichies  de  notes  et  de  remarques, 
ris,  Cupelle  ,  i8o3,  3  vol.  in-i8  ,  avec  le 
portrait  de  Panard,  3  fr.  •  pap.  fin,  6  fr.  j 
pap.  vélin  ,  9  fr. 

PANNELIER  (Jean-Amahie),  anc.  prof. 

-  Abrégé  (  nouv.  )  des  géographies  de 
Nicole  de  Lacroix,  Crozat  et  Lenglet  Du- 
fresnoy ,  par  demandes  et  par  réponses  , 
précédé  dun  traite  de  la  sphère  d’après  le 
système  de  Copernic;  orné  de  dix  cartes... 
XLI  edit.,  revue  de  nouveau ,  comprenant 
tous  les  changements  survenus  jusqu’à  ce 
jour  dans  les  cinq  parties  du  monde,  et 
principalement  en  Europe,  présentant  pour 
la  France,  ses  divisions  administrative, 
judiciaire,  ecclésiastique,  etc.  A  l’usage 
des  commençants.  Par/j,  Delaîain  , 
1834  ,  in-i2 ,  I  fr,  25  c. 

La  première  édition  de  cei  Abrégé  est  de  i8i3  :  elle 
fut  publiée  sous  le  nom  d’un  professeur  de  géographie. 
Un  grand  nombre  de  libraires  de  Paris  et  de  la  pro¬ 
vince  ayant  considère  celte  compilation  comme  un 
livre  du  domaine  public ,  en  ont  fait  des  contre¬ 
façons  jusqu'en  1 833,  époque  à  laquelle  M.  Delaîain 
crut  devoir  traduire  devant  les  tribunaux  l’un  des 
derniers  éditeurs.  Depuis  cette  époque  aussi  M.  De- 
lalain  a  pris  le  parti  de  ne  réimprimer  cet  Abrégé 
qu'avec  le  nom  de  son  auteur. 

—  Abrégé  du  Voyage  du  jeune  Anachaisis 
en  Grèce ,  ou  le  Barthélemy  de  la  jeunesse. 
P  aris ,  A  ug.  Delaîain ,  1821,  oui83i,2 
vol.  in- 12  ,  ornés  de  4  gravures  et  de 
deux  cartes ,  5  fr.  5o  c. 

La  première  édition  ne  porte  pas  le  nom  de  l’a- 
réviateur. 

^Hindoustan  (1’),  ou  Religion,  moeurs  , 
usages,  arts  et  métiers  des  Hindous.  Ou¬ 
vrage  orné  de  cent  quarante  planches, 
gravées  la  plupart  d’après  les  dessins  ori¬ 
ginaux  faits  sur  les  lieux  pour  feu  M.  Lé¬ 
ger,  préfet  colonial  à  Pondichéry;  rédigé 
d’après  les  notices  manuscrites  explicatives 
de  ces  dessins,  et  augmenté  de  ce  que  les 
voyages  et  les  mémoires  les  plus  récents 
ont  pu  fournir  d’authentique.  Par  M.  P. 
Pans,  Nepveu ,  1816,  6  vol.  in-i8,  24 
fr. ,  et  avec  les  figures  color,,  36  fr.  ;  et 
sur  pap,  vélin ,  gravures  color,  plus  soi¬ 
gneusement,  72  fr. 

Outre  ces  diverses  comj>ilations,  on  doit  à  M,  Pan- 
nelier  plusieurs  traductions  du  latin,  entre  autres 
les  suivantes  :  1°  Épîtres  choisies  de  CicÉr.ON  ,  di¬ 
visées  en  quatre  livres  {1806};  2°  les  Fables  de 
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Desbïllons  ,  traduction  nouvelle,  augmentée  d’une 
trentaine  de  fables  qui  n’avaient  point  encore  été 
traduites  (1809,  2  vol.  in  ia)  ;  3"  Histoires  choi¬ 
sies,  tirees  de  Titjs-Live,  traduction  nouvelle,  avec 
le  texte  en  regard  (1809,  2  vol.  in-i2j  ;  4°  Nouvelle 
traducyon  des  Dialogues  de  Cicéron  sur  l'Orateur 
(1818  ,  2  vol.  in-12)  ,  dont  il  y  a  des  exemplaires 
de  la  même  édition  qui  portent  pour  titre  :  les 
Trois  Dialogues  de  l’Orateur,  traduits  du  latin  de 
M.  T.  Cicéron. 

PANNELIER  D’ANNEL.  —  Essai  sur 
l’aménagement  des  forêts ,  présenté  au  Roi. 
Paris,  G,  Desprez,  1778,  in-8 ,  avec  un 
tableau. 

PANNETIER  (  le  R.  P.  ) ,  docteur  en 
théologie ,  etc. 

—  Instructions  pour  l’association  de  N,-D. 
du  Mônt-Carmel.  Nouv.  édition  ,  consi¬ 
dérablement  augmentée.  Bordeaux ,  Racle, 
1822,  in -18.  —  Autre  édition,  augmen¬ 
tée  de  dissertations  et  de  sermons  analogues 
au  scapulaire.  Lyon,  Rus  and ,  i834,iii-i2. 

PANNIER  (  Victor  ),  juge  à  Lisieux. 

— Traité  des  hypothèques  ,  offrant  la  con¬ 
férence  des  auteurs  tant  anciens  que  mo¬ 
dernes  qui  se  sont  occupés  de  cette  matière, 
ainsi  que  les  arrêts  auxquels  elle  a  donné 
lieu.  Caen,  Chalopin  ,  etc.;  et  Paris,  ma¬ 
demoiselle  Leloir,  1824,  in-8  ,  6  fr. 

PANOFKA  (  Théodore  )  ,  antiquaire  , 
secrétaire  de  l’Institut  archéologique. 

—  Antiques  du  cabinet  du  comte  de  Pour- 
talès-Gorgier,  décrites  par  Th.  Panofka. 
Paris,  de  l’irnpr.  de  F.  Didot,  i834> 
in-fol.,avec  41  planches. 

—  Description  des  sculptures  antiques  de 
Naples.  Première  partie.  Sîiittgard  et  Tu- 
bingue ,  Cotta,  1828,  in-8. 

—  Lever  (le)  du  soleil,  sur  un  vase  peint , 
du  musée  Blacas.  Paris,  de  Vimpr.  de  Cra~ 
pelet ,  i833  ,  ia-4  de  20  pag.,  avec  deux 
planches. 

—  Musée  Blacas.  Monuments  grecs  ,  étrus¬ 
ques  et  romains.  Tom.  I®*^.  Vases  peints. 
Paris,  de  ïimpr.  de  Crapelet.  —  Dehure 
frères;  Rcy  et  Gravier,  i83o-33,  gr.  in-fol. 

Cet  ouvrage  se  publie  par  livraisons,  chacune  de 
8  planches ,  avec  texte.  Prix  de  chaque  ;  i5  fr. 

Les  quatre  premières  livraisons  avaient  paru  à  la 
fin  de i833. 

—  Notice  sur  l’Institut  de  correspondance 
archéologique.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Paul 
Renouard ,  i833  ,  in-8  de  32  pag. 

—  Recherches  sur  les  véritables  noms  des 
vases  grecs  et  sur  leurs  différents  usages , 
d’après  les  auteurs  et  les  monuments  an¬ 
ciens.  Paris ,  de  Vimpr.  de  F.  Didot.  —  De- 
bure  frères  ;  Rey  et  Gravier,  1 83o ,  in-fol.  y 
de  64  P^g-j  ayec  9  planches  ,  22  fr. 
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Cet  ouvrage  peut  servir  d’introduction  au  Musée 
Blacas. 

M.  Panofka  est,  en  outre,  l’éditeur  des  deux  par¬ 
ties  des  «  Anuali  dell’  Instituto  di  correspondenza  ar- 
cheologica,  »  qui  s’impriment  à  Paris. 

PANPERLINE  (  de  ).  —  Télémaque  , 
poëme  épique  en  x  chants.  Amsterdam  , 
1784?  in-S  de  101  pag. 

PANSERON,  ancien  professeur  de  des¬ 
sin  à  l’Ecole  royale  militaire,  anc.  inspec¬ 
teur  des  bâtiments  du  prince  de  Couti ,  et 
professeur  d’architectnre. 

—  Cahier  contenant,  en  six  planches  ,  les 
projets  de  différentes  serres  chaudes,  avec 
tous  les  détails  pour  servir  d’embellisse¬ 
ments  aux  jardins  anglais  et  chinois.  Paris, 
l’Auteur,  1785,  in-4. 

Dessins  d’architecture  lavés  par  feuilles 
détachées;  plan  général  des  bâtiments  du 
château  des  Tuileries  ,  du  Louvre  et  des 
environs  ,  etc. 

—  Éléments  (uouv.)  d’architecture,  dédiés 
à  M.  de  Sartine ,  ministre  et  secrétaire 
d’état  au  département  de  la  marine.  Paris  , 
Desnos,  1775-80,8  vol.  in-8,  fig. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  :  la  pre¬ 
mière  contient  les  cinq  ordres  d’architecture  en  16 
planches  au  trait  ;  la  seconde  contient ,  en  4^  plan¬ 
ches  ,  des  ornements  ,  des  trophées  ,  des  bas-reliefs, 
des  figures,  etc.,  qui  ont  rapport  à  l’architecture. 
La  troisième  partie  contient,  en  38  planches,  l’ap¬ 
plication  des  cinq  ordres  d’architecture  à  la  cons¬ 
truction  des  édifices.  On  y  traite  de  la  distribution 
et  de  la  construction ,  etc. 

—  Études  du  lavis ,  ouvrage  utile  aux 
architectes.  Paris,  l’Auteur,  1781  ,  in-12. 

—  Mémoire  sur  les  moyens  de  construire 

les  planchers  en  bois  avec  plus  de  solidité 
et  d’économie.  Paris,  ‘  l’Auteur ,  1780, 

in^8. — ‘Supplément. ,  1787  ,in-4. 

—  Profils  d’architecture.  Paris,  l’Auteur. 
— Supplément  au  premier  cahier  des  Profils 
d’architecture.  Paris,  l’Auteur,  1787, 
in»4' 

—  Recueils  de  jardins  anglais  et  chinois. 
Paris,  Desnos,  1788  ,  in-4. 

PANSMOUSER  (  Gottlieb  ),  pseudon. 
Yoy.  LiwnsEY. 

PANSNER  (Henry-Laurent).  —  Dic¬ 
tionnaire  minéralogique  français-allemand. 
Jéria,  Gahltt,  1802,  in-8. 

PANSOYA  (  J. -J.),  docteur  en  droit. 

— Texte  et  Complément  de  la  loi,  ou  Code 
Napoléon.  Turin,  Dom.  Pane,  1811-14, 
6  vol.  in-4. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  par  cahiers  ,  au  nombre 
de  quarante  et  quelques-uns  :  le  prix  de  chacun 
était,  par  souscription  ,  de  i  fr.  5o  c. 

PANTAZES,  pseudon.  Voy.  Ad.  Coray. 
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PANTHOT  (Jean-Baptiste),  médecin;  né 
à  Lyon,  vers  1640;  reçu  docteur  en  mé¬ 
decine  à  Montpellier ,  il  exerça  son  art  dans 
sa  ville  natale,  où  il  mourut  en  1707. 

' —  Eriève  Dissertation  sur  l’usage  des  bains 
chauds,  et  principalement  de  ceux  d’Aix  en 
Savoie,  et  sur  l’effet  du  mercure  dans  la 
guérison  de  la  vérole,  eu  forme  d’apologie. 
Lyon  ,  1700  ,  in-4. 

Cette  dissertation  tend  h  prouver  que  le  mercure 
pris  interieureiïient  est  plus  efficace  et  moins  dang’e- 
reux  qu’exlerieurement  et  en  emplâtre. 

—  Dissertation  instructive  et  très-curieuse 
pour  la  pratique  de  trois  opérations  de  la 
pierre  ,  faites  en  six  mois  de  temps.  Lyon, 
S.  Guerrier,  1702  ,  in-4. 

Tl  est  lui-même  le  sujet  de  l’observation,  car,  à 
1  âge  de  63  ans,  il  fut  trois  fois,  en  six  mois  ,  opéré 
de  la  pierre  par  un  de  ses  frères  chirurgien. 

Antérieurement  à  l’année  1700  ,  le  docteur  Pan- 
thot  avait  publié  :  1°  Traité  des  Dragons  et  des  Es- 
earboucles,  1691,  in-12,  dans  lequel  il  réfute  les 
fables  rapportées  par  les  anciens  naturalistes  à  ce 
sujet;  2°  Traité  de  la  baguette  ,  1693  ,  in-4  et  in-12  ; 
3  Rejlexions  sur  l  état  présent  des  maladies  çiii  régnent 
dans  la  ville  de  Lyon  ,  dans  le  royaume  et  en  diverses 
parties  de  l'Europe ,  1693  ,  in-12. 

On  a  encore  de  ce  médecin  onze  Lettres  ou  Obser¬ 
vations  insérées  dans  le  «  Journal  des  Savants  »,  de 
1678  à  1695,  sur  divers  sujets  de  médecine,  d’his¬ 
toire  naturelle  et  de  physique. 

P ANTINI  (  Clement  ).  —  Grammaire 
(  nouv.  )  italienne,  élémentaire  et  raisonnée, 
divisée  en  vingt  leçons  ,  avec  des  thèmes. 
Corrigée  et  approuvée  par  M.  le  chevalier 
G. -B.  Zannoni,  secrétaire  de  l’Académie 
de  la  Crusca ,  etc.  Marseille,  Dufort ,  et 
Paris,  Aug.  Rendu el ,  1828,  m-12, 5  fr. 

Avec  M.  J*”®  Monaci. 

PANVINI  (  P,  ).  —  Reflessioni  me- 
diche  sul  cholera-raorbus,  suo  carattere 
essenziale,  sua  sede  nelle  animale  econo- 
mia ,  sua  indole,  e  metodico  igienico  e 
terapeutico.  Parigi,  Deville-Cavelin ,  1882, 
in-8  de  72  pag.,  i  fr.  5o  c, 

PAOLI  (  Pascal  ).  Voy.  J.  Boswel. 

PAOLI  (  le  chev.  ).  —  Fête  (  la  )  fla¬ 
mande,  ou  le  Prix  des  arts  ,  comédie  en  un 
acte  (en  prose),  mêlée  d’ariettes.  Bruxel¬ 
les,  Emm.  Plon  ,  1791  ,  in-8. 

PAOLI-CHAGNY (le  comte  de).-— His- 
tolre  de  la  politique  des  puissances  de  l’Eu¬ 
rope  depuis  le  commencement  de  la  révo¬ 
lution  française  jusqu’au  congrès  de  Vienne. 
Paris  ,  D éter ville ,  1817  ,  4  vol.  în-8,  24  fr. 

—  Napoléonade  (  la  )  ,  ou  la  Providence 
et  les  hommes;  poème  héroïque  en  xxiv 
chants  ,  contenant  l’histoire  exacte  et  im¬ 
partiale  de  la  vie  militaire  et  politique  de 
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Napoléon.  (En  vers  libres).  Pûris^  Lé  Nor¬ 
man  t  père,  1825,  in-8,  7  fr. 

— Projet  d’une  organisation  politique  pour 
l’Europe,  ayant  pour  objet  de  procurer  aux 
souverains  et  aux  peuples  une  paix  géné¬ 
rale  et  perpétuelle.  Hambourg,  i8i8  ,  ia-8  f 

9  f»’- 

PAOLO  (Era-).  Voy.  Sarpi. 

PAON  SAINT-SIMON, ancien  magistrat; 
né  en  1728,  mort  à  Paris,  le  i3  mars 
1814. 

—  *  Recueil  tiré  du  portefeuille  d’un  ren¬ 
tier  ,  contenant  quelques  poésies  fugi¬ 
tives  et  desépigrammes  choisies  de  l’Antho¬ 
logie  ,  traduites  du  grec  en  français  ,  par 
P.  S.  S.  Paris,  de  Vimpt.  de  Didot  jeune, 
1797  ,  in- 18.  —  Supplément,  etc.,  conte¬ 
nant  la  traduction  des  distiques  de  Caton  , 
de  sentences  tirées  tant  de  Syrus  que  de 
divers  autres  auteurs  ,  et  quelques  pièces 
fugitives.  Par  P.  S.  S.  Paris ,  de  Vimpr. 
chrétienne ,  an  vii  (  1799),  in- 18  ;  en  tout, 
2  vol.  in- 18. 

—  *  Tolérance  (  dé  la  )  ecclésiastique  et 
civile  ,  ti'ad.  du  latin  (1796).  Voy.  Traut- 

MANSDORF. 

Paon  Saint-Simon  est  encore  l’auteur  de  la  Tra¬ 
duction  interlinéaire  des  vers  grecs  de  Fl.  Chrétien , 
imités  de  Pibrac  ,  dans  le  volume  intitulé  :  Quatrains 
de  Pibrac  ,  traduits  en  vers  grecs  par  Fl.  Chrétien, 
accompagnés  d’une  traduction  interlinéaire  des  vers 
grecs.  Paris  ,  Fuchs,  an  X  (1802).  L’éditeur  de  ce 
volume  fut  A.  M.  H.  Boulard.  Beuch. 

P APACINO  J)’ANTONI.  Voy.' P.  An- 
TONi  (  Papacino  d’ ). 

PAPAREL  (  P.  )  ,  de  Marvejols. 

—  Considérations  sur  la  phthisie  pulmo¬ 

naire  ,  connue  vulgairement^ous  le  nom  de 
maladie  de  poitrine  ;  présentées  à  l’Acadé¬ 
mie  royale  de  médecine  le  3o  août  1825. 
Paris,  de  ïimpr.  de  Didot  jeune,  , 

in -4-  ' 

PAPE  (  Guy  ),  célèbre  jurisconsulte. 

—  Jurisprudence  du  célèbre  oonseiller  et 
jurisconsulte  Guy  Pape,  dans  ses  déci¬ 
sions.  Sec.  édit.,  coir.  et  augm.  par  Nie. 
Chorier ,  avocat  au  Parlement.  Grenoble, 
et  Paris,  Saillant ,  1769  ,  ia-4. 

PAPE  (N.  de),  conseiller  d’état. 

—  Traité  de  la  joyeuse  entrée.  Malines , 
P.-J.  Hanicq  ,  1787,1x1-12. 

PAPILLON  (l’abbé  Philibert)  ^  chanoine 
de  la  Chapelle-aux-Riches  ,  se  distingua  par 
sa  vaste  érudition;  il  était  né  à  Dijon,  en 
1666  ,  d’un  riche  avocat  au  Paiiement,  et 
mourut  dans  celte  ville,  le  23  février 
1738, 


—  Eihliothèqüe  des  auteurs  de  Bourgogne* 
Dijon  ,  Phil.  Marteret ,  1742;  ou  avec  de 
nouveaux  titres,  Dijon,  F.  Desventes, 
1745,  2  vol.  in-fol.,  avec  le  portr.  de  Fau¬ 
te  a  r. 

Barbjer,  sous  le  n°  1724  de  ses  Anonymes,  pré'» 
sente  l’abbé  Joly  comme  éditeur  de  cet  ouvrage  , 
tandis  que  les  auteurs  de  la  Biographie  universelle 
font  du  frère  de  l’abbé  Papillon  le  véritable  éditeur. 

L’abbé  Papillon  a  fourni  à  son  ami ,  le  P.  Lelong, 
un  grand  nombre  de  notices  ,  d’additions,  de  cor¬ 
rections  ,  dont  ce  dernier  enrichit  son  travail  sur 
les  liisloriens  de  France;  il  a  donné  aussi  plusieurs 
articles  à  différents  recueils,  et  surtout  aux  «Mé¬ 
moires  d’histoire  et  de  littérature  a  du  P.  Desmo* 
lets.  Le  tome  VU  de  celte,  dernière  collection  ren¬ 
ferme  une  dissertation,  sur  le  temps  auquel  les  im¬ 
primeurs  ont  introduit  le  j  elle  V.  Papillon  sou¬ 
tient  que  cette  amélioration  est  due  aux  presses  fran¬ 
çaises,  et  non  à  celles  de  Hollande,  et  que  Wechel 
distingua  le  premier  ces  deux  lettres  de  l’I  et  de  l’ü, 
dans  la  Grammaire  et  les  autres  ouvrages  de  Ra- 
mus.  Nicérbn  reçut  aussi  de  l’abbé  Papillon  des 
morceaux  biographiques  sur  Philibert  Collet  et 
Charles  L’evret,  jurisconsultes  ,  sur  Abailard  et 
Amyol. 

PAPILLON  (Jean-Michel  selon  les  uns, 
et  selon  les  autres  Jean-Baptiste),  graveur 
en  bois,  et  aucien  as.socié  de  la  Société 
académique  des  arts  ;  né  à  Paris  ,  en  1698  , 
mort  dans  cette  ville,  en  1776. 

—  OEuvre  (  son  ).  Paris  ,  1760,  2  vol. 
in- 1 2 . 

- —  Traité  historique  et  pratique  de  la  gra¬ 
vure  en  bois.  Paris,  1766  ,  2  vol.  in-8  , 
fîg. 

Le  premier  volume  contient  toute  la  partie  histo¬ 
rique  ,  et  le  second  les  principes  de  cet  art. 

PAPILLON  (A. -H.),  —  *  Lettre  critique 
sur  Rossini.  Paris  ,  Trouvé,  in-8  dé  8  pag. 

(D.  M.  ). 

PAPILLON  aîné  ,  huissier  à  Paris.  Voy. 
Lavenas; 

PAPILLON  DE  LA  FERTÉ  (  Denis- 
Pierre-Jean  ) ,  intendant  des  menus  plai¬ 
sirs  du  Roi,  membre  de  l’Académie  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Chàloris- 
sur-Marne ,  et  de  la  Société  des  antiquai¬ 
res  de  Cassel  ;  né  à  Châions-sur-Maï  ue, 
en  1727,  périt  sous  la  hache  révolution¬ 
naire,  le  19  messidor  an  n  (  7  juillet 

1794^* 

—  *  Elément.s  d’architecture  ,  de  fortifica¬ 
tion  ,  et  de  navigation,  avec  un  vocabu¬ 
laire  français  et  anglais.  Par  P.  D,  L.  F. 
Pans,  Fe  Ballard ,  1787,  in-8,  avec  23 
planches. 

—  Eléments  de  géographie  ,  avec  cette 
épigraphe  :  «  Mores  hoiviinuin  muitorum 
spectat  et  uvhes.»  Hor.  Art  poétique.  Pa¬ 
ris  ,  Ballard-,  1783  ,  iu-S  de  tx6  p;>g.^ 
avec  20  cartes  géogr. 
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Extrait  des  différents  ouvrages  publiés 
sur  la  vie  des  peintres  ,  par  M.  P.  D.  L.  F. 
Paris  ,  Ruault ,  1776,  2  vol.  in-S, 

Ces  deux  voi.  ont  .élé  reproduits  en  l’an  iv  (1796), 
sous  le  faux  intitulé  de  V Abrégé  de  la  vie  des  peintres, 
par  d’ Argenville. 

— *  Leçons  élémentaires  de  mathématiques, 
contenant  les  principes  de  rarlthmétique  , 
de  l’astronomie,  de  la  mécanique  et  de 
l’algèbre.  Paris  ,  Ve  Ballard  ,  1784  ,  2  vol. 
in-8. 

—  Systèmè  de  Copernic  ,  ou  Abrégé  de 
l’aotronomie.  1783  ,  ia-8. 

Voy.  le  Journal  des  Savants  ,  d’aoùl  lySJ,  page 
J722  ,  in-i2. 

PAPILLON  DE  LA  FERTÉ  (Mad.  )  , 
nom  que  Barbier  présente,  par  erreur, 
comme  étant  celui  de  l’auteur  de  quelques 
ouvragés  anonymes.  Noy.  Laferté-Meun. 

PAPILLON  DU  BOURNEÜF  (  l’abbé 
Jean-François),  ex-jésuite,  vicaire  de  la 
paroisse  de  Saint-Laurent  à  Paris,  curé  de 
Villejuif;  né  à  Paris,  en  décembre  J'jo'i, 
mort  à  Villejuif  eu  1780. 

—  Daphnis  ,  pastorale  (  en  un  acte  et  en 
vers  )  sur  la  convalescence  de  Mgr.  Louis- 
Jacq.  Cbapt  de  Rastignac,  archevêque  de 
Tours.  Tours  ^  F.  Lambert,  i743,in-i2. 

PAPILLON  DU  RIVET  (l’abbé  Nicolas- 
Gabriel) ,  ex-jésüite  ;  né  à  Paris,  le  19 
janvier  1716,  mort  à  Tournay ,  en  1782. 

—  Discours  latin  sur  la  paix  conclue  en 
1748. 

—  Mundus  pbysicus,  effigies  mundi  rao- 
ralis  ,  carraen.  1742,  in-i  2 . 

—  Ode  latine  sur  le  rétablissement  de  la 
santé  du  Roi,  traduite  en  vers  français. 
1744,  in-i  2. 

• —  Retour  (  le  )  du  Roi,  discours  traduit 
du  latin  du  P.  Baudory.  i  745  ,  in-  4. 

' — Sermons.  Toitrnaj,  et  Paris,  176g,  4 
vol.  in-8. 

—  Templum  assentationis  ,  carmen.  1742, 
în-i2. 

■ — Vers  latins  sur  la  convalescence  de  M.  le 
duc  de  Chartres. .... 

—  Vers  latins  sur  la  mort  du  P,  Forée. 

Papillon  du  Rivet  a  aussi  traduit  l’Oraison  funèbre 
fie  Louis  XIV,  et  le  Oiscours  sur  la  prééminence  des 
Français  en  fait  de  littérature,  du  P.  de  la  Santé. 

11  est  auteur  de  quelques  comédies  ,  jouées  au  col¬ 
lège  Louis-le-Grand  ,  de  1745  à  1748,  mais  qui 
u’ont  pas  été  imprimées. 

PAPILLON-LATAPY.  —  *  A#cdotes 
sur  la  vie  politique  de  Burke  et  sur  sa 
mort,  relativement  à  ses  recherches  et  h  ses 
calculs  sur  les  fitiances  et  le  commerce  de 


la  ITance  depuis  un  siècle;  avec  des  rap¬ 
prochements  sur  l’état  progressif  de  l’An¬ 
gleterre  ,  et  sur  les  moyens  de  rainer  la 
nation  frauçaise.  Paris,  Bernard,  an  vitr 
(1800),  in-8  de  64  7^  c. 

PAPIN  ,  ancien  ministre  de  l’Église  an¬ 
glicane,  et  ensuite  de  l’Eglise  catholique. 

—  Deux  (les)  Voies  opposées  en  matière 
de  religion  :  l’Examen  et  rAnlorité.  Se¬ 
conde  édition  du  livre  intitulé  ;  la  To- 
férance  des  Protestants  ,  etc.  Liê^e ,  17,1  3, 
in-i2. 

La  première  édiliou  est  de  Paris,  1G92,  iu-i2. 

—  Recueil  des  ouvrages  de  M.  Papin  en 
faveur  de  la  religion  (  publié  par  le  P.  Pa- 
jON  ,  de  rOratoire  ).  Paris,  Ve  Roalland  , 
T7  23  ,  3  vol.  iu-r  2 . 

PAPIN  (  Denis),  médecin,  habile  phy¬ 
sicien  et  mathématicien,  correspondant  de 
l’Académie  de  Paris;  né  à  Blois,  vers  le 
milieu  du  xvii'’  siècle  ,  mort  en  1  7  10. 

—  Ars  nova  ad  aquarn  ignis  adminicnlo 

efficacissimè ^elevandaiït.  Lipziœ ,  1707, 

in  8. 

L^ouvrage  parut  aussi  en  français,  à  Cassel,  la 
inéiné  année. 

—  Manière  (la  )  d’amollir  les  os  et  de  faire 
cuire  toutes  sortes  de  viandes  en  fort  peu 
de  temps,  et  à  peu  de  frais,  avec  une  des¬ 
cription  de  la  marmite  dont  il  faut  se  ser¬ 
vir  pour  cet  effet  ,  ses  propriétés  ,  ses  usa¬ 
ges,  confirmés  par  plusieurs  expériences. 
Paris,  1662;  ou  Amsterdam,  1688  ,in-i2, 

fi  " 

—  Recueil  de  diverses  pièces  touchant 
quelques  nouvelles  macliines.  Cassel,  ifigS, 
ia-8  ,  fig. 

—  Le  même  ouvrage,  en  latin  ,  sous  le 
titre  de  Fascicuîus  dissertationum  ,  etc. 
Marbourg  ,  i  figS  ,  in-S. 

Papin  a  réuni  dans  ce  volume  la  plupart  de.s 
morceaux  qu’il  avait  publiés  dans  les  journaux ,  avec 
des  corrections  et  des  additions  importantes. 

PAPIN,  alors  trésorier  des  Invalides. 

—  Projet  d’un  système  de  finances,  pré¬ 
cédé  de  l’Examen  de  celui  de  l8ï4;  quel¬ 
ques  observations  générales  à  ce  sujet. 
Paris,  Potej ,  i8i5  ,  in-8  de  28  pag, 

PAPIN  (Geoffroy)  ,  ancien  pharmacien 
à  Roebefort ,  aujourd’hui  résident  à  Paris; 
né  à  Angoulêrae  (  Charente),  en  1707. 

—  Méthode  (  nouvelle  )  de  guérir  la  ma¬ 
ladie  syphilitique  par  des  végétaux  indi¬ 
gènes  ,  éprouvés  par  vingt  ans  d’expérience 
sur  un  grand  nombre  de  malades;  précé¬ 
dée  d’nn  recueil  de  recherches  historifjucs  eî 
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chronologiques  sur  l’ancienneté  de  cette 
maladie  ;  des  ravages  quelle  exerça  dans  le 
principe ,  de  la  consternation  qu’elle  répan¬ 
dit  dans  tous  les  esprits,  de  l’embarras  où 
l’on  était  d’en  connaître  la  cause  et  d’en 
arrêter  les  progrès  ;  de  l’emploi  du  mercure 
pour  en  opérer  la  guérison,  et  enfin  des 
accidents  qui  accompagnent  ou  suivent 
■fréquemment  l’usage  de  ce  minéral  ;  avec 
des  observations  analogues  aux  différents 
sujets.  Paris,  Méquignon-Marvïs;  et  Roch^- 
fort,  Ridoret,  i8i8  ,  in-8  ,  5  fr. 

—  Notice  sur  différents  moyens  successi¬ 
vement  employés  pour  les  traitements  de 
la  maladie  syphilitique  depuis  son  intro¬ 
duction  en  Europe  jusqu’à  nos  jours  ;  avec 
des  observations  sur  les  effets  de  ces  di¬ 
vers  médicaments,  tirées  de  plusieurs  au¬ 
teurs  aussi  distingués  parleurs  lumières  que 
par  leur  philantropie.  Paris,  routeur, 
1828  ,  ia-8  de  60  pages,  i  fr. 

PAPIO-YERRERI ,  cultivateur  à  An¬ 
gers. 

—  *  Plan  d’administration  rurale.  Angers, 
an  VI  (1797)  J  in-8. 

PAPION ,  membre  de  la  noblesse  de 
Touraine,  chef  et  propriétaire  de  l’ancienne 
manufacture  royale  de  damas  et  lanipas  de 
Tours. 

—  Adresse  sur  les  moyens  de  prospérité 
du  commerce,  et  sur  les  secours  à  lui  don¬ 
ner.  Paris ,  1791  ,  in- 8. 

—  Considérations  sur  les  établissements 
nécessaires  à  la  prospérité  de  l’agriculture, 
du  commerce  et  des  fabriques.  Tours  ,  et 
Paris  ,  i8o5,  in-8. 

— *Eloge  de  Louis  XII,  surnommé  le  père 
du  peuple ,  par  M.  P*’'*.  Paris,  Demonville , 
1789,111-3.  ^ 

— “  Mémoire  sur  l’administration  .générale 

O 

du  commerce ,  présenté  au  Roi.  Tours , 
Marne-,  et  Le  Norm,ant ,  i8i5  ,  in-8  de  92 
pages. 

-r-Méraoire  sur  la  composition  des  budgets 
de  1818,  1819  et  1820,  et  la  liquidation 
de  la  détte  exigible  ,  sur  le  réglement  et 
l’amortissemeut  de  la  dette  cbnstituée , 
sans  augmentation  d’impôts,  sans  aliéna¬ 
tion  des  domaines  ,  sans  emprunts  et  sans 
papier-monnaie  ;  dédié  à  la  Chambre  des 
députés.  Paris,  Péllissier  (lisez  PeVAvV/’ ) , 
1817  ,  in-4  de  56  pag.,  plus,  un  tableau. 

Mémoire  sur  la  culture  des  mûriers  et 
les  récoltes  de  soie.  Tours ,  Maine  ;  et 
Paris,  Le  Normant,  1810,  bi'ocli.  in-8, 
75  c. 

—  Mémoire  sur  la  mendicité  ,  présenté  à 
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l’Assemblée  nationale.  Paris  ,  Cussac,  1791, 
in-8  de  i36  pag. 

— Opinion  sur  l’atermoiement  de  la  dette 
exigible,  et  rainortissement  de  la  dette 
constituée.  Paris,  Pélicier,  1817,  in-8  de 
56  pag.,  plus  un  tableau. 

—  Opinion  sur  l’attention  que  l’on  doit 
avoir  à  la  composition  du  budjet  de 
1818.  Tours,  de  Vimpr.  de  Letourrny , 

1817,  in-8  de  12  pag. 

—  Opinion  sur  la  dette  des_  puissances 
du  continent,  les  dangers  et  les  ressources 
pour  leur  liquidation  ,  qui  rendra  stable  la 
paix  générale  de  l’Europe.  Paris,  Pélicier, 

1818,  in-8  de  36  pag. 

—  Réflexions  sur  le  crédit  public.  Paris  , 
Le  Normant ,  1806,  in-8  de  69  pag.,  i  fr. 
25  c. 

—  Solution  des  trois  fameux  problèmes  de 
géométrie.  Paris,  L.  Cellot ,  1784,  in-8, 
avec  figures. 

—  Sur  le  crédit  public.  1791,  în-8. 

PAPION  DU  CHATEAU  (  F.  ).  —  Es¬ 
quisses  poétiques.  Paris,  Ledoyen  aîné, 
1 833  ,  in-8  ,  5  fr. 

— Messéniennes  polonaises.  ,  madame 
Goulet;  Levavassenr  ,  1882,  in-8  de  82 
pages  ,  I  fr.  5o  c. 

PAPON  (Jean-Pierre),  de  l’Oratoire, 
historiographe  de  Provence,  d’abord  pré¬ 
fet  du  grand  collège  de  Lyon,  plus  tard 
bibliothécaire-  de  la  ville  de  Marseille  , 
membre  de  l’Académie  des  sciences  et  bel¬ 
les-lettres  de  la  même  ville ,  associé  à  l’Ins¬ 
titut  national  ,  classe  des  sciences  morales 
et  politiques  ;  né  au  Puget  de  Teniers , 
près  de  Nice ,  en  janvier  1784»  mort  à  Pa¬ 
ris,  le  i5  janvier  i8o3. 

—  *  Action  (  de  r  )  de  l’Opinion  sur  les 
gouvernements.  1788  ,  in-8. 

Cet  écrit  se  trouve  assez  ordinairement  placé  à  la 
fin  de  l’ouvrage  du  même  auteur,  intitulé  :  Histoire 
du  gouvernement  français  (voy.  plus  bas). 

—  *  Art  (  r  )  du  poète  et  de  l’orateur  ; 
nouvelle  rhétorique  à  l’usage  des  collèges  , 
précédée  d’un  Essai  d’éducation.  Lyon  , 
frères  Périsse,  1765,  1766,  1774,  et 

1783  ,  În-I2. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  l’Art 
du  poète  et  de  i’pratear,,  ouvrage  destiné  à 
diriger  les  études,  et  à  former  le  goût  des 
jeunes  gens  et  des  personnes  qui  s’adonnent 
à  la  livrât  U  re  ;  précédé  d’un  Essai  sur  l’é- 
ducat^ï.  Y®  édition  ,  augmentée  et  cor- 
l’igée  par  i’auteur.  Paris ,  Ohré ,  an  ix 
(1800),  iu-8  de  XVI  et  4o5  pages.  —  YU 
édition,  conforme  à  la  cinquième,  revue 
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et  corrigée  par  l’auteur,  augmentée  d’une 
Notice  sur  sa  personne  et  sur  ses  écrits,  et 
adoptée  pour  les  bibliothèques  des  lycées 
et  des  écoles  secondaires.  Paris,  *  Obré, 
1806  ,  in-8  de  iv  ,  xvi  et  400  pages  ,  4  fr- 

C’est  probablement  la  5®  édition,  à  laquelle  on  a 
mis  un  nouveau  titre,  et  ajouté  une  Notice  sur  la 
vie  de  IJauteur,  formant  4  pages.  Ce  qui  nous  le 
fait  croiie,  c’est  d’abord  la  pagination,  ensuite 
ce  qu’oiqlit  dans  la  préface:  «Voici  la  cinquième  édi¬ 
tion  d’un  ouvrage  <]ue  je  publiai  en  N’ayant 

pu  revoir  les  éditions  précédentes,  je  réunis  dans 
celle-ci  les  éclaircissements  ,  additions  et  corrections 
que  j’avais  à  faire;  sorte  qu’elle  est  beaucoup 
plus  complète  et  .plus  correcte  que  celles  qui  ont 
paru  ,  etc.  » 

Cet  ouvrage  a  encore  été  réimprimé  sous  le  litre 
primitif,  à  Avignon,  par  J.  Alb.  Joly,  1811,  in-42 
de  3o4  pag. 

Ce  livie  didactique  ,  conçu  dans  nn  bon  esprit, 
n’est  point  une  répétition  servile  des  préceptes  des 
anciens.  L’auteur  sait  les  modifier  dans  leurs  ap¬ 
plications  à  nos  usages;  mais  son  ti’avàil ,  n’em¬ 
brassant  que  le  barreau,  la  chaire  et  la  tragédie, 
est  demeuré  insuffisant  dans  une  multitude  de  cha¬ 
pitres;  les  détails  de  l’art  sont  plutôt  indiqués 
qu’exposés,  et  Ton  désirerait  que  tous  les  exemples 
choisis  appartinssent  à'i  des  modèles  du  premier 
ordre. 

—  Histoire  de  la  révolution  de  France, 
depuis  l’ouverture  des  Etats-Généraux  (mai 
1789  )  jusqu’au  18  brumaire  (novembre 
1799).  Ouvrage  posthume,  publié  par 
M.  Papox  le  jeune.  Paris  ,  Poulet,  18 15, 
6  vol.  in-8,  36  fr. 

—  *  Histoire  du  gouvernement  français  , 

depuis  l’Assemblée  des  notables  da  2*2  fé¬ 
vrier  1787  jusqu’à  la  fin  de  1788.  Paris  , 
Cussae  ,  I  7  8  9  ,  i  n  -  8 .  ^ 

Papon  avait  gardé  l’anonyme.  Il  prédit  dans  cet 
ouvrage^les  événements  arrivés  depuis.  On  y  joint 
ordinairement  un  discours  de  l’auteur,  intitulé  : 
De  l’actiun  de  l’opinion  sur  le  gouvernement, 

—  Histoire  générale  de  Provence,  dédiée 
aux  Étais  de  Provence  et  impriméepar  leur 
ordre.  Paris,  Moutard,  1777-86,  4 
In-4 ,  avec  fig. 

Papon  y  ajouta  plusieurs  titres  et  documents  re¬ 
latifs  aux  anciens  historiens  provençaux.  Parmi  les 
pièces  curieuses  qu’il  découvrit  dans  son  voyage  de 
Naples  ,  dit  M.  Éertiardi  ,  on  remarque  la  quittance 
que  Jeanne  donna  au  pape  Clément  VI  ,  du  prix  de 
la  ville  d’Avignon,  qu’elle  lui  avait  vendue. 

—  Méthode  pour  apprendre  facilement  la 
langue  grecque,  à  laquelle  l’auteur  a  joint 
quelques  opuscules  d’un  moindre  intérêt. ., 
— -  Ode  au  Roi  sur  la  guerre  de  17 58. 
In-4. 

—  Oraison  funèbre  de  Charles-Emmanuel 
III  ,  roi  de  Sardaigne.  1773,  in-8, 

—  Peste  (  de  la)  ,  ou  les  Époques  mémo¬ 
rables  de  ce  fléau,  et  les  moyens  de  s’en 
préserver.  Paris,  Lavillette,  an  viii  (1800), 
2  vol.  in-8  ,  7  fr.  ’ 

L’auteur  y  donne  l’histoire  de  la  peste  ,  depuis 
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celle  qui  désola  Athènes  du  temps  de  Périclès  et 
d’Hippocrate,  jusqu’à  celle  de  Marseille. 

—  Relation  de  la  peste  de  Marseille  en 
1720,  et  de  celle  de  Montpellier  en  1629. 
Par  J. -P.  pAPOisr  ;  suivie  d’un  Avis  sur  les 
moyens  de  prévenir  la  contagion  et  d’en 
arrêter  les  progrès;  publié  par  ordre  du 
gouvernement.  Moritpeîlier ,  Mug,  Séguin, 
1820,  in-8  de  i  20  pag. ,  i  fr. 

La  Relation  est  extraite  de  l’ouv'rage  précédent. 

■ — Voyage  de  Provence,  Contenant  tout  ce 
qui  peut  donner  une  idée  de  l’êtat  ancien 
et  moderne  de  ses  villes  ,  curiosité,s  ,  etc. 
(  suivi  de  quelques  lettres  sur  les  trouba¬ 
dours).  Par  M.  P.  D.  L.  Paris,  BarroisVainé, 
1780  ,  in-i2.  Nouv.  édit.  Paris,  Mou¬ 
tard  2  vol,  in-i2. 

L’édilion'de  1780  est  anonyme. 

On  a  encore  de  Papon  deux  Discours  et  quelques 
poésies  dans  le  recueil  de  l’Académie  des  'Jeux 
Floraux  de  Toulouse,  l’Homme,  ode,  et  une  Ode 
sur  la  mort,  entre  autres. 

Il  est  aussi  auteur  de  trois  mémoires  (lus  à  l’Ins¬ 
titut,  et  indiqués  ,  d’après  le  rapport  des  secrétaires, 
dans  le  «Magasin’  encyclopédique,  de  1797  à  iSoi) 
sur  les  Républiques  italiennes ,  et  principalement 
sur  celles  qui  furent  établies  en  Provence  au  moyen 
âge;  sur  une  inscription  découverte  dans  les  fonda¬ 
tions  de  l’Arsenal  de  Marseille  ;  sur  le  commerce  du 
Levant ,  dans  le  moyen  âge,  et  principalement  sur 
celui  des  Génois. 

PAPON  (  S.  ).  — Voyage  dans  le  dépar¬ 
tement  des  Alpes  matitiraes ,  avec  la 
description  de  la  ville  et  du  territoire  de 
Nice  ,  de  Menton  ,  de  Monaco,  etc.  Paris, 
Barrait,  1804  ,  iu-8  ,  i  fr. 

PAPPADOPOULO  (  Manuel-Léonard  ) , 
tr.ad  licteur. 

Il  a  traduit  du  russe  an  Choix  des  meilleurs  mor¬ 
ceaux  de  littéi-atnre  russe,  etc.  ("1800)  ,  voy.  ce 
titre;  et  le  Théâtre  tragique  d’Alex.  Swmarocow 
(1801). 

PAPPUS.  —  Pappl  Alexandrin!  collec- 
tiones  matbematicæ  :  nunc  primùm  græcè 
edidit  Herraannus  Josepbus  Eisenmann  , 
in  régla  pont,  et  viar.  scbola  mechan.  prof, 
libri  qtiinti  pars  altéra,  Parisiis ,  ex  tjpis 
J,  Didot ,  natu  majorem  ,  1824?  pet.in-lol. 

PAQUER.  ■ —  Note  sur  un  mode  d’amé¬ 
lioration  des  chevaux  dans  le  département 
(de  la  Loire-Inférieure).  Nantes,  deVimpr. 
de  Mellinet,  i83i,  in-8  de  16  pag. 

PAQIJET-SYPHORIEN.  — Voyage  bis-, 
torique  et  pittoresque  fait  dans  les  Pays- 
Bas  et  dans  quelques  départements  voisins  , 
pendant  les  années  18  ii  ,  1812  et  18 1 3, 
Paris,  F.  Didot,  i8i3  ,  2  vol.  in-8,  avec 
24  pi.  ,  12  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin  (  tiré  à 
5o  exempl.  ),  24  fr.  —  Autres  éditions. 
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iSruxelles,  Déniât^  iSi'j;  ,  ou  1828  ,  1  vo!. 
in-8  ,  avec  24  pl,,  12  l’r.;  et  avec  la  carte 
encyprolype  du  royauiue  des  Pays-Bas, 
dressée  par  Bruée,  i5  fr. — Relation  d’un 
voyage  fait  cà  la  grotte  de  Han  au  mois 
d’août  1822.  Par  MM.  Kickx  et  Quetei.et. 
Avec  des  notices  sur  plusieurs  autres  grot¬ 
tes  du  pays  ;  faisant  suite  au  Yo^^age  his¬ 
torique  et  pittoresque  dans  le  royaume  dés 
Pays-Bas.  Bruxelles  ,  Dernat  ,  1828  ,  in-8, 
orné  d’un  plan  litjjogr.  de  la  grotte  et  de 
4  planches. 

PAQÜIS.  —  Grammaire  (  nouv.  )  latine. 
Pans,  r  Auteur  ;  Hachette  ,  1828,  in- 12  , 
I  fr.  5o  c. 

—  Proeès  des  ministres  anglais  accusés  de 
haute  trahison  et  traduits  devant  le  Par¬ 
lement  ;  précédé  de  considérations  sur 
l’accnsation  et  la  mise  en  jugement  des 
derniers  ministres  de  Chai'les  X.  Paris  , 
Am.  Caste,  j83o,  in-8,  3  fr. 

Avec  M.  Claucîof). 

—  Yie  de  Hampden  ,  ou  le  Refus  de  l’im- 
pot.  Paris,  Wlad.  Brévïlïe  ,  i83o,  in-8  de 
84  pag. ,  2  fr.  5q  c.  ' 

C’est  plus  pai-ticuüèrement  comme  traducteur  que 
M.  Paquis  est  connu  jusqu’à  ce  jour  en  liuérature: 
il  a  publié  successivement  les  traductions  suivantes  î 
1°  les  Exclusifs  ,  roman  fashionable  ,  trad.  de  l’atigl. 
(du  lord  Norntakey),  i83(>,  5  vol.  in-12  ;  2°  Henri  et 
William  ,  ou  la  Nature  et  l’Art ,  ‘par  inistr.  Inchbald 
(i83o  ,  2  vol.  iu-12)  ;  3“,  en  société  avec  M.  Clan- 
don:  Oui  et  P^on  ,  roman  du  jour,  par  lord  Nor- 
MANBY  (i83o  ,  4  '’bl  iii-12)  ;  4°  Histoire  de  la  veuve 
d’un  inarcbaiid  et  de  sa  jeune  famille  ,  par  inistr. 
IloFFLAKD  (i83i,  2  vol.  iu-i8);  5°  les  Sœurs  ,  coûte 
de  famille  ,  par  la  même  (i832  ,  in-18)  ;  l)°  la  Dame 
noire  de  Donna,  par  sir  Maxwell  (i834  ,  2  vol. 
iu-8)  ;  7°  lé  Jeune  Voyageur  dans  le  Nord  ,  par 
lïiistris  Hofflakd  (  i834,  in-tS).  Tous  ces  ouvrages 
sont  traduits  de  l’anglais;  8°  les  Soirées  de  Dresde  , 
traduites  de  l’allem.  de  Spindler  (  i834i  2  vol.  in-8  ); 
9°  Histoire  d’Allemagne,  etc.,  trad.  de  l’allem.  de 
j'rxSTER  (i835). 

PAQlRyr  (  l’ahhé  Jean-Noël),  profes¬ 
seur  de  langue  hébraïque,  et  bibliothé¬ 
caire  de  rUuiversité  de  Louvain  ,  conseil- 
lerhi.storiographe  des  Pays-Bas  autrichiens; 
né  à  Florennes,  petite  ville  d’entre  Samhre- 
et-Meuse ,  principauté  de  Liège  ,  en  1722, 
mort  à  Liège,  en  i8o3, 

—  *  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque 
de  feu  M.  de  Sarolea,  Liège,  1785  ,  in-8. 

—  llistoriæ  Flandricæ  synopsis  ah  aiio- 
nymo  scriptore  Flandriæ  generosæ  titulo 
circà  annutn  i  1 62 .  Exhibita  anno  104^1 
ctim  brevissititis  G.  Gatopini  scholiis  pri- 
rnnm  édita,  cam  iisdein  nunc  aliisque  ain- 
plioribn.s  et  perpetuo  ii.sque  ad  an.  1482 
snpplemeuto  hici  reddita.  BruxeUce  ,  Jose- 
phas  Ermcns  ,  1781,  în-4. 
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*  Mémoires  pour  servir  à  I  histoire  lit¬ 
téraire  des  dix-sept  provinces  des  Pays- 
Bas  ,  de  la  principauté  de  Liège  et  de  quel¬ 
ques  contrées  voi.sines.  Louvain  ,  1768-70, 
3  vol.  in-fol. ,  on  18  vol.  in-12. 

Ouvroge  peu  agréable  à  lire,  mais  utile.  L’auteur 
n’a  suivi  ni  l’ordre  alphabétique,  ni  l’ordre  cbro- 
nologique,  ni  les  divisions  géographiques  :  à»inesiire 
qu  un  article  était  fait,  il  l’imprimait.  Des  tables 
alpbabéiique.s ,  à  la  fin  des  volumes,  facilitent  les 
recherches.  Paquol  n’avait  pas  épuisé  la  matière  ; 
mais  il  parait  qu’il  avait,  presque  renoncé  depuis 
long-temps  à  continuer  son  travail  ,  car,  à  sa  mort, 
on  ne  trouva  qu’une  très-petite  quantité  d’articles  , 
et  de  quoi  faire  fout  au  plus  un  vol.  in-12. 

—  Traité  de  l’origine  des  ducs  et  du  duché 
de*  Brabant,  et  des  charges  palatines  hé¬ 
réditaires  ,*  avec  une  réponse  à  la  défense 
des  fleurs  de  lis  de  Fi'ance,  par  le  P.  Fer- 
raud;  par  J. -B.  de  Vaddère  ,  avec  des  re¬ 
marques  historiques.  1784,2  vol.  pet. in-8. 

L’édition  originale  est  de  1672  ,  in-4.  Paquol  en 
a  revu  le  style  d’un  bout  à  l’autre,  et  y  a  ajouté 
des  remarques. 

L’abbé  Paquot  a  aussi  publié,  comme  édileur  : 
1°  l’Histoire  générale  de  l’Europe  ,  depuis  la  nais¬ 
sance  de  Ciiarles  V  jusqu’au  5  1111111027,  compose'e 
])ar  Rob.  Macqueheau;  publiée  avec  de  courtes  notes 
de  l’éditeur  (1765);  2°  une  nouv.  édition  du  Caté¬ 
chisme  historique,  par  Cl.  Fleury,  précédée  d’un 
A vei'tisseineiit  de  l’éditeùr,  en  23  pages  ,  dans  lequel 
il  rend  compte  de  quelques  corrections  qu’ou  a  faites 
au  tqxte  de  l’auteur  (  1778  )  ;  3°  une  npuvelle 
édition  de  la  Historia  SS.  Imagirium  et  Piclura- 
ruiii  libri  IV,  auctore  Joan.  Molawo  ,  cum  notis 
(  Eovani  ,  1771,  iu.4  );  4°  l’Histoire  du  comté 
de  Nainur,  publiée  en  1754  par  le  P.  J.-C.  de 
Marne.  Nouv.  édition,  augmentée  de  la  Vie  de 
l’auteur,  d’une  liste  chronologique  des  comtes  de 
Nainur,  et  de  quelques  remarques  historiques  et 
critiques,  par  J. -N.  Paquot.  (Bruxelles,  178:), 
2  vol.  in-12. 

PARA  DUPHANJAS  (l’ahbé  ),  ex-jé¬ 
suite  ,  ancien  professeur  de  philosophie  et 
de  mathématiques ,  l’un  des  savants  les 
plus  remarquables  du  xviix®  siècle  ,  sur 
lequel  on  ne  trouve  point  de  notice 
dans  la  Biographie  universelle,  et  qui  pa¬ 
raît  être  né  dans  le  Dauphiné. 

■ —  Eléments  de  métaphysique  sacrée  et 
profane  ,  ou  Abrégé  du  cours  complet  de 
métaphysique  et  de  la  philosophie  de  la 
religion,  du  même  auteur.  Paris ,  Cellot , 
1780,  iu-S  de  776  pag. 

—  Eléments  de  métaphysique  sacrée  et 
profane  ,  ou  Théorie  des  êtres  insensibles. 
Besançon,  Chnboz ,  1767,  1780,10-8. 

Premières  éditions  d’un  livre  auquel  l’auteur  lit 
de  nombreu.ses  additions  ,  et  iju’il  publia  plus  tard 
sous  le  second’ titre  (voy.  jilus  bas). 

—  Eléments  de  physique,  ou  Abrégé  du 
cours  complet  de  physique  spéculative  et 
expérimentale,  systématique  et  géouiéti i- 
que.  Paris,  17S7  ,  in-8. 

—  Eléments  (  les  )  génétaux  de  niathéma- 
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tiques  nécessaires  à  l’artüleiie  et  au  génie  , 
par  Deidier  ,  réformés  et  rectifiés  avec 
plus  d’ordre  et  de  goût  par  l’auteur  de 
la  «Théorie  des  êtres  sensibles».  Paris  ^ 
Jomhert,  1773,  2  vol.  in- 4. 

—  Iiistilutiones  pbilosophicæ ,  ad  usum 
semiuarionau  et  collegiorura.  Pansils  (*  F. 
D/Vüf  ),  I  7  8  in-8 , 6  fr. 

—  *  Odes,  chants  lyriques  et  autres  ba¬ 
gatelles  fugitives.  Par  l’auteur  de  la  T,  D. 
E.  S.  (Théorie  des  êtres  sensibles).  Pa¬ 
ris  y  Joinbert  y  1774?  in-i2. 

—  Principes  (  les  )  de  la  saine  philoso¬ 
phie  conciliés  avec  ceux  de  la  religion,  ou 
la  Philosophie  de  la  religion.  Par  l’auteur 
de  la  «  Théorie  des  êtres  sensibles  ».  Paris , 
Ch,-Ant.  Jomhert  y  17745  2  vol.  in-8. 

—  Principes  du  calcul  et  de  la  géornétrie, 
ou  Cours  complet  de  mathématiques  ,  mis 
à  la  portée  de  tout  le  monde  ;  volume  for¬ 
mant  le  tome  Y  de  la  Physique  de  l’auteur. 
Paris,  Joinbert  père  ,  1770  ,  in-8.  —  III® 
édit. ,  augmentée  et  perfectionnée.  Paris 

F.  Didot  ),  Ï783  ,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

—  *  Tableau  historique  et  philosophique 
de  la  religion,  depuis  l’origine  des  temps 
et  des  choses  jusqu’à  nos  jours.  Par  l’au¬ 
teur  de  la  «  Théorie  des  êtres  sensibles  «  , 
etc.  Paris,  Cellot  F.  Didot),  1784,  in-8, 
6  fr. 

- — Théorie  des  êtres  insensibles  ,  ou  Cours 
complet  de  mathématiques  sacrées  et  pro¬ 
fanes,  mises  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
Paris,  Cellot  et  Jombert ,  1779,  3  vol. 
in- S. 

—  Théorie  des  êtres  sensibles,  ou  Cours 
complet  de  physique  spéculative,  expéri¬ 
mentale,  systématique  et  géométrique ,  mise 
à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  etc.  Paris , 
Jombert  père  ,1772,5  vol.  in-8.  ■ —  Nouv. 
édition.  Paris,  Didot,  1788,  \  vol.  in-8, 
2  5  fr. 

—  Tbéorie  des  nouvelles  découvertes  en 
physique  et  en  chimie ,  pour  servir  de 
supplément  à  la  «Théorie  des  êtres  insen¬ 
sibles».  Paris,  Moutard  F.  Didot),  1786, 
in-8,  6  fr. 

L'abbé  Para  du  Phaujas  a  donné,  en  ouli’e,  une 
nouvelle  édition  dù  Traité  du  nivellement  par  Pi- 
CAKD  (1^80  ,  in- 1 2). 

PARA  DÈS  (Y  ictor-Claude- Antoine-Ro¬ 
bert,  comte  de  ),  espèce  d’intrigant,  fils 
d’un  pâtissier  de  Phalsbourg ,  nommé  Ri¬ 
chard,  où  il  naquit  en  1752  ;  mort  à  Saint- 
Domingue  ,  vers  1786. 

—  Mémoires  secrets  de  Robert  ,  comte 
de  Parades,  etc.  Paris,  Desenne  ,  1789, 
in-8  de  î88  pag. 


58» 

PARÂDIN  (  Guillaume  )  ,  chanoine  de 
Beaujeu  ,  écrivain  français  du  xvi®  siècle  ; 
né  à  Cuiseaux  en  Bourgogne. 

—  Blason  (  le  )  des  danses.  (Nouv.  édit.). 
Paris ,  de  Vimpr,  de  F.  Didot.  —  Tjechner, 
i566  (  i83o  ),  in-i  6 ,  sur  papier  de  Hol¬ 
lande  ,  12  fr.  ;  sur  pap.  vélin,  24  ft’G 
sur  pap.  de  Chine,  25  fr. 

Réimpres.sion  tirée  à  76  exeinpl. 

Doriginal  a  été  publié  sous  ce  titre  ;  le  Blason,  où 
se  voient  les  malheurs  et  ruines  venant  des  danses  ,  dont 
jamais  homme  ne  revient  'plus  sage  ,  ni  femme  plus  pu¬ 
dique.  A  Beüu']eu  ,  pour  Juslinian  et  Pbilippes  Garils, 
i566,  in-8. 

PARADIS. —  Manière  (la)  de  bien  juger 
les  ouvrages  de  M.  Le  Woble,  entretien. 
Paris  ,  C.  Huguier,  1708,  in -12,, 

PARADIS  (l’abbé  Léonard),  alors  vicaire 
de  Saiut-Roch. 

—  Obéissance  (  de  1’  )  due  au  Pape  ,  con¬ 
formément  aux  paroles  de  J.-C.  et  à  la  tra¬ 
dition  de  l’église  de  France  ,  ou  Réfuta¬ 
tion  d’nn  écrit  intitulé  ;  «  Adresse  aux  deux 
chambres  ,  ou  Pensez-y  bien  (  par  l’abbé 
A’^inson  ).  Paris  ,  Adr.  Leclère ,  1 8  x  5  ,  in-8 
de  48  pag. ,  I  fr. 

PARADIS  DE  MONCRIF.  Voy.  Mon- 

ÇRIF. 

PARADIS  DE  RAYMONDIS  (Jean-Za¬ 
charie)  ,  ancien  lieutenant-général  au  bail¬ 
liage  de  Bresse  ;  né  à  Bourg  (  Ain  )  ,  le  8 
février  1746,  mort  à  Lyon  ,  le  i5  décem¬ 
bre  1800. 

■ — *  Moyen  le  plus  économique,  le  pins 
prompt,  le  plus  facile  d’améliorer  la  terre 
dhjne  manière  durable.  Bourg-en-Bresse  , 
Paris,  et  hjon  ,  1789,  in-12. 

—  *  Prêtres  (  des  )  et  des  cultes  ;  toute 
prédication  doit  être  réduite  à  la  pronon¬ 
ciation  du  précepte  :  «  Aiinez  Dieu  plus 
que  tout,  et  le  prochain  comme  vous- 
même,  etc.  Paris  (  1796,  ou  1797),  in-8 
de  16  pag. 

—  *  Traité  élémentaire  de  morale  et  de 
bonheur,  pour  servir  de  prolégomènes  ou 
de  suite  à  la  «  Collection  des  moralistes  », 
Lyon,  Barrtt,  1784,  2  vol.  in-i8;  ou 
Paris  ,  an  ixi  (1795)  ,  2  vol,in-i6. 

Deleyre  ,  bien  capable  de  juger  un  ouvrage  de 
cette  nature,  en  parle  ainsi  dans  une  noie  delà  Vie 
de  Thomas. 

«  C’est  le  meilleur  livre  peut-être  qu'on  ait  écrit  sur 
«  le  bonheur.  11  peut  y  en  avoir,  sur  cette  matière, 
«  de  plus  ingénieux  ou  de  plus  élégants,  mais  pas 
M  un  qui  soit  aussi  philosophique,  aussi  vrai ,  aussi 
«  utile  à  méditer,  et  d’où  l’on  puisse  retirer  autant 
«  de  fruit.  L’auteur  est  M.  Paradis  de  ftaymoiidi.s  , 
«  qui  ,  par  une  sage  appréciation  du  bonheur,  n’a 
M  point  allacbé  le  sien  au  succès  de  sou  livre». 
{  Note  tirée  de  Barbier  j. 
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—  *  Traité  sur  l’amélioration  des  serres. 
Paris,  X789  ,  in- 8. 

PARADIS  DETAYANNES  (Nic.-Hyac). 
connu  plus  tard  sous  le  nom  de  Paradis, 
conseiller  intime  de  la  cour  du  haut  pa- 
latinat  de  Bavière,  et  secrétaire  perpétuel  de 
la  Société  de  Homhourg  pour  l’améliora¬ 
tion  des  sciences  et  jdes  mœurs,  ancien 
maître  de  langue  française  à  Copenhague  , 
à  Berlin,  etc. 

—  Discours  sur  divers  sujets  intéressants 
relatifs  à  l’éducation  de  la  jeunesse  non 
lettrée.  Francfort ,  1768,  in-12. 

—  Enfants  (  les  )  perdus,  oti  le  Trompeur 
trompé,  entretiens  en  forme  de  pièce  dra¬ 
matique ,  «avec  des  notes  allemandes  de 
M.  de  Hoffmann  ,  à  l’usage  de  ceux  qui 
s’appliquent  à  l’étude  de  la  langue  fran¬ 
çaise.  Berlin,  l'Auteur,  17.39,  in-8  de 
198  pag. 

—  *  Fastes  (les)  du  goût.  Francfort, 
176g  —  71,  in-8. 

—  *  Journal  historique.  .  . 

—  Manuel  pratique  des  langues  française 
et  allemande  ,  avec  des  explications  et  re¬ 
marques  nécessaires  par  Paradis  et  Beyer. 
Francfort  ,  1772,  iu-8. 

■ —  Naufrage  (  le  )  ,  ou  le  Royaume  de  la 
Lune,  opéra-comique.  Copenhague  ,  Proft, 
1768,  in-S.  ^  ^ 

—  Système  (  nouv.  )  applicable  à  toute 
sorte  de  méthodes,  et  pourvu  d’un  nombre 
suffisant  de  thèmes,  de  dialogues,  et  d’ex¬ 
plications  dans  les  deux  langues.  Copen¬ 
hague  ,  1765,  in-8. 

11  a  t8é  l'édileiii'  l’n  Geist  cler  Journale,  Fr.nncf. , 
1775,  (J  vol.  in-8.  (MuNSEii,  Allemagne  savante). 

PARAMO  (Louis  de).  Yoy.  Morellet, 
Manuel  des  inquisiteurs.  ' 

PARANT  (  Alichel  ),  docteur  en  méde¬ 
cine. 

—  Nature  (  de  la  )  et  de  l’usage  des  bains, 
trad.  de  l’allem.  (1800).  Yoy.  Marcard. 

PARANT  (  Narcisse  ) ,  d’abord  avocat 
à  la  Cour  royale  de  Metz  (1814)5  ensuite 
procureur-général  à  la  même  Cour  (i83o)  , 
et  à  celle  de  Bourges  ,  aujourd’hui  avocat- 
général  à  la  Cour  de  cassation,  député  de 
la  Moselle;  né  à  Metz,  le  5  février  1794- 
• — Lois  de  la  presse  eu  1884  ,  ou  Législa¬ 
tion  actuelle  sur  l’imprimerie  et  la  librai¬ 
rie  ,  et  sur  les  délits  et  contraventions  çora- 
mis  par  toutes  les  voies  .de.  publication. 
Paris,  F.  Didot ,  1884,  in- 8,  7  fr. 

—  Tableau,  par  ordre  alphabétique,  des 
villes,  bourgs,  villages,  hameaux  et  cen¬ 


sés  du  département  de  la  Moselle,  indi¬ 
catif  des  coutumes  qui  les  régissaient,  des 
anciennes  provinces  dont  ils  dépendaient, 
et  des  arrondissements  des  tribunaux  de 
première  instance  dont  ils  fontpartie.  Metz, 
Lamort ,  182S,  in-4  de  64  pag. 

M.  Parant  a  été  ,  eu  société  avec  M.  Oulif ,  avocat, 
l’édileur  du  Recueil  des  arrêts  de  la  Cour  royale  de 
Metz  (1811  à  1827,  5  vol.). 

PARAT  ,  docteur  en  médecine  ,  secré¬ 
taire  perpétuel  de  la  Société  de  médecine 
de  Lyon. 

—  Compte  rendu  des  travaux  de  l’Acadé¬ 
mie  rovale  des  sciences  ,  belles-lettres  et 
arts  de  Lyon  ,  lu  dans  la  séance  publique 
du  80  août  1824.  I.pon  ,  de  l’impr.  de  Du¬ 
rand  et  Perrin,  1828,  iu-8  de  86  pag. 

—  Eloge  historique  de  Marc-Antoine  Pe¬ 
tit  ,  docteur  en  médecine  ,  etc,  ,  lu  dans  la 
séance  publique  de  la  Société  de  médecine 
de  Lyon,  le  80  juillet  1812.  Ljon ,  de 
timpr,  de  Mich.  Leroj ,  1812  ,  in-8  de  82 
pag. 

—  Eloge  historique  de  Charles-Louis  Du¬ 
mas ,  conseiller  ordinaire  de  rUniversité  , 
recteur  de  l’Académie  de  Montpellier  ,  etc., 
lu  le  18  juin  1818.  Paris ,  de  l'iinpr.  de 
Mad.  Huzard,  1822  ,  in-4  ûe  24  pag. 

—  Eloge  historique  de  M.  Buytouzac. 
Lyon,  de  ïitnpr.  de  Barret ,  1829,  in-8 
de  20  pag. 

PARAYEY  (P. -F.),  d’abord  négociant 
à  Coblentz ,  plus  tard  entrepreneur  des 
travaux  publics  de  la  gare  de  Cologne. 

—  Libre  (  de  la  )  navigation  du  Rhin,  ou 
Piéclaraation  des  villes  de  la  rive  gauche 
contre  le  droit  d’étapes  de  Cologne  et  de 
Mayence.  Coblentz,  1802,  10*8,  i  fr.  80  c. 

—  Supplément.  1  8ü2  ,  in-8  ,  l\0  c. 

—  Mémoire  en  réponse  au  rapport  de 
M.  Mossé’,  ingénieur  ordinaire  au  corps 
royal  des  ponts  et  chaussées  ,  sur  le  mé¬ 
trage  des  travaux  de  la  gare  de  Cologne. 
Strasbourg  ,  de  Vimpr.  de  Levrault,  i8i5  , 
in-4  de  240  pag. 

PARAVEY  (  Charles-Hippolyte  de  ), 
membre  du  corps  royal  du  génie  des  ponts 
et  chaussées,  anc.  sous-inspecteur  à  l’E¬ 
cole  polylechnique ,  etc.;  né  à  Fumay 
(  Ardennes  ),  le  2  5  septembre  1787. 

. —  Aperçu  des  Mémoires  sur  l’origine  de 
la  sphère  et  sur  l’Age  des  zodiaques  égyp¬ 
tiens.  Pam  ,  Belirt ,  1821,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

—  Considérations  (  nouv.  )  sur  le  planis- 
pdière  de  Denderah  ,  où  ,  nonobstant  les 
calculs  de  M.  Biot,  et  en  employant  aussi 
le  système  de  projection  indiqué  parM.  De- 
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lauibre,  oa  démontre  que  ce  monument 
n’offre  autre  chose  que  la  sphère  d’Hip- 
parqne ,  telle  qu’elle  est  figurée  sur  le  glohe 
de  Farnèse.  Paris,  Treuttel  eè  Vürtz, 
1822,  ia-8  de  82  pag. ,  i  fr. 

—  Essai  sur  l’origine  unique  et  hiérogly¬ 
phique  des  chiffres  et  des  lettres  de  tous 
les  peuples.  Ouvrage  accompagné  de  plan¬ 
ches  soignées  et  très-étendues  ,  précédé 
d’un  coup-d’ceil  rapide  sur  Thistoire  du 
monde  entre  l’époque  de  la  création  et 
l’ère  de  Nahonasar,  et  de  quelques  iÜees 
sur  la  formation  de  la  première  de  toutes 
les  écritures  qui  exista  avant  le  déluge  ,  et 
qui  fut  hiéroglyphique.  Paris  ,  Treuttel  et 
Würtz'yDondey-Dupré,  Merlin,  i826,iii"^> 
avec  7  gr.  planches  et  un  frontispice,! 5 fr. 

PARCEVAL.  Voy.  Pakseval., 

PARCHAPPE.  —  Cours  d’histoire  de  la 
médecine;  discours  d’introduction.  Rouen, 
de  rimpr.  de  Périaiix  jeune ,  i833  ,  in-8 
de  52  pag. 

— Nature  (de  la),  du  siège  et  du  traitement 
du  choléra-morhus  (î832).  Aoy.  Eoville. 

PARCIEUK  (  de  ).  Voy.  Deparcieux. 

PARCTELAINE  (  Q.  de  ).  Voy.  Quatre 
sous  DE  P. 

PARDEILHAN  MÉZIN ,  officier  de  la 
marine  royale, 

—  Fièvre  (  la  )  jaune  des  Antilles,  ou  le 
Dévouement  des  médecins  de  la  marine 
française  ;  poème  couronné  à  rAcadémie 
des  jeux  floraux,  le  3  mai  1824.  AocAe- 
fort  ,  Faje,  1824  ,  in-8  de  32  pag. 

PAP».DES  (de).  —  Voy.  Prades. 

PARDESSUS  (Jeaij^arie) ,  juriscon¬ 
sulte,  savant  en  droit  commercial  ,  avocat 
avant  la  Révolution  ;  sous  l’Empire,  suc- 
cessiven)ent  maire  de  Blois  ,  membre  du 
corps  législatif,  et  professeur  de  droit  eom- 
mercial  de  la  Faculté  de  Paris  ;  après  la 
Restauration,  conseiller  à  la  Cour  de  cas¬ 
sation  ,  député  de  Loir-et-Cher  (en  i8x5) 
et  des  Bouches-du-Rhône  (  en  1824  et 
1827),  membre  de  l’Académie  des  inscrip¬ 
tions  et  belles-lettres;  après  la  révolution 
de  i83o  ,  avocat  à  la  Cour  royale  de  Pa¬ 
ris;  né  à  Blois,  le  ii  août  1772. 

—  Code  (du)  de  commerce  d’Espagne. 
Paris  ,  de  Vimpr.  de  Crapelet,  i83i,  in-8 
de  8  pag. 

Extrait  de  la  Revue  judiciaire. 

—  Collection  des  lois  maritimes  antérieures 
au  XTIII*’  siècle.  Tomes  I  à  III.  Paris, 
de  Vimpr.  royale.  — ■  Treuttel  et  Wurtz; 
Noël,  1828-34  J  3  vol.iu-4j  60  fr. 


Dans  un  moi'Ceau  de  M.  Pardessus  ,  sur  V ètuile  du 
droit  commercia]  ,  inséré  page  4io  et  suivantes  des 
Lettres  sur  la  profession  d’avocat,  de  Camus,  5** 
édit.,  publiée  par  M.  Dupin  aîné,  président  de  la 
chambre  des  députés,  M.  Pardessus  dit  s  «  Le  désir 
«  de  concourir,  autant  t]ue  nos  faibles  moyens  le 
«  permettaient,  à  faire  connaître l’enseinlile  du  droit 
«  maritime  universel ,  nous  a  porté  à  enlrepreiulre 
«  une  collection  de  tous  les  documents  qui ,  depuis 
«  les  temps  les  plus  anciens  jusqu’à  nos  jours,  ont 
«  servi  à  régler  chez  les  différentes  nations  les 
«  transactions  relatives  au  droit  maritime  ».  Cette 
expression,  dont  se  sert  M.  Pardessus  ;  autant  que 
nos  faibles  moyens  le  permettaient ,  est  relevée  par 
M.  Dupin,  qui  accuse  la  modestie  de  M.  Pardessus 
comme  l’empêchant  de  se  rendre  une  entière  justice 
à  lui-même  ,  et  if  ajoute  :  «  Je  dois  dire  que  la 
«  collection  dont  il  (  M.  Pardessus  )  parle  ici  est  la 
«  plus  grande  publication  scientifique  qui  ait  ja- 
«  mais  été  faite  sur  le  droit  commercial  ;  elle  sup- 
«  pose  dans  l’auteur  des  connaissances  les  plus 
«  variées  et  les  plus  étendues  ;  elle  suffirait  seule , 
«  indépendamment  de  ses  autres  travaux  ,  pour  jus- 
«  tifier  sa  nomination  à  l’Académie  des  inscriptions 
«  et  belles-lettres.  » 

L’opinion  publique  n’a  point  été  aussi  favorable 
que  M.  Dupin  à  cette  collection  :  on  n’y  a  vu  qu’un 
recueil  de  pièces  ramassées  chez  l’étranger  par  ordre 
et  aux  frais  du  ministère,  traduites  par  des  ouvriers 
interprètes,  et  mises  en  ordre  par  M.  Pardessus: 
si  c’est  là  tout  le  titre  de  ce  dernier  dans  celte  pu* 
'^blication  ,  il  est  bien  loin  de  pouvoir  justifier  l’ad¬ 
mission  de  ce  jurisconsulte  à  l’Académie  des  ins¬ 
criptions.  On  sait  aujourd’hui  que  M.  Pardessus  ne 
doit  son  admission  à  l’Académie  qu’à  la  congréga¬ 
tion  qui  l’y  a  poussé. 

Les  deux  premiers  volumes  de  l’ouvrage  contien¬ 
nent  ce  que  l’on  peut  savoir  sur  le  droit  maritime  des 
peuples  qui  ont  figuré  dans  le  monde  avant  lesGrecs; 
celui  des  Grecs,  d’après  les  plaidoyers  de  Démosthène 
et  d’autres  anciens  écrivains;  des  Romains,  d’après 
le  Digeste  et  le  Code  ;  des  barbares  qui  ont  envahi 
l’Europe,  d’après  les  Codes  de  ces  peuples;  de  l’em¬ 
pire  d’Orient ,  d’après  les  Basiliques  et  d’autres 
ouvrages  de  droit  oriental  inédits;  des  Croisés,  dans 
le  royaume  de  Jérusalem  ,  d’après  l’Assise  des  bour¬ 
geois  inédite;  les  Rôles  d’Oléron,  d’après  plusieurs 
manuscrits  de  France  et  d’Angleterre  inédits;  les 
jugements  de  Damme  en  Flandre,  les  anciens  usages 
de  la  Hollande  et  la  compilation  de  Wisby,  d’après 
des  ouvrages  inconnus  en  France  et  divers  manus¬ 
crits;  le  Consulat  de  la  mer,  d’après  l’édition 
princeps  catalane  et  un  manuscrit  nouvellement  dé¬ 
couvert  à  la  Bibliothèque  royale;  le  Guidon  de  la 
mer,  d’après  l’édition  et  celle  de  Clairaq; 

les  recès  anséafiques  inédits,  depuis  làGq  jusqu’en 
i6i4  ,  doilt  un  seul,  celui  de  làgi,  avait  été  pu¬ 
blié  en  français  par  Clair.'ic  dans  ses  «  Us  et  Cou¬ 
tumes  de  iner»  (Rouen,  1671,  iu-4)-  Chaque  docu¬ 
ment  est  imprimé  dans  sa  langue  originale  avec  une 
traduction  fi-ançaise ,  précédé  d’une'  dissertation 
étendue,  et  accompagné  de  notes  en  forme  de  com¬ 
mentaire.  L’auteur  a  joint  à  son  ouvrage  un  tableau 
historique  de  la  marche  et  des  progrès  du  com¬ 
merce  ,  depuis  les  temps  les  jilus  anciens  jusqu’à  la 
découverte  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Les  trois 
volumes  suivants  contiendront  la  législation  mari¬ 
time  de  la  Norwége,  de  l’Islande  ,  de  la  Suède,  du 
Danemark,  des  villes  libres  de  Brême,  Lubeck  ^ 
Hambourg;  de  la  Prusse,  de  la  Livonie  ,  de  la 
Russie,  de  la  Hollande,  de  l’Angleterre,  de  la 
F'rance,  de  l’Espagne,  du  Portugal,  du  Piémont  ^ 
delà  Sardaigne,  d’Ancône,  de  Pise ,  Gênes,  Ve¬ 
nise  ,  des  Deux-Siciles  ,  de  Malte  et  des  pays  de 
l’Asie  situés  sur  la  mer  des  Indes. 

Les  documents  publiés  dans  les  deux  premiers 
volumes  ,  et  ceux  que  l’auteur  possède,  s’élèvent  à 
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plus  de  âeux  cents;  il  y  en  a  peine  soixante  recueillis 
dans  des  colleclions  semblables  ,  entreprises  en  pays 
étrang^ers,  et  toutes  abandonnées  depuis  long-temps. 
L’auteur  a  donné  une  Notice  détaillée  de  ces  collec¬ 
tions  dans  le  chapitre  préliminaire  de  son  ouvrage. 
(Dupin,  Biblioth.  de  droit,  de  Camus,  5®  édit.). 

Le  savant  M.  Daunou  a  rendu  compte  de  l’ou¬ 
vrage  de  M.  Pardessus  dans  le  Journal  des  savants, 
ann.1829,  pag.  3  à  12,  eti83o,  pag.  164^172 
et  290  à  3o4. 

—  Cours  de  droit  commercial.  Paris ,  Gar- 
nery  et  Fournier,  1813-17,  4 

ou  1814-17  ,  4  vol,  ia-8,  28  fr.  —  lY® 
édit.  (  revue  et  considérablement  augm.  ). 
Paris,  Nét>e ,  i83i  ,  5  vol.  in-8,  36  fr. 

L’auteur  n’a  pas  cru  devoir  se  borner  à  traiter 
les  matières  que  contient  le  Code  de  commerce;  son 
ouvrage,  divisé  en  sept  parties,  embrasse  tout  ce 
qui  peut,  dans  l’ensemble  des  codes  ,  des  lois,  des 
réglements  ou  usages,  être  du  domaine  de  la  légis¬ 
lation  et  <le  la  jurisprudence.  La  première  partie 
traite  de  tout  ce  qui  concerne  les  personnes,  soit 
pour  la  c[ualité  des  actes  ou  la  capacité,  soit  pour 
les  droits  ou  devoirs  de  certaines  professicsns  ;  la 
seconde,  des  principes  généraux  sur  la  formation, 
l’extinction  et  la  preuve-  des  obligations  commer¬ 
ciales  ;  la  troisième,  de  tous  les  contrats  qui  peu¬ 
vent  intervenir<lans  le  commerce  de  tei're  ;  la  qua¬ 
trième,  de  tous  ceux  qui  peuvent  intervenir  dans 
le  commerce  do  mer  ;  la  cinquième ,  des  sociétés  ; 
la  sixième,  des  faillites  et  banqueroutes;  la  sep¬ 
tième,  de  la  compétence  ,  procédure  ,  contrainte  par 
corps,  des  fonctions  des  consuls,  et  de  l’application 
des  lois  étrangères  par  les  autorités  françaises. 

Au  commencement  du  tome  1®*^  de  la  2®  et  de  la  - 
3®  édition  (1821  et  1825),  se  trouve  la  bibliothèque 
la  plus  complète  des  ouvrages  sur  la  jurisprudence 
commerciale;  ce  travail  n’avait  point  été  entrepris 
en  France,  ni  même  en  Allemagne,  où  l’exactitude 
et  la  patience  des  bibliophiles  se  sont  exercées  avec 
tant  de  succès,  non-seulement  sur  l’ensemble  du 
droit,  mais  encore  sur  un  grand  nombre  de  ma¬ 
tières  spéciales.  (  Dupin,  Biblioth.  de  droit,  de 
Camus  ). 

— Éléments  de  jurisprudence  commerciale. 
Paris  ,  Durand,  1812,  in-8 , 9  fr. 

—  Opinion  (  improvisée,  extraite  du  Mo¬ 
niteur  )  sur  un  amendement  de  M,  le 
comte  Foy,  ainsi  conçu  :  «A  l’avenir  ,  il 
«  ne  pourra  être  fait  d’acbats  d’immeubles 
«  pour  le  compte  de  l’Etat ,  autrement 
«  qu’eu  conséquence  d’une  loi  ».  Séance 
du  28  mars  1821.  Paris  ,  de  l’impr.  d’E- 
gron ,  1821,  iu-8  de  8  pag. 

On  a  de  M.  Pardessus  plusieurs  autres  opinions 
et  discours  prononcés  dans  le  sein  des  législatures 
dont  il  a  fait  partie  :  au  Corps  législatif  et  à  la 
Chambre  des  députés.  Au  Corps  législatif  il  servit, 
avec  tout  le  zèle  et  tout  le  talent  qui  étaient  en 
lui  ,  le  grand  homme  qu’il  ne  regardait  pas  alors 
comme  usurpateur.  Plus  tard  ,  sous  la  Restauration, 
il  a  soutenu  toutes  les  mesures  attentatoires  à  nos 
libertés  proposées  par  le  pouvoir  ;  il  fut  choisi 
pour  faire  partie  de  toutes  les  commissions  impor¬ 
tantes  de  la  Chambre  qui  avaient  l’asservissement 
de  la  France  pour  objet.  Les  journaux  du  temps 
♦  ont  recueilli  les  discours  prononcés  par  M.  Pardes¬ 
sus  dans  ces  honteuses  occasions. 

— ^Traité  du  contrat  et  deslettres  de  change, 
des  billets  à  ordre  et  autres  effets  de  com¬ 


merce  ,  suivant  les  principes  des  nouveaux; 
codes.  Pans,  1807,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

Traité  des  servitudes  ou  services  fon¬ 
ciers,  suivant  les  principes  des  nouv.  codes. 
VII®  édit.  Pans,  ISève,  1829,  in-8,  7  fr. 

La  première  édition  est  de  1806. 

Sept  éditions  d’un  livre  de  droit  sont  remarqua¬ 
bles  â  l’époque  où  nous  vivons.  Cet  ouvrage  était, 
au  surplus  ,  bien  digne  de  cet  honneur,  dit  M.  Du¬ 
pin  aine. 

La  première  édition  est  dédiée  au  prince  archi¬ 
chancelier  de  l’Empire,  Cambacérès,  dont  M.  Pa'r- 
dessus  fut  l’un  des  plus  humbles  courtisans  tant 
que  Cambacérès  fut  en  crédit.  L’archi-chancclier  fit 
créer,  en  1810,  pour  notre  jurisconsulte  une  chaire 
de  droit  commercial  près  la  faculté  de  droit.  Après 
la  Restauration,  M.  Pardessus  oublia  ce  qu’il  de¬ 
vait  à  Cambacérès,  et  notre  langue  ne  lui  fournit 
plus  alors  d’expressions  assez  outrageantes  pour 
parler  de  l’auteur  de  sa  fortune. 

La  nomination  de  M.  Pardessus  à  la  facnllé  de 
droit  fut  l’occasion  d’une  épigramme  que  voici  : 

Pou  r  son  Traité  des  Servitudes 
Mons  Pardessus  au  fauteuil  est  porté. 

■ — C’est  fort  bien  !  mais  ,  où  u’eùt-il  pas  monté 
Si ,  profès  dans  cet  art,  à  ses  doctes  études 
Nous  eussions  dù  celui  de  la  servilité  ? 

On  doit,  en  outre,  à  ce  jurisconsulte  la  publica¬ 
tion  d’une  nouvelle  édition  des  OEuvres  de  d’Agues¬ 
seau  ,  augmentées  de  pièces  échappées  aux  premiers 
éditeurs,  et  d’un  Discours  préliminaire  (1818 — 20, 
16  vol.  in-8). 

PARDIES  (  le  P.  Ignace-Gaston  ), 
jésuite  ,  habile  géomètre,  fils  d’un  conseil¬ 
ler  au  parlement  de  Pau;  né  dans  Celte 
ville,  en  i636,  mort  à  Paris,  le  22  avril 
1673. 

—  OEuvres  (  ses  )  mathématiques,  avec  le 
Discours  sur  la  connaissance  des  bêtes. 
Lyon,  Besson,  1709,  in-12;  La  Haye, 
Adr.  Mœtjens ,  1710,  in-12  ;  Amsterdam , 
1725,  in-12;  Lyon,  Bruyssét,  17 25, in- 12. 

La  dernière  édit,  que  nous  citons  porte  Jce.  édition, 
parce  que  vraisemblatj.lement  on  a  con.sidéré  comme 
contrefaçons  celles  dARa  Haye  et  d’Amsterdam. 

PARDO  DE  FIGUEROA(don  Benito). 

—  Esamen  analitico  deL  quadro  de  la 
transfiguraciori  de  Rafael  ne  Urbino;  se- 
gnido  de  algunas  Observaeiones  sobre  la 
pintura  de  los  Griegos.  Paris,  Théophile 
Barrais  fils,  1804,  in-8,  i  fr. 

• —  Examen  analytique  du  tableau  de  la 
transfiguration  de  Raphaël,  trad.  de  l’esp, 
par  M.  S.-C.  Croze  -  Magnan,  Paris, 
1 8o5  ,  in-8. 

PARDONNE  (  G. -F.  ) ,  maître  de  pen¬ 
sion,  à  Reims, 

~ —  *  Liberté  (de  la)  de  renseignement,  et 
des  moyens  de  rendre  l’éducation  natio¬ 
nale.  Mémoire  adressé  au  ministre  de  l’ins¬ 
truction  publique  et  des  cultes,  le  2  no¬ 
vembre  i83o;  précédé  de  la  réponse  du 
ministre.  Par  G. -F.  p******^  etc,  Paris, 
Delaiinay ,  t83i  ,  în-8  de  2.3  p^ç- 
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PAREÂ  (  A.  ).  Voy.  SoAvE. 

PAREIN  (Pierre-Mathieu  )  ,  honiiue  de 
ioi,  et  Fan  des  vainqueurs  de  la  Bastille,  ' 

—  Crimes  (  les  )  des  parlements,  ou  les 
Horreurs  des  prisons  judiciaires  dévoilées. 
Paris ,  I  791  5  in-8. 

—  Prise  (  la  )  de  la  Bastille  ,  fait  histori¬ 
que  eu  3  actes,  mêlé  d’ariettes.  Paris  ^ 
1791 ,  in-8. 

PARELLE.  A^oy.  PARRErmE. 

PARELON  (  L,-P.  ).  —  Éléments  de  la 
grammaire  française  deLHOMOND,  etc.  Ou¬ 
vrage  auquel  a  été  ajouté  un  grand  nombre 
d’exemples  sur  l’accord  du  participe  passé, 
etc.  Limoges,  Chapouîaud,  i83o,in-i2. 

PARENNIN.  Aoy.  PArrenix. 

PARENT  (A.),  mathématicien,  membre 
de  l’Académie  royale  des  sciences. 

— '  Éléments  de  mathématiques.  Paris  , 
d’ Ho iir J,  1718,  in-8  , 

- — Éléments  de  mécanique  et  de  physique, 
où  l’on  donne  géométriquement  les  prin¬ 
cipes  du  choc  et  des  équilibres  entre  toutes 
sortes  de  corps;  avec  l’explication  natu¬ 
relle  des  machines  fondamentales.  Paris, 
de  r Aulne,  1700,  in- 12. 

—  Recherches  de  physique  et  de  mathé¬ 
matiques,  commencées  au  mois  de  mars 

Paris  ,  1705,  2  vol,  in-12, — Nouv. 
édit.  ,  augmentée  d’un  volume.  Paris,  1705, 
3  vol.  in-i 2 . 

PARENT  (l’abbé),  docteur  de  Sorbonne. 

—  ^  Point  de  vue  religieux,  moral  et  po¬ 
litique,  sur  la  question  de  la  propriété  des 
Liens  du  clergé.  In- 8  de  2 1  pag. 

PARENT  (Mad.).  —  Printemps  (  le  )  , 
l’été,  l’automne  et  l’hiver  d'uoè  jolie 
femme.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1788  , 

2  part,  iu-i  8. 

Ce  livre  figure  dans  les  Anonymes  de  Barbier, 
qui  ,  sous  le  n°  14,862  ,  l’atlribue  à  madame  Pa¬ 
rent  ,  d’après  une  note  manusci-iie  de  Laus  de 
Boissy.  A  la  table  des  auteurs  celle  indication  est 
présentée  comme  douteuse.  Si  Baibier  eut  consulté 
l’année  1788  du  Catalogue  liebdomadaire  de  Belle- 
pierre  de  IXeuve-Eglise ,  il  n’eùt  point  émis  ce  doute, 
car  ce  livre  y  est  aunimcé  avec  le  nom  de  madame 
Parent. 

PARENT  (François-Nicolas  ),  curé  de 
Boissy-la-Bertrand ,  près  Melun,  à  l’époque 
de  la  Révolution;  il  renonça  publique¬ 
ment  à  son  caractère  ecclésiastique,  et  fut 
depuis  et  successivement  journaliste  ,  em¬ 
ployé  à  la  police  ,  section  des  mœurs  ,  sous 
l’Empire;  né  à  Melun,  en  l'jùi  ,  mort 
correcteur  d’épreuves  d’imprimerie  à  Paris  , 
le  20  janvier  1822. 

—  *  Recueil  de  chants  philosophiques, 


PAR  593 

critiques  et  moraux,  à  l’usage  des  fêtes 
nationales  et  décadaires;  augmenté  de  la 
note  en  plain-chant  d’après  la  musique  des 
meilleurs  auteurs  ,  pour  faciliter  dans  les 
campagnes  la  célébration  des  fêtes  républi¬ 
caines.  Paris ,  Chemin  ,  an  vu  (  1799  )  5 
in- 12  de  170  pag.,  i  fr. 

Pendant  les  années  1793  et  suivantes,  Parent  fut 
emjiloye  à  la  rédaction  du  Journal  des  communes  , 
où  l’on  trouve  un  grand  nombre  d’articles  de  lui , 
écrils  avec  plus  de  sagesse  et  de  modération  qa’on 
n’aurait  osé  l’espérer  à  une  telle  époque.  Erscb  lui 
attribue  la  rédaction  d'un  antre  journal ,  intitulé  : 
le  Courrier  français  ,  in-4,  publié  aussi  pendant  la 
Révolution. 

Parent  a  laissé  quelques  opuscules.  N’ayant  pas 
les  moyens  de  faire  imprimer  ses  écrits,  il  en  faisait 
circuler  des  manuscrits  parmi  ses  amis. 

PARENT  Taîné ,  professeur  d’histoire 
et  de  géographie. 

—  Essai  sur  la  bibliographie  et  sur  "les  ta¬ 
lents  du  bibliothécaire.  Paris ,  à  l’impr.-' 
librairie  chrétienne ,  et  chez  V Auteur  , 
1801,  in-8. 

L’auteur  (tromettait  une  Histoire  caractéristique  de 
la  Bibliographie  chez  toutes  les  nations  ,  qui  n’a  point 
vu  le  jour. 

PARENT,  ancien  avocat  aux  Conseils. 

—  Essai  sur  la  confiscation  des  biens  des 
émigrés,  et  sur  Eindemuité  réclamée  en 
leur  nom.  Paris,  impr.  de  Dondey-Dupré 
père,  1824,  in-8  de  92  pag. 

Cet  opuscule  n’a  été  imprimé  que  pour  être  dis¬ 
tribué  aux  ministre, s,  aux  membres  des  deux  cham¬ 
bres  ,  et  au  conseil  d’état. 

PARENT  DU  CHATELET  (A.-J.-B.-R), 
docteur  en  médecine  ,  professeor  agréaé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc. 

Essai  sur  l’inflammation  des  membranes 
du  cerveau. .  .  . 

, —  Essai  sur  les  cloaques  ou  égouts  de  la 
ville  de  Paris  ,  envisagés  sous  le  rapport  de 
l’hygiène  publique  et  de  la  topographie 
médicale  de  cette  ville.  Paris,  Grevât  ;  Ca^ 
rilian-Gœurj  ;  Dondej-Diipré  fils,  1824, 
iri-8 ,  4  ù'. 

—  Recherches  et  Considérations  sur  la 
rivière  de  Bièvre  ou  de.s  Gobeiins  ,  et  sur 
les  moyens  d’améliorer  son  cours  relative¬ 
ment  à  la  salubrité  publique  et  à  l’industrie 
manufacturière  de  la  ville  de  Paris.  Paris, 
Crevot ,  1822  ,  in-8  ,  avec  un  plan  lithogr. 

Avec  M.  Pavet  de  Courteille, 

—  R.echerches  pour  découvrir  la  cause  et 
la  nature  d’accidents  très-graves  développés 
en  mer  à  bord  d’un  bâtiment  chargé  de 
poudrette  ,  intéressant  à  la  fois  la  santé  des 
marins,  le  commerce  et  l’agriculture  des 
colonies;  lues  à  l’Académie  royale  de  mé¬ 
decine,  le  17  novembre  1821.  Paris  ,  de 
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Vimpr.  de  Dondey-Dupré  ^  1821,  în-8  de 
48  pag. ,  avec  ane  planche. 

— -  Recherches  sur  l’inflammation  de  l’a- 
rachtioïde  cérébrale  et  spinale  ,  ou  Histoire 
théorique  et  pratique  de  l’arachnilis,  Paris, 
Crevot ,  1821,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Avec  M.  L.  Martinel. 

On  a  joint  à  ce  volume  le  Rapport  fait  à  l’Ins- 
titut  spr  l’ouVrage,  par  MM.  Portai,  Pelletan, 
Halle  et  Duméril. 

M  Parent  Duchâtelet  a  encore  eu  part  aux  Re- 
eherches  et  Considérations  sûr  Cenlévement  et  l’emploi 
des  chevaux  morts  ,  etc.  (1827),  voy.  ce  litre  aux  Ou¬ 
vrages  anonymes. 

Il  est  aussi  l’un  des  auteurs  du  Dictionnaire  de 
l’industrie  manufacturière,  commerciale  et  agricole 
(  i833  ),  ouvrage  qui  formera  dix  volumes  in-8, 
et  dont  les  trois  premiers  ont  paru;  et  l’un  des 
rédacteurs  des  Annales  d’hygiène. 

PARENT-RÉAL  (  Joseph  ) ,  avocat  à  la 
Cour  royale  de  Paris ,  ancien  membre  du 
Conseil  des  cinq-cents  et  du  Tribunat. 

— Notice  nécrologique  sur  P.-L.Lacretelle, 
membre  de  l’Institut.  Paris ,  de  Vimpr. 
de  Ri  gnou  X ,  i825,in-8  de  8  pag. 

Pixtrait  de  la  Revue  encyclopédique. 

—  Questions  politiques.  De  la  pairie  ,  de 
la  loi  électorale  ,  des  administrations  mu¬ 
nicipales  et  de  département  ;  des  sociétés 
particulières  s’occupant  de  questions  poli¬ 
tiques  ;  de  la  peine  de  mort  ;  du  procès  des 
anciens  ministres  de  Charles  X  ;  de  la  ré¬ 
publique  et  des  partis.  Paris,  Delaunay  ; 
Nève  ,  i83o,  in-8  de  68  pag.,  i  fr.  25  c. 

—  *  Régime  (  du  )  municipal  ét  de  l’ad¬ 
ministration  de  département,  avec  cette 
épigraphe  î  «La  démocratie  bien  entendue 
n’ôte  rien  à  l’autorité  ».  D’Argensoiî  ,  Con¬ 
sidérations  sur  le  gouvernemeot  de  la 
France.  Paris,  Barrais  V aîné,  1820,  in-8, 
4  fr. 

—  *  Revue  (  petite  )  de  l’ouvrage  de  M.  de 
Lamalle,  ayant  pour  titre  :  «  Essai  d’insti¬ 
tutions  oratoires  »  ,  à  l’usage  de  ceux  qui 
fréquentent  le  barreau,  dans  laquelle  on 
examine  la  critique  de  l’auteur  sur  les 
discours  judiciaires  de  l’avocat  générai  Ser- 
van  ,  par  un  bachelier  ès-lois  ,  en  vacances. 
Paris,  F.  Didot  ;  Barrois  ïainé,  1819, 
in-8. — Nouv.  édit.  ,  augm.  d’une  Lettre  à 
M.  Benj.  Constant.  Paris  ,  Klefjer ,  1822  , 
in-  8 , 2  fr.  5o  c. 

L’édition  de  1822  n’est  point  anonyme. 

M.  Parent-Réal  a  fourni  des  articles  à  la  Revue 
«ncyclopédiqiie  (1819  et  ann.  suiv.j. 

11  a  publié  ,  en  outre  ,  comme  éditeur,  la  3®  édi¬ 
tion  de  l’ouvrage  du  président  Henrion  de  Pansey, 
intitulé  :  Du  Pouvoir  municipal ,  etc.,  laquelle  est 
précédée  d’une  Introduction  de  l’éditeur  (i833). 

PARENTEAÜX-DESGRANGES  (  Jac¬ 
ques  ) ,  docteur  en  médecine  et  en  chi¬ 
rurgie. 


• — Révélations- à  la  patrie;  hommage  à  la 
vérité;  précis  historique  des  événements 
les  plus  remarquables  survenus  depuis  la 
rentrée  de  Russie  jusqu’au  passage  du  Rhin; 
tableau  des  hôpitaux  militaires  pendant  les 
dernières  guerres;  description  thérapeutique 
et  traitement  préservatif  de  la  maladie  con¬ 
tagieuse  de  i8i3  et  1814.  Paris,  Delau- 
rray  ;  Crochard,  1814  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

PARENTHON  (H.-L.),  professeur  d’é¬ 
criture  et  d’orthographe. 

- —  Sommaire  orthographique  ,  suivi  des 
règles  de  l’art  épistolaire.  Roubaix ,  Séguin, 
1827,  ia-x2  de  24  pag. 

PARFAICT  (François  et  Claude)  frères. 
Ils  firent  du  théâtre  et  de  son  histoire  l’ob¬ 
jet  particulier  de  leurs  éludes  :  le  premier 
était  né  à  Paris,  le  10  mai  1698,  il  mou¬ 
rut  le  25  octobre  1753;  le  second  était  né 
vers  1701. 

—  Agenda  historique  et  chronologique 
des  théâtres  de  Paris  pour  l’année  1735. 
In-24. 

—  *  Almanach  du  Parnasse  pour  Tannée 
1728.  Paris,  1728,  in- 16. 

— *Aurore  et  Phœbus,  histoire  espagnole. 
Paris,  Ribou ,  I732,in-i2;  ou  Paris, 
André  Morin  ,  1783,  in- 1 2 . 

— ^Dictionnaire  des  théâtres  de  Paris.  Pa¬ 
ris ,  Lambert,  1756;  ou  Paris,  Rozet , 
1767,  7  vol.  in-i  2. 

Le  septième  volume  est  intitulé  :  Additions  et 
Corrections^. 

Cet  ouvrage  avait  été  et  fut  publié  par  un  nommé 
d’Abguebre.  C’est  un  répertoire  très-considerable 
de.  renseignements ,  mais  moins  exact  et  moins 
méthodique  que  le  Dictionnaire  de  Leris,  qui  n'a 
cependant  qu’un  volume.  C’est  Voltaire  lui-même 
qui  a  fourni  l’article  qui  le  concerne  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  des  frères  Parfaict.  Le  septième  volume  ne 
vient  que  jusqu’au  20  août  lyôâ. 

—  Étreunes  calotines,  par  le  sieur  Perd- 
la-Raisou.  1729. 

— Histoire  générale  du  Théâtre-Français, 
depuis  son  origine  jusqu’à  présent  (1734). 
Avec  la  vie  des  plus  célèbres  auteurs,  un 
extrait  et  un  catal<»gue  raisonné  de  leurs 
ouvrages.  Paris,  Morin,  et  Amsterdam, 
1734-49,  i5  vol.  in-i2. 

L’ouvrage  se  publiait  lentement;  on  refit  les  titres 
des  premiers  volumes  en  ï'jl\h  ,  où  on  les  réimprima. 
l,e  quinziéme  volume  ,  dernier  qui  ait  vu  le  jour, 
finit  avec  l’année  1721.  C’est  le  fruit  d’immenses 
recherches,  et  qui  laisse  cependant  beaucoup  à  dé¬ 
sirer. 

. —  Histoire  de  l’ancien  Théâtre-Italien, 
depuis  sou  origine  jusqu’à  sa  suppression 
en  l’année  1697.  1753  ,in-i2. 

—  Lettre  d’Hippocrate  sur  la  prétendue 
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folie  de  Démocrite ,  trad.  du  grec.  l73o, 
in-i2. 

Cette  Lettre  est  de  Claude,  tout  seul. 

—  *  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  des 
spectacles  de  la  Foire.  Par  un  acteur  fo¬ 
rain.  Paris,  Brinsson  ,  174^  ,  2  vol.  in-12, 

—  Panui  ge,  ballet  comique  en  trois  actes, 
par  Fr.  Parfaxt;  et  M***  (Morel),  dénoncé 
au  public  comme  le  plus  grand  plagiaire, 
avec  des  notes  et  des  preuves  matérielles 
de  ses  plagiats  (par  MoüTonîîET-Cr.Aia- 
FONs).  Paris,  Dabin  ,  an  xi  (  t8o3)  ,  in-8. 

• — *  Quarl-d’beure  (le)  amusant,  depuis 
janvier  jusqu’en  mai  1727.  Paris,  Flahaut, 
1727  ,  in-12. 

De  François  Parfaict ,  seul. 

Il  parait  que  les  frères  Parfaict,  ou  du  moins  l’un 
d’eux,  a  eu  part  à  deux  comédies  de  Marivaux  ;  le 
Dénouement  imprévu  et  la  Fausse  Suivante,  etc. 

François  Parfaict  a  laissé  en  manusc.  une  Histoire 
de  l’Opéra. ,  qui  n’a  pas  vu  le  jour,  et  une  tragédie- 
lyrique  intitulée  :  Alrèe.  Le  mss.  oiiginal  de  F  His¬ 
toire  de.  i  Opéra  ,  a  été  perdu;  mais  M.  Beffara  en 
possède  une  copie  fidèle  faite  iiar  hii.  Il  a  fourni 
les  notes  de  l’édition  de  içdo  des  Bains  des  Tliermo- 
pyles,  par  mademoiselle  de  Scudéri  ,  et  a  été  l’edi- 
teur  des  OE'ivres  de  Boinditi  ,  içôS  ,  2  vol.  in-12. 

On  a  quelf|uefois  attribué  à  Claude  Parfaict  un 
roman  de  Blanes  (  voy.  ce  nom  ). 

PARFAIT  (  ),  médecin  de 

rhôtel  de  la  guerre ,  et  plus  tard  du 
prince  de  Neufcbàtel,  membre  de  la  So¬ 
ciété  et  du  Comité  central  de  vaccine, 
membre  du  Comité  de  visite  au  départe¬ 
ment  de  la  guerre  et  du  bureau  central  des 
bospices  de  Paris  ,  etc. 

—  Mon  journal  de  Fan  1807  ,  ou  Voilà  les 
gens  du  XVIII®  siècle.  De  la  vaccine  ,  etc. 
Sec.  édition,  revue,  corr.  et  augmentée, 
etc.  Paris  ,  Allât,  1808  ,  in-8 , 3  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Valengin. 

— -  Réflexions  historiques  çt  critiques  sur 
les  dangers  de  la  variole  naturelle;  sur  les 
différentes  méthodes  de  traitement,  sur 
les  avantages  de  l’inoculation  et  les  succès 
de  la  vaccine  pour  l’extiuction  de  la  va¬ 
riole.  Paris,  3805,  ia-8. 

PARFAIT  (  IS.  )  ,  poète  satirique. 

• —  Aurore  (  1’  )  d’un  beau  jour.  Episodes 
des  5  et  6  juin  i83  2  (  en  vers  )  ,  suivis  de 
notes  et  de  documents  inédits.  Paris,  Bous¬ 
quet,  t  833  ,  iri-8  ,  avec  uue  grav. 

—  Phllippiques.  Première  ;  Au  Roi.  Paris, 
V  Auteur ,  i832  ,in-8  de  32  pag. ,  i  fr. 
5o  c.  —  Deuxièitie  édition,  précédée  d’une 
nouvelle  préface ,  et  suivie  du  procès.  Pa¬ 
ris  ,  i833  ,  in-8  de  48  pag.  —  Deuxième 
Philippique  :  Au  peuple.  Paris  ,  V Auteur , 
i833  ,  in-8  de  32  pag.,  i  fr.  5o  c. — Troi¬ 
sième  Philippique  :  Aux  ministres,  Paris,  le 
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même  ,  1  833  ,  in-8  de  32  pag. ,  i  fr .  5o  e. 

—  Quatrième  Philippique  ;  Aux  Cbarabrès, 
Paris ,  Bavard ,  i834,  iu-8  de  16  pag.  , 
25  c. 

—  Réplique  à  Barthélemy.  (  En  vers  ). 
Paris,  Levavasseur  ;  r  Auteur  ,  i832  ,  in-8 
de  48  pag. 

Le  faux-titre,  le  titre  ,  la  préface  et  les  notes  resa- 
plissent  22  pages. 

PARFAIT  LANDRAU  (J.-F.  ),  ocu¬ 
liste. 

—  Mémoire  sur  un  nouveau  procédé  à 
introduire  dans  l’opération  de  la  cataracte, 
au  moyen  duquel  les  malades  sont  rai.s  à 
Fabi'i  des  cataractes  membraneuses  secon¬ 
daires.  Paris,  Duplessis,  pharmacien  ;  Pon- 
thicu  ,  1827,  in-8  de  64  pag- ,  avec  ua 
portr.,  2  fr. 

PARFAIT  ROUGES,  alors  employé  au 
ministère  des  affaires  ecclésiastiques, 

—  Recueil  de  cantiques  nouveaux.  Paris, 
de  finipr.  de  Lejebvre ,  1829  ,  iu-i8  de  72 
pag,  aveo  6  planches  de  musique. 

PARIA  (Timothée).  —  Alesse  (la)  des 
damnés,  ou  Colloque  (à  dix  personnage.s) 
entre  les  anges  des  lumières  et  les  enfants 
des  ténèbres  (en  prose).  Paris,  les  march- 
de  nouv,,  sans  date,  iu-8. 

PARIDAENS  (  F.  ) ,  à  Mons. 

— Mons,  sous  les  rapports  historiques  ,  sta¬ 
tistiques,  etc.  IMons ,  Leroux,  i8i9,iD-8. 

—  Souvenirs  nationaux.  Tome  Tour- 
naj ,  1819  ,  in-12  ,  2  fr.  5o  c. 

PARTGOT  (  Melle  ).  —  Comte  (  le  ) 
de  Waîtham  ,  on  l’Amitié  trahie  ;  drame  en 
3  actes,  en  prose.  Paris,  V Auteur  ,  1784, 
in-8. 

PARIGOT  (A,-J.). — Tableaux  de  gram¬ 
maire  et  d'orthographe  ,  ou  Recueil  des 
principales  règles  dé  la  langue  française. 
Saintes,  Maréchal ,  1809,  în-4  ohlong. 

PARIGOT. — Aventures  (les)  de  Partout- 
Rodaut,  ou  le  Télémaque  travesti,  poëme 
semi-burlesque  en  vm  chants.  Toulouse , 
Devers,  1821  ,  iii-8. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  Té¬ 
lémaque  travesti,  poème  héroï-comique  en 
vers  libres  et  eu  xir  chants;  précédés  cha¬ 
cun  d’un  sommaire  tiré  de  Télémaque,  de 
Féuélon.  III®  édit.  Paris  ,  Sansun  ,  1825, 
in-32  ,  avec  une  figure ,  2  fr.  5o  c. 

La  dernière  édition  n’est,  par  le  fait,  que  la  se¬ 
conde  ,  la  première,  de  1821,  ayant  été  reproduite, 
en  1823  ,  sous  le  titre  de  Télémaque  travesti ,  sec. 
édition. 
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— ■  Odes  présentées  à  l’Acadéniie  des  jeux- 
floraux  en  18  rg  et  1820.  Toulouse ,  de 
Vimpr,  de  Cannes,  i820,in-8  de  16  pag. 

—  Turenne  ,  ode  présentée  à  l’Acadéinie 
des  jeux  floraux,  et  qui  a  été  lue  dans  sa 
séance  publique  du  mai  1818.  Toulouse, 
de  Vimpr,  de  Cannes,  i8i8,in-8  de  16  pag. 

PARING  (  ).  Yoy.  Baring. 

PARINI  (Joseph),  littérateur  italien, 
mort  en  1799. 

—  Quatre  (  les)  parties  du  jour  à  la  ville, 
traduction  libre  (  par  l’abbé  Jos.  OREnnEx 
D  ESPRADEs).  Milan,  et  Paris,  Ruault,  1776, 
pet.  in- 12. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  celle  traduclioii  qui 
portent  [)our  titre  :  l’Art  de  s’amuser  à  la  ville,  ou 
les  Quatre  parties  du  jour. 

—  Matin  (  le  )  ,  le  midi ,  le  soir  et  la 
nuit  ;  quatre  petits  poënaes  traduits  de  l’i»- 
talien.  Paris,  Fayolle  j  Delaunay ,  1814, 
in-i 2  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Jour  (le)  ,  poëme  en  quatre  parties, 
traduit  en  vers  français  par  J.-L.-A.  Rey¬ 
mond.  Paris,  Ponthieu,  1826,  in-18, 
4  fr. 

Voy.  aussi  Pascal-Lacroix. 

PARIS  (François),  prêtre  ,  d’abord  curé 
de  Saint-Lambert,  près  de  Port-Royal- des- 
Cbamps  ,  ensuite  sous-vicaire  à  Saint- 
Étienne-du-Mont  ;  né  à  Chàtillon,  près 
Paris  ,  mort  fort  âgé'  en  1718. 

—  *  Explication  des  commandements  de 
Dieu.  Pc/m,  J.  Villett^,  1698,  2  vol.  in- 12. 

—  *  Imitation  (  de  1’  )  de  J.-C.,  traduction 

nouvelle,  etc.  Yoy.  Kempis. 

. —  *  Martyrologe,  ou  Idée  générale  de  la 
vie  des  saints.  Paris,  1694,  in-8. 

—  Plan  ,  ou  Idée  générale  d’explications 
morales  des  évangiles  de  toutes  les  fêtes  et 
dimanches  de  l’année  ,  et  des  princijiaux 
points  de  la  doctrine  chrétienne,  des  mys¬ 
tères  et  des  vertus  principales.  Paris, 

Horlemels  ,  1699,  in-12. 

■ —  Prières  et  élévations  à  Dieu,  extraites 
des  livres  des  Confessions  de  saint  Augus¬ 
tin.  Paris,  Edine  Conterot,  1698  ,  in-12. 

—  Prières  formées  de  tout  ce  quhl  y  a  de 
meilleur  dans  l’ancien  et  le  nouveau  testa¬ 
ment.  Paris  ,  Dan.  Hortemels ,  1691,  in-12. 

—  *  Psaumes  (  les  )  en  forme  de  prières, 
paraphrase.  Paris,  Hortemel ,  1690  ,  in-12. 

—  YII®  édition,  augrn.Pam,  1719,  iu-12. 

- —  Autre  édition.  Pc//'/5,  1780  ,  in-12. 

Avec  l’abbé  'Vinc.  Loger,  curé  de  Chevreusc. 

—  Usage  (  de  1’  )  des  sacrements  de  péni¬ 
tence  et  d’eucharistie  selon  les  sentiments 
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des  SS.  PP.  ,  des  papes  et  des  conciles. 
Sens,  1673;  Paris,  G.  Desprez,  1674, 
in-12. 

Imprimé  par  ordre  de  Gondrin  ,  arjcbevêque  de 
Sens.  On  dit  qu’Arnauld  et  ÎSicolle  ont  travaillé  à 
cet  ouvrage. 

On  a  encore  de  Paris  quelques  dissertations  contre 
l’abbé  Bocquillon  ,  dans  .lesquelles  il  prouve  qu’un 
auteur  d’ouvrages  de  théologie  et  de  morale  peut 
tirer  un  profit  légitime  et  honnête  de  ses  écrits. 

PARIS  (François  de),  diacre  fameux, 
bien  moins  connu  par  ses  vertus  singulières 
que  par  les  miracles  qui  lui  ont  été  attri¬ 
bués  après  sa  mort,  était  fils  d’un  conseil¬ 
ler  au  parlement  de  Paris,  et  naquit  en 
cette  ville  le  3o  juin  1690,  mort  le 
mai  1727  ,  sur  la  paroisse  de  Saint-Mé¬ 
dard. 

—  Explication  de  l’épître  aux  Galates. 
Paris,  1733,  in-12. 

—  Explication  de  l’épître  aux  Romains. 
Pans,  1782,  3  vol.  in-12, 

—  Méditations  sur  la  religion  et  la  morale. 
1740. 

Cet  écrit,  ainsi  que  les  précédents,  ne  manquent  pas 
d’onction. 

—  Plan  de  la  R.eligion.  En  France  ,  1740  , 
în- 12. 

Ces  quatre  ouvrages  sont  posthumes. 

On  doit  au  diacre  Paris  plusieurs  autres  ouvrages 
dont  la  publication  est  anterieure  au  xviii^’  siècle, 
et  qui  n’ont  pas  été  réimprimés  depuis  1700. 

PARIS  (Jérôme  de),  et  peut-êti’e  mieux 
JÉRÔME,  de  Paris,  prédicateur,  ancien 
grand-vicaire  et  oflîcial  de  Nevers ,  qui 
vivait  à  la  fin  du  .xvii“  siècle  et  au  com¬ 
mencement  du  xvjii^i 

—  Panégyriques  des  saints.  Paris ,  .  .  .  ., 
3  vol.  ia-i2. 

—  Sermons  et  Homélies  sur  le  carême. 
Paris,  Didot ,  1749^  3  vol.  ia-12. 

— Sermons  et  Homélies  sur  les  mystères  de 
N.  S.,  sur  les  mystères  de. la  Sainte-Vierge 
et  sur  d’autres  sujets.  Paris,  Didot,  1788 
etann.suiv.  ,  i3  vol.  in-12. 

«  Tous  ces  di.icouis  sont  instructifs,  et  propres 
à  l’édification  des  fidèles.  M.  l’abbé  de  Paris  ne 
s’est  pas  borné,  dans  .ses  Homélies  ,  tant  sur  les 
iny.slèies  ,  que  sur  les  sujets  de  morale  ,  à  prendre , 
çomine  l’on  faisait  dans  les  premiérs  siècles,  un 
Evangile  depuis  son  commencement  jusqu’à  la  fin, 
et  à  en  expliquer  les  différents  sujets  en  forme  de 
paraphrase.  Mais  il  a  renfermé,  autant  qu’il  lui  a 
été  possible  5  toutes  les  parties  d’un  Evangile  sous, 
une  même  idée;  de  .sorte  que  l’on  trouve  dans 
chaque  bomelie  l’ordre  et  les  divisions  d’un  sermon, 
et  l’explication  de  l’Evangile,  qui  sert  de  preuve 
aux  propositions  générales  ».  (  ZEc/.  hist,  des  prédi¬ 
cateurs  J'rauçais  ). 

PARIS  (  Nicolas-Joseph  de),  ancien 
évêque  d’Orléans. 

—  Discours  aux  curés  du  diocèse  d’Or¬ 
léans  assemblés  en  retraite  au  séminaire 
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dans  les  premiers  jours  de  novembre 
ïi-4- 

PARIS.  —  An  sudare  tutîus  quam  aî- 
gere  ?  Parisiis ,  1761  ,  in- 8. 

PARIS  (  Simon),  de  Nevers  ,  maître 
ès-arts  en  l’Université  de  Paris,  alors  avo¬ 
cat  au  Parlement  et  professeur  d’éloquence 
au  collège  royal  de  Bordeaux. 

■ —  Discours  sur  les  dangers  de  la  lecture 
des  livres  contre  la  religion  par  rapport 
à  la  société;  cour,  par  l’Académie  de  l’Im- 
maculée  Conception  à  Rouen.  Rouen, 
1770,  iü-8. 

PARIS  (  le  P.  P.-L.  ),  oratorien ,  pro¬ 
fesseur  à  Marseille,  membre  de  plusieurs 
académies  et  sociétés  littéraires. 

- —  Électricité  (  l’  ) ,  ode.  178;,  in-8. 

—  Éloge  de  Peiresc. .  .  . 

—  Éloge  du  cap.  Cook.  1790  ,  in-^S. 

- — Globe  (le)  aérostatique,  ode.  1784, 
in-8. 

■ —  Projet  d’éducation  nationale.  1790, 
în-8 .  I 

—  Rousseau  (  J. -J.  )  ,  ode. 

.PARIS,  docteur  en  médécine ,  d’abord 
médecin  à  Constantinople,  puis  profes¬ 
seur  au  Ludovicée  de  Montpellier,' mem¬ 
bre  du  Collège  des  médecins  de  TUniversité 
d’Arles  ,  associé  de  l’Académie  de  Aimes. 

—  Mémoire  sur  la  peste  ;  ouvrage  cou¬ 
ronné  par  la  Faculté  de  médecine  de  Pa¬ 
ris.  Marseille ,  Mossy-;  et  Paris,  Bastien  , 
17 78.  — Nouv.  édit.  Avignon,  et  Paris, 
1788,  in-8. 

On  a  encore  du  même  un  Mémoire  sur  la  méde¬ 
cine  des  Turcs  et  sur  les  bains  orientaux  ,  dans  le  Jour¬ 
nal  de  médecine. 

P  ARIS  (  Louîs-Micbel  ) ,  ecclésiastique 
d’ Argentan  ,  où  il  naquit  en  1740,  mort 
dans  sa  ville  natale,  le  i6  juin  1  806 ,  passa 
neuf  années  à  Londres,  où  il  enseignait  la 
langue  latine ,  la  géographie  et  l’astrono¬ 
mie,  et  où  il  publia  une  Introduction  h  la 
géographie  et  des  Eléments  de  grammaire 
française  ,  ouvrages  écrits  avec  beaucoup 
de  simplicité  et  de  netteté. 

On  a  encore  du  même  des  Cartes  élémentaires  d^as- 
tronomie  et  de  géographie  ,  in- 18  ,  gravées  à  Alençon  , 
par  Godard  ,  l’un  des  meilleurs  graveurs  en  bois  de 
la  France,  et  dont  le  texte  a  été  imprimé  sur  le 
revers  à  Falaise,  chez  MM.  Brée  ,  en  1807. 

PARIS  (  Pierre-Adrien  ),  architecte, 
dessinateur  du  Cabinet  du  Roi,  et  archi¬ 
tecte  des  Économats,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  d’architecture  et  chevalier  de  St. -Mi¬ 
chel  ;  né  à  Besançon  ,  en  1747  ,  mort  dans 
cette  ville,  le  août  18  rp. 


On  a  de  lui  des  traductions  ,  sous  le  voile  de  l’a¬ 
nonyme,  des  deux  ouvrages  suivants  ;  l’Agriculture 
des  Anciens,  trad.  de  l’angl.  de  Dickson  (  1802  ,  2 
vol.  in-8  ,fig.  ),  et  l’Agriculture  pratique  des  diffé¬ 
rentes  parties  de  l’Angleterre,  trad.  de  la  même 
langue  de  Marshall  (  i8o3,  5  vol.  in-8  et  Allas). 

P  -A.  Paris  a  laissé  un  Examen  des  édifices  antiques 
de  Rome  sous  le  rapq)ort  de  l’art,  in-fol. ,  etc. ,  avec  des 
planches.  L’auteur  avait  adressé  ce  manuscrit  à 
M.  Normand,  graveur,  avec  lequel  il  avait  traité 
pour  la  publication  à  des  conditions  que  M.  Nor¬ 
mand  ne  s’est  pas  cru  obligé  de  remplir  ;  de  sorte 
qu’il  a  renvoyé  le  manuscrit  aux  lieritiei's. 

Il  a  au  ssi  laissé  en  manuscrit  des  traductions  des 
Observations  sur  le  Vésuve,  par  W.  Ilamilton;  du 
Traité  de  la  Sobriété,  par  Cornaro  ;  du  Voyçtgeau 
nord  de  l’Angleterre,  par  Arthur  Youiig  ;  et  des 
Lettres  écrites  de  Barbarie,  par  Jardin. 

PARIS,  littérateur;  né  à  J^arsetlle. 

—  Exposé  historique  des  améliorations 
introduites  depuis  environ  cinquante  ans 
dans  les  diverses  branebes  de  l’économie 
rurale  de  l’arrondissement  de  Tarascon. 
181 1. 

(^Biogr,  des  Bouches-du-Rhône'^, 

PARIS  (  l’abbé  B.-J.  ).  —  Sommaire 
des  principales  vérités  de  la  religion  et  de 
tous  les  sentiments  d’un  véritable  chrétien, 
en  forme  de  prières.  Lyon,  de  l’impr.  de 
Brunet,  1816,  in-12  de  36  pag. 

PARIS  (  de  )  ,  ex-magistrat.  ' 

lie  tome  des  Mémoires  de  la  Société  royale 
des  Antiquaires  de  France,  publié  en  tSiy,  ren¬ 
ferme  de  cet  ancien  magistrat  ,  une  Notice  des  ves¬ 
tiges  de.s  monuments  du  culte  druidique  ,  départe¬ 
ment  d’Eure-et-Loir,  et  ilescription  d’un  sanctuaire 
druidique  ,  près  de  Cbainpgé  sur  l’Eure,  entre 
Chartres  et  Maintenon. 

PARIS  (  J, -J.  ),  d’abord  secrétaire  en 
chef  de  la  commission  du  gouveruernent 
dans  les  départements  formant  aujourd’hui 
la  république  septinsulaire  ,  ensuite  sous- 
préfet;  mort  à  Paris,  le  i  5  mai  1824. 

- —  Cousidérations  sur  la  crise  actuelle  de 
l’empire  Ottoman,  les  causes  qui  l’ont 
amenée  ,  et  les  effets  qui  doivent  la  sui¬ 
vre.  Paris,  les  march.  de  noiiv. ,  1821  , 
in-8  de  164  pag. 

—  Essai  sur  cette  question  :  Quels  sont  les 
meilléurs  moyens  de  prévenir,  avec  les 
seules  ressources  de  la  France,  la  disette 
des  blés  et  les  trop  grandes  variations  dans 
leurs  prix.i'  Mémoire  qui  a  obtenu  une 
médaille  d’or  de  la  Société  d’agriculture, 
commerce  ,  sciences  et  arts  du  départe¬ 
ment  de  la  Marne  ,  dans  la  séance  du  16 
août  1819.  Paris,  Mad,  Huzard,  1819, 
in-8 , 2  fr,  5o  c. 

—  Mémoire  sur  cette  question  ;  Quel  est, 
dans  l’état  actuel  de  la  France  et  dans  ses 
rapports  avec  les  nations  étrangères  ,  l’ex¬ 
tension  que  l’industrie ,  dirigée  vers  l’in¬ 
térêt  national ,  doit  donner  aux  différents 
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genres  d’inventions  qui  suppléent  le  tra¬ 
vail  des  hommes  par  le  travail  des  machi¬ 
nes.  Paris,  Mad.  Huzard ,  1821,  in-8, 
2  fr,  5o  c. 

La  Société  d’agriculture  du  départenient  de  la 
Marne  a  décerné  le  prix  du  concours  à  ce  Mémoire, 
dans_sa  séance  du  27  août  1821. 

PARIS  (Aimé),  professeur  privé  de 
mnéuiofechnîe  et  de  sténographie,  à  Paris. 

—  Code  civil  mnémonisé  en  5o  leçons. 
Paris,  V  Aiilear  ,  182  J  ,  in-8,  8  fr. 

Publié  en  treize  livraisons. 

—  Cours  de  mnémotechnie  ,  ou  l’Art  d’ai¬ 
der  la  mémoire,  en  i5  leçons.  Arras, 
V Auteur  ,  1829  ,  in-8  de  8  pag  —  Paris, 
V Auteur,  1884»  très-grand  in-8  de  16  pag. 

—  Lettre  à  M.  Fréd.  Corne,  avocat  et 
professeur  de  mnémonique ,  sur  ces  trois 
poi  nts  à  discuter,  etc.  Paris,  P  Auteur  ; 
Fidecoq  ,  ^827,  in-8  de  96  pag. 

—  Mémoire  (  de  la  )  et  des  moyens  d’ang- 
menler  l’action  de  cette  partie  de  l’intelli¬ 
gence  humaine.  Paris  ,  t  Auteur  ;  madame 
Lévy;  Fidecoq,  1826,  in-i8,  2  fr. 

C’est  l’introduction  à  la  troisième  édition  de  la 
Méthode  de  M.  A.  Paris  :  elle  n’a  pas  été  réimpri¬ 
mée  dans  les  éditions  postérieures. 

—  Mémoire  adressé  à  M.  Guizot,  ministre 
de  l’instruction  publique,  relativement  à  la 
création  d’une  chaire  de  mnémotechnie  à 
l’Ecole  normale.  Paris,  de  l’inipr.  de  Loc- 
quia,  1884  )  in-4  de  28  pag. 

—  01)jet  des  cours  (  de  mnémotechnie  et 
de  sténograpiiie  )  ouverts  par  M.  A.  Pa¬ 
ris.  Pans,  de  fimpr.  de  Farcj ,  1827  ,, 
ia-8  de  4  pag- 

—  Première  suite  autographîée  d’applica¬ 
tions  spéciales  de  la  mnémotechnie.  Appli¬ 
cation  à  la  musique  ;  nomenclature  des 
accords.  Paris,  P  Auteur,  1828,  in-4  *^6 
20  pag.,  2  fr. 

—  Principes  et  applications  diverses  de 
la  mnémonique  ,  ou  l’Art  d’aider  la  mé¬ 
moire.  VII®  édit.  Paris,  Mansut,  1884» 
2  vol.  in-8,  avec  deux  tableaux.,  12  fr. 

Les  six  précédentes  éditions,  moins  amples  ont, 
été  publiées  sous  les  différents  titres  qui  suivent  : 

T°  Résumé  des  diverses  s[»pcialités  étudiées  dans 
les  cours  de  mnémotechnie  ,  ou  mémoire  arlificielle, 
dirigés  par  MM  Aimé  P.àris  et  Adr.  Berbreugger. 
Pari.s,  les  auleur.s  ,  iSzS,  in-8,  3  fr. Supplé¬ 
ment.  1823,  in-8  de  24  p  'ges., 

2“  Résumé  (  sans  aittie  litre  ).  Sans  nom  de  ville, 
ni  d’imj)!'.  (  Bruxelles  ,  Weisseiibrucb  )  ,  janvier 
182.4,  in-8. 

3°  Exposition  et  pratique  des  procédés  mnémo¬ 
techniques  ,  à  l’u.sage  des  personnes  qui  veulent 
étudier  la  mnémotechnie  eu  général,  etc.  Paris, 
l’Auteur,  1828,  in-ï8  ,  6  fr. 

4°  Souvenirs  du  cours  de  mnémotechnie  deM.A. 
Paris.  Paris  ,  madame  Lévi ,  1829  ,  ^  h* 

5°  Les  mêmes ,  avec  des  additions.  Paris ,  de 
riinpr.  de  Henri ,  juillet  1829,  iii-8. 


6*  Le.s  mêmes  ,  avec  des  changements  cousidé- 
rahles,  Toulouse  ,  de  l’impr.  de  Douladoure,  juillet 
i83o  ,-  in-8. 

On  ne  retrouve  point  dans  les  éditions  4  à  7  le 
morceau  servant  d’introduction  à  la  troisième;  ce 
morceau  ,  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  dans  le  livre  ,  a 
été  imprimé  à  part,  eu  1826,  sous  le  titre  :  De  la 
mémoire  ,  etc.  (vuy.  plus  haut). 

—  procès  criminel  de  Lemaire,  pour  cause 
de  son  duel  avec  Huet,  ou  Recueil  com¬ 
plet  des  débats  de  la  Cour  d’assises  du 
département  du  Nord,  séante  à  Douai, 
pendant  ses  deux  audiences  du  28  novembre 
1828  ;  sténographié  par  M.  A.  Paris,  mis  en 
01  dre  et  précédé  d’une  Introduction.  Lille, 
Bronner-  Bauweris  ,  1829,  in-8. 

—  Quelques  mots  sur  les  moyens  de  ren¬ 
dre  plus  complète  et  plus  solide  l’instruc¬ 
tion  des  femmes.  Paris  ,  V  Auteur ,  1827  , 
in-8  de  82  pag. 

—  Réponse  aux  injures  et  aux  fausses  allé¬ 
gations  imprimées  par  M.  Conen  de  Pré- 
péan  dans  le  prospectus  de  ses  cours,  et 
dans  sa  Dissertation  sur  quelques  change- 
ui,ents  faits  par  M.  Paris  à  la  sténographia 
exacte  de  M.  Conen  de  Préjtéan ,  édition 
de  1817.  Paris,  de  l’impr.  de  Bobée , 
1822  ,  in-8  de  4  pag. 

—  Réponse  de  M.  A.  Paris  à  la  note  de 
MM.  Castilho  (contre  rautenr).  Paris,  de 
l'impr.  de  Locquin,  i834,  in-4  de  4^  P^o* 

PARIS  (  J.-Ayrton  ),  membre  du  col¬ 
lège  royal  de  médecine  de  Londres. 

—  Phy.sique  (  la  )  et  la  chimie  appliquées 
à  la  médecine,  Paris,  Baudouin  frères, 
1826,  iu-8,  avec  planches  ,  9  fr. 

PARIS  (Alexis-Paulin),  premier  em¬ 
ployé  an  cabinet  des  manuscrits  près  la 
Bibliothèque  du  Roi  ,  membre  de  la  Société 
royale  des  Antiquaires  de  France,  et  de 
celle  de  Normandie,  du  comité  de  la  So¬ 
ciété  de  l’bisloire  de  France,  de  la  Société 
d’agriculture,  sciences  et  arts  (lu  départe¬ 
ment  de  l’Eure,  de  la  Société  Ébroicienne, 
de  celle  des  sciences  et  belles  lettres  de 
Blois  ,  de  celle  d’émulation  de  Saint-Omer, 
de  celle  littéraire  de  Cambrai,  de  la  So¬ 
ciété  de  la  Bibliothèque  d’Épernay;  né  à 
Aveuay  (Marne),  le  2  5  mars  1800. 

—  *  Apologie  de  l’école  romantique.  Pa¬ 
ris  ,  Dentii  ,  1824  >  in-8  de  4 S  pages  , 
I  fr.  50  c. 

Plus  critique  qu’apologétique. 

—  Brunehaud.  Paris ,  de  l'impr.  de  Crape- 
let  ,  1884  ,  gr,  in-8  de  24  pag. 

— Clovis.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Crapelet , 
i835  ,  gr.  in-B. 

Ces  deux  notices  biographiques  sont  extraites  du 
Plutarque  français,  publié  sous  la  direction  do 
Mennechet. 


Notice  sur  la  relation  originale  du 
voyage  de  Marco  Polo,  lue  à  l’Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  Paris, 
i833,  iu-8. 

Extrait  du  Eulletin  de  la  Société  de  géographie 
et  tiré  à  fio  exeinpl, 

—  Réponse  à  la  lettre  de  M.  Michelet  sur 
les  épopées  du  moyen  âge,  insérée  dans  la 
«  Revue  des  deux  mondes  »,  du  i8  juillet 
dernier.  Paris,  Techener ,  i83i,  in- 12  de 
24  pag. 

M.  Paris  est  encore  auteur  de  Quelques  'Réflexions  sur 
la  Corse  et  sur  L.  Ant.  Viterbi ,  impr.  avec  la  trad. 
de  M.  Pâlis,  du  Journal  des  derniers  moinents  de 
Viterbi  ,  par  Benson  (1826,  in-8);  d’une  Notice 
historique  sur  lord  Bjron  ,  imprimée  en  tête  d’une 
traduction  du  Don  Juan  de  ce  poète  célèbre,  par 
M.  P.  Pài’is  (  1827,  2  vol.  in-i8  );  d’un  Essai  sur 
les  romans  historiques  du  moyen  dge  ,  imprimé  en  tête 
de  la  traduction  de  Hector  Fieramosca  ,  etc,  roman 
d’AzEGLio  ..gendre  de  Manzoni  (i833  ,  a  vol.  in-8). 

Cet  écrivain  a  fait  de  la  littérature  du  moyen  âge 
et  de  l’Histoire  de  P'rance  ses  études  spéciales  :  un 
assez  grand  nombre  d’art,  sur  ces  deux  matières  ont 
été  fournis  par  lui  à  plusieurs  journaux  et  recueils 
périodiques,  tels  que  l’üniversel,  le  Rénovateur,  la 
Vieille  France,  la  Jeune  France,  le  Panorama  lit¬ 
téraire,  la  France  littéraire,  de  M.  Ch.  Malo,  l’Eu¬ 
rope  littéraire.  On  se  souvient  de  cette  longue  dis¬ 
cussion  soutenue  dans  le  journal  «le  Tem[)S»,  entre 
lui  et  MM.  Edgard  Quinet  et  Michelet,  discussion 
relative  à  la  littérature  du  moyen  âge,  et  plus  en 
particulier  à  ses  romans  chevaleresques,  dont  le  der¬ 
nier  article  fait  la  matière  de  la  biochure  [lubliée 
à  part,  que  nous  avons  citée  plus  haut  sous  le  titre 
de  Réponse  à  la  lettre  de  M.  Michelet.- 

Outre  la  traduction  de  Don  Juan  ,  dont  nous 
avons  parlé,  M.  Paulin  Paris  a  donné,  postérieure¬ 
ment,  une  traduction  des  tiEuvres  complètes  de  lord 
Bj'ron  ,  avec  des  notes  et  commentaires  ,  compre¬ 
nant  ses  Mémoires  publiés  par  Th,  Moore  (i83o  — 
32,  i3  vol.  in-8). 

Comme  éditeur,  M.  Paulin  Paris  a  ])uhlié  :  la 
Correspondance  du  roi  Charles  ix  et  du  sieur  Mam- 
DELOT,  gouverneur  de  Lyon,  pendant  l’année  lâya, 
époque  du  massacre  de  la  .S.  Barthélemy.  Lettre  des 
seize  au  roi  d’Espagne  Philippe  II,  année  iSpi. 
Avec  un  Avant-propos  de  l’edileur  (i83o,  in-8). — ■ 
Li  Romans  de  Berte  aus  grans  piés  (publié  pour  la 
première  fois)  ,  précédé  d’une  Dissertation  sur  les  ro-^ 
mans  des  douze  pairs,  par  l’éditeur  (  i832  ,  in-12). 
M.  Francisque  Michel  (voy.  ce  nom)  a  publié  une 
critique  de  cette  édition.  ■ —  Li  Romans  de  Garin  le 
Loherain  ,  publié  aussi  pour  la  première  fois,  et 
précédé  de  Y  Examen  du  système  de  M.  Fauriel  sur  les 
romans  earlovingiens.  Tom.  (i833,  in-12).  —  Le 
Romancero  français.  Histoire  de  quelques  anciens 
Trouvères  ,  et  choix  de  leurs  chansons  (  1 833  ,  in-12). 
M.  Ch.  Nodiep-  a  consacré  une  notice  à  ce  dernier 
ouvrage  dans  le  journal  le  Temps  ,  numéro  du  10 
décembre. 

M.  Paris  s’occupe  depuis  long-temps  d’un  Cata¬ 
logue  littéraire  et  raisonné  des  manuscrits  en  langues 
vulgaires  de  la  Bibliothèques  royale  ,  et  d’une  His¬ 
toire  de  la  littérature  française  au  moyen  âge. 

PARIS  (Antoioe-Louis) ,  frère  du  pré¬ 
cédent,  bibliothécaire  adjoint  et  archiviste 
de  la  ville  de  Reims,  membre  de  la  So¬ 
ciété  de  la  bibliothèque  d’Épernay,  de  la 
Société  de  l’histoire  de  France  et  de  l’Ins¬ 


titut  historique  ;  né  à  Épernay ,  le  26 
août  1802. 

—  Chronique  (la)  de  Nestor  ,  traduite  en 
français  d’après  l’édition  impériale  de  Saiul- 
Pétershonrg  (manuscrit  de  Kcenigsberg), 
accompagnée  de  notes  et  d’un  recueil  de 
pièces  inédites  touchant  les  anciennes  re¬ 
lations  de  la  Russie  avec  la  France.  Paris, 
Heidelojf  et  Campe,  1  834-35,  2  vol.  in-8, 
avec  une  lithogr.,  16  fr. 

—  Histoire  de  Russie,  depuis  le  com¬ 
mencement  de  la  monarchie  jusqu’à  nos 
jours.  Paris,  Jtjasson  de  Grandsagne  y 
1 83 2  ,  in- 18,  3o  c. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  populaire  ». 

—  Histoire  de  Russie,  d’après  les  chro¬ 
niques  nationales.  Paris,  Audin ,  i834, 
in-12  de  208  pag.,  3  fr.  5o  c. 

TSouv.  édition  très-augm.  du  livre  précédent. 

—  Instruction  sur  le  choléra-raorbus,  etc., 
trad.  de  l’allem.  et  augm.  de  notes  (i 83 1) , 
Voy.  F.  Horn. 

M  A.L.  Paris  a  travaillé  à  un  ouvrage  périodique 
publié  à  Reims  sous  le  titre  de  «Reims  pittoresque». 
De  concert  avec  son  frère  (M.  Paulin  P.àris)  ,  il  a 
publié  un  Rapport  à  M.-le  ministre  de  l’ instruction  pu¬ 
blique  sur  les  archives  du  département  de  la  Marne  , 
conservés  à  Châlons-sur-Marne .  Reims,  i835  ,  in-8  de 
32  pages. 

On  annonce  dn  même,  pour  paraître  très-pro¬ 
chainement:  la  Chronique  de  Reims,  récit  historique 
(  de  1180  à  1260  ),  un  vol.  iu-12. 

PARIS  (  C.-J.-H.  )  ,  de  Pans.— Liberté 
(la  )  sous  la  loi.  Discours  en  vers.  Paris, 
Régnault ,  i833,  in-12  de  i  2  pag. 

—  Siège  (le)  de  Saint-Quentin  en  i557, 
pièce  qui  a  obtenu  une  mention  honorable 
au  concours  de  poésie.  Saint-Quentin  , 
de  riinpr.  de  Tilloj ,  1828,  in-8  de  16 
pages. 

PARIS  (  J. -R,  ).  —  Méthode  Jacotot 
appliquée  à  l’étude  du  piano,  approuvée 
par  le  fondateur  de  l’enseignement  uni¬ 
versel.  Dijon  ,  V  Auteur ,  i83o,  in-8  de  56 
pag. ,  avec  un  cah.  de  musique  in-4  ,  1  2  fr. 

PARIS  DE  BOISROUVRAY  (le  baron), 
alors  lieutenant  au  5®  régiment  d’infante¬ 
rie  de  la  garde  royale;  né  à  Chartres, 
en  1776,  mort  à  Metz,  le  i3  octobre 
1825. 

—  Système  général  du  monde  et  cause  dti 
mouvement  des  astres.  Parts,  l’Auteur  ; 
Le  Norrnant,  i  8 19 ,  in-8,  6  fr. 

— Un  mot  sur  l’électricité.  Paris ,  de  Vimpr. 
de  F,  Didot ,  1823,  in-8  de  72  pag.,  2  fr. 

PARIS  DE  MEYZTEU  (  Jean-Baptiste  ), 
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anc.  intendant  de  l’École  militaire,  mort 
le  6  septembre  1778. 

• —  *  Lettre  d’un  ancien  lieutenant-colonel 
français,  sur  l’Ecole  militaire.  Londres^ 
1753,  in- 1  2  ;  1755,  in-8 . 

Il  a  fourni  au  Dictionnaire  ericyclopédique  l’article 
qui  concerne  cette  école. 

On  lui  attribue  le  Tremblement  de  terre  de  Lisbonne, 
piè'ce  que  ,  suivant  l’abbé  Laporte,  il  aurait  rédigée 
avec  Du  Coin,  son  secrétaire,  j 

PARIS -DUYERNEY  (Joseph  ) ,  célèbre 
financier,  était  le  troisième  de  quatre  frè¬ 
res  qui  eurent  une  grande  part  à  l’admi¬ 
nistration  des  finances  sous  Desmarets, 
le  duc  de  Noailles  et  d’Argenson  ;  né  à 
Moras  ,  en  Dauphiné  ,  d’ün  petit  aubergiste, 
mort  à  Paris,  le  17  juillet  1770, 

Yoy.  Deschamps  et  Richelieu. 

PARIS-YAQUIER  (  L.  ).  —  *  Lettre 
d’un  prêtre  français  retiré  en  Hollande,  à 
un  de  ses  amis  de  Paris  ,  au  sujet  de  l’état 
de  l’Église  catholique  d’Utrecht.  Utrecht , 
1753,  în-i2. 

PARISAU  (Pierre-Germain),  ancien  di¬ 
recteur  des  élèves  pour  la  danse  à  l’Opéra  ; 
né  à  Paris,  vers  1753  ,  mort  sous  la  faulx 
révolutionnaire ,  le  10  juillet  1794. 

Adélaïde,  ou  l’Innocence  reconnue, 
pantomime  en  3  actes.  Paris,  Delormel , 
1780  ,  in-8. 

—  Compliment  de  clôture  jpour  l’année 

1782 ..  J  . 

—  Deux  (les)  font  la  paire ,  ou  le.s  Bottes 
de  foin,  comédie  en  un  acte.  Paris ,  1783, 
in-8. 

— -  *  Dinde  (  la  )  du  Mans,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  Cailleau,  1783, 
in-8. 

— -  *  Mercure  et  les  ombres ,  pièce  épiso¬ 
dique  en  vers.  1788  ,  in-8. 

—  Prix  (le)  académique,  comédie  en  un 
acte  et  en  vers.  Paris,  Brunet,  1788,  in-8. 

- — Repentir  (le)  de  Figaro  ,  comédie  en  un 
acte,  en  prose.  Paris,  Cailleau,  1780, 
in-8. 

—  *  Richard,  parodie  de  Richard  IIl  (en 
un  acte  et  en  vaudevilles).  Paris,  1781, 
in-8. 

—  Rubans  (les),  ouïe  Rendez-vous,  opéra 
comique  en  un  acte  et  en  vers.  Amsterdam, 
Cés.-Noël  Guérin,  1785,  in-8. 

• —  Soirée  (  la  )  d’été  ,  divertissement  en 
un  acte  et  en  vaudevilles.  Paris,  Brunet , 
1783, in-8. 

—  Sophie  de  Brabant,  pantomime  en  trois 
actes.  Paris,  Th.  Brunet ,  1781,  in-8. 

—  Veuve  (  la  )  de  Cancale,  parodie  dé  la 
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«  Veuve  du  Malabar  »  ,  en  trois  actes  et  eü 
vers.  Paris  ,  Vente,  1780,  in-8. 

Les  ouvrages  dramatiques  de  Parisau  se  distin¬ 
guent  en  général  par  un  stjle  gai,  naturel,  spiri¬ 
tuel  et  caustique;  aussi  esl  il  un  des  auteurs  mo¬ 
dernes  qui  ont  le  mieux  réussi  dans  la  parodie,  l.a 
Biographie  universelle  et  portative  des  contempo¬ 
rains  élève  à  dix  huit  le  iiombie  des  pièces  com- 
jiosèes  l'iar  Péi'isan  ;  mais  nous  n’avons  trouvé 
d’iinpr(mées  que  celles  que  nous  venons  de  citer. 

Després  a  publié  ,  sous  le  nom  de  Parisau  ,  le  Roi 
Lu,  parodie  du  roi  Lear  (1783,  in-8). 

Parisau,  qui  était  tout  à  la  fois  artiste  et  auteur 
dramatique,  abandonna  le  théâtre  au  commerice- 
mcntde  la  Révolution  pour  se  faire  journaliste,  et 
rédigea  une  feuille  où  i!  manifesta  son  opposition 
aux  doctrines  nouvelles,  et  sa  haine  contré  divers 
auteurs  qui  les  avaient  adoptées. 

PARI.SEL  (  Victor  ).  — -Chant  dé  mort 
des  tyrans,  Paris  ,  Delangle  ;  et  Lyon  , 
Targe ,  i83o  ,  ia-8  de  32  pag. 

PARISET  (Étienne  ),  docteur  en  méde¬ 
cine  de  la  facilité  de  Paris,  médecin  de  l’hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière  ,  membre  du  Conseil 
supérieur  de  santé  et  de  celui  des  prisons , 
secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  royale 
de  médecine,  etc.;  né  à  Grand,  village 
situé  à  trois  lieus  de  Neufcbâteau  (Vosges), 
le  5  août  1770. 

—  Discours  prononcé  aux  obsèques  de 
M.  Eéclard.  Paris,  de  Viinpr.  de  Rignoiix , 
182,5,  in-4  de  4  pag. 

—  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  Pinel,  membre  de  l’Académie  royale  de 
médecine.  Paris,  de  l’impr,  de  Rignoux  ^ 

1826  ,  in-4  de  4  pag. 

- —  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  Cullerier.  Paris,  de  Vimpr.  de  Rignoux, 

1827  ,  in'4  de  4  pag. 

— •  Discours  prononcé  aux  obsèques  de 
M.  Cuvier.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Plassan , 
ï  83  2  ,  in-4  de  8  pag. 

—  Eloge  du  baron  Cuvier  ,  lu  à  l’Académie 
royale  de  médecine,  le  9  juillet  i833.  Pa¬ 
ris,  J.-B.  Baillière,  i833  ,  iu-8  de  72  pag., 
avec  le  portrait  de  Cuvier  ,  2  fr. 

: —  Éloges  lus  aux  séances  publiques  de 
l’Académie  royale  de  médecine,  précédés 
du  discours  d’inanguralion,  et  suivis  de 
rilistoire  de  la  fièvre  jaune  qui  a  régné  en 
Catalogne  en  1821.  Pa/  y  Crochard,  1826, 
in- 8  ,  f)  fr. 

Les  éloges  contenus  chins  ce  volume  sont  ceux  de 
Corvisyrt,  de  Cadet  G.assicoürt  et  de  Parmentier. 

Ces  divers  éloges  ont  été  imi)riinés  d’abord  dans 
les  Méuioires  de  i’AcaJéniie  de  medecine. 

Depuis  la  publication  de  ce  volume,  deux  autres 
Élo  ges ,  par  M.  Pariset ,  ont  été  imprimés  :  l’im 
est  celui  du  baron  Cuvier,  cité  plus  haut;  l’autre 
est  celui  du  baron  Bercy,  impr.  dans  le  premier 
volume  des  Mémoii'jes  de  l’Académie  royale  de  mé¬ 
decine  ,  noiiv.  série  (i833). 

—  Histoire  médicale  de  la  fièvre  jaune. 
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bl)set'vëe  en  Espagne,  etc.  (  1823  ).  Voy. 
J>A,r.r,Y, 

—  Observations  sur  la  fièvre  jaune,  faites 
à  Cadix ,  en  1819.  Paris,  Judot,  1820, 
gr.  in-4,  avec  5  planches  coloriées,  21  fr. 

Avec  Mazet. 

Voila  tout  ce  que  nous  connaissons  deM.  Parisél, 
imprimé  à  part  ,  mais  on  lui  doit  un  assez  grand 
nombre  d’articles  insérés  dans  divers  retueils  et 
journaux  ,  et  notamment  dans  les  suivants  :  le  Bulle¬ 
tin  des  sciences  de  la  Société  philomatique,  le  Mo¬ 
niteur,  le  Journal  de  l’Empire  et  des  Débats,  le 
Journal  de  France  ,  la  Biograpliie  universelle  de 
Midland,  le  Dictionnaire  des  sciences  médicales 
fiSizetann.  suiv.),  le  Journal  universel  des  scien¬ 
ces  médicales  (rSiC),  le  Spectateur  politique  et  lit¬ 
téraire  (1818)  ,  la  Revue  encyclopédique  (1819),  la 
Bibliothèque  ophtalmologique  (  1819  },  le  Lycée 
français  (1819 — 20),  etc.,  etc. 

Comme  traducteur,  M .  PariSet  a  publié  les  tra¬ 
ductions  du  grec,  de  trois  ouvrages  d’ Hippocrate  ; 
les  Aphorismes,  latin-français  (18 13)  ;  les  Pronos¬ 
tics  et  Prorrhétiques ,  latin-français  (1817),  et,  la 
Lettré  II  à  Damazète  (1825'). 

On  lui  doit  aussi ,  comme  éditeur,  la  publication 
d’une  édili  on  latine  de  Hippocratis  de  morbis  vul- 
garibus  libri  primus  et  tertius  integri ,  cum  selectis 
ex  secundo  ,  quarto,  quinlQ  et  septimo  morborum 
historiis  ,  etc.  ,  editio  nova  à  S.  Pariset.  .  .  accura- 
tissimè  emendata  (Parisiis,  iSrr,  in  82)  ;  une  nou¬ 
velle  édition  ,  augmentée  de  notes  ,  des  Rapports 
du  physique  et  du  moral  de  l’homme  de  Cabanis 
(1824),  et  la  publication  des  OEuvi-es  de  César  Le¬ 
gallois,  médecin,  avec  des  notes  de  l’éditeur  (182.4, 
2  vol.  in-8). 

Il  est  encore  l'annotateur  du  Formulaire  magis¬ 
tral  ,  etc. ,  de  Cadet  de  Grassicourt ,  à  la  suite  duquel 
-on  trouve  un  P,lérnortal  pharmaceutique-  par  JM.  Pà- 
riset. 

PARISET  —  Manuel  rie  la  maî¬ 

tresse  de  maison,  ou  Lettres  sur  l’économie 
domestique.  III®  édit.  Paris  ,  JiuUot  , 
1824  ?  in- 18  ,  avec  a  ne  planche  ,  3  fr. 

La  première  édition  est  de  1821  :  elle  form/ait  le 
premier  volume  d’une  «Encyclopédie  des  Daiiies  », 
publ.  par  le  meme  libraire. 

PARISET  (A.).— Poésies.  Toulouse,  de 
i’iinpr.  de  Bénichet ,  1829,  in-8  detS  pag. 

PARISIS,  docteur  de  Sorbonne,  ancien 
supérieur  du  collège  de  Laon. 

—  Questions  importantes  sur  la  cotnédie 
“fie  nos  jours.  Sec.  édit.  Valenciennes ,  J B. 
Henry  ,  1789  ,  in-8. 

Il  a  été  l’éditeur  des  Institutiones  philosftphicæ  , 
ad  usum  semiiiarii  Tullensis  (auctoribus  Gigot  et 
Camier  (1769,  5  vol.  in-izj. 

PARLSOT  (Pierre).  Voy.  le  P.  Nor¬ 
bert. 

PARISOT  (  S.- A.  ).  —  Art  (  P  )  de  con¬ 
jecturer  à  la  lotefie  ,  ou  Analyse  et  solution 
de  toutes  les  questions  les  plus  curieuses 
et  les  plus  difficiles  sur  ce  jeu  ;  avec  des 
tables  de  combinaisons  et  de  probabilités, 
et  diverses  manières  de  jouer,  toutes  fon- 
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dées  sur  le  calcul  et  confirmées  par  l’expé¬ 
rience.  Paris,  Bidault,  an  x  (  x8oi  ),  in-8 
de  XVI  et  de  168  pag.  ,  3  fr. 

■ —  Traité  du  calcul  conjectural  ,  ou  l’Art 
de  raisonner  sur  toutes  les  choses  passées 
et  futures.  Paris,  Béchet  ;  Bernard; 
F.  Didot,  1810,  in-4  de  près  de  700  pag., 
avec  planches  et  tableaux,  18  fr. 

PARISOT.  —  *  Vie  de’  madame  Élisa¬ 
beth  de  France,  sœur  de  Louis  XVI.  Pa¬ 
ris  ,  Vauquelin  ,  l  8  i  4  ?  iî^-i  8. 

PARISOT  (  Jacques-Théodore  },  littéra¬ 
teur  ,  ancien  officier  de  marine;  né  à 
Paris,  le  20  mai  1783. 

—  Alonnments  des  victoires  et  conquêtes 
des '  Français  ,  de  1792  à  i8i5.  (  1820). 
Voy.  Ch.  Dupin. 

M.  ParJ.sot  est  auteur  de  la  partie  maritime  des 
Vict'ojres  et  Conquèlés,  et  a  été  l’un  des  principaux 
rédacteurs  des  .Annales  des  Laits  et  des  scièncés  mi¬ 
litaires  (1818)  ;  il  a  concouru  à  la  rédaction  de  plu¬ 
sieurs  onlres  journaux  et  recueils,,  tels  que  le  Mer¬ 
cure  de-  France,  le  premier  Diable  boiteux  ,  la  Re- 
hoinmée ,  le  Courrier  français,  la  France  chré¬ 
tienne,  l’Encyclopédie  moderne,  publiée  par  M.  Cour- 
tin,  pour  laquelle  il  a  fait  tous  les  aiticles  de  ma¬ 
rine  ;  le  Journal  des  sciences  militaires.  On  a  eu 
outre  de  lui  plu.sieurs  articles  biographiques  et  né¬ 
crologiques  sur  des  marins  célébrés. 

C’est  surtout  comme  traducteur  que  M.  Parisot 
s’est  fait  nu  nom  dans  la  liltératiire.  On  lui  doit 
la  traduction  de  l(anglais  des  ouvrages  suivants  ; 
1°  Florence  Macartliy,  par  lady  Morgan,  trad.  fidè¬ 
lement  ,  avec  des  notes  (1819)  ;  2°  le  Château  de 
Kenilvvorlli ,  par  W.  Scott  ,  accompagné  d’une  No¬ 
tice  historique  (1821);  3“  nn  Noyage  aux  Etats- 
Unis  d’Amérique,  ou  Observations  sur  la  société, 
les  meeurs,  etc.,  par  miss  Wright  (1822)  ;  4°  les 
Eléments  d’économie  politique  de  J.  Miel  (1823)  ; 
5"  les  Lettres  de  Junius,  attribuées  à  huit  ou  dix 
écrivains  anglais,  et  c|ue  no, ns  avons  citées  au  iioin 
de  H.  Bovd  (1823);  6"  Mémoires  autogiaphes  de 
don  Augustin  Iturhide  ,  ex-ém.[)erenr  du  Brésil  ,  par 
J.  Qüitf  (  1.8  24)  ;  7°  Redation  de  l’expédition  de  loi'd 
Byion  en  Grèce,  jiar  le  comte  Gamba  (1826)  ;  8°  Re¬ 
lation  du  capitaine  Maitland,  ex-commandant  du 
Btdléropbon  ,  concernant  l’embai'qùcment  de  IVm- 
pereur  Napoléon  à  bord  de  ce  vajsseau  (1826); 
9“  Mémoires  de  la  margrave  d’AxsHAcn  ,  écrits  par 
elle-mêine  ,  etc.  ,  ti'ad.  de  l’angl.  (1826);  20°  Mé¬ 
moires  sur  la  vie  privée,  p'olitique  et  littéraire  de 
Briusley  Sberidan ,  par  Thom.  Moor:e„(i826), 

PARISOT  (Valentin),  ancien  élève  de 
l’Ecole  normale. 

—  Choix  de  fables  d’Ésope.  Traduction 
nouvelle.  .  .  ,  enrichie  de  notes  (  l83o  ). 
Voy.  Ésope. 

—  Dictionnaire  géographique  nniversél  de 
Vosgien  (Ladvocat)  ,  totalement  refondu  et 
mi.s  au  niveau  de  la  science  moderne  ,  purgé 
de  5oo  doubles  emplois  ,  articles  imaginai¬ 
res,  et  augmenté  d’environ  10,000  articles  , 
etc.  Avec  7  cartes  nonvelles.  Paris,  Baudouin 
frères  J  1828  ,  in-S,  7  fr.  .5o  c.  ;  et  avee 
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les  cartes  color, ,  8  fr.  5o  c.  — ili*  éiUt., 
revue  et  corr.  Paris ,  Pourrai  frères  ^  i833, 
ia-8  ,  avec  7  cartes. 

La  première  c'clilion  a  été  publiée  en  six  li¬ 
vraisons. 

— ^Dictionnaire  mythologique,  ou  Histoire, 
par  ordre  alphabétique  ,  des  personnages 
des  temps  héroïques  et  des  divinités  grec¬ 
ques,  italiques,  égyptiennes,  hindoues, 
japonaises,  Scandinaves,  celles,  mexicai¬ 
nes,  etc..  Przm  ,  L.-G.  Michaud,  i83;i  et 
ann,  suiv..j  3  vol.  in-8  ,  22  fr.  5o  c. 

Ce  Dictionnaire  forme  les  tomes  LIII-LV  de  la 
Biographie  viniverselie  de  Michaud,  qui  compte 
M.  Parisot  au  nombre  de  ses  rédacteurs  tant  pour 
les  cinqnarite-deux  premiers  volumes  que  pour  le 
supplément. 

—  Dictionnaire  portatif  des  rimes  riches 
(  homophonies  et  homosymphonies  )  ,  pré¬ 
sentant  tontes  les  désinences  de  la  langue 
et  tons  les  mots  qui  terminent  ces  désinen¬ 
ces  ,  par  séries  homophones,  telles  que  la 
prononciation  connue  ,  on  en  conclue  à 
l’instant  et  iuduhitabiement  l’orthogtaphe; 
subdivisées  chacune  en  sériés  honiosym- 
phones,  ou  à  lettres  d’appui,  et  augmen¬ 
tées  de  plus  de  i5,ooo  mots.  Paris.,  Poil- 
leux,  iS34,  in- 12  carré,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  L.  Liskenne. 

Géographie  de  l’Europe.  Deuxième 
partie  :  Topographie.  Paris,  Ajasson  de 
Grandsagne ,  i833  ,  in-i8,  3o  c. 
-rGéographie  de  la  France.  Paris,  Ajasson 
de  Grandsagne,  i832. — V®  édit.  ,  le 
même,  i833,  in-i8,  avec  une  carte,  3o  c. 

Avec  M.  Jomard. 

Ces  deux  petits  volumes  font  partie  de  la  «Biblio¬ 
thèque  populaire.  » 

Précis  d’éloquence  et  d’art  oratoire 
pour  le  barreau,  la  tribune,  la  chaire, 
l’académie  et  les  compositions  en  vers  et 
en  prose;  précédé  d’une  Introduction  his¬ 
torique,  et  suivi  d’une  Biographie  des  ora¬ 
teurs  ,  d’une  Bibliographie  et  d’un  Voca¬ 
bulaire.  Paris  ,  Badlr  de  Merlieux  ,  1828, 
gratid  In- 3  2  ,  avec  un  frontispice  lithogr. , 
3  fr.  5o  c.  ;  on  gp.  in-8,  pap.  vélin,  impr. 
à  2  colonnes,  3  fr. 

—  Résumé  complet  de  morale  ,  ou  Théo¬ 
rie  du  devoir  et  des  devoirs  ;  précédé  d’une 
Introduction  historique  ,  et  suivi  d’une 
Biographie  des  plus  célèbres  moralistes, 
d  un  Catalogue  et  d’an  Vocabulaire  de  la 
science.  Paris ,  Bailly  de  Merlieitx,  1826  , 
gr.  in-3  2,  avec  une  grav.,  3  fr.  5o  c. 

Faisant  parlie  de  «  l’Encyclopédie  portative  ». 

Le  travail  le  plus  important  de  M.  V.  Parisot,  et 
que  nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  ,  bien 
qu’il  ne  porte  pas  sçn  nom  ,  ç’est  la  traduclion  ,  en 
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société  avec  M.  L.  Liskenne,  du  Pline,  fai.sant  jSarfie 
de  la  Bibliothèque  latine-française  ,  éditée  par 
M  Panckoncke,  laquelle  traduction  a  été  impri¬ 
mée  sous  le  nom  de  M.  Ajasson  de  Grandsagne. 

En  société  avec  M.  L.  I.iskenne  ,  M.  V.  Parisot 
a  publié  plusieurs  fragments  d’auteurs  grecs  et  la¬ 
tins,  a  l’usage  des  classes:  les  éditions,  données 
par  ces  deux  messieurs,  sont  revues  sur  les  textes 
les  plus  purs  ,  et  enrichies  soit  de  sommaires,  soit 
de  notes  historiques,  etc.  (voy.  l’art.  Liskenne). 

PARISOT  DE  SAINTE-MARIE  (J.-E.) 

—  Appel  au  peuple  souverain,  i834. 
Auxerre  ,  de  Vinipr.  de  Gallot-Fouruier , 
1834,  in-8  de  24  pag. 

—  Moyen  infaillible  pfonr  assurer  à  la 
France  sou  repos  et  sa  prospérité.  Auxerre, 
de  Vimpr.  de  Gallot-Fouruier ,  ï834,  iri-8 
de  4  8  pag. 

—  Réflexions  sur  les  vices  et  les  abus  du 
code  de  Justinien ,  les  écarts  du  clergé,  le» 
conspirations  et  Complots  ,  suivies  des 
moyens  d’y  remédier.  Paris ,  Yanel  jeune, 
1 833  ,  iü-8. 

PARK  (  Mungo  )  ,  célèbre  voyageur  an¬ 
glais,  mort  eu  Afrique  au  commencement 
de  1806. 

—  Noyage  dans  l’Intérieur  de  l’Afrique, 
fait  én  1795,  179^  et  1797,  par  Mungo 
Park;  avec  des  Eclaircissements  sur  la  géo¬ 
graphie  de  l’intérieur  de  l’Afrique,  par  le 
major  Rennell;  traduit  de  l’angl.  sur  la 
2*^  édition,  par  J.  Gastéra  (et  M.  Benoit). 
Paris  ,  Dentii ,  an  vin  (1  799) ,  ss  vol.  in-8  , 
ornés  de  9  planches,  cartes  et  vues ,  et  du 
portrait  de  l’auteur  ,  10  fr.;  et  sur  gr.  rai¬ 
sin  vélin  (tiré  à  25  exempl.  )  ,  20  fr. 

—  Le  même,  trad.  de  l’angl.  par  l’abbé 
J. -B.  Düvoisin  (depuis  évêque  de  Nantes). 
Hambourg  et  Brunswick,  1799,  2  vol. 
iD-8. 

Traduction  de  ce  Voyage  qui  est  la  meilleure. 

—  Abrégé  du  Voyage  dans  l’intérieur  de 

l’Afrique  ,  rédigé  à  l’usage  de  la  jeunesse  , 
avec  des  notes  et  un  dictionnaire  explicatif 
et  de.scriptif  (  par  Et.  Aignan  ).  Orléans, 
Berthevin  ;  et  Paris,  Pougens ,  an  vi 
(1  798)  ,  in-12  ,  2  fr.  ^ 

Il  y  a  des  exemplaii'es  datés  de  Paris,  1800.  Cet 
Abrége*a  élé  réimprimé  à  Breslau  ,  chez  G.  Rorn, 
eu  1807,  in-8,  4  h. 

—  Voyage  (dernier)  de  Mungo  Park  dans 
l’intérienr  de  l’Afrique,  pendant  l’année 
i8o5  ,  précédé  d’une  Notice  historique  et 
biographique  sur  la  mort  de  ce  oélèbrt:  voya¬ 
geur,  composée  d’après  des  documeniLs  offi¬ 
ciels  et  particuliers  relatifs  à  ce  voyage  ,  et 
communiqués  par  sa  famille;  trad.  de  l’angl. 
sur  la  deuxième  édition  ,  avec  des  adclitious 
tirées  de  la  Narration  de  Rohert-Ada,tiis  en 
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Afrique,  en  i8io  ;  ouvrage  orné  de  plan¬ 
ches  ,  du  portrait  de  Mungo  Park  et  d'une 
carte.  Paris,  Dcntii ,  1820,10-8,  9  fr. 

On  y  ti'oiive  le  Journal  de  Park  ,  jusqu’au  16 
novembre  i8o5,  la  vie  de  l'auteur,  et  la  narration 
d’Isaac,  prêtre  mandingue,  qui  l’accompagna  dans 
son  voyage. 

PARKER  (  miss  ).« —  Enfants  (  les  )  en 
liberté  ,  ou  Lecr)ns  sur  le  bon  emploi  du 
temps,  historiettes  morales  et  amusantes; 
trad.  de  l’angl.  par  A.  Danbri  (Briand). 
Paris,  Thiériot  et  Bélin^  1824  ,  ou  1828, 
in-i8,  avec  figures,  1  fr.  Soc. 

PARKES  (  Samuel  ),  chimiste  anglais. 

—  Chimie  des  gens  du  monde ,  trad.  de 
l’angl.  sur  la  9*^  édition  ,  par  J.  Riffaudt. 
Paris,  Ed,  Garnot ,  1822,  2  vol.  in-8 , 
10  fr. 

—  Essais  chimiques  sur  les  arts  et  les  ma¬ 
nufactures  de  la  Grande-Bretagne.  Trad. 
de  l’angl.  de  Sam.  Parkes  et  de  Martin, 
par  Dest.andes,  avec  20  planches  en  taille- 
douce.  Paris  ,  L.  Colas,  182a  ,  S  vol.  in-8, 
I  8  fr. 

Voy.  aussi  Fr.  Accum. 

PARKINSON.  — -  Voyage  autour  du 
monde,  sur  le  vaisseau  de  S.  M.  B.  EEn- 
deavour  ;  trad.  de  l’angl.  par  P. -F.  Henry. 
Paris ,  Guillaume  ,  1795  ,  2  vol.  in-8  ,  fig. 

PARLON  (  le  F.’.  J-.B.  ). — Souffle  ma¬ 
çonnique  sur  une  bombe  romaine  ,  ou  Pre¬ 
mière  et  dernière  réponse  à  toutes  les  ca¬ 
lomnies  dirigées  contre  les  Fr.*.  M.*. 
Bordeaux  ,  de  Bimpr.  de  Simard,  1826, 
in-8  de  40 pag. 

PARMENTIER  (Antoine-Charles),  alors 
assessetir  delà  maréchaussée  du  Nivernais, 
membre  de  la  Société  llltéraire  d’Auxerre. 

—  Histoire  abrégée  de  la  province  du  Ni- 
vernols,  loin.  (  et  unique  ).  Nevers  , 
1764,  iM-4. 

PARMENTIER  (  ),  auteur  dra¬ 

matique  du  xviii®  siècle. 

—  Plaisir  (le)  et  l’Innocence,  opéra-co- 
tDÎqne  en  un  acte  (  tout  en  vaudevilles  ). 
Pa  ris,  Duchesné ,  1753,  in-8. 

Parmenlier  est  auteur  de  plusieurs  autres  pièces; 
quatre,  composées  en  société  avec  Favart  ,  ont  été 
citées  par  nous  à  l’article  de  ce  dernier  ;  les  autres 
sont  restées  inédites.  • 

PARMENTIER  (  l’abbé  ),  ancien  secré¬ 
taire  de  Monsieur,  et  aumônier  de  sa 
Vénerie. 

—  *  Colère  de  Xanlippe  ,  ou  l’Édit  des 
deux  femmes  ,  poème  dramatique  (  en  5 
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actes,  en  vers).  Athènes  (^Paris'),  Pallejyre 

l'jiiné ,  1784,  in-S . 

—  Éloge  historique  des  prînce.çse.s  de  la 

maison  de  Savoye,  qui  ont  pris  alliance 
avec  nos  rois  ou  les  princes  de  leur  sang, 
pré.senté  à  la  comtesse  de  Provence. 

Paris,  Fétil,  l'j’ji,  in-4. 

—  Épitre  à  madame  Marie-Jos. -Louise  do 
Savoye,  donitesse  de  Provence.  17711 
in-4. 

—  Méthode  abrégée  de  la  perfection  chré¬ 
tienne,  tirée  de  l’italien  du  card.  Sfona 
Pallavicino.  Paris ,  de  l'impr.  et  aux  frais 
de  Monsieur ,  1784,  in- 12  de  107  pag. 

—  *  Lettre  de  Caton  d’ütique,  à  César. 
Paris,  Panchoucke,  1766,  in-8  de  3a  pag. 

PxLRMENTIER  (  Antoine-Augustin  )  , 
agronome  et  philanthropezélé,  d’abord  apo¬ 
thicaire  major  de  riiôtel  royal  des  Invalides 
et  censeur  royal,  et  plus  tard,  succes.sive- 
ment  professeur  d’économie  rurale  et  d’a- 
gricidlure  aux  écoles  centrales,  membre 
de  l’Académie  des  sciences  (  section  d’é¬ 
conomie  rurale  et  vétérinaire  )  et  de  la 
Société  royale  d’agriculture  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  ,  etc.,  etc.  ,  membre  du 
Conseil  général  d’adrainistratiou  des  hos¬ 
pices  de  Paris,  l’un  des  inspecteurs-géné¬ 
raux  du  service  de  santé,  et  premier  phar¬ 
macien  des  armées  ;  né  à  Montdidier  en 
août  1737  ,  mort  à  Paris,  le  i  7  décembre 
1 8 1 3 . 

—  Aperçu  des  résultats  obtenus  de  la  fa¬ 
brication  des  sirops  ét  des  conserves  de 
raisins  dans  le  cours  des  années  1810  et 
iSri  ,  pour  servir  de  suite  au  Traité  pu¬ 
blié  sur  cette  matière;  avec  une  Notice 
historique  et  chronologique  du  corps 
sucrant.  Imprimé  et  publié  par  ordre  dit 
gouvernement.  Paris,  de  Vimpr.  impér. 
— Méquignon  B  aîné  père  ,  i  8 1  2  ,  in-  8,  5  fr. 

—  Aperçu  (nouvel)  des  résultats  obte¬ 
nus  de  la  fabrication  des  sirops  et  con¬ 
serves  de  raisins  dans  le  cours  de  l’année 
I  8  I  2,  etc.,  imprimé  et  publié  par  ordre  du 
gouvernement.  Paris,  de  Bimpr.  impér. 
— Méquignon  l'afné  père  ;  A. -J.  Marchant, 
1 8 1  3  ,  in-8  ,  5  fr. 

—  Art  (  r  )  de  faire  les  eaux-de-vie ,  d’a- 
j5rès  la  doctrine  de  Chaptal  ,  où  l’on 
trouve  les  procédés  de  Rozier,  pour  éco¬ 
nomiser  la  dépense  de  leur  distillation  et 
augmenter  la  spirituosité  des  eaux-de-vie 
de  vin,  de  lie,  de  marcs,  de  cidre,  de 
grains,  etc.;  suivi  de  l’Art  de  faire  les 
vinaigres  simples  et  composés,  avec  la 
méthode  eu  usage  à  Orléaii.s  pour  Imv 
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fabrication  ;  les  recettes  des  vinaigres  aro¬ 
matiques  ,  et  les  procédés  par  lesquels  on 
obtient  le  vinaigre  de  bierre ,  de  cidre,  dè 
lait,  de  malt,  etc.  Ouvrage  orné  dç  5  plan¬ 
ches,  l’eprésentant  les  diverses  nifichines  et 
instruments  servant  à  la  fabrication  des 
eaux-de-vie.  Paris  ^  Delalain  fils,  au  x 
(i8oi)  ,  ou  i8o5  ,  in  8  ,  avec  5  pl.,  3  fr. 
5o  c.  —  A*^*^*^®  édition.  Paris  ,  Ipléquignon 
aîné  père  ,  i  8  r8  ,  la-8  ,  4  R- 

Réiuiprimé  aussi  clans  le  Traité  théorique  et  pra¬ 
tique  sur  la  culture  de  la  vigne. 

—  Avis  aux  bonnes  ménagères  des  villes 

et  des  campagnes,  sur  la  meilleure  manière 
de  faire  leur  pain.  Paris ,  de  Piinpr.  roj .  , 
1777  1  de  Î.08  pages. — Paris,  1782, 

in- 1 2  ;  ou  1785,  in-8.  —  Nouv.  édition  , 
revue  et  corr.  Paris,  1794, 

C’est  une  partie  détachée  du  Parfait  Boulanger  àe 
l’auteur,  publié  peu  de  temps  après  (  voy.  plus 
bas  ).  ' 

—  Avis  aux  cultivateurs  dont  les  récoltes 

ont  été  ravagées  par  la  grêle  du  i3  juillet 
1788.  Rédigé  par  la  Société  royale  d’agri¬ 
culture,  et  publié  par  ordre  du  roi  (par 
AÎM.  PARMEXTiEa  et  Thoüin).  Paris  ,  de 
Pimpr.  royale,  1788,  in -S  de  i6pag.  , 
sans  frontispice  particulier.  —  Supplétïient 
à  cet  Avis,  par  l’abbé  de  CoMaiERELCE. 
1788,111-8.  " 

Le  i3  juillet  T788  ,  plusieurs  cantons  ayant  été 
dévastés  par  la  grêle,  le  gtruvernemcnt  ht  puhliei' 
cette  Instruction,  c|ui  indique  les  moyens  de  tirer 
le  meilleur  parti  des  productions  endommagées. 

— Avis  aux  habitants  des  villes  et  des  cam¬ 
pagnes  de  la  province  de  Languedoc  ,  sur 
la  manière  de  traiter  leurs  grains  et  d’en 
faire  du  pain.  Paris,  1787,  7  feuilles 

in-4. 

Iiïiprimé  par  ordi'e  des  États  de  Languedoc,  qui 
l’ont  jugé  très-utile  pour  l’instruction  du  peuple 
dans  celte  province.  ^ 

—  Avis  étir  la  culture  et  les  usages  des 
pommes  de  terre.  In-8. 

—  Avis  sur  la  préparatioii  et  la  forme  à 

donner  au  biscuit  de  mer.  Parts,  1795, 
in-8.  . 

—  Code  pluirmacealique;,  à  l’usage  des 
hospices  civils  ,  des  secours  à  domicilp,  et 
des  prisons.  IV®  édition.  Paris,  Mequigrion 
Vaîné  père ,  x8ii  ,  in-8,  8  fr:  v_  ; 

Lu  [jremière- édition  est^de  i8o?..;,\.  ' 

—  Déterminer,  cl  apres  les  tlecouverles 
modernes  chimiques  et  par  des  expériences 
exactes,  quellct  est  la  nature  des  altérations 
que  le  sang  éfîrouve  clans  les  inaladtes 
inflammatoires  ,  les  maladies  fébriles.,  pu¬ 
trides  ,  et  dans  le  scorbut,  Paris ,  i  7.9 1, 1,11-4,. 

Avec  M.  üeyeux. 

Dissertation  sur  la  nature  des  eaux  de 


la  Seine,  ttvec  quelques  observations  rela¬ 
tives  aux  propriétés  physiques  et  écono¬ 
miques  de  l’eau,  en  général.  Paris,  Buis-, 
Son ,  1787,  in-8. 

. —  Économie  rurale  et  domestique.  Paris, 
1790,  8  vol.  in- J  8. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  Daines». 
— ■  Examen  chimique  ^les  pommes  de  terre, 
dans  lequel  on  traite  des  parties  consti¬ 
tuantes  du  bled.  Paris,  Didot  le  jeune , 
1773,  in-i  2  ,  2  fr.  Soc. 

■ — Examen  de  l’analyse  du  bled,  etc.  ;  pre¬ 
mière  partie  du  Parfait  Boulanger».  Paris  , 
Monory,  1776,10-8. 

—  Expériences  et  -réflexions  relatives  à 
l'analyse  du  bled  et  des  farines.  Paris, 
1776 ,  in-8,  2  fr. 

—  ^Formulaire  pharmaceutique,  à  l’usage 
des  hôpitaux  militaires  de  la  France*  lé- 
dîgé  par  le  conseil  de  santé  des  armées, 
etc.  Nouv.  (3®)  édition.  Paris,  Méquignon 
aîné  père,  1821  ,  in-8,  5  fr. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  est  de  l’an  n 
(  1793  ).  Ce  Formulaire  a  été  traduit  en  allemand 
et  en  italien.  ÇBiogr.  inédlcalef 

—  Instructlon-praticpie  sur  la  composition  , 
la  préparation  et  l’emploi  c|es  soupes  aux 
légumes,  dites  à  la  «  Rumford».  Paris, 
Méquignon  aîné  père,  1812,  in-8  de  48 
pag.,  I  fr.  2  5  c. 

—  Instruction  sur  la  conservation  et  les 
usages  de  la  pomme  de  terre  ,  publiée  par 
ordre  du  gouvernement.  Paris  ,  de  l'inipr, 
roj.,  1787,  in-8  et  in- 12. 

—  Instruction  sur  les  moyens  de  suppléer 
à  î'a  disette  des  fourrages  et  d’augmenter 
la  subsistance  des  bestiaux.  Paris,  1785, 
in-8. 

— -  *Instructions  sur  les  mo3^ens  de  rendre 
le  bled  moucheté  propre  au  commerce  et  à 
la  fabrication  du  pain.  Paris  ,  de  Vimpr. 
roy .  ,  1785,  în-i 2. 

— ■  Jugement  impartial  et  sério-comî-erî- 
tlque  d’un  manant  cultivateur  et  bailh  de 
son  village,  sur  le  pain  de  pommes  de  terre 
pur  de  MM.  Cadet  et  Parmentier,  avec 
un  avant-propos  de  son,  greffier.  Berne 
(  Paris  alade-la-Chytpelle  ),  1780,  în-8. 

—  Maïs  (le),  ou  blé. de  Turquie,  appré¬ 
cié  .sous  tous  les  rapports;  mémoire  cou¬ 
ronné  le  20  août  1784?  pai’  l’Académie 
royale  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts 
de  Bordeaux.  Nouv.  édition,  revue  et 
corr.  ,  irtiprimée  et  publiée  -par  ordre  du 
gouvernement.  Paris,  de  Vimpr.  imper. 

—  Méquignon  aîné  père  ;  J  .-J.  Marchant,^ 
1812,  in-8 , 4  b  - 

premièi'c  étlilioii  a  paru  soio  ce  litJ’c  : 
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Mémoire  sur  cette  question  :  Quel  serait  le  meil- 
leur  procédé  pour  conserver,  le  plus  long-temps 
possible  ,  le  maïs  ou  blé  de  Turquie.  Augmenté  de 
tout  ce  ([ui  regarde  ITiistoire  naturelle  et  la  culture 
de  ce  grain.  Bordeaux,  Pallandre  l’ainé  ,  1786, 

in-4. 

—  Manière  de  faire  le  pain  de  pommes  de 
terre  sans  mélange  de  farine.  Paris,  de 
de  riinpr,  royale,  1779  ,  in-8. 

—  Mémoire  qui  a  remporté  le  premier 
prix  sur  la  question  :  Déterminer  par  l’exa¬ 
men  comparé  des  propriétés  physiques  et 
chimiques  ,  la  nature  des  laits  dé  femme  , 
de  vaclie,  de  chèvre,  d’ânesse,  de  brebis 
et  de  jument.  Paris ,  1791  ,  in-4. 

Avec  M.  Deyeux. 

Ce  Mémoire  a  été  réimprimé  avec  quelques  ad¬ 
ditions  ,  sotis  le  titre  suivant  :  Précis  d’expériences 
et  d’observations  sur  les  differenles  espèces  de  lait, 
considérées  dans  leurs  rapports  avec  la  chimie,  la 
médecine  et  l’économie  rurale.  Strasbourg,  Le- 
vrault ,  an  vit  (179g),  in-8  ,  4  h’'  âo  c. 

—  Mémoire  qui  a  remporté  le  prix  de 
l’Académie  de  Besançon  sur  cette  question: 
Indiquer  les  végétaux  qui  pourraient  sup¬ 
pléer,  en  temps  de  disette,  à  ceux  qu’on  em¬ 
ploie  communément  à  la  noürriture  des 
hommes  ,  et  quelle  en  deyrail  être  la  pré¬ 
paration.  1772,  în-i2. 

— Mémoire  sur  les  avantages  du  commerce 
des  grains  et  des  farines.  Paris,  1785, 
in-S. 

—  Mémoire  sur  les  avantages  que  la  pro¬ 
vince  du  Languedoc  peut  retirer  de  ses 
grains.  Paris  ,  Didot  le  jeune,  1787,  in-4, 

• —  Mémoire  sur  les  avantages  que  le 
royaume  peut  retirer  de  ses  gtains  ,  avec 
un  Mémoire  sur  la  nouvelle  manière  de 
construire  les  moulius  à  farine  par  Dransy, 
couronné  par  l’Académie  des  sciences  ;  ou 
y  a  joint  un  Manuel  sur  la  manière  de 
traiter  les  grains  et  d’en  faire  du  pain  dans 
I3  province  du  Languedoc,  par  Parmen¬ 
tier.  Paris,  Barrais  rainé,  1789  ,  in-4. 
— Mémoire  sur  les  semailles.  Paris  ,  1790, 
in-8. 

. —  Méthode  facile^  de  conservera  peu  de 
frais  lès  grains  et  farinçs,  Londres  ,  et  Pa¬ 
ris ,  Barrais  aîné,  1784,  in-8  de  ^100 
pages. 

—  Moyen  proposé-  pour  perfection ner 
proinpteraent  dans  le  royaume  la  meunerie 
et  la  boulangerie  ,  lu  au  Comité  de  boulan- 
gerle  le  24  janviep.  ParD ,  Barrois  Vaine, 
1788,  in- 12  de  94  pag. 

—  Observations  sur  les  fosses  d’aisance, 
et  moyens  de  prévenir  les  inconvénients  de 
leur  vidange.  Paris ,  1778,  iu-8. 

—  Ouvrage  écouomique  sur  les  pommes  de 
terre  ,  le  froment  et  le  riz.  1774,  in-12. 


—  Parfait  (le  )  Boulanger,  ou  Traité 
complet  sur  la  fabiicaliou  et  le  commerce 
du  pain.  Paris,  de  Vimpr.  roy.,  1777,  in-8. 

—  Pommes  (les  )  de  terre  considérées  rela¬ 
tivement  à  la  santé  et  à  l’économie  ;  ou¬ 
vrage  dans  lequel  on  traite  aussi  du  fro¬ 
ment  et  du  riz.  Paris,  Nyan  V aîné ,  1781, 
in-i2. 

—  Rapport  au  ministre  de  l’intérieur  par 
le  Comité  général  de  bienfaisance,  sur  la 
substitution  de  l’orge  mondé  au  riz,  avec 
des  observations  sur  les  soupes  aux  légu¬ 
mes.  Paris ,  Marchant ,  an  x  (  i  802) ,  in-8 . 

—  Rapports  au  ministre  de  l’intérieur  sur 
les  soupes  de  légumes,  dites  à  la  Rumford, 
et  sur  la  substitution  de  l’orge  mondé  au 
riz,  avec  des  observations  sur  les  soupes 
aux  légumes,  Paris ,  1804  ,  iu-S. 
-^B.echercbes  sur  les  végétaux  nourrissants 
qui,  dans  tous  les  temps  de  disette,  peu¬ 
vent  remplacer  les  aliments  ordinaires. 
Paris,  de.  Vimpr.  royale,  1781,  in-8, 
6  fr. 

Cet  ouvrage  est  une  refonte  importante  du  Mé¬ 
moire  couronné,  en  1772,  par  l’Académie  Je  Be¬ 
sançon. 

—  Récréations  physiques,  économiques 
et  chimiques,  trad.  de  l’allem.  (1774)* 
Voy.  A'Iodel. 

—  Recueil  de  pièces  concernant  les  exhu¬ 
mations  faites  dans  l’enceinte  de  l’église 
Saint-Éloi  de  Dunkerque,  en  1784.  Paris , 
1784,  in-8. 

Avec  M.  Cadet  de  Vaux.  Opuscule  traduit  et  ré¬ 
pandu  en  pays  étrangers. 

—  Traité  de  la  châtaigne.  Bastia,  et  Pa¬ 
ris ,  Manory ,  1780,  2  vol.  in-8. 

—  Traité  sur  la  culture  et  les  usages  des 
j>oiames  de  terre,  de  la  patate  et  du  topi¬ 
nambour,  imprimé  par  ordre  du  roi.  Paris, 
de  Vimpr.  royale.  —  Barrois  Vainé,  1789, 
in-  8 . 

Parmentier  a  reproduit  cet  ouvrage  dans  le 
«  Cours  d'agriculture  »  de  Rozier,  et  il  en  a  inséré 
un  extrait  dans  le  Dictionnaire  publié  par  Déter- 
viile. 

On  a  réuni  en  huit  vol.  iu-8  ,  ou  in-12  (  années 
1767  et  suiv.),  les  Mémoires  de  Parmentier,  Mustel 
et  autres,  concernant  la  pomme  de  leire. 

—  Traité  sur  l’art  de  fabriquer  les  sirops 
et  conserves  de  raisins  ,  destinés  a  suppléer 
le  sucre  des  colonies  dans  les  principaux 
usages  de  l’économie  domestique.  III®  édit. 
Paris ,  MéquigJion  Vainé,  1810,  în-8  ,  5  fr. 

La  première  édition  a  été  publiée  soiis  ce  titre  : 
Instruction  sur  les  moyens  de  suppléer  le  sucre 
dans  les  principaux  usages  qu’oii  en  fait  pour  la 
médecine  et  l’économie  domestique.  Paris,  Méqui- 
gnoii  aîné  père,  j  808  ,  in-8;  et  la  seconde,  sous 
celui-ci  ; 
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Instructions  sur  les  sirops  et  les  conserve^  de 
raisins,  destinés  à  i  eni|)lacer  le  suci  e  dans  les  prin¬ 
cipaux  usages  de  recononaie  domestique.  Paris, 
Mequignon  l’aîné,  1809  ,  in-8,  4  fi‘- 

Indépendamment  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer  ,  Pai  mentier  a  enrichi  d’une  foule  de  Mé¬ 
moires  et  de  Dissei'tntions  divers  recueils  et  ou¬ 
vrages  scientifiques.  Wons  citerons  ici  les  princi¬ 
paux  :  les  tomes  XI  et  XJl  du  Cours  d'agriculture 
deRozier,  dans  lesquels  #n  trouve,  entre  aijtres  ar¬ 
ticles  de  lui  ,  celui  de  ^ maigre  ;  la  Bihliolhèque  phy- 
sico-éconoini(|.ue  dont  il  fut,  avec  Ueyeux  ,  Ipng- 
teiaps  le  principal  rédacteur  (1782  —  98);  les  Mé¬ 
moires  de  la  Société  royale  d’agriculture  du  dépar- 
tenent  de  la  Seine  ;  rHncyclopetlie  méthodique,  la 
Feiiile  du  cultivateur  (1788  et  aim.  suiv.  )  ;  le 
Journal  de  pl)ysi(|ue,  le  Journal  de  la  Société  des 
pharniaeiens  de  Paris,  les  Annales  de  chimie,  où 
l’on  tro4ive  de  lui,  entre  autres,  nu  Mémoire  sur 
la  rature  et  la  maniéré  d’ agir  des  engrais  (aun.  1791); 
le  Journal  et  le  Bulletin  de  pharmacie;  le  Bulletin 
de  la  Société  philomatique  ;  les  Mémoires  des 
sociétés  savantes  et  litlciaires  de  la  Repuhlique' 
française  (  1801  );  le  Wouveau  Dicl  ionnaire 

tPhisloire  naturelle  appliquée  aux  arts,  auquel 
il  a  fourni  des  articles  d’art  vétérinaire  et  d’é¬ 
conomie  domestique,  de  Irotaniqiiè,  et  son  ap¬ 
plication,  etc.  ;  la  Statistique  de  la  France  ,  ])nbliée 
par  Ilerbin;  la  Nouvelle  édition  du  Théâtre  d’a- 
gricaliure,  d’Oliv.  de  Serres  ,  publiée  par  la  So- 
ciélc  royale  d’agriculture  ;  le  Nouveau  Cours  d’a- 
gricnlluiê;  le  Traité  ibéoi-ique  et  pratique  sur  la 
culture  de  la  vigne  (i8or,  2  vol.  in-8)  ,  et  celui  sur 
la  culture  des  grains  (1802  ,  2  vol.  in-8)  :  Le  Re¬ 
cueil  de  riiistitut  national,  tome  IV,  de  la  classe 
des  sciences  mathématiques  et  physiques,  renferme 
aussi  de  lui  ,  tin  Mémoire  sur  les  différences  cjue 
présentent  le  lait  d’une  même  traite,  enl  deux  par¬ 
ties  ( 1 8ü3)i 

Comme  éditeur,  P.armentier  a  donné  en  1788  , 
une  nouvelle  édition  ,  avec  des  notes  ,  de  la  chimie 
liydraulic|ne  de  L40ARAYE.  Il  y  a  indiqué  celles  de 
nos  plantes  indigènes  qui  peuvent  fournir  une 
fécule  bleue  comparable  à  l’iudigo. 

PARMENTIER  (F.-X.).  —  Messénierme. 
La  liberté  française  et  rétranger.  Stras¬ 
bourg,  de  rtmpr.  de  Leroux,  i83i  ,  in-12 
de  12  pag; 

PARNAJON -DURAND  (  François  ), 

—  xAventures  d’Almanzor  Olivaies,  ddu 
Carlos  et  dTna  Hachinet.  Paris,  Ouvrier, 
an  X  (  i8u2  ),  2  vol.  ia-i8  ,  avec  2  fig., 
2  fr. 

PARNELL  (  Thomas  )  ,  poète  anglais 
du  XVII®  siècle. 

l!  a  composé  en  anglais  une  Vie  de  Zoïle,  qui  a 
été  traduite  eu  français,  et  insérée  dans  les  Mé¬ 
langes  de  littérature  étrangère  de  Mil  lin. 

Un  autre  opuscule  de  Partiell  ,  l’ Ermite  ,  a  été 
traduit  par  M.  Hennequin,  et  publié  à  la  suite  de 
«Jacques  Manuels»,  etc.,  d’Elis,  Helme  (  voy. 
ce  nom  ). 

PxARNELL  (  sir  Henry  ) ,  membre  du 
parlement  d’Angleterre. 

—  Coup-d’oeil  sur  les  avantages  des  rela¬ 
tions  commerciales  entre  la  France  et  l’An- 
gleterre  ,  basées  sur  les  vrais  principes  de 
l’économie  politique.  Par  un  membre  du 
parlement  d’Angleterre.  Trad.  de  l’aogl. 
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Paris,  Hect.  Bossange  ,  1882,  in-8  de  46 
pag. 

—  Réforme  (  de  la  )  financière  en  Angle¬ 
terre.  Trad.  de  l’angl.  sur  la  4®  édit,  par 
Benj.  Laroche.  Paris,  Ddaunaj ;  Doudey- 
Duprê ;  Rousseau',  Renard,  i832,  ia-8  , 
7  fr.  5o  c. 

PARNY  (  Évarîste-Désiré_DËSFORGi:s  , 
chevalier  ,  puis  vicomte  de  )  ,  sürnoimné  lé 
»  Tibulle  français  »,  l’un  de  nos  meilleurs 
poètes,  l’honneur  de  la  poésie  érotique; 
membre  de  l’Institut  r  né  à  rile-Rourbon  , 
le  6  février  1  7  53  ,  mort  à  Paris,  le  5  dé¬ 
cembre  1814, 

OUVRAGES  SÉPARÉS. 

—  *  Chansons  inadécasses,  traduites  eu 
français,  suivies  de  Poésies  fugitives.  Par 
le  chevalier  de  P.  Londres,  et  Paris  ,  Har- 
douin  et  Gattej  ,  1787,  petit  in-12, 

—  Discours  de  réception  à  l’Institut  (classe 
de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises), 
et  réponse  de  Garat,  président,  prononcé 
à  la  séance  du  6  nivôse  an  xii,  Paris,  1804, 
in  -4  ,  I  fr.  20  c. 

■ —  Epître  aux  Insurgents  de  Boston.  1777. 

—  Godd.am!  poème  en  iv  chants.  Sec. 
édition  ,  revue  et  augmentée,  Paris,  Ca- 
pelle  et  G®,  1804,  in-8,  i  fr.  20  c. 
— III®  , édit.  Paris  ,  le  même  ,  1804  ,  in-12, 
75  c. 

La  première  éditicin',  publiée  aussi  la  même  an¬ 
née  ,  in  8,  est  anonyme.  ' 

—  Guerre  (  la  )  des  Dieux,  poème  en  x 
chants.  Paris  ,  deVimpr.  de  Didot  aîné. 
- —  Debray ,  an  vu  (  1799  )  ,  in-12  ,  ï  fr. 
80  c. 

Edition  rechercliée ,  parce  que  celles  qui  T'ont 
suivie  ont  éprouve  des  changements  considérable.'f. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  cette  édition  avec  et 
sans  variantes. 

Selon  Ersch  ,  il  fut  publié  la  même  annee  six 
éditions  de  ce  poëmè. 

—  La  même.  Nouv.  édition,  contenant 
des  variantes,  Paris,  le  même,  1802, 
ou  1808,  gr,  in-i8,  2  fr, 

La  dernière  édition  fait  partie  des  OEuvres  com¬ 
plètes  de  l’auteur,  publiées  la  même  année. 

La  Guerre  des  Dieux  fut  condamnée  par  arrêt 
du  27  juin  1827. 

—  La  niêine.  Paris,  les  éditeurs,  rue  des 
Grands-Degrés  ,  n.  iS ,  i83o,  iri-iS. 

—  Poésies  érotiques.  Ile-Bourbon  {^et  Pa¬ 
ris ,  Duchesne  ),  1778  ,  in-8  de  68  pag. 

—  Poésies  inédites,  précédées  d’une  No¬ 
tice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Parnv.  Pat' 
M.  P. -F,  Tissot,  Paris,  A.  Dupont,  1826  , 
în-i8,  avec  une  fig-,  5  fr. 
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La  notice  a  ii4  pages  ,  et  les  poésies  seule¬ 
ment  98. 

Ce  volume  se  joint  aux  OEuvres  diverses  de  Parny, 
publiées  par  le  même  libraire  ,  et  en  forme  le  troi¬ 
sième  volume. 

— •*  Poitefeuîlle  volé,  contenant,  1°  Iç 
Paradis  pe,rdu,  poërae  en  iv  chants;  2**  les 
Déguisements  de  Yénus,  tableaux  imités  des 
Grecs;  3°  les  Galanteries  de  la  Bible,  ser¬ 
mon  en  vers.  Ptin’s,  Debraj-,  iSo5,  in-12; 
on  1808,  gr.  in-i8,  2  fr.  5o  c. 

—  Rose-croix  (les),  poème  en  xii  chants. 
Nouv.  édition,  revue  et  corrigée.  Paris  ^ 
Debray,  1808,  gr.  iu-i8,  2  fr.  5o  c. 

Cette  édition  fait  partie,  ainsi  que  le  Portefeuille 
volé  ,  de  180S  ,  des  OEuvres  publiées  la  même  année. 

— -  *  Voyage  de  Bourgogne.  A  M*  .  Lon¬ 
dres  et  Paris,  Desenne,  i  7  7 7  ,  broch.  gr. 
in- 8. 

Imprimé  dans  les  diverses  éditions  de  la  collec¬ 
tion  des  «  Voyages  en  France  et  autres  pa;^s  ,  en 
prose  et  en  vers  »,  et  dans  quelques  éditions  du 
Voyage  de  Chapelle  et  Bacbaumont,  notamment 
celle  de  Paris,  1S26,  in-8. 

—  *  Voyage  (le)  de  Céline,  poème  par 

Êv.  P . Paris,  Debray  ,  1806,  in-i8 

de  84  pag*  > 

Parny  a  fourni  beaucoup  de  pièces  de  vers  à 
PAlinauacli  des  Muses,  depuis  1760  et  ann.  suiv., 
au  .Tournai  des  Muses  ,  etc. 

Eu  Pau  VII  (1799)1  Parny  composa,  pour  la  fête 
de  la  jeunesse,  un  Hymne  qui  est  inséré  dans  le 
Moniteur. 

IVotre  poète  avait  composé  deux  autres  poëmes 
érotiques  :  l’un  était  les  Amours  des  reines  et  des  ré¬ 
gentes  de  France,  poëme  en  xviii  chants,  ouvrage 
que  Parny  citait  comme  le  fruit  préféré  de  sa 
verve,  et  dont  les  détails  étaient  empreints  des 
plus  gracieuses  couleurs  ,  qu'il  livra  aux  flammes; 
l’autre  était  un  pendant  de  la  Guerre  des  dieux  ,  et 
se  composait  de  dix  chants.  La  Restauration  acheta, 
dit-on,  trente  mille  francs  le  manuscrit,  et  le  fit 
mettre  au  feu. 

OEUVRES, 

« 

■ —  Opncules  poétiques.  Amsterdam ,  et  Pa¬ 
ris  ,  Duchesne  ,  1779  ,  in-8. 

Ces  poésies  ont  été  plusieurs  fois  réimprimées 
sous  ce  titre.  Les  autres,  éditions  ,  qui  ont  été  suc- 
eessivemenl  augmeutiies ,  sont  les  suivantes. 

Sec.  édition.  Paris,  1780,  in-12. 

Les  mêmes ,  sous  le  titre  d’OEuvres ,  contenant 
ses  Op  uscules  poétiques  et  ses  Poésies  érotiques. 
Ile  de  Bourbon  ,  Lemerié  ,  1780,  in-8  de  ii3  et  68 
pag.  Ce  volume  est  formé  de  la  réunion,  sans 
réimpi'ession  ,  des  Opuscules  poétiques,  édition  de 
1779,  et  des  Poésies  érotiques,  de  l’édition  de 
1778. 

IIP  édit.,  corr.  et  considérablement  augmen¬ 
tée.  Londres  et  Paris,  Hardouin  ,  1780,  pet.  for- 
ra^:,  avec  5  grav.  en  taille-douce.  Cette  édition 
estannoncée  clans  le  Catalogue  hebdomadaire  de 
Bcdlepierre  de  Neuve- Eglise  ,  comme  «  faisant  partie 
de  la  Collection  du  Palais'Royal  et  autres  ». 

IV®  édition,  corr.  et  augm.  pour  la  dernière  fois. 
Paris,  Hardouin,  1784,  2  vol.  pet.  ia-12. 

Autre  édition. -Londres  et  Paris  ,  veuve  Duchesne, 
1  787,  2  part.  in-i2. 


—  Les  mêmes,  sous  îe  titre  d’OF.uvres 
complètes.  Paris,  Hardouin  et  Gattey, 
l'jHj  ,  2  vol.  in-12  ,  ornés  de  six  figures 
et  de  deux  frontispices  gravés. 

- —  Les  mêmes  ,  sous  le  titre  d'OEuvres 
diverses.  INouv.  édit,  ,  corr.  et  considéra¬ 
blement  augm.  Paris,  Debray,  i8o3, 

2  vol.  ia-12,  avec  le  portrait  de  l’autenr, 
5  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin,  lo  fr.  —  Autre 
édition.  Paris,  le  même,  1812,  a  vol. 
i,n-r8  ,  .5  fr.  5o  c, 

La  Guerre  des  Dieux  ne  fait  point  partie  de  ces 
deux  volumes. 

— OEuvres  choisies,  avec  une  notice  et 
des  jugements,  (Publiées  par  M.  Cb.  Ber- 
RiAT  Saint- Prix  ).  Paris,  de  Vimpr.  de 
J,  Didot  aîné. —  Mansiit ,  1826,  2  vol. 
in-32  ,  sur  pap.  vélin  ,  6  fr. 

l.a  notice  sur  Parny  est  suivie  de  jugements  sur 
ses  ouvrages,  par  Millevoye  ,  par  M.  J.  Chenier, 
par  Dussault.  Le  premier  volume  contient  les  quaire 
livres  des  Poésies  érotiques,  des  Poésies  mêlées,  Ré¬ 
ponses  diverses  et  Leltres  ;  le  tome  second  ren¬ 
fermé/a  Journée  champêtre  ,  les  Fleurs,  les  Tableaux, 
les  Déguisements  de  Pénus  ,  le  Ployage  de  Céline,  Isnel 
et  Usiega  ,  des  Mélanges  (  dans  lesquels  sont  les 
Cbansoiis  iriadécasses  ,  le  Discours  de  réception  à 
l’Institut,  etc.). 

—  Les  mêmes  ,  précédées  d’une  Notice  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  l’auteur.  Paris, 
de  Vimpr.  de  P.  Renouard.  — Rue  de  Ri¬ 
chelieu,  87  ,  1826  ,  ip-8,  8  fr.  ;  et  sur 
pap.  vélin  ,  16  fr.  ;  ou  1820  ,  2  vol.  în-Sa, 
sur  cavalier  vélin  satiné,  avec  un  portr. 
et  nne  vignette,  i  fr.  5o  c. 

Cette  édition  contient  deux  petits  poëmes  de  plus 
que  la  précédente  :  Jnmsel  et  Goddarn.  L’édition 
in-32  a  été  impr.  par.  Doyen. 

—  Les  mêmes,  précédées  d’une  Notice 
historique  sur  la  vie  de  l’auteur.  Paris, 
Ronx-Dufort,  1826,  in-8,  avec  une  fig., 
8  fr.  ;  et  sur  pap,  vélin  ,  avec  la  fig.  sur 
pap.  de  Chine,  16  fr.;  ou  1826,  2  vol. 
in-32  ,  portr,  ,  6  fr. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Lemoine,  1826, 

3  vol.  in-32  ,  2  fr.  25  c. 

Édition  faisant  partie  d’une  «  Bibliothèque  en 
miniature»  telle  a  été  reimprimée  deux  fois  la  meme 
annee,  et  de  nouveau  ,  en  1829,  en  deux  volumes, 
I  fr.  Soc. 

■ —  Les  mêmes  ,  publiées  d’après  l'exem¬ 
plaire  corrige  et  mis  en  ordre  par  i  auteur, 
Paris,  A.  Dupont,  1826,  2  vol.  in-i8,, 
avue  2  grav.,  10  fr. — Poésies  inédites, 
précédées  d’une  Notice  sur  la  vie  elles  ou¬ 
vrages  de  l’auteur,  par  M,  P. -F.  Tissot. 
Paris,  le  meme,  1826  ,  in- 18  ,  fig.,  5  fr. 
Édition  publiée  par  la  famille  de  Parny  ,  et  la 
plus  fautive  peut-être  qui  ait  existé. 

—  Les  mêmes  (  sons  le  titre  d'OEuvres  )  , 
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précédées  d’une  notice  historique  sur  la 
vie  de  l’auteur.  Paris,  de  l’impr.  de  P.  Re- 
nouard.  —  J.  Renouard ,  1826,  2  vol. 
iti-32,  avec  uu  portr. ,  6  fr. 

—  Les  niéiîies  (  sous  le  titre  d’OEuvres  di¬ 
verses  ).  Paris,  Demi ,  1826,2  vol.  iri-i  8, 
avec  un  portr.  et  un  cah,  de  26  pag.  de 
iiuisique  ,  6  fr. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Delangle ,  1827, 
iii-24. 

■ —  OEuvres  (  ses  )  ehoîsies  ,  augmentées  de 
variantes  de  texte  et  de  notes.  (  Publ.  par 
M.  J. -Fr.  Boissoxade  ).  Paris  ,  de  Virnpr. 
de  Didot. — Lefèvre,  1827  ,  gr.  in-8  ,  avec 
un  portr.  ,  8  fr.  00  c.  ;  et  sur  trè.'S-grand 
pap.  (  jésus)  vélin  ,  21  fr. 

Cette  belle  édition  forme  le  70*^  volume  de  la 
«  Collection  des  classiques  français  »  ,  publiée  par¬ 
le  même  libraire. 

C’est  la  plus  exacte  qui  ait  été  publiée  jusqu’à  ce 
jour. 

—  Les  mêmes.  Paris,  rue  de  l’Echiquier  , 
n.  4  ,  1827,  in-32. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Féret,  1827,  in-32. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  Berquet ,  1828  ,  3 
vol.  iu-32. 

Aucune  des  éditions  qne  nous  venons  de  citer  ne 
comprend  la  Guerre  des  Dieux,  mais  quelques-uns 
des  éditeurs  l’ont  fait  imprimer  clandestinement  à 
part. 

—  Les  mêmes ,  contenant  la  Guerre  des 
Dieux,  le  Paradis  perdu,  les  Rose-Croix, 
les  Galanteries  de  la  Bible,  pièces  inédites. 
Paris ,  les  march.  de  nouv. ,  1 83  i  ,  gr.  in-8. 

—  OEuvres  complètes.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Didot  aîné.— Debray ,  1808,  5  vol.  in-x8, 
sur  pap.  gr.  raisin,  12  fr.  5o  c.  ;  et  sur 
pap.  vélin  ,  25  fr.  <■ 

Cette  édition  renferme  tout  ce  que  Parny  avait 
publié  jusqu’alors ,  excepté  un  petit  nombre  de 
pièces  c|u’il  n’avait  pas  jugées  dignes  d’entrer  dans 
cette  collection.  Les  deux  premiers  volumes  ren¬ 
ferment  les  Poésies  mêlées.  Le  Portefeuille  volé  , 
forme  le  tome  III;  les  Rose-Croix,  le  tom.  IV,  et 
la  Guerrre  des  Dieux  le  tom.  V.  Dans  l’origine  , 
chaque  ouvrage  s’est  vendu  séparément. 

—  Les  mêmes.  Bruxelles,  Aug.  W  ahlen , 
1824,  2  vol.  in-8,  ornés  de  deux  jolies 
vignettes  gravées. 

• — ■  Les  mêmes.  Paris,  Hiart ,  i83o  ,  4  vol. 
in- 18  ,  2  fr.  60  c. 

Edition  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des 
amis  des  lettres  ». 

—  Les  mêmes  ,  précédées  d’une  notice  et 
d’une  romance  sur  la  mort  de  Fauteur.  Par 
P. -J.  de  Béranger.  Paris  ,  les  march.  de 
uouv.,  i$3i,  4  vol.  .în-i8  ,  avec  un  por¬ 
trait  et  trois  grav. 

Quoique  poète  érotique  ,  Parny  a  su  ^  dit  Chénier, 
maintenir,  dans  seà  poésies  légères,  cette  politesse 
élégante  qui  fait  le  charme  des  <4-rits  ,  comme  elle 
fait  celui  de  la  so('iét(’'. 
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PAROLETTI  (le  dhev.  Viefor-Modeste), 
administrateur  dans  le  Piémont,  alors  dé- 
jtartement  du  Pô,  sous  l’Empire;  plus  tard 
député  du  Pô  au  Corps  législatif  (de  1807 
à  1811),  membre  de  l’Acati.  des  sciences 
de  Turin,  et  de  plusieurs  autres  sociétés 
scientifiques  et  littéraires  ;  né  à  Turin 
en  17  6  7 . 

— ■  Correspondance  vaüdoiSe  ,  ou  Recueil 
de  quelques  lettres  des  habitants  des  vallées 
de  Pignerol,  sur  le  tremblemerit  de  terre 
de  1808.  1808,  in-8. 

• —  Description  historique  de  la  basilique 
de  Superga  ,  située  sur  la  colline  près 
Turin  ,  ornée  de  vignettes  et  de  neuf 
planches,  contenant  dbs  plans,  etc,,  de 
cet  édifice,  avec  des  notes  sur  l’histoire 
naturelle  de  ladite  colline.  Turin,  Reycend, 
1808 ,  in-fol.  -/ 

—  Discours  sur  lè  caractère  et  l’étude  des 
deux  langues  italienne  et  française.  Turin  ^ 
Galetti,  i8ir,  in-4. 

—  *  Éloge  historique  de  Marie-Clotilde- 
Adélaïde  Xav.  de  France,  reine  de  Sar¬ 
daigne,  avec  des  notes  et  des  pièces  iné¬ 
dite?.  Paris,  Pillet,  1814,  in-8. 

■ —  Instruction  sur  la  manière  de  conduire 
et  de  gouverner  les  vaches  laitières,  trad, 
du  franc,  en  italien.  (1798).  Voy.  Chabert. 

—  Notice  historique  sur  une  inscription 
consulaire  trouvée  dans*  les  décombres 
d’une  porte  de  la  ville  de  Turin.  Turin, 
i8o3  ,  in-4. 

—  Turin  à  la  portée  de  l’étranger.  Turin, 
1826  ,  iu-24. 

—  Turin  et  ses  curiosités,  ou  Description 
historique  de  tout  ce  que  cette  capitale  offre 
de  remarquable  dans  ses  monunients,  ses 
édifices  et  ses  environs.  Turin,  1819, 
in-8^,  orné  de  gravures  en  taille-douce  et 
d’un  plan  de  Turin. 

—  Utilité  (  de  F)  de  la  mêlasse  dans  le 
coulage  des  métaux.  i8o5v  in-4. 

M.  Paroletti  ,  en  ouire  ,  a  fourni  des  articles  aux 
«  Archives  littéraires  de  l’Europe  »  et  des  notices  à 
la  «Biographie  universelle». 

On  a  encore  du  même,  en  français  ,  deux  Lettres 
et  un  Mémoire  sur  le  moyeu  de  désinfecter  les  ate¬ 
liers  des  vers  à  soie,  impr.  à  la  suite  de  Lettres  sur 
les  vers  à  soie,  par  l’abbé  Reyke  (  voyez  ce 
nom  ). 

PAROY  (Jean-Philippe-Guy  Legentie, 
marquis  de),  colonel  à  la  révolution, 
ancien  député  à  l’Assemblée  con.stituanfté', 
plus  tard  peintre  ,  auteur  de  cjuelques  in¬ 
ventions,  et  entre  autres  d’un  nouveau  pro¬ 
cédé  de  stéréotypie;  né  en  1750,  d’üne 
tincienue  famille  de  Bretagne.,  mort  a  Pa¬ 
ris  ,  le  22  décembre  1822. 
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' —  Opinions  religieuses  ,  royalistes  et  po¬ 
litiques  de  M.  Ant.  Quatremère  de  Quincy, 
itnpriraées  dans  deux  rapports  faits  air  dé¬ 
partement  de  Paris,  publiées  par  M.  le 
marquis  de  Paroy.  Sec.  édition.  Paris,  de 
Viinpr.  d'iierhan,  1816,  in-S  de  16  pag. , 
avec  une  gravure. 

La  première  édition  ,  publiée  la  même  année  , 
ne  porte  que  les  initiales  du  marquis. 

Le  marquis  de  Paroy  était  de  l’ancienne  Académie 
de  peinture  ;  lors  de  la  dernière  réorg'anisation  de 
l’Institut,  en  1816,  il  eut  l’ambition  défaire  partie 
de  la  classe  des  beaux-arts,  et,  n’y  ayant  point 
réussi  ,  il  manifesta  son  chag'rin  par  l’écrit  que  nous 
venons  de  citer  contre  l’aeadéniicien  dont  il  sup¬ 
posait  que  rinfluence  avait  pu  contribuer  à  l’éloi- 
guer.  La  gravure  qui  accompagne  cet  écrit  repré¬ 
sente  un  tournesol,  entouré  de  quatre  mers  ;  la  mer 
royaliste,  la  mer  religieuse  ,■  la  mer  révolution¬ 
naire  ,  et  la  mer  d’intrigue. 

—  Précis  historique  de  l’origine  de  l'Aca¬ 
démie  royale  de  peinture ,  sculpture  et 
gravure,  de  sa  fondation  par  Loüis  XIV, 
des  événements  qui  lui  sont  survenus  à  la 
Révolution,  de  sa  dissolution  par  l’Assem¬ 
blée  nationale,  et  de  son  rétablissement  par 
Louis  XVIII.  Paris ,  defimpr.  de  Gratiot, 
1816,  in-8  de  64  P^»- 

—  Précis  sur  la  Stéréotypie,  précédé  d’un 
Coup  d’oeil-rapide  sur  l’origine  de  l’iïupri- 
merie  et  de  ses  progrès.  Éçiition  stéréotype, 
d’après  le  procédé  de  MM.  le  raarq.  de 
Paroy  et  Durouchail.  Paris,  deVimpr.  de 
Cosson ,  1822,  in-8  de  82  pag.,  plus  5 
tableaux. 

Page  9,  ligne  4»  on  fait  vivre  J.  Guttemberg 
vers  1740. 

Doyen  ,  imprimeur  de  cet  écrit ,  a  exécuté  ,  d’a¬ 
près  le  procédé  de  M.  de  Paroy,  une  collection  éco¬ 
nomique  de  classiques  latins. 

PARRAUD  (J. -P.  ),  traducteur  ,  mem¬ 
bre  des  académies  de  Villefranche  et  des 
Arcades  de  Rome. 

On  doi!  à  M.  Parrand  la  tradnclion  des  divers 
ouvrages  suivants  :  1°  l’Homme  de  lettres,  bon 
citoyen,  discours  philosophiques,  etc.,  trad.  de 
l’ital.  de  L.  Gonzague  de  Castiglione  (1785); 
2°  l’Histoire  de  Kerituckey  ,  trad.  de  l’aiigl.  de 
p'iLsoN  (1780);  3°  le  Commerce  de  Lame  avec  le 
corps,  trad.  du  latin  de  Swedenborg  (1785);  4°  le 
Bhaguat-Geeta  ,  contenant  un  précis  de  la  morale 
et  de  la  religion  des  Indiens,  d’après  la  version 
anglaise  de  M.  Wilkins  (1786)  ;  5°  l’Histoire  de 
Sumatra  ,  trad.  de  l’aiigl.  de  Marsden  (1788);.  6°  le 
Voyage  à  la  mer  Rouge  sur  les  côtes  d’Arabie  et 
dans  le  désert  de  la  Thébaïde  ,  trad.  de  l’angl.  de 
R.  Irwin  (1792);  7°^(  en  société  avec  M .  Billecocq) 
les  Voyages  auThibel,  etc.,  trad.  de  l’angl.  (179-.), 
voy.  ce  litre  aux  Ouvrages  anonymes;  8°  la  Vi-aie 
Religion  chrétienne,  etc.,  trad.  du  latin  de  Swe¬ 
denborg  (1802);  9°  le  Sens  spirituel  de  l’Oraison 
dominicale,  expliqué,  etc.,  trad.  du  latin  de 
Clow  (1818). 

PARRELLE  (  Louis  )  ,  de  Lyon. 

M  Parreile  n’a  rien  publié,  à  notre  connaissiince, 
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que  comme  éditeur.  11  a  donné  des  éditions  des 
tlEuvres  de  P.  Gorneille  ,  avec  les  notes  de  tous 
les  eommeutateurs  (i 82.4  et  anii.  sui v.)  ;  des  OEu- 
A'rvs  choisies  de  Malherbe  ,  avec  les  notes  de  tous 
les  conimeistateurs  (i8,2.5  ,  2  vol.  in-8);  les  OEnvre,s 
de  Montesquieu,  également  avec  les  notes  de  tous 
les  commentateurs  (1286,  8  vol.  in-8).  Çes  trois 
auteurs  fout  partie  de  la  Coliection  des  classiques 
français,  publiée  pai'  le  libraire  Lefèvre. 

On  lui  doit  aussi  la  publication  des  Satires  de 
Perse  et  de  Juvenal  ,  expliquées  ,  ti'aduites  et  com¬ 
mentées  parRqiLEATT,  publiées  d’après  le  manuscrit 
autographe  (1827,  2  vol.  in-8);  jiublication  dont 
bien  des  incrédules  ont  contesté  l’autlienlicité. 

(  Voy.  Perse  ).  Une  édition  du  Bréviaire  de  Jacq. 
Ainyol  a  été  publiéÊ  en  1829,  gr.  ia-18,  par  les 
soins  de  M.  Parreile. 

C’est  encoi-e  M.  Pari'elle  qui  est  ,  en  société  a  vee 
M.  A.  Martin  ,  l’éditeur  de  la  Collection  de  facéties, 
raretés  et  curiosités  littéraires,  publiée  à  Paris, 
chez  Tecbner,  au  nombre  de  76  exempL, 

PARRENIN  (le  P.  Dominique)  ,  savant 
jésuite  ,  long-temps  professeur  de  rhétori¬ 
que  dans  différents  collèges,  ensuite  mis¬ 
sion  uaire  à  la  Chine  ,  sous  le  nom  de  Pato- 
niiti ,  sous  les  règnes  de  Kang-bi  ,  et  des 
deux  fils  qui  !ui  succédèrent,  Ybug-tçbing 
et  Kbian-loung  ;  né  au  Russey  ,  bailliage 
de  Poiitarlier,  en  i655  ,  mort  à  Péking  ,  le 
27  septembre 

—  Héros  (  les  )  chrétiens  ,  ou  Lettres  sur 
une  famille  de  princes  tartares  convertis  à 
la  foi  ;  suivis  de  deux  Lettres  du  P.  Be¬ 
noît  à  un  autre  seigneur  tartare.  Ljon  , 
Rnsand,  1827,  in-12,  2  fr.  ao  c. 

Tirés  des  «  Lettres  édifiantes  ». 

— -  Lettres  à  AI.  de  Aîairan.  Paris  ,  De- 
saint  ,1709,  in-12. 

Le  séjour  éloigné  de  ce  jésuite  ne  lui  a  pas  per¬ 
mis  de  faire  rien  imprimer  lui -même;  mais  des 
savants  français  ont  mis  à  profit  dès  travaux  que 
de  la  Chine  il  envoyait  en  France.  On  connaît  du 
P.  Parrenin  :  la  traduction  ,  en  mandchou)  d’nn 
choix  de  Mémoires  de  l’  Académie  des  sciènées ,  de 
laquelle  il  adressa  huit  voluinés  ,à  l’Académie  eu 
1722.  Celte  traduction  ,  ainsi  que  quelques  autres, 
avait  été  entreprise  par  le  P.  Parrenin  pour  faire 
connaître  à  l’empereur  Khang-hi  les  progrès  des 
sciences  et  des  arts  en  Europe  ;  une  version  mand¬ 
chou  de  l’Anatomie  de  Dionis.  Ces  deux  traduclions 
sont  inédites  :  la  bibliothèque  du  .fardin  du  Roi 
possède  la  dernière. — Szr/.e  lyettres,  imprimées  dans 
le  recueil  dqs  «  Lettres  édifiantes  »  :  les  plus  cu¬ 
rieuses  sont  les  deux  qu’il  écrivit  à  Fonteuelle  : 
l’une  sur  les  differentes  méthodes  employées  à  la 
Chine  pour  la  transcrijition  dos  ouvrages  qu’on  ne 
vent  pas  livrer  à  l’iuqivession  ;  et  la  seconde,  siir 
les  propriétés  de  plusieurs  racines,  entre  autres  de 
la  rhubarbe,  mai  connue  jusqu’alors  en  Europe.  — 
Des  Lettres  à  Mairan  :  le  recueil  qu’on  vient  de 
citer  n’en  contient  que  trois  ;  encore  soht-elies 
abrégées,  parce  que  le  P.  Duhalde  se  proposait  de 
les  refondre  dans  sa  «  Description  de  la  Chine  »  ; 
Mairan  n’en  a,  paiéillement ,  donné  que  des  ex¬ 
traits  dans  son  recueil,  pag.  19  et  suivanU-s. — 
Une  Version  Wtiév aïe ,  en  français,  d’une  ancienne 
histoire  de  la  Cbine  ,  depuis  Ffiu-lp  jusqu’à  Yao  ; 
ISIairaii  en  a  publié  un  fi’agmenl. — Le  P.  Parrenin  a 
eu  part  à  l’ouvrage  intitulé  ;  Brevis  relatio  eorwn 
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ijuat  spectant  ad  déclara Itoiterii  Stnarum  impcratoris 
Kam-ht  circà  cœli ,  ConJ'ucii  et  avortim  cuUüm  ,  etc.  Ce 
volume,  impi’imé,  en  lyor,  à  Péking,  avec  des 
planches  de  bois,  est  rare  en  France;  on  en  con¬ 
serve,  à  la  bibliothèque  de  Besançon  ,  un  exem¬ 
plaire  qui  a  été  envoyé  par  le  P.  Parrenin  Ini  roêine. 
Uné  conversation,  que  ce  missionnaire  avait  eue 
avec  leq)rince  héréditaire  de  la  Chine,  et  que  Des 
Hautesrayes  a  rapportée  dans  l’Encyclopédie  élé¬ 
mentaire  de  Petity  (11  ,  5.So,  d’qprès  Duhalde, 

IV,  69—73)  ,  offrait  quelques  détails  fort  piquants 
sur  la  langue  mandchou;  mais  ils  méritent  peu  de 
confiance,  et  contiennent  de  graves  erreurs  (voy.  le 
Journal  des  Savants  ,  de'  1820,  pag.  564)-  Enfin  , 
pour  compléter  l’indication  des  travaux  du  P.  Par¬ 
renin  ,  nous  dirons  que  de  nouvelles  cartes  de  toutes 
les  provinces  chinoises ,  levées  par  lui  par  ordre 
de  Kang-hi,  Ont  enrichi  la  Description  de  la  Chine 
d'n  P.  Duhalde. 

PARRENIN  (  le  P.  )  ,  pseudon.  Voy. 

La.  VlCOMTERïE. 

PARRHASE  .(Théodore)  ,  pseudonyme. 
Voy.  J.  Leclerc. 

PARRIQtJE  (  l’ahhé  Antoine),  prêtre 
et  ancien  professeur. 

—  A  M.  Daubières.  (  En  vers  latins  et 
français).  Clermont,  de  l’impr.de  Vejsset , 
1S2Ô,  in-8  de  8  pag. 

—  A  Son  Excellence  le  ministre  du  culte 
et  grand-maître  de  T  Université.  (  En  vers 
latins  et  français.  ).  Clermont  ,  de  Vimpr. 
de  Veysset ,  in-8  de  8  pag. 

—  Aux  libéraux  d’Espagne.  (  En  vers  la¬ 
tins  et  français  ).  Clermont,  de  Vimpr.  de 
Veysset,  1828,  in-8  de  8  pag. 

—  Aux  troupes  françaises  en  Espagne.  (En 
vers  latins  et  français  ),  Clermont,  de 
Vimpr.  d' Ang.  Veysseî,  1828,  in-8  de  8 
pag.  . 

. —  Retour  (le)  du  Roi  et  de  la  Religion  en 
Fraude.  Clermont ,  de  Vimpr.  d'Aiig.  Fejs- 
set,  1821  ,  in-8  de  84'  pag. 

—  Révolution  française.  (En  vers).  Cler¬ 
mont ,  de  Vimpr.  de  Vejsset,  1823,  in-8 
de  48  pag. 

—  Sur  la  mort  rie  Louis  X.VIII  et  l’avène- 
de  Charles  X.  (  En  vers  latins  et  français  ). 
Clermont,  de  Vimpr.  de  Vejsset,  1825, 
in-8  de  24  pag.  • 

PARROIS'SE  (  Jean-Bapllste  ),  docteur 
en  médecine,  attaché  long-temps  aux  ar¬ 
mées,  anq.  premier  médecin  de  l’ex-roi  de 
Naples  et  d’Espagne;  né  à  Soissons,  mort 
dans  sa  62®  année,  en  1825. 

—  Opuscules  de  chirurgie,  suivis  d’une 
Notice  sur  l’épidémie  qui  a  régné  dans 
l'Andalousie  eu  1800.  Pans  ,  Gabon  , 
1 8ü6 ,  in-8. 

Pairoisse  avait  (îépo,sé  le  fruit  de  ses  observations 
et  de  .son  ex|).''rieuce  dans  uii  ouvrage  en  huit  vo¬ 
lumes,  intitulé  modeSlemcul  ;  Opussufes  de  médecine 


et  de  chirurgie.  Celui  que  nous  venons  de  citer  est 
le  huitième  :  l’auleur  perdit  les  se^rt  autres  à  la 
bataille  de  Viltoria. 

PARROT  (  Christophe-Frédéric  ),  doc¬ 
teur  en  philosophie  ,  professeur  de  ma¬ 
thématiques  et  des  sciences  économiques 
dans  rUniversité  d’Erlangen;  né  à  Alont- 
Léliard  ,  le  27  juillet  lySi  ,  mort  dans  le 
royaume  de  Wurtemberg,  où  il  remplissait 
des  fonctions  administratives  d’un  ordre 
élevé. 

—  Esprit  (  1’  )  de  l’éducation.  Francfort, 

I  793 ,  in-8. 

—  *  Recueil  de  diverses  pièces  choisies , 
où  l’on  traite  de  la  physique,  mécanique  , 
géographie,  astronomie  et  architecture 
civ'ile  ,  de  l’histoire  naturelle  ,  de  la  politi¬ 
que  ,  de  la  paix  et  de  la  guerre  ,  etc.  .  . , 
dont  une  partie  est  tirée  des  meilleurs  au¬ 
teurs  tant  anciens  que  modernes ,  et  l’au¬ 
tre  est  de  la  composition  de  l’auteur  ,  avec 
quelques  notes  relatives  aux  termes  de 
l’art.  Erlangen,  aux  dépens  de  l’auteur , 
1783-84  J  2  vol.  in-8. 

On  ne  connaît  de  Parrot  que  ces  deux  ouvrages 
écrits  en  français  ;  mais  il  en  a  publié  un  assez 
grand  nombre  en  allemand  (  voy.  l’Allemagne  sa¬ 
vante  de  Meusel  ). 

PARROT  (  Georges-Frédéric  )  ,  frère  du 
précédent,  professeur  ordinaire  de  physi¬ 
que  en  l’Université  de  Dorpat,  dont  il  a 
été  le  premier  recteur  ,  conseiller  d’état  de 
Russie,  membre  de  l’Académie  impér.  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg,  etc.;  né  à 
Montbéliard,  le  5  juillet  1767. 

—  Coup-d’œil  sur  le  magnétisme  animal. 
Jîriinswick,  Pluchart ,  1 8  1 6,  in-8 ,  i  fr.  2  5  c. 

—  Enti’etiens  sur  la  Physique.  Tomes  I  â 
IV.  Dorpat,  Meinshausen  ,  1821  et  anu. 
suiv.  ,  4  vol.  in-8  ,  avec  planches,  56  fr. 

—  Mémoire  sur  les  points  fixes  du  thermo¬ 
mètre.  Saint-Pétersbourg,  1829,  in-4  » 
avec  2  pl. 

Ainsi  que  son  frère,  M.  G.  F.  Parrot  a  beaucoup 
plus  écrit  en  allemand  qu’en  français.  (  Voy.  l’Alle¬ 
magne  savante  ). 

INous  connaissons  pourtant  encore  de  lui,  en  fran¬ 
çais  ,  les  Mémoires  suivants ,  impr.  dans  le  tome 
de  la  sixième  sérié  des  Mémoires  de  l’Académie  de 
St. ■  Pétersbourg  ;  Descrijrlion  d’un  nouveau  panto¬ 
graphe,  avec  une  pl.  gravée. — Mémoire  sur  une 
nouvelle  construction  pour  les  mâts  de  vaisseaux  , 
avec  une  pl. — Descri  ptio^n  théorique  d'un  alkoolmètre 
adapté  aux  eaux-de-vie  norlnales  deBussie,  avec 
une  pl. — Considérations  sur  la  température  du  globe 
terrestre,  avec  une  planche. — Considérations  sur  di¬ 
vers  objets  de  géologie  et  de  géognosie. 

PARROT  (  H.  ) ,  avocat.  —  Des  chances 
de  la  guerre  en  Europe,  et  des  probabilités 
d’une  alliance  entre  la  IVaacc  et  l’Angle- 
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terre.  Paris,  Levraulc ;  Delaunay ,  etc., 
l83o  ,  ia-8  de  24  pag- 

PARRY  (  Caleb -Hillîer  ),  médecin, 
membre  du  college  de  médecine  de  Londrei», 
de  la  Société  royale  d’Edimbourg,,  et  méde¬ 
cin  de  rbôpital  général  de  Rath. 

—  Recherches  sur  les  symptômes  et  les 
causes  de  la  syncope  angineuse  ,  vulgaiée- 
meut  appelée  angine  de  la  poitrine,  éclai¬ 
rée  par  les  ouvertures  cadavériques.  Mis 
en  français  par  A.  Matthey.  Przm  ,  Gil¬ 
bert  et  ,  1806  ,  in- 12  ,  I  fr  5o  c. 

PARRY  (  W.-Ed.  ),  quatrième  fils  du 
précédent,  voyageur  anglais  du  xix^  siècle. 

—  Voyage  au*  pôle  arctique,  dans  la  baie 
de  Raflin  ,  fait  en  1818  par  les  vaisseaux 
de  S.  M.  B.  V Isabelle  et  V Alexandre , 
commandés  par  le  capitaine  Ross  et  le  lieu¬ 
tenant  Parry  ,  pour  vérilier  s’il  existe  un 
passage  au  nord-ouest  de  l’océan  Atlanti¬ 
que,  dans  la  mer  Pacifique;  traduit  de 
l’anglais  par  l’auteur  «  d’Üne  année  à  Lon¬ 
dres  »  (M.  Defaucontret).  Paris,  Gide 
fils,  i8ig,  in-8  ,  avec  gravures  et  une 
carte  figurant  les  réglons  polaires  arcti¬ 
ques  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Aloyage  fait  en  1819  et  1820  sur  les 
vaisseaux  de  S.  M.  V Hécla  et  le  Griper , 
pour  découvrir  un  passage  du  nord-ouest 
de  l’océan  Atlantique  à  la  mer  Pacifique, 
sous  les  ormes  de  W.  Ed.  Parry.  Trad.  de 
l’angl.  par  l’auteur  de  «Quinze  jours  à 
Londres  »  (  M.  DEFAcrcowrRET  ).  Paris  , 
Gide  fils  ,  1821,  in-8  ,  avec  2  cartes  ,  7  fr. 
5o  c. 

A  ces  deux  vol.,  il  est  bon  de  joindre  le  suivant  : 
Histoire  des  deux  voyaf;es  entrepris  par  ordre  du 
gouvernement  anglais;  l’un  par  tei-re,  par  le  capi¬ 
taine  Franklin  ;  l’autre  par  mer,  sous  les  ordres  du 
capitaine  Parry,  pour  la  découverte  d’un  passage 
dans  la  mer  Pacifique;  traduite  de  l’anglais  ,  avec 
une  carte  des  régions  polaires,  où  se  trouvent  tra¬ 
cées  les  routes  de  ces  deux  voyageurs  ,  et  leurs  dé¬ 
couvertes.  Paris,  Gide  fils,  1824,  in-8  ,  7  fr.  Soc. 

PARRY  (  William  ).  —  Last  Days  (tbe) 
of  lord  Byron  yvilb  bis  lordshîp’s  opinions 
on  varions  suhjects,  particnlarly  on  the 
State  and  prospects  of  Greece.  To  wich  are 
added  réminiscences  of  lord  Byron  con- 
tained  in  letters  addressed  to  the  honou- 
rable  colonel  Leicestea-  Stanhope.  Paris , 
A.  and  IV.  Galignani ,  1826,  in- 12 , 6  fr. 

PARSEVAL  (  Marc-Antoine  )  ,  mathé¬ 
maticien,  correspondant  de  l’Académie  des 
sciences. 

Nous  ne  connaissons  de  ce  savant  que  les  Mé¬ 
moires  suivants  ,  imprimés  dans  le  tome  du 
recueil  des  Savants  étrangers  de  l’Institut  national  , 
classe  des  sciences  iriathéinaliques  et  physiques 
(i8o5)  :  Jnlégralion  générale  et  complète  des  équa- 
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lions  de  la  propagation  du  son  ,  Pair  élaut  consi¬ 
déré  avec  ses  trois  dimensions. — Mémoire  sur  la 
résolution  des  équations  aux  différences  partielles 
linéaires  du  second  ordre. — Intégration  générale  et 
complète  de  deux  équations  importantes  dans  la 
mécanique  des  fluides. — Méthode  générale  pour  som¬ 
mer,  par  le  moyen  des  intégrales  définies,  la  suite 
domiee  par  le  théorème  de  M.  Lagrange,  au  moyen 
de  laquelle  il  trouve  une  valeur  qui  satisfait  à  une 
équation  algébrique  ou  transcendante. — Mémoire  sur 
les  séries  et  sur  l’intégration  complète  d’une  équa¬ 
tion  aux  différences  partielles  linéaires  du  second 
ordre  ,  à  coefficients  constants. 

PARSEVAL-GBAî^DMAISON  (  Fran¬ 
çois-Auguste  ),  poète  ,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  française;  né  à  Paris,  le  7  mai 
175g,  y  est  mort ,  le  7  décembre  i  8 34 . 

— •  Amours  (les)  épiques,  poëine  en  vt 
chants,  contenant  la  traduction  des  épi¬ 
sodes  sur  l’amour,  composés  par  les  meil¬ 
leurs  poètes  épiques.  Paris ,  Dentii ,  1804, 
in-8  ,  3  fr. ,  et  sur  grand  raisin  vélin  , 
6  fr.  —  Sec,  édition  ,  entièreme*nt  refon¬ 
due,  précédée  d’un  Discours  préliminaire; 
augm.  de  denx  mille  vers,  et  suivis  de 
plusieurs  morceaux  traduits  d’ïlomère , 
de  Aîilton  et  d’Arioste.  Paris;  le  même, 
1806,  in-8,  avec  un  frontispice  gravé  , 
5  fr.;  et  sur  pap.  vélin  d’Annouay,  10  fr. 

—  Chant  héroïque  composé  pour  la  nais¬ 
sance  du  roi  de  Rome.  Paris  ,  18  i  r,  iTî-4. 

—  Dithyrambe  à  l’occasion  du  mariage 
de  Napoléon.  Paris,  1810,  in-4- 

Ces  deux  morceaux  ont  été  insérés  dans  le  recueil 
publié  par  M.  Eckart,  sous  le  titre  de  «  l’Hymen 
et  la  Naissance  », 

—  *  Garantie  (  la  ).  Paris,  14  germinal 
au  XII  (1804),  in-8  de  2g  pag. 

—  Philippe  Auguste  ,  poëme  héroïque  en 
XII  chants.  Paris,  Baudouin  frères;  Ur¬ 
bain  Canel,  1825,  in-8,  7  fr.  ;  et  sur  pap- 
vélin,  14  ff.  —  Sec.  édit.  Paris,  A.  André, 
1826  ,  2  vol.  iti-i  8  ,  8  fr. 

Les  journalistes  ,  <à  l’époque  ou  ce  poëme  parut , 
s'épuisèrent  en  éloges,  pour  stimuler  le  public  à 
l’acheter;  un  plan  défectueux,  une  action  languis¬ 
sante,  un  dénouement  vicieux,  et  des  vers  San# 
verve,  éloignèrent  les  acheteurs. 

L’auteur  ayant  depuis  retouché  son  poëme  ,  il  a 
fait  faire  des  cartons  en  assez  grand  nombre  pour 
l’édition  in-i8,  qui  a  été  reproduite  alors  comme 
une  troisième  édition.  Paris,  Delaunay,  1829. 

La  Décade  égyptienne  ,  imprimée  an  Caire  ,  ren¬ 
ferme  la  traduction  en  vers  de  quelques  fragments 
de  Tasso  et  de  Camoens  par  M.  Parseval.  M.  Parse- 
val  a  eu  part  au  Comédien  malgré  lui  ,  proverbe, 
imprimé  ,  en  1811 ,  dans  les  Loisirs  de  M.  Ledhuy 
(  voy.  ce  nom  ). 

La  Biographie  universelle  et  portative  des  con¬ 
temporains  dit  que  cet  académicien  s’est  oceupét 
long  temps  cFun  nouveau  poëme  sur  les  arts,  dont 
la  division  devait  être  en  six  chants,  ayant  pour  objet 
l’architecture,  la  peinture,  la  sculpture,  la  mu¬ 
sique  ,  la  danse  et  fa  poésie. 

PARSONS  (Jacques),  médecin  et  auti- 
qiâaiie  anglais  du  xvtit®  siècle. 
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—  Description  de  la  vessie  nrînaiie  de 
riiomme  et  des  parties  qui  eu  dépendent  ; 
trad-  de  l’angl.  Paris,  Durand,  174^, 
iu-8,  avec  figures. 

PARSONS  (  mistriss  )  ,  romancière  an¬ 
glaise. 

— ■  Paysan  (  le  )  de  la  forêt  des  Ardennes  ; 
trad,  de  l’angl.  Paris,  de,ïimpr.  et  de  la 
lihr.  militaire  (  de  Cordier) ,  i8o3  ,  4 
in- 12,  avec  4  jolies  gravures,  7  fr.  5o  c. 

—  Stanley,  ouïes  deux  Frères,  trad.  de 
l’angl.  par  J.-B.-J.  Breton.  Paris,  Guef- 
fier  jeune  ;  Ducauroj  ^  1801 , 4  vol.  ia-12, 
avec  4  grav.,  7  fr. 

Cet  ouviage  a  été  reproduit  sous  le  titre  de 
«  V Avare  et  sa  famille  ». 

— Trois  (les)  Bibles ,  ou  Imcie  et  Maria; 
trad.  de  l’angl.  par  F.  Mayeur,  Paris, 

Déchet ,  1816  ,  3  vol.  in- 12  ,  6  fr. 

• 

PARTHENAY  (  Emmanuel  de  )  ,  aumô¬ 
nier  de  la  duchesse  de  Berri,  mort  le  3 
juillet  1761  ,  âgé  de  g6  ans. 

—  Discours  sur  l’histoire  universelle,  trad, 
du  français  en  latin  (1718  ).  Yoy.  Bos¬ 
suet. 

PARTHENA  Y  (l’abbé  de).  Yoy.  Desro¬ 
ches  DE  Parthenaa^ 

PAPvTHENIÜS  de  Nicée,  romancier 
grec. 

—  Affections  (  les  )  de  divers  amants  ,  fai¬ 

tes  et  rassemblées  par  Parthenius  de  Nicée, 
ancien  auteur  grec,  et  nouvellement  mises 
en  françois  par  Jehan  Fornier  ou  Four- 
NTER.  Paris,  Robin,  i555  ,  in-8  ;  et  {Pans, 
Coustellier  )  174^,  pet.  in-8;  sur  pap. 

de  Hollande,  6  à  9  fr,  ■ —  Nouv.  édition 
(avec  un  Mémoire  où  l’on  établit  la  diffé¬ 
rence  des  deux  éditions  faites  en  la  même 
année,  à  Paris  et  à  Lyon  en  i555  ,  par 
Mercier,  abbé  de  Saint-Léger).  Paris, 
Guillaume ,  an  v  (  1797  ),  in-i8  ,  pap. 
ordinaire,  i  fr. ;  pap.  fin,  format  pet, 
in-i2,  I  fr.  5o  ç,  ;  et  pap.  superfin  ,  même 
format  ,  2  fr. 

Voy.  ce  cjue  nous'avons  dit  à  l’article  de  Mercier, 
au  sujet  de  réditioii  de  l’an  v. 

—  Aventures  d’amour  de  Parthenius,  et 
Choix  de  narrations  de  Conon,  traduction 
nouvelle  ,  avec  des  notes  (par  M.  Romain 
Merlin  ,  libraire  ),  Événements  tragiques 
causés  par  l’amour  ,  traduits  de  Plutarque 
par  Ricard;  précédés  d’un  Essai  sur  les 
romans  grecs ,  par  M.  Villemain,  de  l’A¬ 
cadémie  française.  Parts*,  de  Timpr.  de 
J.  pidot  aîné.  —  Merlin,  1S22,  in-i8, 
avec  une  fig. 


Ce  Volume  forme  le  tome  I®''  d’une  «  Collection 
des  romans  grecs  ,  traduits  en  français  ,  aVec  des 
notes  ,  publiée  par  le  même  libraire,  et  il  ne  s’en 
sépare  pas.  l 

Philippe  Lefèvre  a  aussi  traduit  de  Parthenius 
V Histoire  d’ Eripe ,  Milepenne  ,  et  sa  traduction  est 
imprimée  dans  la  seconde  édition  du  Songe  de 
Philalètes  (i^ôojin-S). 

PARTOUNEAUX  (le  comte  Louis), 
lieutenant-général,  député  du  Var ,  eu 
1821  ,  et  de  nouveau  en  1827  ;  né  à  Paris, 
le  26  septembre  1776.  1 

—  Adresse  (  son  )'^  à  l’armée  française,  et 
rapport  sur  l’affaire  du  27  au  28  novem¬ 
bre  1812,  qu’a  eue  la  12®  division  du 
9^  corps  de  la  Grande-Armée  ,  au  passage 
de  la  Béréziua,  près  Borizow.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Pain,  i8i5,  in-4  de  44  pt^g., 
avec  2  cartes. 

—  Explications  (  ses  )  sur  le  chapitre  vxi 
du  XH  livre  de  «  l’Hi.stoire  de  Napoléon 
ef  de  la  Grande-Armée  »  ,  par  le  général 
comte  de  Ségur,  et  sur  la  Réfutation  du 
général  Gourgaud,  Paris  ,  Baudouin  frères, 
1826,  in-8  de  7  2  pag. ,  2  fr.  Soc.  —  Sec. 
édit.  Paris,  les  mêmes ,  1826,  iu-8  de  52 
pag.,  2  fr. 

—  Lettre  (  sa  )  sur  le  compte  rendu  par 
plusieurs  historiens  de  la  campagne  de 
Russie,  et  par  le  vingt-neuvième  bulletin,  de 
l’affaire  du  27  au  28  novembre  18 12,  à 
la  suite  de  laquelle  la  douz^ue  division 
du  neuvième  corps  de  la  Graiiue-Armée  se 
rendit  prisonnière  au  passage  de  la  Béréziua, 
près  de  Borizow.  Paris ,  de  l’impr.  de  nia- 
damè  Agasse ,  1817,  in-4  4  P^g- 

Imprimée  aussi  dans  le  Moniteur  du  3i  août  ,  les 
Annales  politiques  du  septembre,  etc. 

PARTZ  DE  PRESSA  (  François-Joseph- 
Gaston  de  ),  anc.  évêque  de  Boulogne. 

—  Heures  (ses).  Lille,  de  Vimpr.  de  L.  Le~ 
jort,  1820,  iu-i8. 

Livre  de  prières  en  français. 

—  Lettre  à  M.  le  procureur-général  au 
Parlement  de  Paris.  In-4  et  iu-ï2. 

—  •Rituel  du  diocèse  de  Boulogne.  Bou¬ 
logne ,  1780,  in-4. 

PARYI ,  auteur  dramatique.  Voy.  Fa- 
VART  et  Laujon. 

PARVILLER  (  le  R.  P.  Adrien  )  ,  de  la 
compagnie  de  Jésus  ,  missionnaire  aposto¬ 
lique  dans  la  Palestine, 

—  Stations  (les  )  de  Jérusalem,  pour  ser¬ 
vir  d’entretien  .sur  la  passion  de  N.  S.  J.  C., 
etc.  Épinal,  de  l’impr.  de  Vautrin-Mar- 
chal ,  1812,  in- 1  8  ,  20  c. 

Petit  ouvrage  très-souvent  réimprimé  dans  ce 
siècle  ,  quebpiefoiS  avec  des  modifications  dans  le 
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titre.  Voici  les  réimpressions  que  nous  connais¬ 
sons  : 

F.pinal,  Bugeard  ,  i8i3  ,  in-i8. 

Edition  portant  pour  second  titre  :  ou  la  Dévotion 
des  prédestinés,  etc,  Poitiers,  Barbier,  i8i5  ,  in-i8; 
1821  ,  in-24. 

Autre  édition  ,  sous  ce  titre  :  la  Dérotion  des 
prédestinés,  ou  les  Stations  de  Jérusalem;  pour 
servird’entreliensurla  passion  de  N-  S.  J.  C.  crucifié. 
Dernière  édition  ,  augmentée  de  Prières  pour  la 
communion  ,  de  beaucoup  de  choses  saintes  et  re¬ 
marquables,  de  figures,  et  de  l’ordinaire  de  la  messe. 
Toulouse,  Hénault ,  1820,  pet.  in-T2. 

Montbéliard,  Decklierr  ,  1823,  in-i8;  1824, 
in-24. 

Autre  édition  ,  sous  le  titre  de  Stations  de  Jéru¬ 
salem,  Lyon,  Périsse  frères,  1825,  in-12,  avec 
une  fiff. 

'  t  ^  • 

Epinal,  Pellerin,  1828,  m-i8. 

Autre  édition,  sous  le  titre  du  Chemin  de  la 
Croix.  Avignon,  Chambeau  ,  i83o,in-i8. 

—  Stationou  hor  Salver  en  e  Passion  (les 
Stations  de  Notre  Sauveur  pendant  la  pas¬ 
sion  ,  trad.  en  bas-breton^  par  l^abbé  Le 
Bris).  Saint-Poî  de  Léon,,  Lesîeur,,  1725  , 
in-16;  Quitnper  f  Derrien  ,  1784,  ia-i6. 

PART  (Étienne-Olivier^,  de  Paris; 
mort  le  26  septembre  1782. 

—  *  Guide  des  corps  des  marchands  et 
des  communautés  des  arts  et  métiers,  en 
forme  de  dictionnaire.  Paris,  Duchesne, 
1766,  in-12. 

PARAS  (J.  van). —  Tables  des  comptes 
faits,  à  l’usage  des  boutiquiers ,  adaptés 
au  système  métrique  et  aux  poids  du  dé¬ 
partement  de  la  Lys.  Brupes  ,  de  Moor , 
1806,  in-8. 

PASCAL  (Pslaise)  ,  géomètre  du  premier 
ordre  ,  l’un  des  plus  illustres  écrivains  que 
la  France  ait  produits  ,  grand  philosophe; 
né  à  Clermont  (Auvergne),  le  19  juin 
1623  ,  mort  à  Paris  ,  le  19  août  1662. 

—  Pensées  sur  la  religion  et  sur  quelques 
autres  sujets.  Nouv.  édit.,  augm.  de  plu¬ 
sieurs  Pensées,  de  sa  Vie  (par  Périer, 
sa  sœur  ;  d’un  discours  sur  les  Pensées,  et 
d'un  autre  discours  sur  les  preuves  (de 
(l’authenticité)  des  livres  de  Moïse,  parFin- 
I.EAU  DE  EA  Chaise),  etc.,  avec  une  préface 
(  par  le  même  de  ea  Chaise  ).  Paris ,  Des¬ 
prés  ,  1715,  in-12. 

L’épitaphe  de  Pascal  ,  signée  A.  P.  D.  C.  ,  est 
de  M.  Aimon  Proust  de  Chambourg,  père  d’un  pro¬ 
fesseur  en  droit  d’Orléans. 

La  première  édition  des  Pensées  parut  en  1670. 

.  — Les  mêmes  (précédées  de  FÉloge  de  Pas¬ 
cal,  et  accomp.  de  notes  ,  par  Condorcet  ). 
Londres  (^Paris),  1776,  in-8. — Autre  édit., 
avec  des  notes  (de  Voetaire).  Londres  et 
Paris  (  Genève  ),  177S,  in-8.  — Autre 
édition.  Paris,  Cazin ,  1782,2  vol.  in-i8. 
- —  Les  mêmes.  Nouv,  édition,  augm.  d’un 
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grand  nombre  de  Pensées  qui  sont  tirées 
du  recueil  des  OEuvres  de  l’auteur ,  avec 
une  table  des  matières  beaucoup  plus  am¬ 
ple  (par  André ,  bibliothécaire  de  M.  d’A- 
güesseau).  Paris  ,  Nj'on  l’ainé,  1783,  in-12. 

—  Les  mêmes.  (  Édition  stéréot.  ).  Paris  , 
A.  Renouard ,  i8o3,  2  vol.  in-i8, 

3  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin ,  portr.,  7  fr.  5o  c.  ; 
ou  2  vol.  in-ï2  ,  7  fr.  5o  c.  ;  et  sur  pap. 
vélin,  portr.,  10  fr.  ;  ou  1812  ,  2  vol. 
in- 1 8 . 

Jolies  éditions.  Il  y  a  un  exemplaire  de  la  pre¬ 
mière  sur  vélin.  La  dernière  contient  une  addi- 
tibn  importante  prise  sur  le  manuscrit  original  de 
Pascal. 

—  Les  mêuies,  Paris,  Didot  aîné,  1817, 
2  vol.  in-8,  .sur  pap.  ordinaire,  9  fr.;  sur 
pap.  fin  ,  I  5  fr.  ;  et  sur  papier  vélin  3o  fr. 

Édition  formant  les  tomes  XXXVI  et  XXXVII  de 
la  w  Collection  des  meilleurs  ouvrages  de  la  langue 
française  »,  publiée  jiar  le  même  libraire. 

—  Les  mêmes;  suivies  du  Discours  de 
M.  Dubois  sur  les  Pensées  de  Pascal,  du 
discours  sur  les  preuves  (de  l’authenticité) 
des  livres  de  Moïse,  et  du  Traité  où  l’on 
fait  voir  qu’il  y  a  des  démonstrations  d’une 
autre  espèce  ,  et  aussi  certaines  que  celles 
de  géométrie.  Nouv.  édition  ,  conforme  à 
celle  des  premiers  éditeurs,  avec  approba¬ 
tion.  Avignon,  Séguin  aîné,  i8t.8  ;  ou  Avi¬ 
gnon  ,  J.  A.  Fischer,  1828  ,  in-12,  3  fr. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Ledentu  ,  1820,  2 
vol,  in-i  8  ,  3  fr, 

—  Les  mêmes.  Paris,  Delaluin ,  1820, 
in- 12. — Autreédit.,  suivie  d’une  Table  ana¬ 
lytique.  Paris,  le  même,  1884,  in-12,  3  fr. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  Ménard  et  Desenne  , 
1821,  2  vol.  in-i8  ,  5  fr.;  et  sur  pap. 
vélin,  10  fr.  ;  ou  2  vol.  in-12,  6  fr.  ;  et 
sur  pap.  vélin,  12  fr. 

Edition  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  fran¬ 
çaise»,  publiée  par  les  mêmes  libraires. 

• — Les  mêmes  ,  avec  les  remarques  de  Vol¬ 
taire  et  de  Condorcet,  précédées  d’une 
Notice  biographique.  Par  P. -R..  Auguis. 
Paris ,  Froment,  1828,  2  vol.  in-i8,  5  fr. 

Faisant  partie  d’une  «  Collection  de  classiques 
français  ». 

—  Les- mêmes.  Paris  ,  de  l’impr.  de  F.  Di¬ 
dot.  —  L.  Dchure,  1824?  ^  in-32,  pap. 

vélin  ,  portr.,  5  fr. 

Faisant  partie  d’une  collection  de  «Classiques 
français,  ou  Bibliothèque  portative,  etc.»,  publiée 
chez  le  même  libraire. 

—  Les  mêmes.  Paris,  de  Fimpr.  de  Jules 
Didot  aîné.  —  Lefèvre  ;  Prière,  1824  ,  2 
vol.  in-3  2,  portr.,  5  fr. 

Faisant  partie  de  la  «Collection  des  classiques 
français»,  dirigée  par  51,  L.-A.  Augev. 
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■ — Les  itiêmes.  Paris,rueGarancière ,  ti.  10, 
1825,  in- 18. 

Faisasit  partie  de  là  «  Bibliothèque  catholique  ». 

—  Les  mêmes,  suivies  d’une  nouvelle  ta¬ 
ble  analytique.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  J.  Di- 
dot  aîné.  — Lefèvre,  1S26,  gr.  în-8,  avec 
portr.,  8  fr.  5o  c.  ;  et  sur  très-grand  pap. 
vélin  ,  2  I  fr. 

Etlilion  qui  fait  partie  de  la  «  Collection  des 
classiques  français  »  ,  publiée  par  le  même  libraire. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Ledentu,  1827,  2  vol. 
iu-i  1 ,  3  fr.  ;  et  sur  pap.  fin  des  Aoges,  4  fr. 

■ —  Les  mêmes,  suivies  d’une  nouvelle  ta¬ 
ble  analytique.  Paris,  Emler ,  1827,  ou 
1829  ,  in- 8  ,  7  fr.  ^ 

- — ■  Les  mêmes,  précédées  d’une  Notice 
historique  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Pascal. 
Paris  ,  Salmori ,  1827  ,  in-i8  ,  avec  portr. 

Edition  faisant  partie  d’uile  <c  Collection  de  mora¬ 
listes  français  ». 

—  Les  mêmes.  Paris,  impr,  de  Didot  aîné. 

—  Dufour  et  ,  1828  ,  2  vol.  in-48,  4  fr. 

Faisant  partie  d’une  collection  intitulée  :  «Clas¬ 
siques  en  miniature». 

—  Les  mêmes.  Besançon,  Montarsolo , 
1829 ,  2  vol.  m-32. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  Àrm.  Auhrée ,  i83o, 
in- 8,  2  fr.  2.5  c. 

Cette  édition  fait  suite  aux  Provinciales  ,  avec 
une  Notice  de  M.  N.-L.  Lemercier. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  Hiard ,  i832  ,in-i8, 
65  c. 

Edition  qui  fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  des 
amis  des  lettres  ». 

On  a  ,  pour  le  texte  et  la  division  ,  suivi  une 
édition  faite  d’après  celle  que  Voltaire  donna  en 
1778,  et  qui  était  la  reproduction,  avec  de  nou¬ 
velles  notes,  de  l’édition  publiée  par  Condorcet  en 
1776.  On  n’a  pas  admis  dans  l’impression  de  i832 
toutes  les  notes  de  Condorcet  ni  toutes  celles  de 
Voltaire. 

En  1728,  Voltaire  avait  fait  sur  les  Pensées  de 
Pascal  des  remarques  qui  furent  publiées  en  1784  , 
et  qui  furent  plus  tard  suivies  d’autres.  Ces  re¬ 
marques  étaient  précédées  du  texte,  et  l’une  de 
celles  de  1784  portait  sur  cette  phrase  :  Combien 
les  lunettes  nous  ont-elles  découvert  d'astres  cjui 
n’étaient  point  pour  nos  philosophes  d’auparavant  ? 

Sur  quoi  un  éditeur  de  Voltaire  a  dit,  pag:-  292-8 
de  son  tome  XXlX  ,  daté  de  1819  :  Le  mot  astres 
ne  se  trouve  (|ue  dans  les  éditions  de  Voltaire  ou 
de  Condorcet.  Toutes  les  autres  éditions  des  Pen¬ 
sées  portent  êtres  (estres),  ainsi  qu’a  écrit  Pascal. 

Je  ne  dis  rien  de  l’édition  de  >776,  par  Condor¬ 
cet;  mais  j’ai  sous  les  yeux  l’édition  de  1778,  par 
Voltaire  ,  et  je  puis  affirmer  que  la  jihrase  du  mot 
astres  ,  ou  estres  ,  ne  s’y  trouve  pas.  C’est  une  de 
celles  qui  ont  été  relraucbées  ,  et  qui  sont  en  grand 
nombre.  Dans  ses  remarques.  Voltaire  avait  em¬ 
ployé  le  mot  astres  ,  mais  ce  n’est  pas  dans  son  édi¬ 
tion  des  Pensées. 

Ce  n’est  pas  de  son  chef  que  Voltaire  a  imprimé 
astres;  le  texte,  tel  qu’il  le  cite,  c’est-à-dire  avec 
le  mol  astres,  se  trouve  page  216  d’une  édition 
des  Pensées,  etc.,  sur  la  copie  iirqirimée  à  Amster¬ 
dam,  chez  llcnri  Wcsteiii  ,  anuo  M-  0,  CC. 


Je  suis  loin  de  soutenir  cjue  le  texte  donné  par 
Voltaire  est  bon  ;  j’ai  voulu  établir  que  ce  n’est  pai 
lui  qui  a  introduit  ce  texte. 

JYote  de  M.  Beuchot  ,  Bibliogr.  de  la  France  , 
unn.  I  882,  pag.  601. 

—  Les  mêmes  ,  rétablies  suivant  le  plan  de 
l’auteur.  Publiées  par  l’auteur  des  «An¬ 
nales  du  moyen  âge.»  (M.  Frantin).  Dijon, 
Lagier  ,  r835  ,  in-8  ,  5  fr. 

Les  Pensées  de  Pascal  ont  encore  été  imprimées, 
en  1884,  dans  un  volume  intitulé  «  Moralistes  fran¬ 
çais».  (Voy.ee  titre  aux  Ouvrages  anon.). 

—  Pensées  et  Réflexions  extraites  de  Pas¬ 
cal,  sur  la  religion  et  la  morale  (par  l’abbé 
Ducreux).  Paris  ,  1785  ,  2  vol.  in-i6. 

—  Provinciales  (les),  ou  Lettres  de  Louis 

de  Montalte  (Bl.  Pascal,  aidé  de  P.  Nicole), 
à  un  provincial  de  ses  amis  (  l’abbé  Le 
Roi),  et  aux  pères  Jé.suites,  sur  la  morale 
et  la  politique  de  ces  pères.  Nouv.  édition  , 
avec  les  notes  de  G.  Wendrock  (P.  Nrcor.E), 
traduites  du  lapn  en  français  (par  de 

JoNcoüXj).  1700,  2  vol.  in-12;  i7t2, 
3  vol.  in-12  ;  Amsterdam  ,  J  .-F.  Bernard  , 
1735,  3  vol.  in- 12, 

L’édition  de  1700  est  au  moins  la  huitième.  I.a 
première  fut  publiée  sous  le  litre  de  Lettres  écrites  à 
un  provincial  par  un  de  ses  amis sur  la  doctrine  des 
jésuites.  Sans  nom  d’auteur,  ni  lieu  d’impression  , 
i656  ,  in-4.  P.,  Nicole  en  publia,  dès  i658  ,  une 
version  latine,  avec  des  notes,  in.S  ,  version  qui  a 
eu  i)lus  de  douze  éditions. 

Les  Lettres  provinciales,  dit  l’abbé  Goujet  ,  ont 
été  revues  par  MM.  Arnault  et  Nicole.  Le  dernier 
corrigea  ,  en  i656  ,  les  2®,  6®  ,  7®  et  8®  édit.  , étant 
à  l’hôtel  des  Ursins  ;  il  donna  le  plan  de  la  9*^,  de 
la  II®  et  de  la  12®,  étant  chez  M-  Amelin  ,  au  fau¬ 
bourg  Saint-Jacques;  il  revit  la  i3®  à  Vaumurier, 
près  de  Port-Royal-des-Ghamps  ;  il  fo'urnU  la  ma- 
tiè»e  des  16^,  17^  et  18®,  dont  la  derniere  est  en¬ 
tièrement  conforme  à  la  3®  disquisition  «pie  Nicole 
fit  imprimer,  en  latin,  en  i656  ,  sous  le  nom  de 
Paul  Irénée.  Voy.  la  Vie  de  Nicole,  1732.  ,  in  12  , 
pag .  59  et  suiv. 

—  Les  mêmes,  augmentées  de.s  Lettres  de 
Poléraarque  (le  P.  Lombard)  a  Eusèbe  sur 
le  livre  de  M.  Arnauld,  «  de  la  Fréquente 
Communion  »  ,  et  d’un  theolbgien  (le  doc¬ 
teur  Arnauld  )  à  Polémarque,  sur  la 
«  Théoloîtie  morale  des  Jésuites  »,  1700, 
1709  ,  3  vol.  in-T2  ;  1733  ,  4  vol.  in-12. 

Les  rédacteurs  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  ont  cru  faussement  que  le  P.  Ensebe  Roger, 
jésuite  ,  s’etait  caché  sous  le  masque  de  Polémarque, 
pour  répondre  au  P.  Lombard  ,  qui  avait  pris  le 
nom  d’Eusèbe,  dans  sa  Lettre  contre  le  docteur 
Arnauld.  Polémarque,  suivant  les  éditeurs  des 
OEuvres  complètes  d’Arnanld  ,  était  un  homme  de 
cour  beaucoup  plus  attaché  à  M.  Arnauld  qu  aux 
jésuites,  ainsi  qu’on  le  voit  en  li.sant  sa  lettre  et  la 
réponse  de  l’illustre  docteur-  (Catalogue  de  la  Ri- 
bliotbèque  du  roi  ,  Théologie,  tome  II,  D.  , 

page  98). 

—  Les  mêmes  ,  édition  augmentée  des 
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«  înstruetious  catholiques  touchant  le 
Saint-Siège»  (c’est-à-dire,  de  «l’Esprit  de 
Gerson»,  par  Le  Noble).  174*,  4  vol, 
iu-i 2. 

—  Les  mêmes ,  avec  un  Discours  prélîmî- 
uaire  (  par  Etienne  Rondet  ).  (  Paris  , 
Barrais)  ,  1764,  in-  r  2 . 

—  Les  mêmes,  édition  revue  et  corr.  (par 
Étienne  Rondet  ).  1766  >  in-12. 

—  Les  mêmes.  Paris  ^  A.  A.  Renouard , 
1 8o3  ,  ou  1814,  2  vol.  in- 18,  3  fr.  ;  sur 
papier  vélin,  portr.  ,  ti  f'r.  5o  c.;  ou  2  vol. 
in-r2,  pap.  lin,  6  fr.  5o  c.;  et  sur  pap. 
vélin  sat. ,  portr.,  10  fr. 

Jolies  éditions.  Il  y  a  de  la  première  un  exempl. 
imprimé  sur  vélin. 

—  Les  mêmes.  Édition  stéréot.  Paris, 

%  • 

F.  Didot  y  ....  1819,  2  vol.  in-i8,  pap. 
ord.,  I  fr.  ;  pap.  fin  ,  2  fr.  5o  c.  ;  et  gr. 
pap.  vélin,  7  fr.  5o  c. 

C’est  encore  cette  édition,  divisée  en  trois  vo¬ 
lumes,  qui  fait  partie  de  la  Nouvelle  Bibliothèque 
des  classiques  français,  publiée,  en  1829,  par  le 
libraire  Lecointe. 

■ —  Les  mêmes  (  sous  le  titre  de  Lettres 
provinciales).  Paris,  Didot  aîné,  1816, 
2  vol.  in-8  ,  sur  pap.  ordin.,  9  fr. ;  sur 
pap.  fin  ,  i5  fr.;  et  sur  pap.  vélin  ,  3o  fr. 

Cette  édition  forme  les  tomes  XXVI  et  XXVII  de 
la  «  Collection  des  meilleurs  ouvragées  de  la  langue 
française»,  publiée  par  le  même  libraire.  En  télé 
du  premier  volume  est  un  Essai  sur  les  meilleurs  ou- 
vrages  écrits  en  prose  dans  la  langue  française  ,  et  par¬ 
ticulièrement  sur  les  Lettres  provinciales  de  Pascal  ; 
signé  FaAKÇois  de  Neuechateau. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  Le  de  n  tu  ,  1820  ,  2 
vol.  in-i  8  ,  3  fr. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Ménard  et  Desenne , 
1821,  2  vol,  in-i  8  ,  5  fr.  ;  sur  pap.  vélin, 
10  fr.  ;  ou  2  vol.  ia-i2y  6  fr.;  et  sur  pap, 
vélin,  12  fr. 

Edition  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  fran¬ 
çaise  »  ,  publiée  par  les  mêmes  libraires. 

—  Lettres  provinciales  et  Pensées.  Nonv. 
édition  ,  augmentée  ,  1°  d’un  Examen  des 
Lettres  provinciales  et  des  sources  de  la 
perfection  du  style  de  Pascal;  2°  d’une 
introduction  aux  Pensées,  par  le  comte 
Erançois  ce  Necfchaïeau  ;  3°  d’une  nou¬ 
velle  table  analytique  des  Pensées.  Paris  , 
de  l'iinpr.  de  Crapelet.  —  Lefèvre  ^  1822, 
2  vol.  iu-8,,  avec  portr.,  12  fr. 

Réimpi'ession  faite  sur  l’édition  des  OEuvres , 
de  1819. 

—  Les  mêmes,  revues  avec  soin,  sur  les 
différentes  éditions  ,  par  M.  P. -R.  Auouis. 
Paris,  Froment,  1822,  2  vol.  in- t  8  ,  5  fr. 

Édition  faisant  partie  d’une  «  Collection  de  clas¬ 
siques  français  ». 

— Les  mêmes  (sous  le  titre  de  Provinciales , 
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ou  Lettres  ,  etc.).  Avignon ,  J. -A.  Fischer, 
1 823 ,  in-12. 

—  Lettres  provinciales.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Didot  amé. —  Lefèvre;  Prière ,  1823, 
2  vol,  ia-32  ,  5  fr. 

Faisant  partie  de  la  (t  Collection  des  classiques 
français  »,  dirigée  par  L. -S.  .Auger. 

—  Provinciales  (les  )  ,  ou  Lettres  de  Louis 
de  Montalte.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  F.  Di¬ 
dot.  —  Lj.  Debure ,  182.4  y  2  vol.  in-32, 
5  fr. 

Faisant  partie  de  l.a  collection  intitulée  :  Classiques 
français  ,  ou  Bibliothèque  portative  ,  etc. 

—  Les  mêmes  (  sous  le  titre  de  Lettres 
écrites  à  un  provincial,  etc.);  précédées 
d’un  Essai  sur  les  Provinciales  et  sur  le 
style  de  Pascal,  par  M!  François  deNeuf- 
CHATEAU.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  J.  Didot 
aîné. — Lefèvre,  1826,  gr.  in-8  ,  8  fr.  5o  c., 
et  sur  très-grand  pap.  vélin  (Jésus),  21  fr. 

Édition  faisant  partie  de  la  «  Collection  des  clas¬ 
siques  français  »  ,  publiée  par  le  même  libraire. 

Le  morceau  qui  la  précède  est  celui  qui  a  été  im¬ 
primé  dans  l’édition  des  OEuvres,  de  1819,  et  des 
Lettres  et  Pensées,  de  1822. 

— Les  mêmes,  Paris,  Ponthieu;  Delaunay; 
Sanson  ,  etc.,  1826  ,  in-32,  i  fr.  2.5  c. 

—  Les  mêmes.  Paris,  A.  Dupont;  Pi¬ 
nard,  1827,  in-32,  I  fr.  5o  c. 

—  Les  mêmes  (  sous  le  titre  de  Lettres 
provinciales  ).  Paris,  Ledentu ,  1827,  2 
vol.  ia-i2,  3  fr.;  et  sur  pap.  fin  des  Vosges, 
4  fr. 

—  Les  mêmes  (  sous  le  titre  de  Lettres 
écrites  à  un  provincial  )  ;  précédées  d’une 
Notice  sur  Pascal,  considéré  comme  écri¬ 
vain  et  comme  moraliste,  par  M.  Viu- 
lemain.  Paris  ,  Emler ,  1827,  ou  1829, 
in-8  ,  7  fr. 

—  Les  mêmes.  Paris,  de  Vimpr.  de  Didot 
aîné. — Dufour  et  C‘<>  ,  1828  ,  2  vol.  in-48 , 
avec  portr.,  4  fr. 

Celte  petite  édition  fait  partie  d’une  collection 
intitulée  ;  «  Ciassiques-en  miniature  ». 

— Les  mêmes,  précédées  d’une  Notice  par 
M.  N.-L.  Lemercier,  Paris ,  rue  Haute- 
ville ,  n.  22  Ann.  Aubrée)  ,  1829,  in-g 
avec  portr.,  2  fr.  2  5  c. 

—  Les  mêmes  (  sous  le  titre  de  Lettres 
provinciales).  Pans,  rue  des  Grès,  n.  10, 
i83o,  ou  avec  de  nouveaux  litres,  Paris, 
Leroi,  1882,  2  vol,  iu'-S  ,  3  fr, 

—  Les  mêmes.  Paris,  Hiard ,  i832  ,  2 
vol.  in- 18,  ï  fr.  3o  c. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  amis  des 
lettres  ». 

Les  ouvrages  de  mathématiques  dont  Pascal  est 
auteur  ,  n’ont  été  réimprimés,  depuis  1700,  que 
dans  la  collection  de  ses  OEuvres. 


6i6 


PAS 


PAS 


—  OEuvres  (  ses  )  complètes  (  publiées  pai' 
l’abbé  Bossut  ).  La  Haye ,  Detiine  ;  et  Pa¬ 
ris ,  Nyon  aîné,  ^779  »  ^  vol.  in-8  ,  fig. , 
27  à  3o  fr. 

Édition  estimée.  Les  deux  premiers  volumes  se 
composent  des  Provinciales  et  des  Pensées  :  on 
trouve  en  tête  un  Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Pascal,  par  l’éditeur,  morceau  formant  119  pag.; 
l’Éloge  latin  de  Pascal,  par  INicole,  et  son  épi¬ 
taphe  latine  par  Proust  de  Chambourg.  Les  Pensées  , 
dans  cette  édition  ,  sont  augmentées  ,  dit  l’éditepr, 
non-seulement  d’un  grand  nombre  de  pensées  ,  niais 
encore  de  plusieurs  morceaux  très-considérables , 
qui  n’avaient  jamais  été  imprimés.  Le  troisième  est 
composé  de  pièces  attribuées  à  Pascal,  ayant  toutes 
pour  objet  des  discussions  ecclésiastiques.  Les  ou¬ 
vrages  mathématiques  forment  les  tonies  IV  et  V. 

—  Les  mêmes.  Paris,  de  l’impr.  de  Orape- 

ht.  —  Lefèvre,,  6  vol.  in-8,  Sa  fr. 

Eu  tête  du  premier  volume,  qui  contient  les  Let¬ 
tres  provinciales  ,  on  trouve  un  Avertissement  (signé 
Berlh***)  ;  un  Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Pascal  ;  un  Essai  sur  les  meilleurs  écrits  en  prose 
dans  la  langue  française  ,  et  particulièrement  sur  les 
Lettres  provinciales  de  Pascal,  revu  ,  corr.,  et  pré¬ 
cédé  d’une  Lettre  à  Mi\l.  de  l’Académie  française  , 
par  M.  le  comte  François  de  Neufchàteau,  et,  h  la 
suite  des  Lettres  provinciales,  leur  censure  et  con¬ 
damnation.  En  tête  du  second  volume  ,  qui  contient 
les  Pensées  de  Pascal ,  avec  les  notes  de  Vultaire  et 
deCondorcet  (d’après  les, éditions  de  1776  et  1778), 
on  trouve  :  une  Introduction  aux  Pensées  de  Pascal  ; 
.Suite  de  l’Essai  sur  les  meilleurs  ouvrages  écrits  en 
prose  dans  la  langue  française  ,  par  M.  le  comte 
François  de  Neufchâteau. 
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—  Les  mêmes,  précédées  d’une  Notice  sur 
l’auteur,  par  M.  N.-L.  Lemercier,  Paris  ^ 
Arm.  Aubrée,  i83o,  2  vol.  in-8,  4  fi’- 
5o  c. 

Il  n’a  été  publié  de  cette  édition  que  les  Provin¬ 
ciales  et  les  Pensées  ,  qu’on  peut  se  procurer  sépa¬ 
rément. 

PASCAL  (Jacqueline),  sœur  du  pré¬ 
cédent,  religieuse  de  Port-Royal,  sous  le 
nom  de  sœur  Sainte  Euphémie  ;  née  à  Cler¬ 
mont,  en  Auvergne,  le  4  octobre  1625  , 
morte  en  1661. 

—  Pensées  édifiantes  sur  le  mystère  de  la 
mort  de  N.  S.  J,  C.  Nouv.  édit.  Paris, 
3757,  in- 1 2 . 

On  a  encore  de  cette  religieuse  des  Cantiques  spi¬ 
rituels  ,  et  un  Réglement  pour  l’éducation  des  enjants 
de  Port-Rojal ,  imprimé  en  t666  ,  avec  les  Consti¬ 
tutions  de  Port-Royal. 

PASCAL  (  Jean-Baptiste)  ;  né  à  Nanci, 
en  1737. 

■ —  Lettre  à  de . ,  ou  Réflexions 

sur  la  conquête  de  Minorque.  1756  ,  in-12. 

. —  *  Lettres  semi-philosophiques  du  che¬ 
valier  de  ***  ,  au  comte  de  *  ** .  Amster¬ 
dam,  et  Paris,  Mérigot ,  1737,  3  part. 
in-12 . 

Pascal  a  été  l’éditeur  de  l’année  1757  du  Journal 
de  physique. 


PASCAL  (  l’abbé  Jean-Benoît  )  ,  bache¬ 
lier  en  tbéologle,  licencié  en  droit  et  an¬ 
cien  bibliothécaire  et  garde  des  médailles 
du  duc  de  Penthièvre;  né  à  Paris,  en 
1725. 

—  Officia  divina  pro  varüs  anni  temporl- 
bus  récit-,  ex  Breviariis  et  Missaiibus 
dcsumpta.  1773,  in-12. 

■ — Officia  pietatis  exercitia  ex  variis  scrîp- 
turæ  locis  desumpta.  1776,  in-12. 

—  Textes  latins  des  passages  de  la  Bible 
et  de  l’Imitation  cité.s  dans  l’Année  spiri¬ 
tuelle.  1767,  in-12, 

PASCAL  (  Julien  de  Lyon. 

—  Liberté  (  la  )  des  mers  ,  poème.  1808  , 
in-8. 

PASCAL  (  Jean- Jacques  )  J  né  à  Veynes 
(  Hautes-Alpes  ). 

■ —  Adresse  aux  vrais  amis  des  libertés  reli¬ 
gieuses  et  politiques  ;  axiome  sur  lequel 
va  rouler  tout  le  sujet  de  cette  brochure  : 
la  puissance  royale  est  fondamentalement 
basée  sur  le  bonheur  des  peuples.  Lyon, 
Ayné frères,  1826  ,  in-8  de  182  pag. 

— «  Congrès  (  du  )  européen.  Aux  puissan¬ 
ces  alliées.  Sans  lieu  d’impression ,  18x4» 
in-8  de  7  8  pag. 

PASCAL  (  E.-H.-Eéiîx  ),  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris. 

—  Tableau  synoptique  du  diagnostique  des 
fièvres  essentielies.  Paris,  Méquignofi-Mar- 
vis ,  1818,  iu-plano  d’une  feuille,  i  fr, 
25  c. 

M.  Pascal  a  aussi  public  une  nouvelle  édilioii 
du  Traité  des  maladies  des  voies  urinaires,  de  Cho- 
PAKT,  augm.  de  notes  et  d’un  Mémoire  sur  le.s 
pierres  de  la  vessie  et  sur  la  lithotomie  ,  par  l'édi¬ 
teur  (1821,  2  vol.  ih-8j. 

Px4.SC AL  (Aug.  ).  —  Franc-maçonnerie 
(  la  )  détruite  par  l’ordounaîice  du  16  juin 
1828.  Paris ,  au  Palais-Royal,  1828,  ia-8 
de  48  pag. 

PASCAL,  de  Lodève.  —  Nouveau  (  le  ) 
Viard ,  ou  Cours  d’études  élémentaires, 
à  l’usage  des  écoles  primaires  de  Frartce. 
Première  livraison.  Lecture.  Marseille  , 
V  Auteur  ;  Cauvin,  i83o,in-8  de  80  pages, 
plus  un  tableau  ,  i  fr.  5o  c. 

—  Méthode  mécanique  pour  apprendre  à 
lire,  e.\.c.  Montpellier  ,  de  l’impr.  de  Félix, 

Avignon,  1829  ,  in-4  de  8  pag. 

• 

PASCAL  (  Marins  ).  — Essai  historique 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  Bougainville; 
suivi  de  la  relation  de  son  voyage  autour 
du  monde.  Marseille,  Olive;  et  Paris, 
Dcntn ,  i83i  ,  îu-8  de  108  pag.?  3  fr. 
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PASCAL  (l’abbé).  —  Entretiens  sur  la 
liturgie.  Nouvelle  explication  clas  prières 
et  des  cérémonies  du  saint  sacrifice,  suivie 
delà  lettre  curiçuse  de  dom  Cl.  de  Vert  au 
ministre  Jurieu ,  sur  les  paroles  et  les  ac¬ 
tions  du  prêtre  à  riiôtel  ,  et  d’une  mosaïque 
sacrée  ou  ordinaire  de  la  messe,  composée 
de  fragments  de  divers  rites  du  monde  ca¬ 
tholique.  Paris  ^  Bricon  ^  iS34,  ia-12, 
2  fr.  5o  c. 

—  Trésor  des  jeunes  communiants ,  où 
est  contenu  tout  ce  qui  concerne  les  sa¬ 
crements  de  penitence,  d’eucharistie  et  de 
confirmation,  avec  [U’ières ,  cantiques  et 
évangiles  de  l’année  :  manuel  offert  à  la 
jeunesse  chrétienne.  Paris  ^  Bricon  ,  i832, 
ia-i8  ,  I  fr.  80  c. 

PASCAL-LACROIX  (le  chevalier  Jean) , 
lieutenant-colonel  retraité,  chevalier  de  la 
légion-d’honneur  et  du  ci-devant  ordre 
militaire  de  St.-Lonis  ,  ne  prenant  aujour¬ 
d’hui  que  le  modeste  titre  Cie  soldat-labou¬ 
reur  ;  membre  de  la  Société  d’émulation  de 
Cambrai  ,  et  deux  fois  son  président;  cor¬ 
respondant  des  sociétés  centrales  d’agricul¬ 
ture,  sciences  et  arts  du  département  du 
Nord,  et  de  littérature  de  Bruxelles;  né 
Arles  (Bouches-du-Rhône),  le  4  août  1771. 
■ — Discours  proubncé  dans  la  séance  d’ins¬ 
tallation  du  nouveau  bureau  (  de  ia  Société 
d’émulation  de  Cambrai  )  ,  le  2  octobre 
1824.  Cambrai,  de  l’impr.  de  Berthond , 
1824,  petit  in-8  de  16  pag. 

Discours  prononcé  par  M.  Pascal-Lacroix  comme 
président  de  la  Société. 

—  Sur  la  presqu’île  de  Serraîone  (  immor¬ 
talisée  par  le  séjour  et  les  vers  du  tendre 
Catulle);  avec  une  Épître,  dédicatoire  à 
M.  le  baron  de  Stassart.  Cambrai,  de 
funpr.  d'' A.  F,  Hurez,  1829,  broch.in-8. 

Ce  morceau  ,  extrait  du  X[V  volume  des  Mé¬ 
moires  de  la  Société  d'émulation  de  Cainbi'ai  ,  et 
tiré  à  ciiKf  exetriplaires  seulement,  est  lui-méme 
un  fragment  d’uu  ouvrage  inédit  de  l’auteur,  inti- 
tule  :  Annotations  critiques  et  littéraires  sur  les  cri¬ 
tiques  de  Bayle. 

Les  deux  opuscules  que  nous  venons  de  citer 
paraissent  être  les  seuls  eci-its  de  M.  Pascal  Lacroix 
qui  aient  été  imprimés  à  part  :  les  autres  sont 
consignés  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d’émula- 
tion  ,  où  l’on  trouve  de  lui  ,  entre  autres  pièces  :  la 
^ie  clia tïi pètre ,  imitation  de  l’ode  italienne  de 

i’abbé  Paiini,  intitulée:  la  Vita  rustica  (1821). _ 

Rapport  sur  la  Bibliograpliie  cambrésienue  (1822). 

—  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  d’ému¬ 
lation  de  Cambrai  .  16  août  iS?.3  (iSaSb  _  Notice 

nécrologique  sur  le  chev.  Dupuy,  chef  de  bataillon 
du  génie  ,  etc.  (1823).  — Lxposé  analytique  des 
travaux  de  la  Société  :  Sciences  historiques  ,  id 
août  182a  ^1825),  Ou  a  encore  de  ce  brave  mili¬ 
taire  ,  dans  les  Archives  historiques  et  littéraires  du 
nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique,  une 
Lettre  h  un  jeune  magistrat  du  département  du 
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Nord  (sur  les  anc.  institutions  de  ses  provinces  , 
et  sur  Josse  de  Damhouder  et  ses  ouvrages)  (tom.  DL 
182g  ,  p.  186 — 93).  —  Une  Notice  .sur  le  baron 
Gosvvin-Jos.-Aug.  de  Stassart  (  id.  ,  p.  283  —  298). 
— Charles-Quint  à  Dunkerque  en  i520. —  Notice  sur 
Hurez  (  tom.  fl  ), 

M.  Pascal-Lacroix  11e  s’est  point  occupé  de  litté¬ 
rature  comme  homme  de  lettres,  mais  pour  remplir 
ses  loisirs  avec  quelque  dignité.  Outre  les  écrits  que 
nous  venons  de  citer,  on  lui  connaît  en  portefeuille  : 
1°  des  Lettres  sur  l’ Italie  (  au  nombre  de  huit  j  adres¬ 
sées  à  son  ami ,  M.  Fidèle  Delcroix  (Voy.  ce  nomj. 
Ces  lettres  .sont  des  souvenirs  et  des  réflexions, 
peut-être  trop  acerbes  ,  sur  les  événements  encore 
jialpitants  de  la  malheureuse  péninsule ,  courbée 
sous  le  gouvernement  sacerdotal  et  le  joug  avilis¬ 
sant  des  Autrichiens  ,  ces  modernes  Vandales,  2°  la 
llclation  d'un  voyage  fait,  en  1799,  de  Florence 
(Toscane)  à  Tarente  (royaume  de  Naples  ),  en  forme 
de  lettres  ,  pouvant  servir  d’appendice  à  l’ouvrage 
précédent  :  il  y  a  trois  longues  épitres.  3'’  une 
Lettre  à  M.  A.  L.  [Le  (Aay^  sur  le  séjour  des  Anglais 
à  Cambrai ,  pendant  l’ occupation  des  troupes  étran¬ 
gères  ;  4°  élé. 

PASGAL-VALLONGUE(Joseph-Secret), 
général  de  brigade  dans  l’arme  du  génie; 
né  à  Sauve  (  Gard  ),  en  1763  ,  tué  au  siège 
de  Gaëte  ,  en  1806, 

La  Biographie  universelle  le  présente  comme  prin¬ 
cipal  rédacteur  du  «Mémorial  topographique  et  mi¬ 
litaire»  ;  c’est  une  erreur  :  le  général  Pascal-Val- 
longue  a  bien  fourni  des  articles  aux  six  premiers 
volumes  de  cette  importante  collection  ,  mais  il 
n’en  a  pas  été  le  jnincipal  rédacteur.  Les  six  vo¬ 
lumes  auxquels  ce  généi'al  a  participé  ont  été  publiés 
dans  le  format  in-8,  et  on  en  a  formé  ,  en  1828, 
avec  beaucoup  de  nouveaux  mémoires  ,  les  deux 
premiers  de  la  colleclion  qui  paraît  aujourd’hui 
dans  le  format  in-4. 

PASCALI,  coiffeur  à  Paris.  —  Timide 
(le) ,  comédie  en  un  acle  ,  en  prose-  Pa¬ 
ris ,  C  aille  au  ,  1788,  10.-8. 

PASCALINI.  • —  Sujets  d’histoire  de 
Corse  ,  composés  par  M.  Pascalinî.  (  Pre¬ 
mière  composition  ),  Paris ,  de  îimpr. 
d’Herhan,  1884^  in-foi.  de  4  P-i  avec  une  pi. 

PASCALIS  (Jean-Baptiste),  maréchal 
de  camp  ‘en  retraite  ,  membre  des  acadé¬ 
mies  de  Marseille  et  d’Aix  ;  né  à  Barcelon¬ 
nette. 

Le  général  Pascalis  est-plus  connu  par  ses  ouvrages 
que  par  sa  vie  militaire.  H  est  auteur  d’une  tragédie 
de  Dion  (nonimpr.)  et  de  divers poévjM ,  dont  la  plu¬ 
part  n’ont  p,a3  été  imprimés  ,  et  .sont  connus  seu¬ 
lement  des  deux  académies  dont  le  général  Pascalis, 
est  membre.  Le  recueil  de  la  première  de  ces  aca¬ 
démies  renferme  pourtant  de  lui ,  entre  autres  pièces, 
la  Métamorphose  d’ Actéon  ,  fable  (  tom.  IV,  ï8o5  )  , 
et  un  Fragment  poéV/;e  sur  Fontainebleau  "S , 

1812).  Le  recueil  de  Mémoires  de  l’Académie  d’Aix 
contient  aussi  quelques  poésies  du  général  Pascalis, 
et,  entre  autres,  un  fragment  d’un  poème  sur 
Fontainebleau  (tome  II)  ,  qui  est  peut-être  le  même 
que  celui  impr.  dans  le  tome  X  du  recueil  de  l’Aca¬ 
démie  de  Marseille.  La  Biographie  des  Bouches  du 
Rhône  attribue  aussi  à  ce  littérateur  l’opéra-co- 
inic[ue  de  la  Mélomanie ,  qui  cependant  n’a  pas  paru 
sous  son  nom  ;  a  t-elle  voulu  parler  de  la  pièce 
imprimée  en-  T783  sou.s  le  nom  de  Grenier  (xoy. 
re  nom). 
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PASCALIS  (  P. -A.  ).  • —  Mémoire  sur 
l’électricité  médicale ,  renfermant  le  trai¬ 
tement  qui  peut  assurer  le  succès  de  son 
application.  Paris  ,  Colas;  l'Auteur  ^  1819, 
in-8  de  56  pag.,  i  fr.  5o  c. 

PASCATdS  ,  ancien  directeur  des  dé¬ 
penses  du  duc  d’Orléans. 

—  A  M.  le  president  et  à  MM.  les  mem¬ 
bres  du  conseil  du  domaine  privé  du  roi  , 
formant  auparavanr  le  cons’eil  de  la  mai¬ 
son  d’Orléans.  Paris ^  de  l'impr.  de  Pous- 
sielgue  y  i834>  in-8  de  20  pag. 

—  Mémoire  à  mes  concitoyens.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Mie  ,  1829,  in-8  de  3  2  pag. 

PASCA,1ILT  ^A.),  membre  de  l’Univer- 
ïite  de  France,  de  la  Société  impériale  des 
naturalistes  de  Moscou,  etc.,  etc. 

—  *  Quatre  (les)  saisons  de  l’année,  ou  la 
Botanifjue,  la  zoologie  ,  l’astronomie  et  la 
physique  ,  mises  à  la  portée  de  l’adoles¬ 
cence.  Moscou  ,  de  Vimpr.  d’ Aug.  Semen  , 
1828  ,  4  vol.  in-X2  ;  avec  uu  gr.  nombre 
de  figures. 

Un  nombre  d’exemplaires  de  ce  livre  fut  envoyé 
h  Paris  ,  en  i832  ,  et  on  fit  alors  imprimer  des 
couvert  lires  qui  portent  le  nom  de  l’àuteur,  et ,  pour 
adresse  de  veudeur,  Ch.  Gosselin. 

PASCHAL  (Melle  Françoise  ).  —  *  Can¬ 
tiques,  ou  Noël.s  nouveaux.  Par  M.  P.  Pa¬ 
ris,  1672  ,  in-8. 

—  Grande  Bible  renouvelée.  Troyes,  et 
Paris,  1723,  in-8. 

—  Noëls  nouveaux,  français  et  bourgui¬ 
gnons,  sur  la  naissance  de  N.  S.  J.  C.  Pa¬ 
ris ,  1670,  in-8,;  Dijon,  Sirot,  1728, 
in-i  2. 

PASCHOUD-ROSSET  ,  négociant  à  Ve- 
vey. 

■ —  *  Quelques  Observations  sur  l’établis¬ 
sement  d’une  route  commerciale  par  W 
grand  Saint-Bernard.  Brocb.  in-8.  ^ 

On  a  encore  du  même  un  Rajiport  sur  le  Champagne 
vaudois,  impr-  dans  les  Feuilles  du  canton  de  Vaud, 
publ.  par  D.-A.  Chavannes  ,  (orne  XV, 

PASCUAL  (  Priid. -Maria  ).  —  Sistema 
de  la  moral,  o  la  Teoria  de  los  deberes. 
Paris,  Wincop  ,  i  S  26  ,  in- 1  8. 

PASERO  DE  CORNELIANO  (  le  cdrate 
Charles),  publiciste;  né  à  Turin,  le  2  5 
avril  1790, 

— Considérations  politiques  sur  l’Italie  an¬ 
cienne  et  moderne,  suivies  d’un  Épitome 
du  droit  public  de  celte  contrée  dans  le 
moyeu  âge  ,  et  d’une  Dissertation  relative 
au  même  objet.  Paris,  Delaunay  ;  Pélicier, 
etc.,  1820,  io-8  de  roo  pag. 


PAS 

Publiées  sous  le  pseudonyme  d’OitToriLo  A"w- 
soifico. 

Les  Considérations  ont  une  pagination  ,  et  Y  Epi- 
tome  une  autre. 

• —  *  Considérations  politiques  et  morales. 
Paris,  Lacrctelle  ainé ,  1820,  in-8  de  qo 
pag. ,  I  fr,  2  5  c. 

—  *  Dissertation  historique  sur  l’élection 
et  sur  l’institution  des  évêques  dans  les 
différents  siècles  de  l’Église.  Par  L.  C.  D.  T. 
Paris,  Delaunay,  18x8,  iu-8  de  Ô2 
pag-  ^ 

— ^Dissertation  sur  quelques  points  impor¬ 
tants  de  riiistoire  xPltalie,  contenant  des 
éclaircissements  à  l’occasion  d’un  ouvrage 
intitulé  ;  «  Essai  sur  la  puissance  tempo¬ 
relle  des  papes  (  de  M,  Daunou  )  ».  Par 
L.  C.  D.  T.  Paris,  Dailleiil ,  i8j8,  in-8 
de  68  pag.,  i  fr.  2  5  c. 

Les  initiales  L.  C.  D.  T.  ,  qu’on  lit  sur  les  titres 
de  ces  deux  opuscules,  signifient  le  chevalier  dis 
Tibre. 

—  Eleraenti  délia  guistizia  civile.  Parigi , 
dai  torclii  di  Bnilleul,  1819  ,  in-8  ,  3  fr. 

Publiés  sous  le  pseudonyme  d’OaroriLO  Au- 

SON ICO. 

—  *  Examen  des  rapports  établis  par  la 
charte  entre  le  gouvernement  et  le.s  egli.ses 
catholiques  romaines  du  royaume  de  France. 
Paris,  de  l’impr,  de  Bailleul ,  1817,  in-8 
de  1 6  pag. 

—  *  Exposition  méthodique  de  l’Apoca¬ 
lypse,  conforme  à  la  tradition  de  l’Église 
catholique,  o’est-à-dire  ,  unitjuement  rela¬ 
tive  à  la  conversion  des  Juifs  et  à  la  lin 
du  monde.  Paris,  Adr.  Leclère,  1818, 
io-8  de  28  pag.,  5o  c. 

—  *  Histoire  du  Juif  eirant;  écrite  par 
lui-même,  contenant  une  esquisse  rapide  et 
véridique  de  ses  admirables  voyages  depuis 
environ  dix-huit  siècles.  Pans,  Renard, 
1820,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

—  *  Lettre  à  un  pair  de  France,  sur  les 
véritables  mot'ens  politiques  d’augmenter 
et  d’assurer  le  bonheur  de  la  nation.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Patris,  18x7  ,  in-8  de  72 
pag.,  I  fr,  2  5  c. 

—  Mélanges  historiques  et  religieux.  Par 
L.  C.  D.  T.  Paris,  Bailleul ,  1820  ,  ia-8. 

Les  initiales  qu’on  lit  sur  le  fiontispice  du  vo¬ 
lume  signifient,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus 
haut  :  le  chevalier  du  Tibre. 

On  trouve  dans  ce  volume  plusieurs  opuscules 
déjà  publiés  séparément  par  l’auteur. 

• —  *  Note  sur  la  constitution  politique 
convenable  aux  royaumes  de  Lombardie  et 
de  Naples.  Paris,  de  Vimpr.  de  Bailleul, 
1819,  iu-8  de  16  pag. 

I.’aulRitr  croit  que,  si  on  l’eût  écouté  ,  les  der- 
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njçres  révolutions  de  Naples  et  de  Sicile  n’auraient 
pas  eu  lieu. 

—  Note  sur  la  véritable  interprétation 
d’une  loi  italienne,  contenant  des  rensei¬ 
gnements  sur  la  personne  et  les  écrits  de 
M.  le  comte  Ch.  Pasero.  Paris,  dt-  Vimyr. 
de  Bailleiü ,  1820.  —  Sec.  édition,  aug¬ 
mentée  (d’un  Avant-Propos).  Paris,  de 
l’Unpr.  du  même,  1821  ,  in-8  de  16  pag. 

—  *  Note  sur  les  principes  politiques  de 
saint  Thomas  ,  et  sur  les  intérêts  actuels 
de  l’église  universelle.  Paris  ,  de  Vimpr. 
de  Bailleul  ,  1819,  in-8  de  8  pag. 

— *  Notice  bibliographique  et  critique  sur 
les  écrits  de  M.  le  comte  OrtoClo  A.usO“ 
nico.  Paris,  de  Vimyr.  d' Ant.  Uadleal , 
1820,  in-8  de  16  pag. 

—  Nouvelle  utopie,  ou  Exposition  mé¬ 
thodique  et  pratique  des  vrais  moyens  d’as¬ 
surer  le  bonheur  d’un  peuple,  de  lui  don¬ 
ner  une  grandeur  morale  ,  avec  une  force 
défensive  insurmontable ,  et  de  lui  procu¬ 
rer  une  influence  salutaire  dans  le  système 
général  de  l’Europe.  Paris  ,  Ant.  Bailleul , 
i8i9  ,  in-8  de  24  pag. 

Publiée  sous  le  pseudonyme  de  Thomas  Neo- 

J^ORUS. 

—  OEuvres  du  comte  Carolis  (le  comte 
Pasero).  (^Marseille,  Mossj),  1817,  iu-8. 

Cet  ouvrage  fut  envoyé  à  la  lîibliollièquè  du  Roi,  au 
commencement  de  l’année  1817.  L’ambassadeur  du 
roi  de  Sardaigne  à  Paris  reçut  l’ordre  de  retii-er  du 
commerce  tous  les  exemplaires  :  ce  qui  a  élé  exé¬ 
cuté.  Toute  l’édition  a  été  retirée  avant  la  publica¬ 
tion.  Nous  croyons  pourtant,  dit  un  bibliographe, 
qu’il  y  a  un  exemplaire  en  cii'culation.  11  doit  être 
unique.  On  croit  l’édition  entière  déposée  au  Minis¬ 
tère  des  affaires  étrangères  à  Turin.  Le  volume  con¬ 
tient  ;  i'’ Alceste,  ou  le  Misanthrope  ;  2“  Essai  sur 
le  droit  public;  3°  Essai  sur  l’élude  de  l’histoire; 
4°  Essai  sur  la  constitution  politique  et  civile  du 
Piémont;  5°  Essai  sur  la  vérité  du  Christianisme; 
6°  Essai  sur  l’élude  de  la  métaphysique;  7°  Essai 
sur  la  théorie  des  mathématiques.  Voyez  des  détails 
sur  quelques-uns  de  ces  opuscules  dans  la  brochure 
du  même  auteur,  intitulée  :  Note  sur  la  véritable  inter¬ 
prétation  d’une  loi  italienne ,  sec.  édition. 

—  *  Organi.sation  politique  de  l’Europe, 
proposée  à  LL.  MM.  les  empereur.s  et  rois 
d’Autriche,  de  Russie,  de  France,  d’Es¬ 
pagne,  d’Angleterre,  de  Prusse,  etc.  Pa¬ 
ris,  de  Vimyr.  de  Bailleul,  1819,  in-8 
de  4  pag. 

—  *  Réflexions  d’un  philosophe  chrétien 
sur  le  véritable  fondement  du  Christia¬ 
nisme.  Paris  ,  de  limpr.  de,,Pillet ,  1817  , 
in-8  de  8  pag. 

—  Réflexions  sur  l’organisation  politi¬ 
que  de  l’Allemagne.  Paris  ,  de  Vimyr.  de 
Patris  ,  1817,  in-8  de  i  5  pag. ,  Soc. 

Publiées  sous  le  pseudon.  du  comte  de  Wobms. 
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— Théorie  de  l’idéalisme.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Bailleul ,  1818  ,  in-8  de  44  P^tg* 

Publiée  sous  le  pseudon.  de  Didymus. 

PASERY.  Yoy.  Pazery. 

PASLOM  (  J.  )  ,  propriétaire  au  Médoc. 

—  Opuscules  sur  les  dangers  de  rétablir 
en  l<’rance  l’ordre  des  Jésuites,  dédiés  au 
peuple  français  régénéré.  Bordeaux ,  de 
l  irnyr.  de  Moreau  ,  1821  ,  in-8  de  16 
pages. 

PASQUES  ,  bibliothécaire  de  Provins, 
et  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  libre 
d’agriculture  ,  sciences  et  arts  de  la  même 
ville. 

—  *  Notice  et  Dissertation  .sur  Provins; 
est-il  V Agendicum  des  «  Commentaires  de 
César.?  «  Question  de  point  de  fait  histori¬ 
que,  proposée  pour  prix  de  la  Société..,., 
à  sa  séance  publique  du  26  juin  1820.  .  . 
Promus,  Lebeau  ;  et  Paris,  madame  llii- 
zard ,  1820,  iu-8. 

PASQUET  (  J.  ),  perruquier  à  Paris. 

—  Tondeur  (le),  comédie  en  un  acte  et 
en  ptose;  pièce  critique  refusée  par  plu¬ 
sieurs  théâtres  de  Paris,  par  J.  P.,  auteur 
des  «Têtes  tondues»  sifflées.  Paris,  les 
rnarch.  de  noue.  1799,  in-8  ,75  c. 

PASQUET  (A.),  avocat,  à  Cintry  (Oi.se), 

—  Lettre  à  M.  le  comte  de  Tocqueville, 
pair  de  France ,  préfet  da  département  de 
l’Oise  ,  sur  la  confection  des  listes  élec¬ 
torales.  Paris,  de  Vimpr.  de  Fournier, 
1828  ,  in-8  de  16  pag. 

— Lettre  à  messieurs  les  députés  de  l’arron- 
dîsseiîient  de  Corbeii  et  d’Étampes  ,  sur  le 
choix  de  leur  député.  Paris  ,  de  Vimyr.  de 
Dueerger ,  i83o  ,  iu-8  de  16  pag. 

■ —  Sénat  (le)  de  Marseille  (.scènes  en  ■■'ers). 
Paris,  de  Vimpr.  de  Fournier,  18*29, 
de  32  pag. 

PASQUIER  (  Étienne  et  Nicolas  ) ,  écri¬ 
vains  du  XVII®  siècle. 

—  OEuvres  (  leurs  ).  Trévoux ,  la  compa- 
gnie  des  libr. ,  1728  ,  2  vol.  in-fol. 

PASQUIER ,  procureur  au  parlement 
de  Paris. 

—  Formulaire  (  nouveau  ) ,  ou  Style  des 
procédures.  1725,  iiî-12. 

PASQUIER. — Géographie  des  dames, 
ou  Almanach  géographique  et  historique. 
1762  ,  in-24. 


Avec  Denis. 
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—  Plan  topographique  et  raisonné  de  Pa¬ 
ris.  1758,  ia-i2. 

Avec  Denis. 

PASQUIER.  —  Leçons  pour  les  enfants 
de  l’âge  de  deux  jusqu’à  cinq  ans,  trad.  de 
l’angl.  (  1798  ).  Voy.  mistr.  Barbauld. 

PASQUIER  Voy.  Max.  de  Rédon. 

PASQUIER  (L.  ) ,  agriculteur  de  Corme- 
Royal  (  Charente-Inférieure  ). 

—  Opuscule  éternel,  ou  le  petit  Phénix. 
Paris  J  Auprêtre ,  1814,  in-8  de  3G  pag-, 
I  fr. 

Réimprimé  l’année  suivante  sous  ce  litre  :  Opus¬ 
cule  éternel ,  ou  le  Petit  Phénix  ,  dédié  aux  Bordelais  , 
mis  sous  lu  protection  de  la  m'ere  de  miséricorde  ,  par 
JÇ.  Pastpiier,  vrai  patriote,  etc.  Bordeaux,  Feret  , 
ïSi5  ,  in-8  de  36  pag'.  ,  avec  une  fig. ,  i  fr.  5o  c. 

PASQUIER  (  le  baron  Étienne-Denis  ) , 
né  à  Paris,  le  22  avril  1767  ,  l’un  des 
politiques  dont  le  nom  se  trouve  le  plus 
mêlé  dans  les  fastes  de  la  Restauration  'tt 
dans  l’histoire  du  régime  impérial.  Des¬ 
cendant  du  fameux  Etienne  Pasquier,  et 
fils  d’un  conseiller  au  parlement  de  Paris  , 
le  baron  Pasquier  fut  destiné  à  la  même 
carrière  que  son  père  ;  mais  la  Révolution 
l’arrêta  dans  son  début.  Après  le  18  bru¬ 
maire,  il  fut  auditeur  au  conseil  d’état, 
et  bientôt  après  maître  des  requêtes;  plus 
tard,  et  dans  l’espace  de  peu  de  mois, 
procüreur-géneral  du  sceau,  des  titres  , 
baron  de  l’empire  et  préfet  de  police. 
Après  la  Restauration  ,  stjccessivemeut 
membre  du  conseil  d’état  royal,  directeur- 
général  des  ponts  et  chaussées  ,  garde  des 
sceaux  (juillet  18  r5)  et  membre  de  la 
chambre  des  députés  ;  l’un  des  commis¬ 
saires  liquidateurs  pour  les  créances  des 
sujets  des  puissances  étrangères  ,  de  nou¬ 
veau  garde  des  sceaux  (du  12  janvier  1817 
à  la  lin  de  1818),  ensuite  ministre  des 
affaires  étrangères,  pair  de  l^rance  (  en 
1822),  aujourd’hui  président  de  la  chambre 
des  pairs,  membre  du  conseil  général  des 
prisons. 

— Discours  prononcé  par  M.  le  garde-des- 
■soeaux  sur  la  loi  du  recrutement ,  dans  la 
séance  de  la  Chambre  des  pairs  du  5  mars 
ï8l8.  , Paris ,  de  Vimpr.  de  Denugon  ^ 

1818,  ia-8  de  40  pag. 

Sous  le  gouvenneinent  impérial  ,  M.  le  baron 
Pxi.sqiiier  montra  un  absolu  dévouement  au  r(>- 
;  la  Restauration  survint,  et  sou  dévouement 
pour  le  nouvel  ordre  de  choses  fut  })lus  grand 
encore,  il  se  déclara  à  celle  rporjuc  le  plus  vaillant 
efeampioii  de  l'arijitreire. 
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Le  baron  Pasquier  a  prononcé  dans  le  sein 
de  la  chambre  des  députés,  et  comme  député  et 
comme  ministre  ,  un  assez  grand  nombre  de  dis¬ 
cours  pour  l’adoption  des  lois  libertieicles  propo¬ 
sées  par  la  Restauration.  Habile  sophiste  politique , 
les  discours  prononcés  |*ar  lui  furent  admirés  par 
les  nllrà,  à  cause  de  la  facilité  brillante  d’un  talent 
et  d’un  esprit  qui  ne  reculaient  jamais  devant  la 
défense  de  rarbilraire,  Les  discours  à  la  chambre 
des  députés  ,  prononcés  par  le  baron  Pasquier  de 
i8i5  à  1822,  ont  été  recueillis  dan^les  journaux  : 
celui  que  nous  venons  de  citer  par.ail  être  le  seul 
qui  ait  été  imprimé  pour  la  circulation. 

Nous  connaissons  encore  du  baron  Pasquier  un 
Eloge  historique  de  G.  Cuvjer ,  impr.  dans  le  tome  IX 
du  Li  vre  des  Cent-et  uu. 

PASQUIER  (J. -P.- Adolphe  ).  —  Essai 
médical  sur  les  huîtres.  Paris  ,  de  Vimpr, 
de  DidoC  jeune ,  1818,  in-8  de  76  pBg. 

PASQUIER  (  R.  ).  —  Notes  statistiques 
et  médicales  sur  la  division  des  aliénés  de 
1  hospice  de  l’Antiquaille  de  Lyon.  Lyon, 
de  Vimpr.  de  Perrin,  i83o,  in-8  de  16 
pag. 

PASSÂC  (  Philibert- Jérôme  Gaucher 
de),  offîcier  d’artiüerie  avant  la  révolu¬ 
tion,  et  pendant  l’émigration;  membre  du 
conseil-général  du  département  de  Loir  et 
Cher,  de  1802  à  1814  ;  après  la  Pvestau- 
ration  ,  chef  de  bataillon  d’artillerie,  eu 
retraite  depuis  i8i5,  né  à  Vouvray,  près 
Tours,  en  1705,  d’un  ancienne  famille 
noble. 

—  Douze  jours  au  château,  ou  Douze 
lectures.  Paris,  Pigoreau  ;  Lecointe  et 
Durer,  1826  ,  4  vol.  in-12  ,  10  fr. 

—  Honorine,  ou  les  Promenades  dans 
l'île  de  Walcheren.  Paris,  1808,2  vol. 
in-12. 

Ou  y  trouve  divers  morceaux  de  poésie  ,  traduits 
de  l’anglais,  et  une  traduction  du  roman  de  Dav. 
JMallet ,  intitule:  «Amyntor  et  Tliéodora  «• 

—  *  Lettres  portugaises  et  brésiliennes. 
Blois,  et  Paris  ,  1824,  3  vol.  in-12. 

Citées  par  la  Biogr.  univ.  et  portative  des  contem¬ 
porains. 

—  Notice  sur  Pierre  Belon.  Blois,  1824, 
in-8. 

extraite  d’un  journal  littéraire  qui  s’imprimait 
alors  à  Blois. 

—  Précis  de  Ebistoite  secrète  du  parle¬ 
ment  d’Angleterre,  traduit  de  l’anglais  de 
M.  Pi.AYFAiR  ;  suivi  de,  1“  de  la  Chambre 
des  pairs  en  Fiance;  2°  de  l’Esprit  d’oppo- 
.sition  ;  3°  A  quoi  sert  resjuil.'^  4°  une 
Visite  cà  lord  Byron.  Paris ,  Du  jart;  L,  Ja¬ 
net;  Masson  ,  etc.,  1,825,  in-8. 

. —  *  Précis  sur  M.  de  Gribeauval  ,  premier 
inspecteur  de  l’artillerie  de  Erauce,  par 
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ïe  chevalier  de  Pas.  . .  .  Paris  ,  de  Fimpr. 
cFÉgron,  1816,  in-8  de  16  pag. 

—  *Rose  de  Connival,  ou  la  Chronique  de 
la  vallée*  suivie  d’une  j>fotice  sur  Agnès 
Sorel,  Par  M.  Ph,  de  Pas.  .  .  .  Paris  ,  Le- 
cointe  et  Diirej;  Pigo?'eau ,  etc.,  1823, 
3  vol.  in-i2,  7  fr.  5o  c,. 

— *  Rosehna  ,  ou  le  Prieuré  de  Saint-Eo- 
tolph;  trad.  de  l’angl.  (1821).  Yoy.  Cur- 

TIES. 

—  Vendôme  et  le  Veudomois,  ou  Tableau 
statistique,  historique  et  biographique  du 
duché  ,  aujourd’hui  arrondissement  de 
Vendôme.  Vendôme  ,  Morard  •  Jahyer  , 
1824-25,  in-4  de  212  pag. 

Ce  ne  sont  que  les  deux  premières  livraisons  de 
l’ouvrage  :  ce  livre  mal  écrit,  le  plus  mauvais  de 
l’auteur,  et  qui  n’apprend  rien  de  neuf  sur  le  Ven- 
dômois  ,  n’a  pas  été  terminé. 

M.  de  Passac  a  fourni  beaucoup  d’articles  à  la 
Rouv,  Biblioliièque  des  romans. 

On  a  de  lui  aussi  plusieurs  notices  biographiques, 
dans  la  «Revue  philosophique  et  littéraire  »,  une 
Vie  de  IV.  Collins  ;  etc. 

PAvSSALACQUA  (Joseph),  de  Trieste. 

—  Catalogue  raisonné  et  historique  des 
antiquités  découvertes  en  Egypte,  conte¬ 
nant,  etc.  Paris  ,  h  la  galerie  des  antiquités 
égyptiennes  ,  1826,  in-8  ,  avec  deux  litho¬ 
graphies,  '6  fr. 

—  Note  sur  la  galerie  d’antiquités  égyp¬ 
tiennes.  Paris,  de  Fimpr.  de  Fain,  1826, 
in-8  de  8  pag. 

Extr.  du  Bulletin  nniv.  des  sciences. 

PASSALAIGUE.  —  *  Lettres  philoso¬ 
phiques  sur  le  principe  et  les  causes  du 
gouvernement  maclûnal  des  êtres  organisés. 
Amsterdam,  Changuion  ,  I7  54ji’^‘‘^' 

PASSE  (de),  avocat,  mort  en  1776. 

—  *  Parallèle  de  M.  de  Voltaire  et  de 
M.Crévier  comme  historiens.  Pans,  1761 , 
in-i2  de  4  pag. 

Fait  à  l’occasion  de  la  pièce  de  Voltaire ,  intitulée  : 
les  Chevaux  et  les  Anes.  Barb. 

De  Passe  a  fourni  des  articles  an  Journal  des  Sa¬ 
vants,  depuis  le  18  juin  l'jSa  jusqu’au  3  mars  i^.'iS. 

(^Barbier.') 

PASSEMANT  (  Claude-Simon  ) ,  astro¬ 
nome  ,  ingénieur  du  Roi;  né  à  Paris,  en 
1702  ,  mort  en  1769, 

—  *  Construction  d’un  télescope  de  ré¬ 

flexion,  de  seize  pouces  jusqu’à  .six  pieds 
et  demi ,  ce  dernier  faisant  l'effet  d’une 
lunette  de  cent  ciïiquante  pieds  ,  avec  la 
composition  de  la  matière  des  miroirs  et 
la  manière  de  les  polir  et  de  leij  monter. 
Paris  ,  Lottin  ,  \n~li.. 

Dans  sa  Bibliographie  astronomique  (1738),  La¬ 
lande  parle  d’une  réimpression  de  cet  ouvrage  de 


Passemant,  faite  à  Avignon,  dont  il  ne  précise  pas 
la  date,  et  mentionne,  à  l'année  1741^  un  ouvrage 
portant  le  titre  d’Amsterdam,  qui  pourrait  bien 
n’ètre  que  l’édition  d’Avignon. 

—  Description,  et  usage  des  télescopes  , 
microscopes,  ouvrages  et  inventions  de 
Passemant.  i763,'in-i2. 

Ouvrage  réimprimé  depuis  la  mort  de  l’auteur, 
avec  des  augmentations  tle  ses  élèves  ,  Olivier  et 
Nicoiet.  ,  l 

—  'j^aité  du  microscope  et  du  télesco^. 
1737 ,  in-4. 

PASSENANS  (  P.-D.  de  ),  pseudon. 
Voy,  Duuret. 

PASSERAN  (  le  comte  de  )  ,  pseudon. 
Voy.  Voltaire. 

PASSERANI  (  Alhret  Radicati  ,  comte 
de  )  ,  seigneur  piémontais,  attaché  au  roi 
Victor  Amédée  II. 

—  Dissertation  sur  la  mort.  Rotterdam , 
I  733. 

—  Projet  facile,  équitable  et  modeste, 
pour  rendre  utile  à  notre  nation  un  très- 
grand  nombre  de  paîjvres  enfants  qui  lui 
sont  maintenant  fort  à  charge.  .  .  . 

D.ans  le  factum  mis  en  tète  du  Recueil  publié  à 
RoUe-rdam,  Passerani  rend  lui-même  compte  de  ses 
aventures. 

—  Recueil  de  pièces  curieuses  sur  les  ma¬ 
tières  les  plus  intéressantes.  Londres,  et 

i736  ,în-8. 

—  Religion  (la)  muhammédane,  compa¬ 
rée  à  la  païenne  de  l’Indostan ,  par  Ali- 
Ebn-Omar  Moslem;  épître  à  Cinkniu  ,  Pra- 
min  de  Visapour,  traduite  de  i’arahe. 
Londres,  la  compagnie  (^Hollande),  1737, 
in-8  de  56  pag. 

Traduction  supposée. 

— -  Sennon  prêché  dans  la  grande  assem¬ 
blée  des  quakers  de  Londres  ,  par  le  fa¬ 
meux  E.  Ellewail  ,  dit  l’inspiré;  trad.  de 
Tangl.  Londres,  la  compagnie  [Hollande'), 
1737  ,  in-8  de  47  pag. 

Autre  traduction  supposée.  On  trouve  quelquefois 
à  la  suite  de  ce  sermon  la  Religion  muhammédane 
comparée ,  etc.  ,  que  nous  venons  de  citer.  Le  Ser¬ 
mon  finit  à  la  page  47)  Religion  commence  à  la 
page  49-  Ces  deux  opuscules  ne  font  point  partie, 
comme  on  l'a  dit  quelquefois  ,  du  Recueil  de  pièces 
curieuses,  puisqu'ils  n’ont  été  imprimés  qu’en  1737, 
en  caractères  différents,  et  dans  un  format  plus  petit 
que  celui  du  Recueil ,  auquel  ,  nonobstant  cela  ,  des 
amateurs  ont  pu  les  joindre. 

PASSERAT  (Jean).  Voy,  anx  Ouvrages 
anonymes  ;  Satire  ménippée ,  etc. 

PASSERAT  DELA  CHAPELLE  (Claude- 

François) ,  ancien  médecin  des  hôpitaux 
militaires  de  France  ,  correspondant  de 
l’Académie  de  Montpellier, 
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• — Recueil  de  drogues  simples.  Paris  ^ 
d'Houry^  17  53  ,  in- 12. 

—  Réflexions  générales  sur  l'ile  de  Minor- 
que.  1764,  ia-i 2. 

PASSERON  (Jean) ,  littérateur  et  poète  , 
ancien  vérificateur  à  la  comptabilité  de 
l’administration  des  contrihutious  à  Paris  , 
etc.,  aujourd’hui  employé  à  la  comptabi¬ 
lité  de  l’Hospice  des  vieillards  et  des  en¬ 
fants  a  Lyon  J  né  à  Lyon,  le  20  février 
1780, 

—  Épitre  de  Voltaire  à  M.  Beucbot.  Pa¬ 
ris  ^  de  Vimpr,  de  Cellot  y  1817  ,  in-8  de 
8  pag. 

Tirée  à  très-petit  nombre. 

Le  «Martyrologe  littéraire»  ,  publié  en  1816,  dit 
que  M.  Passeron  est  auteur  de  plusieurs  épîtres  en 
vers,  de  huit  pieds,  dans  le  genre  de  Voltaire  et 
de  Gresset ,  et  il  ajoute  qu’elles  offrent  des  |)ensées 
agréables  et  piquantes.  Nous  ne  connaissons,  comme 
imprimée  à  part,  que  celle  que  nous  venons  de 
citer. 

—  *  Lettre  à  MM.  les  rédacteurs  des  Ar¬ 
chives  du  département  du  Rhône,  Lyon  y 
Barret,  1827  ,  in-8  de  i6  pag. 

— —  *  Alélanges  sur  les  beaux-arts.  Par  un 
amateur  lyonnais.  Lyon,  de  Vimpr.  de 
Barret,  1825,  in-8  de  4  8  pag. 

— '^Observations  sur  le  caractère  et  le  ta¬ 
lent  de  feu  Geoffroy,  l’un  des  principaux 
rédacteurs  de  l’ancien  «Journal  des  Dé¬ 
bats».  ]yon ,  de  Vimpr.  de  Barret,  1827  , 
in-8  de  28  pag. 

—  *  Opinion  d’un  habitant  des  Landes 
sur  le  concordat.  Paris ,  de*  Vimpr.  de 
Smith,  i8r8  ,  in-8  de  44  pag. 

■ — *Réponse  d’un  cultivateur  du  départe¬ 
ment  du  Rhône  à  l’auteur  de  la  «  Lettre 
d  un  Français  au  Roi».  Paris,  Dondej- 
Dupré ,  1814  ,  in-8  de  14  pag. 

—  Souvenirs  arithmétiques  ,  à  l’usage  de 
la  jeunesse  ,  contenant ,  etc.  Lyon  ,  Gnyot, 
1828  ,  in- 12. 

Ou  doit  ,  en  outre  ,  à  M.  Passeron  ,  un  grand 
nombre  d’articles  signés  ordinairement  Z  ,  insérés 
dans  différents  journaux  ,  notamment  dans  le  Mer¬ 
cure  de  Frâiice  ,  le  Journal  des  arts  ,  le  Spectateur 
lyonnais,  les  Tablettes  de  Lyon,  la  Gazette  uni¬ 
verselle  de  Lyon,  TÉcho  de  TUnivers  ,  le  bulletin 
de  Lyon  ,  le  Précurseur.  Des  Notices  de  sa  compo¬ 
sition  sur  Gérard  Audran  ,  célèbre  graveur  lyonnais  ; 
Benoît  Gingeniie,  anc.  commandant  de  poste  au  fau¬ 
bourg  de  la  Croix-Piousse,  pendant  le  siège  de  Lyon  ; 
Ed.  Leniontey ,  Ant.  Dubost,  Dan.  Sarrabat  e\.  Fr.-Fred. 
Lemot,  ont  paru,  de  1826  à  1827,  dans  les  Ar¬ 
chives  historiques  et  statistiques  du  département 
du  Rhône  ;  elles  ont  été  tirées  à  jiart.  Ea.-d.-L. 

Sous  le  litre  de  Eettres  écrites  à  M,  le  chevalier  D***, 
capitaine  au  premier  régiment  d’artillerie  en  garnison  à 
Nalence ,  M.  Passeron  a  publié,  dans  les  Tablettes 
de  Lyon  que  nous  avons  citées,  trois  morceaux 
d’histoire  locale  :  le  premier  est  une  relation  de  la 
journée  du  29  mai  1798,  si  célèbre  dans  les  fastes 
de  la  révolution  de  l.yon  ;  une  autre,  de  l’héroïque 
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journée  du  29  septembre,  même  année  ;  enfin,  une 
description  de  la  fameuse  sortie  de  M.  le  comte  de 
Précy  et  des  Lyonnais  à  la  fin  du  mémorable  siège 
de  leur  cité.  Ces  trois  morceaux  ,  imprimés  en  1824, 
contiennent  une  foule  de  details  entièrement  neufs, 
et  d’une  grande  importance  pour  l’histoire  militaire 
de  la  ville  de  Lyon. 

PAS.SERY.  — -*  Mémoire,s  sur  la  révo¬ 
lution  d’Avignou  et  du  coralat  Venaissin, 
en  italieu  et  en  français.  2  vol.  in-4.  {^Bar¬ 
bier  ). 

PASSIONNEI  (le  cardinal).  —  D.  Joan- 
jDîs  Foi-A'aillant  Vita  et  Scripta.  Parisiis, 
Royez,  1804,  in-8  ,  et  in-q  ,  1  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage,  purement  écrit  en  latin,  fait  con¬ 
naître  et  apprécier  le  savant  antiquaire  Vaillant  , 
et  tous  ses  ouvrages.  11  est  tiré  de  la  Feuille  biblio- 
th  écaire  de  Passionnei,  11  n'y.  a  eu  (jue  très-peu 
d’exemplaires  sur  le  format  in-4  >  propres  à  être 
joints  aux  grands  ouvrages  de  feu  M.  Vaillant. 

—  Oraisou  funèbre  du  prince  Eugène  de 
Savoie,  trad.  de  l’itèd.  par  M™®  M. -A. Le¬ 
page  nu  Roccage.  17Ô9,  in- 12. 

PASSOT  (Félix),  professeur  de  phy¬ 
sique  et  de  mathématiques  au  collège  de 
Juilly. 

—  Lettre  sur  le  déluge  ,  dans  laquelle  on 
examine  la  possibilité  d’accorder  le  récit 
de  Moïse  avec  les  faits  constatés  par  l’ob¬ 
servation  et  les  principes  de  la  physique, 
Paris  y  Bricon,  i833  ,  in-8  de  56  pag-, 
2  fr. 

— Réfutation  de  la  gravitation  nniverselle 
et  de  la  mobilité  de  la  terre.  Saint- Ger- 
main-en-Laye ,  de  Vimpr.  de  Goujon, 

1 83  I  ,  in-4  fie  4  pag. 

-r-  Solution  (  nouv.  )  du  ^problème  des 
forces  centrales.  Saint-Germain-en-Laye  , 
de  Vimpr.  de  Goujon,  ^i833,  in-4  fl®  4 
pag. 

PASSOT  DE  SAINT-AIMÉ.  —  Triom¬ 
phe  (  le  )  de  la  bienfaisance  ,  ou  l’Ami  de 
l’humanité,  comédie  en  un  acte  (en  prose). 
Paris,  Cailleau  ,  1780,  in-8. 

PASSOW  (  madame  ) ,  célèbre  auteur 
dramatique  danoise. 

Le  tome  IV  du  «  Parnasse  des  Dames  »  (  Paris , 
buault,  i7':3  )  contienl  la  Iradisclion  de  trois  com¬ 
positions  dramaliques  de  cette  dame  :  1°  Marianne, 
ou  le  Choix  volontaire  ,  comédie  en  cinq  actes;  2“  la 
Méprise  d’amour,  pastorale;  3°  l’Amour  philosophe . 
comédie  en  un  acte  et  en  vers. 

m 

PASSY  (  H,  ).  —  Aristocratie  (  de  î’  ) 
considérée  dans  ses  rapports  avec  les  pro¬ 
grès  de  la  civilisation.  Paris,  Ad.  Bos- 
sange  ,  182  6,  in-8,  5  fr, 

PASSY  (le  P.)  —  Avis  sur  la  conduite 
à  tenir  après  une  confession  générale. 
Trad.  de  l’allem.  Vienne,  Beck ,  i8a8, 
in-i  8  de  84  pag. 
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■ —  Étrennes  spirituelles,  ou  l’Anujée  con¬ 
sacrée  à  la  pratique  de  l’amour  divin  ; 
Journal  pour  les  araes  amantes  de  Dieu. 
Trad,  de^l’allem.  Vienne^  Beck  ,  1828, 
in-i8  de  168  pag. 

PASSY  (Antoine)  ,  alors  préfet  du  dé¬ 
partement  dé  l’Eure,  aujourd’hui  membre 
de  la  ChiHubre  de  députés, 

— Description  géologique  du  département 
de  la  Seine-Inférieure  ;  ouvrage  couronné 
par  l’Académie  des  sciences,  etc.,  de 
Rouen.  Paris,  Lance;  Levrauh ,  1882, 
in-4  ,  et  atlas  in-4  de  20  pag.  de  texte  et 
de  20  planches,  20  fr. — La  carte  géologique 
'■du  département  ,  seule  ,  6  fr. 

PASTA  (Giuseppe  )  ,  célèbre  médecin 
italien. 

> —  Courage  (  du  )  et  de  la  patience  dans 
le  traitement  des  maladies;  trad.  de  l’ital 
pap  JouENNE,  suivi  du  poème  de  l’Esprit 
du  sage  médecin,  du  docteur  Del^ustay. 
Pans,  Lugan;  Gabon  et  ;  Bouquin  de 
la  Souche ,  1824  ,  in-i8,  2  fr.  5o  c. 

Traduction  reproduite  en  182g,  comme  une  se¬ 
conde  édition  ,  sous  le  litre  de  la  Médecine,  sans  mé~ 
deciii  ,  ou  Du  courage,  etc.  Paris,  Lugan. 

^  • 

—  Galatee  (la)  des  médecins,  trad.  de 

ritalien  par  Fr.-Pbil.  Bellay,  i  799  ,  in-S. 
■ — Traité  des  perles  de  sang  chez  les 
femmes  enceintes  ,  et  accidents  relatifs  aux 
flux  de  l’uléi  us  qui  succèdent  à  l’accouehe- 
xnent.  Trad.  de  i’ital,  par  J.-L.  Alibert, 
Paris ,  Richard,  Caille  et  Ravier,  ân  viii 
(  1800),  2  vol.  in-8  ,  9  fr. 

Le  second  volume  est  terminé  par  des  Conside'ra- 
■tions  generales  sur  l’évacuation  menstruelle,  la 
conception  ,  la  grossesse  et  l’accoucliement,  trad. 
de  l’anglais  du  doct.  INisbett. 

—  Vertu  (  de  la  )  de  l’opium  dans  les  ma¬ 
ladies  vénériennes;  nouvelles  recherches 
cliniques;  opuscule  trad.  de  i’ital.  par 
jVÎ.  Briotm  ,  D.  M.  Lyon  ,  M.  Brion,  1816  , 
in-8  de  40  pag. 

PASTEL  (le  docteur).  —  Réponse  à 
un  libelle  intitulé  ;  «Suite  de  I^a  Dénon¬ 
ciation  de  la  Théologie  de  M.  iHahert  «. 
Paris,  P.  Emerj,  1712,111-12. 

PASTELOT  (  A.-A.-N.  ),  instituteur, 
membre  de  la  Société  royale  académique 
des  sciences  et  de  la  Société  grammaticale 
de  Paris. 

—  Langue  (  la  )  latine  rappelée  à  ses 
éléments.  wSyutaxe  latine,  Paris,  l’Ju- 
tenr  ;  L.  Vente,  etc.,  1820,  in-8  de  40 

pag- 
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PASTELOT  (  Alexandre  ) ,  peut-être  k* 
même  que  le  précédent, 

—  Aux  imprimenrs  parisiens  la  France 
reconnaissante.  Journées  des  27  ,  28  et 
29  juillet  i83o.  Poésie  nationale  (en 
vers  libres  ).  Paris,  de  Vimpr.  de  Cordier, 
i83o  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Benjamin  Constant,  chant  funèbre. 
Paris,  irnpr.  de  David,  1  83  i ,  in-8  de  8  pag. 

—  Stances  sur  l’entrée  de  S.  M.  Charles  X 
à  Paris.  Melun  ,  de  Pimpr.  de  Lefèvre^ 
Coupigny ,  1824,  de  4  pag. 

PASTEUR  (  Gabriel  )  ,  pasteur  ;  né  à 
Genève,  en  1740. 

Senebier  cite  de  lui  un  Sermon  sur  la  réception  des 
iyUteciiumeiies  ,  et  des  Ceonsolations  chrétiennes  sur  la 
mort  de  ses  enfants. 

PASTORET  (  le  marq.  Emm.-Cîaude- 
Josepb-Pierre  de);  né  à  Marseille,  en 
1756.  Avant  la  Révolution,  conseiller  à 
la  Cour  des  aides ,  maître  des  requêtes 
membre  de  l’Académie  royale  des  inscrip-. 
lions  et  belles  Jettres',  et  des  académies  de 
Marseille,  Châlons-sur-Marne,  Arras,  An¬ 
gers,  etc.;  pendant  la  Révolution,  procu¬ 
reur-général  syndic  du  département  de 
Paris  ,  membre  de  l’Assemblée  législative 
et  du  Corps  législatif  depuis  octobre  1795 
et  de  l’Institut  national  (classe  des  sciences 
morales  et  politiques  )  ;  condamné  à  la 
déportation  en  vertu  de  la  loi  du  19  fruc¬ 
tidor  an  V  ,  rappelé  en  France  par  un  ar¬ 
rêt  du  5  nivôse  an  vin;  depuis  cette  époque, 
membre  du  Conseil  général  des  hôpitaux^ 
professeur  de  droit  de  la  nature  et  des 
gens  au  collège  de  France,  et  membre  du 
sénat-conservateur;  après  la  Restauration, 
pair  de  France  ,  vice-président  de  la  Cbaml 
bre  des  pairs,  président  delà  commission 
de  révision  des  lois  ,  ministre  d’état  et 
et  enfin,  chancelier  de  France. 

--  Discours  en  vers  sur  l’union  qui  doit 
régner  entre  la  magistrature ,  la  philoso¬ 
phie  et  les  lettres.  1788,  in-8. 

—  Dissertation  qui  a  remporté  le  prix  de 
l’Académie  royale  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  à  Pâques  1784,  sur  cette  ques¬ 
tion  .  Quelle  a  été  1  influence  des  lois  ma¬ 
ritimes  des  Rhodieus  sur  la  marine  des 
Grecs  et  des  Romains,  et  l’influence  de  la 
marine  sur  la  puissance  de  ces  deuxpeuples? 
Paris,  Jotnbert jeune,  1784,  in-8,  3  tr. 

—  *  Élégies  de  Tibnlle,  traduction  nou¬ 

velle  ,  avec  des  notes,  elles  meilleures 
imitations  qui  en  ont  été  faites  en  vers 
français.  Paris,  Jotnbert  jeune,  1788, 
în-8.  ’ 
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,  ,  ,  • 

Il  en  a  ete  tire  quelques  exemplaires  sur  papier 

fin  d’Annonay. 

— Eloge  de  Voltaire  ,  pièce  qui  a  concouru 
pour  le  prix  di  1779.  Paris ,  D emo mille  ^ 
1779,  in-8. 

—  Histoire  de  la  Législation.  Tom.  1-IX. 
Pa  ris,  de  Vimpr.  roy.  {et  se  trouve  chez 
P.  Didot ;  Treuttel  et  JVürtz  ).,  1817-27  , 
9  vol.  in-8  ,  59  fr. 

Ouvrage  très-savant.  Les  9  vol.  publiés  jusqu’à  ce 
jour  n’eiubiasse, lit  que  la  législaiioii  des  Anciens. 

—  Lois  (  des  )  pénales.  Paris ,  Buisson, 
1790  ,  2  vol.  in-8. 

Le  26  août  1790,  l’Académie  française  décerna  à 
M.  Pastoret  ,  pour  cet  ouvrage,  le  prix  fondé  quel¬ 
ques  années  auparavant  pour  l'auteur  d’un  ouvrage 
d’une  utilité  sensible. 

—  Moïse  con.sidéié  comme  législateur  et 

comme  moraliste.  Paris,  Buisson,  1788 
in-8  ,739  fr.  ’ 

La  Bibliothèque  du  Roi  en  possède  un  exemplaire 
avec  des  notes  manuscrites  du  comte  de  Lanjuinais.; 

—  *  Rapport  fait  au  Conseil  général  des 
hospices  par  uc  de  ses  membres,  sur  l’état 
des  hôpitaux  des  hospices  ,  et  des  secours 
à  domicile  à  Paris  ,  depuis*  le  i®*"  janvier 
1804,  jusqu’au  I®*’  janvier  1814.  Paris, 
madame  Hiizard,  1816,  in-4,  12  fr. 

—  *  Tributs  offerts  à  l’Acadéiiiie  de  Mar¬ 
seille.  1782  ,  in-8. 

— Zoroastre,  Confucius  et  Mahomet  com- 
pa  rés  comme  sectaires,  législateurs  et  mo¬ 
ralistes,  avec  le  tableau  de  leurs  dogmes, 
de  leurs  lois  et  de  leur  morale.  Paris, 
Buisson,  1787  ,  io-S  ,  7  à  9  fr. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on 
a  encore  de  M.  le  marquis  de  Pastoret,  1°  des  ar¬ 
ticles  dans  le  Journal  de  la  Société  de  1789  ;  2°  plu- 
sieur.s  Discours  dans  les  seance.s  des  assemblées  dé¬ 
libérantes,  impr.  dans  les  journaux.  Dans  la  pre¬ 
mière  année  de  la  Restauration  ,  quelqu’un  a  re¬ 
cueilli  et  publié  les  Discours  sur  la  liberté  de  la  presse, 
prononcés  à  la  tribune  du  conseil  des  Cinq-cents, 
dans  les  séances  des  23  et  24  ventôse  an  iv  de  la 
République,  par  MM.  les  comtes  de  Pastoret  et 
Boissy  d’Anglas  ,  pairs  de  France.  Faris,  Clvanson, 
i8i4  ,  in-8  de  44  pag  3°  des  morceaux  dans  les  Ar¬ 
chives  littéraires  de  l’Euroiie  ;  4°  un  chapitre  dans 
le  Rapport  historique  sur  les  progrès  de  l’histoire 
et  de  .la  littérature  depuis  1789,  et  sur  leur  état 
actuel,  présenté  à  Napoléon,  au  nom  de  la  2®  classe 
de  l’Institut,  par  M.  Dacier,  son  secretaire-perpétuel 
(1810,  in-4  et  in-8  );  5°  des  Mémolre.s  dans  le  re¬ 
cueil  de  l’Academie  des  Inscrijitions  et  hellrs-lettres, 
et,  entre  autres,  des  liecberches  et  Observations  sur 
le  commerce  et  le  luxe  des  Romains  ,  et  sur  leurs  lois 
commerciales  et  somptuaires  ,  en  quatre  Mémoires 
(  tom.  111  ,  V  et  Vil  ,  1818  —  24). 

M.  le  marquis  <le  Pastoret  est  -aussi  l’un  des  con¬ 
tinuateurs  des  «  Ordonnances  des  rois  de  France  de 
la  3*^  race»,  dont  il  a  jiiihlié  seul  les  tomes  XV  à 
XVIll.  lia  aussi  lonrni  beaucoup  il’arliclts  à  k  l’His¬ 
toire  lilléraii’e  de  la  France»,  commencée  par  des 
religieux  brncdiclins  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
et  que  l’Académie  des  inscriptions  et  belles-ietlies 
est  chargée  de  continuer. 

On  sait  que  parmi  ses  manuscrits  se  trouvent  : 
une  Histoire  de  l’impôt  en  France  ,  dont  une  partie  a 


été  publiée  dans  les  discours  préliminaires  de» 
tomes  X^f  à  XVIII  des  Ordonnances  des  Rois  ;  une 
traduction  de  la  Politique  d’ Aristote  ,  et  un  ouvrage 
sur  les  différents  rapports  de  l’homme  ,  du  gouvernement 
et  de  la  société. 

• 

PASTORET  (le  comte  Araédée  de), 
fils  du  précédent  ;  sous  l’Empire,  intendant 
de  la  Russie-Blanche,  plus  tard,  et  suc¬ 
cessivement  sons-préfet  de  Corbeil  (  en 
i8i3  ),  puis  de  Châlons-sur-Saône,  où  il 
se  distingua  par  un  trait  de  bravoure. 
Après  la  Restauration,  conseiller  d’état, 
gentilhomme  de  la  Chambre  ;  aujourd’hui 
inaîlre  des  requêtes  honoraire,  membre  de 
ricrstitut  (  Académie  des  beaux-arts);  né 
à  Paris,  le  2  janvier  1791. 

—  *  Duc  (le)  de  Guise  à  Naples  ,  on  Mé¬ 
moires  sur  les  révolutions  de  ce  royaume 
en  1647  et  1648.  Paris,  Ladvocat ,  1825, 
iri-8. 

L’auleur  ne  fut  point  content  du  libraire,  lui 
‘défendit  de  vendre  l’ouvrage,  lui  en  relira  les  exem- 
]daires,  et  euq.'êcha  qu’on  en  rendît  compte.  DeAix 
cents  exemplaires,  qui*  reslaienl  de  cette  édition, 
ont  été  reproduits,  en  1828,  avec  une  couverture 
et  un  titre  nouveau,  portant  seconde  édition,  et 
pour  adresse  de  vendeur  le  nom  d’Drb.  Canel. 

Le  Duc  de  Guise  à  Naples  est  une  pai-tie  d’un  ou¬ 
vrage  plus  considérable  que  le  comte  de  Pastoret  se 
propose  de  pulilier  :  ce  sont  des  Chroniques  de  notre 
pays  ,  qui  formeront  six  volumes,  et  le,sc[uelles  com¬ 
prendront,  outre  le  volume  déjà  publié  : 
lentine  de  blilan  ,  ou  Mémoires  sur  quelques  années  du 
régne  de  Charles  NI ,  i  vol. — Marie.  Stuart  en  France, 
ou  Mémoires  sur  quelques  annéss  du  seizième  siècle , 
r  vol.  —  Henri  II,  duc  de  Montmorency ,  ou  Mémoires 
sur  quelques  années  du  dix-septième  siècle  ,  i  vol.,  ou¬ 
vrages  déjà  terminés ,  et  deux  autres  du  même 
genre. 

—  *  Elégies.  Paris ,  de  Fimpr.  de  J.  Didot 
aîné,  1824,  in.-8  de  160  pag,,  avec  un 
titre  grav. 

Tiré  à  too  exempL  lesquels  n’ont  point  été  mis 
dans  le  commerce. 

—  *  Éraicl  de  Châtelet.  Esquisses  du  temp,s 
de  Louis  XIV.  1661-1664.  Par  l’auteur 
du  «  Due  de  Guise  à  Naples  ».  Paris, 
Delioje  ,  i835,  2  vol.  in-8,  x5  fr. 

I — *  Histoire  de  la  chute  de  l’empire  grec 
(  1400  à  1480  ).  Par  l’auteur  du  a  Duc  de 
Guise  à  Naples».  Paris,  Urb.  Canel;  Le- 
vavasseur  ,  1829  ,  iu-8. 

M.  Demanne  ,  sons  le  n®  742  ûe  son  Nouveau 
Recueil  d’ouvrages  anonymes  ,  assigne  l’annee  1827 
comme  l’époque  de  la  publicaiion  de  ce  volume, 
tandis  ((u’iine  noie,  dans  l.iqiielle  nous  pouvons 
avoir  au  moins  autant  de  confiance,  lui  assigne 
l’année  I  829.  L’ouvrage  n’ayant  point  été  annoncé 
dans  le  Journal  de  la  librairie,  cette  date  reste 
indécise  pour  nous. 

—  Moyens  (des)  rais  en  usage  par  Henri 
IV  pour  .s’assurer  la  couronne  et  pacifier  la 
Erance  au  sortir  des  troubles  civils.  (  Ou¬ 
vrage  couronné  par  l’Académie  de  Châlons- 
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.Ml  r-M a  ni  e  ) .  Paris  ,  Delà  unay ,  1 8  i’5  , 
iu-8  de  92  pag.;  ou  1 8  16  ,  in-8  de  80  pag., 
2  fr. 

—  *  Normands  (les)  en  Italie,  ou  Salerne 
délivrée;  poème  en  tv  chants.  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  F.  Didot. — Delaïuiay  ^  1818, 
in-8. 

—  *  Récits  historiques.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Crapelet ,  1826,  iu-8  de  64  pag.. 

Cet  écrit ,  relatif  à  des  événements  de  la  Révolu-r 
tion  et  de  la  Reslanralion  ,  n’a  point  été  destiné 
au  commerce  :  il  n’a  été  tiré  qu’à  cent  exem¬ 
plaires. 

—  *  Raoul  de  Pellevé.  Esqui.sses  du  temps 
de  la  ligue.  iSg3.  Par  l’auteur  du  «  Duc 
de  Guise  à  Naples».  Paris,  Renduel,  i833  , 
2  vol.  in-8  avec  2  vignettes,  i5  fr. 

• —  Sur  Mgr.  le  duc  de  Berri.  (Lu  le  jeudi, 
16  mars  1820,  à  l’assemhlée  de  la  Société 
philanthropique  ).  Paris ,  Le  Norinant, 
1820  ,  in-8  de  40  pag.  ,  i  fr. 

Le  libraire  Dentu  publia  ,  la  meme  année  ,  deux 
autres  éditions  de  cet  écrit. 

—  *  Troubadours'  (  les  )  ,  poërne  en  iv 
chants.  Paris,  F.  Didot,  18 1 3  ,iu-8  ,  2  fr. 
5o  c. 

Ce  poème  a  été  tiré  à  5oo  exemplaires,  dont  100 
sur  pap.  vélin  :  ces  derniers  n’ont  point  été  destinés 
au  commerce. 

Aux  ouvrages  •inédits  de  M.  le  comte  Pastoret 
que  nous  avons  déjà  cités  ,  il  faut  ajonter  les  sui¬ 
vants  :  Etudes  sur  l’ Jdfistoire  de  France.  —  h’ Histoire  du 
quinzième  siec/e  ,  dont  huit  livres  sont  achevés. — 
Un  Essai  sur  la  réforme  politique  et  religieuse  ,  dont 
les  deux  premiers  volumes  vont  bientôt  paraître. 
M.  Demanne  se  trouve  donc  avoir  annoncé  ,  sons  le 
11°  749  de  son  Nouv.  Recueil  d'ouvrages  anonymes, 
beaucoup  trop  prémal  nrément ,  un  livre  qu’il  pré¬ 
sente  comme  imprimé  en  1829,  en  un  volume,  et 
qui  n’existe  point  encore.  —  Des  Lettres  sur  F  Italie. 
Un  fragment  en  a  été  imprimé  dans  l’Amulette  de 
T  83  3.  —  Un  Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  J  .-A.  de 
Thon.  Cet  ouvrage,  qui  a  le  tort  d’avoir  été  écrit 
en  36  heures  ,  fut  envoyé  au  concours  de  l’Acadé¬ 
mie  française. 

PASTORET  (Francoi.s) ,  instituteur,  an¬ 
cien  capucin,  membre  du  musée  de  Tou¬ 
louse  ;  né  à  Callian  (  Basse-s-Alpes  )  ,  en 
.  .  .  .  ,  mort  avant  la  Révolution  dans  un 
âge  très-avancé. 

(Erscb  et  Barbier,  trompés  par  l’homonymie,  ont  vu, 
dans  la  personne  de  cet  ancien  capucin  ,  un  membre 
de  la  famille  précédente;  le  jiremier  l’a  fait  fils  de 
l’ancien  chancelier  de  France,  et  le  second,  son 
père  ). 

— Ætius,  tragédie  de  Métastase  (  en  trois 
actes  )  traduite  en  vers  et  adaptée  à  la 
scène  française  avec  le  texte  italien,  il/o/i- 
tauban  ,  Cazaméa  ,  1784  ,  in-12. 

Barbier  en  cite  une  autre  édition  ,*de  1787,  iii-8. 

—  Socrate,  tragédie  en  cinq  actes.  Mon- 
tauban  ,  Teulieres  ,  et  Paris  ,  Froullé  , 
1789,  in-8. 
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Plusieurs  autres  oüvrages  sont  i  e.stésdan3  le  porte¬ 
feuille  de  cet  homme  laborieux  et  fécond  ,  savoir  ; 
le  Faux  üémétrius  ,  Cora  ,  Balthazar,  David,  tra¬ 
gédies;  Joseph,  le  'Triomphe  de  Jupiter,  drames  ; 
Ûerculè  et  Ômphale ,  opéta.  Il  avait  composé  un 
iiombi-e  considérable  d’odes,  dont  qUelques-une-s 
en  vers  latins;  il  avait  traduit  le  «  Pastorfido»,  de 
Guarini,et  le  poème  de  Lucrèce  «de  Natura  rerum»  ; 
il  a  i mprimé  quelques  vers  de  cette  dernière  traduc¬ 
tion  dans  la  préface  de  son  Socraie.  Il  paraît  qu’il 
avait  adopté  les  principes  des  philosophes  de  son 
siècle,  d’après  un  de  ses  ouvrages  eu  prose  et  en  vers, 
intitulé  :  Concile  œcuménique  ,  ou  Assemblée  de  tous  les 
peuples  de  la  terre,  pour  le  choix  d’une  religion ,  rêve. 

ISotice  sur  quelques  articles  négligés  dans  tous  les 
Diction,  histor. ,  par  A.  Mahul  (1818  ,  in-8). 

PASTORET ,  ancien  assesseur  de  l’Hôtel- 
de-Tille  de  Marseille,  et  avocat. 

Il  a  été  l’éditeur  du  Nouveau  Commentaire  sur 
l’ordonnance  de  la  marine,  du  mois  d’aoùl  1670, 
par  Emérjgom  (1780). 

PASTORINI.  —  Histoire  générale  de 
l’Eglise  chrétienne,  ti'ad.  de  l’angl.  par 
un  religieux  bénédictin.  Rouen,  Lebou^ 
cher,  1777,  3  vol.  in-12. 

PASTOU  (J.-B.)  ,  ancien  artiste  du  théâ¬ 
tre  royal  italien. 

—  École  de  la  lyre  harmonique,  cours  de 
musique  vocale  ,  ou  Recueil  méthodique 
des  leçons  de  M.  J.-B.  Paston.  Paris, 
l’Auteur;  Kleffer ,  1822,  in-8  ,  6  fr.,  et 
sur  format  in- 4  ■>  12  fr. 

On  doit  au  même  wne  Méthode  de  chant ,  graveé. 

PASTOURINI,  pseudon.  Voy.  Wal- 

MESLEY. 

PASTRE  ,  préfet  apostolique  à  l’île 
Bourbon. 

—  Catéchisme  ,  ou  Abrégé  de  la  doctrine 
clirétienne,  à  l’usage  des  paroisses  de  Pile 
de  Bourbon.  Paris  ,  de  Vimpr.  d' Adr.  Le¬ 
clère ,  1  825  ,  in-i8  ,  5o  c. 

PASTURAL  (  Marc-Ant.-Magdelaine  ), 
D.  M.  P.,  de  Saint-Julien-Ia-Vestre  (Loire). 

—  Rechei’che.s  sur  la  matière  des  eaux 
minérales  du  Goûtai  ,  hameau  dépendant 
de  la  commune  de  Juré,  arrondissemeut  de 
Roanne ,  dépai'lement  de  la  Loire.  Mont¬ 
brison,  de  Vimpr.  de  Cheminai ,  1827, 
in-8  de  32  pag. 

PASTUREL  (de).  — Dissertation  sur 
les  vertus  et  usages  de  l’essence  balsa¬ 
mique  ,  stomachique  et  anti-vermineuse. 
Paris,  Mesnier, 

— In  provincia  et  comilatu  venaissino  pes- 
tiferii  inservienties  de  mortui  annis  1720, 
21  et  22.  Aquis  Sextiis ,  Joan  Adibert , 
1722,  in-4. 

PASUMOT  (  r’ranejois  ),  ingénlenr-géo- 
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graphe  du  Roi ,  membre  des  académies 
d’Auxerre  et  de  Dijon;  né  à  Auxerre. 
— Annales  des  Voyages,  de  la  Géographie 
et  de  l’Histoire,  ou  Dissertations  et  Mé¬ 
moires  sur  divers  sujets  d’antiquité  ,  mis 
eu  ordre  et  publiés  par  C.-M.  Grivaud  de 
DA.  ViNCEDLE.  Parisy  1810,  i8i3. 

— Description  des  grottes  d’Arcy-sur-Eure, 
suivie  d’observations  physiques,  avec  le 
nivellement,  plans,  coupes  et  lig. 

■ —  Dissertation  sur  la  situation  du  jardin 
d’Eden  ,  ou  le  Paradis  terrestre ,  avec  une 
carte,  par  feu  M.  Pasumot  ,  rédigés  sur 
ses  manuscrits  ,  par  M.  C.-M.  Grivaud 
(de  La  Vixceele),  Paris,  M é  qui  gnon  junior , 
1824,  în-8  de  24  pag.  ?  avec  une  carte, 

—  Lettre.  Par  is ,  de  l'impr.  de  F.  Didot, 

1827,  in-8  de  16  pag.  ^ 

Imprimée  à  3o  exempt,  pour  la  Société  des  Bi¬ 
bliophiles. 

—  Mémoires  géographiques  sur  quelques 
antiquités  de  la  Gaule,  avec  des  cartes. 
Paris,  Gar?,eau ,  1765,  in -12  de  282  pag. 

. —  Usages  do  Planétaire,  ou  Sphère  mou¬ 
vante  de  Copernic  (inventée  en  1770,  par 
Pasùmot  )  construite  par  Fortin  ,  ingé¬ 
nieur-mécanicien.  Paris,  Thihoust  , 

1778  ,  in- 12  de  33  pag, 

L’Atlas  céleste  da  Fiamstéed  ,  2®  édit,,  publiée 
par  Forlin  ,  en  contient  aussi  des  Observa¬ 

tions  et  nu  Discours  préliminaire  de  Pasumot. 

- — •  Voyages  physiques  dans  les  Pyrénées, 
ou  Histoire  naturelle  d’une  partie  de  ces 
montagnes,  particulièrement  de  Rarège , 
Bagnères,  Cautères  et  Gavarnie,  avec  des 
cartes  géographiques.  Paris,  Leclerc,  1797  , 
in~8  ,  hg. 

Pasumot  a  fourni  on  grand  nombre  de  Mémoires 
insérés  dans  la  Collection  académique  de  Dijon  ,  et 
surtout  dans  le  Journal  de  physique  de  Rozier,  au¬ 
quel  Pasumot  prit  une  grande  part.  Il  a  contribue  à 
l’Histoire  de  Beauiie  ,  par  Gandelot. 

La  bibliothè([ne  de,Beaune  conserve  un  manus¬ 
crit  sur  les  preuves  de  la  religion,  un  autre  sur  la 
situation  du  Paradis  terrestre. 

Le  Mercure  de  Fiance  et  le  Journal  de  Verdun 
ont  inséré  plusieurs  morceaux  archéologiques  de 
Pasumot,  enti-e  autres,  une  Dis&ertation  sur  le  re¬ 
tranchement  gaulois  situé  'près  à’ Avallon  ,  connu  sous 
le  nom  (le  Camp  des  Alleux.  L’auteur  y  combattait 
l’opinion  du  comte  de  Caylus  ,  qui  reconiiut  son 
erreur,  et  fit  insérer  l’ojiinion  de  son  adversaire 
dans  le  6^  volume  âe  ses  Ant/quitést 

PATAILLE ,  député  des  Bouches-du- 
Rhône. 

—  Discours  dans  la  discussion  de  la  loi 
des  crédits  additionnels  du  ministère  de 
la  guerre,  prononcé  dans  la  séance  du  12 
mai  i834*'  Pans  ,  de  l’impr.  de  V bichon, 
1834  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Opinion  sur  l’article  du  projet  de 
loi  contre  le.s  associations.  Paris,  de  l'itn- 
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primerie  de  Vinchon ,  3f:834jin‘8  de  16 
pages. 

PAT  AS  DE  BOURNEUF  (  Jean-Léon  ), 
trésorier  de  France  au  bureau  des  finances  ; 
né  à  Orléans,  en  17Ô3. 

—  *  Mémoires  sur  les  privilèges  et  fonc¬ 
tions  des  trésoriers  généraux  de  France, 
avec  une  table  chronologique  des  ordon¬ 
nances  ,  édits,  etc.  Orléans,  1745,  ia-4. 

PATAUD  (  l’abbé  Jean-Jacque.s-Fran- 
çois),  chanoine  honoraire  de  l’église  d'Or¬ 
léans  ,  et  aumônier  du  collège  de  la  même 
ville  ,  sa  patrie,  ancien  curé  de  Saint-Mar¬ 
ceau  ;  né  le  10  octobre  1762,  à  Orléans  , 
y  est  mort  le  2.3  mars  1817, 

—  Discours  prononcés  à  différentes  épo¬ 
ques,  en  présence,  de  tous  les  corps  consti¬ 
tués  de  la  ville ^  d’Orléans.  Sans  nom  de 
'ville,  ni  d’impr.,  et  sans  date  (i8i3), 
in-8  de  99  pag. 

Tii'és  à  20  exemplaires,  dont  5  seulement  ont  été 
distribués  par  l’auteur.  Parmi  ces  Discours,  au 
nombre  de  quatre  ,  ou  trouve  un  Eloge  de  Jeanne 
d’Arc  ^  et  uu  Discours  sur  V anniversaire  de  la  bataille 
d' Austerlitz. 

—  Essais  historiques  sur  quelques  rues  de 
de  la  ville  d’Orléans.  Orléans,  1814, 
in-iô  de  24 

Extraits  des  Etrennes  orléanaises  de  i8i3  et  i8i4. 
Une  suite  de  8  pages  se  trouve  dans  le  volume  des 
Etrennes  orléanaises  pouf  1810  ,  mais  n’a  j^oiat  été 
imprimée  à  part. 

—  Recherches  historiques  sur  l’éducation 
nationale  et  les  écoles  publiques  de  l’Or¬ 
léanais.  De  l'impr.  de  Iluet-Perdouoc  (  Or¬ 
léans)  ,  1812  ,  iu-8  de.^23  pag. 

Extraites  des  «  Etrennes  orléanaises  »  ,  ann.  1811 
et  1812. 

L’ablaé  Pataud  a  fourni  quelques  autres  morceaux 
dans  des  volumes  des  Etrennes  orléanaises  autre.? 
que  ceux  que  nous  avons  cités. 

Il  a  fourni  aussi  plusieurs  articles  au  «  Diction¬ 
naire  de  théologie  »  qui  fait  partie  de  l’Enejudopédie 
méthodique,  et  à  la  Biogi-apbie  universelle,  vol. 
IX  à  XVI, 

L’abbé  Pataud  a  légué  à  la  bildiotbcque  d’Or¬ 
léans  une  Histoire  d’Orléans  et  des  principales  villes 
du  Loiret,  depuis  la  mort  de  Jeautie  d'Arc;  précédée 
d’uu  Précis  historique  de  la  situation  d’Orléans  ,  à 
dater  de  l’origine  de  la  monarchie  jusqu’en  i45o  , 
d’après  les  j>ièces  ju.sSificatives  de  la  préfecture  ,  de 
la  mairie,  de  l’évèclié ,  etc.;  suivie  de  la  Topogra¬ 
phie  bisloriqiie,  par  ordre  alphabétique,  de  toutes 
les  communes  du  Loiret,  des  monuments  qui  les 
décorent,  des  faits  j)articuliers  qui  les  distit)guent , 
des  familles  qui  les  ont  illustrées, etc.  L’auteur  avait 
songé  à  faire  imprimer  sou  livre,  qui  formerait 
deux  volumes  in-8  :  Je  prospectus  en  a  été  publié  eu 
i8i5.  L’ahbé  Pataud  n’a  poussé  son  travail  que  jus¬ 
qu’à  1710. 

M.  Vergnaud-Romagnesi ,  dans  ses  «  Personnages 
illustres  d’Orléans  »  ,  a  consacré  n,ne  notice  à  l’abbé 
Pataud. 

PATERCULUS  (Caius-Velleius) ,  histo¬ 
rien  romain  ;  né  en  (i8r  de  Rome  (  78  ans 
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av.  ),  mort  en  731  de  Rome(23  ans 
av.  J»-C. 

—  Caii  Velleii  Paterculi  historîæ  romanæ 
lifari  dtio,  cum  notis  Justi  Lipsii.  Limoges, 
et  Paris,  1714,  in-ii;  seu  Rothomagi, 
1720 ,  in-i8. 

Les  notes  qui  accompagnent  cette  édition  sont 
d’un  auteur  très-versé  daus  l’antiquité.  Si  l’on  s’ar¬ 
rêtait  au  privilège  du  roi  ,  ou  les  attribuerait  au 
P.  Buffier,  jésuite  ;  mais  ou  sait  que  ce  père  a  été 
seulement  chargé  de  mettre  ces  notes  entre  les 
mains  des  libraires.  Les  jdurnalistes  de  Trévoux 
les  attribuent  à  leur  confrère  le  P.  de  Grain  ville  , 
dont  on  a  plusieurs  dissertations  sur  les  antiquités; 
et  ils  invitent  ceux  qui  posséderaient  les  notes  du 
même  auteur  sur  Valère-Maxime  ,  à  en  faire  pré¬ 
sent  au  public  :  ce  qui  ne  paraît  pas  avoir  été 
exécuté,  (  Journ.  de  Trévoux  ,  juillet  1714»  page 
1462  ). 

—  Idem  liber  (curante  Philippe  Parisiis, 
David,  1746,  seu  Parisiis ,  Barbon, 
1754,  in- 12 ,  4  à  5  fr. ,  sur  pap.  de  Holl., 
7  à  8  fr. 

L’édition  avec  la  date  de  1754  est  la  même  que 
la  précédente  à  laquelle  on  a  substitué  un  nouveau 
titre. 

— •  Idem  liber  ;  L.  Annæi  Flori  epîtome 
rerum  romanarum  lîbri  iv  (  curante  J. -N. 
Lallemanu  ).  Parisiis,  Barbou,  1777, 
2  tom.  en  un  vol.  in- 1  2  ,  5  fr. 

—  C.  Yelleii  Paterculi  quæ  supersunt  ex 
bistoriæ  romatiæ  libris  duobus;  editio  se- 
cunda  ,  post  virorum  præstautissimorum 
Ruhnkenii  et  Krausi  curas  emendatior  et 
auctior.  Argentorati ,  ex  tjpographiâ  So- 
cietatis  Bipontinœ  (  *  TreiUtel  et  Wurtz'), 
1811,  in-8  ,  3  fr.  7 5  c, 

—  C.  Velleii  Paterculi  bistoriæ.  Pcecen- 
tissiraa  editio  diligenter  recognita  ,  notis- 
que  gallicis  locupletata  ,  cui  accessit  index 
geograpbicus.  Parisiis,  Aiig.  Deîalain , 
1819,  in-24  5  I  ir.  5o  c. 

—  Gains  Velieius  Patercalus,  qualem  omni 
parte  iilustratum  publicavit  David  Rubn- 
kenius  ,  cui  seleclas  variorum  interprelum 
notas  ,  Krausii  excursus  cmn  duobus  locu~ 
pletissimis  iudicibus  et  novis  adnotationi- 
bus  subjunxit  N.-E.  Lemaire.  Parisiis, 
Lemaire,  182a,  in-8,  i5  fr. 

Cet  auteur  forme  le  XXII®  volume,  de  la  «Bi- 
bliotbeca  classica  latina  »,  publiée  jiar  M.  Lemaire. 

La  Prefatio  éditons  est  signée  N.  K.  Lemaire. 

On  trouve  à  la  suite,  Prefatio  Davidis  Riihn- 
henii s  2°  Dissertatio  editoris  de  C.  Velleto  Paterculo  ; 
3°  Notifia  lilteraria  de  C.  V^elleio  Paterculo,  ex  J  os. 
Christ.  Henr.  Krausii  prolegomenis  ,  pag.  xvj ,  seijq. 
ad  editionem  Velleii  minorem  ;  4°  Nrguinentuin  chro- 
nologicuni  totius  Velleiani  operis  ;  5°  le  texte  de 
Velieius  Paterculiis ,  avec  des  notes  au  bas  des 
j)ages  ;  6“  Variorum  interpretuni  Notas  ad  C.  Velleii 
Paterculi  historiœ  romance  lihri  duos  ;  7°  Krausianœ 
leetionesà  Ruhn/tenianis  diversco  ;  8°  de  Fragmenlis  ijuce 
Velleio  iascribimtur  ;  9®  Indices  in  C,  V elleium  Pater- 
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culum  (  index  rerum  memorabilium  et  index  laiinitatis  )  ; 
io°  Notice  des  principales  traductions  de  Velleiqs 
Palerculus  en  diverses  langues  ,  par  A.  A.  BAmnisa  ; 
Ti°  Tabula  rerum  quce  tn  hoc  volumine  continentur, 

—  Idem  liber.  —  Florus,  ad  oplirnas  edb 
tiones  recensita ,  îectissimis  enodationi- 
bus  annotata.  Parisiis ,  Panckoucke,  1828^^ 
in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

Édition  qui  fait  partie  d’une  collection  que  pu¬ 
blie  le  même  libraire  sous  le  litre  de  «  Novascripi- 
toruin  lalinoruin  Bibliolheca». 

—  Histoire  de  Patercalus  ,  nouvellement 
traduite  en  français  ,  avec  le  latin  à  côté. 
Limoges,  P.  Barbou,  1700,10-12. 

—  Histoire  romaine  de  C.  Veîléius  Pater- 
culus  ,  traduite  en  français  par  Fréd.  Ja¬ 
cobs.  Leipzig,  1793  ,  in-8. 

■ —  Abrégé  de  Phistoire  grecque  et  ro¬ 
maine  de  C.  Y.  Patercnlus,  traduit  littéra¬ 
lement,  avec  le  texte  corrigé  j  des  notes 
critiques  et  historiques  ,  une  table  géogra¬ 
phique  ,  une  liste  des  éditions  et  un  dis¬ 
cours  préliminaire.  Avignon,  1768,  1770, 
et  1775,  in-i2.  —  Autre  édition.  Lyon, 
Tbtir/trtc/m/z ,  I  809  ,  in-i 2.  —  Nouv.  édit. 
Paris,  Atig. ^Deîalain ,  1820  ,  ia-12  ,  3  fr. 

I!  y  a  des  exemplaires  de  l’édition  de  l'J'jO  tires 
sur  grand  pap.  de  format  in-8. 

La  dernière  édition  fait  partie  d’une  collection 
de  «  Classiques  latins,  avec  des  traduclious  fran¬ 
çaises  ». 

—  Histoire  romaine ,  trad.  par  Deserès, 
avec  le  texte  en  regard.  Pans ,  Panckoucke, 
1825,  un  vol.  eu  deux  part. ,  in-32  ;  ou  un 
vok  in-8  ,  7  J'r. 

Ces  deux  éditions  font  partie  de  deux  différentes 
collections  publiées  par  le  même  libraire  :  la  ])re- 
mière  sous  le  titre  de  «  Traduction  de  tous  les  chefs- 
d’œuvre  classiques  »  ,  et  la  seconde  sous  celui  de 
(f  îîibliotbèque-latin.e  française  ». 

P  ATERSON  (  William  )  ,  voyageur  an¬ 
glais. 

—  Quatre  voyages  chez  les  Hottentots  et 
chez  les  Cafres,  depuis  mai  1777»  jus¬ 
qu’en  décembre  1779;  trad.  de  l’angl.  (par 
J.  Benj.  de  Laborue).  Paris  ,  Didot  l’aîné, 
1790,  gr.  în-8,  5  à  7  fr.  ;  et  pap..  fiu,  9  a 
10  fr. 

—  Les  mêmes,  traduits  par Theopb.  Man- 
DAR.  Paris,  1791,  in-8. 

Castéra  a.  joint  cette  dernière'  traduction  aux 
Voyages  de'Bruce,  ti'aduits  par  lui. 

PATEY ,  professeur  de  tacbéographie. 

—  Art  (  r  )  de  chiffrer  aussi  vite  que  la 
pensée,  et,  à  ce  moyen,  de  calculer  avec  une 
extrême  célérité,  inventé  en  i83o.  Paris, 
l’Auteur  ,  i83i ,  in-8  de  16  pag.,  1  fr. 

—  Sténographie  des  sténographies,  sys¬ 
tème  fondé  sur  des  principes  que  nul  au- 
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teur  n’avait  encore  présentés,  applicable 
à  toutes  les  langues  ,  e.t  le  seul  qui  justifie 
ce  titre  :  l’Art  d’écrire  aussi  vite  que  la 
parole,  inventé  en  i832.  Paris,  Briinot- 
Labbe,  ï^‘iiy  in-8  de  96  pag.,  avec  7 
planches  ,  6  fr. 

—  Tachéographie  ,  ou  Tachygraphie  fran¬ 
çaise  ,  méthode  nouvelle,  abrégée  et  facile 
pour  apprendresoi-même,  et  dans  l’espace, 
de  quelques  jours,  Part  d’écrire  aussi  vile 
que  l’on  parle,  inventé  par  M.  Coulori- 
ïhévenot.  IIP  édit.  Paris,  Dentu ,  1818, 
in-8  de  16  pag,,  3  fr. 

—  Typosténqgraphie  ,  ou  l’Art  d’écrire 
aussi  vite  que  l’on  parle;  système  fondé  sur 
les  principes  que  nul  auteur  n’avait  encore 
pénétrés,  etc.,  inventé  en  1829.  P«/7\y, 
Ladvo^at  ;  Brunot-Labbe  ;  l'Auteur,  1829, 
in-8  de  32  pag.,  1  fr.  5o  c. 

—  Une  (  r  )  des  plus  grandes  difficultés  de 
lu  langue  française  aplanie.  Ouvrage  clas¬ 
sique  et  entièrement  nouveau ,  indispen¬ 
sable  à  tons  les  Français  jaloux  de  parler  et 
d’écrire  cofrectemeut  leur  langue,  mais 
encore  essentiellement  utile  aux -étrangers 
amateurs  de  cet  idiome.  Pans,  V  Auteur  ; 
Pillet;  Bossange.  père ,  etc,,  1822,  in-8, 
3  fr.  5o  c. 

P.4TIN  (-Guy) ,  médecin,  professeur  au 
collège  de  France,  et  antiquaire;  né  à 
Hoiidan,  près  de  Beauvais,  en  i6oi  ,  mort 
en  1672. 

—  Lettres  choisies  ,  depuis  i645  jusqu’en 

1672  ,  augmentées  de  plus  de  3oo  lettres 
dans  cette  dernière  édition.  Haye ,  f' an 
Biildertn ,  I7i5-i6,  3  vol.  in-12.  ;  ou 

Rotterdam,  Reinier  Leers  ,  1725,  5  vol. 
in-12. 

Réimpressions  faites  sur  1,'édil.  de  Cologne,  1692, 
3  vol.  in-12. 

—  Lettres  (  nouv.  )  de  feu  M.  Guy  Patin  , 
tirées  du  cabinet  de  M.  Charles  Spon  (  pu¬ 
bliées  par  Mahudel  ).  Amsterdam  ,  Steen- 
houwer,  1718,  2  vol.  in-12. 

Le  recueil  intitiiié  «  Clarormn  viroruin  ejiislolac  » 
contient  treize  lettres  latines  de  Patin,  1702,  in-8. 

*  H  y  en  a  aussi  dans  d’antres  recueils. 

Des  fragments  de  Guy  Patin  ont  encore  etc  im¬ 
primés  jusqu’au  comitiencemenl  du  XVlll®  dans  le 
volume  iulitnlc  :  le  Patiuiiina  ,  imprimé  avec  le 
Naudeana  (1703)  ,  et  dans  celui  qui  porte  pour 
litre  :  l’Esprit  de  Guy  Patin,  par  Bordelou  (1709  et 
1713). 

PATIN  (  H.  )  ,  maître  de  conférences  à 
l’École  normale. 

Uiscours  prononcé  le  ii  janvier  i83) 
à  Ja  Faculté  des  lettres  de  l’Académie  de 


Paris  pour  l’ouverture  du  cours  d’éloi» 
quence  française.  Paris,  Hachette  ,  r83i  , 
in-8  de  24  pag. 

—  Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Jacq.  Aug.  de  Thou  ,  lu  dans  la  séance 
publique  (  de  l’Académie  française  )  du  2  5 
août  1824.  Paris,  F,  Didot,  1824,  in-4 
de  5o  pag.,  2  fr. 

—  Éloge  de  Bernardin  de  Saint-Pierre  ; 
discours  qui  a  remporté  le  prix  d’éloqueuce 
proposé  par  l’Académie  de  Rouen.  Paris, 
deïimpr.  de  Le  Normant,  18 15,  in-8  de 
32  pag.,  I  fr. 

—  Eloge  de  Bossuet;  discours  qui  a  par¬ 
tagé  le  prix  d’éloquence  décerné  par  l’A¬ 
cadémie  française  dans  sa  séance  du  25 
août  1827.  Paris,  de  Vimpr.  de  F.  Didot, 
1827  ,  in-4  fis  fio  pag. 

Cet  Eloge  a  été  réimprimé  en  1829,  en  tête 
d’une  compilation  intitulée  «Beautés  de  Bossuet  », 
2  vol.  in-12. 

—  Éloge  de  Le  sage  ;  discours  qui  a  par¬ 
tagé  le  prix  d’éloquence  décerné  par  l’A¬ 
cadémie  française  ,  dans  sa  séance  du  24 
août  1822.  Paris ,  F.  Didot,  1822  ,  in-4 
de  52  pag. ,  2  fr. 

Réimprimé  ,  en  1829  ,  en  tète  d’une  édition  du 
Gilljlas  ,  de  Lesage,  4  '’ol.  in-32. 

—  Enseignement  (  de  F  )  historique  de  la 
littérature,  et,  en  particulier,  de  la  poé¬ 
sie  latine.  Leçon  d’ouverture  à  la  Faculté 
des  lettres  (21  février  i833  ).  Paris  ,  de 
fiinpr.  de  Lachevardière ,  i833  ,  in-8  de 
24  pag, 

iM.  Patin,  en  outre,  est  auteur  d’articles  insérés 
dans  le  Lyce'e  français,  dont  il  était  run  des  ré¬ 
dacteurs  (1819  et  JS20),  et  d'autres  insères  dans 
le  Répertoire  do  la  liliérature  ancienne  et  moderne 
(1824  et  ann.  siiiy.,  3o  vol.  iii-8)  :  ses  articles,  dans 
ce  dernier  recueil  ,  sont  signés  de  ses  initiales. 

PATISSIÉ  (  Jiide),  homme  de  lettres, 
Grateloup  ,  près  Tonneins  (  Lot-et- 
Garonne  ). 

—  Empires  (les).  Ode  rejetée  par  l’Aca¬ 
démie  de.s  jeux  floraux  ,  concours  de  i  8  34. 
Toulouse,  de  l’iinpr.  de  Bénichet  cadet , 
1834,  in-8  de  12  pages. 

—  Ode  <à  la  mémoire  de  Henri-Ie-Grand , 
au  sniet  de  rinauçuration  de  sa  statue, 
donnée  à  la  ville  iSérac  par  M.  le  comte 
de  Dijon.  Pièce  couronnée  par  la  Société 
d’agriculture,  sciences  et  arts  d’Agen.  Agen, 
de  Tinipr.  de  JSoubel ,  t83o,  in-S  de  16 
pag. 

PATISSIER  (  Pb.  ),  doetenr  en  méde¬ 
cine  de  la  Faculté  de  Paris. 

—  -  Manuel  des  eaux  minérales  de  France, 
à  l’usage  des  médecins,  et  des  malades  qui 
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les  fréqueutent.  Paris  ,  Méquignon  -  Mar- 
vis ,  i8i8  ,  in-8  ,  7  fr. .  * 

—  Traité  des  maladies  des  artisans,  et 
de  celles  qui  résultent  des  diverses  profes¬ 
sions,  d’après  Ràmazzini.  Ouvrage  dans  le¬ 
quel  on  indique  les  précautions  que  doi¬ 
vent  prendre,  sous  le  rapport  de  la  salu¬ 
brité  publique  et  particulière,  les  fabri¬ 
cants,  les  manufacturiers,  les  chefs  d’ate¬ 
liers,  les  artistes  et  toutes  les  personnes 
qui  exercent  des  professions  insalubres. 
Paris  ,  J. -B.  Baillière  ,  1822,  in-8,  7  fr. 

PATISSIER  DE  LA  FORETILLE  ,  de 
Mâcon. 

—  *  Culte  (le)  du  vrai  Dieu  rétabli,  et 
les  mystères  de  l’organisation  approfondis. 
Poème  instructif.  Berne,  1798,  in-8  de 

99Pag- 

PATJÉ  (  Cbrétîen-Louis-Aubert  )  ,  se¬ 
crétaire  de  la  Chambre  des  finances  de 
Hanovre  ,  ensuite  conseiller  ,  puis  prési¬ 
dent  de  la  commission  du  gouvernement 
de  Hanovre;  plus  tard,  conseiller  d’état 
du  royaume  de  Wurtemberg  et  président 
de  la  cFiambre  des  comptes;  mort  en  i8i5 
ou  18x6. 

—  *  Abrégé  hist<irîque  et  politique  de  l’I¬ 
talie.  Iverdiin ,  1781  ,  4  vol.  îii-t2. 

—  Recherches  historiques  et  philosophi¬ 
ques  sur  les  causes  de  la  grandeur  et  des 
revers  de  Henri-le-Lion.  Discours  prononcé 
à  l’Académie  de  Gœîtingue.  Hanovre , 
1786,  in-8. 

l’atj.é  est  auteiu'  de  plusieurs  autres  ouvrage?  et 
opuscules  écrits  en  allemand  (voy.  MeuAd,  toin.  VI, 
X  et  XXXIj. 

PATKUL  (  Jean-Renaud  de)  ,  Livonien 
d’origine,  capitaine  au  service  de  Suède  ; 
né  dans  une  prison  Je  Stockholm  ,  en  1  6G0, 
roué  et  écartelé  à  Casimir,  en  1707. 

Il  a  traduit  en  finançais  l’ouvrag'e  de  Puffendorf: 
De  officio  bominis  et  çivis. 

PATONO  (  le  baron  Benoît  )  ,  ancien 
officier  piémontais  qui,  après  avoir  vécu 
long-temps  à  Berlin,  est  passé  au  service 
de  Russie;  né  à  Verceil. 

—  Inquisiteur  (  1’  )  de  Tortose  ,  drame  (en 
3  actes  et  eu  prose).  Berlin,  C.  Quien  , 
1799  ,  jn-8, 

—  Margrave  (le)  Charles  et  la  marquise 
de  Salmour  Balbian.  Berlin,  1804,  irj-4- 

—  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  la 
dernière  guerre  des  Alpes.  Sajis  lieu  d’im¬ 
pression.  {Berlin),  1800,  in-8. 

—  Oraison  funèbre  de  Charles-Emmanuel 
JII ,  roi  de  Sardaigne.  Par  M,....,  vî~ 
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caire  de  Chambéri  en  Savoie.  Chambéri , 
1773  ;  Hambourg ,  1774»  in-8. 

Le  cardinal  Maury  croit  ce  inprceau  digne  d’être 
inséré  dans  nii  Répertoire  des  beaux  sermons  com¬ 
poses  par  nos  orateurs  du  second  rang.  Xoyez  le 
détail  de  cet  intéressant  projet  dans  l’Essai  sur 
l’éloquence  de  la  chaire  ,  tome  II  ,  pags  44  et  suiv. 

L'Oraison  funèbre  de  Cbaries-Kinmanuel  IH  a  été 
attribuée.'!  l’avocat-géitéi’al  Servan.  D’un  autre  côté, 
l’abbé  Denina  a  assuré  à  Barbier  que  le  baron  Pa- 
tono  avait  été  considéré  comme  auteur  du  morceau 
en  question. 

—  Une  matinée  du  philosophe  tîe  Sans- 
Souci,  comédie  en  un  acte  et  en  prose. 
Sans  nom  de  mille,  ni  d’impr.  (  Berlin, 
Quien  ),  i799j 

PATORTS'I  (  F.-M.  ) ,  avocat  à  la  Cour 
royale  de  Pari^. 

■ —  Al  sapienlissimo  signor  visconte  de 
Chateaubriand,  pari  di  Francia,  etc.  So- 
neltl  Otto.  Parigi  ,  dai  torchi  di  Boucher , 
1828,  in-4  de  20  pag. ,  i  fr. 

—  Encore  un  mot  à  messieurs  de  la  Cour 
de  cassation.  Paris ,  de  l’impr.  de  Bouche», 
1827,  in-8  de  28  pag. 

— Épée  (  r  )  de  Napoléon.  Mémoire  à  con¬ 
sulter.  Paris,  de  l’impr,  d’Herhan,  i833  , 
în-8  de  68  pag. 

Est  s'uivi  de  plusieurs  consultations  qui  décident 
à  qui  doit  appartenir  l’épée  de  Napoléon. 

—  Jnri  (  du)  en  Corse,  et  Observations 
sur  la  jurisprudence  de  la  Conr  de  cassa¬ 
tion  relativement  à  l’administration  de  la 
justice  criminelle  dans  ce  département. 
Paris,  de  Vinipr.  de  Selhgue ,  1828,  în-8 
de  32  pag.  —  Du  Juri  en  Corse.  Vote  du 
conseil-général  de  ce  département,  et  ob¬ 
servations.  Paris ,  de  îimpr,  de  Pihan  De- 
laforest  Morinval ,  1829,  in-8  de  12  pag. 
— —  Du  juri  en  Corse.  Mémoire  au  Roi 
en  son  Conseil  des  ministres  ,  avec  les  opi¬ 
nions  de  MM.  le  comte  Sébastian!,  Dupin 
aîné  ,  Mérilhou  ,  Tiburce  Sébastian!.  Pans , 
de  l’impr.  de  Selhgue ,  i83o,  in-4  de  16 

—  Lettre  à  M.  le  comte  Portabs,  garde- 
des-sceaux  de  France,  touchant  i  adminis¬ 
tration  de  la  justice  criminelle  en  Corse. 
Paris,  Delaunay  ;  JVarée ,  1828,  ia-8  de 
16  pag. 

Sur  la  maladie  de  M"'®  Pasta  ,  première 
cantatrice  du  théâtre  royal  italien.  Dithy¬ 
rambe.  Paris ,  de  l’impr.  de  Boucher,  1823, 
in-8  de  8  pag. 

—  Violation  delà  Charte,  et  falsification 
d’une  loi,  commises  par  un  ministre  dans 
une  ordonnance  royale,  ou  Appel  aux 
chambres,  aux  magistrats  ,  aux  juriscon¬ 
sultes  et  il  tous  les  citoyens  éclairés. 
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de  rhnpr.  de  Carpentîer-Méricourt,  1827  , 
iu-8  de  32  pag. 

M.  Patoriii  est  encore  l’un  des  rédacteurs  de  «  la 
Nouvelle  Minerves),  qui  a  commencé  à  paraître  en 
avril  i835. 

PATOT  (TImotliée).  —  Essai  sur  l’art 
d’apprendre  à  lire  ,  suivi  d’une  nouvelle 
méthode  de  lecture  an  moyen  de  laquelle 
on  abrège  considérablement  le  temps  con¬ 
sacre  d’ordinaire  à  cette  première  étude  de 
1  enfance.  Pans,  BnmoC-Lahbe  ;  et  Mar¬ 
seille  ,  r Auteur,  1829,  in-12  ,  avec  2 
tableaux. 

PATOU  ,  homme  de  loi,  —  Coutume 
de  Lille,  avec  son  commentaire.  Lille ,  Du- 
morîier ;  et  Paris  ,  Moutard ,  178g,  2  vol. 
în-fol. 

PATOUILLET  (l’abbé  Louis)  ,  ex-jésuite; 
né  à  Dijon,  le  3i  ^ars  1699,  mort  à  Avi¬ 
gnon,  en  1779, 

—  *  Cartouche,  ou  le  Scélérat  justifié 
par  la  grâce  du  P,  Quesnel,  en  forme  de 
dialogue,  La  Haje,  Pierre  Marteau,  1731  , 
iu-S. 

Il  y  a  deux  autres  éditions  qui  portent  pour  pre¬ 
mier  titre  :  Apologie  de  Cartouche  ,  etc.  ,  Avignon  , 
P.  Fidèle,  à  la  Vérité  ,  sans  date  (r'ySS),  in-12  de 
IV  et  88  pages;  et  Cracovie  (Paris),  1733,  in-8. 

Une  note  manuscrite  attribue  cette  satire  au  neveu 
du  P.  de  la  Baune,  jésuite. 

—  *  Apologie  de  la  conduite  et  de  la  doc¬ 
trine  du  sieur  P.  Maty.  1780,  iu-8. 

—  Dictionnaire  des  livres  jansénistes  ,  ou 
qui  favorisent  le  jansénisme  (  par  le  P.  de 
Cor, ONIA. ,  jésuite);  nouvelle  édition,  aug¬ 
mentée  (  par  le  P.  Patouillet  ).  An- 
vei’s ,  V erdussen  (  Ljon  '),  1752  ,  4  vol. 
in- 12. 

Quoique  portant  la  rubriqu*  d’Anvers  ,  cette  édi¬ 
tion  a  été  faite  à  Lyon,  où  ce  Dictionnaire  a  encore 
été  réimprimé  en  Il  fut  mis  à  l’index  à  Borne, 

en  1754.  (  Voy.  notre. article  Colonia,tom.  Il,  pag. 
257  ). 

Pour  une  réfutation  de  cet  ouvrage  ,  voy.  l’ar¬ 
ticle  du  P.  Rulié. 

—  *  Discours  sur  le  concile  de  Florence, 
et  sur  l’autorité  qu’il  a  en  France  ,  à  l’oc¬ 
casion  d’un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
16  décembre  1737.  In-4, 

—  *  Histoire  du  Pélagianisme.  Avignon  , 
1763  ,  2  vol.  in-12. 

Des  exemplaires,  qui  portent  la  date  de  1767, 
renferment  une  épîire  dédicatoire  au  pape  Clé¬ 
ment  XIlî,  signée  par  l’auteur. 

La  première  partie  avait  paru  sous  le  titre  de  Vie 
de  Pelage  ,  sans  nom  d’auteur. 

—  *  Lettre  d’un  chevalier  de  Malte  à 
M.  l’évêque  de  ***.  1764,111-12. 

—  *  Lettre  d’un  ecclésiastique  à  l’éditeui* 
des  œuvres  d’Anî.  Arnauld.  17^9,  iii-12. 
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—  ^Lettre  sur  «  l’Art  de  vérifier  les  dates  », 
1780  ,*in-i2. 

—  *  Lettre  sur  le  livre  du  P.  Norbert, 
capucin  ,  contre  les  Jésuites.  1745,  in-12. 

—  Seconde  Lettre  à  M.  l’évêque  de  .  .  .  . 
sur  le  livre  du  P.  Norbert.  (^Paris),  i']^5  , 
in- I 2 . 

—  Poème  latin  sur  la  convalescence  du 
Roi  en  1729. 

* —  Poésies  diverses  sur  le  mariage  du  Roi. 
1725. 

—  *  Progrès  (  le  )  du  jansénisme.  Quiloa, 
1753 ,  in-12. 

Publié  sous  le  pseudonyme  du  frère  de  la  Croix. 

—  *  Supplément  aux  «Nouvelles  ecclé¬ 
siastiques»  ,  commencé  en  1784  et  fini  en 
1748.  In-4. 

Le  P.  Patouillet  avait  entrepris  la  publication 
de  ce  Supplément  pour  relever  les  prétendues  er¬ 
reurs  et  les  omissions  des  auteurs  de  ce  journal. 

—  *  Aie  (  la  )  de  Pélage  (  contenant  l’his¬ 
toire  des  ouvrages  de  saint  Jérôme  et  de 
.saint  Augustin  contre  les  Péiagiens).  i75i, 
in-12. 

On  donne  cet  ouvrage  au  P.  Patouillet,  jésuite  , 
et  il  en  est  digne  :  les  auteurs  de  la  Biographie 
universelle  le  considèrent  comme  la  première  partie 
de  V Histoire  du  Pélagianisme.  «C’est  en  même  îemj)S 
«  un  roman  et  une  satire,  dit  l’abbé  Goujet ,  dans 
«  son  Catalogue  manuscrit  ;  l’auteur  extravagant 
«  n’y  fait  que  des  portraits  d’imagination  :  tous 
«  sont  feints  ;  mais  on  voit  ce' qu’il  veut  dire,  et  à 
«  qui  il  en  veut  ». 

L’abbé  Patouillet  a  encore  publié  ,  lorsqu’il  était 
jésuite,  diverses  bi'oçbures  pour  la  défense  de  son 
ordre;  mais  ou  ne  peut  bien  déterminer  celles  qui 
lui  appartiennent.  Voltaire  lui  attribue  un  Mande¬ 
ment  publié  en  faveur  des  jésuites  par  M.  de  Mon- 
lillet  ,  évêque  d’Auch.  On  lui  a  aussi  attribué  l’ou¬ 
vrage  intitulé  «  Réalité  du  projet  de  Bourgfontaine» 
(1758  ,  in-12) ,  qui  est  d’un  de  ses  collègues  ,  le  P. 
Sauvage  (voy.  ce  nom). 

Comme  éditeur,  le  P.  Patouillet  publia,  après  la 
mort  de  Duhalde,  les  volumes  27  et  28  du  recueil 
des  «Lettres  édifiantes»  (1749  et  1758)  :  il  pré¬ 
para  le  3i®,  qui  fut  publié  par  le  P.  Maréchal; 
mais  il  fit  paraître  lui-même  les  tomes  33  et  34 
en  1776. 

PATOUILLET  (  le  P.  Nicolas)  ,  jésuite, 
né  à  Salins,  mort  à  Besancon,  en  17x0. 

—  Sentiments  d’une  ame  pour  se  recueil¬ 
lir  en  Dieu.  Besancon,  1700,  in-12. 

Il  avait  précédemment  publié  un  opuscule  latin. 

PATOUILLET  ,  colonel  d’artillerie  au 
service  du  Portugal;  né  à  Dijon. 

—  Observacoens  das  aquas  das  Caldas  da 
Reinha.  (  Observations  sur  les  eaux  miné¬ 
rales  de  Caldas  de  Reinha).  Paris  (^Lis¬ 
bonne  )  ,  1752,  iu-i2. 

PAT  RAS  (  Marie- Vietorine).  Voy.  ma¬ 
dame  Perrier. 

PATRAT  (  Joseph  ),  successivement 
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avocat,  artiste  et  auteur  dramatique,  secré¬ 
taire  du  théâtre  de  FOdéon  ;  né  à  Arles,  eu 
1732  ,  mort  à  Paris  ,  en  juin  1801. 

—  Amants  (les)  Prothées,  ou  Qui  compte 
sans  son  bote  compte  deux  fois.  Proverbe 
en  un  acte,  mêlé  d’ariettes.  Paris ^  Barba  ^ 
an  VI  (i  798) ,  in-8  ,  l  fr.  20  c. 

• — -Amour  (P),  la  raison  et  les  volon¬ 
taires  Orléanais  ,  divertissement  (  en  un 
acte  et  en  vers  libres).  Orléans,  Couret 
de  Villeneuve  ,  1789,  in-8. 

—  Complot  (le)  inutile,  comédie  en  trois 
actes,  en  vers  (libres).  Paris,  Dentu , 
an  VI  (1798),  in-8. 

—  Conciliateur  ( le  )  à  la  mode,  ou  les 
Ëtrennes  au  public  ,  divertissement  en  un 
acte,  en  vers  et  vaudevilles.  Paris ,  Brunet, 
1784  ,  in-8. 

C’est  à  tort  que  les  auteurs  de  la  Biographie 
■universelle  ont  rangé  cette  pièce  au  nombre  de 
"celles  de  Patrat  qui  n’ont  pas  été  imprimées. 

—  Deux  (  les  )  frères ,  comédie  en  quatre 
actes  (1799).  Kotzebue. 

—  Deux  (les)  grenadiers,  ou  les  Quipro¬ 
quos  ,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose. 
Troyes  ,  Goblet  ,  an  vxi  (i  799),  in-8. 

- —  Deux  (  les  )  morts  ,  ou  la  Ruse  de  Car¬ 
naval,  opéra-comique  en  un  acte,  et  en 
vaudevilles.  Paris,  Vente,  17.81,  in-8. 

—  Espiègle  (  r  )j  comédie  en  deux  actes 
(en  prose),  mêlée  de  vaudevilles.  Paris, 
Faiivel ,  an  vi  (1798)  ,  in- 8. 

—  *  Fou  (  le  )  raisonnable,  ou  l’An¬ 
glais  ,  comédie  en  un  acte.  Paris,  Bastien, 
1781  ,  in-8. 

t 

11  y  a  des  exemplaires  qui  portent  pour  titre  ; 
l'Jnglais,  ou  le  Fou  raisonnable  t .. .  Paris,  veuve 
Ballard. 

—  François  et  Rouffîgnac  ,  comédie  en 
un  acte,  en  prose.  Paris  ,  Hugelet;  Vente, 
1799,  in-8  ,  I  fr. 

—  Heureuse  (T  )  erreur,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Amsterdam,  et  Paris, 
Brunet,  17S3,  in-8.  —  Aouv.  édition , 
conforme  à  la  représentation.  Paris,  Barba; 
Hubert,  1817,  in-8,  i  fr.  5g  c. 

—  Heureuse  (P  )  ressource  ,  prologue  (en 
un  acte)  en  vers  ,  mêlé  de  vaudevilles. 
Sans  nom  de  ville  ,  ni  d'inipr. ,  1789,  in-8 

—  Heureuse  (P)  réunion,  prologue  (  en 
vers  libres).  Dijon,  Defaj,  1780,  in-8. 

—  Honneur  et  indigence,  ou  le  Divorce 
par  amour,  drame  en  trois  actes  et  en 
prose  ,  imite  de  1  aliem,  de  Rotzebue. 
Paris  ,  Huet,  an  xi  (i8o3),  in-8. 

Avec  M.  Weiss. 

—  Il  ne  faut  pas  condamner  sans  entendre. 
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proverbe  en  un  acte  et  eu  pro.se ,  mêlé  de 
vaudevilles.  Paris,  au  magasin  de  pièces 
de  théâtre,  an  ix  (1801),  in-8  ,  i  fr. 
20  c. 

—  Isabelle  et  Rosalvo,  comédie  en  un 
acte  (  en  prose)  ,  mêlée  d’ariettes.  Paris, 
et  Bruxelles ,  Emm.  Flou,  1788,  in-8. 

—  Mariage  (  le  )  de  Toinette  ,  ou  la  Fête 
bretonne,  divertissement  pour  la  fête  de 
S.  Louis  (  en  un  acte  et  en  prose  ,  mêlée 
de  vaudevilles).  Nantes,  Brun  Vaine, 
1781,  in-8. 

—  *  Méprises  (les)  par  ressemblance ,  co¬ 
médie  en  trois  actes  et  en  prose  ,  mêlée 
d’ariettes,  Paris ,  Ballard ,  1786;  ou  Paris 
Brunet,  1786;  ou  Paris,  Vente,  i8i6, 
in-8. 

—  Mirza  ,  ou  le  Préjugé  et  l’Amitié,  co¬ 
médie  en  3  actes  et  en  vers  libres.  Paris, 
Huet,  au  v  (1797),  in-8. 

—  Officier  (P)  de  fortune,  ou  les  deux 
Militaires  ,  comédie  eu  ters  et  en  deux 
actes  ,  mêlée  d’ariettes.  Pains  ,  Cailleau 
an  I  (1793),  in-8. 

• —  Orphine  ,  vaud.  en  un  acte  (  en  prose). 
Paris,  tîuet,  an  iv  (1796),  in-8. 

—  Pension  (  la  )  de  jeunes,  demoiselles, 
pièce  morale,  en  vers,  en  un  acte  ,  mêlée 
de  musiqiie.  Paris,  au  mag.  de  pièces  de 
théâtre;  Huet,  i8oi  ,  ou  i8o5  ,  in-8  ,  i  fr, 
20  ç. 

—  Pension  (la)  genevoise,  drame  (en 
un  acte  et  en  vers  libres  ).  (^Genève),  1778, 
in  8. 

—  Petite  (  la  )  ruse,  vaudeville  eu  on  acte 
(  en  prose  ).  Paris,  Ballard  et  Huet ,  au  vi 
(1798),  in-8. 

—  Pouvoir  (le)  du  zèle,  prologue  (en  un 
acte  et  en  vers  libres  ,  mêlé  d’ariettes). 
Genève,  du  V illard  et  Nouffier,  1799' 
in-8. 

—  Présent  (le),  ou  PHeuretix  Quipro¬ 
quo  ,  comédie  en  nn  acte  et  en  prose, 
Paris  ,  Cailleau  ,  an  ii  (1794),  in-8. 

—  Prologue  pour  l’ouverture  du  théâtre, 
de  Püdéon  (en  un  acte  et  en  vers  libres  ). 
Paris,  Huet,  1797,  in-8. 

—  Répertoire  (le  ),  prologue  (en  un  acte 

et  en  vers  libres).  Paris,  Vente,  1780 
in-S.  ^ 

—  Résolution  (  la  )  inutile  ,  ou  les  Dégnî- 

scnicnts  üîuouieux  ^  coiuedie  un  sctc  cl 
en  prose  ,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris 
Cailleau,  1788,  ou  1798,  in-8,  ^ 

Soupçons  (  le.S  ),  comédie  en  cinq  acte» 
et  en  vers  libres.  Paris,  les  march.  de 
nouv.  ,  s.  d.,  in-8. 

—  Sourd  (le)  et  l’Aveugle,  comédie  en 


632  Ï>AT 

wn  acte  (  et  en  prose  j.  Paris  ^  Brunet  ^ 
1791,  in-8. 

_  Toberne,  ouïe  Pecbenr  suédois,  co¬ 
médie  en  deux  actes  (  et  en  prose  ),  mêlée 
de  morceaux  de  musique.  Pans  ^  Huet  ^ 
an  iv  (i  79fc>)5  in-8. 

_ Vengeance,  comédie  en  un  acte  et  en 

“vers  (  libres  ).  Paris^  Desessarts  ,  au  vir 

(1799)» 

Suivant  la  famille  de  Patrat  ,  la  liste  de  ses  com¬ 
positions  dramatiques  s’élève  à  57  :  on 'voit  qu’un 
bon  nombre  alors  n’a  pas  été  imprimé.  11  a  ,  en 
outre, réduit  en  un  acte  la  comediecles  Contretemps, 
de  Lagrange  (^772)  .  et  retoucbé  le  Déserteur,  de 

Mercier  (1787),  (voy.  ces  deux  derniers  noms). 

PATRAÏ  ,  fils  aîné  ,  officier  en  retraite. 

_ Raison  (la  ),  l’hymen  et  l’amour,  opéra- 

pastorale  en  un  acte  et  en  vers  libres. 
1804,  in-8.  Paris,  Corbeaux,  i8o4,  in-8. 

Cette  pièce  n’est  pas  la  seule  que  M.  Patrat  ait 
composée;  mais  il  n’a  pas  été  aussi  heureux  que 
son  père  dans  la  même  carrière.  Il  donna  à  l  Odéon,  en 
1807,  le  Secrétaire  mjÿtérieux  ,  comédie  en  trois  actes 
et  en  vers,  qui  eut  quelques  représentations.  Ses 
autres  pièces  ont  moins  réussi  ;  ni  les  unes  ni  les 
autres  n’ont  été  imprimées.  M.  Patrat  travaillait, 
en  1828,  pour  le  théâtre  de  Comte. 

PATRIGNANI  (le  P.  Joseph-Antoine). 

_ Dévotion  (la)  à  saint  Jo.seph  ,  établie  par 

les  faits.  Ouvrage  traduit  de  ritalien.  Ajko/2, 
Rusand,  i834,  io-12,  2  fr. 

PATRIN  (Eugène-Louis-Melchior) ,  cé¬ 
lèbre  minéralogiste,  correspondant  de  la 
première  classe  de  1  Institut  de  hrance,  et 
de  l’Académie  impériale  des  sciences  de 
Saint-Péter.sbourg;  né  à  Morman  ,  près  de 
Lyon,  le  3  avril  1742,  mort  à  Saint-Val-' 
lier,  près  de  Lyon  ,  en  juillet  i8i5. 

_ Histoire  naturelle  des  minéraux,  conte¬ 
nant  leur  description ,  celle  de  leur  gîte,  la 
théorie  de  leur  formation  ,  leurs  rapports 
avec  la  géologie,  ou  Histoire  de  la  terre,  le 
détail  de  leurs  propriétés  et  de  leurs  usa¬ 
ges  ,  leur  analyse  chimique,  etc.,  avec 
figures  dessinees  d  apres  nature.  Paris  , 
Détervillc,  1800,  5  vol.  in-i8,  avec  4o 
fig.,  sur  pap.  carré  fin  d’Augoulême,  12  fr.; 
«tfig.  color.,  cartonnés,  18  fr.  5o  c.;  sur 
pap.  vélin  ,  avec  les  premières  figures  en 
noir  ,  18  fr. ,  et  avec  les  figures  coloriées, 
24  fr. 

Cet  ouvrage  forme  aussi  les  volumes  ^ 

XXXI  de  l'édition  du  Buffou  publiée  par  R.  R. 
Castel. 

M.  Breislak  s’est  approprié  la  théorie  de  Patnn 
■dans  l’édition  française  de  ses  Voyages  dans  la 
Campanie. 

—  Relation  d’nu  voyage  aux  monts  d’Al- 
taice  en  Sibérie,  en  1781.  St.^Pélersbourg , 
Logan ,  17  83  ,  in-8  de  f\0  p«g» 
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Ecrit  rare  en  France  :  6  à  8  fr. 

Pallas  l'a  insérée  dans  les  Nouveaux  Essais  sur  le 
Nord. 

On  doit  encore  à  ce  savant  des  mémoires  sur  les 
mines  de  Sibérie  ,  dans  le  Journal  de  physique  de 
1788  et  1789  :  il  a  travaillé  au  «  Nouveau  Diclion- 
naire  d’histoire  naturelle  appliquée  aux  arts»,  24 
vol.  iii-8  ,  et  il  y  a  fourni  les  articles  de  minéralo¬ 
gie ,  de  géologie ,  de  météorologie  et  de  physique. 
Il  est  l’auteur  des  nol^  de  la  7.'^  édition  (  et  suiv.  ) 
des  Lettres  à  Sophie  sur  la  physique,  etc.  ,  de  L.-M.- 
Aimé  Martin. 

On  cite  encore  de  ce  savant ,  sans  dire  où  ces 
dissertations  sont  imprimées  :  1°  des  Recherehes  sur 
les  volcans  ,  d’.après  les  principes  de  chimie  pneuma¬ 
tique  ;  2^  Remarques  sur  la  diminution  de  la  mer  et 
sur  les  îles  de  la  mer  dn  Sud. 

PATRIS,  alors  médecin  à  l’île  de 

Cavenne. 

*/ 

—  *  Eléments  de  fart  des  accouchements, 
trad.  du  latin  (iy65).  Voy.  Roederer. 

PATRIS.  — ■  *  Création  (  la  )  d’Ève, 
conte  moral  et  historique  ,  par  P.  C.  G.  S. 
x^u  jardin  d  Eden  ,  l’an  de  la  création 
{Paris ,  Pidot  l’aîné  ^  1808  ),  in-12,  pap. 
vélin.  ^ 

PATRIS  DE  BREUIL  (  L.-M .  ) ,  juge  de 
paix  ,  à  Troyes. 

—  Éloge  de  Louis  XVIII,  roi  de  France. 
Paris,  Bruno  t-Labbc ,  i8i5,  iu-8  de  96 

pag-  ,  . 

■ —  *  Éloge  de  J. -J.  Rousseau.  Paris  ,  Pa- 
tris ,  1810,  in-12. 

Cet  Éloge  est  aussi  imprimé  en  tête  des  Opuscules 
en  prose  et  en  vers  de  l’auteur.  Bark. 

—  *  Hommage  à  la  mémoire  de  Magloire 
Thévenot,  professeur  à  Troyes.  Troyes, 

1824  ,  in-8. 

—  Mélange  de  biographie  ,  d’économie 
publique  et  de  critique  morale  et  littéraire. 
Paris  ,  Pillet  aîné;  Delaunay ,  18241  iu-8. 

—  Opuscules  en  prose  et  en  vers.  Paris , 
Patris ,  1810,  iu-i2. 

11  est,  en  outre,  l’éditeur  des  Éphémérides(i8ii) 
et  des  OEuvres  inédites  de  Grosley  (i8i3). 

PATRIX  (Emm,-G.) ,  docteur  en  méde¬ 
cine  ,  à  Paris. 

—  Art  (  f  )  d’appliquer  la  pâte  arsenicale, 
Paris,  del’impr.  de  P.  Didot  aîné ,  1816, 
ia-8  de  72  pag.  ,  2  fr. 

—  Lettres  sjjr  le  choléra-morbus  observé 
à  Paris  au  faubourg  Saint- Antoine.  Paris, 
Béchet  jeune  ;  l’Auteur ,  1882,  in-8  de  76 
pag. 

Ces  lettres,  qui  ont  paru  successivement,  sont 
an  nombre  de  neuf. 

• —  Philosophie  thérapeutique  médico-chi¬ 
rurgicale  ,  ou  la  Physiologie  ,  la  patholo¬ 
gie  ,  l’anatomie  pathologir[ue  et  la  théra- 
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petiliqiie,  éclairés  par  les  lois  de  l’analo- 
mie  transcendante.  Paris,  Just  Rouvier , 
et  Lebouvier ,  i834,  în-8,  avec  3  pi.  , 
5  fr. 

—  Traité  sur  le  cancer  de  la  matrice  et  sur 
les  maladies  des  voies  urinaires.  Paris, 
T  Auteur;  Maradan ,  1820,  in-8  avec  3 
planches,  6  fr.  5o  c. 

PATRON  (Félix).  —  Eie  quelques  ques¬ 
tions  relatives  aux  colonies  françaises. 
Paris,  Barba,  i832  ,  in-8  de  64  p^ig- 

PATRU  (  Olivier  ),  avocat  célèbre, 
membre  de  l’Académie  française;  né  à 
Paçis,  en  1604,  mort  dans  la  même  ville, 
le  1 6  janvier  168  r. 

—  OEuvres  (ses).  III®  édit.,  augm.  de 
plusieurs  plaidoyers  et  de  remarqués  sur 
la  langue  française.  Paris,  Foucault ,  1714, 
in-4.  —  IV®  édit.,  augm.  Paris,  David, 
1733  ,  2  vol.  in-4. 

Quelques  écrits  de  Patru  sur  la  langue  française 
ont  encore  été  réimprimés  dans  le  dernier  siècle, 
dans  le  volume  publié  {)ar  les  soins  de  l’abbé  d’Oli- 
vet ,  sous  le  titre  d’Opuscules  sur  la  langue  fran¬ 
çaise ,  par  divers  académiciens  (  1754  ,  in-t2^. 

PATTE  (Pierre),  architecte  du  prince 
palatin  ,  duc  de  Deux-Ponts  ;  né  à  Paris  ,  lé 
3  janvier  1723,  mort  à  Mantes,  le  19 
août  1 8  r  4. 

(  M.  Debray,  dans  ses  Tablettes  des’  écrivains 
français  ,  et  M.  Beachot ,  dans  son  Nouveau  Né¬ 
crologe  français,  ont’ fait  mourir  cet  aicbitecle  dès 
1806.  L*opinion  que  nous  adoptons  est  celle  de 
M.  Foisset  aîné  ,  auteur  de  la  Notice  sur  Patte,  dans 
la  Biographie  universelle  ). 

—  Cours  d’architecture,  ou  Traité  de  la 
décoration ,  distributioa  et  construction 
des  bâtiments,  commencé  pan  Blondel  et 
continué  par  Patte,  Pans,  Desaint, 
I7iji_77j  6  vol.  in-8  de  texte  et  3  de 
planches,  5o  à  60  fr. 

Patte  est  auteur  des  deux  derniers  volumes  et 
du  volume  de  (  i36)  planches  qui  leur  appartient. 

—  Description  du  théâtre  olympique  de 
Vicence,  chef-d’œuvre  de  Palladio,  levé 
et  dessiné,  Paris,  177g,  in-4. 

. —  Discours  sur  l’importance  de  l’étude 
de  l'archîteeture,  et  manière  de  l’enseigner 
eu  peu  de  temps  ,  avec  l’abrégé  de  la  vie 
de  Boffrand.  Paris,  1704,  in-8. 

’ —  Essai  sur  rarchiteclure  théâtrale,  ou  de 
l’Ordonnance  lu  plus  avantageuse  à  une 
salle  de  spectacle,  relativement  aux  prin¬ 
cipes  de  l’optique  et  de  l’acoustique;  avec 
un  examen  des  principaux  théâtres  de 
l’Europe,  et  une  analj’se  des  écrits  les  plus 
importants  sur  cette  matière.  Paris  ,  Non- 
tard  ,  1782,  in-8  de  208  pag. ,  avec  lig. 
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—  Éludes  d’arciiiteclüre  de  Fiance  et  d’I¬ 
talie  :  première  suite  composée  de  20  plan¬ 
ches  cortiprenant  les  développements  des 
profils  et  la  construction  du  périst^^le  dü 
Louvre.  Paris,  x']55,  iu-fol.,  fig. 

- —  Fragment  d’un  ouvrage  intitulé  : 
«  l’Homme  tel  qu’il  devrait  être».  Paris, 
1 804  ,  in-8  ,  I  fr. 

—  Manière  (delà)  la  plus  aVantageüse 
d’éclairer  lès  rues  d’une  grandé  ville  pen¬ 
dant  la  nuit,  en  combinant  ensemble  la 
clarté,  l’économie  et  la  facilité  du  service. 
Paris,  Desaiht,  1766,10-8. 

—  Mémoire  sur  la  construction  de  la  cou¬ 
pole  projetée  pour  couronner  l’église  de 
Ste. -Geneviève.  Amsterdain,  et  Pàris  ,P.-F. 
G  nef  fier  ,  1770,111-4. 

—  Mémoire  sur  l’achèvement  du  grand 
portail  de  l’église  de  Saint-Snlpice.  Paris  , 
1767  ,  in-4.  —  Démonstration  de  mon 
projet  pour  l’achèvement  du  grand  portail 
de  S,  Sulpice.-  In-4* 

Compris  dans  les  Mémoires  sur  les  objets  les  plus 
importants  d’architecture. 

Deux  ouvrages  furent  publics  en  1772  contre  le 
Mémoire,  l’un  intitulé  ; 

Mémoires  en  réponse  à  celui  de  M.  Patte  ,  relati¬ 
vement  à  la  construction  de  la  eou[)6le  de  l’église 
de  Sainle-GeneViève ,  savoir  :  Doutes  raison¬ 

nables  d’un  marguiller  siii‘ Je  problème  de  M .  Balte, 
concernant  la  coupole  de  Sainte  Gélievièvé  (  par 
Rondelet  ) ,  déjà  imprimés  en  1770  ;  2°  Letlre  du 
B.  P.  Radual  ;  3'^  Lettre  d’un  graveur  en  architec¬ 
ture.  Paris,  Jombert  fds  ,  in-8. 

L’autre  sous  ce  titre  : 

Mémoires  sur  l’application'  des  principes  de  la 
mécanique  à  la  construclion  des  voûles  et  des  dômes, 
dans  lequel  on  examine  le  problème  proposé  par 
M.  Patte,  relatiVeinent  à  la  eoiislrnclion  de  la  cou¬ 
pole  de  l’église  de  Sainte-üeneviève.  Par  GAUTHEv. 
i'aris  ,  Jombert  fils,  in-4  >  gi'*  pap.  ,  avec  ligures. 

—  Mémoires  qui  întéfesseïit  particulière¬ 
ment  Pari.s.  Paris  ,  Bertrand  ,  an  ix  (  180 1), 
in-4  de  56,  27  et  19  pag  ,  âveé  4  Jtlan- 
ches ,  4  fi’* 

Ces  Mémoires  contiennent,  l°  Analyse  rr.isonnée 
de  l’état  alarmant  du  dômè  du  Pan ihéon  français  ; 
quelles  en  sont  les  causes;  raisons  de  l’insuffisance 
des  projets  proposés  jîour  y  remédier;  et  quel  serait 
définitivement  lé  moyen  de  eônsei'ver  ce  innnument 
à  la  nation  ,  avec  2  pl.  ;  2“^  de  la  Translation  des 
cimetières  hors  de  Pai-is,  avec  le  moyen  de  l’effectuer 
de  façon  à  relever  l’honneur  de  la  sépulture,  et  à 
rendre  ces  établissements  une  source  abondante  d« 
secours  pour  les  pauvres  ou  les  malheureux  ,  avec 
I  pl.  ;  3°  Observations  sur  le  mauvais  état,  du  lit 
de  la  Seine  à  travers  Paris  ,  et  sur  ses  conséquences 
par  rapport  à  sa  navigation  ,  à  la  grande  étendue  de 
ses  débordements  ,  à  l’exhaussement  successif  de  son 
sol  ,  et  à  nombre  de  causes  relatives  à  sa  constitu¬ 
tion  physique,  avec  i  pl . 

—  Mémoires  .sur  les  objets  les  plus  im¬ 
portants  de  l’architecture.  Paris  ,  Rozet , 
1769,  ia-4  ;  ou  Paris,  Lncombe ,  1772  , 
iu-4  ,  fig.,  â  I  5  fr. 
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—  Monuments  érigés  en  France,  en  l’hon¬ 
neur  de  Louis  XV,  précédés  d’un  tableau 
du  progrès  des  arts  et  des  sciences  sous 
son  règne,  et  d’autres  objets  non  moins 
intéressants.  Avec  des  lig.  en  taille-douce. 
Paris,  Patte',  Saillant,  t'j65,  in-foL,  20  à 
34  fr: 

• — Véritables  (  les  )  jouissances  d’un  être 
raisonnable. vers  son  déclin,  avec  des  ob¬ 
servations  sur  les  moyens  de  se  conserver 
sain  de  corps  et  d’esprit,  jusqu’à  l’âge  le 
plus  avancé.  Langlois,  aux  (1803), 

in-i3  ,  I  fr.  25  c.  — -  Sec.  édit.,  revue  et 
aiigm.  Paris ,  le  même ,  i8o2,ia-i2,  i  fr. 
5o  Q. 

C’est  un  bavardag’e  oiseux  et  souvent  puéril. 

La  première  édition  est  anonyme. 

Patte  a  été,  en  outre,  l’éditeur  des  Œuvres 
d’architecture  de  Boffkand  (i'j53,  in-fol,),  et  des 
Mémoires  de  Ch.  Pekrault,  auxquels  il  a  ajouté 
des  notes  (1759,  in-12). 

PATTU  (  ),  ingénieur  en  chef 

du  département  du  Calvados,  membre  de 
la  Société  royale  d’agriculture  et  de  com¬ 
merce  de  Caen  ,  de  celle  des  antiquaires  de 
Normandie.' 

—  Analyse  des  motifs  de  la  dérivation  de 
la  Seine  par  le  pied  des  coteaux  de  Gra¬ 
vide  et  d’Ingoville  et  les  derrières  du  Havre, 
avec  nue  carte  de  l’embouebure  de  la  Seine 
Caen  ,  septembre  1826  ,  in-8  . 

—  Considérations  sur  les  projets  présentés 
jusqu’en  1816  pour  améliorer  la  naviga¬ 
tion  de  la  rivière  d’Orne,  entre  Caen  et  la 
mer,  et  conséquences  générales  sur  les 
barrages-déversoirs  propres  aux  embou¬ 
chures  des  rivières  et  des  flenves  sujets  aux 
marées.  Caen,  impr.  de  Poisson ,  1824,  in-4. 
- —  Développement  des  bases  d’un  projet 
de.barrage-dévei’soire  maritime,  présenté 
dans  nn  Mémoire  du  mois  dé  janvier  1824, 
pour  améliorer  la  navigation  de  l’erabou- 
ebure  de  la  Seine.  Caen ,  impr.  de  Poisson  , 
1825  ,  in-4  de  12  pag. 

—  Exposé  d'un  projet  présenté  en  1812 
pour  l’amélioration  du  port  de  Caen. 
Caen  ,  l8i5  ,  in-8. 

—  Lettre  'à  M.  Pouettre  ,  concernant  les 
observations  de  M.  E.  Lamblardie  sur  les 
développements  d’un  projet  de  barrage- 
déversoir  mal'itime.  Caen,  de  Vimpr.  de 
Poisson  ,  1827,  in-4  de  24  pag. 

—  Observations  sur  le  mouvement  des  voi¬ 
tures  ,  sur  les  inconvénients  des  roues  à 
larges  jantes,  et  sur  les  avantages  des  cha¬ 
riots.  Caen ,  de  Vimpr.  de  F.  Poisson , 
1828,  in-8  de  20  pag. 

Extrait  du  recueil  de  la  Société  royale  d’ajriciil- 
ture  et  de  commerce  de  Cacu  ,  au  seiu  de  laquelle 
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ces  Observations  ont  été  lues  le  21  novembre  1828; 

—  Observations  sur  les  projets  formés  pour 
étendre  la  navigation  intérieure  dans  le 
département  dn  Calvados.  Caen,  1 820,  in-8. 

—  Rapport  fait  à  la  Société  royale  d’agri¬ 
culture  et  de  commerce  de  Caen,  dans  la 
séance  extraordinaire  du  4  juillet  1828,  stu’ 
les  plaques  de  porcelaine,  de  la  fabrique  de 
M.  Langlois,  destinées  à  indiquer  les  noms 
des  rues  et  les  numéros  des  maisons.  Caen  , 
de  Vimpr.  de  F.  Poisson,  1828,  in-8  de 
7  pag- 

Extrait  dn  recueil  de  la  Société  de  Caen. 

Outre  les  divers  écrits  que  nous  venons  de  citer 
de  M.  Pallu,  les  recueils  des  deux  sociétés  dont  il 
est  membre,  en  renferment  plusieurs ,  mais  qui  n’ont 
pas  été ,  comme  ceux-ci ,  lires  à  part. 

PATTULLO  ,  gentilhomme  écossais , 
membre  des  académies  d’Auxerre  et  de 
Yillefranche. 

— -*Essai  sur  l’amélioration  des  terres  (avec 
nn  épître  dédicatoire  à  madame  de  Pom- 
padour,  rédigé  par  Marmontei.  ).  Paris, 
Durand,  1758,  in-12. 

PATÜ  (  Claude-Pierre  )  ,  avocat  en  par¬ 
lement  ;  né  à  Paris ,  au  mois  d’octobre  1726 
ou  1729,  mort  à  Saint-Jean  de  Maurienne, 
le  20  août  1757. 

—  *  Adieux  (les)  du  goût,  comédie  en 
un  acte  et  en  vers  libres,  avec  im  diver¬ 
tissement.  Paris  ,  Duchesne ,  1764?  in-12. 

—  Autre  édition.  Manheim,  1759. 

Avec  Portelance. 

—  Choix  de  petites  pièces  du  théâtre  an¬ 
glais  (  de  Dodsley  et  Gay  ) ,  trad.  en 
franc.  (  1756  ).  Yoy.  Dodsley. 

PATU  DE  SAINT-VINCENT  (J.).  Voy. 
Duplat. 

Px4lTURNAU,  psendon.  Voy.  Traun- 

PAUR. 

PATY  (  Isidore  de  ). — Manuel  du  voya¬ 
geur  aux  environs  de  Paris ,  ou  Tableau 
actuel  des  environs  de  cette  capitale,  con¬ 
tenant  ,  etc.  Orné  d’un  grand  nombre  de 
vues  et  d’une  carte  très-délaillée  des  envi¬ 
rons  de  Paris.  Paris  ,  Roret ,  1826,  in-i8, 
avec  une  carte,  plus  8  planches  ,  3  fr. 

PAU  (  F.  ).  —  Chant  élégiaque.  Paris  , 
Mongie  aîné,  1826  ,  in-8  de  12  pag. 

Vendu  au  bénéfice  du  Cirque  incendié. 

PAUCK.ER  (G.)  ,  professeur  de  mathé¬ 
matiques  au  gymnase  de  Mittau. 

Nous  connaissons,  en  fiançais  ,  de  ce  professeur, 
un  Méinoii-e  sur  la  résolution  géométrique  des 
équations  du  troisième  degré  ,  et  sur  les  propriétés 
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principales  de  ces  eqnalions  ,  démonlrées  par  la 
géométrie  élémentaire  (  de  io4  pag-, ,  impr.  dans  le 
X®  vol.  du  recueil  de  l’Acadéinie- de  Saint-Péters¬ 
bourg  ,  1826);  un  autre  sur  une  question  de  géomé¬ 
trie  relative  aux  tactions  des  cercles  (  impr.  dans  le 
recueil  des  Savants  étrangers  de  l’Academie  de  S.- 
Pétersbourg ,  loin.  1®*',  i83i). 

PAUCTON  (Alexis-Jean-Pierre),  ma¬ 
thématicien,  associé  correspondap.t  de  la 
première  classe  de  l’Institut;  né,  suivant 
Ersch ,  à  Lussan ,  le  10  février  1782,  et 
suivant  les  auteurs  de  la  Biographie  uni¬ 
verselle,  à  la  Baroche-Goudoin,  dans  le 
Maine,  en  1786  ,  mort  le  i5  juin  1798. 

—  *  Métrologie,  ou  Traité  dés  mesures, 
poids  et  monnaies  des  anciens  peuples  et 
des  modernes.  Paris ^  Ve  Desainti^  Bache¬ 
lier)^  1780,  in-4,i8fr. 

—  Théorie  de  la  vis  d’xirchîmède ,  de  la¬ 
quelle  on  déduit  celle  des  moulins,  conçue 
d’une  nouvelle  manière  ;  on  y  a  joint  la 
construction  d’un  nouveau  lock  ou  sillo- 
metre ,  et  celle  d’une  forte  rame  très-com¬ 
mode.  Paris  y  J. -U.  Butard  ^  1768  ,in-i2, 
fig. 

Par  une  de  ces  fautes  typographiques ,  assez 
fréquentes  en  bibliographie,  le  Catalogue  hebdo¬ 
madaire  de  Bellepierre  de  Neuve-Eglise  ,  en  annon¬ 
çant  ce  livre ,  donne  à  l’auteur  le  nom  de  Paneton. 

—  Théorie  des  lois  de  la  nature,  ou  la 
Science  des  causes  et  des  effets;  suivie  d’une 
Dissertation  sur  les  pyramides  d’Égypte. 
Paris,  Ve  Desaint,  1781,  in-8. 

Pauclon  a  laissé,  parmi  ses  manuscrits,  une 
traduction  des  Hymnes  d’Orphée^  une  Théorie  du 
Ptérophore  ,  et  d’un  char  volant;  un  Traité  de  gno- 
monique, 

PAUl'FIN  (  Chéri)  ,  poète,  successive¬ 
ment  avocat,  et  juge  auditeur  (en  1829) 
au  tribunal  de  Rethel  ;  né  à  Mézières  (Ar¬ 
dennes  ) ,  en  1801. 

—  Chant  patriotique,  i83o,  in-8. 

Il  roule  sur  les  événements  de  la  fin  de  juillet  de 
cette  année. 

—  Elégie  sur  la  mort  de  David.  Paris ,  ga¬ 
lerie  Véro-Dodat ,  n.  80,  1826,  in-8  de 
12  pag, 

—  Jeune  (  la  )  Lyre.  Paris ,  Leroy ,  1826, 
in-i6  de  202  pag. 

Elle  se  compose  de  ;i4  pièces,  parmi  lesquelles 
on  remarque  une  Élégie  aux  mdues  de  Girodet ,  pu¬ 
bliée,  en  1825,  huit  jours  après  la  mort  de  ce 
peintre  célèbre. 

—  Larme  d’un  Français  sur  la  tombe  du 
général  Foy.  (En  vers).  Paris,  J,  Le¬ 
roux,  1825,  ia-8  de  16  pag. 

M.  Pauffin  est  encore  auteur  de  quelques  pièces 
inédites  dont  M.  Bouillot  donne  les  titres  dans  sa 
Biographie  ardennaise. 

PAUL,  juiLseonsiiite  romain. 
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—  Sententiarum  libri  V.  Yoy.  Daubein'ton, 
et  aux  Ouvrages  anon.  Juris  civilis  Egloga. 

PAUL  (  saint  ),  apôtre.  —  T.radnction 

nouvelle  des  Épîtres  de  saint  Paul,  avec 

nn  commentaire  (  par  Lauoeois  de  Chas- 

TEDLiEa  ).  Bouillon ,  et  Paris  ,  L^ttr, 

Prault ,  I772  ,in-i2. 

Epttre  (  son  )  aux  Romains.  Paris , 

H.  Sei'i’ier,  1828,  in-12  de  3(i  pag. 

Traduction  qui  forme  le  21®  numéro,  des  «Triiités 
religieux  ». 

—  Traduction  des  quatorze  épîtres  de 
saint  Paul  et  des  sept  épîtres  catholiques  , 
avec  des  notes.  Paris,  Migneret;  Delestre- 
Boulage,  1825,  in-8,  $  ù\ 

PAUL  (  le  P.  ) ,  de  Lyon  ,  capucin. 
Difficultés  proposées  à  M.  l’évêque  de 
Soissons  sur  sa  lettre  à  M.  d’Auxerre.  Sans 
indication  de  lieu ,  ,  in- 1:2. 

—  *  Ennemis  (  le.s  )  de  la  constitution 
Unigenitus  déclarés  incapables  de  juridic¬ 
tion  spirituelle.  Nanci  ,  1719,  in-12. 

Plusieurs  personnes  attribuent  cet  ouvrage  au 
P.  Grazac.  ^ 

—  *  Lettres  instructives  sur  les  erreurs  du 
temps.  Lyon  ,  Brujset,  l'jiy  ,  iu- 1  2. 

—  Môralis  theologiæ  specimeu.  Liigduni, 
Briiyset,  1729,  3  voL  in-r2. 

lotius  Theologiæ  specimeu.  Editio 
nowA ‘à.ccwï&liov,  Lugduni ,  Bruyset,  1781, 
6  vol.  in-i  2. 

ï^"^UL  (  le  R.  P.),  servite.  — Histoire 
du  demelé  du  pape  Paul  Y  avec  la  républi¬ 
que  de  Yeuise;  trad.  nouvelle  de  l’italien 
en  français  (  attribuée  au  P.  de  Laborde  , 
de  l’Oratoire  ).  Avignon  (Paris),  Ij5g,  2 
vol.  in-i  2. 

PAUL  (  brançois  )  ,  médecin,  compila¬ 
teur  et  traducteur ,  correspondant  de  l’Aca¬ 
démie  de  Montpellier;  né  à  Saint-Cbamas  , 
en  Provence,  mort  en  1 77  7,  âgé  de  43  ans. 

" —  *  Dictionnaire  de  CHirurgié,  extrait  de 
l’Encyclopédie  (  c’est-à-dire  ,  extrait  des 
articles  rédiges  pour  l’Encyclopédie  ,  par 
Louts,  publié  par  F.  Paue).  Paris,  1773 
2  vol.  ia-8. 

— Mémoires  de  l’Académie  roy,  de  Prusse, 
contenantl’anatomie,  la  physiologiç,  le  phy¬ 
sique  ,  l’histoire  naturelle,,  etc.  Avignon, 
Niel,  1768-70,  2  vol.  iri-;4-  ,  ou.,  7.  :yo.i’ 
in-r2.  -  , 

—  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  la 

chirurgie  du  XVIIF  siècle.  1778,  in-4  et 
in-8.  . 

i  .  Paul  a  eu  jiart  a  la  «  Colleclîoii  acacléinufue  », 
pariic  eli’augère  (lyèS  et  ann.  suiv.),ou  il  a  fourni 


636 


PAU 


PAU 


(h^s  tpclajUjoiiN  o»j  analyses  des  ISléinoires  des  Aca¬ 
démies  de  Berlin  ,  de  Bo'.og^ne  et  de  Turin. 

Comme  ti’aducteur,  on  lui  doit  la  ]>ubIicalion  des 
ouvrages  suivants  de  BoERAAye  ,  commentés  par 
Van  Swiefen  :  Traité  de  la  péripiieumonie  (1760); 
Traité  de  la  pleurésie  [l'jô'ij  ;  Traité  des  fièvres 
intermittentes  (1766)  ;  Traité  des  maladies  des  en¬ 
fants  (1769)-  Il  a  aussi  traduit  les  Institutions  de 
tdiirurgie  ,  de  Laur.  Heisteb  (1770). 

PAJJL  (l’abbé  Atnan  tl-Laurent  )  ,  ex¬ 
jésuite,  ft’ère  du  précédent,  et  comme  lui 
traducteur  et  compilateur  ,  ancien  profes¬ 
seur  d’éloquence  à  Arles,  membre  de  l’A¬ 
cadémie  de  Marseille;  né  à  Saint-Cbamas  , 
en  Provence,  en  i74<->  »  niort  à  Lyon,  le 
29  oGtqbî^é  I S09, 

— -  Cours  clé  lit  titillé  inférieure,  ou  Extraits 
latins  français  pour  les  classes  de  6*^ ,  5^  et 
4®.  Sec.  édition.  Lyon  ,  Tonrnaçhon-Moîin, 

1 8 1 5  ,  5  vol.  in-i  2. 

On  a  fait,  en  1827,  de  nouveaux  titres  pour  cette 
tidition  ,  qui  portent  troisième  édition  ,  soigneusement 
revue  et  corrigée,  Paris  ,  Tournaçhon-Molin. 

— •  Le  même.  Nouv.  édition,  revue,  corr. 
et  mise  dans  un  nouvel  ordre  par  E.-P.  An- 
Paris,,  jrig,  Delalain  ,  1821  et  anu. 
suiv. ,  5  vol.  in- 12  ,  i5  fr. 

—  Cours  de  latinité  supérieure  ,  ou  Extraits 
des  auteurs  latins,  accompagnés  des  meil¬ 
leures  traductions  pour  fournir  des  thèmes 
et  des  versions  ou  des  compositions  aux 
professeurs,  hjon ,  Tournackott ,  ^807  ,  5 
vol.  in- ï 2. 

—  Le  même.  Nouv.  édit.,  revue,  corr.  et 

mise  dans  on  nouvel  ordre,  par  E.-P.  Ai.- 
t.Ais.  Aug',  De/alain  ,  1821  et  anu. 

suiv.,  5  vol.  in  12,  i5  fr. 

—  *  Cours  de  rhétorique  française,  à  l’u- 
&age  des  jeunes  rhétoriciens  (  rédigé  d’a¬ 
près  les  leçons  de  M.  Salgues  ).  Lyon, 
Fr,  Matkeron  ,  1810,  ou  1820,  in-12, 
2  fr.  5()  c. 

—  Fables  et  descriptions  d’animaux,  en  la¬ 
tin  élémentaire,  à  l’usage  des  G*  et  5®.  Nou  v. 
édit.  Paris  ,  Ang,  Delalain,  1820,  i8.3l  , 
in-12,  I  fr.  25  c.  ;  et  avec  les  corrigés, 
2  fr.  5o  c. 

Ouvrage  plusieurs  fois  réimprimé  depuis  la  pre¬ 
mière  édition  ,  qui  fut  publiée  on.  .  . . 

—  Versions  chrétiennes  et  thèmes  chré¬ 
tiens,  à  l’usage  des  clas.ses  inférieures.  Ly  on, 
Toiirnochon  ,  18  r  i  ,  iii-ii  de  120  pag. 

—  Les  mêmes,  avec  les  corrigés  en  regard  , 
à  l’u.sage  de  MM.  les  instituteurs,  par 
J. -G.  Masseetw.  Paris,  Delalain,  1821  , 
in-r2  ,  2  fr.  5o  c. 

Comme  traducteur,  l’abbé  Paul  a  publié  des  tra¬ 
ductions  de  classiques  lalins  :  ou  lui  doit  celles  , 
1°  de  l’Abrégé  de  l’histoire  grecque  et  romaine,  de 
Velleius  PA'rERcui.t'.s  ,  avec  le  texte  corrige  ,  des 
Ilotes  critiques  et  historiques,  une  'fable  géogra¬ 
phique,  lUiG  Liblo  dçs  ciUGous,  et  un  Discours 


préliminaire  (1768)  ;  a°  l’Abrégé  de  Phistoire  ro¬ 
maine ,  de  L.-A.  FiiORus,  avec  des  notes  (1770)  j 
3“  ritisloire  universelle  de  Justin  ,  avec  de  courte.s 
notes  (  177,'!  j;  4°  les  Vies  des  grands  capitaines 
de  l’antiquité  ,  de  Cornélius  Nepos  ,  avec  des 
notes  (  1781:  );  5^  de  Morceaux  choisis  de  Tacite 
(1781);  6°  les  Fables  de  PrÈdrb  ,  avec  des  notes 
(i8o5);  7°  l’Abrégé  de  l’ilistoire  sacrée  de  Sulp. 
.Sévère  (i8o5)  ;  8“  l’Abrégé  de  l’histoire  romaine, 
d’EuTROPE  { 1809),  Ces  traductions  ont  eu  du  supcès; 
presque  toutes  oiit  été  plusieurs  fois  réimprimées  : 
elles  sont  en  général  fidèles  ;  maison  a  reproché  au 
traducteur  un  peu  de  sécheresse.  L’abbé  Paul  a 
aussi  traduit  du  français  en  latin  l’Art  poétique  de 
Boileau  ,  et  divers  morceaux  choisis  de  poésie  fran¬ 
çaise  ,  traduits  en  vers  latins.  Ouvrage  destiné  aux 
ju'ofesseurs  de  latinité  (Lyon,  i8o4,in-8).  Il  a  encore 
traduit  de  l’italien  en  espagnol,  les  Heures  dé  récréa¬ 
tion  ,  ouvrage  de  Guicciardini, 

PAUL  (  le  frère  )  ,  pseudonyme.  Voy. 
Gudin. 

Paul.  —  *  Sur  la  peinture,  ouvrage 
.succinct  qui  peut  éclairer  les  artistes  sur 
la  fift  originale  de  l’art  ,  etc.  La  Haje  ^  et 
Paris,  Hardouin ,  1782,  in-12. 

PAUL  (J.-F.  ),  alors  enseigne  de  vais¬ 
seau. 

—  Mémoire  sur  les  signaux  de  jour,  ap¬ 
prouvé  par  le  ministère  de  la  marine.  Brest, 
Rom,  3Ialassis ;  et  Paris  ,  Rarrois  l’aîné, 
an  rx  (iSoi)  ,  in-4  de  43  pag.,  avec  deux 
tableaux  ,  2  fr.  2 3  c, 

PAUL  (  Jean- Charles  )  ,  officier  d’adrai- 
ni.stration  de  la  marine  en  retraite  ,  ancien 
sou.s-chef  du  bureau  du  ministère  de  la 
marine,  actuellement  chef  du  secrétariat 
général  de  la  préfecture  de  la  CôtCrd’Or , 
membre  de  l’Athénée  de  la  langue  fran¬ 
çaise  de  Paris  ,  de  l’Académie  royale  des 
sciences  et  belles-lettres  de  Dijon,  c^e  la 
commission  départementale  d’antiquités  de 
la  Côte-d'Or;  né  à  Marseille  (  Bonebes-du- 
RLiÔne  ) ,  le  i5  décembre  1787. 

—  Journée  du  mont  .Saiut-Jean.  Paris, 
madame  Ladvocal ,  j8i8  ,  in-8  de  40  pag. 

—  Manuel  (nouveau)  des  maires,  de  leurs 
adjoints  et  de  leurs  secrétaires  ,  conseil¬ 
lers  municipaux  ,  percepteurs  ,  commis¬ 
saires  et  agents  de  police,  gendarmes, 
garde.s  champêtres  et  forestiers,  etc.,  ou 
Traité  d’admiiii.st(ation  communale,  con¬ 
tenant,  etc.  Dijon,  IVoellat  ;  et  Paris  ,  La- 
gier ,  1826  ,  in-12  ,  4  A. 

Ouvmge  dédié  à  M-  le  marquis  d’Ai-baud-Joiiqnes, 
alors  préfet  Je  la  Côle-d’Or,  qui  le  recommanda  à 
tous  scs  collègues  et  à  tous  les  maires  de  son 
tlépîirtemen.t  ,  comme  le  meilleur  ouvrage  de  ce 
genre  qii’i!  connût. 

—  *  Missions  de  Dijon,  etc.  (1824).  Voy. 
Noet,i,at. 

—  Un  mot  sur  les  indemnités  des  émigrés. 
Dijon ,  Noellat,  1824  ,  in-8  de  32  pag. 


PAU 


PAU 

La  Biographie  des  Boiiclies-du -Rhône  cite  deux 
autres  ouvrages  do  M.  Haiil ,  (]ue  nous  avouons 
ne  pas  connaître ,  c’esl  prejnièrcmeut  uii  Essai  sur 
l’organisaltoii  de  la  marine  ,  ensuite  des  licjlexwus 
sur  la  révolution  des  Cortès  :  nous  pensons  que  ces 
deux  éci'its  sont  encore  inédits.  Une  autre  notice  ie 
prt  'sente  encore  comme  auteur  de  deux  opéi’às  et 
quelques  vaudevilles  qui  ont  été  imprimés. 

ISI.  Paul  a  tra  vaille  à  plusieurs  recueils  périodiques, 
tels  que  .«  la  Sentinelle  de  l’honneur  »,  recueil  heb¬ 
domadaire  publié  à  Paris  en  i8i5  et  i8i6;  «  le  Re- 
v'enant  »  ,  journal  qui  eut  beaucoup,  de  vogue  à 
Marseille,  et  auquel  travaillaient  aussi  MM.  Méry, 
Fabi'issy  et  Paul  cadet  (1822  à  1823)-,  l’Indicateur, 
feuille  littéraire  publiée  dans  la  même  ville;  le 
Journal  de  Dijon  ,  le  Journal  de  la  Côte-d’Or  :  il  a 
fait  presque  tous  les  articles  politiques  de  ce  der¬ 
nier  Journal  depuis  février  i83r  jusqu’à  janvier* 
1S34. 

Cet  écrivain  a  ,  dit-on  ,  en  portefeuille,  quelques 
ouvrages  de  littérature  et  quélqiies  Mémoires  aca¬ 
démiques. 

PAUL  LOUIS.  Voy.  Courier. 

PAUL  SILENTIAIRE.  Voy.  Anacréon. 

PAULDING,  romancier  américain. 

— A  l’Ouest.  Roman  américain  ,  trad.  par 
mademoiselle  A.  Sobry.  Paris  ^  Fournier 
jeune^  i833,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

—  Coin  (  le  )  du  feu  d’un  Hollandais  ,  ou 
les  Colons  de  Nevv-Yorck  avant  l’indépen¬ 
dance.  Roman  américain,  trad.  en  français 
par  le  traducteur  de  la  France  et  l’Italie 
de  lady  Morgan  (  par  mademoiselle  A.  Sq- 
BRY  ).  Paris,  Fournier  jeune,  i832  , 
in-8  ,  7  fr. 

On  a  encore  de  traduit  en  français  de  Panldipg 
deux  nouvelles  insérées  dans  le  Salmigondis  :  l’une 
intitulée  ;  l’Inconnu  (dans  le  tome  V);  l’autre,  le 
Bps  bjeu  (dans  le  tome  VI). 

PAULET  (  .Teau-Jacques  )  ,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier, 
plus  lard  docteur  régent  de  la  Faculté  de 
Paris,  membre  de  l’Académie  royale  de 
médecine,  correspondant  de  l’Institut 
(Académie  des  .sciences),  de  l’Académie 
médicale  de  Madrid  ,  membre  drv  jury 
de  médecine  du  département  de  Seine-etr 
Marne  au  commencement  de  ce  siècle,  en¬ 
suite  médecin  des  hospices  ,  des  établisse¬ 
ments  de  charité  et  du  château  royal  de 
l'ontainebleau  ;  né  à  Andu/.e ,  dans  les 
Cévennes  ,  le  27  avril  1740,  et  non  en 
1736,  comme  on  l’a  dit  autre  part  ;  mort 
à  Fontainebleau,  le  4  août  1826. 

—  *  Anti-magnétisme,  ou  Origine,  pro¬ 
grès  ,  décadence,  renouvellement  et  réfuta¬ 
tion  du  magnétisme.  Londres,  et  Paris  , 
Desenne,  i  784  »  în-8de  262  pag.,  avec  fig. 

—  Avis  au  peuple  sur  son  grand  intérêt , 
ou  l’Art  de  se  préserver  delà  petite  vérole. 

1 769  ,  in-i2  ,  et  in-4. 

—  *  Examen  de  la  partie  botanique  de 
l’Essai  d’une  Histoire  pragmatique  de  la 
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Médecine  ,  par  Kuit-Sprengel ,  traduit  sur 
la  2'’ édition  par  Ch. -Fréd.  Geiger,  méde¬ 
cin  ,  etc.  Nouv.  édit. ,  corr.  et  angra.  Pa¬ 
ris ,  de  Pimpr.  d^Ant»  Bailleiil ,  i8i5,  in-8 
de  24  pag.  ,75c. 

Paulet,  (lan.s  cet  Examen,  qui  parut  pour  la 
première  fqis  vers  i8op,  signale  un^  très-grand 
nombre  de  méprises  de  Sprengel  sur  les  plantes 
dont  les  anciens  ont  fait  mention.  ^ 

—  Examen  d’un  ouvrage  qui  "'a  pour 
titre  :  «  Illustraliones  Tbeophrasti ,  in 
usum  botanicorum  p rsecî pug^&regrinan - 
tiurn  »,  auptore  Joh.^Mackbouse  ,  etc. 
Paris,  madame  Huzard  ,  1816,  in-8  de 
63  pag.  ,  I  fr.  5q  c. 

— -*Flore  et  Faune  de  Virgile,  ou  Histoire 
naturelle  des  plaute.s  et  des  animaux  (rep¬ 
tiles,  insectes),  les  plus  intéressants  à  con¬ 
naître,  et  dont  ce  poète  à  fait  mention. 
Paris,  madame  Huzard ,  1824  »  in-8  ,  avec 
4  pi.,  7  fr.  ;  et  avec  les  pl.  color.,  i5  fr. 

• —  Histoire  de  la  petite-vérole ,  avec  les 
moyens  d’en  préserver  les  enfants  et  en 
arrêter  la  contagion  en  France,  avec  la 
traduction  du  Traité  de  RhAzès  sur  la  pe¬ 
tite-vérole,  trad.  de  l’arabe.  Pam  ,  Ga- 
neau ,  1768,  2  vol,  in-12,  3  à  4 

Le  traité  de  Rbazès  est  traduit  sur  l’édition  arabe 
et  latine  imprimée  à  Londres. 

Les  biblipgraphes  put  souvent  v.arié  dans  l’indi¬ 
cation  de  la  date  de  publication  de  cet  ouvrage  : 
ils  lui  donnent  trois  dates  différentes ,  1763,  1768, 
1778  :  la  seconde  est  la  seule  vraie. 

Eu  traduisant  l’ouvrage  de  Rbazès  ,  le  but  de 
Paulet  était  de  prouver  que  la  petite-vérole,  prise 
à  sa  source,  qui  est  l’Egypte,  a  été  portée  ])our  la 
première  fois ,  en  Europe  ,  par  les  Sarrasins.  Le.s 
moyens  que  Paulet  proposait  ,  à  l’imitation  des 
Américains  ,  pour  se  préserver  de  cette  peste  ,  ne 
valut  à  l’auteur,  de  la  part  du  ministre,  que  la 
menace  de  la  Bastille  s’il  continuait  à  dire  que  la 
variole  était  contagieuse  ,  et  huit  ou  dix  critiques  , 
pleines  de  fiel  et  de  v.irulepce,  tant  il  est  dangereux 
de  combattre  dès  préjugés  fortement  enracinés,  et 
d’établir  une  vérité  utile. 

—  *  Lettre  à  M.  Co.ste,  médecin  de  Nancî, 
sur  la  traduction  des  OEuvres  de  Mead  , 
tant  louée  par  M.  Roux  le  jouimalisle. 
Amsterdam  ,  et  Paris,  Ruault,  1775,  in-12. 

—  Mémoire  pour  servir  à  l’bistdire  de  la 
petite-vérole  ,  dans  lequel  on  démontre  la 
possibilité  et  la  facilité  de  préserver  un 
peuple  entier  de  cette  maladie.  Paris, 
1768,  in-12.  — Le  seul  Préservatif  con¬ 
tre  la  petite  vérole  ,  ou  Troisième  mémoire 
pour  seryir  à  rhîstoire  de  la  petite-vérole. 
Paris,  1776,111-12. 

Il  y  a  des  exemplaires  du  troisième  Mémoire 
qui  portent  pour  titre:  la  Petite  Férole-anéantie ,  etc- 

V —  Mémoire  sur  les  effets  d’un  champi¬ 
gnon  connu  des  botaniste.s  sons  le  nom 
de  Fungus  Phalloïdes  annuUatus ,  fordidè 
virescens  et  patulus  ;  lu  à  rAcadémic  des 
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sciences.  Extr.  du  Journal  de  physique,  etc. 
FUiris  ,  RuauU ,  1775,  in-4. 

—  *  Mesmer  justifié.  Constance  ,  et  Paris  , 
les  march.  de  noue.,  1784  ,  in-8  de  46  pag. 

Ecrit  qui  valut  à  Paulet  quelques  applaudissements. 

Cet  écrit  n’est  pas  le  seul  que  Paulet  ait  publié 
contre  Mesmer.  La  Biog'raphie  médicale  parle  d’nn 
jiremier  éci^it,  dont  elle  ne  donne  pas  le  titre  (c’est 
peut-être  V Aiiti- Magnétisme  ^  cité  plus  haut)  où  l’on 
a  admiré  ‘la  vignette  représentant  les  adeptes,  Mes* 
mer  élevé  sur  un  globe  soufflé  |>ar  Court  de  Gé- 
bèlin,  le  serpent  de  la  charité,  Mesmer  démasqué 
et  couronné  par  la  Eolie,  qui  lui  donne  un  coup 
lie  sa  marofte  ,  Mes.m^  magnétisant  la  lune  ,  et  dont 
le  magnétisme  est  rémSchi  sur  une  petite  inargue* 
rite,  etc. ,  etc.  Un  autre  opuscule,  en  Réponse  à 
M.  Servait. ,  avocat-général  du  parlement  de  Gre¬ 
noble,  qui  prétendait  avoir  donné  un  coup  de  ca¬ 
non  à  la  médecine  dans  un  temps  où  il  n’était 
question  que  d’élever  le  magnétisme  sur  les  ruines 
de  cet  art. 

—  Observations  sur  la  vipère  de  Fontai¬ 
nebleau,  et  sur  les  nioyens  de  remédier  à 
sa  morsure.  Fontainebleau  ,  Remart ,  an 
XIII  (i8o5),  in-8  de  60  pag., 

Paulet  ayant  eu  occasion  de  traiter  trente-cinq 
personnes,  qui  ont  toutes  échappé  au  danger,  on 
peut  inférer  que  ,  dans  cet  écrit ,  il  indique  le  vrai 
traitement. 

—  Prospectus  du  Traité  des  champi¬ 

gnons  ,  etc.  —  De  la  Mycétologie ,  ou 
Traité  historique  ,  graphique  ,  culinaire  et 
médical  des  champignons.  Paris,  madame 
Huzard,  1808,  in-4  de  4^  avec  3  pl. 

—  Recherches  historiques  et  physiques  sur 
les  maladies  épizootiques,  avec  les  moyens 
d’y  remédier  dans  tous  les  cas;  publiées 
par  ordre  du  Roi.  Paris  ,  Ruaidt ,  1775, 
2  vol.  in-8. 

Ouvrage  épuisé  ,  qui  eut  un  succès  complet  dans 
le  temps,  et  dont  les  principes  ont  été  plus  utiles 
aux  bestiaux  que  ceux  qu’on  voulait  établir  sur  la 
petite-vérole  ne  l’ont  été  aux  hommes ,  toujours  pes¬ 
tiférés  de  cette  maladie. 

—  Tabula  planta rnm  fungosarum.  Pa- 
risiis  ,  è  typogpaphiaregiâ, — Prévôt,  1791, 
in-4  de  3i  pag.,  avec  un  tableau  et  une 
pl.  en  taille-douce. 

Cet  écrit  n’est,  à  la  rigueur,  que  l’explication 
d’un  tableau  méthodique  placé  à  la  fin  île  l’ou¬ 
vrage  ,  qui  offre  l’ensemble  des  plantes  qui  méri¬ 
tent  d’être  comprises  au  rang  des  champignons  en 
général,  et  que  l'auteur  désigne  sous  le  nom  de 
plantes  fongueuses. 

- — Traité  des  champignons.  Ouvrage  dans 
lequel  on  trouve,  après  l’histoire  analytique 
et  chronologique  ,  des  découvertes  et  des 
travaux  sur  ces  plantas  ;  suivie  de  leur 
synonymie  botanique  et  des  tables  néces¬ 
saires  ,  la  description  détaillée ,  les  quali¬ 
tés  ,  les  effets,  les  différents  usages  non- 
seulement  des  champignons  proprement 
dits ,  mais  des  truffes  ,  des  agarics  ,  des 
morilles  et  autres  productions  de  celte  na¬ 
ture;  avec  une  suite  d’expériences  tentées 


sur  les  animaux ,  l’examen  des  principes 
pernicienx  de  certaines  espèces  ,  et  les 
moyens  de  prévenir  leurs  effets  ou  d’y  re¬ 
médier.  Le  tout  enrichi  de  deux  cents 
(aujourd’hui  247  )  planches,  où  ils  sont 
représentés  avec  leurs  couleurs  naturelles, 
et  en  général  leurs  grandeurs  naturelles  , 
et  distribués  suivant  une  nouvelle  mé¬ 
thode.  Paris,  de  l'impr.  nationale  exécu¬ 
tive. — Madame  Huzard  ;  M.  Hoitel ,  allée 
de  Neiiillj ,  n°  33  bis,  1793,  2  vol.  in-4 
de  XXXVI — 63o  ,  et  47S  pag,  avec  un  vol. 
petit  in-fol.  de  247  planches,  grav.  et  co¬ 
loriées  d’après  nature,  plus  le  portr.  litho¬ 
graphié  de  l’auteur,  280  fr. 

Ouvrage  imprimé  par  ordre  du  gouvernement. 
Les  planches  ont  été  publiées  en  42  livraisons,  dont 
les  3i  à  4?- J  renfermant  ensemble  56  planchas  , 
n’ont  été  publiées  qu’en  mars  i835.  Prix  de  cha¬ 
cune  de  ces  livraisons  ;  6  fr. 

Les  biographes  et  bibliographes  qui  ont  parlé  de 
cet  ouvrage  ne  l’ont  jamais  vu,  car  ils  ne  s’accor¬ 
dent  ni  sur  son  titre  ni,  sur  la  date  de  sa  publica¬ 
tion  :  les  uns  lui  donnent  le  titre  à’Histoire  des. 
champignons,  d’autres  celui  de  Traité  complet  sur  les 
champignons  ;  les  uns  le  font  paraître  en  r 790  ou 
1793. L’auteur  de  l’article  Paulet,  dans  la  «  Biogr- 
médicale»,  dit  que  sa  publication  date  de  1773. 

Cet  ouvi'age  est  le  résultat  d'une  infinité  d'expé¬ 
riences  sur  les  animaux,  dans  la  vue  de  constater 
les  qualités  bonnes  et  mauvaises  de  tous  les  cham¬ 
pignons  un  peu  remarquables  ,  surtout  de  France  , 
et  à  la  faveur  duquel  on  trouve  et  le  nom,  et  la 
description  et  l’usage  qu'on  peut  faire  de  quel¬ 
que  espèce  qu’on  rencontre. 

Les  planches  de  cet  ouvrage,  enluminées  avec  un 
soin  particulier,  le  rendent  supérieur  à  ce  qui  a 
été  publié  jusqu’à  ce  jour  sur  cette  matière.  C’est 
le  seul  ouvrage  de  ce  genre  sur  lequel  on  puisse 
compter  pour  reconnaître  les  qualités  de  ces  plantes, 
même  au  premier  coup-d’œil:  un  signe  de  conven¬ 
tion  ,  à  coté  ,  annonçant  leurs  qualités  et  leurs  effets 
sur  l’homme  ou  sur  les  animaux. 

En  1775  ,  Paulet  entreprit  la  rédaction  de  la  «  Ga¬ 
lette  de  Santé  »,  c£u’il  continua  plusieurs  années , 
et  qui  fut  ensuite  reprise  par  Marie  de  Saint-Ursiii. 
Ami  des  observations  exactes  et  de  la  vérité  , 
M.  Paulet  bannit  de  cette  feuille  les  systèmes  ,  la 
jactance  fleurie ,  le  style  ampoulé  ,  les  phrases  inuî 
tiles,  cfiii  font  tant  de  tort  à  la  médecine  moderne.i 
On  y  trouve  une  guerre  continuelle  à  la  manie  d’in¬ 
troduire  des  poisons  en  médecine. 

Ce  modeste  savant  a  laissé  trois  ouvrages  ma¬ 
nuscrits  :  1°  une  traduction  de  V  Histoire  des  plantes, 
de  Théophraste  ;  2°  la  Botanique  d’ Hippocrate  ;  3°  les 
Aphorismes  d' Hippocrate  eu  vers  français. 

PAULET,  dessinateur  et  fabricant  d’é¬ 
toffes  de  soie  à  Nîmes,  sa  patrie. 

—  Art  (1’)  du  fabriquant  d’étoffes  de  soie, 
en  7  sections,  savoir;  I®  et  II®  sections. 
Devidage  des  soies  teintes  et  l’ourdissage 
des  chaînes.  ,  1773,  avec  26  plan¬ 

ches,  24  fi’. — III®  et  IV®  sections.  L’Art  du 
plieur  de  chaînes  et  de  poils  pour  les  étoffes 
de  soie  unies,  rayées  et  façonnées;  et  celui 
de  faire  les  cannettes  pour  les  étoffes  de 
soie,  et  les  espolins  pour  brocher.  1773  , 
avec  i5  planches,  9  fr. — Y®  section.  L’Art 
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da  reniisseur  ou  faiseur  de  lisses ,  tant 
pour  les  étoffes  de  soie  ,  que  pour  les 
autres  étoffes.  1774,  avec  12  planches,  8  fr, 

—  VI®  section  j  en  2  parties.  L’Art  dupei- 
gnier,  ou  faiseur  de  peignes,  pour  lés 
étoffes  de  soie  et  toutes  autres.  1775,  avec 
37  planches,  20  fr.— VII®  section.  La  fabri¬ 
que  des  taffetas,  serges  et  satins  unis  ,  et 
de  toutes  les  étoffes  façonnées  à  la  marche 
et  à  la  petite  tire.  Première  partie.  1776, 
avec  33  planches,  20  fr.  5o  c.  —  Suite  de 
la  première  partie  :  La  fabrique  des  taffe¬ 
tas  et  serges.  1777,  avec  24  planches, 
i5  fr. —  3®  division  de  la  première  partie  ; 
satins,  étoffes  et  taffetas  façonnés  par  la 
marche,  etc.  1778  ,  avec  33  planches, 
i5  fr. — -Vil®  section,  2®  partie.  La  descrip¬ 
tion  des  ustensiles  pour  la  fabrication  des 
étoffes  de  soie  façonnée  par  le  tire  ;  l’Art 
de  dessiner  pour  les  étoffes  de  soie ,  etc. 
178g,  avec  i3  planches,  12  fr. ;  en  tout, 
7  parties  in-fol.,  avec  igS  planches. 

Cet  ouvrage,  que  l’auteur  a  dédié  àTadiuinistration 
municipale  de  sa  ville  natale,  fait  partie  de  l’édilion 
in-folio  des  Descriptions  des  arts  et  métiers,  faites  ou 
approuvées  par  messieurs  de  l’Académie  royale  des 
sciences;  et  de  la  nouvelle  édition  in-4  ,  faite  à 
ÎSeuchâtel,  avec  des  observations  et  des  augmenta¬ 
tions  par  J.-E.  Bertrand  ;  les  cinq  premières  sections, 
ainsi  que  la  première  partie  de  la  sixième  ,  se  trouve 
dans  le  tome  IX  ,  et  la  suite  de  la  sixième  section  , 
on  sa  seconde  partie,  dans  le  tome  XV.  La  sep¬ 
tième  section  n’est  point  réimprimée  dans  cette  nou¬ 
velle  édition.  Chacune  de  ces  six  premières  sections 
se  vendait  autrefois  séparément,  quoique  la  pagi¬ 
nation  se  suive  dans  tous  les  volumes. 

PAULIAN  (  l’abbé  Aimé-Henri  ),  ex¬ 
jésuite  ,  ancien  profeseur  de  physique  à 
Avignon  ,  membre  de  l’Académie  de  Nîmes 
et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes; 
né  à  Nîmes  ,  le  28  juillet  1722  ,  mort  à 
Menduel ,  près  Nîmes  ,  au  commencement 
de  1801. 

—  Conjectures  nouvelles  sur  les  causes 
physiques  des  phénomènes  électriques. 
1762,  in-4. 

■ —  Dictionnaire  de  physique  ,  dédié  au 
Roi.  VIII®  édition  ,  revue  et  corr.  Paris  , 
Didot  jeune,  1781,  4  vol.  in-8.  —  Autre 
édition,  avec  les  suppléments  refondus. 
JSünes ,  1789,  5  vol.  in-8. 

La  première  édition  est  d’Avignon,  L.  Chambeau, 
1761,  3  volumes  in-4- 

—  *  Dictionnaire  de  physique  portatif.  Par 
un  professeur  de  physique.  Avignoîi  , 
1758,  in-8. — Seconde  édition,  augmentée. 
Avignon,  et  Paris,  1760,  in-8.  — •  Autre 
édition.  Avignon ,  et  Paris,  Desaint,  1767  , 
2  vol.  in-12;  et  Avignon ,  .V'^  Girard, 

I  769,  2  vol.  in-S. 

La  première  édition  est.  anonyme  ;  la  seconde 
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porte  le  nom  de  l’auteur  ,  et  la  troisième  porte  : 
par  l’auteur  du  grand  Dictionnaire  de  physique. 

Barbier  a  fait  erreur  en  présentant  le  Diction¬ 
naire  de  physique  imprimé  à  Nîmes,  en  1773,  3 
vol.  grand  in-8,  comme  une  réimpression  de  cet 
abrégé  :  c'est  la  seconde  édition  da  grand  Diction¬ 
naire  qui  a  été  publiée  dans  cette  année. 

■ —  Dictionnaire  des  nouvelles  découvertes 
faites  en  physique  ,  pour  servir  de  supplé¬ 
ment  aux  différentes  éditions  du  Diction¬ 
naire  de  physique.  TSîmes ,  et  Avignon, 
1787,  in-8. 

volume  a  été  refonda  dafts  l’édition  de  1789 
du  Dictionnaire  de  physique. 

—  Dictionnaire  philosopho-théologique , 
portatif  ,  contenant  l’accord  de  la  véritable 
philosophie  avec  la  saine  théologie;  et 
la  réfutation  des  faux  principes  établis 
dans  les  écrits  de  nos  philosophes  moder¬ 
nes;  avec  des  notes  à  la  fin  de  l’ouvrage, 
analogues  aux  principaux  articles  de  ce 
dictionnaire.  Nîmes,  et  Paris,  Durand 
neveu,  1770,  in-8. — Autre  édition.  Nîmes, 
Gaiide  et  Paris,  Babulj ,  1774  ,  iu-8. 

La  première  édition  est  anonyme. 

—  *  Électricité  (  1’  )  soumise  à  un  nouvel 

examen  dans  differentes  lettres  adresseés  à 
M.  l’abbé  Nollet.  Par  l’auteur  du  «  Diction¬ 
naire  de  physique  »,  Girard,  et 

Paris,  Dehansy  le yer/oe,  1768,  in-12  ,  fig. 
— —  *  Guide  (le)  des  jeunes  Mathématiciens, 
sur  les  leçons  de  M.  l’abbé  de  Lacaii.i,e  , 
par  un  ami  de  l’auteur.  Avignon  ,  Gi¬ 
rard,  et  J.  Aubert;  et  Paris,  Delatour , 
1766,  in-8.  — Le  Guide  des  .Teunes  Ma¬ 
thématiciens,  ou  Commentaire  des  leçons 
de  mécanique  de  Lacaieue,  pour  servir  de 
suite  au  commentaire  de  ses  leçons  de  géo¬ 
métrie  et  d’algèbre.  Avignon,  et  Paris, 
Dehansj ,  1771  ,  in-8,  avec  fig. 

Le  volume  de  1771  porte  le  nom  de  son  auteur. 

*  Système  général  de  philosophie  ,  ex¬ 
trait  des  ouvrages  de  Descartes  et  Netvton. 
Avignon  ,  et  Pans ,  1769  ,  4  vol.  în-i  2, 

—  Traité  de  paix  entre  Descartes  et  New¬ 
ton  ,  précédé  des  vies  littéraires  de  ces  deux 
chefs  de  la  physique  moderne.  Avignon, 
Ve  Girard,  1768,  3  vol.  in-12. 

—  Véritable  (le)  système  de  la  nature; 
ouvrage  où  l’on  expose  les  lois  du  monde 
physique  et  moral  d’une  manière  conforme 
à  la  raison  et  à  la  révélation.  Avignon, 
Niel,  et  Paris,  Moutard,  I  788,  2  vol.  in-12. 

On  lui  doit  aussi  une  édition  de  l’Analyse  des  In- 
finimenls  petits  du  marq.  de  l’Hôpitai.  ,  avec  iirt 
commentaire  (1768,  in-8). 

L’abbé  Panlian  a  pris  part,  avec  un  frère  qn'it 
avait,  à  la  réimpression  des  Mémoires  chronolo¬ 
giques  et  dogmatiques  du  P.  d’Avrigny. 

PAULIN  (saint),  patriarche  d’Aquilée, 
au  VIII®  .siècle. 
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—  Lettres  de  saint  Paulin,  ancien  sénateur 
et  consul  romain,  traduites  en  français, 
avec  des  éclaircissements  et  des  remarques 
(  par  Cl.  SANTÉuXi,  frère  du  poète  ).  Paris ^ 
Louis  Guérin,  1708,  1724»  in- 8. 

Celle  traduction  a  été  revue  par  Pelhkstre,  et 
elle  a  été  imprimée  par  les  soins  du  P.  Fbassen  , 
cordelier  ;  ce  qui  a  fait  considérer  ce  père  comme 
l’auteur  de  cette  traduction.  Voy.  Moréri,  article  de 
Le  Brun  Desmarettes. 

Les  endroits  traduits  en  vers  sont  du  P.  Germain 
Du  Pur,  de  l’Oratoire.  de  Barbier). 

—  SeAteuces  et  instructions  cbrétiennes , 
tirées  des  OEuvres  de  saint  Grégoire  le 
grand  et  de  saint  Pauein  (par  le  duc  de 
Lüynes,  sous  le  nom  de  Laval).  Paris ,  Pail¬ 
lette ,  1701,  1784,  in- 12. 

PAULIN  (  Auguste  ),  professeur  de 
langues  et  de  géographie  a  Nantes;  né  à 
Lressuire,  le  7  avril  1774  j  niort  à  Nantes  ^ 
le  1 4  août  1824. 

—  Leçons  de  cosmographie,  ou  de  géogra¬ 
phie  astronomique,  dans  lesquelles  on 
explique  et  compare  les  deux  prineipaux 
.systèmes  de  l’univers,  avec  la  solution  de 
60  problèmes  sur  les  globes  et  les  sphères  ; 
dédiées  à  la  jeunesse  de  Nantes. 

Mad^  Hérault,  i8ii,ou  1812,  in-8  ,  1  fr* 

On  a  encore  du  même  une  brochure  sur  le  retour 
des  Bourbons  ,  et  plusieurs  pièces  de  vers  insérées 
dans  les  journaux. 

PAULIN  (  A.  ),  OE.  D.  —  Traité  d’ar¬ 
chitecture  théorique  et  pratique,  avec  des 
planches  tirées  de  Ah’guole,  de  Palladio  , 
Scamozzî ,  Miehel-Ange  ,  Serlio  et  autres 
maîtres;  préeédé  des  éléments  de  géomé¬ 
trie  suffisants  pour  mettre  les  ouvriers  à 
portée  de  comprendre  une  infinité  de  ter¬ 
mes  et  de  démonstrations  dont  l’élude  de 
l’architecture  nécessite  la  connaissance.  Pa¬ 
ris,  Jean  ,  1824,  in-fol.  de  2 4  pag.,avec  60 
pl.,  16  fr. 

PAULIN  ,  pseudonyme  commun  à  plu¬ 
sieurs  auteurs  dramatiques.  Noy.  P.  Du¬ 
port,  et  A.  Gombault. 

PAULIN.  —  Formulaire  (  nouv,  )  d’ac¬ 
tes  sous  seing-privé  ,  d’après  les  disposi¬ 
tions  des  code  civil  et  du  commerce ,  et 
l’opinion  des  meilleurs  commentateurs, 
avec  l’indication  des  cas  ou  le  timbre  et 
les  droits  d’enregistrement  doivent  être 
fixes  et  proportionnels ,  d’après  les  lois  de 
la  matière;  suivi  d’un  Pétitionnaire  donnant 
le  modèle  de  toutes  demandes,  pétitions, 
etc.  Paris,  Lebigre,  1 888  ,  in-i 2  ,  8  fr. 

C’est  nu  livre  publié  l’année  précédente,  sous  un 
autre  titre  ,  et  avec  le  nom  de  M.  LSvénas  (  voy.  ce 
tiotn)  comme  auteur, 

PAULIN  (  le  chev.  ).  Noy.  Joey. 
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PAULIN  DE  LESPINASSE.  Voy.  Les- 

PINASSE. 

PAULIN  DE  SAINT-BARTHELEMY 
(  Jean  -  Philippe  Werdin  ,  plus  connu 
sous  le  nom  du  P.  )  ,  carme  déchaussé  , 
et  missionnaire  aux  Indes;  né  dans  la 
Basse-Autriche,  en  1748,  mort  à  Rome, 
eu  1806. 

—  Voyage  aux  Indes-Orientales,  tradnit 
de  l’italien  par  M***  (Marchena),  avec 
les  observations  de  MM.  Anqnelil-Duper- 
ron,  Forster  et  Sylvestre  de  Sacy.  Paris, 
Tourneisen  fils,  1808,  3  vol.  in-8  ,  avec 
un  atlas  de  12  pl.  grav.  et  la  carte  de  l’Inde, 

PAULIN-DESORMEAUX.  Voy.  Desor- 

MEAUX. 

PAULINIER  DE  FONTENIILLE  ,  lieu¬ 
tenant-colonel  du  génie,  ancien  dépoté, 
ancien  secrétaire  général  du  ministère  de 
l’intérieur  sous  Lainé. 

—  *Épître  à  M.  de  J***  (  Jaubert ,  ancien 
officier  au  corps  royal  de  l’artillerie,  et 
bibliothécaire  de  Metz  ) ,  par  M.  P.  F. 
Metz,  Antoine,  mai  i8i4,  iu-8. 

—  Epître  à  un  jeune  élève  au  moment 
de  sa  réception  à  l’École  polytechnique. 
Paris,  de  Timpr.  de  Trouvé,  1824,  in-4 
de  16  pag,  ;  ou  Montpellier ,  de  Timpr. 
de  Jullien  ,  1 83 1  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Lettre  à  Mgr,  l’évêque  de  M . . .  snr  les 
circonstances  présentes.  20  septembre 
l33o.  Montpellier ,  de  Timpr.  de  Jullien, 

1 83  I  ,  in-8  de  r6  pag. 

—  Mes  adieux  au  Languedoc.  Metz  ,  août 
X 8  [  I , in-8. 

PAULMIER  (  François  ),  docteur  et 
professeur  en  médecine  et  ancien  doyen 
de  la  Faculté  de  médecine  à  Angers. 

—  Traité  méthodique  de  la  goutte;  où 
l’on  fait  voir  que  la  goutte  n’est  point  in¬ 
curable  ,  principalement  la  goutte  inflam¬ 
matoire,  qui  est  la  plus  cruelle,  etc.  Angers  , 
Barrière  ;  et  Pans ,  Guilljn  ,  1769,10-8. 

PAULMIER  (Louis-Pierre)  ,  instituteur 
et  directeur-général  de  l’institution  des 
.sourds-muets,  ancien  élève  et  collaborateur 
de  l’abbé  Sicard  ;  né  à  Conches  (  Eure  )  , 
vers  1775. 

— •Aperçu  du  pian  d’éducation  des  sourds- 
muets ,  présenté  à  MM.  les  administrateurs 
de  l’institution  royale  des  sourds-muets 
de  naissance.  Paris,  de  timpr.  d’ Ange  Cio, 
1821  ,  lu-8  de  36  pag.,  plus  un  tableau. 

■ —  Sourd-muet  (  le  )  civilisé,  ou  Coup- 
d’ceil  sur  l’instrucliou  des  sourds-muets. 
Seconde  édition,  revue,  corr.  et  augm. 
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par  L.  P.  Paulraier  ,  élève  et  collaboratenr 
de  M.  l’abbé  SIcard.  Paris  ,  chez  le  con¬ 
cierge  de  Vinst,  des  sourds-muets ,  1820, 
ia'i2,  avec  une  planche  et  un  tableau, 
3  fr.  —  IlU  édit.  ,  revue  et  considérable¬ 
ment  augra.  Paris  y  V  Auteur S  aller  on  ^ 
1834,  in-8 ,  7  fr.  5o  c. 

PAULMIER  (Jules),  ex-îieutenant  des 
Volontaires  royaux,  à  Gand ,  vérificateur 
des  douanes  royales,  ensployé  des  postes 
militaires  à  l’armée  de  Catalogne. 

—  A  MM.  les  membres  composant  la 
Chambre  des  députés.  Paris,  de  l’impr  de 
Sétier ,  1828  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Au  Roi.  Paris,  de  l’impr.  de  Sétier , 
1828,  in-8  de  4  pag. 

—  Justice  (delà  )  de-  M.  le  comte  de 
Saint-Cricq,  directeur-général  des  doua¬ 
nes,  etc.  ;  ce  qu’il  a)  fait  et  combien  sa 
manière  d’administrer  doit  être  rassurante 
pour  les  vrais  amis  de  la  monarchie  légi¬ 
time.  Paris,  Trouvé;  Petit;  Ponîhieu  ; 
Delaunaj ,  1824  ,  in-8  de  80  pag.  —  Pre¬ 
mière  Suite  à  cet  écrit.  Paris,  les  mêmes, 

I  824  J  in-8  de  .48  pag. 

—  Lettre  (  sa  )  adressée  à  messieurs  les 
rédacteurs  dejouiuaux,  contre  les  calom¬ 
nies  de  M.  de  Maubreuil.  Paris  ,  de  Vimpr. 
de  Trouvé  ,  182  7  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Pot  (  le  ).de  terre  et  le  pot  de  fer;  les 
douanes,  M.  de  Vaulchier  et  M.  de  Cas- 
telbajac.  Paris  ,  Dentu  ,  182  5,  in-8  de  76 
pag.,  1  fr,  5o  c. 

PAULMIER  DE  LA  TOUR  (  A.  ),  offi- 
cler  municipal  et  cultivateur  à  Nemours. 
— Discours  dans  une  assemblée  de  culti¬ 
vateurs.  1772  ,  in-8. 

—  Essai  sur  les  bois  ,  les  friches,  les  che¬ 
mins  et  les  mendiants,  présenté  à  la  So¬ 
ciété  royale  d’agriculture.  1791  ,'in-8. 

PAULMY  (R.-L.  de  Noter  de),  mar¬ 
quis  d’Argenson.  Noy.  Argenson. 

PAULMY  (  Antoine-René  de  Voter 
d’Argenson,  marquis  de),  fils  du  précé¬ 
dent,  ministre  d’état ,  membre  de  UAcadé- 
inie  française,  honoraire  de  celle  des  scien¬ 
ces  ;  né  à  Valenciennes  ,  le  6  novembre 
1722  ,  mort  le  i3  août  1787. 

—  *  Choix  de  petits  romans  de  différents 
genres,  par  L.  M.  D.  P.  Nouv.  édition, 
revue,  corr.  et  angm.  Londres,  et  Paris, 
Gattey ,  1789  ,  2  'vol.  pet.  ia-ï2. 

Tiré  de  la  Bibliothèque  imiv.  des  romans. 

.  f 

—  Etrennes  aux  sociétés  qui  font  leur 
amusement  de  jouer  la  comédie,  ou  Cata- 
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loguc  raisonné  et  Instructif  de  toutes  les 
tragédies,  comédies,  etc,,  qui  peuvent  se 
représenter  sur  les  théâtres  particuliers. 
Bruxelles ,  et  Paris,  Brade!,  libraire  à 
V Arsenal ,  cour  des  Célestins  (i784)»in-i8 
de  120  pag. ,  avec  deux  suppléments  de 
deux  pag.  i n-8. 

,  Elles  ont  été  réimprimées  dans  le  second  volume 
des  «  Mélanges  tirés  d’une  grande  bibliothèque», 
sous  le  titre  de  Manuel  des  sociétés  qui  font  leur 
amusement  de  jouer  la  comédie. 

—  *  Histoire  du  chevalier  du  soleil  ;  tra¬ 
duction  libre  et  abrégée  de  l’espagnol, 
Amsterdam,  et  Paris,  Pissot,  1780,  2 
vol.  in-i  2. 

—  *  Mélanges  tirés  d’une  grande  biblio¬ 
thèque  (  1779-87  ).  Voy.  Contant  d’Or- 

VILLE. 

—  *  Prix  (  le  )  de  Cy ibère,  opéra-comique 
(  en  un  acte  et  en  prose ,  mêlé  de  vaude¬ 
villes,  avec  un  prologue  en  vers  libres  ). 
Paris,  Prault ,  1742  ,  in-8. 

Avec  Favart. 

Le  marq.  dePaulmy  a  eu  part  à  la  Bibliothèque 
universelle  romans  (  1775 — 89).  Lui  seul  a 
donné  4o  vor?34a  plus  grande  partie  de  ces  volumes 
avait  été  composée  ou  retouchée  par  lui. 

Il  a  doiiiié  de  nouvelles  éditions,  corrigées  ou 
refondues,  de  deux  ouvrages  du  marquis  d’AaoEN- 
sow ,  son  père  (voy.  ce  nom). 

PAULTRE  (  Charles  )  ,  ancien  officier 
au  corps  d’artillerie,  et  aide-de-camp  du 
général  Kléber,  depuis  lieutenant-colonel. 

—  *  Morale  primitive  ,  ou  Recueil  de  pro¬ 
verbes  et  sentences  des  Orientaux.  Par 
M.  C.  P.  Paris,  Al.  Johahneau,  i8i3  , 
in-i8  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Notes  géographiques  pour  servir  d’in¬ 
dex  à  la  carte  physique  et  politique  de  la 
Syrie.  i8o3  ,  in-8. 

PAULUS  (  Pierre  )  ,  homijne  d’état  hol¬ 
landais  du  xviri®  .siècle. 

—  Discours  sur  l’égalité  des  hommes  et 
sur  les  droits  et  les  devoirs  qui  en  réstxl- 
tent;  trad.  du  hollandais  (par  H.  Jansen). 
Paris ,  i'JQS,  in-8., 

PAULY  (  M.  ).  —  Poésies  légères.  Tou¬ 
louse  ,  de  ïimpr.  de  Bellegarigue ,  i83i, 
in-8  de  i6  pag. 

PAULYANTHE  etPOLYANTHE ,  pseu- 
don.  Voy.  Antier. 

PAULZE,  fermier  général.  Voy.  Rat- 
NAD. 

PAUMÉRELLE  (l’abbé  C.-J.  de  B.  de), 
ancien  avocat  au  parlement,  citoyen  ro¬ 
main  ,  membre  des  Arcades  de  Rome  et 
de  plusieurs  autres  académies  j  né  à  Parisj 
en  I  746. 
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—  *  Asyîc  (!’)  de  ranioui-;  imité  de  Tital, 
de  Alétastase  ;  pièce  dramatique  allégorique 
v*'ur  le  maii-age  de  Mgr.  le  Dauphin.  En 
France,  et  à  Paris,  PiUot ,  1770,  in-8. 

—  *  Discours  philosophique  et  patrioti¬ 
que  sur  la  soumission  dans  l’ordre  poli¬ 
tique.  Amsterdam  ,  et  Paris  ,  Bastien  , 
1774  ,  in-8. 

—  *  Philosophie  (  la  )  des  vapeurs  ^  ou 
Lettres  raisonnées  d’une  jolie  femme,  sur 
l’usage  des  symptômes  vaporeux,  par  un 
académicien  apathiste.  Lausanne  ,  et  Pa¬ 
ris,  J. -Fr,  Bastien,  i774j  in- 12. 

Ou  a  encore  du  même  plusieurs  antres  opuscules 
anonymes  et  quelques  pièces  fugitives  en  prose 
dans  differents  journaux. 

PAUMIER  (J.),  instituteur  à  Sottevillé. 
- —  Méthode  on  ne  peut  plus  simplifiée 
pour  apprendre  à  lire.  Rouen ,  de  Vimpr. 
de  Marie  ,i833  ,  in- 12  de  12  pag. 

PAÜPAILLE  (J.-J.  ),  membre  de  la 
Société  linnéenne  de  Paris. 

—  Instrnction  pratique  sur  le  paragrêlage. 
Paris  ,  rue  des  SS.  PP.,  n.  46j|j|à82  7  ,  in-8 
de  1 6  pag. 

—  Réfutation  de  la  réponse  faite  par  l’A¬ 

cadémie  des  sciences  de  Paris  à  S.  Ex.  le 
ministre  de  riutérieur,  à  l’occasion  de 
l’emploi  des  para  grêles  en  France.  Par 
M.  Orioli  ,  traduite  de  l’italien  et  précé¬ 
dée  de  réflexions.  Par  M.  Paupaille.  Pa¬ 
ris,  de  Vimpr.  de  Decourchant ,  1827, 

in-8  de  16  pag. 

Extrait  des  Annales  de  la  Société  linnéenne. 

—  Résumé  complet  de  la  chimie  inorga¬ 
nique  ;  contenant  l’exposé  des  principes 
généraux  de  la  science  et  l’étude  des  corps 
inorganisés,  simples  et  composés,  pré¬ 
cédé  d’une  Introduction  historique.  Paris  , 
Bailly  de  Merlieux ,  i835  ,  gr.  in-32  , 
avec  2  planches  et  une  vignette,  3  fr.  5o  c. 
— Résumé  complet  de  la  chimie  organique, 
contenant  la  chimie  végétale  et  animale, 
un  précis  d’analyse  chimique  et  un  aperçu 
sur  les  principaux  poisons  ;  terminé  par 
la  biographie  des  plus  illustres  chimistes , 
et  par  une  bibliographie  et  un  vocabulaire 
chimiques.  Paris,  Bailly  de  Merlieux, 
1825,  ou  1826,  gr.  iü-32  fig.,  3  fr.  5o  c. 

Ces  deux  volumes  font  partie  de  l’Encyclopédie 
portative.  Ou  annonce  dans  l’Avertissement  de  la 
Chimie  organique  que  l’analyse  chimique  ,  et  plu¬ 
sieurs  autres  morceaux  ,  sont  de  MM.  Chevalier  et 

JhLIA-FoNTE  WELLE, 

PAUQIJET  ,  peintre  à  Paris. 

—  Histoire  naturelle  des  oiseaux  exoti¬ 
ques.  Paris,  l’Auteur;  Dehnre ,  i835  , 
in-8  sur  pag.  gr.  raisin. 

Ce  volume  ,  qui  se  publie  par  livraisons,  se  com- 
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posera  de  80  planches  ,  contenant  un  choix  des  plus 
belles  espèces  d’oiseaux  exotiques  peints  d’après  na¬ 
ture  :  il  sera  distribué  en  20  livraisons,  chacune  de- 
4  j)l. ,  avec  texte,  au  prix  de  60  c.  tig.  noires,  et 
I  fr.  56  c.  fig.  coloriées.  Jl  ne  paraît  encore  que  la 
première  livraison. 

PAUQUY,  D.-M.P.  —  Nouvelle  Mé¬ 
thode  naturelle  chimique,  ou  Disposition 
des  corps  simples  et  composés,  propre  à 
rendre  l’étude  de  cette  science  plus  facile 
et  plus  courte.  Amiens,  Caron-Duquesne  ; 
Allo-Poiré ,  1828  ,  in-8  de  80  pag. ,  2  fr. 

PAUSANIAS,  historien  grec  au  deuxième 
siècle. 

■ —  Pausanîas ,  ou  Voyage  historique  de  la 
Grèce  ,  trad.  du  grec  par  l’ahbé  Gedoyn  , 
avec  des  remarques.  Paris,  Didot ;  Quil-» 
lau,  1731,  2  vol.  in-4,  cartes  et  fig. ,  25  fr. 

—  Le  même.  Amsterdam ,  1733,  4  vol. 
in- 12. 

Édition  plus  estimée  que  la  précédente. 

—  Le  même.  Paris,  J. -F.  Bastien,  an  ii 

(1794),  4  ,  avec  cartes  et  fig. 

Cette  réimpression,  mat  exécutée,  n’est  pas  estimée. 

La  traduction  de  Pausanias ,  par  l’abbé  Gedoyii, 
enrichie  de  notes  curieuses  ,  a  été  long-temps  re¬ 
cherchée  ,  particulièrement  pour  son  élégance  ;  niais 
elle  est  reconnue  aujourd’hui,  par  nos  plus  savants 
hellénistes,  pour  êU’e  très-défectueuse  du  côté  de  la 
fidélité  et  de  l’exactitude. 

Larcher,  dans  les  notes  de  sa  traduction  d’Héro¬ 
dote  ,  relève  des  méprises  graves  et  nombreuses , 
dans  lesquelles  est  tombé  Gedoyn.  Il  l’accuse  de  s’être 
constamment  servi  de  la  version  latine  d’Amaseus  , 
et  de  ne  l’avoir  même  pas  rendue  avec  fidélité. 
Clavier  lui  fait  le  même  reproche  dans  la  préface 
de  sa  traduction  nouvelle  de  Pausanias.  L’abbé 
Bellanger  avait,  bien  des  années  auparavant,  tenu 
le  même  langage  dans  ses  «  Essais  de  critique  sur 
les  traductions  d’Hérodote  ». 

—  Description  de  la  Grèce,  traduction 
nouvelle,  avec  le  texte  collationné  sur  le.s 
manuscrits  de  sa  Bibliothèque  du  Roi  ,  par 
par  M.  Clavier  :  dédiée  au  roi.  Paris, 
Eberhnrt  et  Bobée ,  1 814-21  •>  5  tomes  en 
6  vol.  in-8. 

Traduction  qui  a  fait  oublier  la  précédente.  Le 
texte  grec  ,  revu  sur  quatre  manuscrits  de  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roi,  a  fait  préférer  cette  édition, 
malgré  les  nombreuses  fautes  d’impression  qui  la 
déparent,  à  celles  publiées  à  Leipzig  par  J.  F.  Fa- 
cius  (1794 — 97)  ,  la  première  où  l’on  ait  essayé  de 
rétablir  le  texte  à  l’aide  des  manuscrits  ,  et  celle 
publiée  à  Leipzig  ,  par  M.  Schaeffer,  3  vol.  in-18  , 
toute  grecque. 

Le  traducteur  étant  mort  après  la  publication  de 
son  second  volume  la  suite  a  été  revue  et  publiée 
par  MM.  Courier  et  Coray. 

Il  faut  s’assurer  si  uii  Supplément  formant  i5 
feuilles  ,  et  contenant  les  notes  de  Clavier,  se  trouve 
à  la  fin  du  sixième  volume.  Ce  Supplément  n’a  été 
publié  que  trois  ans  plus  tard. 

Cette  édition  a  coûté,  par  souscription,  surpap. 
ordinaire  ,  60  fr. ,  et  sur  gr.  pap.  vélin,  120  fr. 

PAUTET  (  J.-F.-Jules  ).  —  Manuel  d’é¬ 
conomie  politique.  Paris,  Roret ,  18345 
in-i 8  ,  3  fr.  5o  c. 
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PAÜTHIER  (Georges),  poète,  orienta¬ 
liste  et  traducteur,  membre  de  la  Société 
asiatique  de  Paris  et  de  l’Académie  de  Be- 
oon. 

—  A  M.  le  rédacteur  de  rimpartiaî.  Be- 
sancon ,  de  ritnpj'.  de  Gauthier^  i83i, 
iii-8  de  4 

—  Comète  (ia)  et  l’éclipse  de  r832.  Epître 
eïi  vers.  Pans,  Pàuîin ,  1882,  in-8  de 
16  pag, 

—  Dévouement  de  Desèze  ,  poème  lyrique 
qui  a  obtenu  une  médaille  d’or  à  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences  ,  belles-lettres  et  arts  de 
Besançon.  Besancon ,  de  l’impr.  de  Ch. 
Déis ,  1829,  in-8  de  16  pag. 

—  llelléniennes  ,  ou  Elégies  sur  la  Grèce, 
suivies  d’un  dithyrambe  ,  et  précédées 
d’une  Épitre  à  M,  de  Lamartine.  Paris, 
Maurice,  i825,in-i8,  avec  une  figure, 
3  fr. 

Réimprimées  ou  peut-être  reproduites  comme  une 
seconde  édition  la  même  année. 

—  Mélodies  poétiques  et  Chants  d’amour. 
Paris ,  Maurice  ,  1825  ,  in-i8  ,  4  Ib.  5o  c. 

Édition  encadrée. 

Le  tome  VI  du  Sâlmig'ondis  renferme  de  M,.  G. 
l’aulhier  ;  Savitry,  épisode  indien. 

Comme  traducteur,  M.  Georges  Pantliier  a  pu¬ 
blié  ,  1°  les  Oefes  nouvelles  de  Kalvos  ,  traduites 
du  grec  (1826)  ;  2°  le  Pèlerinage  de  Child  Harold, 
l)oëme  l'omaiitiqiie  de  lord  Byt.on  ,  ti’ad.  en  vers 
finançais  (1828)  ;  3°  un  Mémoire  sur  Torigine  et  la 
■propagation  de  la  doctrine  du  Tao ,  fondée  par 
Lao-Tseu  ,  trad.  du  chinois,  et  accninj)agne  d’un 
commentaire,  etc.  ('i83i),  voy.  ce  titre  aux  Ou¬ 
vrages  anon.  ;  /\°  Essais  sur  la  philosophie  des 
Hindous,  trad.de  l’angl  de  H.-T.  Cocebrooke ,  et 
augin.  des  textes  sanskrits  et  de  notes  (i833). 

M.  Pauthier  songeait  à  donner  une  traduction  des 
OEuvres  de  Koung-Fou-Tsen  et  de  Meng-Tsen,  ac- 
çoinpagnées  du  texte,  d’arguments  ,  notes  et  extraits 
des  commeptateurs  chinois  ;  un  Prospectus  en  a 
même  été  imprimé  en  i834,  mais  il  ne  paraît  pas 
que  ce  projet  ail  eu  de  suite. 

PAUW  (  Corneille  de  )  ,  chanoine  de 
Xanten,  dans  le  duché  de  Clèves  ,  savant 
écrivain  et  philosophe  paradoxal  du  xviii*^ 
siècle  ;  né  à  Amsterdam  ,  en  1739,1110^3 
Xanten,  le  7  jtiillet  1799. 

—  Défense  des  «  Recherches  philosophi¬ 
ques  sur  les  Américains  «•  (  contre  dotn 
l'ernetty  }.  Berlin,  Geo.-Jacq.  Decker, 
1770  ,  in-8. 

Réimprimée  en  1^72  comme  troisième  volume  des 
lieclierches  (voy.  ci-dessous). 

—  *  Recherches  philo.sopliiques  sur  les 
Américains,  Par  M.  de  p***.  Berlin  ,  Dec¬ 
ker ,  1768,  2  vol.  in-8, 

«  De  Pauw  acheva  ce  livre  avant  d'avoir  atteint 
sa  trentième  année;  ce  qui  parut  étrange  aux  hom¬ 
mes  instruits,  en  raison  de  la  variété  et  de  l’étendue 
«les  conitaissances  que  suppose  uii  tel  ouvrage-  11 
fut  lu  avidement  dans  toute  rEuropc  ,  cl  fut  l’objet 
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d’une  foule  de  critiques.  Ou  traita  de  paradoxal  im 
livre  où  l’on  voyait  un  jeune  homme  combattre  , 
avec  tant  de  force  ,  des  idées  assez  généralement 
reçues  d’après  les  l'elations  des  voyageurs.  Diderot 
et  d’Alembert ,  jugeant  bien  autrement  de  l’ouvrage 
et  de  l’auteur,  engagèrent  de  Pauw  à  les  seconder 
dans  le  Supplément  à  l’Encyclopédie  ;  et,  en  effet,  il 
l’enrichit  de  plusieurs  articles». 

—  Les  memes,  avec  la  Dissertation  de 
dom  Perxetty  sur  l’Amérique  et  les  Amé¬ 
ricains,  Londres  (  Berlin),  1770,  3  voL 
in- 12. 

Dom  Pernety  avait  communiqué  sa  Dissertation  à 
l’Académie  de  Berlin  :  il  se  propose  de  prouver  , 
contre  le  sentiment  de  Pau-vv,  que  rAmérique  ii’a 
pas  j)lus  été  disgraciée  de  la  nature  que  les  autres 
parties  du  monde;  et  que  les  indigènes  ont  autant 
de  bravoure  que  les  Européens  ,  et  sont  également 
propres  a  réussii;  dans  les  sciences  et  dans  les  arts. 
Pauw  répondit  à  Pernetly  par  un  écrit  intitulé  : 
Dépensé  des  Recherches  sur  V jimévique  ,  etc,,  on  l’on  , 
trouve  plus  d’érudition  ,  de  logique  et  de  .stvie, 
que  dans  le  livre  du  bénédictin  :  ce  dernier  ne  se 
tint  point  pour  battu  ,  et  fit  inqu’imer  une  nouvelle 
édition  de  sa  Dissertation  ,  avec  une  réplique  à  la 
Défense  de  Pauw,  qui  ne  jugea  pas.  à  propos  de 
continuer  cette  cjuerelle, 

—  Les  mêmes.  Clèves  ,  1772,  3  vol.  in-8. 

Celle  dernière  édition  est  fort  auffinentée,  indé- 
pendainment  de  la  Réponse  à  Pernetîy,  qui  forme  le 
3®  volume  ,  bon  mor.ceau  de  critique. 

—  Recherches  philosophiques  sur  les 
Egyptiens  et  les-Chinois,  Londres  {Berlin),, 
irj^jk  ,  2  vol.  in-8, 

«  Ces  Recherches  attirèrent  de  nouvelles  critiques 
à  leur  auteur,  surtout  de  la  part  des  partisan.s  de.s 
jésuites  ,  qui  ne  virent  pas  sans  indignation  le  peu 
de  cas  qu’il  faisait  des  «  Lettres  édifiantes  ».  Des- 
Français  résidant  à  Canton  voulurent. avoir  cpt  ou¬ 
vrage  de  Corn,  de  Pauw,  et  nous  avons  vu  d’eiix 
quelques  Mémoires  cjui  confirment  presque  en  tout 
point  ses  opinions  sur  les  Chinois  ». 

—  Recherches  philosophiques  surlesGrecs. 
Berlin  ,  1788,  2  vol.  in-8. 

<f  Livre  non  moins  savant  et  curieux  que  les  pré¬ 
cédents,  où  l’on  apprend,  entre  autres  choses, 
qu’il  y  a- beaucoup  à  rabattre  de  la  haute  idée  qu’oii 
SC  forme  ordinairement  des  Lacédémoniens  ». 

Après  la  publication  de  ce  dernier  ouvrage,  de 
Pauw  entreprit  des  Recherches  sur  tes  anciens  Ger¬ 
mains.  Elles  furent,  pendant  dix  ans,  le  printujial 
objet  de  ses  travaux.  Peu  de  temps  avant  sa  mort, 
accablé  de  tristesse  par  suite  des  événements  de  la 
Révolution  française  ,  il  en  jeta  le  inamiscrit  au  feu, 
ainsi  que  tons  ses  papiers  ,  parmi  lesquels  se  trou¬ 
vait  encore  un  poë me  didactique  sur  la  langue  française , 
en  trois  chants. 

Plusieurs  Dissertations  de  Corn,  de  Pauw  se  trou¬ 
vent  dans  le  Recueil  des  Antiquités  de  Cassel  , 
tome  1®^. 

— ^OEuvres  (ses).  Paris ,  Bastien  ,  l'jgS  , 

7  vol.  iîi-8,  3o  à  36  fr. 

C’est  la  réuilion  des  trois  grands  ouvrages  de 
l’auteu  r. 

L’éditf  ur  a  réimprimé  les  Recherches  sur  les  Amé¬ 
ricains  d’après  la  j)i-emière  édition  de  1770,  n’ayant 
pas  connu  ajjpareniment  celle  de  Clèves,  revue  et, 
considérablement  augmentée  par  l’auteur. 

PA  VAX.  A^oy.  Jacq.  de  AAnEWDts. 
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PA.YET  DE  COURTEILLE  (Ch.). 

—  Code  des  médicaments  ,  ou  Pharmaco¬ 
pée  française,  etc.  ,  trad.  du  latin  (1819). 
Voy.  ce  titre  aux  Ouvrages  anon. 

—  Hygiène  des  collèges.  Paris,  Gabon, 
1827,  in-8  ,  avec  2  planches,  3  fr.  5o  c. 

—  Recherches  et  considérations  sur  la  ri¬ 
vière  de  Bièvre  ou  des  Gobelins  (1822). 
Voy.  PAREItT-DüCnATELET. 

PAYIE  (Benj.) — ■  Mémoire  concernant 
nn  procédé  nouveau  pour  extraire  l’indigo 
du  pastel,  lu  à  la  séance  publique  de  l’A¬ 
cadémie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Rouen,  le  7  août  1812.  Ronen  ,  de 
V impr.de  Périaux ,  1812,  in-»8  de  8  pag. 
Tiré  à  100  exempt. 

—  Observations  et  Mémoires  concernant 
l’indigo  ,  extrait  de  V isatis  tinctoria,  connu 
dans  le  commerce  sous  la  dénomination 
de  vouède  et  de  pastel.  Rouen  ,  de  l’impr. 
de  P.  Périaux  ,  1812  ,  iii-8,  de  32  pag. 

Extrait,  à  100  exempt,  des  Actes  de  l’ Académie 
de  Rouen. 

PAYIE  (L.). — Épître  à  M.  P.-J.  David, 
statuaire  ,  auteur  du  monu.ment  de  Bon- 
champs  ,  exposé  au  salon  de  1824.  Angers, 
de  l’impr.  de  Pavie ,  1824,  in-8  de  16 
pages. 

—  Vendéen  (le)  au  tombeau  de  ses  chefs, 
élégie.  Angers  ,  de  Vimpr.  de  L.  Pavie , 
1825,  in-8  de  16  pag.  | 

PAYIE  (Théodore),  d’Angers. 

—  Souvenirs  atlantiques.  Voyage  aux 
États-Unis  et  au  Canada.  Paris,  Rnret  ; 
Renouard  ;  H.  Bossange  ;  A.  Bertrand  , 
1827  ,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

PAYILLARD  (Araédée).  — Traduction 
de  l’allemand  d’une  Notice  sur  la  comète 
de  i832  ,  avec  les  observations  astrono¬ 
miques  sur  la  nature  et  la  marche  de  ces 
corps  eu  général.  Lausanne,  1 82 9,  bro¬ 
chure  in-8, 

PAYILLET.  —  Histoire  généalogique 
de  la  maison  de  Villeneuve,  en  Languedoc, 
écrite  en  1786,  revue  et  continuée  par 
l’auteur  jusqu’en  1S.18.  Pans,  de  Vimpr. 
de  Decourchant ,  i83o,  in-4  de  5oo  pag. 

PAVILLON  (Étienne),  avocat-général 
au  parlement  de  Metz,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  française  et  de  celle  des  inscriptions 
et  belles-lettres;  né  à  Paris,  en  1602, 
mon  le  10  janvier  1705. 

—  OEuvres  (  .ses  ).  Amsterdam  (  Paris)  , 
î7î5,  în-12;  La  Haye,  1715,  în-12; 


Paris  ,  Guilî.  Cavelier ,  et  Mich.  Huarî, 
I720,in-i2;  Amsterdam,  Dusauzet,  1720, 
m-i2.  —  Édition  augmentée.  Amsterdam  , 
1747,  2  vol  in-i2. 

—  Les  mêmes ,  nouvelle  édition  ,  consi¬ 
dérablement  augmentée  (  publiée  par  Le 
Eèvre  de  Saint-Marc  ).  Amsterdam  , 
Zack.  Châtelain  (^Paris),  ï']5o,  2  vol. 
in-r2. 

Ces  OEuvres  se  composent  de  lettres  mêlées  de 
vers  ,  de  stances  et  de  madrigaux.  «  11  y  a  du  na- 
luiel  et  de  la  délicatesse  dans  ces  opuscules,  mais 
peu  de  force  et  de  [loésie.  Ce  sont  ,  pour  la  plu¬ 
part ,  des  ouvrages  de  société  dont  l’intérêt  s’est 
évanoui  avec  les  circonstances  qui  les  avaient  fait 
naître,  he /toux  ,  mais  faible  Pavillon,  comme  l’ap¬ 
pelle  Voltaire  dans  v  le  Temple  du  goût  semble 
avoir  voulu  imiter  la  manière  de  Voiture  :  il  a 
moins  d’affectation  ,  mois  aussi  moins  d’esprit  que 
sou  modèle  ».  (Auger,  Biogr.  univ.). 

PAVY  (Joseph),  député  du  département 
du  Rhône. 

—  Développement  des  motifs  de  la  propo¬ 
sition  additionnelle  à  la  loi  d’indemnité. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Dentu ,  1825,  in-S 
de  I 6  pag. 

—  Discours  à  l’occasion  de  la  proposition 
de  la  loi  sur  la  presse.  Paris,  de  l’impr. 
de  Guiraudet ,  1827,  in-12  de  36  pag. 

—  Opinion  dans  la  discussion  de  la  ré¬ 
formé  proposée  de  l’article  35i  du  code 
d’instruction  criminelle.  Paris  ,  de  Vimpr. 
de  Dentu  ,  1821,  in-8  de  16  pag. 

—  Opinion  qui  n’a  pu  être  prononcée  à 
la  séance  du  7  février  1S21.  Paris,  de 
Timpr.  de  Dentu ,  1821,  in-8  de  8  pag. 

—  Opinion  sur  la  loi  relative  à  la  re¬ 
pression  des  délits  de  la  presse  périodique, 
Paris,  de  Timpr.  de  Dentu,  1822,  in-8 
de  20  pag. 

—  Opinion  sur  la  pétition  Loveday.  Pa¬ 
ris  ,  de  Timpr.  de  Dentu  ,  1822,  in-8  de 
4  pag. 

PAVYOT  —  Tiens  bon  ,  tu  l’auras ,  ou 
le  Parasite  ,  comédie  en  un  acte  et  en  vau¬ 
devilles.  Paris ,  Barba,  an  ix  (  i3 1 1),  in-8, 
3  fr.  20  c. 

Avec  Lamy. 

PAWLET  (le  comte  de).  Projets  de 
décrets  sur  les  milices  auxiliaires  et  les 
travaux  publics,  avec  des  Observations 
sur  la  police  générale  du  royaume  ,  sur 
un  plan  d’impôt  territorial,  la  capitation, 
le  timbre,  et  un  banque  de  secours  natio¬ 
nale;  précédés  d’une  Adresse  <à  l’Assemblée 
nationale.  1790  ,  iu'8. 

PA  Y  AN  (de). 

il  a  revu  ,  corrige  et  publié  un  TtletuoiiP  sur  les 
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fossiles  du  Bas-Daupbiné  ,  par  M.  D.-G.  ,  officier 
réformé.  (Avignon  et  Paris  ,  1785  ,  in-12), 

PAYAN  G.  (J.-B.  ),  de  Pannanches. 

—  Arithmétique  des  paresseux,  ou  Pria» 
cipes  succincts  d  arithmétique  décimale. 
Paris ,  Tourneux  ;  et  Relleville  ,  l’Auteur^ 
1828  ,  ia-i8  de  36  pag. 

Cette  brochure  a  été  réimprimée  trois  fois  l’année 
suivante  dans  le  formai  in-32. 

—  Arithmétique  élémentaire  et  raisonnée. 
Paris,  Tourneux;  A.  Gosselin,  1827, 
in-8  de  56  pag.  ,  i  fr.  23  c. 

—  Arithmétique  raisonnée  à  l’usage  des 
institutions  primaires,  Paris,  Bachelier  ; 
Tourneux  ;  l’Auteur,  ,1829,  in-î2, 

— Attributs  des  divinités  delà  Fable,  pré¬ 
cédées  des  symboles  des  fleurs  et  des  ani¬ 
maux  les  plus  connus.  Paris,  Mad.  Lojné ; 
et  Belleville ,  l’Auteur,  1828,  iu-i8  de 
36  pag.  —  Autre  édition.  Paris ,  Constant 
Chuntpie ,  1829,  iri-32. 

— Programme  du  Lhomond  français.  Paris, 
Mad.  Lajné ;  et  Embrun ,  Grignon  ,  i83o, 
in-12  de  12  pag. 

• —  Symboles  des  animaux.  Paris,  Mad, 
Goulet ,  i83o,  in-32  de  [28  pag.,  5o  c. 

—  Vie  de  sainte  Luce.  Briançon  ,  Chau- 

»  ^  ^  ^ 

tard  ,  i83i,  in-i8  de  54  pag. 

—  Yie  de  J,  -  E.  Isoard  ,  missionnaire 
apostolique.  Briançon,  Chautard  ,  i833, 
in-12. 

PAYEN.  • —  *  Analyse  chimique  des 
eaux  de  Pass’y.  Parw,  i757,in-i2. 

Avec  Venel. 

PAYEN  (Charles);  médecin,  mort  le 
I  5  j  uillet  1773. 

—  Réponse  au  dernier  Mémoire  du  pre¬ 
mier  chirurgien  et  à  l’Exameu  impartial. 
{749,  iu-4. 

PAYEN.  —  Tribut  (le)  du  cœur,  à 
l’occasion  de  la  paix,  scène  lyrique  sur 
des  airs  connus.  France  et  à  Paris, 
les  mardi,  de  nouv.  (1783),  in-12. 

PAYEN  (A.)  ,  manu  facturier-chimiste. 

—  Chimie  (  la  )  enseignée  en  xxri  le¬ 
çons,  etc.,  trad.  de  l’angl.  (r825).  Voy. 
Mad.  Marcet. 

—  Cours  de  chimie  élémentaire  et  indus¬ 
trielle  ,  destiné  aux  gens  du  monde.  Pa~ 
ns,  Thomine  ,  i83o  et  ann.  suiv. ,  2  vol. 
in-8 ,  I  5  fr. 

Ce  Cours  a  été  publié  par  leçons. 

—  Encore  un  mot  sur  le  fossile  ,  ou  Exa¬ 
men  de  la  réponse  de  M.  Barruel.  Paris , 
Dclaunay,  1824  ,  in-8  de  24  pag-?  i  ft* 

Avec  MM,  Chevalier  el  Julia-Fantencllc, 
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—  Essai  suè  la  tenue  des  livres  d’un  ma¬ 
nufacturier.  Paris ,  Johanneau  ;  Bailîeul  ; 
r Auteur,  1818,  in-8,  3  fr.  5o  c. 

—  Mémoire  .sur  la  culture  raisonnée  de 
sept  espèces  de  pommes  de  terre.  Paris , 
de  l’impr.  de  Pain,  1823,  in-8  de  16 
pages. 

Avec  M.  A.  Chevalier.  Ce  Mémoire  est  extrait  du 
Journal  de  pharmacie  ,  sept.  1823. 

—  Mémoire  sur  le  houblon  ,  sa  culture 
en  France,  son  analyse  ,  etc.  ;  suivi  d’une 
Notice  sur  les  avantages  de  substituer,  en 
médecine  ,  la  matière  jaune  active  du  hou¬ 
blon  aux  fleurs  de  la  même  plante.  Sec. 
édition.  Paris  ,  Bachelier ,  1828  ,  in- 8  de 
68  pag.  —  III®  édit.  Paris  ,  Audin  ,  i825, 
in-12. 

Avec  MM.  Chevalier  et  Cbappellet. 

La  première  éditif)n  a  été  insérée  dans  les  «  An¬ 
nales  de  l’industrie». 

Ce  Mémoire  a  eu  une  quatrième  édition,  revue 
et  augmentée  ,  sous  le  titre  de  Traité  de  la  culture 
et  des  e'tiplois  du  houblon  ,  avec  les  moyens  de  le 
conserver  et  d’apprécier  sa  valeur  réelle.  Paris  ,  Au¬ 
din,  1828  ,  in-12  de  72  pag.,  avec  2  pl.,  i  fr.  5o  c. 

—  Mémoire  sur  les  bitnmes  ,  leur  exploi¬ 
tation  et  leurs  emplois  utiles,  publié  à 
l’occasion  d’un  rapport  à  la  Société  d’en¬ 
couragement  sur  les  produits  bitumineux 
des  mines  de  Lobsann,  au  nom  des  trois 
comités  réunis  des  arts  chimiques,  écono¬ 
miques  et  d’agriculture.  Paris,  Mad, 
Hiizard ,  1824  ,  in-8  de  68  pag. 

—  Méthode  de  l’actif  et  du  passif  pour  la 
tenue  des  livres  ,  suivant  les  principes  de 
E.~T.  Jones,  réunis  à  ceux  de  la  partie 
double.  Paris,  A.  Johanneau  ;  Ant,  Bail¬ 
le  ul  ;  l’Auteur,  1 8  1 9  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Rapport  du  jury  départemental  de  la 
Seine  sur  les  produits  de  l’industrie  admis 
au  concours  de  l'exposition  publique  de 
1827.  P^t'is ,  de  Vimpr.  de  Crapelet,  1828- 
32  ,  2  vol,  in-8. 

M.  Payen  a  publié  ces  deux  volumes  comme 
membre  rapporteur  du  jury. 

—  Traité  de  la  fabrication  des  diverses, 
sortes  de  bière  ,  préparation  des  matières 
premières  et  des  substances  accessoires  à 
la  fabrication  ,  tableau  statistique  de  cette 
industrie  dans  le  département  dç  la  Seine. 
Paris,  Audin,  i  829  ,  in- 1 2  ,  avec  2  pl. ,, 
3  fr.  5o  c. 

Les  deux  planches  de  ce  volume  sont  les  memes, 
que  celles  qui  sont  jointes  à  la  4®  édit,  du  Mémoire 
sur  le  houblon  (voy.  plus  haut). 

— •  Traite  de  la  pomme  de  terre  ;  sa  cul¬ 
ture,  ses  divers  emplois  dans  les  prépara¬ 
tions  alimentaires,  les  arts  économique.^  , 
la  fabrication  tlu  sirop  ,  de  l’eau-de-vie  ,  tic 
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la  potasse  ,  etc.  Parts,  Thomine ,  1826, 
in-8  ,  avec  3  planches  ,  3  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Chevalier. 

—  Traité  élémentaire  des  réactifs  ,  leurs 
préparations  ,  leurs  emplois  spéciaux  et 
leurs  applications  à  l’analyse,  Paris,  Ba¬ 
chelier,  1822,  in-8,  avee  2  pl.  —  III® 
édit.  Paris,  Thomine,  i82g-3o,  2  vol. 
in-8  ,  avec  un  portr.  et  4  pl. ,  i5  fr. 

Avec  M.  Chevalier. 

Outre  ces  ouvrag'es  et  mémoires  ,  M.  Payen  est 
encore  auteur  d’un  grand  nombre  d’articles  insérés 
dans  les  Annales  de  l'industrie  française  et  étran¬ 
gères  ,  dans  le  Dictionnaire  technologique  et  son 
Abrégé,  dans  le  Cours  comnlet  d’agriculture,  etc., 
publié  sous  la  direction  de  M.  Vivien  (i833  èt 
ann.  suiv.). 

PAYEN  (G. -Fr.).  — Essais  sur  les  eaux 
minérales  thermales  de  Louesche  (  Suisse, 
canton  du  Valais).  Paris,  Biaise  jeune, 
1828,  in-8  de  68  pag. ,  2  fr. 

PAYER  ,  médecin  titulaire  des  dispen¬ 
saires. 

—  Observations  sur  la  disposition  et  le 
développement  des  œufs  de  plusieurs  es¬ 
pèces  ovipares  appartenant  an  genre  hi- 
rudo.  Paris,  de  l’impr.  de  Fain,  i825  , 
in-8  de  16  pag. 

Extrait  du  Journal  de  pharmacie,  tiré  à  3o  exem¬ 
plaires. 

PAYN  (  Adrien  ),  auteur  dramatique. 

Nous  connaissons  quatre  pièces  auxquelles  M.  Payn 
a  eu  part.  Voy.  les  articles  B.  Ahtier,  Nezel  et 
Saint-Amand. 

PAYNE  (  Howard  ),  —  Erutus  ,  a  tra- 
gedy  in  fîve  acts,  as  perforraed  in  Paris.  Pa¬ 
ris, Mad,  Vergue,  1828,  in-iS,  i  fr.  5o  c. 

PAYNE  (Thomas),  publiciste  anglais, 
qui  prit  une  grande  part  aux  questions 
qui  agitaient  la  France  à  l’époque  de  sa 
Révolution,  membre  du  cercle  constitu¬ 
tionnel  de  France  en  1797,  élu  député  à 
la  Convention  nationale  par  le  départe¬ 
ment  du  Pas-de-Calais;  mort  en  Amérique, 
en  i8o5. 

—  Age  (F)  de  la  raison  ,  première  partie, 
l'rad.  de  Fangl.  Paris  ,  1793  ,  in-8. —  Sec. 
part.  1795,  in-8. 

Cet  ouvrage  sur  la  loi  naturelle  ne  produisit 
pas  gi-ande  sensation  eu  France  :  il  n’en  fut  pas  de 
meme  en  Angleterre. 

—  Décadence  et  chute  du  système  des 
finances  de  l’Anglererre ,  trad.  de  i’angl. 
par  Fr,  LaxthÉnas.  Paris,  1796,  in-8, 

—  Dissertation  sur  les  premiers  principes 
du  gouvernement.  Paris,  1793'. 

Celle  Disserlaliou  est  accompagnée  d’uu  Dis¬ 
cours  où  l’auteur  fait  sentir  la  nccessilé  do  c!i;mgci' 


la  constitution  française  :  il  était  alors  membre  de 
la  Convention  nationale. 

—  Droits  (les)  de  l’homme  ,  ou  Réponse 
à  l’attaque  de  M,  Burke  sur  la  Révolution 
fiaiiçaise;  trad.  de  l’angl.  par  F.  S.  .  .  . 
(SoüLÈs).  Paris ,  Buisson  ,  1791,  în-8. 

On  peut  regarder  cette  brctcliure  comme  l’apolo¬ 
gie  et  le  commentaire  des  principes  sur  lesquels  était 
fondée  la  Constitution  française  de  içQf-  Payne  pu¬ 
blia  la  seconde  partie  de  ce  livre  ,  contenant  la  thi-o- 
rie  et  la  pratique  (1792),  traduite  la  même  année 
par  sou  ami  Lanthénas  (voy.  plus  bas). 

—  Lettre  adressée  à  l’abbé  Raynal  sur  les 
affaires  de  l’Amérique  septentrionale;  trad. 
de  l’angl.  1783,  in-S. 

L’original  est  de  Philadelphie,  1782. 

—  Lettre  au  peuple  français  et  à  ses  ar¬ 
mées.  Paris,  17.98,  in-8. 

«Dans  celle  lettre,  écrite  à  l’occasion  de  la  journée 
du  18  fi'i^tidor  an  v,  l’auteur  soutient  que  la  Cons¬ 
titution  ae  1795  est  la  mieux  organisée  qui  ait  été 
faite  ;  que  ,  quiconque  veut  un  individu  héréditaire 
comme  pouvoir  exécutif ,  est  un  animal  vil  et  mais  ; 
et  que  la  journée  du  18  fructidor,  considérée  sous  le 
point  de  vue  politique,  est  un  de  ces  événements 
qu’on  ne  j)eut  justifier  que  par  la  loi  suprême  d’une 
absolue  nécessité». 

—  Origine  (de  1’)  de  la  franc-maçonnerie. 
Ouvrage  posthume  (  trad.  de  l’angl.  par 
Nie.  BowNEVirxE  ).  PatriV,  Caillot,  1812, 
in-8  de  60  pag. ,  i  fr. 

—  Pacte  (le)  maritime,  trad.  de  l’angl. 
par  Nie.  Bonneville..  .  . 

—  Recueil  de  divers  écrits  de  M,  Payne, 
sui*  la  politique  et  la  législation  ;  trad.  de 
l’augl.  Paris,  F.  Buisson,  1792,  in-8, 
orné  d’nn  portr. 

— Remarques  sur  les  erreurs  de  l’Histoire 
philosophique  et  politique  dé  G.  -  Th. 
Raynal  ,  par  rapport  aüx  affaires  de  l’A¬ 
mérique  septentrionale;  trad.  de  l’angl. 
par  A.  M.  Cerisier  ;  augm.  de  notes  et 
d’une  préface.  Amsterdam  ,  Crajcnschot  , 
1785,  in-8;  ou.  Brujcclles  ,  B.  le  Francq,. 
178:,  in-8. 

• —  Sens  (  le  )  commun  ,  ouvrage  adressé 
aux  Américains;  trad.  de  1  angl.  (par  Grif- 
FET  DE  Labaume).  Pai'is  ,  Guefjier ,  1791. 

—  Sec.  édit. ,  rev.  et  corr.  Paris  ,  le  même, 
1791;  ou  Paris,  Buisson,  1798,  in-8. 

—  Autre  édit.  Paris ,  de  Vitnpr.  de  Poulet , 
1822  ,  ia-8  de  7 6  pag.,  i  fr.  5o  c. 

«  L’auteur  déploya  dans  celle  brochure  des  prin¬ 
cipes  entièrement  républicains',  en  ['l'étendaiU  que, 
la  royauté  était  uu  paj)isme  politique  ,  et  réprouvé 
j>ar  la  Bible  même».  Ce  pamphlet  eut  un  grand  dé¬ 
bit  ,  et  il  s’en  fit  plusieurs  éditions. 

—  Théorie  et  pratique  des  droits  de 
l’homme,  trad.  de  l’angl.  par  l*r.  Lan¬ 
thénas.  Paris,  de  Hiupr.  du  cercle  so¬ 
cial,  I 792 ,  in- 8. 
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—  Thonias  Payne  à  îa  législature  et  au 
Directoire  ,  ou  la  Justice  agraire  op¬ 
posée  aux  lois  et  aux  privilèges  agraires. 
1797- 

Payne  n’appartenanl  à  la  France  ni  par  sa  nais¬ 
sance  ni  par  ses  écrits  ,  nous  nous  bornons  ici  à 
citer  ceux  de  ses  ouvrages  qui  ont  été  traduits 
en  français. 

Payne  a  eu  part  au  journal  français  intitulé  :  le 
Républicain,  ouïe  Défenseur  du  gouvernement  re¬ 
présentatif,  rédigé  par  Âcb.  Du  Châtelet  et  Condor¬ 
cet  (1792). 

PAYRAUDEAU  (  B.-C.  ).  —  Catalogue 

descriptif  et  méthodique  des  annélides  et 

des  mollusques  de  l’ile  de  Corse.  Paris, 
<* 
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Béehet  jeune  ;  Levranlt ,  etc.,  1827,10-8, 
avec  8  planches,  représentant  88  espèces, 
7  fr.,et  avec  les  fig.  color.,  12  fr. 

PAZERY  (André),  avocat  au  parle¬ 
ment  d’Aix  .en  Provence;  mort  le  2X 
mars  1807. 

—  *  Consultation  sur  la  validité  des  ma¬ 
riages  des  Protestants  en  France  (1770). 
Yoy.  Portalis. 

PAZZI  DE  BONNEVILLE.  Yoy.  Bon¬ 
neville. 

PAZZIS.  Yoy.  Seguin  de  Pazzis. 


\ 


FIN  DU  SIXIÈME  YOLUME. 


